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AVEC  PRIVILEGE  D V ROY. 


aApres  que  les  guerres  esirangeres  ffi}  ciuiles  tarent  long 
temps  agité  la  France,  deux  effcfts  fignalez..  de  la’Prouiden- 
ce  chaîne  firent  paroifire,  quelle  •veille  toufiottrs  pour  la  pro- 
tection d’vne  fiflcunffante  Monarchie.  Car  non  feulement 
tons  ces  orages  furent  change  f en  une  tranquille  feremté  de 
la  ‘Paix , conclue  dedans  & dehors  le  Royaume  fur  la  fin  du 
finie  precedent,  Mau  aufit  l'entrée  de  cefiuy-cy  aefté  comblée 
d’vne  autre  plut  finguhere  benediflewn  ; le  Cul  •vont  ayant 
fait  naiflre , S i R e , comme  le  gage  précieux  de  cefie  heureu- 
fe  ‘Paix.  Dés  le  temps  d’vn  (i grand  çÿ  defiré  accrotfftment 
de  la  tres-Avgvste  Maison  de  France,  nous 
prtfmes  deffem  d’en  efenre  l'Hijloire  Généalogique  plut  am- 
plement, que  ceux  qui  cy  deuant  y ont  mit  la  main  ; de  célé- 
brer fa  Grandeur  incomparable,  çfmonfirer,  Qu'elle  tient  le 
premier  rang d' Antiquité, de  Splendeur,  de  “Prerogatiue 
fur  toutes  les  plut  tliujlres  Familles  du  Monde  i Que  tamaù 
Une  s’en  eftveude  plut  excellente  ny  de  plusvertueufe ; en  la- 
quelle Dieu  fe  fait  tant  pleu,ny  qu’il  ait  fi  abondamment  en- 
richie de  [et  plut  famétes  Grâces.  Encore  que  ce  plantureux 
(g  releué  (utetfottbeauco  upaude- la  de  nos  forces, trop  foibles 

à iij 


pour  atteindre  à la  dignité  de  fon  mérité  ; Nom  ofons  tou- 
tes fou  nous  promettre , S i R e , que  V.  Ad.  verra,  £vn  œil 
fattorable,  ce  peu  que  noue  contribuons  en  la  defcriptionde  la 
vie  fommairedes  Adagnammes  Roy  s ffî'Pnncesvos  Ance- 
flres,  tfy  recognoifira  celle  venté  ; Que  leurs  Alajles font 
nef  pour  défendre  la  ChreÜienté , (g  y planter  des  Lauriers 
de  viûoire  parmy  les  Fleurs  de  Lis  -,  leurs  F viles, pour  luy  don- 
ner nombre  de  Roys  fj’dc’PrmccsJom  particulièrement  ex- 
primez, en  ce  fie  Hijloire,que  nous  confacrons  à V.Ai.auec 
la  tres-humble  fubmifiton  quiluy  efl deuë.aAyant  eftime,que 
Us  âmes genereufes, comme  la  vofire,  Sire  font  touchées  & 
animées  du  vif  rejfentiment  de  l’honneur  qu’apporte  le  Sang 
illuftre.  nAmfi  le  grand  ^Alexandre  ,vaincueur  des  peuples 
tf  Orient,  nauoit  tant  de  plaifir  d’ouir  reciter  ce  qui  efioit  de 
fa  propre  vertu, que  de  fe  voir  de f cendre  de  l'inuincible  Her- 
cule çg  du  valeureux  e Achille . aAmfi  Iules  Cefar,qui  triom- 
pha des  plus  belliqueuf es  nations  d'Occident, pour  conf  ’ruer  la 
mémoire  de fa  Race,  affeéloitd'en  expo  fer  la  deduélionà  Ro- 
me,dans  le  temple  d’vne  Deeffe,  de  laquelle  il  fe  difoit  ifiu 
du  Troyen  Enée.  çÿtCais  vous auez,,  S ire,<? particulier 
aduantage  fur  eux , (g"  fur  tous  les  autres  Aionarques  de 
iVniuers,  qu’en  la  recherche  de  vofire  defcente , il  ne  fi  befoin 
de  recourir  aux  fabuleufes  Origines  , pour  en  augmenter  le 
luftrefPuis  que  vofire  ancienne  gloneufe  extraction, 
t indubitable  fuccefiion  de  tant  de  Roys  vos  A y eux  & des 
‘ Princes  de  vofire  fang,font  appuyées  fur  les  folides  fonde- 
mens  eCvfe  Vérité  confiante  fef  recognué , laquelle  nous  re- 
prefentons  par  cét  Ouurage  , qui  eneft  le  fide lie  mirouér. 
Succe fiion  qu’on  peut  dire,  s'eftre,  comme  par  miracle , conti- 
nuée pendant  le  cours  de  plus  de  huiét  fiecles , fans  interru- 
ption de  ligne  ma fculine,en  vingt-cinq  Roys  (fif3  rince s,  qui 
font  autant  de  degrefde  génération.  Cela  n aduint  iamais  à 
autre  Famille  quelconque , de  laquelle  la  mémoire  ait  elle 
conferuée.fi  ce  nef  à celle, dont  le  Sauueurdu  Aionde  prenoit 
fon  eftre  félon  l humanité,  qui  fe  trouue  deferite  dans  les  mo- 
nument S acre  f Vous  pourrez,  d'ailleurs  ,Sire,  contempler 
icy  les  eminentes  Vertus,  dont  vos  nAncestres  ont  efié  déco- 
rezy,  leurs  Voyages  d’Outre-mer  en  la  Terre  SainUe , plut 


frequens , que  d'aucune  autre  Alaifon  Souueraine -,  lès  Tro- 
phées qtùls  y ont  remporté,  çg  en  la  meilleure  part  des  au- 
tres régions  plut  éloignées  principalement  fur  les  Injidelles. 
En  plufieurs  autres  mémorables  occurrences  ils  ont  encore ; 
tant  mérité  delà  Religion  Chreftienne,pour  l’auoir,pltu  que 
les  autres 'Princes , honorée,  maintenue,  g nuancée,  qu’ils 
fe  font  luîlement  acquis  la  Prefeance  fur  tous  les  Roy  s , g 
les  glorieux  Tütres  ^Tres-ChrestienSjFils  ais- 
nez  et  Protectevrs  de  l’Eglise  . En  fi  grand 
nombre, l’on  ne  peut  afftz,  reuerer  ces  lumières , qui  ont  éclat, 
ré  la  France  aux  trou  Races  de  vos  predeceffeurs  ; fingulie- 
rement  en  la  'Derniers.  C’eft  en  elle  qu’on  remarque  vn  de- 
uotieux  Roy  Robert  -,  vn  conquérant  ' Phihppes  siugufte-,  vn 
S.  L o v is  vray  exemplaire  des  "Princes  parfaits  g accom- 
plis ; On  y voit  encore  les  prudens  (g  fages  Roy  s Charles  V. 
Louis  XI.  (g  Louis  Xll."Pere  du  peuple,  Franpois  l.'Pere 
des  lettres’,  g par  dejfus  tous  y paroi/l  Henry  le  Grand 
voftre  pere  d’immortelle  mémoire. Qui  ne  fpait,quedelaputf- 
fante  gviftorieufe  main  de  cét  sdugufte  Monarque  la  F ra- 
ce,âpre  s Dieu,  tient  fa  Liberté  (g  fa  RejlaurationïQui  peut 
ignorer,  que  la  meilleure  part  des  peuples  (g"Potentats  voi- 
fins  doit  a fa  Prudence  le  repos,  dont  ils  ont  lo’ûy  pendant  fon 
régné? <tdufii  à bon  droit  a-il  obtenu, par  la  voix  publique,  le 
Tiltre  infigne  d’Arbicre  de  la  Chrcftienté.  Outre  tant  d’au- 
tre sRieux,  Sages  (g  Généreux  Roy  s de  Franc  e,  quelques 
Empereurs  de  Constantinople,  ont  puifé  leur  ori- 
gine dans  la  pureté  d’vne  fi  claire  fource , queft  celle  dont 
V.  AL.  fe  trouue  defeendué:  Comme  ont  fait  encore  aucuns 
Roy  s de  Sicile,  de  Iervsalem,^  Polongne  €5* 
dE  sco  s se;  Les  Royaumes  de  Hong  r ie,  de  Naples, 
^Navarre  (g  de  Portygal  ont  pareillement  goufte 
la  douceur  des  loix  (g  du  commandement  desTrinces  du  fang 
Royal  de  France •,  (g  iamais  ces  quatre  Eflats  Souuerains 
n’ont  monté  à fi  haut  degré  de  puiffance  g de  gloire , que 
fous  leurs  Roy  s Louis  de  Grand,  Robert  le  Sage , Charles  le 
Noble,  eg le  (frand  Emanuel,  fort u des  Branches  d’Anjou, 
d’Eureux  çg  de  Bourgongne.  Les  "Pays-bas  ne  furent  onc 
plus  magnifiques  (g  opulens, que  fous  'Phthppes  le  Bon  Duc 
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Les  Symboles  de  la  meilleure  part  des  mcfmes  Roys  Se  Princes, 
auecleblafon  de  leurs  Armes,  Se  ccluydcsMaifons  aulqucllcs  ils 
fe  font  alliez  par  mariage. 

Les  Officiers  delà  Couronnefont  auffi  defignez,  pour  reco- 
gnoiltrc  les  grands  Se  illultrcs  pcrfonnagcs.qui  ont  vefeu  fous  nos 
Roys,  principalement  fous  ceux  delaTroificfme  Lignée. 

Outre  tout  ce  que  dcffus,afîn  qua  l'aducnir  on  puiffe  diflin- 

fuerles  Princes, qui fe  trouuent forcis  de  conionéltonlegitime, 
’aueclcs  autres  nez  hors  mariage,nousauons  auffi  rcprclente  les 
Branches  des  Baftards  desRoys  de  Franc  E,dcNauarre,  de  Sici- 
le Se  de  Portugal.S;  ceux  des  Maifons  d’O  rleans,dc  Bourgongne, 
de  Bourbon, Se  de  Bretagne, Que  nousauôs  d’autre  part  cïlimc  ne 
deuoirobmctcrcipuis  qucpluficurs  { encre  autres  ce  grand  Chef 
de  guerre  lcan  Ballard  d'Orléans  ComtcdcDunois,lcflcau  des 
Angloisjfc  font  rendus  recommandables  par  lcursfcruices  rendus 
aux  Roys  Se  àPEIlat.  Auffi  que  la  qualité  de  Prince  n’a  c lié  déniée 
à quelques  vns  d'entre  eux, Se  autres  ont  cxcrcédes  plusgrands 
Offices  de  la  Couronne.  D’ailleurs  nos  Roys  leur  onc  fouucnt 
permis  déporter lcnom Se  les  Armes  des  Branches ,dont  ils  pre- 
naient origine;  toucesfoisaucc  la  différence  de  la  Barre , ou  autre 
diftinétiondc  Baftardife. 

Or  d'autant  que  les  fimplcs  rameaux  des  Arbres  Je  Généalo- 
gies nefont  de  fi  grade  vtilitc, que  lors  qu'on  en  recueille  le  fruict 
par  la  deduélion  de  l’H  iftoirc,nous  auons  crcu  deuoir  auffi  adiou- 
fterfommaircment  les  faits  héroïques  Se  aétions  plus  mémorables 
en  paix  Se  en  guerre  des  Empereurs,  Roys  Se  Princes  ;Se  en  fuite 
faire  men  tiondes  Autheurs , qui  ont  dcfcric  1 curs  H îftoires  .Vies, 
Eloges, Epitaphes  Se  O raifons  funèbres;  afin  que  ceux  qui  defire- 
rontcftreplusamplcmentinformezdcschofcs  paffécs,puiffcnc  y 
auoir  recours.  Nous  nous  fom  mes  auffi  aidez  de  pluficurs  autres 
Annales  Se  Hiltoires  tant  cftrangcrcs  & de  no  (crc  nation, que  ma- 
nuferites  Se  mifes  en  lumieredepuis  ledecésdufieurduTillct,lcf- 
qucllesiln’avcuës. 

Mais  cncores  qu’il  n’ait  defigné  fuccindlemenc  que  les  fculs 
noms,qualitczScallianccs  d’aucuns  Roys  Se  Princes;  Se  qu’il  fem- 
ble  celle  parue  de  fes  Mémoires  auoir  elfe  feulement  comme  vn 
fimplc  crayon , que  le  peintre  a couftume  de  craccr,auant  que  de 
donncrlaperfcéîionàfon  ouuragc;fi  cll-ccquenousrecognoif- 
lons  ingcnuëmenc , que  fes  curicufcs  recherches  de  l’Antiquité 
Françoile,  Se  celles dcNicolas  Vignicr  Hiftoriographedu  Roy; 
Autheur  du  Sommaire  de  l’Hiftoirc  de  France,  S;  de  ce  grand  Ou- 
urage  delà  Bibliothèque  Hillorialc,nousont  fouuentferuyd’ad- 
dreffcôe deguidcsaffcurcz.Auffilcsauons-nousluiuiscn  pluficurs 


points  > comme  e fiant  des  plus  approuuez  & iudicieux  Hifto- 
ricns;iufques  là, quequelquesfois  nousn'auons  voulu  changer 
leurs  propres  termes;  non  plus  queceux  d’aucuns  autres  bons  Au- 
theurs,  pour  les  auoir  trouuez  fi  propres  à notice  fuiet,  qu'il  ne 
pouuoit  cftre  mieux  reprefentéque  par  ces  termes  dont  ils  on  t vfé. 

Mais  fur  tout  nous  auons  eu  communication  de  grand  nom- 
bre de  Tiltres  du  Threfor  des  chartes  de  France  ;des  Regiftres  des 
Cours  de  Parlement,3c  dcccuxdes  Chambres  des  Comptes;  des 
Cartulaires  dcdiuerfcsEglifes,Abbaycs,Sc  autres  lieux  publics,  & 
de  plufieurs  enfeignemens  Se  Tiltres  authentiques  tirez  des  Ar- 
chiues  de  quelques  illudres  Maifonsdccc  Royaume;  comme  il  fc 
recognoift,par  la  cotte  que  nous  faifons  delà  meilleure  part  de 
tous  ces  Tiltres  publics  & priuez  ,&dc  diuers  Hiftoricns,cequi 
manquoit  en  l'autre  Edicion. 

Tanty  a,  que  le  premier  proiet  de  noftre  Oeuure  ayant  efté 
approuue  par  ces  grands  ornemens  de  noftre  aage  les  Sieurs  de 
Thou,Pafquier,Pithou  &le  Fcurc;comme  aulfi  par  lefeu  Sieur  de 
Sainéle-Marthe  noftre  pere  (que  nouspouuonsdirc,auoir  eu, en- 
tre plufieurs  bonnes  parties,  vnecxaéie  cognoiflancedc  l'Hiftoi- 
tc)qui  tous  ont  eftimé,  qu’en  quelque  façon  il  pourroit  profiter 
au  public,  cela  nousad'autant  plus  excitéde  le  mettre  en  lumière. 

Noftre  delTein  auoit  efte' premièrement  limité  en  la  defeription 
delà  Troifiefme  Lignée  ou  Maifon  Royale,  dite  vulgairement 
des  Capeuingicns , mais  en  celle  féconde  imprcflion , augmentée  de 
dix  Liures,nous  auons  plus  particulièrement  remarqué  les  Excel- 
lences 8c  Grandeurs  de  la  Maifon  Se  Couronne  si  Franck; 
Se  adioufte  les  deux  precedentes  Lignées  Royales  des  Mero/ùn- 
jrims  Se  Carlouingitns .dont  les  Branches  ( ainfiquede  la  Troi- 
TicftncJ  fc  font  largement  eftenduës  en  plufieurs  endroits  de  l'Eu- 
rope. Ce  que  nous  auons  eftimé  deuoir  faire,  afin  de  rendrcl'Ou- 
urage  plus  accomply,&  qu’on  peuft  voir  l’antiquité, l’origine  Se  le 
progrès  d ccefte  pu i flan  te  Monarchie,  cnfcmblc  tous  les  Roys  qui 
l’on  t poffedée  depuis  plus  dedouze  cens  ans. 

A celle  T roifiefme  Lignée,  qui  tien  t à prefent  le  S ceptre,  nous 
auons  fait  mcttrela  figure  des  Armoiries,quclesEropercurs,Ro,yf 
&Royncsont  portées,  8c  ccllcsde  leurs  Alliances,  & des  Princes 
plus  remarquables,  qui  font  ilfus  des  Branches  de  V a i o i s Se  de 
B o v R B o N ; & outre  nous  auons  deferit-cn  marge  leur  Blafon,& 
celuy  des  autres,  qui  nefont  figurées. 

Mais  il  faut  aduoucr.qu’cntrctou}  ceux  qui  nous  ont  libérale- 
ment communiqué  plufieursTiltresanciens.manufcrits  &autres 
rares  pièces,  nous  ne  fçaurions  en  rendre alTeZ  de  rccognoilfance 
au  Sicurdu  Puy  Aduocat  en  laCour  de  Parlement,  digne  filsd’vn 
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digne  pcrecy  deuantConfeilleren  lamefmcCour.perfonnage 
qui  ioignità  vne  grande  probité  vne  érudition  fin  gui  icre. 

Comme  auffi  nous  fommcsdccela  obligez  aux  fieurs  Camu- 
zat  Chanoine  en  l’Eglife  deTroycs,  Befly  Confeiller  SeAduo- 
cat  du  Roy  au  ficgedc  Fontenay  en  Poiélou,  Godefroy  Aduocac 
en  Parlement  Sc  Hifloriographc  de  fa  Majcflé,&  du  Chefne  Géo- 
graphe du  Roy,  qui  par  leurs  excellons  ouurages  ont  grandement 
mérité  du  public.  Lcfieurd’Hozier,  Héraut  d’Armcs  du  Roy,  & 
Gencil-  homme  de  la  Maifon  de  M onfeigneur  frere  vnique  de  fa 
Majcfté.s’cllantacquis  vne  grande  cognoiffance  des  Familles  il- 
luflres,&  de  leurs  Armes  .nous  a pareillement  aidé  depluficurs 
Blafons,&  outre  d'aucunes  pièces  non  communes  ,ainfi  qu'ont 
fait  autres  curieux  perfonnages.mefmcs  quelques  Gentils-nom- 
més eflrangers,&  hommes  doélcsdediuerfes  nations. 

Que  fi  celle  Hilloire  cft  fauorablcment  receuë,  comme  lcme- 
rite  du  fuiety  doit  inuiter,plufto(l  que  pour  auoir  elle  p.irnous 
aflcz  dignement  traité,  nous  ferons  incitez  de  publier  aufTï  l’Hi- 
floirc  de  quelques  autres  Mailons  Royales  aucc  celles  d’aucuns 
Princes  de  l’Europe  ;&  en  fuite  déduirons  aulTi  plus  particulière- 
ment les  anciennes  &illu(lres  Familles  de  laNoblclfe  de  Fran- 
ce, dont  aucunes  ont  elle  icy  traitées  fommairement.  Car  il  faut 
tecognoiftre,  que  celle  recherche  apporte  beaucoup  d'éclarciffc- 
mentaux  diffi  cuirez  qui  fctrouuent  fouuent  en  lalcéturedcsHi- 
lloricns. 

Ce  qui  a fait  eferire  à vn  des  fçauans  hommes  du  fiecle  paf- 
le  ; Qu’il  elloit  difficile  de  manier  & traiter  les  affaires  publiques 
d’vp  Eftatauecdignitéjfil'on  nauoit acquis  la  cognoiffance  de* 
Généalogies  des  grandes  & illuflrcs  Maifons;  mefmcment  cel- 
les des  Princes  Souucrains.  Puis  ilmonllrc  par  authoritez  des 
Anciens  ; Que  les  Romains  en  elloient  curieux  & s’y  adonnoient, 
commeà  vne  Science, qui  faifoit  partie  des  plus  liberales.  Mais 
non  feulement  ces  peuples  tres-prudens,  ains  auffi  les  Hcbrieux 
Sc  les  Grecs l’eflimoient  & l'embrafToicnt. 

De  faiél  fi  la  cognoiiTance  de  la  Géographie  te  de  la  Chrono- 
Mogie.qui  donnent  l’intelligcncedeslicux  & des  temps, elltequt- 
fe,auec autant  ouplusderaifone(l-il  nccefTaire  defçauoir  la  Gé- 
néalogie, qui  traite  des  perfonnes  , lcfquellcs  font  la  meilleure 
part  du  fuiet  desHifloircs. 


> 


* 


TABLE 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  LIVRES  DE 

CESTE  HISTOIRE. 
LIVRE  PREMIER. 


I.  Des  Grandeurs , excellences  , tiltres  Se  prérogatiucs  des 

Roys,  Mailôn  Se  Couronne  de  F r a nC  ;. 

II.  Les  Roysde  Fr.  ance fonroingtsSefacrezd  HuilcCeie- 

ltc,  Se  par  leur  accouchement  gucrilïeiu  le  mal  des  Ef- 
croiiclles. 

III.  Des  Tiltres  de  Trfs-C h r FSTiENS.de  Fils  aifnez  de 

I'Eghiè,de  Catholiques  Se  De ten leurs  de  la  Foy  Se  du 
S Siégé, qui  apparticnnentauxRoysdcFRANCu. 

IV.  De  l’Antiquité  de  la  Monarchie  de  Fr  an  ce  Fur  toutes 

les  autres  de  l'Europe. 

V.  De  la  Protection  Se  aüiftancc  de  Dieu  enuers  les  Roys  8c 

la  Couronne  de  F r a n C e : Se  du  rcltabliflcmcnc  faiét 
parles  mcfmcs  Roys  de  ceux  d’Efpagnc  Se  d'Angleter- 
re en  leurs  Eltacs. 

VI.  De  laSouuerainctéabfolucdcsRoys  de  Fa  ANCF,dcl'in- 

dcpcndancc  de  leur  Couronne , Se  qu’ils  font  Empe- 
reurs en  leur  Royaume. 

VII.  De  la  Prese  a n ce  Se  du  premier  degré  d’honneur  qui 

appartiennent  aux  Roys  de  France  fur  tous  autres. 

VIII.  E>c  l'Excellence  Sc  de  la  Noblclle  de  la  TroifiefmeMaifon 

de  France  , auec  le  dénombrement  de  diuers  Empe- 
reurs, Roys  Sc  Monarques  qui  en  loncifllis. 

IX.  Des  Armoiries  de  F r ance. 

X.  Des  Ordres  militaires  ScdcCheualcriede  l'Eftoille.deS. 

Michel  ÔcduS.EIprit,inftituez  par  les  Roys  de  France. 

XI.  Du  Cry  de  guerre  desRoys  de  France. 

XII.  De  l'Oridamme,  Bannière  des  Roys  de  France. 


LIVRE  SECOND. 

Première  Lignée  des  Roys  de  F r a n c e , dite  des  Mero- 
v i n c i e n s. 


.*#• 


-i 


e 


I.  De  l’origine  des  Francs  6c  de  leurs  anciens  Roys&  Ducs. 

II.  Les  Roys  de  France  depuis  Faramond  iufqucs  à P e p i N 

père  de  Charlemagne. 

III.  Les  Roys  d’Auftrafic  ou  deMets.fortis  de  la  première  Li- 

gnée des  Roys  de  F r a n c e. 

LIVRE  III.  diuifé  en  trois  parties. 

Seconde  Lignée  des  Roys  de  F r a n c e , dicc  des  C a r l o- 
vingiens  .qui  contient  douze  Roys  de  France, 
neuf  Empereurs  d’Occident;  pluficurs  Roys  d’Allema- 
gne, de  Bauiere.de  Lorraine, d'Italie, de  Prouencc SC 
d’Aquitaine. 

L Les  Anceftresde Pépin  pere de  Charlemagne. 

IL  Les  Roys  de  France  depuis  Pépin  iufqucs  àCH  arle  s 
deuxiefinedu  nom.dit  le  Chavve. 

III.  Les  Roys  d’Alemagnc,  dcfquels  font  ifliis  quelques  Em- 
pereurs 6c  Roys  deFRANCE&de  Lorraine. 

LIVRE  IV.  diuifé  en  deux  parties. 

L LcsRoysde  FRANCEdepuis  Charles  le  Chauuciuf- 
quesàHvGVES  Capet. 

II.  Les  Roys  d’I  t a l i e & les  anciens  Comtes  de  V erman- 
dois,deTroyes,&de  Senlis. 

LIVRE  V. 

I.  De  l’origine  de  la  croificfmc  Lignée  des  Roys  de  F r a n- 
CE.dite  des  Capevingiens. 

IL  Les  Ducs  & Marquis  de  France, Comtes  de  Paris  & d'An- 
jou,predecefleurs  du  Roy  H vg  v es  Capet. 

LIVRE  VI. 

Les  Roys  de  F rance  delà  pofterité  deHvGVES  Ca- 
pet iufqucs  à S.  L o v i s. 

LIVRE  VIL 

Les  Roys  de  Fr  ance  depuis  S.  Lovis  iufqucs  à Phi- 
lippes  VI.  dit  de  Valois. 

LIVRE  VIII. 

Les  Roys  de  F R a n c e de  la  Branche  de  V a l o i s,  depuis 
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P h llippes  VI.  fils  de  Charles  de  France  Comte  de 
Valois,  iufqucs  au  Roy  Lovis  XII. 

LIVRE  IX. 

Les  Ducs  d'O  uleans,  defquels  cil  ilTu  le  Roy  Lovis 
douzicfme. 

Les  Comtes  de  Dunois  ; les  Ducs  de  Longue-ville  , les 
\ Comtes  de  S. Paul, les  Ducs  de  Fronfae.Cc  les  Marquis 
de  Rotclin,  cous  fortis  de  la  Branche  d’O  r l e a n s. 

L I V R E X. 

Les  Comtes  d’ A ngovlesme, delquels  prennenc  origi- 
ne le  Roy  François  I. & les autres  Roys  Tes fuccef- 
i IcurSjiulqucsàHENRY  le  Grand. 

LIVRE  XI. 

Les  Ducs  d’A  N i o v , defqucls  font  iflus  cinq  Roys  de  Ie- 
rufalem,  de  Si  ci  le,  & d'Arragon , Se  quelques  Ducs 
de  Calabre.de  Lorraine,  Se  de  Bar. 

LIVRE  XII. 

Les  derniers  DuesdeBovRGONGNE,  delquels  font  for- 
tis quelques  Ducs  de  Brabant,  & aucuns  Comtes 
de  Nevers. 

LIVRE  XIII. 

Les  Comtes  Se  Ducs  d’ALENçoN  , Se  Comtes  du  Per- 
che. 

LIVRE  XIV. 

Les  Comtes  d'E  vrevx,  delquels  font  iflus  quelques 
Roys  de  Navarre,  & aucuns  Comtes  de  Mortain, 
de  Beaumont,  de  Longue- ville  &d’Ellampes;  comme 
aulfi  les  Marefehaux  de  Nauarre. 
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TOMES  E G O N D. 

LIVRE  XV.  diurfé  en  trois  patries. 

I.  Les  Comtes  de  Clermont,  &C  les  Ducs  de 

Bovrdon: 

II.  Les  Comtes  de  Mont  P ensier  fortis  de  la  pre- 

mière Branche  de  Bourbon. 

III.  Les  Comtes  de  la  M a R c h e , &C  les  Seigneurs  de 

Preavx. 

LIVRE  XVI. 

I.  Les  Comtes &: Ducs dcVENDOSME, defquels font 

iflus aucuns Roys de  Fr  anc E&de  Navarre. 

II.  Les  Princes  de  CoNDE'&dc  Conty,  & les  Comtes 

de  S o iss  o ns  & de  S.Paul. 

III.  , Les  Princes  de  la  Roche- fur- Y on , & les  Ducs  de 

MoNTPENSiER,fortis  de  la  Branche  de  V endofmc. 

IV.  Les  Seigneurs  de  Carency  &:  de  Duifanc. 

V.  Les  Baftards  de  la  Maifon  de  Bourbon. 

Comtes  de  Rouffillon. 

Vicomtes  deLauedan  Marquis  de  Malaufc. 
Comtes  de  Buffet. 

Barons  de  Ligny  Vicomtes  de  Lambcrcourt. 
Seigneurs  de  Rubempré. 

LIVRE  XVII. 

Les  Comtes  d’ A R T o i s , de  Beaumont -lc-Roger, 
d’Eu,& de  Longue-ville. 

LIVRE  XVIII. 

Les  Comtes  d’ANiov  & de  Provence  , defquels 
font  iffus  quelques  Roys  de  S i c i L e , de  Ierufàlcm, 
de  Hongrie, Dalmatie,Polongne,&:c. 
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LIVRE  XIX.  diuifc  en  trois  parties. 

I.  Lafuite  des  Roysde  Sicile  &dc  1er vsALEM.lbr- 

tis  de  la  première  Maifon  d’Anjou. 

II.  Les  Princes  de  T a r e n t e,  defquels  lont  iflus  aucuns 

Empereurs  de  Constantinople,  &vnRoy  de 
Sicile. 

III.  Les  Ducs  de  D vras,  qui  ont  donné  origine  à quel- 

ques RoysdcSiciLE  ôcdeHoNGRiE. 

LIVRE  XX. 

I.  Les  Comtes  de  D r e v x & de  Brainc. 

II.  Les  Vicomtes  de  Dreux;  Les  Seigneurs  de  Bcauflart; 

Les  Vidâmes  & Barons  d'Eûieual. 

Les  Seigneurs  de  Morain-villc. 

Les  Seigneurs  de  Beu  Sc  deBaigneux. 

LIVRE  XXI. 

Les  Ducs  de  Bretagne,  Comtes  de  Richcmont,de 
Mont-fort, de  Pcnthcurc,d  Eftampcs  & de  V ertus. 

LIVRE  XXII. 

I.  Les  Seigneurs  de  Covrtenay,  defquels  font  iflus 

aucuns  Empereurs  de  Constantinople. 

II.  Les  Seigneurs  deConchcs,deMeurt&dc  Tanlayi 

LIVRE  XXIII. 

Les  Comtes  de  V ermandois  & de  Chaumont. 
LIVRE  XXIV. 

Les  premiers  Ducs  deBovRGONGNE,  fortis  du  Duc 
Robert  fils  puilnc  du  Roy  Robert. 

LIVRE  XXV. 

Les  Dauphins  de  V i e n n o i s. 

LIVRE  XXVI. 

Les  Roy  s de  P o rtv  g a l &c  des  Algarbes , fortis  de 

c iij 


Robert  de  France  Duc  deBourgongne,  filspuif- 
né  du  Roy  Robert. 

LIVRE  XXVII. 

I.  Les  Ducs  de  V i s e v , dcfquels  prennent  origine  cinq 

RoysdçPoRTVGAL. 

II.  Les  Baftards  de  k Maifon  Royale  de  Portugal,  des- 

quels dcfccndcnt  les  Ducs  de  Bragance  &C  de  Bar- 
cellosjles  Comtes  de  Lcmosjles  Marquis  de  Sarria  & 
Ducs  de  Taurikno;  les  Marquis  dcFerreria  6 c Com- 
tes de  Tcntugaljles  Comtes  de  Gelucs  &c  Ducs  de 
Vcraguajles  Comtes  de  Faro  &d'Odemira. 

Les  Seigneurs  & Comtes  de  Vimicro  &c  de  Faro. 
Les  Comtes  de  Vimiolo. 

Les  Ducs  d’Aueyro. 

Les  Comtes  de  Villar. 

LIVRE  XXVIII. 

La  defeente  &c  pofterirc  d'aucunes  Royncs  &c  Prin- 
cclTes  Sorties  duRoy  S.  Lovis. 

LIVRE  XXIX. 

La  defeente  & pofterité  de  quelques  PrincelTes , qui 
font  ifTues 4’aucuns Roys  de  FKANCE,depuis  leRoy 
Hvgves  Capet  iufqucs  à S.  Lovis. 

LIVRE  XXX. 

La  defeente  & pofteritc  de  quelques  Royncs &Prin- 
ceflcs , qui  font  Sorties  des  Branches  collaterales  de 
laMaifondeFRANCE, depuis  Hvgves  Capet 
iufqucs  à S.  Lovis. 
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LORDRE  ET  LA  SVITE 

DES  ROYS  DE  FRANCE. 


jintde 

Iiivs  PREMIERE  LIGNEE.  P*ru. 

Chu, 

42.0.  Faramond.  5) 

418.  Clodion.  Jy 

448.  Mehoyee.  58 

456.  Childcric  I.  {.*.)  59 

480.  Clois  le  Grand  I.du  nom.  4e 

jio.  Childcbert  I.  70 

y£a.  Clotaire  I.  7j 

J64.  Charibert.  y 9 

57j.  Chilpcric  I.  84 

j88.  Ceotaere  le  Grand  II. du  nom.  88 

«}l.  D AGOB  E RT  LE  Gr  AN  D I.  dunom.  Si 

847.  Clouis  II.  g( 

ééy.  Clotaire  III.  1 97 

<69.  Childcric  II.  g g 

«79.  Thierry.  99 

£89.  Clouis  III.  (•’•)  100 

693.  Childcbert  III.  lot 

710.  Dagobert  II.  ioa 

7<j.  Chilperic  II.  _ lot 

718.  Clotaire  IV.  10a 

710.  Thierry  II.  toy 

739.  Childcric  III.  104 


SECONDE  LIGNEE. 


7S'- Peein  furnommé  le  Bref.  E4j 

7£8.  Charles  le  G r a n d , dit  Charlemagne,  Roy  ic  Empereur, 
& Carloman  fon  frère. 

814.  Louis  le  Débonnaire  Roy  & Empereur. 

S40.  Charles  II  dit  le  Chauuc,  Roy  & Empereur. 

877.  Louis  II.  dit  le  Bègue,  Roy  & Empereur. 

879.  Louis  III. 

879,  Carloman. 

880.  Charles  Ill.dit  le  Gros.Roy  & Empereur. 

893.  Charles  IV  .dit  le  Simple. 

919  Louis  IV. dit d’Outrc-mcr. 

954.  Lothaire. 

98s.  Louis  V. 


14» 

»J7 

«9Î 

lo3 

aoy 

A07 

188 
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T KO  I S 1 ES  ME  LIGNEE. 


883.  Evdes. 

X7« 

511.  Robert  I. 

îZi 

98'' ■ Hvcves  C a pe  t. 

998.  Robert  II  furnoinmc  le  Dcuoticux- 

as» 

1019.  Hugues  couronne  Roy. 

3°7 

1031  Heury  I. 

30» 

101S3.  Philippe;  I. 

3'i 

1108.  Louis  VI  dit  le  Gros.  (.•. 

) 3a» 

Iiw . Philippes  couronne  Roy. 

310 

»ii7-  Louis  VII. dit  le  leunc. 

îlî 

1180  Philippes  Avenu. 

34? 

ilij.  Lov  1 s VIII. 

353 

1116.  S.  Lo vi s. 

373 

1176.  Philippes  lll.ditlc Hardy. 

399 

it8y.  Philippcsl Y.dit  Je  Bal. 

40» 

1314.  Loiiis  X.  die  Mutin, 

A at 

1316.  Ican  1 

416 

l$t 6.  Philippes  V.  dit  le  Long. 

4 a 7 

I$n.  Charles  IV  aie  Je  Bel. 

434 

1318.  Philippes  Vl.ditde  Valois. 

4fr 

1330.  lean  II. 

4«7 

1344-  Charles  V.  furnomme  le  liage. 

42» 

1380.  Charles  VI  dit  le  Hien-aime. 

49Q 

1411.  Charles  VII.  die  le  Victorieux, 

LA 

1441.  Louis  XI. 

Îi7 

148}.  Charles  VIII. 

ni 

1498»  Luüis  XII  lurnommé  Père  du  peuple. 

383 

»3’3-  François  I. dit  le  Grand, 

«Ü 

«4(3 

1339.  François  II. 

6si 

i ÿt> o~.  Charles  IX. 

6*9 

IS74-  Henry  III. 

66f 

1389.  HéEîrï  le  Grand. 
161a.  Lovis  le  Ivite. 

au  t.Tome.  149 
au  1.  Tome.  173 

AD  SCÆ- 
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V O T V M 

P R O REGI  AE  FAMILIAE 

' PROPAGATION  E. 


Ex  Libro  III.  Pædotrophiæ  ScjtvoLÆ 
Sammarthani  Qojcftoris  Fraociæ. 

Os  o t fi  qua  pi  os  remettant  nutntna  Reges 
CteltcoU  y fi  quid  fincli  tuer  itère  labores 
F. fit  boni  y facilcmquc  pus  date  quefitbus  aurem  ; 

P fit  boni , tandcmquc  ALTAM  FVNDATE  BEATA 
Prole  domvm,  et  lætos  natis  avgete  patentes* 
0 m/h/  fitaltm  Lachefis  fi  différât  horam, 

Dttm  Uceat  jpeclart  diem  , cum  MASCVLA  PROLES 
Sp  es  GENERis  t a N T i fhperas  in  lumtnis  auras 
Fxifiat  facro  ex  vtero  , cum  Régi  a iota 

Per  fine  t ingenti  plaît  fi cum  inc  en  fi  per  vrber  < 

Vndique  fcfiiuis  celcbrentur  compila  fiammis , 

Lxt  iliaque  f remat  populus , fpcmque  omme  fattfio 
Concipiat  fore , iam  vt  dubix  dtfirimma  fiort/s 
N ulla  ferat,  ptaadà  fed  longitm  in  pace  quiefiat. 

Q^VODQ^VE  COLVNT  VITRO  îU  TOT  IAM  *ÆCVLA  VOMIN 
Flore»  tes  ta  te  popuh , quos  ait  a Pyrene , 

Jfios  & magna  The  fis,  magmque  finantia  Rheni 
Flnmina  , cr  acriis  inclttdnnt  montibus  Alpes , 

V s Q_y  e colant,  fiructque fiuum  fors  lata  tenorem. 


AD  SCÆVOLAM  & LODOICVM 

SAMMARTHANOS  SCÆVOLÆ  FF. 

V M Francvm  illullres  ortus  & Stemmata  R E g V M 
Omnéfque  ex  tanta  florentes  arbore  ramos 
P audit  is , dr  décora , & eelebns  pr  écorna  fuma , 

UlUrfr  antmis  e ilote , viam  per  dénia  prtmi 
i^rfsteritis  i.quà  nemo  prias  vefiigia  fixit. 

1) unique  animi  grauiort s Opns , foicmque  taborum 
Immcnfim , Mundique  luttai  dccurrere  longam 
H ifiùrtam , ïnfignï  vos  hinc  cum  lande  manebit 
Gratta , & aternos  longifitma  fama  per  annos. 

Nam  medto  fpeatlt  velut  aquore  luctdus  orbts 
Innumerts  dîner  fi  refert fimulacra  figuris  : 

Sic  prifios  rerum  Annales  ab  origine  prima 
Hffioria  dr  regni  cafits , Regumque  labores , 

F a claque , & xternis  includit  nomma  faftts . 

I 
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At  vero  intrepïdi  gehda  dum  tefqua  Pjrenes 
J nui  a , dr  ingéniés  finuofo  traniite  filtus 
Alpu , Çr  Oceanum , dr  rapidt  vaga  flumina  P béni 
F indit is , ae  dubtas  dtuerfi  callc  filebras  i 
Inter ca.,  The  midi  s quando  fiera  public  a cefiant  t 
c Me  Salicam  l £ g E M , Gallt  memorabtle  reçut 
Palladium , I v s T i augufium  nome'nque  L O I s I y 

Et  laudes  celebrare  tuuat,  I.aurique  'virent is 
Texere  viclricem  R £ c I de  fronde  C oronam. 

Sic  Mali  fequtmur  vefltgia  nota  parentts , 
gui  Valesiadvm,  Hb  N r.  ici  M à g n i que  triumphos 
Vexit  ApoUmeo  Cali  fib  Jidera  cantu. 

Nam  viget , ér  vigutt  femper  fib  peefore  nofiro 
V nus  amor  Regum , fi dei  que  innata  cupide. 

Abelivs  Sammarthanvs  Scævolæ  F. 

Sacri  Confiftorij  Atlcflbr. 


AD  EOSDEM. 


Eli  x progeniem  eut  trahere  in - 
dp  ta 

Concefiere  probis  fita  parent ibu4-, 
Nam  Ji  calttushac  injita  femtni 
Vis  edat  fimile  vt  Jibi , 

Mente  ille  athereis  tgntbus  enthea  7 
Tradarique  memor  nommis  arduum 
Molttur  genuinà  indole , vt  exerat 
Et  famé  propria  tubar. 

N offre  gentts  h on  os , G allia  quo  fumet, 
N aies  e»  Geminos  Scævola  viutda 
Virtutis  gemino  femme  vos  fouet 
Cultu  Regis  dr  art  mm. 

lUi  Cafialio  rofitda  neçfare 
D I V i N I Jludium peclora  L 1 L i I, 
Sinceram  & creperis  /irma  qurbufhhet 
Spirant  temporibus  fidem. 

Sic  veflïgia  qui  patris  x^Abeltus 
Seruar,  nunc  Salicam  Palladium  canif 
Regni , Régi  a nunc  tempera  Marlia 
Lauri  cingit  honortbus . 

Nectangitpatriaaut  Pegafdum  minus 
Vos  innatus  amor , nec  labor  improbus 
Gonflantes  prohiber  , quin  prtus  exterts 
Verum  nubibus  abditum 


Tandem  purpureo  luadius  die 
rrodatù  vigiles  , Magnanimi  genvs 
Dum  R EGAL!  Capeti  fldc  & intégra , 
Mtr  b & panditis  or  dîne. 

Magna  confite uum  moite  Opus  ,figax 
Index  praterita , prauia  poflera 
Fax  clara  Hiftoria.  Framia  quafitû 
Tantls  digna  labortbus  ? 

Netnpe  inter  célébrés  G allia  plurimos  , 
Quos  fecitntla  vrros  edidit , optima 
Curation  arbitra  vos  laudtbus  tn  polum 
G rate  Poflenus  vehet. 

At  veftrx  monumentum  hoc  fidei  lubens 
Vt  R Ex  muni  f/c  a fifcipiet  ma  nul 
Mateftatis  vt  ille  ambroflls  bonus 
Luflrabit  radin  fia  î 

Tôt  /parfis  proauos  gentibus  r Sacro 
Sujfecjfe  vnos  Sancvine  Principes, 
i ^,irmis  qui  validi  ac  legibus  optimi 
Fundarent  Di  a de  ma  ta 

Vt  mirabttur  ! ille  vnica  G al! ici 
Spes  or  bis , pat  ri  a ta  ta  filus  fut, 
Cuifaxit  De vs,  vt  ferutum  m aurenm 
I V S T V s pactficx  tmperet. 

Ni  cola  vs  Sammartranvj 
L v d filius  Piûonum  Proprartor. 
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A SCËVOLE  ET  LOVlS 

DE  S A I N C T E-M  A R T H E. 

[vs,  monftrez-vous,  B e s s o n s,  gentils  frères  d'Helene, 
’ Fleur  des  Laconiens,falutaircs  flambeaux; 

Où  l'HistoiR.E  Royale  errante  fur  les  eaux 
D'ignorance  & d'erreur, de  naufrage  cft  certaine. 

la  voftre  feu  diuinfur  lemaft  fe  promeine, 

Icttant  de  tous  codez  des  rayons  tous  nouueaux; 

Et  l’H  istoire  afleurée  aux  yeux  fcrcins  & beaux. 

Chante  voftre  faueur,  qui  au  port  la  ratneinc. 

Pour  fi  rare  bien-fait  qu'on  leur  drcfTc  vn  Autel, 

O ma  France, & chaque  an  par  vn  vœu  immortel 
Vnc  Hymne  de  louange  à leur  gloire  foit  dite. 

Que  l’on  les  parangonneà  Pollux  flcCaftor, 

Et  qu'on  les  face  au  Ciel  deux  beaux  Aftres, encor 
Ces  honneurs  ne  fçauroient  atteindre  à leur  mérité. 

J.  S ES  LT  CenfcdUr  & Adatcat  da  Roy 
à Fontenay  U Comte  en  T0t(lo ». 


IN  HISTORI  AM  GENE  AEO  GIC  AM 

DOMVS  FRANCIÆ,  AB  EISDEM 
Sammarthaois  fratribus  confcriptam. 

AD  LÉCTOREM. 

Ma  c N I Operts  molimen  habes,  nil  Gracia  taie. 

Taie  nec  à primo  ftipite  Roma  vider. 

Tdam  fatis  cft  ftirpi  Æneadum  marins  vna  Maronis , 

Sufftcit  CT  Diuis  omnibus  Heftodus. 

Maior  <tr  Hectoridvm  sériés  sobolesc^ve fuperbo 
Contextu  aulîores  poftulat  vna  duos. 


N.  RICHELET  Parif. 


IN  E ANDEM 


H I S T O R I A M. 


V A C-tlo  egregiam  ducit 

; Et  rebut  feriit  fdera  belli- 

x cis 

Ne fcit  ReciaProles 
Tam  longue  tenebras  pair. 
iMaieftas  patriù  condtta  legibus 
GJuam  Regum  fériés  nobilis  exerit , 
yer ù Uude  refurgit, 

Prifcos  qua  latuit  viros. 

Magno  Àvcvsta  domvs  nititur  aufiiee, 
Cui  factum  Superi  toUere  verticem 
Tentantes  properarunt 
Regni  perpetuum  decut. 

Et  nabis  Proceres  incfyta  prodidit 
F cita  gremio  p stria  , quos  viri 
Edottos  dominari 
V mus  libito  dédit. 

Exulter  Sobolis  splendidà difitis 
Hcr  cas  populis  qua  proprios  tu  Ut , 

Cuique  intima  pandit 
Lauros  gloria  dexteras. 

En  quas  Sicelides  de  Ut  tas  Jibt 
Fecerunt  duphees  ,fidera  qua  fus 
Fulgent  vndique  Cala 
Dijpergunt  vice  mutuâ. 
ffac  demum  Jludiis  ernta  fidulis 
Veitro  nata  bono  nomma  y Pofleri 
Per  tôt  ftcla  requirent 
Euicit  labor  tmprobns , 

Et  jruttum  tngenq  contuUt  i berem  -t 
Incumbûntque  folo  lumtna , qua  fuis 
Natif  Orbe  corufcans 
Tato  Scævola  tradidit. 


Si  faujlo  genius  fidere  G allies 
In  terris  retinet  culmina  prapotens 
NulLis  corruet  an  ms 

Sacra  quod  cubât  in  loco. 

H ac  curnam  foboles  facta  potenf  Cypri  , 
Clara  Partbenopes , & Suuli  maris  , 
dn  tiqua  Solymorum 
Vrbis  ma  nia  fafidens  ! 

Hac  curnam  imptrio  diffeilis  iugi 
Belgas  , quos  & aquis  Viftula  per  luit  > 
JJ*u.ts  mox  Sequana  nouit, 

Rexit  Sauromatas  leui  î 
Orbem  prxcipuc  pkogenies  factum 
Stirpis  Borjboniæ  m as cvl a 
lmpleuère  s o R o r e s 
Totum  rrincipibus  viris  ? 

V t Diuûm  vigeant , qui  genus  infcrunt 
Francorum  tttuli  j hos  fangAine  conduite 
jilto  Jupiter , ifli 
CMerâ  rallade  prodeunt. 

Ce u Calum  variis  quod  micat  ignibus  t 
Splendet  multiplia  pagina  numtne  y 
Nec  nos  obruet  vils  , 

T anta  quod  retegunt  faces. 
Humanum  récréas , affias  vltimum 
Orbem  dum  radiis , P barbe  par  en  s, genus , 
Terras  Recia  frôles 
Exemples  quatiet  fuis. 

Notefces , Liber , vt  profitera  fas  fuit 
De  la p fa  è Superts  Jurgere  Lili  a, 

Et  dignabere  nofiro 
Forfan  viuere  carminé. 

Franc.  Ranchinvs 

Vcccicnfis,  1.  V.  D. 
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ODE 

A SCEVOLE  ET  tOVIS  DE 

S A I N € T B MARTHE, 


Sur  leur  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  F K.  an  ci. 


V A N d Us  Sicamlres  nés 
ayeux 

Pouffez,  et vn  deffein  glo- 
rieux 

Sortir  et  du fonds  et  H ercinie. 
Et  trauerfins  t onde  du  Rhin  , 

Vindrent  en  noftre  âir  plus  ferai» 
fonder  vne  autre  Franconies 

Ce  fleuue  riche  en  douces  eaux 
Voyant  tous  ces  hoftes  nouueaux 
Courir  le  long  de  fin  nuage. 

Tira  fin  chef  du  flot  grondant  > 

Et  doucement  les  regardant 
Leur  tint  ce  prophète  langage. 

Peuples  guerriers , honneur  du  North, 
Et  vray  fing  de  ce  pere  fort , 

Dont  U dextre  aux  armes  preflde , 
Marchez,  hardis  fous  la  grandeur 
De  voftre  beUiqueufe  ardeur , 

Car  vous  auez,  vn  Dieu  pour  guide. 

Par  tout  oh  vous  conduit  le  fort 
Tout  fera  ioug  a voftre  effort , 

Et  vos  conqueftes  fortunées 
N t par  le  temps , qui  toufiours  fuit -, 

Ni  par  Couhlyi  qui  tout  deftruit. 

Ne  feront  tamais  terminées. 

Mais  fur  tout  le  propice  Ciel 
Vous  garde  vne  terre  de  miel, 

Ou  tout  bien  coule  en  abondance  j 
La  fera  le  fiege  puiffant 
De  voftre  Empire  fleuriffant , 

J9ui  ne  craindra  la  decadence. 

Là  ni  t Aquilon  violent , 

Ni  le  Chien  fans  ceffe  brujlant 
Ne  ga  fient  fa  douce  contrée  ; 

Si  Us  riches  mines  n'y  font  t 
les  monflres  ne  la  font , 

Et  moins  les  venins , defaflrée . 

De  là  par  voyages  dtuers 
Vous  ejpandrtt.  par  tVniuers 
Vos  innombrables  colonies  s 


Et  vos  courages  efehaufez. 

Feront  voir  par  tout  les  trophez 
De  vos  vitloires  infinies. 

Dés  le  riuage  ou  le  Soleil 
Commence  fin  premier  réueil 
J u/que  s aux  bornes  H er culées , 

Vous  irez,  par  tout  conquérant , 

Et  voftre  nom  ira  courant 
lufqu'aux  T erres  plus  reculées. 

Vos  Roy  s , ou  pluflofl  Demi-Dieux , 
Feront  reuiure  en  ces  bas  lieux 
Les  termes  auec  la  luflice  ; 

Et  fondant  C Empire  Gaulois 
Le  réduiront  par  bonnes  loix 
\*s4u  poinft  et  vn  eternel  filftice. 

Des  trois  races  , qui  en  viendront  j 
Et  fur  vous  le  Sceptre  tiendront , 

La  première  aux  Armes  ail  tue , 
Toute  en  Conqueftes  s'eftendra  ; 

L’a  v t r i encor ’ les  furpaffera  ; 

Mais  non  moins  aux  Loix  en  tontine. 

Elles  feront  comme  vn  e flair , 

J Qui  paffe  vifle  dedans  Pair , 

Et  qui  ne  laiffe  point  de  marques  ; 

Mais  la  derniere  fera  voir 

Les  Vertus,  que  doiuent  auoir 

Les  plus  grands  Princes  & CMonarques. 

On  ri  y voit  point  les  actions 
Des  Tantales  & et  J x ions , 

Ni  les  mets  fanglans  de  Thyefle , 

Ni  tous  ces  monftrueux  forfaits , 

Dont  es  flecles  Les  plus  tnfefts 
La  mémoire  mefine  on  detefte. 

Mais  la  Valeur  (jr  la  Bonté 
La  Ivstice  & la  Piete* 

Seront  fis  actes  ordinaires  ,• 

Et  fi  verra  pluflofl  donner 
Le  filtre  de  trop  pardonner , 

Jftne  et auoir  les  mains  J'angmnaire s. 

LMuflt  le  Ciel  recognotffant 
Ira  ces  biens  recompenfant 

ï iij 
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De  fortune  fins  affèurée  ; 

Et  rendra  leur  régné  afftrmy 
Contre  tout  puiffànt  ennemy 
far  vne  éternelle  durée. 

Cejie  race  en  Roy  s germera  , 

Et  fécondé  ne  femera  * 

Que  Princes  & Grandeurs  fuprémes  ; 
Grandeurs  qu’auec  peine  & jouey 
D'autres  cherchent  -,  mais  à ccux-cy 
On  offrira  les  Diadèmes. 

Vous  aurez,  encore  ce  bien , 

J Que  t oubly  ne  guignera  rien 
Sur  vofire  illnftrc  renommée  ; 

Puis  qu’vn  tour  par  chantres  parfaits 
La  gloire  de  vos  dignes  faits 
Par  le  Monde  fera  femee . 

Sus  donc,  marchez,  braues  foudars , 
Vrais  nournjjbns  du  grand  Dieu  Mars 
Sans  crainte  de  maleauenture  ; 

Vous  auez.  en  vofire  faneur 
Le  mérité  auec  le  bon-heitr , 

Le  Ciel  & toute  la  Nature. 

K^iinjî  mit  fis  propos  à chef 
Le  Rhin  , & recachant  fon  chef 
Au  creux  des  ondes  furteufes , 

Laijja  ces  peuples  eftonnez. 

De  tant  de  ficrets  entonnez. 

Sur  fes  leures  myfferieufes. 

Puis  foudain  efleuans  leurs  voix. 

Et  faifans  bruire  leurs  pauois 
Jetterent  des  cris  d aUegreffe-i 
Et  leurs  pas  furent  ordonnez. 

Sous  aufjnces  fi  fortunez, , 

Au  gré  du  fort  qui  les  addreffè. 

Ainjî  de  ce  nombreux  effein 
lut  pourfuiuy  le  haut  dejfein , 

Quand  tant  de  phalanges  Francoifês 
Greffes  de  généreux  foudars , 

Vtndrent  planter  leurs  efitndars 
Au  milieu  des  villes  Gaulai  (es. 

Auffi  par  vn  heur  plus  qu  humai» 
Fut  refirué  le  fier  Germain 
Pour  noftre  belle  Galatée , 

Dont  le  doux-mutuel  amour 
Deuoit  faire  reuiure  vn  iour 
La  forte  race  Samotèe. 

Race  dont  tant  de  Preux  hautains 
Ont  remply  les  lieux  plus  loingtains 
De  la  terreur  de  leurs  victoires  ; 

D'où  tant  de  noms  encore  font , 

Et  Rome  me  fine,  & Grece  en  ont 
Le  haut  Juiet  de  leurs  Rifioïres. 

Ainfi  voyons  nous  iufqu’icy 


Qdheureufiment  a reùffÿ 
Ce  qu'en  ont  dit  ces  vieux  oracles  s 
Et  que  cet  Efiat  augmenté , 

S'efl  rendu  fi  bien  cimenté , 

Qu'il  force  les  plus  durs  okfiacles. 

Quelquefois  C effort  enragé 
De  fis  ennemis  C a rangé 
k_Au  dernier  pointé  de  la  detreffé  ; 
Mais  penfans  C auoir  atterré 
Nouuel  iyintée  il  a tiré 
NouueUe  force  en  fonoppreffè. 

T e/moings  en  (ont  ces  peuples  fiers. 
Que  les  montagnes  ou  les  mers 
Séparent  de  noftre  nuage , 

Lors  que  nous  ayans  affrontez. 

Us  ont  veu  nos  bras  tndomtex. 
Toufîours  portez,  à leur  dommage. 

Mais  ie  laijfe  tant  de  Lauriers 
Conquis  par  nos  premiers  guerriers 
Sur  Cltalo  & f**  l **  Ffpagnes, 

Et  combien  do  peuples  vaincus 
Ont  & de  lances  Çr  d efiuo 
Entonché  leurs  propres  campagnes 
le  laiffc  ces  fanglans  combats. 
Quand  les  no/hres  mirent  à bas 
Celle  noire-tnfideU  trope; 

Et  comme  noftre  grand.  Martel , 
Combattant  pour  le  fain&  Autel, 

En  preferua  toute  t Europe. 

le  ne  dis  point , que  derechef 
Par  nous  Rome  veidfur  fon  chef 
Briller  la  marque  Impériale; 

Et  que  t Empire  du  Le  y AM  T 
Nos  loix  courtoïfes  receuant 
Nous  fit  part  de  C Aigle  Royale. 

N y comme  nos  Prtnces  amis 
Souuent  au  Sain#  Siégé  ont  remis 
Le  Pontife  à triple-couronne  ; 

Et  que  leurs  liberales  mains 
Donnèrent  aux  Prélats  Romains 
Tout  l' Efiat  qui  les  enuironne. 

CMais  bien  te  dis , que  dés  le  temps 
Des  Dieux  en  la  Terre  habitons , 

Et  de  leurs  races  héroïques  > 

Nos  derniers  Roys  ont  furpafiè 
Toutes  Us  Races  du  pafié 
En  ceuures  grands  cr  magnifiques . 

Généreux  fang  de  V itichind, 
Dont  les  beaux  allés  ont  atteind 
c ^4u  grand  terme  des  deftinées  ; 

T ous  vœux  en  vous  font  accomplis , 

Et  Us  Ffiats  ne  font  remplis , 

Que  de  vos  teftes  Couronnées. 
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Souks  Us  anfpices  de  ces  Roy  s 
Oh  vcidTrflcndart  de  U Croix 
S'arborer  es  cours  de  Solyme  i 
Et  de  Dtdon  le  fumeux  port , 

Et  Memphis  redouter  C effort 
De  celle  Race  magnanime. 

Quel  e/l  donc  du  Cauc.i  fc  froid 
Infquà  t Athlanttde  diflrott 
La  nation  tant  mcognue , 

Ou  de  nos  Princes  généreux 
Et  de  leurs  ailes  valeureux 
La  gloire  ne  fit  parucnncl 
t Princes  dont  U renom  puiffant 
J' a et  âge  en  âge  fleur iffant 
Non  moins  en  Paix  qu'en  durs  al  armes» 
Et  n'cfl  tndroiH  ou  leur  Vertu 
Dtucrfement  n aît  combat  u 
par  la  Ivstice  w par  lès  Armes. 

Mats  tout  cela  fe  voit  en  toy 
Grand  Vowtifllsdecc  Grand  Roy, 
Seul  honneur  du  fiecle  où  nous  fimmes , 
Digne  fan  g de  tous  ces  Héros , 

Et  Cvntqut  heritier  du  lus, 

Qu'ils  ont  en  la  bouche  des  hommes . 

qui  f infaillible  deftm 
Monftre  tant  dheur  des  ton  matin , 

Et  qui  ieune  encor  promets  rendre 
Tes  lauriers  défia  verdijfins 
N ou  e /gale z. , mais  furpaffans 
Ceux  de  Cefar  Çr  d'Alexandre. 

P ui/que  no  Arc  {^Alcide  indompté , 

Sur  terre  Cr  fur  mer  redouté 
Tu  as  cfteint  l’Hydre  félonne 
Dont  le  venin  ia  s'ej/andoit 
En  r eu  oit  es , & fe  rendott 
Si  redoutable  â ta  Couronne. 

OH  aïs  reprenant  crur  au  danger , 
Dont  te  menafoit  l Effranger 
Par  ce  mon  sire  de  la  nature  ; 

D'vn  trait  tiré  de  ton  carquois 
lu/le  archer  Apollon  Eranfois 
Tu  en  fis  la  déconfiture . 

Ainfi  meurent  tes  ennemis , 

Et  tout  ces  vtfages  blefmis, 

Dont  Us  pratiques  infernales 
Ne  pouuant  fnffrtr  le  bonheur 
De  la  France , n'ont  en  horreur 
QUe  les  belles  âmes  Royales. 

Bien  que  fùffent  de  toutes  pari 
Aigles , Lyons , & Léopards 
Comm  e z.  contre  ta  perfnne  , 

Ne  oratn  point  parmy  tant  d effort . 

Soit  au  dedans  fit  an  dehors , 


Que  iamais  le  Ciel  t'abandonne. 

Que  ceux  dont  le  ca  ur  inhumain 
Te  hait , trouuent  toufiours  ta  main 
Appefantie  a leur  fa  luire , 

Et  que  de  Dieu  le  br,r<  puiffant , 

V an geurjes  aille  pu n iffant , 

Et  les  defirutfc  en  fa  colere. 

Ponrjuy  d nc , Lyon  fier  cr  doux  i 
Monte  a I4  proye  & ton  couroux 
Face  autant  fentir  ta  putjfance 
Contre  le  rebelle  domté , 

Que  ta  gener eu  fé  bonté 
En  rameine  à l' obeyffitnee . 

Que  fans  eeffe  ton  Sucré  chef 
Soit  garent  y de  tout  méchef 
Et  de  ecs  couteaux  parricides 
Que  t Erelc  noir  a créez , 

Et  ce  maudit  fiecle  a tirez 
De  te  fi  oie  des  k^A rfaades . 

Ainfi  par  mille  & millions 
Les  tnuifibles  légions 
Des  K^Anges  te  gardent  doffenfi\ 

Que  les  deux  combatent  pour  toy , 

Et  quvn  chacun , comme  pour  fyt 
Veille  toufiours  à ta  deffenfi. 

Nos  defirs , nos  voeux  dffcmbUz 
Par  le  Ciel fient  rendus  comblez 
De  t effelt  que  tu  te  propofies  i 
Et  que  tes  généreux  deffetns 
Aufit  redoutables  que  faints 
Reufiiffent  en  toutes  chofes. 

Que  ramenant  le  fiecle  et or 
Tu  viues  Us  ans  de  Nefior 
Pour  le  bien  de  la  République  i 
Tu  fou  vn  Augufic  en  bonheur, 

Vn  Dauid  en  force  & douceur  t 
Et  le  Salomon  pacifique. 

Que  de  la  Terre  le  pour  pris 
Soit  de  tes  viÜoires  U prix 
Des  PoUs  aux  T erres  adultes , 

Et  tant  de  peuples  chreHtenntz 
Ne  fient  plus  ore  gouuernez. 

Que  par  tes  ordonnances  lufies. 

Mais  de  tant  d honneur  mérité 
Qu’en  aurait  la  Poftmté , 

Et  que  deuien droit  tant  de  gloire , 

St  des  neuf  Soeurs  Us  nournffont 
Ne  la  grauoient  en  cent  façons 
Dans  le  TempU  de  la  Mémoire  > 

Combien  d ailes  lufies  & droits 
Se  font  trouuez  en  maints  endroits 
Subiets  an  temps , qui  tout  efface  ? 

Mais  ton  bonheur  veut , o grand  Roy, 


£>ue  fe  feoient  rencontrez,  foubs  toy 
Ces  doffes  Chantres  de  ta  Race  ; 

Chantres  de  ejm  t air  refermant 
Se  fait  entendre  maintenant 
D'vne  fi far  faite  harmonie  » 

J ffec  déformais  le  haut  renom 
Des  tiens  (frceluy  de  ton  Nom 
Ne  verra  fa j courfe  fente. 

C'est  donc  vous , b nobles  F.fents  t 
gui  far  cet  ouurage  entrefris 


Enfumez,  la  douce  faconde 
De  ce  Cenie  fatemel 
Digne  et vn  honneur  eternel  t 
gui  s'efeande  far  tout  le  Monde. 

Aufei  ce  Labeur  fans  farnl 
Ne  verra  ïamais  le  femmcil 
De  C onde  noirc-oabtiuieufei 
Et  la  grandeur  de  fon  fhbiet 
Le  gardera  et ejbre  fable t 
Aux  coufs  de  la  dent  enuteufe. 


Berce.ro  N. 


AD  SCÆVOLAM  ET  LVDOVICVM 

SAMMARTHANOS  Patruot. 

Par  genius,  fmiih'fquc  labor,  geminumque  volumen 
Æccrno  geminum  cinget  honore  capur. 

P etrvs  Sammakthanvs 
Abeiii  fil.  Scævolæ  nepos. 


AD  E O S D E M. 

Dum  digne  illuftres  Francorvm  panditis  orcus 
Recvm,  & diuinà  dicitis  Hiftoriâ; 

Ecquis  erit,  docto  feripti  fcrmonc  potitus, 

Regivm  Opvs  vcftrum  dicerc  qui  dubitcc? 

S C Æ V o L a Sammarthanvs 
Scavolæ  ex  Alto  I *.  e n jt  o nepos. 


AV 
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V commencement  de  chaque  Liurc  de  cefte  Hi- 
ftoire  , les  Tables  Généalogiques  des  Branches,  qui 
s’y  trouuent  déduites  , font  reptefentées;  Mais  ahn 
de  faire  voir  plus  facilement,  & comme  en  vn  clin 
d’ceiljles  degrez  de  confanguinitcdcsRoys&  Princes;  & d’ail- 
leurs remarquer  la  Tige  des  Branches  principales , qui  ont  eu 
quelque  fuite  : Nous  auons  creu  eftrc  à propos  de  recueillir  Se 
monftrer  en  vn  afpedl:  cequi  eft  diuifé  en  p luficurs  parcelles , & le 
comprendre  par  la  ce  N h r ale  Table  que  l'on  void  icy  derrie- 
re:F_n  laquelle, pour  cuitcrla  confufion  & la  prolixité,nous auons 
obmis  plu  fleurs  Princes  morts  ieunes,  ou  fans  enfans;  Comme 
aufli  les  Royncs,  qui  n’ont  cfté  héritières,  ic  quelques  autres 
Princcffes.Ayans  feulement  inféré  la  ligne  direéte  des  Rovs  de 
France,  & celle  des  Empereurs  de  Constantinople  for- 
tis  d’eux , enfcmble  la  ligne'edes  Roys  de  Sicile,  de  Hon- 
grie, de  Navarre  & de  Portvgal.  Quant  aux  autres 
Branches  des  Ducs  & Comtes,  qui  fe  font  continuels,  cllesont 
efté  aulfi  remarquées  aux  lieux  d’où  elles  fortent , 3c  fe  verront 
plus  particulièrement  exprimées  aux  Liurcs  qui  font  mention 
de  chacune  d’icellcs. 
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TABLE  GENEALOGIQVE 

DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE. 


r ROBERT. 


a.  Robert  le  Fort  Duc  de  Hvovts  i'Abbf.' 

France  6c  Comte  d’Anjou.  Duc  de  France. 


j,  E V D E S couronné  Roy  de  France  pendant  ROBERT  fut  au (E  couronné 
la  minorité  de  Charles  le  Simple. 

< 

4:  A’RNOÏL  Roy  d'A- 
quiuinc. 


H V G V ES  Capet 
Roy  de  France. 

- i 

Othon  Duc  de 
Bourgongne. 

— ^ 1 

Henry  Duc  de 
Bourgongne. 

ROBERT  II.  du  nom 

Roy  de  France. 

1 

A 

H V G V E S couronné 
Roy  de  France. 

HENRY  premier  du  nom 
Roy  de  France. 

1 

R 0 b e r t de  France 
Duc  de  Bourgongne. 

1 

( 

PHILIPPES  I.du 
nom  Roy  de  France. 

I 

H V g v i s de  France  tige  des 
Comtes  deV  ermandois. 

r ' * » 

Henry  de  Bourgon- 
gne mourut  auant  le 
Duc  Ton  pere. 

1 

Ia 

LOVIS  LE  GR  OS  VI.  Evdii  DucdeBova. 
du  nom  Roy  de  France.  gong  ne  Tige  des  au- 

tres Ducs. 

Henry  de  Bourgon- 
gne Tige  des  Roys  n 1 
Portvgal. 

Roy  de  France. 


Hvcves  le  Grand  Duc  de 
France  6c  Comte  de  Paris. 
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SVITE  DE  LA  TABLE  GENE ALOG1QVE 

DE  LA  MAISON  DE  FRANCE. 


n. 


«4- 


LOVIS  LE  GROS  Roy  dïFaance 
fils  du  Roy  Philippes  I. 

- -A  — - - 


PH ILIPPES 
couronné  Roy  de 

Fr  an  e i. 


LOVIS  LE  I E VN  E 
VII.  du  nom  Roy  o e 
France. 


1 


Robert  C.dc  Dus vx 
T igc  des  autres  Côtes» 
de  des  derniers  Ducs 
d e Bretagne. 


' T"  ' 1 
Pierre  de 
France  Sire 
dcCovR- 

T E N A T. 


PHILIPPES  AVGVSTE 
Roy  de  FRANCE. 


JL_  ™ 


LOVIS  VIII.  du  nom 
Roy  de  France , couronné 


PIERRE  de  Courtenay 
Empereur  de  CONSTàN- 
TIN  OPLE. 

I 

S ; 


ROBERT 
Empereur  de 


ié. 


Roy  d'Angleterre.  Conftantin. 

S.  LOVIS 
Roy  0 a 
F R AN  Cl. 

! 

RobbrtC.  CH  A R L E S Comteo’Awtov 
d'Artois  I.du  nom  Roy  de  S 1 c 1 n,Ti- 
Tige  des  autres  ge  des  autres  Roys  fortis  decefte 
Comtes.  Branche. 

PHILIPPES  LE  Robert  Comte  de  Clermonc 
HARDY  III.  du  nom  Tige  de  la  Royale  Maifon  c b 
Roy  de  France.  Bovrbom. 

1 

-•A-. 


BAVDOVIN 
Empereur  de 
Côuantinoplc. 

c — I — J 

PHILIPPES 
Empereur  dcCô- 
ftaaunople. 

H 1 , ■ n 

CATHERINE 
Empericre  dcCon- 
ftanunople* 


PHILIPPES  LE  BEL 
Roy  de  France  8c  de  Nauarre. 

1 


Charlbs  C.  de  Valois 
Tige  de  U Branche  de  VÀ- 
Loi  s. 


Lovis  Com- 
te d'Evrevx. 


LOVIS  X.  dit  H V- 
T I N Roy  de  France 
8c  de  Nauarre. 


PHILIPPES  LE  LON  G 
Roy  de  France  & de  Nauarre. 


CHARLES  LE  BEL 
Roy  de  France  de  de 
Nauarre. 


17.  1EAN  I.  du  nom  Roy  de  France 
de  de  Nauarre. 


IEANNE  de  F R a n c r 
Royncde  Navarre. 


O IJ 


H- 


1 6. 


«7* 


iS. 


>9- 


ao. 


il. 


XI. 


M* 


*4* 


BRANCHES  ROYALES  DE  VALOIS 

ET  D’  £ V R £ V X. 


PH1LIPPES  LE  HARDY  I î I.  dü  nom 
Roy  D B F R A fl  C E fils  de  S.  Lo  Vis. 


PHILIPPES  Charles  de  Frakcï  Comte  Lovis  ©c  F»  anci 
LE  BEL  Roy  de  V a toi  s , Empereur  titulaire  de  Comte  d’E  v *.*  vi- 
de France  Sc  de  Constantinople  A:  Roy  d’A- 
Nauarre.  ragon. 


PHILIPPES  DE  VALOIS 
RoydeF  rance. 


1 


Charles  Comte  d’A- 
linçoh,  Tige  des  C.  & 
Ducs  d'Al  I N 90  N. 


PHILIPPES 

d'hureux  Koy  de 
Navarre. 


I E A N deuXiefme  du  nom  Roy 
de  France. 

f 


CHARLES  V.  1 e a s 
du  nom  Roy  de  Duc  de 
France.  Bhiry. 


LOVIS  Duc 
d‘A  n t o v,  I.du 
nom  Roy  de 
Sicile. 


— > 

Philippe; 
Ducdc  Bovr- 
G O N G N t. 


CHARLES  II.  du  nom 
Roy  de  Nauarre. 

r-A , 

CHARLES  III. 
du  nota  Roy  de  Na- 
uâtre. 

I 


CHARLES  VI. du  nom 
Roy  de  France. 

I 


Lovis  de  France 
Duc  d'O  R LE  A N s. 


BLANC  HERoy. 
ne  de  Nauartc. 


CHARLES  VII. 
de  France. 

1 

Roy 

Charles  Duc 
d'Orléans. 

J 

— —T 

1 e a n D*  Orléans  Comte 
d'Anco  vlesme. 

.1 

< 

LOVIS  XI.  Roy 
France. 

■n 

de 

LOVIS  XII. Roy 
de  France. 

Charles  Comte  d'Angou- 
lelme. 

J. 

1 

1 

t — ^ 

CHARLES  VI II.  Roy 
de  France  Sc  de  Naples. 

t 

CLAVDE" 
Royncde  Frâce. 

ZZ  FRANÇOIS  I.  Roy  de 
| France. 

Fra  nçois  Dauphin 
de  Viennois. 

HENRY  II.  Roy  Charles  de  France 

de  France.  Duc  d'Oileans. 

t — * 1 

- - " - ■ ï 

FRANÇOIS  II.  Roy 
de  Fiance  Sc  d’Efcolïe. 


CHARLES  IX. 
Roy  de  France. 


HENRY  III.  Roy  de 
France  Sc  de  Polongne. 


Digitized  by  Googli 


LA  BRANCHE  ROYALE 

DE  BOVRBON. 


<4.  R o*  es.  t de  Fs  akce  Comte  de  Clermont  Sc  Sire  de  Bovb.bon, 
cinquième  fils  du  Roy  S.  Lo  v 1 s. 

( ^ > 

iy-  Lovu  1.  Duc  sk  Bo  Y r 8 on  flc  Comtcdc  Clermonc. 

1 


16.  P 11  nm  I.  Duc  de  Bourbon. 

1 

17*  Lovu  II.  Duc  de  Bourbon. 


*8-  Ii  am  I.  Duc  de  Bourbon  & 
Comte  de  Montpenfier. 


I a c cl. v k s Comte  de  la  Marche. 

> J , 

1 e a n Comte  de  la  Marche. 

I 

r >A  -‘"V 

IACQVES  Roy  Lovu  Comte  de 

de  SlC  IL  B.  V ENDOS  ME. 


ty.  Charles  I.  Duc  de  Lo  vis  1. Comte  de 
Bourbon.  Montpenfrer. 


.Jl ■*— * 


Isa  h (I.  Comte 
de  Vcndofmc. 

lo.  Iean  II.  Pierre  II.  LovisII.  Gilbert  François  de  Lovu  Prince 

Duc  de  Duc  de  Comte  de  Comte  de  Bourbon  C.  de  la  Roche-, 

Bourbo.  Bourbon.  Môipëfier.  Montpéficr.  deVendofme.  fur-ion. 

I l 

■A.. 


» — C - », 

SVSAMMI" 

Duchetfede 

Bourbon. 


'Charles  II  Duc  Chablis 
de  Bourbon,  Conne-  Duc  de  Ven- 
Râble  de  France.  dofme. 


JU 

L o vis  Duc 
de  Montpen- 
lier. 


JL 


ANTHOINE  Roy 
deNauarre. 

1 


L o v 1 s de  Bourbon 
Prince  de  Condé. 

I 

iA 


n r 


François  D. 
dcMôtpcfier. 


HENRY  LE  GRAND 
I V.  du  nom  Roy  de  France  de 
de  Nauarrc. 

1 

V —A. 


LO  VIS  LE 
I V S TE  Roy 
de  France  & de 
Nauarrc. 


1 

Gaston 
Duc  d'Or- 
leans. 


Henry  I.  du 
nom  Prince  de 
Condé. 


HbnrY  II. du 
nom  Prince  de 
Condc. 


i_ 


Charles 
Comte  dè 
Soûlons. 

Lovis  Com- 
te de  Soif» 
fons. 


Henry  de 
Bourb  D.  de 
Montpcnficr. 

' — 

Marib  Du- 
eheffe  d’Or- 
lcans. 


Lovis  de  Bourbon 
Ducd’Anguien, 


ll) 
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LES  BRANCHES  ROYALES  SORTIES 

DES. COMTES  ET  DVCS  D’ANIOV. 


Il 


LOVIS  VIII. 


il. 


Roy  d £ 


S.  LOV  IS  Roy  de 

F*  A N ci. 

JL L 

PHILIPPES  le  Hndy 
Roy  de  F & a n c i. 

Charles  deFnncè 

Comte  de  Valois. 

PHILIPPES  VI. 
dit  de  Valois  Roy  de 
France. 


CHARLES  Cocnre  d’A  n t o y 
l.dunom  Roy  de  S ici  l a. 

X . 

CHARLES  deuxielme  du  nom  Roy 
de  SiczLB&deliRYSA  lem. 

JL ■ 


I E A N 1 1.  du  nom 
Roy  de  France. 

>_ , 

LOVlS  de  France 
Duc  p’  A n i c v I.  du 
nom  Rpy  de  Sicile. 


1 


CHARLES 

I.  Roy  de 
Hongrie. 

CHARLE? 

I I.  du  nom 
R.  de  Hon- 
grie. 

, — ^ — 
LOVIS 
Roy  de 
Hôgrie. 


ROBERT 

Roy  de  S ici* 

L E. 

Charles  Duc 

de  Calabre. 

J 

I E A N NËll 
Royne  de  Sicile. 


PHILIPPES 
Prince  de  Ta- 
rentc  j Empe- 
reur de  Con» 
S TA  N T I NO- 
ËL 8 premier 
du  nom  laiila 
crois  fils. 


ANDRE' 
Rcy  de 
Sicile. 


1 e a n 
Ducdc 
Duras; 


Lovi» 

Ducdt 

DuiASi 


J\ — 


ROBERT  Emp.  de Conft. 
LOVIS  Roy  de  Sicile. 
PHILIPPES  II. Empereur 
de  Constantinople. 


LOVIS  I 
Roy  de  Sicile. 


du  nom 


r — «À—  ■■  — 1 
M A RIE 
Royne  de 
Hongtic. 


H ÈD  V VIG  E 
Royne  de  Po- 
lo ngne. 


REN  E' 
Roy  de 
Sicile. 


Charles  d’An- 
jou Comte  du 
Maine. 


CHARLES  dit  de  la 
Paix  III.  du  nom 
Koy  de  Sicile  & de 
Hongrie. 



LADISLAS  IEANNE  IL 
Roy  de  Sicile  3c  du  nom  Royne 
dcHongtie.  de  Sicile. 


Jean  Duc  de 
Calabre  & de 
Lorraine. 

,-JU 

N i c o l a r 
d’Anjou  Duc 
de  Lorraine. 


C H A R I.  E S 
IV.  Roy  de  Si- 
cile. 
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TABLE  GENEALOGIQVE 

DES  ROYS  DE  PORTVGAL 
forcis  de  la  Maifon  de  France. 


j.  Hikit  de  Bovuconcn  E Comte  de  P ou  vg  A l,  forty 
en  ligne  direûe  deHvcvES  Capet 
Roy  de  France. 

J 


ftu 


A LF  O NS  E premier  Rojr  de  Poatvcal. 

r* 1 ^ 

S A N C E premier  du  nom  Roy  de  Portugal. 

-X 


r - 

n.  ALFONSE  IL  Roy  de  Portugal. 

_ JL 

PIERRE  Roy  de  Maiorque- 

r — 

15.  S AN  CE  II.  Roy 
de  Portugal. 

ALFONSE  III.  Ferdinand 

Roy  de  PortugaL  de  Portugal. 

1 

»*•’ 

r « 

D E N Y S Roy  de  Portugal. 

V- 

( 

ALFONSE  IV. 

1 

Roy  de  Portugal. 

t6. 

r \ 

PI  ERRE  Roy  de  Portugal. 

*7»  FERDINAND  Roy  de  Portugal 

IEAN  LdunomRoyde  Portugal. 

r 

1*.  EDOVARD  Roy  de  Portugal. 

1 

\ 

Pierre  Duc  de  Coimbre. 
. 1 

i9.  ALFONSE  V. 
Roy  de  Portugal. 

.r  X. 

Fbidinand 
Duc  deVifeu. 

PIERRE  de  Portugal  életi 
Roy  d’Arragon. 

10.  IEAN  II.  du  nom 
Roy  de  Portugal. 

t 

EMANVEL 
Roy  de  Portugal. 

J 

Lov  i s de  Portugal  H E N R Y Cardinal  & 
Duc  de  Beja.  Roy  de  Portugal. 


il.  IEAN  III.  Roy 
de  Portugal. 

I 

( */' ' < " " n 

A1,  I e a n Prince  de  Portugal.  ANTHOINE  Roy  de  Portugal. 

r~  ~~  ^ — ■ ■ ^ 

jj.  S E B A S T I E N Roy  de  Portugal. 


I 
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BENEDIC  DOMVI  SERVI  TVI  (REGIS) 
VTSIT  IN  PERPETVVM  CORAM  TE. 
QVIA  TV  , DOMINE  DEVS  , LOCVTVS 
ES;  BENEDICTIONE  TVA  BENEDI- 
CETVR  DOMVS  SERVI  TVI  IN  SEM- 
PITERNVM. 
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HISTOIRE 

genealogiqve 

DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE, 

LIVRE  PREMIER. 

DES  GRANDEURS,  EXCELLENCES, 
Tiltres  çj?  Rrerogatmes  des  Rois,  ALaifon, 

0*  Couronne  de  France. 

CHAPITRE  PREMIER. 

A vérité  des  Hiftoires  fidelles,  la  voix  pu- 
blique , & 1‘authoritc  des  anciens  tiltres  & 
monuincns  tefmoigncnt , que  la  Maison 
de  France  eft  en  toutes  fortes  d'hon- 
neurs & de  grandeurs  la  plus  augufte&  pre- 
mière du  monde  : Comme  les  Roys  quelle  a 
produit,&ceux  qui  les  ont  précédez  au  gou- 
uernement  de  celle  puillànteMonarchie,qut 
fleurift  depuis  tant  ac  ficelés , ont  touf-jours 
clic  efleuez en  excellence  & dignité  incom- 
parable. Dieu  ayant  fait  découler  fur  eux 
grâces  non  communes  aux  autres  Princes. 
D’autant  que  fa  prouidence  eternelle , qui  eftablit  & maintient  les  Puif- 
failces  fouucraines}mcfmement  lesRoys  fes  viucs  images,  a voulu  qu’au- 
cunes Monarchies  & Maifons  illuftrcs  , quelle  a ordonné  pour  leur 
commander  , fufient  auantagées  de  prerogatiucs  fpcciales.  L’Hiftoirc 
fundc  nous  en  donne  quelques  mémorables  exemples.  Mais  depuis  le 
déclin  de  l’Empire  Romain , de  la  ruine  duquel  plufieurs  Eftats,  Répu- 
bliques , &:  Principautcz  fe  font  formées , il  n’y  en  a point  eu  de  plus  ma- 
mfcfte  & fignalé , que  celuy  du  Royaume  de  France  & de  fes  Roys  Tres- 
Chrcftiens.  Ce  font  eux  que  leTout-puiflantachoifispoitr  la  gloire  de 
fon  fain&Nom,  pour  la  dcfcnfc&:  l’exaltation  de  fonEglifc,  & afin  de 

A 


2.  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

orutr.i.Li.  fecourir  les  opprdTcz,  &:  leur  feruir  de  ramparc  afTeurc.  Ce  font  eux  qui 

*i.  V/farPaJftnt  doutant  i ou!  Us  autres  Roy  s , que  U dignité  Royale  efi  releuée  far  aef 
chditktrt.  Jus  U commun  & le  vulgaire  des  hommes  : iugement  que  fait  d’eux  celte  viuc 

. ftmju.  jumierc  dc  l’Eglifcic  Pape  S.  Grégoire  le  Grand efcriuanc  au  Roy  Chil- 
debcrc.  Et  vn  autre  Pape,  qui  fut  S.  Paul  premier  du  nom,  a donne  au 
Roy  Pépin  ce  bel  eloge;  qu'il  eftoit  U fondement  dr  U chef  des  Chrefliens: 
_ ^ , comme  Bonifacc  IX.  donna  au  Roy  Charles  VI.  le  haut  tiltre  de  Souuc- 

Freijjart  wl.  , , . n . , 1 

4 . éh.  ff.  Tain  Roy  de  toute  la  Chrefttente. 

Maisauantquc  de  traitter  de  l’origine  de  ceflc  crcs-grandc  & tfes- 
illuflrcMaifon,  faire  voir  fon  mcrueillcux  progrès,  &:  âéduirc  la  lon- 
gue fucccinon  de  tant  de  Roys  8C  de  Princes  qui  en  font  ifliis,  nousauofts 
cllimédcuoir  embellir  & decorer,  tant  qu’il  nous  fera  poffible,  l’entrce 
de  celle  Hiftoire , par  vn  plus  ample  récit  de  la  prééminence  8c  grandeur 
de  nos  Roys , de  leur  Couronne , 8c  Maifon  ; imitans  l’archite&e  indu- 
ftricux,qui  pour  enrichir  dauantage  vn  fotnptueux  8c  magnifique  Palais, 
apporte  au  Frontifpice  tout  l’exquis  ornemet  que  la  variété  de  fon  art  luy 
peut  fournir.  Et  par  ce  que  les  mérites  linguliers , qui  ont  acquis  à 110s 
Roys  8c  à leur  Ellat  tant  d’eminentes  qualités , font  infinis , la  multitude 
6c  l'abondance  nous  rendant  comme  ileriles  au  choix,  il  fuffira  d’en  rc- 
prefenter  feulement  iufques  à fept , dont  la  fplcndeur  rclrnfl  auec  vn  tel 
efclat , qu  clic  offufquc  &:  fait  difparoir  tout  autre  Iuftre. 

I . Nous  commencerons  par  les  chofes  pieufes  6c  diuincs,  6c  dirons  ; Que 
les  Roys  de  France  font  oingts  & facrcz  d’huile  celefle-,  &rpar  le  feul  at- 
touchement de  leur  main  guerifTent  miraculcufcmcnc  quelques  mala- 
dies au  grand  cflonncmcnt  de  tous  les  peuples. 

II.  Leur  infigne  Pieté,  leur  Iuflicc  &:  pluficurs  autres  vertus  &:  bonnes 
conditions  leur  ont  à bon  droit  fait  mériter  les  tiltres  glorieux  de  Trcs- 
Chrefhcns,  de  Fils  aifhez,  de  l' F-glifc , de  Catholiques , de Defenfeurs  delà  Foy , 
du  S.  Siégé  & des  Souuerains  Pontifes  de  l’Eglife  vniucrfcllc , dcfquels 
la  France  a touf-jours  cflé  le  refuge  8c  l’afilc.  Outre  ces  filtres , pluficurs 
Roys  ont  eu  encore  les  excellons  furnoms  de  Samtfs, de  Pieux,  de  Grands , 
d\^iuguj?es,de  Hardis, de  Sages,  de  V iftorieux , de  Peres  du feu  fie  ,8c  de  Iufhes. 

III.  La  Monarchie  de  France  cfl  la  plus  anciéne  de  toutes, ayant  def-ja  fub- 
fiflé  par  plus  d’années , qu’aucune  autre  qui  ait  cflé  depuis  l’aduencment 
de  noftre  Seigneur , 8c  auec  fa  grâce  fubfiflera  iufques  a la  fin  des  ficelés. 

IV.  Quand  on  a eflimé  ce  Royaume  cflre  fur  le  point  de  fa  ruine.  Dieu, 
qui  l’a  pris  en  fa  protection  trcs-particulierc , l’a  non  feulement  retiré  du 
précipice  &:  de  l’extrémité  de  fes  dangers  i mais  aufli  a fouucnt  donné  à 
nosRoyslcpouuoird’cflablir  ceux  d’Efpagnc  8c  d’Angleterre  en  leurs 
Ellacs  par  la  force  des  armes. 

V.  La  Souucraineté  des  Roys  de  France  eft  abfoluc,  leur  Couronne  indc- 
pendente;  ne  rccognoiflans  aucun  fupericur  au  temporel  de  leur  Ellat, 
finon  Dieu  feul  : aufTi  font-ils  Empereurs  en  leur  Royaume. 

VI.  Eflans  donc  les  plus  dignes  8c  les  plus  grands  Roys  du  monde , la  Prc- 
feance  8c  le  premier  rang  8c  degré  d’honneur  leur  a perpétuellement  8c 
en  tous  lieux  cflé  dcferé,cn  ayant  iufques  à prefent  continué  8c  conferuc 
la  pofTefTion. 

VII.  La  troifiefmc  Lignée  de  nos  Roys , qui  à prefent  tient  heureufemenc 
le  Sceptre , efl  fi  grande  &:  fi  excellente , qu’elle  furpaffe  de  bien  loin  tou- 
tes les  autres  de  l’V niucrs  tant  en  illuflre  origine,  antiquité , faits  héroï- 
ques , 8c  grandes  conqucfles , qu’en  cflabliflemcnt  de  lainâcs  loix  8c  or- 
donnances , 8c  en  fécondité  fi  admirable , qu’elle  a donné  des  Empereurs 
8c  des  Roys  prcfquc  à toute  l’Europe. 
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DE  FRANCE,  LIVRE  PREMIER.  j 


LES  ROYS  DE  FRANCE  SONT  O INGTS 

& facrcX^dl huile  Celefie  ; & par  leur  attouchement 
guerijjent  le  mal  des  Efcroüellcs. 

Chapitre  II. 

près  l’heureufe conucrfion du  GrandClovis  pre- 
| mier  des  Roys  de  France  qui  cmbralTa  la  Foy  Chrellicnne, 

Dieu  fit  euidemment  paroiftre  combien  il  l’auoit  agréable. 

, Car  fur  le  point  que  ce  pieux  Monarque  deuoit  cllre  rege- 
1 neré  au  Baptcfme,  la  fainûe  Ampoulle,  remplie  d'huile  fa- 
crée,  4c  d’vn  baume  odoriferanc,  fut  enuoyee  du  Ciel  pourvu  fi  reli- 
gieux myflere.  Ce  n'cft  pas  la  feule  tradition  de  nos  peres  paruenuë  de  « 

fieclc  en  fieele , qui  nous  alfurc  ce  miracle.  Mais  aulfi  l’authorite  de  trois  5'  *"*■ 
anciens  Sc  fidèles  Efcriuains  fuiuis  de  plufieurs  autres  tant  cilrangers,  / , 
que  de  aoftre  nation.  Ils  recitent , que  lors  de  la  folennité , faiclc  dans  '■  1 1. 
l’eglifc  de  Rheims  , le  fainét  Chrefme  ne  peut  élire  apporté  à caufe  fmw.  I.  >. 
de  la  prefle  Sc  foulle  du  peuple;  dont  l’Eucfquc  S.  Rcmy  fe  trouvant  ‘ '*■ 
cltonné  eut  recours  à Dieu  par  la  priere  ; puis  auffi-toft  vnc  lumière  plus  L ’■ 
efclatante  que  le  Soleil  parut , Scenfuittc  vnc  Colombe,  figure  4c  fym- 
boleduS.Efprit,  laquelle  apporta  vifiblement  dans  fon  bec  celle  Am-  Q 
poulie  ou  phiole  de  verre  entre  les  mains  du  bon  Euefque , qui  la  receut  ' ' 
auec  aâions  de  graceSjSc  de  l'huile  oignit  Sc  facra  le  front  du  Roy . L’An-  c"r 
ge , qui  auoit  pris  la  forme  de  Colombe , difparut  incontinent  apres, 
laiflant  ce  don  au  Ciel  Sc  gagc  précieux , qui  depuis  tant  de  ficelés  ( il  y a 
plus  d’onze  cens  ans  ) a eue  relerué  Sc  foigneufement  gardé  pour  facrcr 
aulfi  les  fuccefleursd’vn  fi  grand  Monarque.  Dautant  que  celle  liqueur 
toute  celclle , incorruptible , 8c  plus  pure  que  celle  des  fruiûs  de  la  terre, 
s’ell , par  vnc  autre  merucille , conferuée  iufques  à nos  iours  fans  altéra- 
tion ny  diminution  quelconque. 

Par  ce  moyen  nos  Roys  ellants  les  oingts  de  Dieu, 8c  rendus  plus  venc- 
râbles , mefmefacro-fain&s  Sc  inuiolables,  auec  l’augulle  qualité  Royale 
participent  aucunement  à l’éminente  dignité  du  Sacerdoce.  Aulfi  com- 
munient-ils foubs  les  deux  efpeces , ce  que  ne  font  les  autres  Roys  ; Sc  en 
casd’ouuerturede  Regale  (autre  droiét  excellent  qui  ell  l’vn  des  plus 
beaux  fleurons  de  leur  Couronne)  pouruoient  aux  prebendes  vacantes,  w»»  »»e. 
Ils  peuucnt  eux-mefincs  tenir  des  prebendes  és  Eglises  de  Lyon , Tours, 

Poichers , Angers , le  Mans,  Sc  autres;  combien  que  par  les  confti  tutions 
canoniques  les  perfonnes  laïques  n’en  foient  capables.  Mais  aulfi  nos 
Roys,  entre  tous  les  aucrcs  de  la  Terre,  rcfplcndiflentfculs  du  glorieux 
priuilege , qu’ils  font  oingts  d’huile  cclefte.  Ec  femble  que  ces  paroles  fa- 
crées  peuucnt  conuenir  fur  tous  au  Roy  de  France;  T, » as  aymela  Influe  & rÇ*lu>.  ♦«. 
haï  1 iniquité  ; C’ejl  pourquoy  Dieu  t‘ a oingt  <t huile  de  ioye  par  de! jus  tes  fem- 
blables. 

Aucuns  ont  voulu  reuoquer  en  doute  ce  miracle,  fur  vn  foible  prétex- 
te, que  le  plus  ancien  Hillorien  des  François  S.  Grégoire  Euefque  de 
Tours , qui  viuoit  au  mcfme  fieclc , n’en  a fait  mention.  Et  toutesfois  les 
termes  dont  il  vfc , fe  peuucnt  entendre  d’vne  act  ion  fi  fainéle , difanr,  tu* 

Jfue  le  heu,  oh  fi  f 'ai/bit  le  Bapte/me , fut , par  te  moyen  du  baume , remply  et  vue 
diurne  odeur , & telle , que  les  àfstjlans  eflimoient  ejlre  parmy  les  odeurs  du  Pa- 
rodie. A quoy  l'on  peut  rapporter  encore  ce  qu’eferit  le  Pape  Sainél 
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4 HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Hormifda,  qui elloit  aulfi proche  du  temps,  6c  commença  de  tenir  le 
Sainél  Siégé  enuiron  l’an  de  falut,cinq  cens  quatorze;  Telles  font  Tes  pa- 
roles remarquables  à ce  fuiet , en  vnc  lettre  eferite  à S.  Remy  ; l'a- 
uoit  commis  en  fa  place  par  tout  le  Royaume  de  Joncher  fis  Jpirttuel  C louis , que 
de  n'a  guère  s , moyennant  U grâce  de  D/eu , il  auoit  conuerty  k la  Foy , & bapti- 
sé auec  tout  le  peuple  et  iceluy  , par  fs  prédications  falut  aires  accompagnées  de 
plufeurs  miracles , qui  pouuoient  efbe  comparez,  k ceux  faits  au  temps  des  \^Apo- 
Jhres.  Ainlil’authoritcdcccs  deux  grands  6c  fain&s  perfonnages,  nous 
donne  allez  à entendre,  qu’en  la  ceremonie  de  ce  baptefme,  il  y eut  quel- 
que choie  d’extraordinaire , voire  de  myfterieux  6c  diuin. 

Mais  quand  bien  Grégoire  de  Tours  n’auroit  parlé  ny  entendu  parler 
de  la  S.  Ampoullc;  lielt-ce  que  cela  n’en  doit  ofter  la  croyance.  Carileft 
certain,  qu’en  occalions  moins  (ignalécs  Dieu  a fait  de  plus  grandes  mer- 
ueilles,&:  qu’en  affermillànt  les  fondemérs  de  la  Monarchie  de  France  par 
le  ciment  de  la  vraye  rcligiô,  à laquelle  il  appelloi  t Clouis  auec  fa  famille 
6c  toute  la  nation  Françoife , ce  neft  mcrucillc  d’y  voir  vn  grand  miracle, 
&:  qu’il  ait  enuoyé  cet  luule  par  le  miniftcrc  de  fes  Anges,  pour  oindre 
celuy  quideuoit  ellre  protedeur  de  fon  Eglifc , Sc  porter  les  tiltres  de  fils 
aifne  d’icelle  6c  de  Tres-chrcfticn. 

Il  y a dauantage.  Car  en  vertu  de  celle  ondion  plus  diuinc  qu’humai- 
ne , 6c  qui  fc  rapporte  aucunement  à celle  des  anciens  Roys  de  Iuda , vne 
autre  grâce  6c  benedidion , comme  vn  rayon  de  la  Diuimte , a elle  mfu- 
fc  en  nos  Roys  6c  continuée  dés  le  iour  de  leur  facre  iufques  à leur  décès, 
qui  cil  le  pouuoir  de  guérir, par  le  feul  attouchement  de  leur  main, la  ma- 
ladie des  cfcroüelles , que  l’art  humain  a cllimc  incurable  par  médica- 
ments tcrrellres  ; rcinede  falutaiie  auquel  les  ellrangers  accourent  de 
toutes  parts  de  la  Chrclliciitc  pour  la  guerifon  de  leur  mal.  Tellement 
que  par  chacun  an  l’cxpericncc  d’vnc  li  merueilleufc  faculté  Ce  rcco- 
gnoill  manifellcment. V n autheur  ancien  adioulle,que  les  Roys  de  Fran- 
ce guerilfoicnt  non  feulement  celle  maladie;  mais  aulli  le  mal  conta- 
gieux delà  pelle. 

Et  bien  qu’vn  autre  Hilloricn  de  l’antiquité  ait  efeript,  que  le  Roy  S. 
L o v i s à l’attouchement  adioufta  le  ligne  de  la  Croix,  ce  que  fes  deuan- 
ciers , dit-il , n’auoient  accoultumé  de  faire  ; pour  tefmoigner , que  celle 
grâce  procède  de  la  diuinc  faucur,  6c  luy  en  référer  la  gloire*,  li  ell-cc  que 
l’vfage  du  ligne  facre  de  nollre  rédemption  apporté  à celle  ceremonie,  eft 
beaucoup  plus  ancien , mefmes  par  le  récit  d’vn  bon  autheur,  elloit  ob- 
ferué  dés  le  temps  du  Roy  Louis  le  Gros  bifaycul  de  ce  Sainél  Roy.  Tant 
y a que  les  ellrangers  ont  elle  contraints  de  rccognoiflrc  auec  ellonnc- 
ment&:  admiration  la  puilïïmcc  de  celle  guerifon:  qui  a elle  faiéle  tant 
en  France  que  hors  d’icelle , 6c  és  pays  voifins , mefmes  en  Italie  pendant 
les  voyages  de  Charles  VIII.  6c  Louis  XII.  6c  depuis  en  Efpagne,  quand 
François  I.  y elloit  retenu  prifonnicr  par  l’Empereur  Charles  V.  Etainli 
telle  guerifon  ne  doit  fc  rapporter  à l’air  pur  6c  ferai  n de  la  France , com- 
me quclqu  vn  enuieux  de  la  dignité  furcminenre  de  nos  Roys  s’ell  vaine- 
ment imaginé. 
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DES  TILTRES  DE  TRES-CHRESTIENS, 
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la  Foy , ardu  S.  Siégé , qui  appartiennent  aux 
Roys  de  France. 
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ces  grands  te  fignalez  aduancages,quc  nous  allons  couché, 
fe  viennent  ioindre  les  autres, que  la  pcrfeucrancc  en  la  Foy 
orthodoxe,  le  zelc  ardant  & l’infigne  Pieté  de  nos  Roys 
leur  ont  fait  mériter:  entre  lefqucls  reluift  l'excellent  tilcrc 
I de  T R E s-C  H r E s T I E N , qui  cft  tant  exalté  par  vn  des 
premiers  Peres  de  i'Eglife  ; ciltre  qu'ils  ont  obtenu  prcfque  dés  la  naiftàn- 
ce  de  la  Monarchie , Sc  depuis  ce  temps  leur  a efté  continué  par  vn  con- 
fentement  vniucrfel  SC  la  voix  commune  de  tous  les  peuples.  Us  l'ont 
hcrcdicaire£c  par  droit  de  precipu  fur  les  autres  Monarques  St  Princes 
de  la  Chreftienté  : l'ayant  dauautage  eftime , que  les  plus  fuperbes  noms 
de  gloire,  qui  culfcnt  peu  leur  cftrc  acquis  par  les  armes.  Audi  eft-il  in- 
comparable, Scd’ieeluy  les  premiers  Empereurs  Chreftiens  fe  reffen- 
toicnt  beaucoup  honorez.  Il  fuc  donné  encre  autres  à Conftantm  le 
Grand , à Honorius , Arcadius , 5c  à Gracian.  Mais  depuis  il  a cité  parti- 
culièrement referué  aux  Roys  de  France , 5c  leur  a elle  propre  5c  comme 
annexé  à leur  illuftre  qualité  Royale.  Ils  l’obtindrcnc  fur  le  déclin  de 
l'Empirejcar  dés  ce  rcmps-là  ils  eftoient  les  plus  grands  Roys  de  la  Chre- 
ftienté , 5c  iufques  à prefent  ils  en  font  en  polfcilion , mefme  depuis 
Clovis  qualifié  de  ce  glorieux  furnom  par  lcteftamcntde  S.  Rémy. 

Les  autres  Roys  qui  ont  fucccdé  à fa  Couronne  5c  à fa  Piecé.font  ainfi 
nommez  par  les  Conciles  d'Orléans , de  Mayence , d’Aix , 6c  autres , Ôc 
par  les  Epiftrcs  decrcrales  5c  Bulles  des  Papes  Eftienne  II  .Paul  I.  Adrian 
I.  Nicolas  1. 5c  Ican  VIII.  Les  Roys  Childcberr êe  Dagobert  font  fem- 
blablement  nommez  T res-chrejhens  par  des  anciens  autheurs  '.5cChiI- 
debcrtll.  par  l’Empereur  Maurice  en  luy  efcriuant.  De  vérité  quand  la 
première  lignée  Royale , dite  des  Merouingicns,  commença  à dcchcoir, 
on  donna  la  mefme  qualité  à aucuns  Maires  du  Palais , entre  autres  à 
Charles  Martel  5c  à Pépin  fon  fils  auant  que  d’eftre  couronné  Roy  : Mais 
il  ne  faut  de  là  inférer,  quelle  foit  venue  aux  Roys  de  France  dés  ce 
temps  feulement , comme  onteftimé  du  TillctSc  Baronius.  Aullî  le  Pa- 
pe Eftienne  1 V . en  vne  Epiftre  à Charlemagne , le  nomme  Tres-chrejhen . 
Louys  le  Dcbonnaireeft  ainfi  appcllé  au  Concile  d'Aix , 5c  coût  de  mef- 
me Charles  le  Chauuc  par  le  Pape  Nicolas  I.  Comme  aulfi  pat  l’aiftc  de 
fon  couronnement  en  Roy  de  Lorraine  fait  à Mets.  C’eft  ce  Roy  qui  dé- 
clara au  Pape  Hadrian  II.  en  vne  lettre  qu’il  luy  efcriuoit , s’eftimer  plus 
honoré  des  quahtez  de  chreflien , Catholique  & ohfcruateur  Je  lavraye  Foy , 
que  de  la  fuhlimc  diymté  Royale.  Le  tiltrede  Tres-chrcftiencftencorcpar- 
uenu  aux  Roys  de  la  troificfmc  race , qui  l’ont  porté  SC  continuent  de  le 
porter priuatiucmcntàtous les Roysdu Monde.  Innocent  III.  6c  Ho- 
noré auiTi  troiûefmc  du  nom  en  qualifient  les  Roys  Philippcs  Augufte  SC 
Loüis  VIII.  5c  Grégoire  IX.  le  donne  à S.  Lovis.  Vrbain  IV.  nomme 
aulfi  le  Rov  de  France  7 ’rts-chrejhen  CF  Definjiurdela  Foy  Catholique.  In- 
nocent IV.l’appellc  pareillement  Trst-ehrcjiicn&T res-catholique.  Bref  les 
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6 HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

autres  SS.  Pères  efcriuans  ànos  Roys  les  ont  perpétuellement  iufqucsi 
ptefent  qualifiez  de  ce  mefmetrcs-auguftetiltreac  Tres-Chrestiess. 

Quantàceluyde  Fit  s-aisne'  de  L'EcLisE.âcdc  Fils  de  l’E- 
glifc  Catholique , il  n’cft  moins  ancien , puis  qu’il  fe  trouuc  auoir  cfté 
aulfi  attribué  au  Roy  Clouis , par  les  Prélats  alfemblez  au  premier  Con- 
Hvai/hml.  ciic  d’Orléans.  D’ailleurs  Marculphc  ancien  autheur  des  Formules, 
11  44  donné  au  public  par  vn  perfonnage  d'honneur  fie  de  tres-eminent  fça- 
aZuejnârâl  uoit.nous  enfeigne,que  les  Euefqucs  efcriuans  à nos  Roys  de  la  premic- 
u.  r 17-  te  race,  lesqualifioienttoufioursdutiltre  de  Filtde  la  Sainéte  Egli/e  Ca- 

eAolique.Chailes  le  Chauue  ayant  encore  cfté  ainfî  nommé  auConcile  te- 
nu à SoiiTôm  pendant  fon  règne. 

eùfHjt'h'  PQur  ce  qul  cft  du  furnom  8c  tiltre  deCATHoti  oit , il  a cfté 
donné  au  Roy  Loiiis  huictiefmc  pere  de  Sainét  Louis , qui  regnoit  il 
c d r ( V a plus  de  quatre  cens  ans , 8e  depuis  au  Roy  Pbilippcsde  Valois.  Que  fi 
* long  temps  apres  Ferdinand  V.  Roy  d'Efpagne,  qui  mourutil  n’y  a que 

ii, ,.  h Uhi  ccnc  dix  ou  douze  ans , a cfté  auili  honore  le  premier  des  Roys  de  ce  pays 
ki/i  ii  nom  de  R0y  Catholique  d’Efpagne  , ç'a  cfté  feulement  pour  le 

diftiugucr  des  autres  Roys  d’Occident , qui  efioicnc  Sarrazms , 6c  de 
fon  temps  occupoient  encore  partie  d’Efpagne  ; riltrc  qui  luy  fut  confir- 
mépar  le  Pape  Alexandre  VI.  apres  la  pnfc  de  Grenade,  furies  mefrnes 
Infidèles , l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  vnze. 

Les  Roys  de  France  ontfemblablementporté  la  qualité  de  D E r E N- 
sevrs  de  la  Foy  et  de  i’Eclise,  pluficurs  années  aupara- 
uant  le  Roy  d’Angleterre  Henry  VIII.  qui  premier  le  porta  auili,  6c  luy 
fut  donné  pat  le  Pape  Leon  X.  après  qu’il  eut  eferit  vu  luire  contre  les 
erreurs  de  Lucher.  Mais  pluficurs  fiecles  auparauant  ce  temps-là  les 
Euefqucs  6c  Prélats  alfemblez  au  cinquicfine  Concile  d’Orléans , don- 
nèrent ces  beaux  tilcres  au  R oy  C'hi/deeert,  de  l'rtnce  triomphant , mutncible, 
amateur  de  la  funtic  Foy , cr  protecteur  de  la  religion  chrejhenne.  Charle- 
magne fut  aulfi  nommé  Defcnfeur  de  la  Foy  par  Theodemar  Abbé  du 
««u'aSt»*!*  Mont-calfin i dclcmcfmcRoy  de  France  6c  Empereur  ellappcllé  cMpo- 
' Jlrcde  Saxe  par  vn  ancien  autheur,  qui  en  outre  luy  donne  l'honneur 
d’auoir  ouuert  la  porte  de  la  Foy  aux  Saxons , d’autant  que  par  fes  armes 
viûorieufes.ce  fut  le  premier  qui  planta  dans  leur  pays  la  religion  Chrc- 
fticnnc.  Aulfi  ccgrandMonarqueluy-mefmefcquaIifioitfils8edefen- 
feur  de  la  Sainéte  Eglifej  tiltre  que  le  Roy  H v G v e s C a p e t a pareil- 
lement obtenu,  6c  luy  cft  donné  pad’hiftoricnAdemar  d’Angoulcfmc , 
Religieux  de  S.  Martial  de  Limoges. 

Dauantagc  les  fouucrains  Pontifes  de  l’Eglifc  efcriuans  à nos  Roys, 
8c  pluGeurs  Roys  Se  Ggnalez  perfonnages  parlans  d’eux, leur  donnent  di- 
W ( n uers  autres  excellent  eloges  8c  glorieux  epithetes.  Le  Pape  S.  Grégoire 

rji  if  t.oi  I.  difoit,  que  la  clarté  <$■  la  jj>  laideur  de  la  Foy  du  Roy  Chtldebcrl  rcluifoit  par 
Ri^Fiom  l0Ut  ^eS  totnSs  du  Monde , comme  -une  grande  lampe , laquelle  rejfand fa  lu- 
mière pendant  t obfiuritéde  la  nuit.  Aucuns  ont  appelle  nos  Roys  l’eftoillc 
ttnurt  tu.  du  matin  au  milieu  de  la  nuée  qui  vient  du  Midy  : Autres , le  bras  dextre 
jnnBcmi  ni  del’Eglife  -,  le  mur  inexpugnable  6c  la  eolomne  de  la  Chrefticnté  ; 8C 
Grt[m  ix.  d’autres encoreont  nomme laFrance  , la  troulfc  6c  le  carquois  d’où  le 
Dieu  des  batailles  tire  les  fléchés  qu’il  décoche  contre  fes  ennemis , pour 
fefoufmettre  6c  conferuer  en  fon  obciflance  les  natiôs  barbares.  Dignes 
eloges  fort  conuenables,Sc  fondez  fur  diuerfes  grandes  conGderations  SC 
mérités  finguliersi  puis  que  nos  Roys  fe  font  maintesfois  oppofez  aux  ra- 
uages  8c  inondations  des  Infidèles , qui  affligeoient  miferablcmcnt  la 
enitr.  Tm.  Chrefticnté.  Clouis  vainquit-ilpasles  Gots  infectez  de  l’hcrefic  Arrien- 
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ne,  conduits  parleur  Roy  Alaric , qu’il  tua  de  Ta  propre  main  à la  batail- 
le donnée  prés  la  ville  de  Poicticrs  ? Charles  Martel  défit-il  pas  celle 
nombreufe  armée  de  plus  de  trois  cens  mil  Sarrazins  prés  la  ville  de 
Tours?  Le  Roy  Pépin  Ton  fils  & Charlemagne , ont-ils  pas  fouuent  re- 
mis les  Papes  en  leurs  Sièges,  vaincu  Se  fubiugué  en  Italie  les  Lombards, 
en  Allemagne  les  Saxons , Obotrites , Efclauons , 8c  les  Sarrazins  d’Ef- 
pagne , où  en  fuite  ils  ont  plante  &:  maintenu  la  religion  Catholique , &c 
en  diuers  autres  lieux  de  l'Europe  ? 

Mais  ladeuocio  fingulicrcdes  Roysdcla  Troificfmc  Racecftau  deifus 
de  toute  recommandation.  Car  eflans  pouffez  d’vn  faind  delir  de  l’ad- 
uancemcntdelagloircdc  Dieu,  &c  ayant refolu de  rccouurcr  la  Terre 
Sain&e,&  la  dchurer  du  ioug  înfupportablc des  Infidèles,  ils  enuoyerent ‘ 
premièrement  pluficurs  de  leurs  plus  qualifiez  fuicts  en  Palcftinc  i le  Roy  J*»/- 
Philippcs  I.  y fit  acheminer  Ion  rrcrc  Hugues  de  France  Comte  de  Ver-  1 1'  *' e" 17 * 
mandois  , auec  ce  grand  &c  renommé  Chef  de  guerre  Godefroy  de 
Buillon.  Puis  nos  Roys  cux-mefincs  incitez  de  ce  magnanime  courage 
&:  de  la  vigueur  martiale,  qui  ordinairement  accompagne  le  généreux 
lâng  de  France,  prirent  vne  pieufe  relolution  de  faire  auili  les  voyages 
d’out;re-mer.  La  Syrie , la  Iudéc , l’Egypte  8c  l’Afrique  ont  veu  en  diuers 
temps  ces  quatre  valeureux  8c  puiflancs  Roys  Louis  VII.  Philippes  Au- 
gufte,  S.  Louis,  8c  Philippes  le  Hardy  paroi  lire  à la  telle  de  leurs  armées, 

.expo fer  leurs  vies  en  pluficurs  batailles , vaincre  les  barbares , 8c  de  viue 
force  leur  arracher  des  mains  bon  nombre  de  grandes  villes  8c  places  im- 
portantes, oùlc  feruicc  de  Dieu  fut  par  eux  rellably.  Les  Roys  Philip- 
pes le  Bel , Philippes  de  Valois , Charles  VI.  8c  autres  auoient  refolu  de 
faire  pareillement  le  voyage  d’outre-mer.  Mais  ils  furent  diuertis  d’vn  fi 
bondefTein  par  les  grandes  guerres  qu’ils  curent  fur  les  bras.  On  peut  ad- 
ioufteràccs  Roys,  Charles  d’Anjou  Roy  de  Sicile,  frere  de  S.  Louis, 
vn  autre  Louis  Roy  de  Hongrie  8c  de  Polongne  leur  arrière  petit  fils  8C 
neueu,  Philippes  d’Eureux  Roy  deNauarre,  pluficurs  Roys  de  Portu- 
gal &:  autres  Princes  fortis  du  fang  de  France,  qui  ont  auffi  entrepris 
lcmblables  expéditions  militaires  en  Afic , en  Afrique , en  Hongrie , en 
Efpagne,&  en  diuerfes  autres  régions  de  l’Vniucrs,contrc  les  Infidèles  8c 
Mahometans,pour  l’aduancement  de  la  Religion  Chrellicnnc.  Aufli  en- 
core que  plufieurs  autres  Monarques  8c  Princes  des  anciennes  familles 
Royales  d’Angleterre , de  Hongrie , de  Sicile , de  Dancmarc,  de  Cypre, 

8c  d’Armenie  ayent  pareillement  contribué  leurs  perfonnes  8c  leurs 
trauaux  à ces  guerres  d’outre-mer , autant  pcrilleufcs  que  gloricufcs;  fi 
ell-ce  que  entre  toutes  ces  familles  (dont  les  mafles  ont  pris  fin  il  y a 
long-temps)  ladiuineprouidcnce  n’a  voulu  fauucr  8c  confcrucr,  que 
celle  qui  règne  à prefent  en  France , l’ayant , comme  vne  table  facrée  du 
naufrage , feule  guarantic  de  la  mortalité  publique  ; afin  de  continuer  à 
s’en  feruir  contre  les  mefmcs  Infidèles , 8c  autres  qui  ont  quitte  le  droit 
fentier  de  la  vraye  creance. 

Amfi  la  generofité  Françoife  ayant  par  tant  de  ficelés  eflé  cogncuc 
aux  peuples  Orientaux,  mefmcs  lufqucs  aux  Indes  &auttes  pays  cfioi- 
gnez  ; de  là  viéc  que  ces  peuples  ne  recognoilfcntles  noms  diuers  de  tant 
de  differentes  nations  Chrcilienncs , que  par  le  feul  nom  François-,  qui  cutknt, 
leur  efl  commun  8c  general  pour  toutes  -,  non  tant  à caufe  que  nos  Prin- 
ces ont  commandé,  comme  cncorcs  ils  commandent  aux  Gaules,  8c 
que  iadis  ils  ont  cllcndu  leur  domination  bien  loin  au  de  là  du  Rhin  , des 
Pyrénées,  8c  des  Alpes,cn  Italie,  Allemagne,  Hongrie,  Polongné,  Sici- 
le , Efpagne  ; mefmcs  ont  poiîedé  les  deux  Empiros  d’Orienc  8c  d’OccU 
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dent,  que  pour  cc  courage  héroïque  d’auoir  tant  de  fois  franchy  les 
monts,  trauerfe  les  mers , & s'eflxc  rendus  redoutables  à toutes  les  na- 
tions du  Monde. 

Le  Sainct  Siégé  8c  les  Souuerains  Pontifes  de  l’Eglifc  en  leurs  plus  vr- 
Annalti  in.  gentes  affrétions,  ont  a u (fi  maintcsfois  cite  fecourus,  protégez  8c  defen- 
dus  par  nos  Roys , fmgulicrcmenc  par  ceux  des  deux  dernières  lignée»: 
*d . les  Papes  ayant  troiiué  en  France  vn  azylc  8c  vue  retraitte  affleurée, 

p.  Majfen.  commc'cftantcc  Royaume  le  refuge  ordinaire  des  affligez.  Cc  qui  fit 
Anaflmf.  b *-  dire  à Eftienne  III.  efcriuant  au  Roy  Pépin , &:  le  fuppliant  de  le  fecou- 
hlutk.tnst.%.  rir ôcdeliurer  de l’opprefflon des  Lombards,  Jgueluy  & les  Romains  s’e- 
flottnt  icttcz,  entre  les  br.ts  des  François , n'ayant  autre  ejperance  apres  Dieu, 
qu'en  eux.  Car , dit-il , nous /fanons  bien  que  les  peuples  ata  ont  recours  à cefie 
valeureufe  nation  , ontejlc  fauuez.  cr  confiniez Et  de  fait,  l’hiftoire  nous 
apprend,  que  par  quatorze  fois  les  Papes  ontefté  remis  en  leurs  Sièges 
parles  Monarques  François.  Sans  mettre  en  cc  nombre  l’affliftance  du 
Roy  Louis  XII.  donnée  à Iules  fccond^luy  faifintrcditucrplulicurs  vil- 
les vfurpées  fur  le  patrimoine  de  TEglile  : ny  celle  de  François  I.  à Clé- 
ment VIL  auquel  il  enuoya  vnc  armée  apres  la  prife  de  Rome  8c  la  capti- 
uitéde  ce  S.  Pere , en  laquelle  vnc  autre  armée  de  l’Empereur  Charles 
V.  l’auoitrcduit;ny  encore  celle  de  Henry  IL  à Paul  IV.  qui  cltoic  com- 
me affliegé dans  Rome  par  le  Duc  d’Albe  Lieutenant  de  Philippcs  IL 
Roy  d’Efpagne.  Et  de  fiaifchc  mémoire  la  pieté  de  noltre  feu  Roy 
Henry  le  Grand,  iointe  à l'on  haut  &:  rcleué  courage  , parut  non 
feulement  en  ToHre  qu’il  fit  à Clément  VIII.  daller  en  perfonne  le  fc- 
courir  en  la  guerre,  qu’il  eut  pour  le  Duché  de  Ferrare;  Mais  aullï  quand 
par  l’authoritc  de  ce  grand  Monarque , & par  fon  entrenufe  le  diftercnd 
qui  eftoit  entre  le  Pape  Paul  V.  8c  les  Vénitiens  fut  appaifé:  eltincellc 
qui  euft  peu  en  fin  caufer  vn  grand  &:  funefte  embrazement  au  prciudice 
de  l’Eglife  8c  des  Eflats  voifins. 

Nos  Roys  ont  fait dauantage,  d’autant  qu  a celle  defenfe  de  l’Eglifc 
Romaine,  ils  ont  adioufté  vnc  libéralité  fi  grande  8c  vrayement  digne 
deux,  mefmcmcnt  du  temporel  de  Rome,  de  celuy  de  l’Exarchat  de 
Rauenne,&  de  tant  d’autres  infignes  conqucftcs  faiétcscn  Italie  par  Pé- 
pin &:  Charlemagne , que  tous  les  monumens  publics  8c  priuez,  font 
mention  de  tous  ccs  bicns-faiéts  receus  de  leur  main  liberale. 
inntetnt  u i Ce  n’eft  donc  fans  grande  raifon , que  l’on  a eftimé  l’exaltation  8c  la 

in  cap.  namt.  conferuation  des  Roys  du  Royaume  de  France, & la  manutention  des 
let*uai  ""  * <^ro,ts  & prerogatiues  de  leur  Couronne  cftre  raffcrmifflcmcnr  du  S.  Sic- 
dtcrttal.  *nt  ge , 8c  le  bien  de  toute  la  Chreftienté.  Sur  laquelle  coniide  ration , outre 
plufieurs  autres  cy  deuant  remarquées,  la  Bulle  d’innocent  IV.  peut 
eftre  fondée  , par  laquelle  il  donna  dix  iours  d’indulgence  plcnierc  à 
ceux  qui  pricroicnt  pour  la  paix  &:  le  falut  des  Roys  8c  Royaume  de 
4.se»t  dift.if.  France , comme  rapporte  S.  Thomas.  Celeftin  V.  oétroya  vingt  iours,  8c 
‘ Clément  IV.  en  donna  cent,  par  Bulles  gardées  au  Threfor  de  France: 
priuileges  qui  font  afflezparoiftre  combien  le  S.  Sic^e  a chcry  &:fauo- 
rifenos  Roys  plus  que  tous  les  autres  Monarques , a caulc  de  leurs  ra- 
res mérités. 

La  libéralité  des  Roys  de  France  s’cfl  aulli  cftcnduc  en  la  fondation, 
magnifique  ftru&urc  8c  dotation  d’infinies  Eglifcs , de  Monaftcres,  Hof- 
pitaux,  Vmucrlitez&  Colleges,  non  feulement  en  France;  mais  aufîi 
aux  autres  Royaumes  eftrangcrs , où  ils  ont  commandé  ; ouurages  pieux 
qui  font  autant  de  monumens  ctcrnels,&  dclcurfingulicrcdcuotion,  8c 
oc  leur  grande  puifflance. 

Mais 
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Mais  comme  il  n'y  a forte  de  vertus  Royales  & Chrellienncs  qu’ils 
n'ayent  exercées  ; ccftc-cy  n'cft  des  moindres , qu’ils  ontvfé  d’vnc  aufli 
feruentc  charité, que  rare  prudence  ou  induftric,  pour  alToupir  8c  pacifier 
iufqucs  à vingt-trois  Schifmcs,  quieftoientnez  en  l’Eghfe,  fie  trauail 
loient  la  Chrefticnté.  Audi  le  Pape  Grégoire  IX.  cnuoyantvnc  Bulle  à ci,,,/,,»*.. 
S.  L o V 1 s , pour  l’exhorter  à le  fecourir , contre  l’Empereur  Frideric 
II . iuy  reprefentoic  l'exemple  des  Roys  les  predecelTeurs,  Lefquels  auoient 
combat»  contre  les  Infidèles , remis  l’Empire  de  Confiant tnople  en  t obcijfance 
de  tEglife  Romaine,  exterminé  les  hérétiques  albigeois,  eft oient  demeurer,  fer- 
mes  en  UEO)  ,& auoient  efié  le  refuge  des  Papes  affligez..  Et  Pie  Il.efcriuant 
à Louis  XI.  afin  de  l'exciter  à faire  la  guerre  aux  Turcs , &c  fe  rendre  chef 
d’vnc  liloüablecntrcpnfe , luy  remonftroit , ij»’  elle  cfiott  digne  de  fa  M a- 
iefié , & que eefte  gloire  tn/igne  lu)  cftoit  ficcialcment  referuie , comme  heredi- 
tatre\  Car , difoit-il , combatte  i entre  les  Infidèles  CT  les  •vaincre,  rccouurer  la 
Terre  Saincle , garder  la  Eo) , & honorer  l’Egltfe  Romaine , c'eit  le  propre  des 
Rojs  de  Eranee. 


DE  L'ANTIQJflTE  DE  LA  MONARCHIE 

de  France  fur  toutes  les  autres  de  I Europe. 

Chapitre  III I. 

este  aurre  prerogatiue , qui  fe  tire  de  l’antiquicé , ne  peut 
eftre  mieux  prouuéc , que  par  la  foinmairc  conférence  du 
ni IfflHpfSb  temps  8c  des  premières  années  de  rcltablilfcment  des 
AXcBfoMj  Royaumes  voilins  , aucc  celuy  auquel  la  Monarchie  de 
France  a cité  fondée , qui  fut  l’an  de  falut  quatre  cens  vingt, 

410 . il  y * plus  de  douze  cens  ans.  Encore  qu’il  n’y  ait  faute  de  bons  autheurs  Prtfltr. 
anciens  8c  modernes  qui  nous  enfèigncnt,qu’auparauant  Faramond  cenm. 
plufieurs  autres  Princes  auoient  délia  eu  le  commandcmét  fouuerain  fur 
les  François  fouz  ce  tiltreSc  qualité  de  Roy,  ce  qui  fera  remarqué  en  A.uarnHn, 
fonlicu.  Quçfi,  comme  eferit  vn  grand  perfonnage,  on  doit  eftimer^,,, , , 
les  choies  anciennes  approcher  plus  près  de  la  Nature,  d’où  il  inféré,  «*«. 
quelles  ont  vnenoblclfe  6c  fur-eminence  particulière  1 il  faut  auoiier, 
que  le  Royaume  de  France  a fgr  tous  autres, dequoy  fepreualoircncores 
en  ce  point;  puis  qu'il  eft  le  plus  ancien,  & que  le  temps  de  fa  durée  eft, 
peu  s’en  faut , efgal  à celuy  de  l’Eftat  Monarchique  des  Alfyriens , que  y 
l’ontient  s'eftre  maintenu  par  plus  de  ficelés , qu’aucun  autre  depuis  la  "S. 

* création  du  Monde. 

Pour  commencer  par  les  Eftats  fondez  en  Occidenti  leRoyaumedcs 
jo6.  VvifigotscnEfpagnc,  prit  origine  en  l’an  de  falut,  cinq  cens  lue,  en  la  et 

per  fonne  de  Gefalric , 8c  finit  deux  cens  ans  apres.  i:i  9 H'P- 

-ji-j.  Celuy  de  Leon  ne  fuaeftably  qu'en  l’an  lept  cens  dix-fept  par  le  Roy' 

Pelage , qu’auemis  Chrcfticns  fuyans  la  tyrannie  des  Maures , efleurent  : 
ce  qui  aduint , crois  cens  ans  apres , que  les  fondemens  du  Royaume  ifv.  1.  i 
François  furent  icctez. 

911.  LaNauarrccommcnçad’cftrcrcgiecncftat  Royal , en  l’an  neuf  cens v 
douze , foubs  Ennic  Comte  de  Bigorre , Seigneur  François  : quoy  qu’au- 
cuns cfcriuent,  ce  Royaume  auoir  cfté  fondé  deux  cens  ans  atiparauant 
en  laperfonnede  Garcia  Ximenez,  qu’ils  qualifient  aulfi  Comte  fouue-  n 
rain  de  Bigorre.  ‘ ‘ 

10» 6.  Le  Royaume  de  Caftiljc  ne  prit  origine , qu’en  l’an  mil  feize , lots  que  c«il, 
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Ferdinand  fils  puifné  de  Sance  Roy  de  Nauarre  furnomme  le  Grand, 
en  fut  déclaré  premier  Roy.  Auquel  mcfmc  temps,  ou  peu  apres,  le  Priii- 
H.  smit*.  ce  Ramirc , qui  cftoit  pareillement  forty  de  la  famille  des  Roys  de  Na- 
uarre, commanda  le  premier  furies  Arragonnois,  en  la  mefmc  qualité 
de  Roy. 

Quant  au  Portugal  , apres  que  par  quelques  années  il  eue  cflé  regy 
Th.GtÀtfrtj  fouzlc  tiltrc  de  Comté,  par  le  Prince  Henry,  forty  de  la  première 

r.  i»  stsU,.  Branche  des  Ducs  de  Bourgongne  ilfus  du  Roy  Hvcves  Capet, 

fon  fils  A l f o N s e ayant  gaigné  vnc  mémorable  bataille  fur  les  Maures, 
fe  fit  déclarer  Roy  de  ce  pays,  en  l’an  nul  cent  douze, aucun  n’y  ayant  au-  111 
parauant  commandé  particulièrement  en  qualité  de  Roy . 
y.  Mâlmtib.,  Pour  ce  qui  eft  de  l’Angleterre,  Egbcrt  tint  premièrement  le  Sceptre 

Lt.t.i.  du  Royaume  vniucrfel,  en  l’an  801.  6e  peu  déficelés  apres  U fut  polie-  801. 
dé , tant  par  Guillaume  dit  le  Baftard  Duc  de  Normandie  6e  la  poltcri- 
té , que  par  celle  des  anciens  Comtes  d’Anjou , iufques  en  l’an  nul  quatre 
ordtric  vi-  cens  quatre  vingts-cinq.  Et  non  feulement , ce  Royaume  fut  ancienne** 
ment  regy  par  des  Princes  François,  c5mc  ont  aulfi  cfté  ceux  de  Nauarre 
le  de  Portugal, mais  encore  ccluy  de  Hongrie  le  fut  par  quelques  années, 

Guüut.  2c  ceux  des  deux  Sicilcs  6e  de  Hierufalein  : ce  dcrmcr'ayant  commencé 

au  magnanime  Godefroy  de  Buillpn,  en  l’an  mil  quatre-vingts  dix-neuf.  ICÎ99* 
c»lUmst.  Et  le  Royaume  des  deux  Sicilcs  a cfté  fondé  en  l’an  mil  cent  quarante  H4f  • 

Tsul.  cinq , Roger , qui  eftoit  pareillement  originaire  du  pays  de  N onnandie, 

en  ayant  efté  couronné  premier  Roy,  & apres  la  pofterité  des  Princes 
de  Sueuc , ceux  d’Anjou  du  fang  de  France  le  poftederent  longuement. 

s.  vignot.  Ccluy  deCypre  a pris  origine  enunon  l’an  mil  cent  quatre-vingts  npj. 
mUM.  kifi.  crcize  ^ |ors  qUC  QUy  Lefignan , qui  eftoit  forty  des  Seigneurs  dcl’illu- 

ftre  Maifon  de  Lefignan , originaire  de  la  Prouincc  de  I'oidou,  en  fut 
déclaré  6e  nommé  premier  Roy:  6e  depuis  d’vn  Prince  de  fon  lignage 
procédèrent  quelques  Roys  d’Armenie.  De  forte  qu’à  iufte  raifon  l’on 
peut  appellcr  la  France  vnc  féconde  peptmcrc  de  Roys  6e  degrands  Chefs 
d’armees. 

b tnfimHt.  Mais  pour  venir  aux  autres  Monarchies,  celle  de  Hongrie  a pris  com- 

mencemcc  l’an  neuf  cens  quatre-vingts  quinze,en  laperlonne  de  Geyia.  995- 
m.  Crmi-  Celle  de  Polongne  enuironl’an  mil  , temps  auquel  Bolcllas  en  fut  iooô. 
rm-  elleu  premier  Roy. 

Am.sylmim.  La  Boheme  enuiron  cent  ans  apres , àfçauoir  l’an  mil  quatre-vingts  1086. 
in  Hîji.  Bêb.  lîx , que  Vuratiftaus  en  tint  premièrement  le  Sceptre. 

Et  combien  qu’aucuns  recens  hiftoriens  ayent  déduit  vnc  longue  fuite 
de  Roys  d’Efcolfc , dcDancmarc,  Noruege  6e  Suède,  qu’on  dit  quel- 
ques-vns  d’eux  auoir  règne  en  ces  pays  Septentrionaux , mcfincs  aupara- 
uanc  l’aducnemcnt  de  noftre  Seigneur*,  fieft-cc  que  fumant  l’aduis  des 
meilleurs  Efcrfuai ns , on  peut  fouftenir,quc  le  plus  ancien  Prince  de  ces 
pays-là , qui  fe  trouue  auoir  pris  la  qualité  de  Roy , a cfté  feulement  au 
temps  dudeclin  de  la  première  lignée  de  nos  Roys , ou  bien  au  commen- 
cement de  la  féconde. 


Vil*Ur. 


S'uonini. 
ttf.  Itd. 


Pour  le  regard  de  l’Allemagne,  ccluy  quiencutprcmiercmcntlc  til- 
trede  Roy , futLouys,  furnomme  Germanique , fils  puifnéde  l’Empe- 
reur&Royde  France  Loüis  le  Débonnaire  ; 6e  neantmoins  cet  Eftat 
demeura  long-temps  entre  les  mains  des  Princes  i(Tus  de  la  pofterité  des 
Roys  de  France,  iufques  à ce  que  Conrad  de  Franconic  y fucccda,  & à 
ceftui-cy  Henry  de  Saxe , furnomme  l’Oifeleur,  dont  lcifils  Ochort  pre- 
mier du  nom  prit  la  qualité  d’Empereur. 

Bref  le  Royaume  des  Lombards  en  Italie,  commença  l’an  cinq  cens  568. 
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foixancc  huiél , en  la  perfonne  d’Alboin , & enuiron  deux  cens  ans  apres  IfA 
Æniten  celle  de  Didier,  fur  lequel  il  fut  fubiuguc  par  les  puiflantes&:in-  Jt * ' 

uinciblcs  armes  de  nos  RoysTres-Chrclliens , qui  en  chalTercnt  les  ty- 
rans opprclfeurs  de  l’Eglife. 

Ainli  l’vne  des  principales  excellences  de  la  Monarchie  Françoifc, 
conlîllc  en  fa  longue  3c  admirable  durée;  prcuuc  certaine  autant  de  l'on 
bon  gouuerncmcnt,  que  de  la  di  ni  ne  grâce  &:  particulière  bcncdidion 
efpanduc  fur  icelle.  Car  le  treziefme  ficclcell  commencé  depuis  quelle 
fublille  heureufement , 3c  quelle  a elle  commandée  par  plus  de  quatre- 
vingts  Roys.  On  peut  aulTi  rapporter  celle  longue  entrefuitte de  Mo- 
narques fortis  de  trois  lignées  Royales , à deux  caufcs  plus  confidcrablcs. 

L’vnc ell i’ellablifîcmcnc 3c  l’obfcruation  de  l’ancienne  &:  inuiolable 
loy  Salique , par  laquelle  Ic$  Femmes  &c  les  eftrangers  font  de  tout  temps  rl*U*rim  ,* 
exclus  de  la  fucceflion  à la  Couronnc,afFcctéc  &:  referucc  aüx  fculs  malles  vf*h 
de  degré  en  degré , 3c  aux  plus  proches  j ce  qui  a ellé  religieuFemcnt  gar- 
dé , mefmc  dés  le  temps  de  la  première  race.  Ayant  les  François  par  telle 
prouidcncc  perfeueré  en  mcFmc  forte  de  gouucrnemcnt , plus  de  douze 
ftecles,  fans  que  la  Couronne  ait  forty  de  leur  nation,  3c  Fans  auoir  chan- 
gé de  lignée  Royale,  que  deux  fois  feulement , en  fi  longue  fuitte  d’an- 
nées, ce  qui  n’aduint  iamais  à autre  Monarchie.  Succcflion  nccclTairc 
des  enfans , ou  bien  des  Princes  plus  proches  des  Roys , fi  cognuc  des  an-  4f****»  *• 
ciens,  que  mefme  quelques  Hilloricns  Grecs  en  ont  fait  mention,  3c  Thttfhtmts. 
l’ont  recommandée  par  leurs  eferits,  entre  autres  Agathias  qui  l’appelle  Ctdrnm. 
loy  du  pays. 

L’autre  caufe  de  celle  longue  durée  de  régné , cil  que  iamais  il  n’y  a q h { 
eu  peuple , qui  ay t dauantage  porté  d'honneur , de  rcfpeél 3c  d’affeélion  à 
leurs  Roys  3c  Princes  , qu ’oftt  fait  les  François , ayaht  pour  la  defenfe  de 
leur  Couronne  3c  dignité  en  toutes  ocCaiions  employé  leurs  biens , 3c  p-  **•*■*• 
courageufcmentexpofé  leurs  vies;  comme d’aucre-part  il  y a toufiours 
euvn  amour  & vne  bicnucillance  réciproque  3c  mutuelle  de  nos  Roys 
enuers  leurs  fuiets. 

DE  LA  PROTECTION  ET  ASSISTANCE 
de  Dieu , enuers  les  Roys  & la  Couronne  de  France. 

Et  du  reftakliffement  fait  parlesmefmes  Roys , de  ceux  d'EJfagne 
O*  d'Angleterre , en  leurs  Eftats. 

Chapitre  V. 

e s hommes  ne  pouuanc  penetrer  aux  incomprchcnfiblcs  3c 
SÜ  IjfïÊP  profonds  fccrcts  de  la  Diuinité,  fouucnt  ont  ellimé  par  leur 
foibleiugement,  i’EllatFrançoisentiercment accablé, ou 
RB  par  les  armes  des  Infidèles, ou  celles  d’aucuns  PrincesChrc- 

«WW  \i>&&  llicns,  ou  bien  par  le  feu  3c  la  fureur  des  guerres  ciui  les, 
dont  on  l’a  veu  pluficurs  fois  embraie  de  toutes  parts  : ce  qui  a fait  fem- 
bler  fa  ruine,  3c  celle  de  la  Maifon  Royale  eflrc  proche  3c  comme  ineui- 
table.  Maiscnvninllantj&lorsqucmoinsonypenfoit,  la  main  toute 
puiflânte  de  Dieu , 3c  l’ordre  de  fa  prouidcncc  les  a rclcucz  3c  preferuez 
heureufement,  contre  tant  de  rudes  fecoufTes  : ayant  par  d’cllrangcs  re- 
uolutions&  viciffitudes  conduit  3c  remis  les  chofcs  à leur  point.  Il  2 
mefmc  donné  le  pouuoir  à nos  Monarques  de  rellablir  3c  maintenir  en 
leurs  Royaumes  aucuns  Princes  leurs  voiiins,  par  la  force  3c  fpuz  les 
heureux  aufpiccs  de  leurs  armes.  B ij 


Digitized  by  Google 


il  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Qu’il  Toit  ainfi , pendant  le  régné  du  grand  Clovis,  on  vcid  les  AU 
cr#/.  Tmrtm.  jcmans  ^ pUis  |es  Qots  # y viligots  6c  Bourguignons  fondre  fur  La  France, 
laquelle  apres  ladiuine  grâce , mit  tout  fortelpoir  en  la  valeur  6c  genero- 
fitc  incomparable  de  ce  nouueau  Conftantin , oui  par  fon  bras  victorieux 
deftourna&diflipa  tels  orages.  Dccedc  qu’il  hit,  laiffant  pluiieurs  cn- 
fans,  fon  Royaume  citant  diuife,  réduit  en  tetrarchies  6c  lûur  le  com- 
mandement  de  plufieurs , comme  il  fut  derechef  pendant  le  regne  des 
enfans  de  Clotaire  fon  fils,d’vne  telle  diuifion 6c  pluralité  de  Souucrains, 
éimeinm.  comme  aufli  du  dérèglement  des  mariages  des  R oys  ( aucuns  ayant  plu- 

(leurs  femmes  enfemble,  quelquesfois  deux  feeurs,  6c  vcfucs  de  leurs 
freres  ) nafquircnt  tant  de  troubles  6c  de  di (Tendons  ciuilcs , que  laFrajv- 
cc  fut  réduite  à vnmiferableeftatj  &c’eft  mcrueille  comme  ceûc  belle 
Menai  due , qui  ne  faifoit  que  s’eftablir  &:  fc  fonder,  peut,  pauny  tant  de 
defordres,  s efleuer  iufques  au  point  de  gradeur, auquel  depuis  on  la  vcid. 

V»  autre  malheur  aduint  fur  le  déclin  de  celte  première  lignée*  car 
aucuns  Roys  fainéants , comme  (tupides  6c  degencrans  de  l’ancicnnc  va- 
leur de  leurs  peres , abandonnèrent  du  tout  le  foin  des  affaires  publiques, 
& des  guerres  aux  Maires  du  Palais,  qui  en  cffcét  s’emparèrent  de  leurs 
places , 6c  attirèrent  à eux  l’affeâion  des  peuples , aucc  toute  l’authorité» 
Pendant  cet  aueuglcmcnc  des  Souucrains , les  Sucucs , les  Saxons  6c  Al- 
Iemans  d’vue  part , les  Maures  6c  Sarrazins  en  nombre  infiny  d’vnc  autre, 
affail lirent  furieufement  ce  Royaume,  Quand  Dieu,  qui  fut  naiffre  l’an- 
irant"  l^otc  auec  le  venin , fufcita  le  magnanime  Prince  Ch  arles  Mar- 

tel, lequel  animé  du  péril  extreme  qu’alloit  courir  la  France , com- 
me Vn  fécond  Gedeon  accompagne  d’vnc  petite  poignée  de  gens,fou- 
ftint  l’effort  de  ccfte  multitude  effroyable  de  Sarrazins,  qui  d’Aft'rique 
s’eftoient  icttez  en  Efpagne , auoient  fraAchy  les  Pyrénées , 6c  s’cftoicnc 
gliflfez  bien-auant  dans  ce  Royaume.  En  l’eipacc  de  huiét  iours , que  le 
combat  fut  opuiiaitrc , Martel  en  fit  vn  h grand  carnage,  auec  peü  de 
perte  des  liens , que  cét  héroïque  exploiét  d'armes , qui  futpaffê  prêt  que 
la  croyance  des  hommes , apporta  la  fcurcté  à la  Religion,  le  repos  au 
Royaume,  6c  vnc  gloire  immortelle  au  Prince  généreux,  lequel  fi  a point 
deftournacctorrent,  oupluftoftccdcluged’Infidclcs,  qui menaçoit  de 
naufrage  toute  la  Chrcftichté. 

La  mefine  diuinc  protc&ion  ne  fut  moindre  fotiz  les  Roys  de  la  fc- 
j»8#  vin  condcrace.  Car  encore  qu’aucuns  des  enfans  de  Loiiis  le  Débonnaire 
Lmd.pif.  Empereur  &:  Roy  de  France  fe  fufient,  par  vnc  detcftablc  impiété  ar- 
mez contre  luy,  iufques  à le  dépouiller  de  fes  Eftats,  le  dégrader,  6C 
sinrin*  i,t.  mefmes  le  renfermer  dans  vn  monaftere;  Neanrmoins  ce  grand  trou- 
1 W-  ble  fut  en  fin  pacifié.  Mais  apres  le  décès  de  Loüis , le  difeord  d’entre  Ces 
fils  Lothairc  , Loüis  6c  Charles , s’alluma  derechef,  6c  les  fa&ions  fc 
renouucllerent  auec  telle  furie,  que  ces  Princes  ayans  refolu  de  vuider 
le  different  de  leurs  partages , non  par  les  voyes  de  la  iuft ice , ou  compo- 
fition  amiable,  ains  par  le  fer , le  feu,  &lc(ang,  les  armées  compoices 
de  toutes  les  forces  de  leurs  Royaumes , fe  rencontrèrent  fi  rudement  à 
Fontenay  en  Auxerrois , que  cent  mille  François  y demeurèrent  vi&i- 
mes  de  la  haine  fraternelle  ; effiifion  de  fang  augmentée  en  vne  autre  ba- 
taille donnée  bicn-toft  apres  $ ce  qui  affbiblit  tellement  la  France,  ** 
qu’elle,  qui  eftoit  auparauam  redoutée  des  ennemis  du  nom  Chreftien, 
rcueréc  iufques  aux  Pcrfcs,  crainte  des  Grecs,  deuint  Ci  foiblc  6c  atté- 
nuée , qu’elle  fut  depuis  la  proyc  des  peuples  Septentrionaux , des  Huns, 

6c  autres  nations  Inftdcllcs. 

Souz  les  fucccflcurs  des  enfans  de  Loüis  le  Débonnaire , les  affaires  ne 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  LIVRE  PREMIER.  >* 

furent  gueres  en  mciljeur  point.  D’autant  que  les  fattions  continuèrent 
auec  teIdefordre,qu’aucuns  Princes,  contre  la  loy  de  l'Eftat, entreprise  ne 
de  fe  faire  couronner,  encore  qu’ils  ne  fulTent  du  fang  Royal  : on  ofa  mef- 
mes  attenter  à la  perfonne  du  Roy,  8c  l’emprifonner.  L’Empereur  Arnoul 
Vint  fur  la  frontière, cuidant  tirer  profit  de  ce  defaftre, chacun  dcfcfperant 
dufaluc  de  la  France;  à quoy  la  {implicite  & nonchalance  d’aucuns  Roys 
fcmbloit  côtribucr;  S t plus  encor  les  rauages  8c  inhumaines  hoftilitez  des 
pirates  Danois , ou  Normans  en  ce  temps-là  Payens  8c  idolâtres,  abor- 
dez aux  codes  de  Bretagne  8c  de  Poi&ou  ; lors  que  cét  autre  Machabce 
R o b e Jt  t , furnomme  le  F o a t,  Comte  d’Anjou , Due  8c  Marquis  de 
France,  (heureufeTige  de  la  troificfmc  Lignée  Royale)  comme  aufli 
Hugues  le  Grand  fon  frère,  Scies  Roys  Eudes  Se  Robert  fesenfans,  s’op- 
poferent  tous  auec  tant  de  courageufc  rcfolution  au*  entreprifes  deceS 
barbares , qu’ils  empcfchctcnt  la  ruine , ou  le  démembrement  du 
Royaume. 

Depuis  par  le  vouloir  diuin.  Se  d'vn  vœu  commun  des  François,  la 
Couronne  eftanc  paruenUe  fur  la  telle  des  autres  defeendans  de  Robert 
le  Fort  .après  ce  grand  8c  notable  changement  en  l'Eftat , lors  qu’on  cfli- 
moit  HvgvesCapet,  RobcrtSc  Henry  I.  fes  Sis  8c  petit  fils,  auoir  fi 
bien  affermy  les  fondemens  de  leur  puiflàncc  8c  de  l’authorité  Royale  par 
les  loix , 8c  par  les  armes , que  déformais  il  n'y  auoit  rien  à craindre  i il 
aduint  toutesfois,  que  Phihppcs  I.fetrouua  fi  viuement  attaqué  par  les 
Anglois  i 8c  d’ailleurs  par  fes  amours  illicites  decheut  tellement  de  vi- 
gueur de  corps  8c  d'efprit,  que  fes  fuiets  l’eurent  à mcfpris  , pluficurs  Sei-  » 
gneurs confpirerent  contre  luy , fe  porterenc  à des  violences  8c  rcbel-  ******  *• 
lions  ouuertcs , 8c  vfurperent  vn  commandement  abfolu  en  leurs  terres , 
au  preiudice  du  Souucrain  s de  forte  que  celle  confufc  8c  dangereufe 
anarchie  euft  eu  plus  de  fuite , fans  le  Prince  LoUis  le  Gros , fils  8c  fuc- 
cdTeur  du  Roy  Philippcs , lequel  auec  autant  de  bon-heur  que  de  valeur 
en  ce  defordre  prit  en  main  la  conduite  des  affaires , fit  telle  aux  vns  8c 
aux  autres,  enplufieufs  batailles  8c  rencontres  vainquit  les  Anglois, 
comme  il  fit  aulfi  les  tyranneaux , s’empara  de  leurs  forterelTes , 8c  les  pu- 
nit feuerement. 

Quelques  années  apres , P H 1 L I P t E s II.  fut  atraqué  par  vne  puif- 
fantc  armée  de  cent  cinquante  mil  hommes  , que  l’Empereur  Othon 
JV.conduifoitenpcrfonne,  alfifté  des  forces  du  Roy  d’Angleterre,  de  cmi.  ir«*. 
celles  du  Comte  de  Flandres , 8c  de  pluficurs  autres  Princes  liguez  con-  u-  »■  let- 
tre la  France.  Ilslèpromettoientdelafubiuguerdanspcudeiours,  nuis  ,if' 
la  partager  entre  eux,  comme  l’apparence  humaine  donnoit  fuiet  de  le 
croire , file  courage  héroïque  de  cc  grand  8C  Auguftc  Roy  n’cuft  rentier- 
fe , 8c  leurs  bataillons  clbais , 8C  leurs  pernicieux  deffeins  à la  mémorable 

Journée  de  Bouines,  en  laquelle,  auec  petit  nombre  de  gens , il  triompha  t 

de  tant  d’ennemis  coniurcz  à fa  ruine , 8c  affeura  fon  Elut  par  la  viâoire 

lignai  cc  qu’il  obtint  fur  eux , laquelle  vnautheur  judicieux  n’eftime  pasw.n ipùt* 

mmnsglorieufc,  qu’auoit  elle  celle  deTours  gagnée  par  Martel  fur  les 

Sarrazins. 

Mais  entant  d’aduerfitcz,  laFranccnercccur  point  déplus  ryde  ar- 
tainte.ny  de  fi  longue  durée,  que  celle  dont  elle  fut  affligée  par  les  An- 
glois 8c  leurs  alliez , fouaPhilippcsdeValois,  Ican fcm fils,  8C  les  trois  Trrifm- 
Charles  leurs  fucceftcurs  , en  l'elpacc  de  cent  cinquante  ans.  Dautant 
que  celle  nation  y prit  vn  tel  pied , 8c  Içeut  tellement  pratiquer  aucun» 
tnauuais  François , qu’elle  guigna  les  funefles  batailles  de  Crccy  , de 
Poiébcrs,  d’Azincour  8c  autres:  puis  ayant  pris  vn  grand  aduantage  des  unf'tUt. 

B iij 
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Sanglantes  partialitcz  d’entre  les  Maifons  d’Orléans  Se  de  Bourgort- 
gne  ( autre  furcroift  de  malheur  ) elle  le  Saille  des  meilleures  villes , mef- 
mc  de  celle  de  Paris  delaperlonncduRoy  Charles  VI.  Qui, par  vne 
autre  déplorable  infortune , de  fa  minorité  tomba  en  vne  phrcnclie , &:  fc 
trouuadcuoyéde  fonbonfens,  comme  il  Ht  allez  paroiftre,  quand  fur 
la  fin  de  fesioursildes-herirafon  propre  fils  le  Dauphin  Charles,  confi- 
j.cbariMr.  ne  en  vn  coing  du  Royaume  ; Se  en  fuite  Henry  VI.  Roy  d’Angleterre 
MêaftuUi,  tfncrCprit d’vlurpcr le tiltrc  imaginaire  de  Roy  de  France,  apres  diucrs 
maffacrcs  Se  populaires  émotions  ; authorilces  par  des  Princes  du  fane. 
En  ces  publiques  dcfolations  parut,  comme  vn  clair  Soleil  entre  des  eu 
pais  nuages,  premièrement  la  vertu  de  noftrc  Roy  Charles  V.  puis  celle 
de  Charles  VII.  fon  petit  fils,  donc  l’vn  par  fa  rare  prudence,  acquit  le 
furnom  de  Sage , ( n’ayant  iamais  dcfefperé  de  la  chofc  publique  au  mi- 
lieu du  dcfclpoir,  quoy  qu’il  fe  fuft  veu  lôüillc  du  fang  de  fes  fidèles  ferui- 
teurs  mafiacrez  encre  fes  bras)  &:  l'autre  par  fa  valeur  finguliere  Se  fes 
trophées,  obtint  le  tiltrc  de  Vi&oricux,  Tellement  que  ces  deux  Roys 
rcleuerentfipuiirarnmcnc&auec  tant  de  generofitc  les  ruines  de  leurs 
ayeux,  qu’ils  rompirent  les  longues  trames  Se  fuperbes  dedans  de  ces 
étrangers,  en  fin  contraints,  voire  forcez  de  céder  aux  iuftes  armes  du 
vray  Se  naturel  Prince  des  François , Se  luy  refticuer  fon  légitimé  hérita- 
ge, qu’ils  occupoientiniuftcmcnt  depuis  tant  d’années  : Dieu  tucclairede. 
ce  Royaume  faifant  cncores  paroiftre  contre  eux  vn  miracle  curdcnt.  Se 
que  de  plus  en  plus  il  continuoit  fes  grâces  Se  fa  protection  enuers  cette 
Monarchie , en  ce  qu’au  mefine  temps  que  les  Anglois  s’eftorçoient  de 
rcnucrferlaloy  Salique,  contraire  au  fexe  féminin , elle  fut  valcurcufc- 
Tr  j''"™ **!  mcnc  f°uftcnuë  Se  défendue , mcfmc par  vne ieunc  fille  bergère , dont  le 
ny,Je  * genic  Se  le  malle  courage  furpafloit  le  foiblc  naturel  de  fa  condition, 
*>•  • Car  elle  feruoit  de  Capitaine , conduifoit  les  armées  ; Se  combatoit  aux 

occafions  qui  fc  prefentoient. 

Pendant  ces  grands  troubles  excitez  fouz  les  Roys  des  trois  lignées,  fi 
eft-ce  que  plufieurs  lignalez  euenemens  ne  laificrent  de  rchaufier  infini- 
mmtuuim  /.  é.  ntent  leur  gloire  Se  la  réputation  des  François. Car  non  feulement  Dago- 
t.  4.  rtr.Hi/f.  bcrt  premier  du  nom  eftablit  Roy  d’Efpagnc  Sifenand  ; mais  aufli  Char- 
lemacne  donna  fi  bonne  alliftance  cohtrc  les  Sarrazins , au  Roy  de 
Galice  Se  des  A fturics  Alfonfc,  alors  fcul  Roy  Chrcltien  en  Efpagnc, 
qu’il  fc  rccognut  tres-obligc  Se  rcdcuable  à ce  magnanime  Roy  de  Fran- 
ce, iufquesalc  nommer  par  les  lettres  ou  Ambalfadeurs  qu’il  luy  cn- 
roit^d*  C*  uoyoic  iproprium  faum,  comme  Eginarc  recite  au  langage  latin  du  temps; 

ce  qu’on  interprète  d’vnc  fubmillion  telle , quil  tenoit  Charlcspour  fon 
Seigneur.  D’ailleurs  les  grandes  pertes  Se  infortunes , que  fournirent  les 
Roys  Philippes  de  Valois  ôclean,  n’empefeherentpas  , que  Charles  V. 
leur  fils  Se  petit  fils  n’cnuoyaft  en  Caftillc  vne  armée  de  quarante  mil 
Trtijftf/.  hommes , fouz  la  conduite  ac  ce  foudre  de  guerre  Bertrand  au  Guefelin 

- Comte  de  Longueuille,  depuis  Conneftable  de  France,  contre  le  Roy 

ui.  CsTl  Pierre,  furnomme  le  Cruel,  pourfecourir  le  frère  naturel  d’iccluy,Hen- 
ry  Comte  de  Triftemarc , qui  par  ce  fauorable  fecours  futefieuéautrof- 
ne  Royal  de  Caftillc,  s’y  maintint , Se  en  affermit  la  ioiiyflance  continuée 
x iufques  à prefent  par  fa  pofteritc , qui  la  polfçdc  à ce  tiltre. 

Quant  à l’Angleterre , elle  a pareillement , comme  l’Efpagne , efté  fc- 
couruë  des  armes  Françoifès,  au  reftabliflement  d’aucuns  de  fes  Princes. 
L’vn  fut  Eardulfe  Roy  des  Nortombriens , lequel  cftant  chaflc  de  fon 
K,f,a4‘  Eftat  par  quelques  fa&icux,  vint  trouuer  Charlemagne,  Se  par  fon 

Cruitum.  cncrcin]fc ^ aucc celle  du  Pape,  fut  rcftably  en  iccluy. Charles  VIII. 
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enuoya  auffi  de  grandes  forces  à Henry  VII.  par  le  moyc  dcfquelles  il  eut 
la  viûoirc  fur  l’vfurpatcur  Richard  de  la  Maifon  d'Y orc  fon  cnnemy  ; Sc 
en  fuittc  Henry  fut  rccognu  par  les  Aqglois  pour  leur  Roy  légitime.  A 
raifon  duquel  fccours  opportun  receu par  ces  deux  HcnrisRoys  de  Ca- 
ftillc&  d'Angleterre,  leurs fuccelfeurs  doiucnt  recognoiftre  auoir  vnc 
obligation  tres-particulicre  à nos  Monarques  & à la  France. 

Les  longues  «efanglantcs  guerres  d'entre  le  Roy  François  I.  & l’Em- 
pereur Charles  V.fcmbloient auoir aufli réduit cecEftat à vne  ruine  en- 
tiere,  mefmcmcnt  apres  le  malheur  de  la  prife  de  ce  grand  Roy  à la  ba- 
taille de  Pauie , fans  la  mcfmc  afliftance  Sc  bonté  diuinc.  Laquelle  n’a 
point  encore  plus  manifcllcmcnt  paru , que  fur  la  fin  du  fieele  derniers 
Car  pendant  le  différend  de  la  religion  & les  entreprifes  de  ceux, qui  fouz 
ce  manteau  ont  tant  de  fois  troublé  le  repos  public  , la  France  cuida 
eltrefubmergée  dans  les  flots  des  funcllcs  fit  frequentes  diffenfions  ciui- 
les.  Qui  furent  fuiuics  de  la  faction  Sr  guerre  intclline  de  la  Ligue,  dref- 
féc  & Fomentée  par  les  cllrangers  , s’armans  d’artificieux  preeextes 
de  pieté , & par  leurs  fccretcs  menées  s’efforçans  de  renuerfet  les  fon- 
demens  de  ce  Royaume,  afin  d’eri  pouuoir  recueillir  les  ruines.  Telle- 
ment qu’il  fe  veid  en  l’efpacede  quarante  ans  le  théâtre  de  touccs  les  mi- 
feres  & dcfolations , que  la  fureur  des  armes  peut  produire , iufques  au 
detcllable  parricide  d’vn  pieux  Roy,  commis  deuant  fa  ville  capitale  au 
milieu  de  Ion  armée.  Apres  le  deccs  duqucUa  Courône  clloit  mife  com- 
me en  compromis.  Mais  Dic^protcélcur  des  Empires  légitimes , en  tel- 
le extrémité  nous  donna  ce  grand  &:  inuinciblc  Monarque  Henry 
IV.  vray  & légitimé  fucceffcur  de  fon  deuancier , qui  par  vne  autre  mer- 
ueille , & contre  l’cfpcrance  humaine , demeura  mi  fin  victorieux  de  tous 
fes ennemis,  rcünitlesefpritsdiuifcz,  &:  les  volontez  altérées,  deliura 
fon  Eftat  du  ioue  effranger , le  remit  en  fon  ancienne  fplendeur , y refta- 
blit  la  paix , eu  enaffa  le  defordre , le  laiffa  appuyé  de  grandes  forces,  mu- 
ny  de  trefors , 8c  pour  comble  de  félicité.,  luy  donna  vne  fleuriffante  li- 
gnée, laquelle  fc  trouuc  auiourd’huy  cfpandue  dans  toutes  les  grandeurs 
de  l'Europe  ; S:  autant  que  ïamais  rcleue  l'cfpoir  des  François , & des  al- 
liez de  celte  Couronne. 

Enfommela  Monarchie  de  France,  qui  tant  de  fois  s'ell  redrellee 
dans  fes  ruines,  cil  commevnc  Palme,  laquelle  a ietté  de  profondes  ra- 
cines dans  vn  fer  cilc  8c  agréable  tcrroücr , cil  cllcuéc  dans  vn  air  doux  tC 
temperé , & continuellement  arrolée  de  bénédictions  Celeftes  : D’où 
vient  que  les  coniurations  des  hommes,  Scie  pefant  faix  des  calanûtcz 
ne  font  que  la  raffermir  dauantage , & luy  préparer  de  nouueaux  effeéts 
de  celle  euidente  & miraculcufe  protection  diuinc. 


DE  LA  SO  V y ER  A INETE  ABSOLyE  DES 

Roys  de  France,  de  l indépendance  de  leur  Couronne, 

& yu  ils  jont  Empereurs  en  leur  Royaume. 


Chapitre  VI. 

E cinquiefme  aduantage  d'honneur,  duquel  nos  Roys  peu- 
uent  à bon  droit  fe  glorifier, cil  de  leur  Souueraineté  entière 
& abfoluë,8c  de  l’indcpédancc  de  leur  Couronnc-Car  enco- 
re qu’il  finit  ainfi,  qu’aucuns  Roys  foiet  feudaraircs  & faccnt 

hommage  de  leurs  Eftats , quelques-vns  aux  Papes , autres 

aux  Empereurs , fi  ell-ce  que  ceux  de  France  ne  tiennent  rien  d’eux , ont 
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toufiours  porte , comme  cncores  ils  portent , 1a  Couronne  de  liberté , 
d’excellence,  &:  de  gloire,  a infi  qu’a  tres-bie n remarque  vn  célébré  lu- 
itlint,  rifconfulte  Italien  fuiet  de  l'Emrâe.  Audi  n’ont-ils  iatnais  tenu  St  polie - 
dé  le  temporel  de  leur  Eftat  d’aucune  autre  puiflance , que  de  celle  de 
u: André*.  Dieu  feul  inuncdiatcmcnt , St  né  rccognoillent  aucun  Supérieur,  ny  rien 
o Ur*d.CMf.  de  plus  grand , plus  haut , St  rclcuc , que  fa  Majefté  fupremc. 
é9‘  De  fait  ils  font  Empereurs  en  leur  Royaume , ont  elle  tels  rccognus  St 

vi  nier  "j*  qualifiez , mcfmc  par  aucuns  Empereurs  de  la  Maifon  d:  Auftrichc , en- 
Bii'iet,  hijt.  tre  autres  Albert  premier  du  nom  -,  lequel  par  le  rraictc  d’alliance  St  con- 
fédération, que  luy  & le  Roy  Philippcs  le  Bel  firent  enfemble  le  pre- 
mier iour  de  Décembre,  l’an  mil  deux  cens  quatre-vingts  dix-neuf,  con-  nyy. 
uintcxprdlemcnt;  Que  l’alliance  &:  le  traité  de  paix  St  d’amitié  qu’ils 
faifoient,  feroi t entretenu ôcobfcruc  entre  \uy  St  les  fuccedeurs,  St  les 
Roy  s oh  Empereurs  de  France , propres  termes  traduits  du  Latin  dont  l'Em- 
pereur vfe  par  le  traite.  Aulli  plufieurs  Roys  ifliis  de  trois  Lignées , entre 
autres  Dagobert  de  la  première , hui&  ou  dix  de  la  fécondé,  Loüis  le  Icu- 
ne  &c  autres  de  la  troificfme,  ont  fouuent  porté  ce  tiltre  Impérial,  îufques 
au  Roy  Philippcs  Augufte , ne  l’ayant  laide  linon  lors  qu’ils  ont  iuge  ce- 
pugtt,  luy  de  Roy  n’eftre  pas  moindre.  Pépin  eft  audi  nomme  Empereur  par  vn 
ancien  hiftorien.  Car  à dire  vray , qui  voudra  bien  conliderer  l’cllar  de  la 
Monarchie  Françoifc,  &:  l’cftcndué  de  tant  de  riches  St  fertiles  Piouin- 
ces,  il  fera  contraint  daduoüer,  quecefontplulicursRoyaumescn  vn, 

St  diuerfes  Couronnes  adiouftécs  en  vue  feule.  Les  villes  de  Paris,  d’Or- 
leans,  de  Tolofc,  de  Mets  St  de  Soidons , ont  eu  des  Roys  j les  Prouinccs 
de Bourgonghe  , de  Guyenne,  de  Bretagne,  de  Prouenccfic autres,  en 
ont  audi  eu , St  le  tout  en  fin  a cité  rcüny  louz  vn  feul  Monarque. 

Mais  en  cet  endroit,  la  gencreufc  rcfponfc  fai&c  au  Pape  Grégoire 
IX.  nepcuiefltrcobmife.  Il  auoit excommunié Fridcric  II- iccluy  dé- 
claré dccheu  &:  indigne  de  l’Empire,  qu’il  enuoya  otFrir  au  Roy  Sainft 
AiMà.Ftru.  L o v i s , pour  Robert  de  France  Comte  d’Artois  fon  frère  puifné.  En 
vne  affaire  de  fi  grande  importance , le  Roy  rie  voulut  rien  faire  temerai- 
rcmenCi  St  par  ce  la  remit  au  confeil  de  fes  Barons.  Apres  vne  meure  de- 
liberation fur  ces  offres,  ils  donnèrent  aduis  de  les  refufer , difans , Qu'ils 
ejhm oient  que  le  Roy , lequel  auoit  fuccedé du  gouucrniment  de  fort  Eftat  Jouuc- 
ram  par  vue  légitime  hoirie  de  Jung  Royal , cftoit  plus  excellent  Monarque  que 
tout  Empereur , qut  tient  fon  authort té  et  vue  cfleftton  -volontaire  ; & qud  fuffi '• 
fott  au  Prince  et 'Ldribois , et  efire  frire  et  vn  fi  grand  Roy. 

Erunutut,  dt  Audi  en  diuers  lieux  St  actes  folcmneïs , les  Roys  de  France  ont  mar- 
* f égal , St  tenu  pareil  rang  aux  honneurs  qu’ont  fait  les  Empereurs, 
ch*r.  v.  quand  les  occafions  s’en  font  offertes.  Encoreseft-ccchofe  remarquable 

giRm  LutUu,.  pour  la  différence  qui  eft  entre  ces  deux  grandes  puilfanccs  fouucraines, 
que  l’Empereur  prend  fa  Couronne  &:  fon  mueftiture  du  Pape  ; Mais  no- 
chr“n  a “re  R°y tient  la  ficnne St  fon  authoritc  abfolument  fouucraine  de  Dieu 

R.C*rffü6.  feul  immédiatement j avant  vne  fouuerainctc  fi  ample,  quelle  s’eftend 
fur  tout  le  temporel  de  fon  Royaume , en  quelque  part  qu’il  foit  lîtué,  St 
fouz  quelconque  tiltre  qu’il  foit  acquis,  tcnu&podcdc  par  toutes  per- 
fonnes indifféremment , de  quelque  dignité,  prééminence,  qualité  St 
condition  qu’elles  foient,  qui  luy  font  audi  fuiettes  St  fou  fmifes.  Pour 
vne  marque  cuidente  de  cela,  c’eft,  que  feul  de  tous  les  Monarques  St 
Roys  delà  terre , à la  ceremonie  de  fon  Couronnement , apres  l’on&ion 
facrcc  de  faperfonne , il  reçoit  immédiatement  de  Dieu  ce  pouuoir  indc- 
Du  TiUet.  pendant  St  îouucrain , en  prenant  luy-incfmç  de  fa  main  propre , fans  afi- 
d»  peyrai.  ftftancc  ny  minifterc  d’aucun  , l'efpçe  Royale  ( fymbole  myftique  de 

puilfançc 
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puifïancc , Se  de  iuftice  propre  vertu  des  Roys  ) cftant  à celle  fin  exfrefle- 
mentpofée  nue  fur  le  grand  autel.  Lemefme  Roy  eft  aufli  feul  dont  la 
figure  eft  reprefentée  dans  fes  féaux  en  longs  veftemens,  tenant  en  l’vne 
de  fes  mains  le  Sceptre , & en  l’autre  la  verge  ou  main  de  Iuftice,  autre 
fymbole  de  celle  Souucraincté.  Laquelle  a elle  en  termes  précis  Se  for- 
mels recognue  par  ce  grand  &:  fçauant  Pape  Innocent  III.  qui  tenoit  lej^‘ 

S.  Siege,  il  y a plus  de  qqatre  cens  ans  payant  eferit;  Jgue  le  Roy  de  f rance  au  }n  * 
temporel  ne  recognoift  aucun  Jupcricur , non  pas  mcfme  le  Souuerain  Pontife  de  rMltm  -,  <j « 
tEgli/è  vniuerje/le.  fib  fi**  **/• 

Pluficurs  interprètes  du  droit  Canon  qui  font  cftragers,ont  aulli  eferit, tm  l'  *•  ***£' 
Se  refolu  d’vn  cômun  accord;  Que  les  Monarques  François  ncrccognoif-  P™?' 
fent,  ny  de  fait  ny  de  droit  apres  Dieu  rien  de  plus  grand  qu’eux-mefmes:  £ "4*14.*. 
Qu’ils  font  naiz  Empereurs , &:  qu’ils  peuucnt  porter  la  Couronne  clofe*»- 
,&Termceàrimpcriale.  Aucuns  ont  pâlie  plus  outre,  Se  fouftenu;  Que  f tntm.i» 
le  Roy  de  France  eft  plus  Souucrain  en  fon  Royaume , que  n’eft  l’Empc-  dt  ti4% 

reur  en  fon  Empire  : bref  qu’il  eft  le  premier , plus  noble  &:  plus  excellent 
Roy  du  Monde.  Aulli  autant  de  fois  qu’on  a voulu  remuer  ce  point  de  Dti 
Souueraineté  de  nos  Roys , ou  bien  y entreprendre  la  moindre  chofe,  au-  mt , dtmJ. 
tant  de  fois  ils  s’y  font  lî  vigoureufement  oppofez  aucc  l’aflîftancc  de  tous  oüirvt.  c tuf. 
les  Ordres  de  leur  Royaume  Se  de  leurs  Cours  de  Parlement,  qu’en  fin  ils  6 * 
font  demeurez  en  poflclïiondclcurabfolue&fouueraincauthorité,  à la 
confiifion  de  ceux , qui  auoient  tcmcraircmcnc  entrepris  le  trouble,  dont 
les  exemples  font  manifeftes  dans  l’Hiftoirc. 


DE  LA  PRESEANCE  ET  PREMIER 
rfng  çy  Àegrc  d'honneur , qui  appartient  aux  Roys  de 
France , fur  tous  autres. 

Chapitre  VII. 

nciennement  nos  premiers  Roys  auoient  deux  grands 
&lfignalezaduantages  d’honneur  Se  de  prééminence,  tef- 
moignczpar  deux  célébrés  autheurs  de  l’antiquité;  L’vn 
_ elloft  , qu’en  parlant  fimplement  du  Roy , fans  exprimer  de 

quelle  nation , l’on  entendoit  toufiours  ccluy  de  France;  Se 
l’autre , que  feuls  ils  auoient  le  pouuoir  Se  le  priuilege  particulier  de  faire 
battre  monnoyed’or , laquelle  auoit  cours  par  tout  l’Empire  Romain , Se  prtettit*. 
cftoit  marquée  de  leurs  feules  effigies  , non  de  celle  des  Empereurs,  ce 
qui  ne  s’obferuoit  parmy  les  autres  peuples.  Mais  c’eft  bien  plus  de  gloi- 
re Se  de  prcrogatiuc , que  les  Pères  de  i’Eglifc  cftant  aile mb lez  en  diuers 
Conciles , les  Souueratns  pontifes , les  Empereurs , les  Roys  &:  les  gran- 
des Republiques  ont  recognu, & par  iugemens  folcnnels  décidé, que  lad- 
uantage  de  la  dignité,  de  la  Prcfcance  Se  du  premier  degré  d’hôneur  cftoit  i»  terptrt 
deuànos  Roys  Valeur  Eftat.  Ainlile  grand  Clouis  apres  fa  conuerfion  Ff™c 
Se  communion  à la  Foy  Chrefticnnc , ayant  voüé  à Dieu  Se  à S . Pierre  vnc 
riche  Couronne  d’or , par  luy  enuoyée  à Rome , le  Pape  Hormifda,  qui  la  t-  %.*t-  i<*. 
receut , la  nomma  par  excellence , le  Reyne.  Ainfi  la  grandeur  &:  furemi-  Mura»  tp.  1. 
ncnccdenos  Roys  fut  recognue  Se  publiée  par  S.  Grégoire  le  Grand , 
par  Paul  I.&  Grégoire  IX- commcilacftécy-dcuantmonftré,  &:enco-  Cr^e 
res  par  Martin  I.&:  Nicolas  I.  qui  ont  appelle  deux  de  nos  Roys,  très - ' 

excellent.  Et  le  Pape  Leon  X.  en  vnc  Bulle  donnée  à Rome  au  mois  de  h.j.j. 

IJ17.  May,  mil  cinq  cens  dix-fept , ayant  fait  mention  de  Miximihan  dieu 
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Empereur, il  adiouflejFrançois  trcs-Chrcfticn  Roy  de  F rance, &:  en  fuite 
Charles  Roy  Catholique  d’Efpagne , qui  depuis  fut  Empereur  V.  du  nô. 

Aullicft  infiniment  remarquable  en  ce  lieu,  qu’en  l’an  mil  cinq  cens 
7v  *®*xantc  quatre.  Pie  IV.  en  ce  grand  théâtre  du  Monde  8c  des  Ceremo- 
dctrti.in vi.  Cour  de  Rome  , par  decret  folcmnel  donne  de  l'aduis  du  fa- 

tj  i r.  & cre  College  8c  Confiftoirc  des  Cardinaux , maintint  8c  conferua  le  Roy 
tuai  v.  Charles  IX.enlapcrfonnede  fon  AmbalTadeur,  au  droit  8c  en  l’ancien- 
ne pofleflion  de  la  Prcfcance,  par  delTus  ccluy  du  Roy  d’Elpagne,  qui 
auoit  entrepris,  non  pas  de  vouloir  précéder,  mais  feulement  d élire  ega- 
Tiï.  ito1*/*  ^ aux  honneurs , qui  appartiennent  au  Roy  de  France.  Pofleflion  enco- 
r»j.  smimr.  rcs  adiugee  &:  confirmée  vingt-quatre  ans  apres  à Henry  III.  parle  Pa» 
lïlfdïr/"  Pc  ^xcc  V*  & depuis  au  Roy  Henry  le  Grand  par  Clément  VIII. 

A a a Cmt'il.  P°ur  ce  qui  elt  des  Conciles , les  Ambafladeurs  de  France  y ont  aulfi  ijgS- 

Cenfla»t.  fi jf.  toulîours  tenu  le  premier  lieu  entre  ceux  d’Angleterre,  de  Caftille,  d’Ar- 
aâ*  ragon  8c  autres , qui  leur  a elle  cédé  &:  deferc , mefmement  aux  Conciles 

Hier  surit*  dc  Confiance  &:  de  Balle , 8c  à ccluy  de  Latran  tenu  à Rome , fouz  Leon 
1. 14  e.  *4.  X.  &: en plulicurs  autres. 

Aen.  sit  1.2.  Défait  par  les  Prouinciaux  de  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  de  la 
ta.Cun.  b* f.  Chrcllicnté , imprimez  à Rome',  le  nom  du  Roy  de  France  cil  mis  le  pre- 
mier entre  ceux  des  autres  Roys , cllant  fuiuy  par  ccluy  d’Angleter- 
re , puis  par  ccluy  d’Efpagnc , & n’y  a que  l’Empereur  de  Rome  8c  ccluy 
de  Conllantinople  (le  nom  duquel  moudre  alTez  l’ancienneté  de  ce  rang) 
qui  le  precedent.  Autres  anciens  Rcgillrcs  de  Rome , parlant  de  l’ordre, 
rang  8c  dignité  des  Roys , mettent  touliours  ccluy  de  France  le  premier. 

Ce  qui  a ellé  tiré  des  anciens  a&cs  des  Conciles , &:  fuiuy  de  fiecle  en  fie— 
c*c*  Mcfmes  en  ce  qui  cil  des  honneurs , les  Roys  Tres-chrcfticns  vont 
v u i.  du  pair  ÔC  à l’égal  aux  Empereurs , 8c  precedent  le  Roy  des  Rqmains , 8c 

tous  autres. 

Les  Anglois,  bien  qu’ils  aycntellé  nos  anciens  ennemis,  ont  toujours 
in  vi.  Htnrifî  au^  tccognu  celle  prééminence , foit  en  France,  foit  dans  leur  pays.  Ma- 
iii ■ R*i.  thieu  Paris , vn  de  leurs  plus  célébrés  Hilloricns , qui  fut  Religieux  à S. 

Anil  Alban  de  Londres , &:  viuoit  il  y a prés  de  quatre  cens  ans , eferit  en 

ces  termes!  fpue  le  Roy  de  France  efiter.u  pour  le  plus  digne  des  Roys.  Et  en  vn 
autre  1 ieu  dit , Jfyfil  eftle  Roy  des  Roys  de  laT erre , tant  à eau  fi  de  fon  on  II  ion 
celefic  dr  de  fa  putfjance , que  pour  fa  force  guerrière.  Depuis  ce  temps-la  en 
diuerfes  grandes  alTcmblccs  8c  ceremonies  faites  en  Angleterre  , les 
Ambadadeurs  François  ont  toulîours  tenu  ce  premier  rang.  En  Polon- 
gne  cela  mcfme  s’efl  pareillement  obferué , comme  auflî  à Venifeôc ail- 
leurs. Et,  lors  que  le  Sultan  des  Turcs  eferit  à nollre  Roy,  il  l’appelle 

8c  le  qualifie  le  plus  grand  des  plus  grands  Princes  Chrellicns. 

Celle  Prefcace  de  nos  Monarques  ell  fondée  fur  des  infignes  mérites 8c 
attfh  m Pt  con^^eratlons  très  particulières,  mefmement  qu’ils  font  non  feulement 
i*Ep.  * les  plus  anciens , mais  aulfi  les  premiers  Roys  Chrefliens  dans  l’Eglife, 
laquelle  ils  ont  toqfiours  fouilcnue , 8c  défendu  la  Foy  Chrcllicnnc  j Ou- 
tre qu’ils  prcnnentoriginc  de  la  plus  illullre&:  plus  ancienne  Maifon  du 
Monde,  laquelle  a vne  furcmincncc  entre  toutes  les  autres  : deux  points 
importons  qui  feroient  feuls  fuffifans  pour  les  maintenir  en  celle  ancien- 
ne 8c  perpétuelle  pofleflion  de  Prefcancc  ; rccognuc  d’ailleurs  par  diuers 
bons  autheurs  de  toutes  nations.  Italiens,  Efpagnols,  Alcmans,  An- 
TbiiJir»  o#>  glois  & ancres.  Mais  vndo&c  âriudicicux  perfonnagede  ce  temps, ayant 
dtfrty  mx  dignement  traidé  le  fuict  de  celle  prerogatiue  d’honneur  8c  Preleance  de 
triftmc*  du  nos  R>°ys  > & monllré  que  de  tout  temps  ceux  d’Efpagne  leur  ont  déféré 
R.dtPr,  &<.  fans  aucun  contredit , ce  point  n’a  befoin  de  plus  long  difeours. 
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DE  L'EXCELLENCE  ET  NOBLESSE 

DE  LA  TROISIESME  <JH  A l S O N 
DE  FRANCE. 

Chapitre  VIIÎ. 

S&âK  VIS  que,  fumant  la  parole  facrée , Bicn-heareuft  ejf  U Terre 
de  laquelle  U Rcj  ejl  Utile  i i tres-iulle  raifonlaFranceiouift 
d’vne  félicité  homparrille.  Car  elle  cft  régie  par  vn  gene- 
reux  Monarque . qui  fuit  les  traces  de  fes  augufles  deuan- 
ciers.eft  orne  de  fingulieres  vertus  R oyalesiîc  d’ailleurs  tire 
foncxtraâion  delà  plus illuftre  Maifon  de rVmuersi relie  cflimée,foit 
que  l’on  confiderc  la  Noblcffe  par  la  Vertu,  foit  par  lafplendcur  4c  anti- 
quité du  fang , 4c  par  vne  longue  fuite  de  célébrés  ayeux , ou  foit  encore 
par  les  propres  8e  particuliers  mérités  des  perfonnes  ; aduantage  qu  i nous 
foumiit  la  fcptiefme  remarque  de  grandeur.de  prééminence  4e  de  bon- 
heur, que  nous  auons  dclfein  de  reprefenter  icy. 

Pour  de  ccftc  troifiefmc  Lignée  de  nos  Roys.elleell  tres- 

grande  4c  tres-certaine,  vérifiée 4c  clairement  déduite  depuis  huiû  cent 
ans, par  vingt  4c  quatre  degrez  de  génération  en  droifie  ligne,  que  nous 
comptons  dés  le  pere  du  magnanime  Prince  Robert,  furnommé  le  Fort,  — 
Comte  d’Anjou,  Duc  4c  Marquis  de  France.  Car  depuis  plus  de  fept  cens 
arts,  la  race  d’iceluy  a commencé  de  tenir  4cpo(Tcdcr  le  Sceptre,  6c  dés  le 
temps,  que  Hvcves  Capet  fon  arrière  petit  fils  fut  couronné , il  y a 
bien  prés  defix  cens  cinquante  ans.  Depuis  lequel  temps  on  void  vne  ad- 
mirable fuccelfion  4c entre-fuite  de  Roys4cde  Princes, qui, de mafle  en 
malle , ont  toufiours  en  Eftat  fleuriflant  tenu  4c  poffedé  la  Couronne  fans 
interruption  ny  interrègne  quelconque.  Tellement  qu’il  n’eft  mémoire 
dans  les  anciens  Autheurs,nycsHiftoires  profanes  d’vne  fi  longue  ny  ii 
certaine  fuccelfion  de  race  Royale  4c  Souuerainc.  Laquelle  d’ailleurs  a 
donné  plus  grand  nombre  de  Roys  à la  France, 4c  l’a  commandée  par  plu» 
de  ficelés  4c  d’années,  que  les  deux  autres  Lignées  iIcMekovi'i  4c 
de  Charle-Macne  n’ont  fait  enlcmblc.  Et  bien  qu’en  ces  trois  ort 
ait  veu  régner  plufieurs  Princes  cxcellens , fi  cft-ce  que  la  Troifiefme  en  a 
eu  de  fuite  plus  grâd  nombre  de  Pieux,  de  Prudcns,  de  Modérez  4c  mieux 
conditionnez  ilefquels  Dieu  iugea  neccflaircs  pour  l’affermilTement  de 
celle  puiiünte  Monarchie. 

Mais  n’efl-il  pas  cftrange;qu’encoreque,fuiuant  la  vieilli tude  ordinai- 
re de  toutes  choies,  lefquelles  par  laps  de  temps,  apres  auoir  monté  ad 
fommet  de  profpcrité,cn  fin  elles  tendent  au  déclin,  mefine  les  Familles, 
qui  le  plusfbuuent  déchéent de  leur  ancienne  4c  première  fplendeur  ,n’y 
excédent  le  quatricfme  degré , ou  rarement  le  cinquiefme,  comme  il  cft 
aduenu  aux  deux  premières  de  nos  Roys  ; Nous  voyons  ncanrmoins  en 
cc(lc-cy  tout  le  contraire,4c  le  nombre  cy  douant  touché  de  vingt-quatre 
degrez  de  Princes4c  de  Roys, qui  de  pere  en  fils, par  vne  heureufe  rencon- 
tre,n’ont  pas  feulement  continue  £c  entretenu  la  fplendeur, chacun  d’eux 
ayant  excellé  en  quelque  grâce  6C  perfeftion  particulière  -,  Mais  auffien 
ces  derniers  temps,  leurgenerofité  fe  trouuecflredc  beaucoup  augmen- 
tée: le  long  cours  des  années  ayant  apporté  à celle  Famille  plufiofl  vn  rc- 
nouuellement.qu’vne  decheance  de  force  4c  de  vigueurj  fingulierement 
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à la  Br  juche  Je  Bourbon,  qui  a pullule  plus  que  toutes  les  autres.  A laquel  • 
le  Maifon  il  fcmbloit,  que  la  Prouidéceeternelledc  Dieu  auoiedeftiné  la 
fucceflion  à la  Couronne  recueillie  par  le  Roy  Henry  li  Grand 
Chef  d'icelle,  qui  fetrouua  au  vingt-deuxiefme  degré  de  fon  prcdecef- 
feur , prenant  ion  droit  de  5.  L o v : s , qui  eftoit  décédé  trois  cens  dix- 
neuf  ans  auparauant. 

Que  fi  à la  coniidcrationde  l'Antiquité,  Ton  ioint  celle  de  l'admirable 
progrès,  Je  celle  très -auguste  Cr  féconde  famille  Je  France,  il  s’y  remarque  vn 
autre  accroifiëment  d'honneur  SL  de  gloire  non  commune.  Car  tout  ainfi 
que  le  cœur, qui  cft  la  plus  noble  partie  du  corps  humain, diftribué  le  fang 
à toutes  les  autres  jde  mcfme  celle  Famille  a donné  origine  à vn  grand 
nombre  deMaifons  Royales, qui  ont  eftéefpanduës  en  diuers  endroits  de 
l'Europe, II  ont  regy  pluiîeurs  E liais  fouucrains.EUe  a produit  des  Empe- 
reurs. grand  nombrede  Roys  .Monarques  le  Princes  exccllcns  en  Pieté, 
en  luftice,  Prudence,  Magnanimité  & Valeurguernete. 

Qui  n’cft  rauy  enadmirarion,  quand  on  fe  remet  en  mémoire , que  de 
cédé  ancienne  Tige  Portent  (comme  des  fertiles  rameaux , ou  plultod  des 
fruiéis  exquis  d'vn  grand  &'  flcund'int  arbre) Je  cent  trimes  ,qui  ont 
edé  poficlfeurs,  ou  bien  légitimes  titulaires  de  diuers  Empires  le  Royau- 
mes; 

Car  elle  a donné  trente-quatre  R oys  à la  Fr  a n c e , que  l’on  peut  iu- 
dement  dire  edre  autant  d’Empercurs.Ellca  auflï  donné  huiâ  Empereurs 
àCoNSTANTiNOPLi.feize  Roys  àlaSrciLE&à  Naples,  huiél 
à N A va  r R t , pluiîeurs  au  Port  va  al;  voire  mefmetous  ceux,  qui 
en  ontporté  la  Couronne,  excepté  lcRoy  d’Efpagne  1 hilippes  1 1.  Il  lès 
fucccfleurs.  Elle  en  a fourny  plufieurs  àla  Hoscrie  , à UPolon- 
g n e , vn  à 1'  E s c o s s E ,&  à maintes  autres  régions  ; iufques  là.quecinq 
Roys  fottis  de  cede  grande  II  fécondé  Famille  de  France,  ont  en  mcfme 
temps  ( qui  futcnuiron  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts)  régné  en  lix  tjSo. 
Royaumes,  Charles  V.  en  France , Charles  II.  en  Nauarre , Louis  le  Cran  J 
en  Hongrie  II  en  Polongnc,  JeTarente  à Naples,  Il  Pierre  en  Por- 
tugal. , 

Onpourroit  mettre  en  ce  nombre  Robert  Prince  de  Tarente, qui  edoit 
forty  de  la  première  Branche  d’Anjou,  le  Louis  11.  Duc  de  Bourbon  idii 
du  iioy  S.  Lo  vis-.  Princes  qui  viuoient  en  ce  mcfme  temps  .dont  Ro- 
bert eut  le  tiltrc  d’Empercur  de  Condantinoplc  , Il  Loiiis  le  droit  au 
Royaume  de  Thelfahc.que  fon  avcul  paternel  Loiiis  premier  Duc  de 
Bourbon  auoit  acquis  nous  ces  Roys  contemporains  fortis  & prenans 
origine, par diuerfes Branches, du  Roy  Hvoves  Cap  et  leur  tronc 
commun  II  tres-afleuré.  Honneur  inligne  IL  remarquable.de  voir  régner 
en  diuers  lieux  tant  de  Princes  Souuerainsdemefmefang!c  lignage  pa- 
ternel,& en  mcfme  temps, d'autant  plus  rare  plus  excellent,  qu’il  n’ad- 

umt  jamais  il  autre  Mailon  Royale  quelconque. 

On  peut  auflft  mettre  en  confideration  plus  Je  cent  prends  & puiffans 
Ducs  & Comtes,  qui  ontmefmeoriginc.commcles  vingt  Ducsdc  Bour- 
gongne(mefmement  lesquatre  dernicrs,qui  furent audi  Comtes  de  Flan- 
dres Il  Seigneurs  des  Pays-bas  ) aucuns  Ducs  de  Brabant  II  de  Lorraine, 
les  douze  Ducs  de  Bretagne,  les  douze  Ducs  de  Bourbon,  Vendofmc,  le 
Montpenfier,&  plufieurs  autres  Princes  des  Branches  de  Valois.Orleans, 

Berry,  Anjou,  Aiençon,  Eureux  IL  Artois,  donc  les  richelTes  SL  Prouinces 
de  leur  domination  choient  fi  grandes  II  de  telle  cftenduc, qu’on  pourroic 
les  égaler  à celles  de  quelques  Roys. 

De  là  vient, que  le  bon  Duc  Philippcs  de  Bourgongnc  fçcutbicn  main- 
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tenir  fon  rang,&  moudra,  qu'il  n’auoic  oublié  la  dignité , l'honneur , & la 
grandeur  de  la  Maifonde  France , dort  il  tiroit  (on  origine  paternelle, 
quand, en  fa  ville  de  Bezançon,il  alla  vifiter  l'éleu  Empereur  Frideric  III. 
lorry  de  la  Maifon  d’Audriche, qui  fut  bifayeul  de  l'Empereur  Charles  V. 

Car  à leur  rencontre  &:  emreueuë,  Philippes  ne  defeendit  point  defon 
chcual  pourfaluer  Frideric, qui  n’auoit  mispiedà  terre, ainsfcconccnra 
de  luy  faire  vne  inclination  fur  l’arçon  de  la  (elle, drfanti  leu'il  estait  trie—  o’ioitrdila 
ce  du  fang  Royal  de  France  que  Frideric  n’cjlott  encore  que  Roy  des  Ro~ 

mains.  D’ailleurs  ce  Duc.auec  la  prerogatiue  de  fon  emmente  extraftion, 
edoit  Seigneurie  podefleur  de  cinq  Duchezîihaurs  fleurons,  de  quinze 
Comtez  d’ancienne  creûion  Se  de  grande  edenduc , & outre  ce  de  plu- 
fieurs  autres  riches  Seigneuries  iconfiderations  qui  incitèrent  les  Pcres 
adcmblczau  Concile  de  Balle,  de  luy  donner  fon  rang&  fafear.ee  immé- 
diatement apres  les  Roys,  comme  edant  le  premier  & plus  digne  Duc  de 
laChredienté. 

Défait  la  Nobleflè  de  la  Maifonde  France  ed  fi  grande  te  fi  augude,  à 
’ comparaifon  de  toutes  les  autres , que  les  Empereurs  d'Oricnt  te  d’Occi- 
dent , les  Roys  d’Efpagne,  d’Angleterre, de  Hongrie  & plulieurs  autres 
ont  ediméà  vn  très- grand  honneur,  des'y  allier  par  mariage,  dautant  que 
c’edlc  plus  pur  Se  plus  illudre  fangdu  Monde.  On  rccognoidra  ccde 
vérité  par  plulieurs  exemples  dignes  de  remarque  particulière. 

L’vned  d'Alexis  Comncne  Empereur  d Orient,  qui  efpoufa  Agnes  de 
France.fille  du  Roy  Loüis  V 1 1 . dit  le  Icunc. 

L’autre  ed  de  l’Empereur  d’Occident  Charles  I V.  de  la  Maifon  de 
Luxembourg , marié  à Blancbe.fille  de  Charles  de  France  Comte  de  Va- 
lois, te  petite  fille  du  Roy  Philippes  le  Hardy. 

Bêla  Roy  de  Hongrie,  enuoya,par  vne  folemnellc  Ambaflade, deman- 
der en  mariage  la  fille  du  mcfme  Roy  Loüis  Vil.  te  dit  l’Hidorien  Ri-  ru- 
gord, qui  viuoit  en  ce  tcmps-là,quelademande  edoit  fairei  Tant  à cauje  ul 
de  l’ancienne  dignité  des  Roys  d'de  U Couronne  de  France,  que  four  U JV*- 
ilejje  & fagefle  de  cefte  Roy  ne. 

Boëmond  Prince  d’Antioche  edant  aulfimeu de  la  gr.-vndcur,Nobleffe,  ri^CnAi 
te  valeur  de  la  tres-illudre  Maifon  de  France,  vint  luy- mcfme  demander 
Condance  fille  du  Roy  Philippes  1 . qui  luy  fut  accordée. 

V n autre  Roy  de  H ongrie  & de  Bohême, qui  fut  Ladiûas,de  la  Maifon 
d’Audriche, fils  d’Albert  II.  iccoufin  de  Frideric  111.  Empereurs  d’Occi- 
dent, edant  confeillé  par  fes  principaux  Barons  de  s’allier  hautement,  il 
pourfuiuiten  mariage  Magdclenc  de  France.fille  du  Roy  Charles  VII.  Pm  II. 
Alliance  qu’il  préféra  à toute  autre, comme  la  plus  noble  te  pluscxcellen-  , 

te, non  feulement  à caufe  de  la  rare  beauté, & des  bonnes  meurs  delà  Prin  s,7,*éa,,L 
cede,  maisaufli  dautant  qu'elle  edoit  auantagée  de  l’honneur  d’edre  ifluë  Mm  "»*»«• 
de  la  Maison  de  France,  première  et  principale  TfâfiamcU- 
di  la  Chrestiente’j  ainfi  qu’il  ed,  en  termes  fort  exprès,  remar-  n*-» 
qué  par  Æneas  Siluius,  depuis  Pape  Pie  II.  &par  lacques  Cardinal  de^;,'"“  J 
Pauie.  Glo- 

Charles  V.autreilludre  Empereur  d’Occidcntjc  Roy d’F.fpagnc, edoir 1 1 Â ITI“ 
petit  fils  de  Marie  de  Bourgongne,fillc  vnique  de  Charles  dernier  Duc  de  , , » ch»i- 
Bourgongne , forty  de  Iean  Roy  de  France , Se  fut cfpoufe de  l’Empereur 
Maximilianl.  Pat  le  moyen  de  cedc  Alliancclameillcure  partde  l’opu-  ‘,^,'iùn'la. 
lente  Maifon  de  Bourgongne  te  de  Flandres  tomba  en  celle  d’Audriche, 

Se  encorauiourd’huyelleraitvn  des  plus  beaux  fleurons  delà  Couronne*-"’ 
d’Efpagne.avant  donné  commencement  à la  grandeur  où  nous  la  voyons. 

Mais  Charles  ne  faifeit  tat  d'edat  des  riches  Prouinces,  à luy  cfcheucs  du 

C iij  . • 
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chef  de  celle  Princeflé  fonayeule,  qu’il  ellimoit  l'honneur  St  la  fplcndeuf 
d'vne  fi  haute  extraction  St  defeente  delà  Maifon  de  France  par  celle  de 
Bourgongne  , St  difoic  la  mettre  au  nombre  de  fes  plus  grandes  féli- 
citez. 

Ainfi  tout  bien  confidcréjil  faut  aduoüer,  que  celle  troiliefme  Lignée 
des  Roys  de  France  furpafle  en  dignité  les  deux  autres  des  Merouingicns 
Si  CarIouingicns,nes’cdant  rien  veu  de  plus  grand  en  icelles,  foie  au  fait 
des  armes,  foiten  la  poiTeliion  de  grands  Edats,  Royaumes,  Empires,  St 
Principauté!)  foir  en  ce  qui  concerne  la  lu(lice,les  Loix, bonnes  Polices, 
vtiles  St  falutaires  Ordonnances  Si  Inflitutions  -,  auquel  dernier  point 
principalement  elle  fetrouue  exceller.  AulTia-elle  donné  vne  meilleure 
forme  au  gouucrnement  dcl’Edat  François,  fur  lequel  elle  a régné  plus 
longuement  & plus  heurcufemenc.  Carccde-cy  ayant  prudemment  re- 
marqué les  defauts, qui  s’edoient  rencontrez  aux  règnes  précédons,  deue- 
nuëlagepar  l'infortune  & l’exemple  des  autres  Roys,  elle  fe  garda  bien 
d’y  tomber:  Et  par  ce,  changea  plufieurs  chofes  qu’elle  conlidcroit  auoir 
caulè  leur  ruine.  Premièrement  elle  exclud  Si  reietta  les  Ballards  de  la 
fucceffion à la  Couronne,  fie  leur  ollamefme  l’efperance  d'auoir  aucune 
part  aux  Duchez.Comtezou  autres  membres  d’icelle.  En  fécond  lieu  elle 
ne  permit  la  diuifion  & le  démembrement  du  Royaume  en  plufieurs  ; ce 
qui  auoit  auparauant  caufé  tant  de  troublesiains  de  tous  les  fis  de  la  Mai- 
Ion  Royale, on  en  fit  l’aifné  feul  Roy,  Si  aux  autres  furet  donnez  des  A ppa- 
nages  en  tiltrede  Duchez  Je  Comtez.  Ayant  aucc  grande  raifoniugé, que 
lors  qu’vn  Royaume  appartient  à vn  feul , le  Prince , qui  le  pollede,  cil 
beaucoup  pluspuifTant  & redouté , qu'il  n’ellpas  quand  ce  Royaume  ed 
diuifé  par  portions  entre  plufieurs  frères.  Puis  le  partage  efgal  ed  fou- 
uent  rcmply  de  défiances  Si  difeordes  fraternelles , Si  en  hazard  de  tom- 
ber en  main  edrangere.  Joint  que  la  condition  du  commandement  ed 
telle,  que  rarement  il  peut  foufinr  vn  pareil.  Delàprouintauflivntroi- 
fiefinc  point  de  Prudence  fort  confiderable,  en  ce  que  cedc  Lignée  abo- 
licdu  tout  Stfupprima  la  haute  dignité  Si  le  pouuoir  cxccllif  des  Maires 
du  Palais,  aufi^uels  ne  redoit  que  le  nom  de  Roy, tant  leur  puilTance 
edoit  démefurec.  Ce  furent  donc  trois  marques  Si  traits  fignalcz  d’vne 
finguliere  fagefle,  fondée  furies  inconueniens,dont  le  gouucrnement  du 
pâlie  ne  s’edoit  que  trop  relTcnty.  D'ailleurs  Capet  Si  fes  fuccefléurs.auec 
non  moins  de  Pieté  que  de  Prudence , delailTerent  la  pofiilfion  Si  loiiif- 
lânce  de  plufieurs  riches  Abbayes, donc  leurs  ancedrcs  s’edoient  licenciez 
de  prendre  le  reuenu.  . 

Ec  combien  qu’vn  Autheur  de  ce  temps  ait  edimé.que  Hvcves  Capet 
& les  Roys  qui  luyont  fuccedé,  furent  moins  excellons  en  guerre,  que 
leurs  predeceiTcurs  ; on  peut  toutesfois  dire,  que  fi  les  conquedes  de  ces 
derniers  ne  furent  au  commencement  tellement  edenducs  qu’auoienc 
edé  celles  laites  par  les  Empereurs  & Roys  de  la  féconde  Lignée,  cela 
procédé  non  de  manquement  Si  defaut  de  confeil , ny  de  magnanimité, 
de  valeur  St  d'expericncc  i ains  pludod  d’autres  moyens  par  lefquels  les 
guerres  fefoudienncntSCiconduifent.  Dautanc  que  lafuitedcl’Hidoirc 
fait  cognoidre,  que  leur  domaine  Si  les  reuenus  d’ice!uy,n’cdoicnr  fi 'am- 
ples qu'aparauant.C  ar  fous  le  régné  de  plufieurs  des  Carlouingiës,  la  Mo- 
narchie de  France  edoit  toute  vne  en  lés  diuerfes  parcies  ,Si  leur  domai- 
ne s’edendoit  en  toutes  les  Prouinces  de  leurs  Edats , tant  en  ce  Royau- 
me, que  hors  d’iccluy.  Mais  il  n’en  fut  de  mcfme  fous  Capet  St  autres 
Roys  fes  defeendans  ; parce  qu’outre  que  l’Allemagne,  l’Italie  St  partie 
de  l’Efpagnc  auoient  cité  didtaites  de  leur  domination , il  aduint  encore 
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que  ce  grand  corps  de  la  Monarchie  de  France  fut  departy  diuife  en 
pluficurs  membres , comme  Duchcz  Se  Comtez;  qui,  fur  le  déclin  de  la 
fcconde  lignée  & au  commencement  de  la  troificfmc  fe  rendirent  héré- 
ditaires , dpnt  les  Princes  &:  Seigneurs  eftoient  quafi  efgaux  en  grandeur, 
en  alliances , Se  pouuoir  aux  Roy  s mefmcs , aufqucls  ils  rendoient  feule- 
ment Thonneur  Se  le  baife-main.  Tels  eftoient  les  DuesdeBourgongne, 
de  Guyenne  Se  de  Normandie , tels  les  Comtes  de  Flandres , de  Champa- 
gne, deToloze,  de  Bretagne,  d’Anjou,  Se  autres:  mcfme  ces  Princes 
ayant  intelligence  les  vns  auec  les  autres , donnoient  fouucnt  aflèz  d’af- 
faires aux  Roys  leurs  Souuerains  de  fe  defendre  Se  maintenir  contre  eux, 
leur  oftant  le  moyen  de  penfer  à plus  hautes  entreprifes. 

Neantmoins  depuis  nos  Roys  fe  voyâs  affermis, & auoir plus  de  puifun* 
cc , Se  vn  domain^  plus  cftendu  que  du  commencement , ils  ne  laiflcrent 
de  faire  de  grandes  conque  (les , d’enuoyer  pluficurs  fois  du  fccours  aux 
Chreftiens  affligez  par  les  Infideles,orcs  en  Occident,  ores  en  Orient;  Se , 
comme  nous  auons  défia  monftrc , obtindrent  d’aufïi  grades  &:  gloncufcs 
vi&oires  fur  ceux  qui  oferent  les  aflaillir,  Se  entreprendre  fur  leur  Eftat, 
qu’auoiét  fait  les  autres;  Tefmoin  celle  de  Bouines  gai  g née  par  Philippes  Ri*0r  * 

1 1.  Se  la  conqueftc , qu’il  fit  fur  l’Anglois,  de  la  Normandie , &:ac  la 
plus-part  de  la  Guycnne,cc  qui  luy  fit  mériter  le  furnom  de  Conquérant, 
&d’Augufte;  témoin  auflî  le  rccouurement  fait  depuispar  Charles  VII. 
des  mefmcs  Prouinccs,&:  de  prcfquc  toutes  les  autres  ae  fon  Royaume; 

Ainfi  que  de  nos  iours  a fait  le  Roy  Henry  le  Grand  fur  les 
eftrangersfcs  voifins,  &:  fur  fes  fuiets  rebelles;  cet  inuincibilc  Prince 
ayant  ae  là  pafTé  plus  outre  Se  conquis  la  Sauoye,  la  Brcfïc  Se  partie  du 
Piedmont.  Tous  lefqucls  généreux  faits  d’armes , ceux  du  Roy  L o v i s 
X 1 1 1.  & encore  ceux  de  Philippes  le  Bel , l’vn  de  leurs  magnanimes  de- 
uancicrs,  fur  la  Flandres,  apres  qu’il  eut  gaigné  les  batailles  de  Fûmes,  Se 
de  Mons  en  Puellc , ne  fontmoindres,que  toutes  les  conqueftes  des  deux 
Pépins  Se  de  Martel , faites  fur  aucuns  Maires  du  Palais , Se  fur  les  Ducs 
de  Gafeogne  leurs  aduerfaires  dedans  la  France. 

Pour  les  conqueftes  eftrangercs  , de  vérité  celles  des  fuccefleurs  de 
Hvgves  CAPETnefc  font  cftenduës  fur  l’Alcmagnc  ; mais  en  Italie 
qu’ont  fait  dauantage  les  armes  du  Roy  Pépin  Se  de  Charles  le  grand  fon 
fils,  que  celles  de  Charles  fils  de  France  Comte  d’Anjou,  Se  frere  de  S. 

L o v i s , qui  fur  Roy  des  deux  Siciles  î puis  celles  d’aucuns  Princes  de 
fa  pofterite  , Se  depuis  encore  des  Roys  Charles  VIII.  Loüis  XII.  Se  f uuim. 
François  I.  dont  les  hautes  entreprifes,  les  mémorables  vi&oires  obte-  F<  cauhmrd. 
nues  a Fornoüe , Aignadel  Se  Marignan , Se  les  prifes  des  puiflàntcs  citez 
de  Naples , de  Milan  Se  de  Genes , font  d’autant  plus  triomphantes  Se  di- 
gnes de  louange , quelles  eftoient  trcs-difficilcs , &fc  firent  fur  des  peu- 
ples plus  belliqueux,  comme  les  Alcmans , Efpagnols,  Suifles  Se  Italiens, 
que  n eftoient  les  Grecs , Lombars  Se  Saxons , aufqucls  les  autres  ont  eu 
affaire.  On  pcutencorcsadioufter  les  infignes  conqueftes , que  les  Roys.z«f«  d»  c *- 
de  Portugal , fortis  du  mcfme  fang  de  Capet , mirent  à chef  en  Efpagne 
fur  les  Maures  Mahometans , comme  auflî  en  Afrique , en  l’Inde  Oricn-  Alf- £Ali,u- 
talc,  Se  en  autres  Prouinccs  cfloignécs,&:  celles  faites  auflî  par  les  mcfmes 
Roys  de  plulîeurs  ifles  de  l’Afic  &:  de  l’Afrique  ; Se  en  l’Amerique , ou  au  0 

* ' Th.  Ctdtfrej, 

Pour  toucher  encor  ce  qui  cft  de  l’Efpagne,  nos  derniers  Roys  y ont 
autant  gaigné  de  vi&oircs , fubiugué  autant  de  pays,  que  les  François 
auoient  fait  fouz  Charles  le  Grand;  témoin  le  voyage  du  Roy  Philippes 
le  Hardy  contre  Pierre  III.  Roy  d’Arragon , &celuydclcan  d’Anjou 


Digitized  by  Google 


Amtltt  H il 


C.  Tyrmt. 
Itmmilt. 


JumtaLuio 

uùi  VI. 


M»*J Irtl*. 


CmchtrÜH. 


14  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Duc  de  Calabre , contre  Ican  Roy  d’Arragon.  Mais  la  puifiànre  armée 
que  le  Roy  Charles  V.cnuoya  en  Caftillc , pour  remettre  Henry  II.  en 
ce  Royaume,  par  le  moyen  de  laquelle  nous  auons  fait  voir,  qu'il  vain- 
quît le  Roy  Pierre  Ton  aaucrfaire , demeure  mort  en  la  dernière  de  fix  ba- 
tailles , que  le  Prince  Henry  6c  Bertrand  de  Guefelin  Comte  de  Longuc- 
uille  liurercntàccmiferablc  Roy , rchaulTcnt  grandement  la  magnani- 
mité des  François.  Et  fi  on  remonte  aux  fiecles  precedcns , qui  peut  igno- 
rer le  fecours  que  le  Roy  Robert , Tes  fuccdl'eurs  6c  autres  Princes  Fran- 
çois enuoyerent  aux  Efpagnols  pendant  les  guerres  qu’ils  eurent  contre 
les  Maures  , dont  ils  ont  remporté  plufieurs  vi&oircs , 6c  retire  à eux  les 
meilleures  villes  d’Efpagnc  ? 

Quant  à l’Angleterre;  la  conqucftc  qu’en  fit  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie, & celle  de  la  Sicile  &:  de  l’Apoüille  fur  les  Sarrazins  &:  fur  les 
Grecs  par  les  enfans  de  Tancrcd  auiï  forty  de  Normandie  , que  nos 
Roys  affifterent  en  leurs  entreprilés , font  pareillement  fort  remarqua- 
bles. -* 

Mais  nous  auons  auffi  touche  cy-deuant,  comme  la  valeur  héroïque 
de  nos  Princes  François  a principalement  paru  contre  les  Sarrazins  6c  les 
Turcs,  en  tant  de  voyages  6c  de  difficiles  expéditions  par  mer  6c  par 
terre , pour  le  rccouuremcnt  des  Sainâs  lieux , à la  conqucftc  de  l’Em- 
pire de  Conftantinoplc,  peu  de  temps  apres  tenu  6c  pofTede  par  vn  Prin- 
ce du  fang  de  France,  qui  eftoit  forty  de  celle  troifiefme  Lignée.  Défait 
nos  Roys  deuindrent  fi  formidables  auxT urcs  6c  à toutes  les  nations  Ma- 
h unie  tiques  & Infidèles , cjue  les  autres  Monarques  de  la  Chreftienté  ne 
leur  ont  iamais  rien  fcmblc  au  prix  deux.  L’Abbé  Sugcrtcfmoignc,  que 
le  renom  de  la  valeur  des  François  6c  de  leur  Roy  Louis  le  Gros  eftoit  fi 
grand,  qu’il  donnoit de  l’effroy  aux  Sarrazins.  Et  depuis  l’AmbaiLuleur 
au  Roy  des  Géorgiens  peuples  d’Afic , diloitau  Roy  Charles  VIL  quo 
fon  enfeigne  feulement  veuc  par  de  là,  &:vn  Capitaine  que  fa  Majefte  y 
enuoyeroit  en  fon  nom , cfpouuanteroit  plus  le  Turc  6c  toute  fon  armée, 
qucneferoicntautresccntmilpcrfonnes.  Ce  qui  fe  rccogncift  encorcs 
apres  la  fignalée  conqucftc  du  Royaume  de  Naples,  que  fit  Charles  VIII. 
Carie  Sultan  Bajazet  voyant  laprofperité  de  fes  armes,  6c  qu’il  dclibc- 
roit  de  l’aller  aftaillir  iufques  en  Conftantinoplc,  il  fut  preuenu  d’vne  tel- 
le crainte , qu’il  palTa  la  Mer , 6c  fe  retira  auifi-toft  en  Afic. 

Ainfi  nos  derniers  Roys  n’ont  efté  inferieurs  aux  Carlouingiens  ea 
grandeur  de  faits,  dcviéloires&dcconqucftcsdc  pays-,  ce  qui  leur  ac- 
quit vne  merueilleufe  réputation  de  prééminence  &:  maiefté.  Aulfi  la 
France  eftoit  fi  fleuriftante  au  commencement  du  règne  de  Philippe  de 
Valois , qu’Edoüard  III.  Roy  d’Angleterre  y eftant  venu  rendre  l’hom- 
mage des  pays , qu’il  tenoit  deçà  la  mer , mouuans  de  la  Couronne  de 
France,  6c  ayant  veu  la  grande  magnificence  &:fplcndeur  de  la  Cour  de 
Philippes , en  laquelle  y auoit  fouuent  quatre  Roys  &:  plufieurs  fils  de 
Roys,  eftant  retourné  en  Angleterre,  ildift  tout  haut;  JÇu'il  ne  croyait 
potnt y auotr  Roy  ny  Empereur  au  Monde , qui  peujl  tenir  vn  Efiat  fi  magnifique 
& triomphant , que  faifoit  celuy  de  France. 

Dauantagenos  Roys  n’ont  pas  moins  acquis  d’honneur  6c  de  loüange 
par  la  prééminence  des  lettres  &fcicnccs,  qu’ils  ont  fauorifées  de  leurs 
liberalitcz,  entretenues  &:  faitflorirfignamtnentenla  célébré  Vniucrfi- 
te  de  Paris,  laquelle  de  long  temps,  fingulicrcmenr  depuis  fix  cens  an- 
nées , a efté  le  principal  fiege  des  Mufes , &:  de  toute  bonne  do&rinc , 6c 
d’ou  font  fortis  de  plus  grands  6c  fçauans  perfonnages , que  d’autres  lieux 
(ici  Europe.  C’eft  ce  qui  a fait  dire  à vn  ancien  auchéur;  Que  le  Roy  de 
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France  tffle  champion  de  tEghfe , & qu'entre  Us  Rtys  il  tfl  le  Chef  & te  pim 
grand  de  rente  la  Chreff tenté  ; JH*'.1’  a foin  de  C eflude  des  lettres , & les  nenrrjf 
plus  que  les  autres  Roy  s , par  le  moyen  defqueUes  les  peuples  font  illuminée.  & 
humilies,  d’obéir  à Dieu  (T  au  Roy  .auquel,  àcaufe  de  fa  tarif  diction,  ils  font  fu- 
iets.  Car  il  faut  auoüer,  que  les  Roys,  Robert , Philippes  Augufte,  Sainfl 
Lovis,  Charles  V.  & du  temps  de  nos  petes  François  I.  ont  remis  les 
lettres  6c  difciplines  en  leur  fplcndeur:  iufques  là  qu'aucuns  c (liment 
la  France  n'auoir  point  cédé  en  cét  aduantage  à la  Grèce  ny  à l’Italie. 
Audi  ledernier  de  ces  Roys  cy-deuant  mentionnez , obtint-il  le  tiltre  de 
fere  & reftaurateur  des  Lettres. 

Tellecftdonc  la  réputation  que  les  Roys  fortis  de  Hvcves  Capet 
fe  font  acquis,cant  par  leurs  hauts  faits  d’armes  dedâs  6c  dehors  le  Royau- 
me, que  pourauoit  par  icelles  mamtenuleur  grandeur  Armaieflé  depuis 
tantde  fiecles.  Ce  qu’il  faut  aufli attribuer  à Vinfignc  fageffe,  modéra- 
tion 6c  Prudéce  des  Chefs  de  celle  troifiefmc  Lignée.Car  Ü'vne  part  apres 
auoir  fupprime  ce  qu’ils  ellimoient  dire  grandement  prciudiciable  à l'E- 
ftat , comme  la  pluralité  des  Royaumes , lafuceeflîondes  illégitimes,  6c 
la  dignité  des  Maires  du  Palais,  amfi  que  nous  auons  dit  ; d’autre  part  ils 
employèrent  tout  leur  foin  6c  induilrie  à le  fortifier  6c  le  çonflruire  fur  de 
bons  6c  folides  fondemens  4 c principes,  par  lefquels  il  a peu  fc  confcruer, 
entretenir  &fubfifter  par  vn  fi  long  temps  contre  tous  violens  orages. 
Dautant  qu'outre  la  Pieté  6c  la  Iuftice,  deux  fermes  colomnes  des  Em- 
pires mieux  elbablis,  outre  la  force  des  armes  6c  la  difciplme  militaire, 
aucc  l’ornement  des  lettres,  dontilaefté  appuyé,  jamais  il  ne  s’eft  veu 
Royaume , République , ou  Eftat  mieux  décoré  6c  fouftenu  de  plus  bel- 
les loix,  vtiles  inftitutions,  meilleures  polices  & ordonnances , que  ce- 
ftuy-là.  Les  autres  n’ont  point  vnc  Loy  Salique  pour  la  fucccflion  à leur* 
Couronnes,  Loy  Royale  qui  a efté  fi  heureufement  obferuée,  Loy  fonda- 
mentale , que  quelqu’vn  auec  raifon  appelle  ,C ancien  pinot  de  t Effet 
Franfoù.  Ils  n’ont  point  de  telles  Ordonnances  pour  la  confcruacion 
du  Domaine  de  la  Couronne,  quieft  facré  6c  inaliénable:  ny  pour  le 
reglement  6c  la  reuerfion  des  Apanages  des  enfans  puifncz  de  la  Maifon 
Royale.  Aucuns  Eftats  n’ont  fait  de  fi  beaux  eflabliffemens  de  plufieurs 
Cours  & compagnies  fouuctaines,  principalement  des  grands  6c  vénéra- 
bles Parlement , pour  la  decifion  des  affaires  publiques  6c  celles  des  par- 
ticuliers : auiugement  defquels , entre  autres  de  celuy  de  Paris,  plufieurs 
Roys  & Princes  eftrangcrsautrcsfois  fe  font  foubfmis , comme  fait  mef- 
me  l' Augufte  Maiefté  de  noftre  Monarque  ; tant  la  Iuftice  6c  l’equité  iuy 
eften  recommandation.  Les  autres  n’ont  point  vue  telle  inftitution  de 
Pairs , Ecclcfiaftiques  6c  feculiers , ny  de  fi  grands  Magiftrats  & Offi- 
ciers de  la  Couronne.  On  ne  crouuera  pas  ailleurs  vn  tel  reglement 
detousEftats  6c  qualitezi  de  telles  libertcz  & prmilegcs  qu’a  l’Egliië 
Gallicane  ivne  telle  prééminence  qu’a  la  Nobleffoi  telle  feurcté  qu’a  le 
peuple  ; ny  telle  harmonie , vnion  6c  concorde  que  l’on  void  en  France. 

Bref  il  n’y  a point  d'hiftoirc  qui  fourniffe  aucc  telle  abondance  de  plus 
beaux  & fignalez  exemples  de  Sainûetéde  vie  Sc  de  Pieté , de  Clémence, 
de  Prudence  , de  Valeur  guerricte  ,de  Confiance  6c  de  Libéralité  de 
Princes , que  celle  des  Monarques  François.  De  fait  depuis  le  commen- 
cement du  Chriftianifme  6c  l’eftabliflemenc  de  la  vraye  religion , aucuns 
Roys  ne  l’ont  plus  deuotieufement  embraftëc  qu’ils  ont  fait,  ne  l'ont  plus 
(ïnceremcnt  fait  eultiuer  6c  embraffer  à leurs  peuples , plus  vaillamment 
défendue , ny  dauantage  aydé  à la  planter  ou  maintenir  prefquc  en  toutes 
les  parts  du  monde.  Encore  que  cét  honneur  6c  celle  louange  infigne  ne 
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doiuent  cftrc  attribue?  entièrement  à la  feule  Lignée  du  Roy  H vc  tes 
C a p e t , luy  eftanc  commun  aucc  les  deux  auctes , dont  elle  cft  précé- 
dée: Et  c’eft  ce  qui  nous  a principalement  portez,  le  comme  ncccffi- 
tez  d’en  déduire  auffi  l’Hiftoire  fommairei  la  cognoilTance  de  laquelle 
peut  aucunement  aydet  à l’efclairciiTement  de  l’Origine  de  celle  troifief- 
me  Lignée , le  àdcfcouurir  les  caul'cs  le  les  moyens  de  fon  eftabliilément 
au  trolne  Royal. 

Puis  il  eft  neceffiurc  de  fçauoir  comment  le  par  quels  Princes  les 
fondement  de  la  Monarchie  ont  cllé  lettez , te  de  cognoiftre  auffi  quels 
elloicnt  leurs  fueceflèurs,  raccroilfement  te  le  ptogrez  admirable  de  leur 
Empire.  Il  importe  d’ailleurs  de  faire  voir,  queces  deux  premières  Li- 
gnées des  Roys  de  France  onc  pris  fin  8c  font  au  tour  efteintcs:  Quoy  que 
certains  autheurs  modernes , aucc  autant  de  hardielfequc  de  fuppoticion, 
ayent  publié  des  fabuleufes  Généalogies  de  quelques  illuftres  Maifons, 
qu’ils  continuent  te  deduifent  arcificieufement  de  ces  premiers  Roys, iuf- 
ques  à prefent  par  vnc entrefuite  de  persônes  8c  de  degrez  imaginaires  te 
controuuez.  Ce  que  les  plusfimplespcuucncauoirfaitpar  ignorance,au- 
cuns  par  flaterie , te  les  autres  pat  vn  pernicieux  deftein , qui  cil  alfez  def- 
couuctt.Mais  les  rayons  de  la  Vérité,  laquelle  en  fin  trouuc  toufiours  fon 
lullrc , font  fi  puiffiins , qu’ils  pénétrent  te  diffipent  tels  nuages , dont  en 
vain  l’on  s’efforce  de  voiler  Se  d’obfcurcir  la  lumière  le  la  na'ifuc  fplen- 
deurdel’hiltoire. 

Tant  y a qu’auec  iullc  fuict , ces  beaux  eloges  conuiennenc  à chacune 
des  trois  Lignées  Royales  : Qjfil  n’y  en  eut  onc  de  plus  vaillante  que  cel- 
le des  premiers  Roys  Mérovingiens;  de  plus  illuftre  que  la  deux- 
iefmedes  Carlo  vingi  ens;  qui  féconda  l'autre  en  valeur,  8c donc 
leshauts  courages  ont  d’ailleurs  teleué  l’ancienne  gloire  de  l’Aigle  ÔC  de 
l’Empire  Romain  i ny  de  plus  fidèle  garde  contre  l’infidélité  des  Maho- 
metans  , que  la  dernicre  forcie  dcHvGVEs  Cap  et,  laquelle  auffi 
aduantagée  d’vn  diadème  Impérial  8c  de  maintes  Couronnes  Royales, 
n’a  pas  feulement  égalé , mais  encore  furpaffé  les  deux  autres  en  Pruden- 
ce 8c  en  Dignité,  comme  nous  auons  déduit,  8c  ainfi  qu’il  fera  cy  apres 
encore  plus  particulièrement  reptcfcntcpar  la  fuite  de  cét  Oeuurc. 


Mais  pour  de  plus  en  plus  faire  cognoiftre  l’exccllcce  le  la  maiefté  non- 
pareille  de  la  Maison  de  France,  qui  règne  auioutd’huy  heurcu- 
fement , il  femblc  n’eftre  inconucnienc  de  remarquer,  corne  en  vn  afpecl, 
-les  feuls  noms  8c  la  fuite  des  Emperevrs8c  des  Roys,  tant  pofief- 
feurs  que  titulaires , quelle  adonné  11  tant  de  différentes  régions  de  la 
Terre.  L’Hiftoirencantmoins  de  chacun  fc  verra  cy  aptes  plus  particu- 
lièrement traiftéc  en  fonlieu. 

ROYS  DE  FRJNCE,  QJfl  SONT  EMPEREURS 

E N L E y R R O r A V M E. 

Ev  D E s premièrement  Comte  de  Paris , fils  aifné  de  Robert  l £ 
Fo  rt,  Duc 8c Marquis deFrance. 

Robert  premier  du  nom, frète  d’Eudes,  8c  pere  de  Hugues  le  Grand 
Comte  de  Paris. 

Hvoves  C ap  et  fifs  de  Hugues  le  Grand. 

Robert  II.  furnommé  le  Dcuocicux , fils  de  Caper. 
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H v o v e s II.  feulement  Couronné  Roy , fils  de  Robert  1 1 . 

Henry  premier  du  nom , aulTi  fils  de  Robert  1 1. 

Philippes  Premier  du  nom. 

Lo  v i s le  Gros  VI.  du  nom. 

Philippes  feulement  Couronne  Roy. 

Lo  v i s le  leunc  Vil.  du  nom,  furnommé  le  Débonnaire. 
Philippes  II.  furnommé Augufte le Conquerant,&: Dieu-donné. 

L o v i s VIII,  diét  de  Montpenfier. 

SainctLovis  IX.  du  nom. 

Philippes  III.  furnommé  le  Hardy. 

Philippes  le  Bel 
Lovis  Hutin 

Iean  Premierdunom  }>Roys  de  France  de  Nauarrc. 

Philippes  le  Long 
Charles  le  Bel 

Philippes  de  Valois  VI . du  nom , dit  le  Catholique. 

Iean  II.  du  nom. 

Charles  V.  furnommé  le  Sage. 

Charles  VI.  ditleBien-aymé. 

Charles  V 1 1 . furnommé  le  Conquérant  & le  Victorieux. 

Lovis  XI.  furnommé  le  Prudent. 

Charles  VIII.  ditlcVi&oricux. 

L o v i s XII-  furnommé  le  Pere  du  Peuple. 

FrançoisI.  furnommé  le  Grand , 8 c le  Pere  des  Lettres. 

Henry  II.  du  nom. 

François  II.  dunomRoydc  France  Si  d'Efcoflc. 

Charles  IX. 

Henry  III.  Roy  de  France  & de  Pologne,  furnommé  le  Liberal. 
Henry  le  Grand  IV.  du  nom , Roy  de  France  & de  Nauarrc. 
Lovis  le  Ivste  Xlll.dunomRoy  de  Francc&de  Nauarrc. 


EMPEREURS  DE  CÔNSTANTINO  P LE. 

Pierre  Sire  de  Courtcnay  Comte  d'Auxerre  petit  fils  du  Roy  LoUis 
le  Gros. 

Robert  de  Courtcnay  fils  de  Pierre. 

Bavdovin  de  Courtcnay  frère  de  Robert. 

Philippes  de  Courtenay  fils  de  Baudouin. 

Catherine  de  Courcenay  fille  de  Philippes , mariée  aucc 
Charles  de  F rance  Comte  de  V alois  Empereur  à caulc  d'elle. 
Catherine  deV  alois  leur  fille  cfpoufa 
Philippes  de  Sicile  Prince  de  Tarcnte , Empereur  à caulc  d’elle. 
Robert  deSicile PrincedeTarcntcEmpereur  IL  dunom. 
Philippes  de  Sicile  Prince  de  Tarentc  Empereur  III.  du  nom. 
Marcverite  de  Sicile  fœurde  Philippes. 

Charles  VIII.  Roy  de  France  (fut  félon  aucuns)  déclaré  Empereur 
de  Conftantinoplcpar  le  Pape  Alexandre  VI. 

Kors  DE  SICILE,  NAPLES,  HIERV SALEM, 

ARRACON,  valence,  M A l ORgV  E,  m IN  O Rgv  e, 
Sardagnt  & Corfeguc. 

Charles  de  France  Comte  d’Anjou  freredu  Roy  S.  Lovis, fut 
Roy  des  deux  Sicilcs  8c  de  Hicrufalein. 

D i} 
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Charles  IL  dunomefpoufa  Marie hcritiere  du  Royaume  de  Hon- 
gric. 

Robert  Roy  de  Sicile  8i  de  Hierufakm. 

1 e a n n E première  du  nom  fa  petite  fille,  Royne  de  Sicile  8c  de  Hicrufa- 
lcm , cfpoufa  deux  de  fes  confins,  à fçauoir 

André  de  Hongrie  j ]^QyS  ,jc  slcllc  & Hicrufalcm  à «mufe  d’elle. 

Lo  v 1 s de  Tarentc  J 
Charles  de  Duras , Roy  de  Sicile. 

Ladislas  de  Duras  Roy  de  Sicile. 

1 E ann  E II.  du  nom  Royne  de  Sicile  cfpoufa 
I A tty  E s de  Bourbon  Comte  de  laMarchc  8C  Roy  de  Sicile. 

L E o N o r de  Bourbon  fa  fille  prétendit  le  Royaume  de  Sicile. 

Lo  v is  deFranceDuc  d'Anjou  fils  puilné  du  Roy  Ican,  ayant  cfté  ado- 
pté par  la  Royne  leanne  première  du  nom , fut  Roy  de  Sicile  8c  de 
tufalem. 

Lovi  s d'Anjou  1 1.  du  nom  Roy  de  Sicile,  Hierufalcm  ,Arragon,  Va- 
lence , Maiorque , Sardagne  8c  Corfcgue. 

Lo  v 1 s d'Anjou  III.  Roy  de  Sicile  8c  de  Hierufalcm. 

R en  e'  d’Anjou  Roy  de  Sicile,  Hierufalcm,  Arragon,6cc. 

Charles  d’Anjou  IV.  dunom  Roy  de  Sicile  8c  de  Hierufalcm  j infti- 
tua  heritiers 

Lovis  XI. Roy  de  France. 

Charles  VIII.  Roy  de  France,  deHierufalem , 8c  de  Sicile. 

Lovis  XII.  Roy  de  France , de  Hicrufalcm  8c  de  Sicile. 

C h a r l e s de  France  Comte  de  V alois,  fils  puifné  de  Phihppes  le  Har- 
dy Roy  de  France , fut  déclaré  Roy  d’Arragon. 

Pierre  de  Portugal  Duc  de  Coimbre.efleu  Roy  d’Arragon. 
Pierre  de  Portugal  Roy  de  Maiorque  8c  de  Minorque. 

ROYS  DE  HONGRIE,  DALMATIE,  CROATIE, 

£OS  A £ , BV  LC  A RIE,  RASCIE,  RAME, 

Str nie,  Galicie,  Lodemerie  & Comanie. 

CH  A rl  es  Martel  de  Sicile,  fils  aifné  de  Charles  II.  Roy  de  Sicile, 
fut  Roy  de  Hongrie. 

Charobert  fou  fils  auflî  Roy  de  Hongrie. 

LovisleGrand  Roy  de  Hongrie , Polongne , Dalmatic , Croatie 
8c  Bulgarie , &c. 

Marie  Royne  de  Hongrie,  cfpoufa  Sigifmond  de  Luxembourg,  de- 
puis dieu  Empereur. 

Charles  de  Duras  R oy  de  Sicile  8c  de  Hongrie. 

I £ an  n e Royne  de  Sicile  II.  du  nomclpoufa  1 
I ac  ovE  s de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  qui  prit  la  qualité  de  Roy 
de  Sicile  8c  de  Hongrie  à caufc  d’elle. 

RO  Y S DE  POLOGNE. 

Lovis  le  Grand  Roy  de  Hongrie  8c  de  Pologne,  fils  du  Roy  Cha- 
robert, 

H E D v v 1 g e Royne  de  Polongne  , troifiefme  fille  du  Roy  Loüis  le 
Grand , cfpoufa  lagellon  grand  Duc  de  Lithuanie  8c  Roy  de  Pologne 
a caufc  d’elle, 

Henry  III.  dunom,  Roy  de  France  8c  de  Pologne. 
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ROTS  DE  NAVARRE. 


J;  Roy  s de  France  Se  de  Nauarre. 


Philippes  le  Bel') 

Lo  v 1 s Hium 
Iean  premier  du  nom  } 

Philippes  le  Long  I 
CharlesIcBcI  ] 

I,E  a n n E de  France  fille  du  Roy  Loiiis  Hucin  fut  hentiere  du  Royaume 
de  Nauarre , Se  le  porta  en  mariage  à 
Philippes  Comte  d'Eureux , qui  fut  Roy  de  Nauatre  III.  du  nom. 
Charles  IL  du  nom  leurs  fils. 

Charles  III.  du  nom , furnommé  le  Noble. 

Blanche  d'Eureux  fa  fille  Royne  de  Nauarre  , efpoufa  Iean  Roy 
d'Arragon. 

Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendofme  fut  Roy  de  Nauarre  à caufê 
dcIeanned’Albretfafemme,  ifluëde  Blanche  d’Eureux. 
Henry  le  Grand  quatriefmc  du  nom  , Roy  de  France  Se  de 
Nauarre. 

Lovis  leIvste  XIII.  du  nom,  RoydeFrance,  Se  II.  du  nom  Roy 
de  Nauarre. 


ROFS  DE  PORTUGAL  ET  DES 

cA  LG  A B R £ S DE  C'A  ET  DELA  LA  MER, 
Seigneurs  de  Guinée  , & de  U conquefie  , namgution  & 
commerce  de  C Ethiofie , cArebte , Eerfc  & de  l’Inde. 

Al  r o n s e premier  Roy  de  Portugal  forty  en  ligne  mafeuline  de 
Robert  Duc  de  Bourgongne',  petitfilsdc  Hvcvli  CapBt 
RoydeFrance. 

S an  ce  premier  du  nom. 

A l F o N s e dcuxiefme. 

S a n c e deuxiefmc. 

A l f o n s e troifiefme.  • ‘ ' 

Denis. 

A lfo nse  quatriefmc. 

Pierre  furnommé  le  Iufticier. 

F ERDINAND. 

Iean  premier  du  nom,  furnommé  de  Bonne -mémoire. 

Edo  v A R D. 

A l f o n s e cinquiefme , furnommé  l’Africain. 

Iean  deuxiefmc. 

E m a n v e l furnommé  le  Grand 
Iean  troifiefme  du  nom. 

Sebastien. 


Cogno frite  L i l i a agri  ejuomodo  creficant , N o N l a b o- 
rant  neqve  nent.  ssîttamen dico  vobis , ne Salomo- 
nem  ejuidem  in  vniuerfa gloria  fit  a fie  amifium  fitifie , vt 
vnurn  ex  iis. 


Ofcx  cap.  xiv. 

Ccrminabit  ficut  Lilivm  , erumpet  radix  eius  vt 
Libani . Ibvntramieivs,^  erit  c/ttafi  oliua  gloria  eius. 
odor  eius  vt  Liban i. 
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DES  ARMOIRIES  DE  FRANCE. 


Chapitre 


IX. 


» iDeuifcs  dcccftc  figure  ne  pouuoient  eftre  tirées  de  meil- 
leur eiub-oitjquedes  Sainûes  Lettres  ; Carilcftdit  enl'E- 
uangile  s ConfiJerer.  i e s l 1 s des  champs  .ils  ne  tra-'-  UmIUh 
Vaillent  NY  NI  FILENT, d-if  VOUS  Ms,  que  Sa/o-  ‘ ' 
mon  ,/uuc  toute  fa  gloire,  n’cft fi  richement  vefiu,  cjueCvn  d'i- 
etêx.  Et  par  Fvndes  Prophètes  Dieu  promettant  de  grandes  benediftions 
àlfraclaifoit . ^n'U/ujr  ferait  comme  la  rosée  i Jgu ece  peuple  germerott  ainji  Ofioihat-H'. 
quel,  e Lis;  JVue  Jàracinc  poujferon  comme  celle  du  Lshan  ,s  es  Branches 
s’istendroient;  & fit  gloire  [croit  comme  l’oliue.  Ce  qui  fcmble 
auoirefté  comme  prophétiquement  énoncé  à l’honneur  de  la  France, 

Royaume  des  Lis,  auquel  la  fucccilïon  ne  tombe  de  lance  en  que- 
nouille, les  malles  (non  les  filles  ny  tes  defeendans  d'icelles)  eftans  (culs 
Capables  d’en  heriter  par  l’immuable  dil'pofition  de  la  loy  Saliquc.  Ec  la 
Maison  de  Fran  c e , comme  vn  arbre  fécond  bc  fertile , en  tant 
de  grands  Roys& Princes  qu’elle  a produit,  a eftendu  (es  rameaux  & fet 
fruids  fur  toute  la  Terre. 

Plulîcurs  ont  eferit,  qu’apre*  larvi&oire  obtenus  par  C L 0 y i s , fur  Au$»l.  * If} 
les  Aletnàn*,  les  François  le  couronhcrcnc  de  fleurs  deLis-,  bc  que 
deflors  ce  grand  Monarque  les  prit  pôurfes  Armoiries,  quand  il  file  ba- 
ptife.  D’atitres  çftiment , quelles  luy  furent  apportées  du  Ciel  par  vn 
Ange  dans  l’Abbaye  de  Ioycnual , ce  que  du-Tillet , Fauchée  bc  autres  % 
meilleurs  Efcriuains  n’approuuent } Mais  aucuns  font  d’aduis , qu’EvDEs 
Roy  de  France  le  premier  les  porta  ; à quoy  ne  s’accôirdc  non  plus  du.Tiï- 
let;  difant,  Qu’on  a mal  affermé,  que  les  fleurs  de  lis  n’eftoient  les  Ar 
môirics,  que  de  la  troifiefme  Lignée  i parce  qu’il  auoit  veu  aucunes  ef- 
figies des  Roys  de  la  première  bc  fécondé  race , fur  leurs  tombeaux , les- 
quelles en  font  parfemecs:  Fauchct  le  rcuoqüc  aufli  en  doute,  bc  dit, 
n’auoir  veu  marque  certaine  de  fleurs  de  lis,  que  depuis  U Roy  Louis  le  Gros , du  a*  Imn  du 
tegne  duquel  il  Jtm  bicoque  tes  Armoiries  commencèrent  d’eflrc  héréditaires  aux  Oriiimi, 
familles.  bc  ainfl  nepeût  dire  véritable , que  les  anciens  Roys  ayent  porté 
èn  leurs  Armes  trois  Couronnes  de  gueules  en  champ  d’argent,  comme 
tient  P .Æmilc.Fauchct  adiouftc,;  ituotr  Apportée ,q ne  les  blajonneurs  de  t Ef- 
cm  des  Armoiries  de  fronce  v ou  la  ns  wonffrer , que  les  premiers  François  cjl oient 
fort is  des  Sicambres , habitons  des  mare Jl s de  Fri  fi , vers  Hollande , Z élan  de  , 

(y-  G u cidre  s , donnèrent  a nos  Roys  la  fleur  de  pauilée , qui  t fl  vn  petit  Lit  taune, 
crotj/ant  dans  cr  prés  les  mar cjl  s , en  champ  d'azur , qmrejjemblc  à t eau , laquel- 
le reposée  prend  la  couleur  du  Ciel. 

Anciennement  nos  Roys  en  leur  Efcu  portoient  les  fleurs  de  Lis  d’or*>»Ttfrt. 
fans  nombre , bc  tient-on  communément , que  Charles  V I . les  reduiflt  à 
trois  ; Lcspuifnez  de  France,  qui  rctindrent  les  Lis  depuis  feulement 
Philippes  Augufts,y  adioufterent  diuerfes  Brifurcs  ou  Différences!  Ceux 
de  Valois  bc  d’Anjou , vnc  Bordure  de  gucullcs  ; ceux  d’Orléans,  vn  lam- 
bcl  d’argent-,  ceux  de  Bourbon , vn  bafton  de  gucullcs,  & ainfl  des  autres. 

Plulîcurs  Princes  bc  Seigneurs  illuftres  ont  recherché  bc  obtenu  de 
nos  Roys , la  permiflion  de  pouuoir  orner  leurs  Armes  de  celles  de  Fran- 
ce, ayant  pris  à grand  honneur  de  les  en  efcarteller,  ou  bien  en  quelque 
part  d’iccllcs  adiouftcr  vnc  ou  plufieurs  fleurs  de  Lis:  entre  autres  les 
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Princes  des  Maifonsd*  Antioche,  de  Milan,  de  Ferrare,  de  Mcdicis  U 
d’AJbret. 

Or  le  fonds  de  celle  rare  fleur  de  L i s efl  iaune , couleur  de  l’or , & y a 
aulfi  des  L i s de  celle  couleur. On  inféré  de  là,quc  comme  le  Soleil, Roy 
’AjU.  fmim  des  Allrcs , rcluill  par  deflus  les  clloiles , aulTi  fait  l’or  entre  tous  le*  me- 
Vlnwum'  taux  > aYanc  cn  luy  pluficurs  vertus  & proprictez.C’efl  pourquoy  aux  Ar- 
mes dcTrance  les  fleurs  de  L t s font  d’or , pour  enquérir  & recognoillire 
l’excellence  & la  Prelcance  des  Monarques  du  L t s par  deflus  tous  les 
i*. v'maldm  Roysdu Monde.  Pour  mefme  raifon  le  Champ  eft  d’azur,  couleur  la 
Ttnifmu  plus  riche  de  toutes , &c  qui  reorefente  celle  du  Ciel.  Lequel  tout  ainfi 
trmmLii»*  qu’il  cil  aflîsaü  plus  haut  lieu  du  firmament,  efleue  par  defl’us  toutes  les 
rum-  chofcscorporellesidemefmc  le  Roy  TRES-CHRtsTiEN,cflleplusfu- 
blime  & plus  cxccllét  de  tous  les  Roy  s &:  Princes  en  nobleflè , & richeflê. 
fb. Mort**  Quant  aux  Supports  des  Armoiries  de  France,  les  plus  ordinaires  font 

^CS  Anges>orcsarmczJcommccft  S.  Michel,  & ayant  des  cottes  d’armess 
Trvui.  ores  reueftus  d’vne  Dalmatique  robbe  de  paix,  pour  lignifier,  que  les  An- 

ges font  les  Génies  &:  appuis  des  Armes  de  nos  Roy  s & gardiens  de  leurs 
Tr»ij[ârt.  Couronnes.  Neantmoins  il  y a eu  quelque  fois  de  ladiuerfitéi  Car  Char- 

les VII.  les  fit  fupporter  de  deux  Cerfs  volans,  &LoüisXlI.fouu,entde 
Porcs  cfpics  ou  Hcriçons.  Et  parce  que  nos  Roy  s font  égaux  cn  dignité 
aux  Empereurs, ils  portent  à iullc  tiltre  fur  leurs  Armes  la  Couronne dor 
Impériale  cl o fc , cn  forme  de  demie  fphere,  &:  hautement  exaucée  d’yne 
double  fleur  de  L i s»  les  Princes  de  leur  lang  la  portant  fimple. 

Celle  belle  &c  agréable  fleur  de  L i s excelle  lur  toutes  autres, cn  odeur 
püi.  biji.itat.  fuaue,  en  feconditc,5c  cn  hauteur  s C’ell  le  fy  mbolc  de  l’Efperancc#  D’oii 
vient  que  par  les  anciennes  médaillés  les  Romains  reprefentoient  vne 

Hub.GchxMu  rC  1 ~r  n r >r 

i»  jùtfMfl*.  L)eclie  tenant  en  main  vn  L i s , auec  celle  îmcription , lLsperance 
Pvbliqve;  ce  qui  tcfmoignoit  la  bonne  opinion  qu’ils  auoient  de  leurs 
cb*f.  jj.  Empereurs  : Et  le  Prophète  Ifaie  voulant  lignifier,  que  l’homme  iullc  vi,- 

. ura  éternellement,  dit,  (lue  fon  urne  fleurira  au  Ciel  comme  le  Lis.  Ce 
fut , pcut-ellrc,  en  celle  conlidcration , que  lors  dç  la  magnifique  llru- 
flurc  du  Temple  de  Salomon,  Dieu  commanda  expreflement,  qu’il  fud 
orné  &cnrichy  de  celle  fleur;  mefme  le  chandelier,  les  vailfeaux  cfice- 
txtdt  »j.  luy , & les  Colomnes  ; Temple  qui  myltcricufcmcnt  reprefentoit  l’Egli- 
fe  de  Dieu  ; Aufli  pouuons  nous  dire  auee  raifon , que  le  Royaume  de 
France  ell  la  ferme  eolomne , le  foulliert  8c  la  defenfe  de  l'Eglife. 

Nollrc  Seigneur  Ce  donne  à luy-mcfrac  le  nom  de  L i s , au  Cantique 
tirm.  71.  des  Cantiques  ; 6cS.  Bernard  expliquant  ce  paflage  dit , que  Dieu  n’efi  ta- 

mais  fans  aucirvn  foin  particulier  & Jfecial  delà  Monarchie  du  Lis , qu'il  arme, 
protège  dr  défend.  Nous  remarquerons  auflî  que  Dauid  a intitulé  fonPlâl- 
mç  quarantc-quatriefmc , qui  cil  vu  chant  triomphal  de  la  génération 
D.  Uitrmym.  du  fils  de  Dieu,  ou  vn  Epitlialamc  du  Cantique  nuptial  de  ion  mariage 
•/i if.tdtrm.  diuin  aucc  la  nature  humaine , du  nom  de  Flevhs  de  Lis-,  Pfalme 
oui  fcmble  dire  encore  myftcrieux  1 l’efgard  des  Roys  de  France  & 
de  leur  Maifon  illuftre , principalementen  deux  points  notables  ; Pvn,cy 
deuant  couché , concerne  le  Sacre  de  nos  Roys  4c  leur  dignité  ; <Sc  l’autre 
leur  mcrueillcufe  fccondité.car  ce  grand  Roy  4c  S. Prophète  dits  fuiuanc 
la  veriion  de  Phtlippes  des  Portes  Abbé  de  T yron  ; 

La  IviTiciif  fUtjl , tu  dettfict  t outrage , 

C'rft  pourquoy  Dieu  ton  Dieu , qui  bénin  t'advantao  E 
Svr  TOVS  TES  compagnons,  comme  plus  i fon  gré, 

T'a  b'hviie  de  Liesse  abondamment  fin*. 

Et 
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El  en  vn  autre  endroit. 

Or  pour  tes  peres  vieux  vke  fertile  rac! 

D’en  fans,  qui  te  naiftront , poffedera  leur  place  -, 

Tv  FOVRNIRAS  DE  RoYSET  DE  PrINCES  DIVERS 

ToVTES  LES  ReCIONS  DE  CE  LARGE  VnIVERS. 

PSALME  lxxxviii. 

Et  moy  te  le  tiendra y comme  mon  Fils  aisne', 
t D’honnevrs  si  remarquez  le  rendant  Covronme', 

Qv^il  verra  tovs  les  Roys  plvsbas  qve  sa  pvissance. 

Ma  GRACE  EN  Son  endroit  iamais  ne  cessera. 

Le  contraU  que  i ay  fait  à toufiours  luy  fera 
Fidele  & véritable. 

Festabliray  sa  race  en  tovte  Eternue1, 

Et  fin  Throfne  Royal  confiamment  arrefle , 

Comme  les  iours  du  Ciel  fi  verra  perdurable. 

De  tous  ceux  qui’de  noArc  temps  ont  loüé  Sc  célébré  ceftc  rare  fleur  de 
L i s & Tes  fingulariccz , aucun  ne  l’a  point  entrepris  plus  dignement  U. 
aucc  vne  telle  élégance,  qu’a  fait  ce  grand  génie  du  fçauoir  Iacques-Au- 
guftedcThou,  Prcfidcnt  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  au  Poëme 
1C09.  Latin,  quefurccfuietiladcdiéau  Roy  heureufement  régnant,  cftant 
Dauphin.  IlparleauflîcnccPocme  des  Armoiries  de  France,  &:  d’au- 
cuns de  nos  Roys , dont  il  extolle  les  vertus  héroïques,  & le  mérite,  &: 
particulièrement  la  grandeur  de  la  Maifon  de  France.  Au  mefme  temps 
Philippes  Moreau  Aduocat  au  Parlement  de  Bordeaux , publia  vn  T rai- 
die fouz  le  filtre  de  Tableau  des  ^yirmotrtcs  de  France , auquel  il  a auflî  fait 
inferer  la  Figure  cy-dcuant  reprefentée , aflortic  de  tous  fes  ornemens , 
comme  du  Pauillon,  de  l’Efcu,  du  Ty mbre,  de  la  Couronne,  des  Ordres , 
des  Supports , &:  des  Cottes  d’armes. 

.Nous  ne  pouuons  auiTi  obmettre  en  ce  lieu , que  Ican  le  Feron , en  fou 
recueil  des  Conneftablcs  de  France,  alaiflc  par  cfcrit,  que  les  Comtes 
d’Anjou  & de  Paris , predcceflcurs  du  Roy  Hvcves  Capet,  por- 
toient  d’or  à l’Aigle  de  Sinoplc , couronné,  membré  & bccqué  d’argent, 
à la  bordure  femee  de  France,  qui  cft  d’azur  aux  fleurs  de  Lis  d’or  fans 
nombre,  ( comme  nous  auons  remarque)  parce  qu’ils  cftoient  (dit-il) 
defeendus  du  Roy  Clovis.  Mais  aucc  raifon  aucuns  cftiment , qu’au 
ternes  de  ces  Comtes  les  Armoiries  n’eftoient  cncores  héréditaires  ny  ar- 
reftccs  aux  familles , & ne  l’ont  cflé  que  depuis  les  guerres  d’Outremer 
entreprifes  par  les  Princes  Chrefticns  contre  les  InHdcles.  Autres  tou- 
tesfois  aflèurent , qu’on  peut  recueillir  de  pluficurs  bons  aupheurs  Ro- 
mains , que  de  tres-grandc  antiquité  les  Roys  &:  Princes , & les  nobles  &: 
grandes  Familles  portoient  des  Armoiries,  & les  tranfmcttoient  à leur 
poftcritc. 
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Ans  da 

. Salue. 

DES  ORDRES  MILITJIRÈS  INSTITVEZ 
far  les  Roys  de  France. 

Chapitre  X.. 

ORDRE  DE  L EST  O ILE. 

N c o r E s qu’aucuns  aycnt  efcrit , que  les  Roys  Charle- 
magne , -Robert  & S.  L o v i s aycnc  inftituc  quelques  Or- 
dres militaires;  Ncantmoins  il  n’y  a rien  afl'curé  de  cela;  Tel- 
lement qu’il  fuffira  en  ce  lieu , de  parler  de  ceux , dont  l’efta- 
bliffcmcnt  & l’inftituticm  ne  pcuucnt  eftre  reuoquez  en  dou- 
jtuudtt  di  le*  Le  premier  dont  nous  ferons  mention,  fera  celüy  de  l’Eftoilc  ; Le  Roy 
Iean  fils  de  Philippes  de  Valois  en  fut  l’autheur  à l’entrée  de  fon  règne, 
l’an  mil  trois  cens  cinquante  deux , dont  la  première  ceremonie  fut  faite  I3S2‘ • 
en  la  noble  & ancienne  maifon  de  Saind  Oüen,  didc  de  Clichy  lez  Paris; 
mi iuart"  Lc^Fon  veut  adioufter  foy  à quelques  autheurs  modernes,  le  mcfme 
d'h.nnfr  Roy  donna  aux  Chcualicrs  vnc  cliaifne  d’or  en  tortis  de  cinq  chaifnons 
*cb*u«Uru  entrelacez  cnfemble  ; au  bout  de  laquelle  pendoit  fur  l’cftomach  vne 
*"*  **  Eftoilc  d’or  à cinq  rais;  &c  outre  les  Chcualicrs  dcuôient  porter,  ftir  le 
haut  de  leur  habit , autres  difent  au  chapcton , vne  Eftoile  d’or  en  bro- 
derie. La  Ceremonie  de  l'Ordre  fe  deuoit  fairelefixiefmciourdelan- 
uicr  , qui  eft  dédié  à la  mémoire  des  trois  Roys  d’Orient.  On-adioufte, 
qu’au  temps  de  celle  inllitution  , le  mefme  Roy  Iean  prit  pour  fa  Dc- 
uüe  vne  Eftoilc  couronnée  , &:  pour  ame  d’icelle  ces  mots , M o n- 
strant  Regibvs  astra  v i a m » Pour  lignifier , que  tout  ainfi 
qucl’Eftoile  auoit  guide  les  trois  Roys  ou  Mages,  pour  venir  adorer 
1 1 s v s-C  h r i s t , lors  de  fon  heureufe  nailTance , &:  qu  a la  fuite  d’icel- 
le ils  eftoient  vci\us  ledroitfchemin  ,•  de  melmc  ce  pieux  Roy  ayant  pour 
guide  feure  de  toutes  fes  aélions'Noftrc  Seigneur , il  ne  pourroit  faillir  en 
la  pérégrination  de  celte  vie.  Aucuns  font  l’inftitution  de  cet  Ordre  de 
l’Eftoile  beaucoup  plus  ancienne,  &:  l'attribuent  au  Roy  Robert,  fils  de 
Hugues  Capet  ; adiouftans , que  le  Roy  Iean  feulement  remit  fus  les  cc- 
Am  Trtfrrda  remonies  d’iceluy . Mais  le  contraire  apparoift  par  vn  ancien  tiltrc  donné 
Frîntt  tilt.  a S.^ler  de  Gomefe , l’an  mil  trois  cens  cinquante  lix , le  cinquiefmc  de 
etuez  BtM «-  Juin  ; qui  eft  vne  rccompenfc  d’vnc  terre  fituce  au  Comté  d’Alençon , au 
lieu  de  la  maifon  de  S.Oucn  prés  S.  Denis, faite  à la  Comteffe  d’Alençon, 

f>ar  le  Roy  Iean , qui  eft  nommément  qualifié  par  ce  tiltrc , Inftitutcur  de 
a Congrégation  militaire  de  l’Eftoile. 

Or  d’autant  que  cét  Ordre  fut  profane  par  la  multitude  de  ceux,  qui 
y furent  indignement  artbcicz  pendant  la  mifcrc  & la  confulion  des  guer- 
res, le  Rov  Charles  VII.  le  quitta,  & le  bailla  au  Cheualicr  du  guet  de 
Paris  & à les  archers , qui  portent  à prcfcntl’Eftoilc  fur  leurs  cafaques. 

ORDRE  DE  SAINCT  MICHEL . < 

LE  Roy  L o v i s XI.  confidcrant  combien  les  mefeontentemens 
des  Grands  de  fon  Royaume  auoient  ruiné  fes  affaires,  il  aduifa,, 
pour  reünir  leurs  cfprits  à fes  volontcz,  & les  y affermir  par  des  nouueaux 
liens  d’honneur , d’inftitucr  l'Ordre  de  Chcualcrie , qu’il  nomma  de  S. 

Michel,  &:  Je  fit  non  feulement  recompenfc  de  la  vertu,  mais  auffi  mar- 
que delà  noblcffc  du  fangôc  de  l’cxtraélion.  Il  fitceftcinftitutionà  Am- 
boife , le  premier  îour  d’Aouft , l’ail  mil  quatre  cens  foixantc-ncuf.  Pour 


nj  by  Google 


DE  FRANCE,  LIVRE  PREMIER.  35 

cnlcignc de  cet  Ordre  militaire  il  ordonna,  que  les  Cheualieft  (croient 
tenus  de  porter  toufiours  vn  Collier  d’or  fait  à Coquilles , laflecs  l’vnc 
aucc  l’autre  d’vn  double  lacs , affilés  fur  chaifnectes  ou  mailles  d’or  ; d’où 
pend  vne  médaille , dans  laquelle  la  figure  de  S.  Michel  ferait  emprun- 
te, combatantfic  foulant  aux  pieds  le  Dragon,  Inditution  que  laMa- 
ieftéfiten  mémoire  de  la  deuotion,  que  le  Roy  Charles  VII.  fon  pere 
auoit  à ce  Sainû,  l’image  duquel  il  portoit  en  fes  bannières,  comme 
cftant  l’Ange  tutclaire,  gardien  & prote&cur  de  la  France.  Les  Statuts 
de  l’Ordre  furent  compris  en  foixantelix  articles,  dont  le  premier  por- 
tc  j <%h‘ il y aura  trente  Jtx  Gentils-hommes  dt  nom  c r d armes  fans  reproche, 
defquels  le  Roy  fera  chefdr  Souuerain , qui  feront  tenus  laiffer  tout  autre  Ordre , 
excepté  d’ Empereurs,  Roy  s, ou  Ducs.  La  Deuifc  de  cefhiy-cy  edoit  immensi 
tremor  Oceanü  Qui  femblc  vouloir  mondrer , que  les  François 
ayant,  peu  d’années  auant  l’infti  ration  de  cét  Ordre,  obtenu  fur  les  An- 
glois  plusieurs  mémorables  victoires  terredres,  ils  fe  rendraient  autant 
redoutables  fur  mer , fie  comme  auparauant , feraient  aflidez  de  la  faueur 
Ccledeparl’intcrccfliondc  l’Archange  S.  Michel,  qui  l’an  mil  quatre 
1418.  cens  vingt-huift  vifiblemcnt  apparut  combatant  pour  les  François  au 

(iege  d’Orléans , comme  dit  vn  autheur , alléguant  à cède  fin  l’hidoire  de  4 R**»»} 
, Mondrclet.  Depuis  lequel  temps,  le  Roy  Charles  VII.  porta  en 
l’vn  de  fes  Edenaars  l'image  de  S.  Michel , ainfi  qu’il  a ede  remarqué. 

ORDRE  DV  S J J N CT  ESPRIT. 

LE  Roy  Henry  III.  voyant  les  fa&ions  naidre  dans  fon  Edat,  fie 
qu’on  s’efforçoit  de  luy  foudraire  la  bien-veillancc  de  fes  peuples» 
iugealuyedre  nccedairc  de  ferrer  plus  edroitement  le  nœud  de  l’obeif- 
fancc  naturelle  de  fes  fuicts , par  quelque  fort  chaifnon , comme  par  vue 
agnation fpirituel le  d’entre  les  Grands.  A cede  fin,  il  créa  l’excellent 
Ordre  militaire  du  Saind  Efprit , fi c lia  les  Chcualiers  fes  confrères  d’vn 
vœu  fie  ferment  fi  folcmnel , qu’il  nepouuoit  imaginer,  qu’aucun  d’eux  fe 
peuddclàen  auant  dedourner  de  fon  deuoir.  La  première  ceremonie 
en  fut  faite  dans  l’Eglifc  des  Augudins  à Paris,  la  vigile  du  premier  iour 
1579.  de  l’an  mil  cinq  cens  foixantc  dix-neuf.  Par  les  Statuts  duquel,  com- 
pris en  quatre-vingts  treze  articles,  le  Roy  déclara  ; £)u' il erigeoit  cet  Ordre 
en  mémoire  de  ce  qu'il  auoit  pieu  a Dieu , entre  les  contraires  dr  d tuer  fes  opinions , 
le  confèruer  en  la  cognoiffànce  de  fon  Samcl  Nom , auecta  profefiton  d'une  feule 
Foy  Catholique , pofiolique , dr  Romaine  -,  dr  de  ce  que  par  l'inffiration  du 
Saïnél  Ejpnt , au  tour  cr  ffte  delà  F en  t cet  fie , tous  les  cœurs  & volontet.  de  la 
Nobleffe  Polonoife  s’ (fiaient  •vnisauec  les  Ejfiats  de  ce puijfant  & renommé  Royau- 
me , dr  ceux  du  grand  Duché  de  Lithuanie , afin  de  l'efHre  pour  leur  Roy.  Et  de- 
puis à me  fine  tour  & fefte  auoit  cfié  appelée  par  droit  fiuccefif  au  gouuernemcnt 
de  la  Couronne  de  France.  Il  déclare  aufii  , Vit  dt  auoit  eftably , pour  t ouf  ours 
fortifier  dr  maintenir  dau  an  t âge  la  Foy  & la  religion  Catholique -,  pour  décorer  dr 
honorer  de  plus  en  plus  la  Noblef/e  de  fon  Royaume , dr  l*  remettre  en  fon  ancien- 
ne filendeurd?  dignité  ; comme  celle , que  par  inclination  naturelle  & la  raifon , 
il  auoit  toufiours  affectionnée , tant  par  ce  qu’en  elle  confijloit  la  principale  force 
dr  authonté  Royale , que  pourauotr , deuant  dr  depuis  fort  ad  nettement  a la  Cou- 
ronne , fait  preuue  en  plufeursdr  mémorables  'victoires  de  cefie  ancienne  'va- 
leur dr  loyauté , qui  l'a  rendue  iUuftre  dr  recommandable  entre  les  nations  e fran- 
ges . 1 1 ordonne  donc , Fpuc  luy  dr  fes fucceffiurs  Roy  s feraient  à iamais  chefs 
Souuerain  s , dr  Grands  Maifres  de  t Ordre.  Jshe’il  y auroit  en  iceluy  quatre  Car- 
dinaux , dr  quatre  ^Archeuefques , Fuefques , ou  Prélats  choijis  entre  les  pim 
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grands  dr  vertueux  du  Clergé,  lefquels  fer  oient  Commandeurs  , enfemlle  le 
grandcsiumofmer  Q ue  les  Cheuahers  far  ailes  authentiques  feraient  prenne 
de  leur  extrait  ton  dr  nohleffe  de  trois  rates . Qu'ils  porter oient  la  Croix  de  velours 
tanne  orangé  fur  le  cojlé gauche  de  leurs  manteaux , faite  en  forme  ctvne  Croix 
de  Malte  , au  milieu  de  laquelle  il  y aurait  me  Colombe  figurée  en  broderie , 
dr  aux  angles  des  rais  dr  fleurs  de  lis  d'argent.  Qu'ils  porteraient  me  Croix 
et  or  émailice  pendue  au  col a m ruban  de  couleur  bleue  eeUfle.  Que  te  grand  Col- 
lier de  l’Ordre  deuon  eflre  aufli  et or , fait  à fleurs  de  Lis  dr  trois  diuers  chiffres 
entrelacez  de  nœuds.  Parmy  ces  chiffres  le  Roy  Henry  le  Grand, 
pour  marque  de  fes  batailles  Se  victoires , fit  mefler  des  heaumes , tym- 
bres  Se  autres  trophées  d'armes , dont  nailfent  des  flammes  Se  bouillons 
de  feu. 

Afin  que  cet  Ordre,  qui  excelle  furtous  les  autres  des  Monarques  Se 
Princes  Chrcftiens,  ne  demeurait  fans  Deuife , aucuns luy  ont  actribué 
ceftc-cy,  Dvce  et  avspice;  pour  lignifier , queccuxquilcporte- 
ront,  doiucnt  cfperet  vn  bon  fucccz  de  leurs  deflcins  Se  entreprîtes,  citant 
conduites  fouz  les  heureux  aufpices  du  Sainâ  Efprit. 


D V C R Y DE  GUERRE  DES  ROY S 

de  France. 
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Chapitre  XI. 

ors  de  la  viéloirc  obtenue  par  C t o v 1 s furies  Alcmans 
à Tolbiac,  il  fe  trouua  en  grand  péril,  Se  par  ce  inuoqua  I E- 
s v s-C  h r 1 st.  On  adiou(lc,que  pour  ce  que  fes  Dieux  ne 
l’entendoient  point  8c  le  delaifloicnt,  il  dit  encore  ;£»rrn» 
auant  tu feras  mon  I o v e : Sefapricrecflantexaucée,  ces 
mots  ont  depuis  feruy  à nos  Roys  de  Crydc  guerre  aux  batailles:  mais 
auec  quelque  changement:  Carilss’cfcricnt,MoN-io  y e S.  Denise 
comme  s'ils  vouloientdirc.C  H s iST.quc  S.  Denis  aprcfchccn  Gaule, 
cft  xi  on  Iove,  c’dl  à dire  mon  Iupitcr , ou  mon  Dieu  ; ce  qui  depuis 
par  corruption  de  langage  a efté  tourné  enMoNT-ioYE.  Cecy  ne  fe  trou - 
tic  és  anciens  Hifloriens , dit  Faucher  ; Et  ncantmoins  vn  autheur  de  ce 
temps , non  moins  fçauant  que  curieux  Se  diligent,  a remarqué  en  l'vn  de 
fes  excellons  ouuragcs  donnez  au  public.  Que  quelques  Hifloriens  qui  vi- 
uoient  il  y a cinq  cens  ans,  entre  autres  Suger  dr  Orderic  tefmoignent  ; que  nos 
Roys  dr  tes  François  aux  batailles  & combats  crioieni,  M o N-I  o Y t,quiflgni- 
fie  Mon  D 1 e v , ou  félon  que  Mathieu  Paris  adiotifle  , Mont-IOYE 
Dievayde.  Il  efl  vray  qu’il  y a encor  en  cccy  de  la  diuerfité , par  ce 
qu'vn  ancien  recueil  d’Armoirics  non  publié  porte,  que  le  Cry  du  Roy  de 
France  tft , Nostre  Dame  Mont-ioye  S.  Denis  avtres- 
Chrestien  Roy  de  F r a n c e.  Autres  tiennent,  qu'en  quelques 
H 1 (foires  ces  termes  font  eferits,  Movlt  Ioye;  ce  que  l'on  eftime 
dire  procédé  de  ce  qu’en  la  langue  Hébraïque  les  L 1 s font  appeliez  d'vn 
mot,  qui  lignifie  toute  Ioye,  8c  qu’eftamenuoyczdu  Ciel  à C tovis,ce 
Roy  8c  les  François  clpcrcrcnt  Sc  fe  promirent  toute  ioye  Sc  allcgrcflè. 
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DE  L'ORIFLAMME  BANNIERE 

des  Roy  s de  France. 

Chapitre  XII. 

BE  principal  cftcndart  ou  bannière  de  France  cftoit  t Oriflam- 
mes ^ui  paraduanture  fut  ainfi  nommée, pour  ce  qu’elle  cftoit 
femcc  de  fleurs  de  lis  dor,  lefquellcs  anciennement  cfloicnt 
figurées  de  telle  façon , quelles  reflcmbloicnt  à des  flammes. 

Mais  fouz  Philippes  Augufte  il  fcmble  que  t Oriflamme  &C  1 c- 
flendarc  aux  fleurs  de  lis  fuflent  deux , comme  il  fc  recueille  des  Chroni-  juin m in 
ques  de  S.  Denis , àl’cndroit  où  il  eft  parlé  de  la  bataillcdc  Bouincs»  Fau-  0riiUUi  *» 
chet  qui  a remarqué  ce  que  defliis , adiouftc  ; que  C Oriflamme  aueit  efléen- 
uoyée  de  H ietufalem  a Charlemagne  par  le  Pat  ri  arche  ,comme  l'eflendart  ou  ban - 
nterc du  S.  Sejmlchre.  Ellceftoitdcfimple  cendal,  de  couleur  de  flamme 
d'or , qui  a fplendcur  rouge , &:  auoir  la  forme  femblable  à celle  des  ban-  m 
nicrcsdesEglifes,  cflant  attachée  au  bout  d’vne  lance,  comme  vu  gon- 
fanon  à deux  qucuës;ce  qui  monftre  qu'il  y en  a eu  de  diuerfes  formes;  Et 
cela  rend  douteufe  la  voix  commune , ditduTillct,  que  t Oriflamme  aitefteen-  En  fnMtr 
uojtt  du  delà  Clouis  apres fonbaptefme  .\\  ditauffi,y*r  loinutlle  ne  l' appelle  au-  motriu 
trement , que  la  bannière  de  S . Dents, & qu'elle  fut  portée  au  premier  voyage,  que 
le  Roy  S.  Lo  vi  s fit  Outre-mer . On  la  gardoitfi  religicufement  en  celle 
célébré  Abbaye , qu'il  falloir  que  le  Roy  en  perfonne  la  vint  prendre, 
comme  fit  Loüis  le  Gros  de  l’Abbc  Sugcr  ; &c  au  retour  de  la  guerre  clic 
cftoitremifè  auec  grande  ceremonie. Les  Comtes  du  Vexin  auoient  droit  euift.da 
de  la  porter.  Mais  depuis  que  ce  Comté  fut  reüny  à la  Couronne,  les  chatUt  vk 
Roys  choifirent  pour  cétefFcft  le  plus  vaillant  Chcualier,  qui  fc  peuft  DuTiBtr. 
trouuer  en  leur  Cour , lequel  auant  que  de  la  prendre  fe  mettoic  en  bon  ^ 
cftat  , & rcccuoit  le  corps  de  noftre  Seigneur.  Ccfte  charge  fut  cfti- 
mée  fi  honorable,  que  fouz  Charles  V.  le  Seigneur  d’Andrchan  quitta 
fon  Office  de  Marefchal  de  France  pour  la  porter.  On  remarque  aufïi,  /»««.  in 
que  les  Seigneurs  des  maifons  de  Montigny , de  Noyers , de  Charny , de  VTf,Kt» 
Villicrs  l’Ifle-Adam,  Martel  de  Baqueuilic , delà  Trimoüille  &:  d’Au- 
raont  l'ont  portée.  Vn  autheur  effranger  tient,  quo  l Oriflamme , Bannie-  *.  sJmummi 
re  de  nos  Roys , cftoit  la  Chappc  de  S.  Martin , auffi  l'vn  des  Apoftrcs  de 
France. 
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ANCIENS  ROYS  ET  DVCS. 


Chapitre  Premier. 

lvsievrs  peuples  du  North  te  autres  de  diuers  en- 
droits de  l’Europe  te  d’Afie , enuieux  de  ce  que  l’Empire 
Romain  eftoit  paruenu  à vnc  grandeur  cxcclTiuc,confpi- 
rcrcnt  de  le  ruiner  te  démembrer  ; fc  propofans  chacun 
d’eux  d’en  recueillir  les  pièces.  Dieu  permit  cela , pour 
punir  te  venger  tant  d’horribles  periccutions  exercées 
contre  les  Chreftiens , te  la  mort  cruelle  , qu’en  la  naif- 
fancc  de  l’Eelilc  on  auoit  fait  fouffnr  à tant  de  Sainéls  martyrs.  Ces  peu- 
ples manifefterent  leur  deflein  prmcipalcncnt  apres  le  dcccz  des  Empe- 
reurs Arcadius  te  Honorius.  Entre  ceux-là  furent  les  Gots , Vandales,  te 
Huns  d’vne  part;  les  Bourguignons  te  Lombards  d’vnc  autre.  Mais  fur 
tous  les  Francs , depuis  nommez  François,  y firent  paroiftre  la  vigueur  de 
leurs  courages  belliqueux.  D’autant  qu’en  l’efpace  d’enuiron  deux  cens 
ans  ils  donnèrent  beaucoup  d’affaires  aux  Empereurs  te  à leurs  Licute- 
nans;  puis  fubiugucrent  fur  les  Romains  te  fur  les  Vandales , Alans,  te 
Sucucslameillcurcpartie  des  Gaules,  defquellcs  en  fin  ils  deietrerent 
tous  ces  peuples  ; te  en  apres  repouficrent  te  deffirent  premièrement  les 
Huns,  les  Hcrules  &:  Gepides  , te  en  fuite  les  Alcmans  te  Bauarois, 
qu’ils  foufmirent  à eux;  exterminèrent  encore  des  Gaules  les  Bourgui- 
gnons & les  Gots,  qui  en  occupoicnt  vnc  grande  part,  te  deftruifirent 
leurs  Monarchies  ; puis  celle  des  Lombars , qu’ils  dcietterent  d’Italie, 
comme  auparauant  ils  auoient  chafl'é  de  France  te  de  partie  d’Efpagne,les 
Sarrafins  venus  d’Afrique , te  dompte  les  Saxons. 

De  forte  que  ce  peuple  guerrier  ayant  eftonné  l’Europe  du  bruit  de  lès 
proüefles  te  de  fes  mémorables  vifloires  & conqudles , il  eut  encore  le 
pouuoir d’eftablir l’Empire d’Occidcnt,  qui  demeura  long-temps  en  la 
féconde  Lignée  des  Roys  de  France.  Eltant  chofc  digne  de  remarque 
particulière , que  tous  ces  anciens  peuples  de  diuers  noms , qui  hurterent 
puiflammcnt  l’Empire  Romain,  ont  elle  de  temps  en  temps  exterminez 
les  vns  apres  les  autres , te  que  les  fculs  François  font  reliez,  comme  gens 
nez  à la  liberté  te  à la  franchifc,  d’où  aucuns  tiennent  qu’ils  prennent 
leur  nom  ; autres  plus  vray-femblablcmcntcfcriiicnt  qu’ils  furent  appel- 
iez Francs,  pour  ce  qu’ils  vfoicntd’vn  inllrumcnt  de  guerre,  nommé  Fra-  /#  tfiumt 
me.t , qui  elloit  vnç  efpccc  de  dard , ouiauelinc;  N’ayant  toutesfois  ces  >*»*'*»«*. 
peuples  cHimc  perdre  leur  franchifc , en  fc  foubmettant  aux  loix  &:  au 
commandement  d’vn  Monarque  légitime. 
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Quant  à 1’ancicnne  demeure  des  Francs  6c  à leur  nom,  il  y a en  cecy 
vne  grande  diuerfité  entre  les  hilloricns.  Mais  ceux  qui  auec  plus  de  ju- 
gement & de  diligence  tfnt  recherché  l'origine  de  ces  peuples , font  d’ad- 
uis,  qu’ils  hahitoient  les  pays  anciennement  tenus  par  les  Sicambres, 
fituez  vers  les  riuagcs  du  Rhin  proches  de  la  mcf.  Cela  s’accorde  à l'opi- 
nion de  Sainél  Hicrofmc , qui  demeura  long-temps  es  Gaules.  Car  par- 
lant de  la  nation  Françoife , laquelle  il  dit  auoir  cjicnon  Jî ample , que  ge ne- 
veufe  ; il  adioufte , Qu'elle  efioit fanée  entre  les  Saxons  & le  ma  ns , & que  le 
pays  appelle  Germanie  par  les  H ijlonens , eftott  nommé  France  Je  fon  temps.  Ce 
qui  doit  élire  entendu  de  la  partie  occidentale  du  Rhin.  Et  de  fait,  le 
mefmcauchcurcn  la  Chronique  d’Eufebe , fouzl’an  ccclxxiii.  femble 
auoircncorcs  touché  cela , remarquant  vne  dcjf  atcie  des  Saxons  eftre  adue- 
nuc  en  la  région  des  François , au  heu  qu  il  appelle  Deufton.  Ce  lieu  fi  tue  près 
Colongne,  porte  encoros  à prefent  le  nom  de  Dmts.  Annan  Marcellin 
fait  aufii  les  Saxons  voifins  des  Francs.  Et  bien  qu’aprcsla  viéloirc  obte- 
nue par  l’Empereur  Auguftc  fur  les  Sicambres,  il  cuit  fait  traduire  6c 
transférer  partie  de  celle  nation  deçà  le  Rhin,  en  la  Gaule  Belgique; 
neantmoms  l’autre  demeura  en  fon  ancienne  habitation  ; 6c  s’eftanc  îoin- 
tc  à fes  voifins , prit  le  nom  de  Francs , qui  commença  d’cllrc  cognu  dans 
les  Prouinccs  de  l’Empire,  cnuironl’an  zjo.  Cela  fait  qu  aucuns  Hifto- 
nens,  Poètes &: autres autheurs en failànt mention  de  ces  peuples,  les 
nomment  indifféremment  Francs  6c  Sicambres , 6c  fouucnt  prennent  les 
vns  pour  les  autres.  Tellement  qu’on  recucillcdc  leurs  elcrits , l’ancien- 
' ne  France  auoir  elle  non  feulement  cftcnduc  en  celle  partie,  qui  cil  outre 
6c  à l’oppofite  de  Colongne , entre  les  fleuucs  du  Rhin  6c  d’Ilal , ancien- 
ne habitation  des  Sicambres,  ainfi  qu’il  a ellé  remarqué,  faifant  part  de 
Vvcllfalic,  deClcucs,  &Gucldres;  mais  aufii  en  toute  la  Frifc,  où  dc- 
meuroient  les  Sicambres  maritimes,  &:  à prefent  font  part  des  pays  de 
Zutfcn , Hollande  6c  Zclande  vers  l’embouchure  du  Rhin  dans  fOcean; 
tout  lequel  continent,  qu’on  appel  loi  t balle  Germanie,  a porte  aufii  le 
nom  de  France  îufqucs  à l’Empereur  Valcntiman  III.  Car  depuis  ces 
peuples  fc  ietterent  plus  auant  dans  les  Gaules , aufquclles  par  fucccflion 
de  temps  ils  impoferent  leur  nom. 

Ilfcmblc  donc  n’eftre  point  necefiaire  de  réfuter  ce  qui  eft  remarque 
par  d’autres  fur  l’origine  des  François , qu’ils  font , fans  fondement  vala- 
ble , fortir  des  Troyens  fugitifs  6c  des  palus  Mcotidcs. 

Ny  ce  qu’eferiuent  aucuns,  que  ces  peuples  clloient  ifius  de  Franco- 
mc  en  AIemagnc,&:  que  de  là  ils  prennent  leur  dénomination.  Ne  confi- 
derant  pas, que  le  nom  de  F ranconie  cil  nouueau,  6c  n’a  cfté  attribué  à ce- 
lle Prouincc , linon  long-temps  apres  que  les  François  ont  elle  cognus,& 
dont  le  nom  cil  beaucoup  plus  ancien. 

L’opinion  de  ceux  qui  les  font  fortir , les  vns  des  Pannonies , 6c  les  au- 
tres de  Scandinauie , 6c  des  Cimbres ; n’a  pas  vn  meilleur  fondement; 
puis  que  l’opinion  des  meilleures  Hilloircs  y répugné. 

Tant  y a que  les  Francs , fouuent  aufii  appeliez  Germains , furent  diui- 
fezen  Anfuaricns&Saliens , d’où  on  prend  l’etyrnologie  de  la  loy  Sali— 
que , félon  aucuns.  Quant  aux  Ripuancns , ils  ont  eu  ce  nom  long-temps 
apres  les  autres,  pour  auoir  cfté  comme  renfermez  entre  les  nuages  du 
Rhin , de  la  Mcufe  & de  la  Mofelle. 

Or  les  Roys  Merovee  ôcClovis  clloient  ifius  des  Sicambres , 
dont  nous  auons  parlé,  6c  ne  furent  les  premiers  qui  portèrent  le  tiltre 
Royal  entre  les  Francs  , puis  que  par  le  rapport  de  plufieurs  autheurs  Ro- 
mains , diuerspcrfonnagcsfignalcz en  valeur  guerrière,  auant  ceux-là. 
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An!  J®  8c  auparauant  mcfmc  que  ces  peuples  eiiflcnt  occupé  les  Gaules , ontefte 
Salut,  qualifiez  leurs  Roys;  Ils  feront  cy-apres  mentionnez  fuccmdementymur 
ce  que  d'aucuns  d’eux  on  cftunc  fia  r a M o N d auoir  tiré  Ton  extraction  -, 
Encorcs  qu’en  telle  obfcunté  il  foit  fort  difficile  de  pouuoir  dcicouum 
qui  a efte  le  premier  de  ces  anciens  Roys,  comme  remarque  Grégoire  de  z;s, 
Tours.  Car  ce  ferait  perdre  temps , de  s’arrefter  au  long  & imaginaire 
dénombrement,  que  fait  d’autres  Roys  des  Francs,  l’Abbc  IeanTnthe* 
me , puis  qu’il  fuit  aueuglcment,  &c  tombe  en  l’erreur  du  fabuleux  Hum- 
baud , qui  n’eft  pas  fi  ancien  qu’aucuns  eftiment. 


GENEBAVD  et  esatech 

Roys  des  Francs. 

Chapitre  II. 


es  Francs  ayant  obtenu  de  l’Empereur  Probus  aucunes 
contrées  pour  habiter , dreflerent  vne  grande  armée  nauale, 
auec  laquelle  ils  troublèrent  toute  la  Grèce.  Dclàüsabor- 
derent  en  Sicile,  & y firent  de  grands  rauâges , puis  en  Afri- 
^ quei  d'où  fans  auoir  fouffert  de  dommage  ils  retournèrent 
en  leur  pays.  Peu  d’années  apres  Dioclctian  citant  paruenu  à l’Empire,  fc 
trouuatellemeutcmpefchc  a refifter  à ces  peuples,  qu’il  fut  contraint 
d’afTocicr  à l’Empire  MaXimian,  & l’cnuoya  contre  eux.  Ce  nouucau 
Empereur  entreprit  la  guerre  auec  vn  fi  heureux  fuccez,  que  les  Romains 
à leur  cour , ayant  le  déliés,  ( comme  le  fort  des  armes  cft  douteux  & jour- 
nalier ) G E he  b a v L D leur  Roy  fut  contraint  de  s’humilier  8c  deman-  utmm'm.  i 
* derlapaixi  laquelle  non  feulement  il  luyoôroya;  maisauffi  le  reftablic  tmt- 
enfonEftat. 

En  ce  mcfmc  temps  Esatech  autre  Roy  des  Francs  receut  des  pre- 
fens  du  mcfmc  Empereur , comme  récite  plus  particulièrement  Mamer- 
tin  Orateur  célébré , au  Panégyrique  pat  luy  prononcé  douant  cét  Ein- 
apo.pcrcur,  cnuiron  l in  zpo.  à Trcucs , qui  cftoit  lors  le  liege  Impérial  des 
Gaules. 


ASCARIC  ET  RADAGISE  ROYS 
des  Francs. 

Chapitre  III. 

SA  grande  Bretagne  ayant  cftcvfurpcc  à l’avdc  des  Francs, 
par  Carauhus,  Capitaine  Romain,  qui  s’eftoit  rebelle  6c 
s acmbuoic  le  nom  Impérial , cela  fut  caufe  que  l’Empereur 
Maximian  fie  fon  Lieutenant  Conftantius  Cnlorirs  en  l’ar- 
mée qu’il  mit  fus  pour  la  rccouurcr , comme  il  fit.  Apres  ce  Etmtmm 
genereux  exploit , il  Tint  attaquer  & rencontrer  les  Francs  vers  l’cmbou-  ****&■•* 
chure  du  Rhin ^ leurs  Roys  Ascaric  6c  Radacise  voyans  ne  cWmû 
pouuoir  refifter  à vn  fi  puiffantennemy,  furent  contraints  de  faire  paix, 
laquelle  cftant  arreftée , Conftantius  fit  tranfporter  grand  nombre  de  cc 
peuple  dans  les  Gaules. 

Cependant  Conftantin  le  grand  cftant  paruenu  à l'Empire  apres  Con- 
ftantius  Clilorus  fon  pere,  les  Francs  violèrent  la  paix,  6c  le  mirent  à 
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rauager  les  terres  de  l’Empire.  Mais  le  icunc  Empereur  voulant  faire  te-  Ans  dc 
marquer  les  premioes  dc  Ion  Empire  par  des  exploits  généreux , fît  vnc 
guerre  fi  force  aux  Francs,  qu'apresles  auoir  vaincus  &:  pris  leurs  deux 
Roys , cy-deuant  nommez  i afin  de  les  punir  dc  leurs  fautes , il  les  enuoya 
en  Italie  , &:  les  fit  inhumainement  expofer  aux  belles  publiquement 
dans  le  Thcatre , pour  fatisfairc  à la  haine  que  les  Romains  portoientaux 
Francs.  Ayant  pafie  le  fleuue  du  Rhin,  il  continua  de  les  traiter  fort  ru- 
demcnc,  éc  en  fit  vn  grand  carnage  : Ce  qui  doit  faire  croire,  qu’il  n’e- 
ftoic  point  ne  parmy  les  Francs , ny  forty  de  celle  nation , comme  a efcric 
vn  autre  Empereur  dc  fon  nom , qui  ell  Conllantin  Porphyroecnite , du- 

?iuel  nous  auonsparlé  cy-deuant.  Depuis  toutesfois  ce  grand  Empereur 
...  ^ aifantcllimcdclavalcurdcccs  peuples,  s’allia  d’eux,  &:  auec  leur  fc- 

imftnc  t. u.  coursdcliuraritaliedelacaptiuitéenlaquclleclle  elloit  détenue  par  le 
tyran  Maxcnce , &:  les  employa  encor  en  la  guerre  ciuilc  contFc  Lici- 
mas.  Mais  s’ellant  derechef  rcuoltcz,  il  enuoya  contre  eux  fon  fils  Cri- 
fpus.  Ces  peuples  belliqueux  pcuauparauat,rauagcrcnt  les  colles  d’F.fpa- 
gne , & prirent  la  ville  de  Sarragoltc , comme  remarque  Eutropc , qui  les 
nomme  Germains.  Neantmoins  l’Empereur  Conllans  autre  hlsde  Con- 
flantin , s’ayda  pareillement  dc  leurs  forces , comme  fit  Confondus  f on 
frere , qui  les  auança  aux  premières  charges  dc  fon  armée  : dc  forte  que 
fur  toutes  autres  nations  Üs  furent  en  crédit  & authonté  en  fa  Cour, 
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MALARICH  ROY  DES  FRANCS. 


Chapitre  IV. 


ri  t R e les  grands  Capitaines  François,  qui  furent  en  la  * 
Courdc  l’Empereur  Conllantius,  Ammian  Marcellin  par- 
le de  cellui-cy , &rencorcs  qu’il  ne  le  qualifie  Roy;  mais 
feulement  chef  & conducteur  des  gens-d’armes  de  fa  na- 
tion -,  Neantmoins  vn  curieux  & diligent  autheur  dc  ce 
temps  recueille  des  termes  qui  fe  voyent  en  l’hiûoire  du 
mcfm<i  ^arCcUin  » lors  qu’il  fait  mention  du  Roy  Mcllobaudcs , que  la 
^ig.Frmu.  qualité  Royale  luy  doit  élire aulfi  attribuée.  Cét  Empereur  traicla  les 
François  plus  humainement,  que  n’auoit  fait  le  grand  Conllantin  fon 
pere , Sc  les  auança  aux  grandes  charges,  afin  de  s’en  feruir  contre  les  Alc- 
mans  autres  peuples  d’outre  le  Rhin.  Or  Malarich  voyant  la  ca- 
lomnie dont  on  vfoit  contre  Siluanus,  valeureux  Capitaine  aulfi  Fran- 
çois , duquel  fera  parlé  cy  apres , qui  elloit  accule  deuant  l’Empereur , il 
défendit  vcrruculcment  fa  caufc , &c  offrit  de  le  rcprcfcntcr , à quoy  l'on 
n’eut  aucun  elgard,  Malarich  viuoit  l’an  de  lalut  cccxlii.  auquel 
les  François  continuoienr  fi  opiniallrcmcnt  la  guerre  aux  Romains  en  la  7 
Gaule , que  l’Empereur  Conllans  fut  contramtde  venir  des  Pannonie^, 
‘pût  Dimm  P°yr  *dleurcr  les  affaires  contre  eux  en  perlonnc  ; &fc  rendit  fi  puillânt, 
i.  u.  ’ qu’il  les  vainquit  en  vnc  bataille.  Toutesfois  aymant  mieux  les  auoir 
anus , qu’ennemis , fit  paix  & alliance  auec  eux , comme  nous  auons  dit. 
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BON  iTirS,  SI  L V AN  V S,  ISRSICININ , 
gr  autres  Dues , ou  Capitaines  François , l*Vn  defquels 
fut  déclaré  Emferevr. 

Chapitre  V. 

'I  Bonitivs  ferme  auec  celle  valeur  &:  fidelité  le  Grand  VignUr  $h  U 
I Conftancin  contre  Lîcinius , qu’en  rccompcnfc  de  fon  meri^ 

5 te , il  eue  l’honneur  de  commander  fur  toute  l’Infanterie  Ro- 
j marne , fon  fils  S 1 l v a n v s ne  fut  moins  eftimé  pour  fa  gc* 
nerofité.  Il  alfifta  premièrement  h^axentius  Capitaine  Gau- 
lois de  nation , quis’eftoit  fait  proclamer  Empereur , lequel  cftant  allé 
aflîeger  la  ville  de  Murfa  en  Pannonie,  Conflantius  légitime  Empereur 
fonaducriairc,  le  vintcombatrc,  te  demeura  viélorieux , au  moyen  de 
ce  qu'auanc  la  bataille  Silvanvs  auec  fes  crouppes  s’alla  rendre  &: 

3 J1*  ioindre  à luy.  Il  continua  de  feruir  fi  vtilcmcnt,  que  l’Empereur  l’enuoya 
fur  la  frontière  du  Rhin  contre  quelques  nations  Germaniques,  te  Tcfla- 
blit  Gouuerneur  des  Gaules.  Et  lors  qu’il  commcnçoic  de  s’aquittcr 
dignement  de  celle  importante  charge,  fes  malucillans  le  firent  tomber 
en  la  mauuaifc  opinion  de  l’Empereur  Conllantius , luy  impofans  quM 
faifoit  quelques  entreprifes  ♦,  Cela  fut  caufe  , que  fe  desfiant  plus  de  la  ri- 
gueur d’iceluy  que  de  ion  innocence  , il  délibéra  de  fe  commettre  à la  foy 
des  François  , ennemis  de  l’Empereur,  qu’Ammian  appelle  barbares. 

Mais  Laniocaise  auffi  François  comme  luy , chef  de  la  gendarme- 
rie, qui  elloic  fore  e(liraé&:  bien  veu  en  Cour,  pour  la  fidelité  gardée  au 
feu  Empereur  Conllans , l’ayant  feul  de  cous  les  autres  accompagné  iuf- 

3ucsàlamort,  leddlournadcccdcifein.  Tellement  que  SiLVANvsre- 
uit  à de  grandes  extremitcz,  cllanten  la  ville  de  Colongne,  entreprit 
de  fe  faire  déclarer  Empereur,  cfperant  fouz  ce  tiltre,  moyennant  la  fian- 
ce qu’il  auoic  en  fa  gendarmerie , d’euiter  le  danger , où  il  fe  voyoït  tom- 
ber. De  forte  que  Conllantius  en  telle  perplexité,  aduif^  d’abatre  cét  jm,utfCa. 
cnncmy , duquel  il  redoutoit  la  valeur,  par  Tvn  de  fa  nation  mcfme.  Il 
n’en  trouua  point  de  plus  propre  qu’V  a s i c i h i n aulTi  Capitaine  Fran- 
çois, perfonnage  prudent  &:  de  grande  expérience  au  fait  de  la  guerre, 
ayant  elle  compagnon  d’armes  de  l’Empereur  Conftancin,  te  gouuerné 
lesProuincesa’Orienc.  Mais  chutant  que  par  émue  on  luy  auoic  ofté  ce 
gouucrncment,  l’Empereur  pour  l’adoucir,  luy  rendit  des  honneurs  qu’il 
euftfaitàvn  Roy  cftrangcr , puis  le  pourucut  de  la  charge  que  Silvanvs  Am  u„t%± 
auoit  : vers  lequel  s’eftant  rendu , il  pratiqua  fi  dextrement  les  gens  d’icc-  /.  ij. 
luy , qu’ils  le  tuèrent  dans  la  mefmc  ville  de  Colongne , auant  qu’il  cuR  EmfiS.  im 
porté  vn  mois  entier  le  tiltre  Impérial  qu’il  auoit  vlurpc.  Vn  ancien  Hi- 
ftoricn  l’ayant  loüé  de  fa  dextérité  aux  armes,  luy  donne  plufieurs  autres 
éloges , mefmc  le  célébré  pour  fa  courtoificôc  ciuilité , qu’il  cenoitdc  la 
Cour  Romaine.  V n autre  autheur  adioufte , que  s’il  fe  fVift  maintenu  en  /.  ptnt 
ceftceminentc  dignité , les  François  l’eufient  peu  comparer  en  l’admini- 
ftration  des  affaires, à ces  deux  renommez  Empcrcurs,Traian  te  Antomn. 

Les  nations  de  dc-là  le  Rhin , qui  eftoient  d’intelligence  auec  Silva-  a.  MtrriWm. 
nvs  , furent  tant  irritées  de  fa  mort,  quelles  vjndrcntrauagcr  les  Gaules, 

&:en  ccfte  guerre  les  François  ioincs  aux  Saxons  te  Alcmans , comme  vn 
torrent , fe  ddbordcrent  fur  les  Gaules , &:  prmdrent  quarante  villes  fv,ir 
JeRlun.  De  façon  que  pour  obuier  à cét  orage,  l’Empcrcurfut  nccciTité 

F üj  . 
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d’adioindre  au  gouuernement  de  l’Empire,  fie  de  conférer  la  dignité  de  Ans  Je 
z*fa.L}.  Cefar  au  Prince  Iulianfon  coufin,  lors  encore  Chreftien,  mais  depuis  s*bac. 
poar  auoir  malheureufement  abiuré  la  foy  Chrcftiennc,tant  cogneulbuz,  3Î5  * 
lcnomd’Apoftati  frère  du  feu  Empereur  Gallus.  11  le  fit  Gouuerneur 
des  Gaules , 8e  l’enuoya  contre  les  François.  Eftant  à Colongne , apres 
auoir  obtenu  quelques  victoires  contre  eux , fie  fur  les  Roys  des  Francs, 
t4é  qui  ne  font  nommez  par  Marcellin , ils  furent  tellement  eftonnez , qu’ils 
le  requirent  de  paix;  Et  voyant  Iufian  les  affaires  en  aflez  bon  citât,  fe 
Am.l.% o.  rendit  en  la  ville  de  Paris , où  U fit  du  feiour  : puis  de  rechef  tourna  les  ar- 
mes contre  les  Francs  SaUçns,  fie  en  fuite  contre  krs  Anfuanens.  3f^. 

En  ce  temps  Carietton  Seigneur  Franc  ( duquel  Zofime  fait 
honorable  mention)  cftoitauferuiccdcs  Romains,  auquel  l’Empereur 
pour  fa  valeur , auoit  donné  le  gouuernement  de  la  frontière  Germani- 
que. Mais  depuis  fe  voulant oppofer  aux  Alemans,  qui  cftoienc  entrez 
és  Gaules , fut  par  eux  tué , 8e  l’armée  Romaine  qu’il  conduite lü dcftaitc . 366. 


MELLOBA^DES  ROY  DES  FRANCS. 

Chapitre  VL 

'près  la  more  de  l’Empereur  Iulian  l’Apoftat,  les  Francs 
, peuples  impatiens  de  repos,  ayant  continué  leurs  courfes  es 
Gaules , fi e donne  beaucoup  d’affaires  aux  Romains , I'Eju- 
, pcrcur  Valcntinian  I.  fuc  contraint  de  fortifier  les  villes  de 
* deflusle  Rhin  contre  eux.  Cependant  Macrian  Roy  des 
Alemans  ayant  fait  paix  auec  cet  Empereur,  voulut  venir  attaquer  les 
Francs , qui  luy  refifterent  fi  couragculcment  fouz  la  conduite  de  leur 
Am.  utrttl-  R0y  Mellobavdes,  qu’eftant  tombé  aux  embufehes  d’iceluy  , il 
,0*  ytromialafindcfesiours.  Ce  Roy  des  Francs  auoit  efté  en  crédit  dans 
laCour  de  l’Empereur  Conffantius , qui  le  fit  l’vn  des  Chefs  de  G gendar- 
merie , Se  depuis  l’Empereur  Gratian  l’eut  en  telle  eftime , qu’il  le  pour- 
ucut  auflï  de  la  dignité  de  Comte  du  Palais  ou  Grand  Maiftre  ; fie  Iç 
voyant  belliqueux  fie  vaillant  (loiiables  qualitcz,  qu’auec  celle  de  Roy 
des  Francs , luy  donne  Marcellin  ) il  l’eftablic  auec  Nannienus  fon  Lieu- 
tenant general  en  l’armée  qu’il  fit  marcher  contre  les  Alemans.  Nannie- 
nus aprehendant  les  euenemens  douteux  des  armes  Se  de  la  fortune , ne 
v,lnitr'  vouloir  combatre , mais  le  Roy  fon  collègue,  au  contraire  vint  auec  tant 

de  courage  affronter  les  Alemans,  qu’il  en  fit  mourir  iufques  à trente  mil,  378- 
envnlieuappclléo/rfr»/ar/4enElGcc,  félon  aucuns,  Se  rendit  fa  vi- 
ctoire fignalcc  par  la  mort  de  leur  Roy  Priarius  ou  Priamus>  qu’on  effime 
auoir  aufli  cfté  Roy  de  partie  des  Francs. 

Apres  celle  mémorable  viCtoirc  8e  deffaite , Gratian  pafla  le  Rhin  fouz 
la  conduite  du  Roy  victorieux , fieenuoyacn  la  Thracc  contre  les  Gots 
fon  oncle  l’Empereur  Valens , qui  toutesfois  n’eut  vn  heureux  fucccz  en 
celte  expédition , Se  euft  efté  l’armée  Romaine  entièrement  deffaite , fans 
la  prudence  fie  bonne  conduite  de  Richomeres  Capitaine  François, 
qui  peut  offre  le  pere  du  Roy  Theodomer  cy  apres  mentionné.  En  celle 
mcfme  Cour  effoient  auflï  en  grand  crédit  Frigeride  fie  M e ro- 
ua v d e $ auflï  Francs , le  dernier , qu’aucuns  confondent  auec  le  Roy 
Mcllobaudcs, ayant  efté  par  deux  fois  Cou  Ail,  comme  le  frit  pareillement 
Richomeres , ainfi  qu’il  fe  recueille  des  faites  Çoçfulaircs , fumant  Gré- 
goire. 
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Anide 

Salut.  

PRIAMES  O V P RI  A RI  V S 
Roy  des  Francs. 

Ch'amtu  VII. 

rôsper  cfcfit  qu'il  rcgnoit  fur  les  Francs,  l'an  quatricH  ;„  cl,r., 
me  de  l'Empire  de  Gratun,  qui  fc  rapporte  à l’an  dclESvs- 
Christ  trois  cens  foixantc  vnze.  On  aprend  d’vnc  an- 
cicnne  Chronique , qu'il  elloit  perc  du  Roy  Faramond , cy  ' 

apres  mentionne:  maisvn  autre  Chronique,  qui  l’appelle^  ^ 
Duc  des  Francs,  tient  qu'il  eutpourfils  le  Duc  Marcomir,  duquel  for  - Ciftirm. 
tit  Faramond.  C’eft  chofe  incertaine,  fi  ce  fut  ce  Priamus , qui  fut  defFait  </«»»>  «■«. 
te  tué  par  le  Roy  MellobaucW , ou  vn  autre.  Paraduanture  qu'entre  les  Dm  r Jn 
Francs  ( habitans  en  la  Germanie)  il  y auoit  diuers  peuples  & Seigneuries /«,  si.m 
fouz  pluralité  de  Roys , entre  lcfquels  elle  edoit  partagée  t Tant  y a que;,.;,  tnt.- 
3Ï4.  Priamus  regnoit  encor  l’an  trois  cens  quatre-vingts  quatre.  **“• 

T atteint  1. 1. 

— tU  Amt.  Garni, 

RICHOMER  ET  THEODO  MER 

Roys  des  Francs. 

Chapitre  VIII* 

es  deux  cftoientpcre&:  fils.  Le  premier  fut  fouz  l’Empe- xmud 
rcur  G ratian,qui  le  fie  Comte  de  les  domeftiques,  ou  Grand  u»rc*L 
Maiftre  de  Ton  hoftel . Il  feruit  les  Romains  aux  guerres  des 
Gaules  &:  de  Pannonie.  Grégoire  de  Tours  récité,  qu’on 
lift  aux  faftes  Confulaircs  , que  Theodem  er  , qu’il 
qualifie  Roy  des  Francs  &C  fils  de  Richomcr  & fa  mcrc  Afcila  , fu- 
rent exécutez  à mort , peut-eftre  pour  auoir  attente  contre  l’Empire.  U Famebet  l.  %: 
cftoit  Roy  pendant  que  Gratian,  Valcntinian  le  Ieunc , Sc  Thcoaofe  te- *•  IO* 

380.  noient  l’Empire , qui  fut  enuiron  l’an  de  Salut , trois  cens  quatre-vingts, 

400.  Et  fi  fa  mort  aduint  l'an  quatre  cens,  comme  eferit  vnautheur,  il  auroit 
régné  allez  longuement.  On  remarque  aulïi  Richomer  auoir  efté 
pareillement  Roy  des  Francs , enuiron  ce  temps  là.  Qui  font , peut-eftre, 
les  mcfmes  Princes,  dont  parle  vn  Hiftoncn  de  noftrc  temps  , difantFjwW^r, 
auoir  leu  dans  vnc  ancienne  Chronique , que  le  premier  Roy  chcuclu  du 
fang  de  Priam , Roy  de  Phrygic , &c  iftli  de  Francion,  eficu  par  les  Francs, 
s’appclloit  Thevdon,  fils  de  Richomer,  tué  en  la  bataille  par 
les  Romains. 

L’Hiftorien  Auentin  parle  aufli  de  Theodemer,  lprs  qu’il  fait 
mention  de  Conftancc , fils  du  grand  Conftantin  ; Mais  il  fcmblc  s’eftre 
mcfpris  ,par  ce  que  ce  Prince  n’a  vefeu  fouz  le  règne  de  Conftancc,  com- 
me remarque  tres-bien  le  doéle  &c  judicieux  Pontan , au  liurc  troifiefmc 
defon  Traiftédcs  Origines  Françoifcs. 
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: An  (de 

StilK.  - 

BAYDON  ET  ARBGG  ASTES  DVCS 

ou  Capitaines  des  François. 

Chapitre  IX. 

endant  l'Empire  de  Gratian,  ccs  deux  Chefs  François* 
ayant  acquis  vn  grand  & célébré  nom  ail  fait  des  armes,  fu- 
rent déclarez  fes  Licutcnans  es  armées , qu’il  enuoya  contre 
les  Gots,  qui  rauageoient  la  Macedoine  te  la  Theflàlie;  l'Em- 
pereur les  recognoilfant  eftre  autant  fidèles  que  prudens  Se  de 
geande  execution.  Ils  defïircntvnc  bonne  partie  de  celle  gent  barbare  te 
cruelle,  &:  rcpoufterentlerefte  dans  la  Thrace.  Mais  apres  b mort  de 
Gratian  occis  par  les  embufehes  du  tyran  Maxime , Baydon  chef  des 
troupes  Françoifes , fc  ioignit  aucc  les  Huns  te  Alans  contre  les  Iuthun- 
gucs , quidegaftoient  la  Rhetie.  NcantmoinsValcntinianle  leuiiCjfuc- 
celTeurde  Gratian,  les  fit  rebrouficr  vers  l'Alemagnc,  pour  ne  donner 
ombrage  1 Maxime  ; Lequel  apres  auoir  cfté  vaincu  te  tué  , le  grand 
Theodofe  enuoya  és  Gaules  Arbocastes,  qu’il  auoit  fait  chef  de  fa 
gendarmerie,  pour s’oppofer aux  entreprifes  de  Victor , auili  proclamé 3 
Empereur  apres  Maxime  fon  père  , qui  dura  peu  de  temps  : d’autant 
qu’ A k b o g a s t es  le  vainquit  te  tua , puis  mit  les  Gaules  en  l’obeiflan- 
ce  de  l’Empereur  ; Bavdom  continuant  de  feruir  aulï  fidèlement , fur 
cfleucàladignitédeConful,  en  l’an  de  Salut  trois  cens  quatre-vingts  385* 
cinq,  aucc  Arcadius  Augufte  , comme  le  fut  aufli  par  deux  fois  Arbo- 
c a st  es. 

C ependant  V alentinian  ayant  efté  rcftably  en  fon  Empire  d’Occident 
par  Theodofe , quitta  l’Italie , te  fc  vint  loger  és  Gaules , afin  de  les  tenir 
cnfeurcté  par  fa  prefence.  Mais  lo  icune  Prince  fc  laifta  par  trop  gou- 
uerner , tant  par  Eugène , qui  de  maiftre  d’cfcole  s’eftoit  ad don né  au  gou- 
uernement  des  affaires  d’Eftat , que  par  A r b o g a s t E s , ( fur  la  vertu  te 
fufhlance  duquel  principalement  il  ferepofoit:)  Car  il  ne  pouuoit  rien 
ordonner , ny  diftribucr  les  charges  fans  le  vouloir  d’A  rbocastes,’ 
lequel  pour  la  haine  qu’il  portoit  aux  Princes  ou  Roys  François, Sunnon, 
te  Marcomir,  (qu’Auentinfe  perfuade  auoir  cfté  fes  frères)  bayant  chaf- 
(c  de  leur  pays,  defiranr  fe  vanger  d’eux,  il  s’efforça  de  perfuader  Valenti- 
nian  de  faire  la  guerre  aux  François,quclquc  appqintemct  qu’on  euft  fait 
auec  ces  peuples.  Et  pour  ce  il  mena  contre  eux  les  légions  Romaines. 

Or  V alentinian  recognoilTant  fa  faute , voulut  fc  déucloper  de  la  fer- 
uitude  où  il  cftoit  ; Tellement  qu’ayant  donné  v 11  libelle  pour  defappoin- 
ter  Arbocastes,  il  ne  fc  contenta  pas  feulement  de  le  defehirer  en 
la  prefence  de  l’Empereur  -,  mais  ofa  rcfpondre  audacieufcmcnt , qu’il  ne 
fc  laiflcroit  ofter  ce  qu’vnautrc,  ( entendant  Theodofe)  luy  auoit  donné. 
Aucuns  efcriucnt,  que  le  principal  fuict  du  mauuais  mefnage  qui  cftoit 
cotre  eux,  vint, de  ce  qu’il  reprenoit  V alentinian  de  fes  fautes,  te  l’admo- 
neftoit  de  fc  mieux  gouuerncr.  Quoy  qu’il  en  (bit , il  fe  mit  daflors  à tenir 
de  li  court  l’Empereur  ,•  que  le  pauure  Prince  aduifa  en  fin  d’aduertir 
Theodofe  de  l’cftat  miferable  auquel  il  cftoit  réduit,  le  priant  de  l’alïiftcr; 
te  cependant  il  fctrouuacftranglc  en  la  ville  de  Vienne  en  Gaule.  Le  392.» 
foupçon  de  cefte  mort  tomba  incontinent  fur  Arbocastes;  mais 
plusieurs  Sainefc  perfonnages  allèrent  alterner  l’Empereur  Theodofe , 
qu’il  en  cftoit  innocent.  Cependant  voulant  euitcr  le  danger  qui  le 

menaçoir. 
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Uni  menaçoit , fi  Valentinian  euft  vefcu  plus  long-temps , 8c  maintenir  l'au- 

Stlm.  tliontc qu’il auoit,  ilrefolutdetranfporterladignitélmpcrialeàvn  qui 
n’en  euft  que  le  tiltre , &c  luy  l'cffcft , &pourcccrioificEitgene.  Dauan- 
tage  il  refolut  de  s’allier  aux  nations  de  la  Germanie,  nommément  des  smu.l.% 
Alemans& François,  qu’ilauoitauparauant  irritez,  pour  fc  maintenir 
luy  8£  Eugène  en  l’Eftat  qu’ils  auoientvfurpé.  A caufêdequoyil  fit  venir 
Eugcne  prés  du  Rhin,  8e  ayant  conféré  aucc  les  Princes  François,  lors 
qu’ils  banquetoient  tous  cnfcmblc , il  fut  par  eux  interrogé , s’il  cognoif- 
foit  Ambroifc  Eucfque  de  Milan  : Arbocastes  refpondit  , qu’il  rrnli*.  i.vi- 
luy  elloit  amy  8e  familier  ; Surquoy  ils  luy  repartirent , qu’ils  ne  luy  pou-^V5, 
uoit  mefaduenir , citant  en  la  grâce  d’vn  fi  fainft  perfonnage , qui  fatfoit  '' 
arrefter  le  Soleil , s’il  luy  commandoit. 

Cependant  Thcodofc  pourfuiuic  fi  viucmcnt  le  tyran  Eugène , qu’il  le 
vainquit  en  vne  bataille.  Dieu  ayant  lors  miracuieufcmcnt  fufcité  vn  cUudit». 
vent  impétueux  contraire  à fes  ennemis  ; 8e  le  tyran  citant  pris  8e  me-  D 
nédcuantluy,  fut  incontinantpuny  par  la  perte  de  fa  telle , digne  falai-  iumu.  Vit. 
re  de  fa  témérité  ; dont  Arbocastes,  qui  s'cftoit  fauué  dans  les  mon- 
tagnes, fut  réduit  à tel  dcfefpoir , que  deux  iours  aptes  la  bataille  perdue, 
pour  s’exempter  d’vue  cruelle  punition , il  fe  ruade  fes  mains  propres, 
afin  qu’autre  que  luy  ne  fuit  viéforicux  de  luy-mcfme.  Zofimc  , autheur 
du  temps,  8e  autres  Hiftoricns  afferment,  qu il  elloit  homme  vaillant,  li- 
beral , courageux , Se  de  grande  entreprife.  De  fait , les  Empereurs  Ro- 
mains l’ayant  cflcué  à de  grands  honneurs , il  paruint  à vne  puifiance  tant 
abfoluë,  que  par  fon  confcil  8c  par  fes  armes  il  gouucrna  l’Empire  fouz 
Valentinian,  confcrua  Thcodofc  en  la  dignité  Impériale,  en  deiettant  les 
tyrans  Maxime  8c  Viftor,  8c  voulant  encore  monflrcr  des  effcûs de  fou 
grand  pouuoir , fit  déclarer  Eugène  Empereur , afin  d attirer  fouz  fon 
nom  le  Souuerain  commandement;  de  forte  qu  il  n'clloit  point  fi  gref- 
fier que  le  dépeint  Orofc. 


GENE2AVD  , MARCO  MI  R,  ET  SVNNON, 

Roys  des  Freines. 

Chapitre  X. 

V mcfmc  temps  que  le  tyran  Maxime  eftoit  affiege  dans  la 
ville  d’Aquilée  par  rEmpcreurTheodofe,lcs  François  ayant 
intelligence  aucccét  Empereur  par  le  moyen  des  Capitai- 
nes François , qu’il  auoit  aucc  luy,  &:  pour  raifon  des  allian- 
ces &:  confédérations  qu’ils  auoientauee  les  Empereurs pre-  c. 
codens , fôrtirent  de  leur  pays  fouz  la  conduite  de  leurs  Ducs  ou  Princes,  w 

Gekibavd,  Marcomir  et  Svnnon, &:  ayant  paf-  N vifnitrt 
le  le  Rjiinà  Maicncc, firent  de  grands  rauages  autour  de  Colongne, qu’ils  Grtf 
388.  mirent  en  frayeur.  Quc>y  voyant  Nannienus  & Quintinus  Licutcnans  rmnku 
du  fils  de  Maxime,  ilsîcspourfuiuircnt , &:  en  défirent  bon  nombre  prés 
laforcfldcChcrbonnierc.  Mais  Quintinus  cftant  depuis  tombé  es  cm* 
bufehes  des  Francs , qui  s’eftoient  remis  fus , ils  eurent  leur  rcuanchc , &C 
firenc  vne  grande  boucherie  des  gens  d’iccluy. 

En  fuite  de  cela  A rbogaftes  (duquel  nous  auons  parle  )pcrfuada  l’Em- 
pereur Valentinian  le  icune  de  faire  la  guerre  aux  Francs,  s’ils  ne  refta- 
blifioicnt  le  dommage  par  eux  fait,  & ne  rendoient  les  autheurs  de  la 
38  9-  guerre,  pour  cftrc  punis  de  leur  infidélité  & violentent  de  la  paix.  A quoy 
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l’Empereur  ne  voulut  entendre , ains  s’eflanr  tranfporté  auprès  du  Rhin, 
&ayant  parlementé  auec  les  Princes  Svnnon  & Marcomir,  rc- 
ceut  d’eux  les  hommages  accouftumezenrenouucllcmcnt  d’alliance. 

Nonobflantcérappointement  Arbogaftes,  qui  en  vouloir  toufiours 
aux  Princes  François , ne  laifia  de  les  pourfuiure  , & ayant  paflc  le  Rhin 
leur  fit  encore  la  guerre:  Mais  le  Prince  M a r c o m i Riuy  refifta  coûta- 
geufement.  Vnc  autre occafion  luy  furuint  bien-tofl apres,  quilecon- 
triiignit  de  rechercher  l’alliance  Sz  confédération  des  François.  Car  pour 
fc  maintenir , il  perfuada  à Eugène , qu’il  auoir  fait  proclamer  Empereur,  J94- 
de  les  appcller  à fon  fecours  ; duquel  c fiant  affilié , il  ofa  prefenter  la  ba- 
taille au  grand  Thcodofe , qui  ncantinoins  eut  la  raifon  des  vns  & des  au- 
tres , comme  nous  auons  monflré. 

Bien  que  depuis  ce  temps , les  Empereurs  Thcodofe  & Honorius  euf- 
fent  accordé  auec  les  François  5 neantmoins  ils  fe  voulurent  émouuoir 
ouuertcment contre  Honorius:  & lors  Stiliconfon Lieutenant és  Gau- 
les cflantenuoyé  contre  eux , ilpritleRoy  Marcomir,  & l’cnuoya  397. 
prifonnicr  en  Tofcane:  faifant  en  forte  que  Svnnon  frere  d’iccluy, 
qui  fe  vouloir  efleuer , pour  venger  la  honte  faiûe  à fon  frété,  fut  mis  à 
Lit.i.JiU»  mort  par  fes  propres  gens.  Onrccueillececy  d’vn  poème  de  Claudian, 

Àib. sidwn*.  ^uj  viuoit  en  ce  ccmps-là;  par  lequel  on  voit  cncores,  quela  paix  faiéte 
auec  les  François , nefutrompuëparcét  accident,  & que  Stilicon  leur 
fit  prendre  tels  Roys  qu’il  voulut.  Le  mefine  autheur  appelle  Marco- 
mir &c  Svnnon  fteres , &c  leur  donne  la  qualité  de  Roys , comme 
imlnm.  fait  auffi  l’autheur  delà  vie  de  Saine!  Ambroifc.  Toutesfois  Grégoire  de 

T ours  dit  ne  fçauoirs’ils  eftoient  Roys , ou  Lieutenans  de  Roys. 

Or  encore  que  les  François  par  la  prifc&:  mort  de  leurs  Princes  , fùf- 
fent  beaucoup  affaiblis  ; fi  efl-cc  que  quelques  années  apres  fe  remettant 
fus  & reprenant  courage , ils  donnèrent  vn  grand  fecours  au  tyran  Con- 
flantin , qui  auoit  occupé  les  Gaules , pour  fe  maintenir  contre  l’Empe- 
c "t".  r».  teur  Honorius,  & firent  chef  de  ce  fecours  Edovich,  l’vn  des  princi- 
paux de  leur  nation:  Mais  ce  fecouts  fut  deffait  par  Vulfile  Capitaine 
Romain , Sc  le  chef  tué  en  trahifon.  Quelque  temps  auparauant  les  Van- 
dales eflant  retournez  és  Gaules , furent  fi  viuement  attaquez  par  les  410. 
François,  que  Modogifil  leur  Roy  demeura  tué  fur  le  champ  auec  vingt 
mildesfiens,&cufllere(leeflédeconfit,  fans  le  fecours  de  Refpcndial 
Roy  des  Alemans. 

Cependant  les  Bourguignons  s’eflans  mis  en  pofTelfion  des  Prouinces 
CmgMûtmt.  delaGaulevoifineduRhin.autresdifcntduRhofne,  les  François  fâf- 
Iitmàis.  C|1CZ  qu’ils  eufTent  cét  aduantage  fur  eux.y  firent  auffi  vnc  nouuelle  cour- 
c"t  Tmr.  fe  ou  fccorulc  irruption , puis  iaccagerent  & bruflerent  la  grande  cité  de 
sM***/  Treucs,  fiegelmperialdes  Gaules , laqucllenc  faifoit  que  commencer  414. 
àferelcuerdurauagequ’elleauoit  auparauant  reccu  d’eux-mefmes.  Et 
ce  fut  lors  qu'ils  commencèrent  à fe  loger  en  la  T ongric  ( qui  eft  au  iour- 
d’huy  le  pays  de  Brabant  ) inuitez  à ce  faire , voyant  que  l'Empereur  Ho- 
norius  cftoi  t fort  empefehé  en  Languedoc, en  Gafcongne,&  en  Efpagne, 
contre  les  Vvifigots  & les  Vandales.  Il  ne  laiffa  toutesfois  d’enuoyct 
contre  eux  Caitinus , Comte  de  lès  doraeftiqucs. 
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FARAMOND 

“Premier  Roy  des  François. 

Chapitre  I. 


o m m e entre  toutes  les  formes  de  gouucrncment , il 
n’y  en  a point  de  plus  ancienne  ny  de  plus  excellente, 
que  celle  de  la  Monarchie , à quoy  la  plus-part  des  peu- 
ples fe  font  foufinis  ; Aufli  les  François  ayant  pendant 
le  cours  de  plufieurs  années  elle  commandez  par  des 
Roys  (ainfi  que  nous  auons  monftrc)  apres  quelque  in- 
ent  prudemment  de  reprendre  celle  première  forme  de 
gouucrnemcnc  ; De  forte  qu’ils  efleurent , ou  pluftoîl  efleuerent  fur  vn 
pauois  à leur  façon , pour  leur  Roy  le  Prince  Faramond;  tant  à eau-  i» 

fe  qu’il  eftoit  iflu  de  race  Royale , que  pour  les  mérites  6c  bonnes  condi-  ci- 
tions, qui  fetrouucrent  en  luy.  Ces  peuples  eftoient  tellement  addon--^ 
nezàla  guerre,  dont  ils  faifoienc  leur  principal  exercice,  qu’ils  négligé-  j.#, 

rent  de  rédiger  par  eferit  leurs  faits  mémorables  : aulTi  ont-ils  elle  pour  la  *'  4* 
plus-part  incognus.  D’où  vient , que  nous  trouuons  de  la  diuerlitc  entre 
ce  peu  d’anciens  Hilloriographes , qui  nous  relient , non  feulement  pour  Mus*. 
ce  qui  ell  du  lieu  &c  du  temps  de  celle  eflc&ion  de  Faramond;  mais  g Bru»in 
encore  de  ce  qu’il  a fait  de  mémorable , pendant  fon  règne  6c  des  années 
qu’il  a tenu  le  Sceptre. 

La  plus  commune  opinion  cil,  qu’il  fut  efleuc  à la  dignité  Royale,  au 
dclàaufleuucdu Rhin;  Mais lesplusiudicieuxeftimcnt,queç’aclléau 
deçà , en  la  Tongrie , qu’on  appelle  auiourd’huy  le  pays  de  Brabant , 6c  és  viinitm 
enuirons  du  Liège  ; n’cllant  point  inconuenient,  que  la  domination  des  f *^*#'** 
François  s’eftenaift  encore  vers  la  Hollande  fie  la  Frifc , au  de  là  de  ce 
grand  fleuue. 

Pour  le  temps , aucuns  cfcriucnt , que  ce  fut  le  quatorziefme  iour 
d’Auril , l’an  de  Salut , quatre  cens  dix-neuf,  autres  difent  vingt-vn  ; Il  c. 
femblc  donc  en  ce  doute,  que  le  plus  feur  cil  de  fuiure  le  milieu  de  ces 
deux  extrêmes,  comme  ont  fait  plulicurs  bons  Efcriuains  du  liccle  der-  « Gu^uiu. 
nier,  qui  remarquent  la  première  année  du  fondement  de  la  Monarchie  p.  im,u. 

410.  Françoife,  auoirellé  Qvatre  cens  vingt;  Ce  fut  pendant  le  Ponti-/.  du  r,iut 
fïcatduPapeS.  Boniface  premier  du  nom,  6c  l’Empire  d’Honorius  cn  Àt **••"*» 
Occident , 6c  celuy  deThcodofeleleuncenOrient.  Auquel  temps  les  *v  ‘ 
Gaules  eftoient  pofledées  par  quatre  diuers  peuples;  les  Romains  en  oc-/# 
cupoient  ce  qui  cil  depuis  le  Rhin  iufques  à Loire,  excepté  ce  peu  que  te-  Gui  3 
noient  les  François  , 6c  la  Bretagne  Armorique  , donc  aucunes  citez 
auoicntfecoüclcioug  de  l’Empire.  Les  Gots  ou  Vvifigots  polfcdoicnc 
l'Aquitaine  , auec  le  Languedoc;  6c  les  Bourguignons  occupoicnc  le 
Lyonnois  &:  ce  qui  ell  autour  du  Rhofnc , cn  montant  vers  la  partie  fupc- 
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ricure  du  Rhin;  fors  quelques  villes  qui  obeifloient  encorcs  aux  Ro-  ^ntd$ 
mains.  Salut. 

Grégoire  de  Tours,  le  plus  ancien  &fidele  de  tous  nos  hiftoriens,  ne 
parle  point  de  Faramond, fi  ce  n’eft  qu’il  fuft  par  luy  entendu  foui 
ces  mots  dont  il  vfe , auparauant  que  de  parler  de  Clodion  ; Les  François 
ayant  pajïc  le  Rhin  en  la  7 ongrie , ( car  il  faut  lire  ainfi  non  T uringe  ) fe  créè- 
rent des  Roys  Cheuelus  de  la  première  & plus  noble  famille  d'entre  eux\  Toutes- 
fois  vnautheur  de  ce  temps  attribue  l’obiniflion,  que  Grégoire  pourroic 
auoir  faite  en  cela,  à ce  que  fon  delfein  eftant  d’eferire  feulement  des 
Roys,  qui  ont  pafte  deçà  le  Rhin,  il  n’apaseftime  deuoir  faire  mention 
de  ceftuy-cy . Mais  pluficurs  autres  bons  autheurs  qui  viuoicnt  il  y a plus 
de  cinq  cens  ans,  comme  Ado  Archcucfquc  de  Vienne,  lues  Euclque 
de  Chartres , le  Religieux  Aimoin , parlent  difertement  de  ce  Prince, 
voire  mefmc  Profpcr , qui  approchoit  du  temps  d’iceluy  &:  cftoit  en  fon 
fiecle.  11  cft  vray  qu’il  le  nomme  feulement  fouz  l’an  mil  quatre  cens 
vingt-vn. 

On  cftimc,quc  depuis  la  mort  du  Roy  Marcomir  (qui  auoitefte  prispar 
larufcdcStilicon)  Prince,  que  l’ondonne  communément  pour  perc  au 
Roy  Faramond  , les  Francs  eftant  confcdercz  aucc  les  Romains, 
n’entreprirent  pas  fur  les  limites  de  l’Empire , &:  peut-eftre  que  pour  ccfte 
caufe  le  nom  de  ce  Roy  n’eft  cogncu  dans  les  Hiftoriens  Romains  de  ce 
temps-là.  Opinion  qui  a plus  d’apparence , que  celle  de  ceux  quidifenr, 
qu’il  dTaya  d’eftendre  les  limites  de  fon  Eftat  èc  s’auancer  de  Germanie  es 
Gaules  -,  mais  que  n’ayant  pcucxccutcr  fon  entreprife , il  fc  retira  de  là  le 
Rhin , fa  vraye  demeure.  V n autre  eferit,  que  dés  l’an  quatre  cens  fix , vn 
Sénateur  de  T reucs  voulant  tirer  raifon  de  ce  que  Lucius  Lieutenant  de 
l’Empereur  Honorius  en  la  Gaule  Belgique , auoit  rauy  fa  femme,  appel- 
la  les  Francs  à fon  fecours  , Icfqucls  aucc  Faramond  palfercnt  le 
Rhin  , chaftercnt  les  Romains  de  Treues,&:tuerent  Lucius.  Cet  outrage 
vangé  neft  point  obmis  par  quelques  Hiftoriens  t mais  en  le  rapportant 
plus  véritablement  l’an  quatre  cens  quinze , aucun  d’eux  ne  fait  mention 
du  Roy  des  Francs. 

Quoy  qu'il  en  foit , noftrc  Faramond  régla  & poliça  fon  Royau- 
me de  bonnes  Ordonnances.  L’on  tient  qu’il  a cité  l’autheur  de  la  loy  Sa- 
lique , pour  la  fucccflîon  à la  Couronne,  afte&éc  aux  feuls  mafies;  d’au- 
tres loixeftablics,  enuiron  l’an  quatrc-ccns  vingt  &:  deux  (fi  l’on  veut  411, 
croire  Sigcbcrt)  par  l’aduis  de  quatre  Seigneurs  ou  Barons,  Vvifogaft, 
Lofogaft,Vvidcgaft,&:Sologaft.  Mais  duTillet,  n’eft  d’aduis,  que  ce 
fuft'ent  noms  propres  d’hommes , ains  d'Officiers , Gouucrncurs  &:  luges 
de  quatre  Prouinccs.  La  préface  du  liurc  de  la  loy  Saliquc,  fans  faire 
mention  de  Faramond,  déclaré , que  ces  loix  furent  faites  de  là  le 
Rhin  en  trois  villes  qu’on  appclloit  Selchaim,  Bodohaim , &:  Vvidohaiin, 
dans  Icfqucllcs  les  lcgiflatcùrs  fufnommez  tindrent  trois  diettes , ou  Par- 
lcmens , pour  y rechercher  & recueillir  toutes  les  caufcs  &C  matières  fur 
lefquclles  ils  deuroient  ordonner  articles  de  loix.  Ce  qui  pourroit  faire 
penfer , quelles  auoient  efte  faites  par  vn  commun  aduis  de  tous  les  peu- 
ples &:  nations  du  nom  & de  la  communauté  des  François  : potliblc  atiflî, 
douane  Faramond,  qui  en  auroit  toutesfois  efte  eftime  l’autheur , à 
caufe  qu’il  les  fit  obfcruer  le  premier.  Tant  y a , qu’vne  de  ces  loix  porte; 

J$ue  de  la  terre  S ah  que  nulle  portion  de  C hérédité  ne  viendra  a la  femme , ains 
tous  appartiendra  aux  mafles.  Cela  fut  ainfi  ordonne  autant  pour  régler  les 
fuicts  & particuliers,  que  principalement  pour  la  fucccllionà  la  Couron- 
ne-, puis  qu’il  a efte  obfcruc  aux  premières  années  de  remblaiement  du 
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Je  Royaume,  & aux  règnes  fuiuans,  fans  que  parmy  la  reuolution  de  tant  de  France. 
Sdlm.  ficelés , on  ait  iamais  veu  enfraindre  celle  loy  fondamentale. 
f«»  Ji-  F a R A M o N D , qui  cft  tenu  pour  le  chef  & fondateur  de  la  Monar- 
*“•  chie  Françoife,  mourut  enuiron  l’an  mil  ^vatre  cens  vingt 
ci  n q,  & régna  quatre  à cinq  ans  fuiuant  lafuppucation  qu’on  recueille 
de  Prolçcr , plus  croyable  que  ceux  qui  efiendent  le  temps  de  fon  règne  H st,ugt, 
iufqucs  à dix  &:  vnze  ans , & autres  cncores  plus  outre,  mefmeiufqucs  à 
vingt. Ce  qui  d’ailleurs  Ce  confirme  par  vne  ancienne  Chronique  non  im- 
primée,  que  Vignierciteenfa  bibiiotlicquc  Hiftorialci  par  laquelle  le  cm  su. 
commencement  du  règne  de  Clodion  cft  cote  fouz  le  mefme  an  quatre 
cens  vingt  cinq. 

FILS  D V ROY  FARAMOND. 

3.  Clodion  Roy  des  François. 

JeanTrithcmc  ( qui  fuit  Huntbauld  ) Volfang  Lazàus , Hterofine  Hennin - 
ges , Elie  Reufner,  & autres  Hifioricnsc_Hlemans , qui  ont  tr aillé  des  Gé- 
néalogies des  Princes,  récitent  flujîeurs  particularités,  de  la  vie  de  ce  Roy 
Faxamond,  de  fa  femme , qu'ils  s'imaginent  auoirejlé  fille  du  Roy 
des  Ctmbres , C-  de  fis  enfans , qu'aucuns  deux  remarquent  auoirefti  tuf 
que  s au  nombre  dedouzx.  Maiscecy  n'ayant  pour  fondement  vaUable  au- 
cun bon  autheur  ancien  et  digne  de  foy , on  le  doit  efitmer , ou  fabuleux, 
ou  fi  incertain , qutlncdoitlcnirlieucnlavcritchifionalciNon  plus  que 
ce  qui  cfi  efirit  parles  cyfnnali/lcs  de  Flandres,  dvne  fieur  de  Clodion, 
qu'ils  nomment  Blefinde , mariée  àvn  fien  neueu  nommé  Flandebert , au- 
queltl  donna  le  gouuernement  du  pays  de  la  Belgique , ttoùauec  aufit  peu 
d apparence , ils  prennent  ta  dénomination  de  Flandres , qui  n'a  efic  cognai 
fout,  ce  nom , que  depuis  Charlemagne. 


4M-  3-  CLODION 

Roy  des  François.' 

Chapitre  II. 

N c o R E que  ce  Prince  , nommé  par  Grégoire  de  Tour* 

C t o c I o n , Si  par  Sidonius  Apollinaris  C l o i o n , foie 
communément  furnommé  le  Cbeuclu  -,  Toutcsfois  il  n’cft 
pas  le  premier  qui  ordonna  (comme  aucuns  ont  eferit)  que  Aûmh,  1 ,, 
nul  de  là  en  auant  ne  porteroit  longue  cheuclure,  qui  ne  fuft  « 
du  lang  Royal;  veu  que  long-temps  auparauant  les  Roys  & Princes  de  . , . , 

celle  nation  eftoientcheuelus,  ainfi  qu’.ls  furent  long-temps  apres.-  ce 
qu  ils  repu  toicnt  à vne  grande  prerogatrue,  femonftrans  foigneux  d’or- 
ner & mettre  en  bon  ordre  leurs  perruques,  comme  auoient  fait  les  Si- 
cambres , donc  ils  eftoient  forcis.  M*rtuu s. 

Grégoire  dit  ce  Roy  auoir  ellé  tres-noble&  profitable,  il  qu’il  cftablit  I.  ».  e. 
le  liege  de  fon  cftat  fur  les  limites  de  la  Tongrie.au  chaftcau.qu’il  nomme 
Difiargum , lieu  maintenant  appellé  Duifpurg , entre  Vczel  il  Dilfeldorp 
corne  tient  Iean  Ifac  Pontan  en  fon  œuurc  des  Origines  Françoifcs.Cto-  es,,,  tu. 
d 1 o n au  commencement  de  fon  regne  fit  des  courfes  dans  le  pays  d’Ar- 
tois , aedeffit  les  Romains,  qui  voulurent  s'oppofer  à fes  ddreinsilefquels 
scltendirentiufquesen  Alemagne,  par  ce  qu’on  tient , qu'il  y vainquic 
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France-  aulfi  les  Saxons , Turingicns  & autres  peuples  : mcfmcs  quil  prit  &:  ruina  Mus  dt 
les  villes  de  Maicncc , ColongncSc  Treues.  Mais  comme  les  François  ^alut. 
Tes fuicts faifoient des nopccs au  bourg  nomme  Hclcnc  ( que  Ion  croit 
su.  AfoUxn.  cftrc  Hedin  en  Artois  ) Maiorian , qui  en  ce  temps  eftoit  Capitaine  Ro- 
£*’*'*•  main,  & depuis  fut  Empereur,  furprit  l'aflemblce  aucc  tel  aduantage, 
am’  qu’il  en  fit  vne  grande  tuerie , prit  l’efpoufcc  partie  de  ceux  qui  l’ac- 
frtfttr.  compagnoient.  On  eferit  encore , que  les  François  furent  rcchaflcz  par 
fîitjflrétrn.  Aetius , Lieutenant  de  l’Empereur  en  la  Gaule  Belgique , ou  bien  empef- 
chcz  de  s’eftendre  plus  auant.  Depuis  Clodion  ayant  fa  reuange , 

4dt.  chaffa  les  garnifons  Romaines  de  la  ville  de  Tournay  de  celle  de  Cam-  44Î * 
bray , en  laquelle  il  transfera  le  ficgc  de  fon  Empire , &:  y fut  inhume  fé- 
lon aucuns,  bornant  fa  conqucde  par  la  riuiere  de  Somme.  Car  il  mit 
en  fa  pu  i (Tance  les  Morinins,  qui  font  ceux  de  Therouenne.  N’eftant 
croyable , qu'il  ait  pâlie  les  riuicres  de  Seine  &:  de  Loire , trauerfé  en  Poi- 
rUuiinj.  âou , Languedoc  &c  Proucnce , pour  y combatrc  les  Alans  &r  V andales , 
comme  quclqu’vn  a eferit;  Sigebert  cotte  véritablement  l’an  de  fon  de- 
ccz  , fouz  quatre  cens  quarante  h vi  ct.  Mais  il  fc  mef-  44^* 
Aia  compte  pour  les  ans  de  fon  règne , ne  luy  en  attribuant  que  dix-huift , au 

Aimein.  lieu  v'ngc  & trois  > comme  font  les  autres  aucc  plus  de  certitude. 

Clodion  fut  fécond  Roy  des  François , & non  pas  troiliefme , ainfî 
I» ckrtm.  qu’a  eferit  Y ues  Eucfque  de  Chartres , donnant  pour  fils  &:  fuccclTeur  à 
Faramond  vn  Prince  , qu’il  appelle  Didion  , &c  à iceluy  Clodion. 
Ncantmoins  il  cft  vray-femblablc , que  d’vne  perfonne  il  en  a fait  deux; 

Si  ce  n’cft,  que  ceux  qui  ont  tranferit  la  Chronique,  ont  commis  l’er- 
reur. De  faitplulîcurs  autheurs  attribuent  àCLODioN,  ce  qu  Yucs 
dit  de  l’autre , que  depuis  luy  les  François  ont  eu  des  Roys  cheuelus. 

FILS  DY  ROY  CLODION. 
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4.  Merovee  Roy  de  France. 

Quelques  Anciens  Efcriuains  dtfient , que  Clodion  a efié  pere  <&Mero- 
v E E , fans  faire  mention  et  autres  fils  i Et  neantmotns  Jaques  Meier  & 
Richard  de  Vajfeboutg  H fioriens  de  la  G au  le  Belgique , qui  fie  tuent  laques 
de  Cutje , lequel  a tr ai  cl  et  ht  foire  de  II  ai  n a ut , tons  autheurs  modernes , dr 
dont  a iufe  raifon  la  foyefi  fufiecle  a yignier , Fauchet  (fi  à dautres  meil- 
leurs autheurs , donnent  au  me  fine  Roy  Clodion  trois  ou  quatre  fils  légiti- 
més, <ju’ ils  appellent  Ranch  aire  ou  Ranachatre , Renaud , Rtcher  f fAlbe- 
rtc  ou  <isit*beron  ; vn 'Allemand  .idiot fie  Fri  fon.  Seigneur  de  Fri  fi.  Ces 
autheurs  efcriuent , qu'ils  furent  laijfiz,  en  h.is  aage  par  Clodio  h,  fous, 
la  charge  de  fon  Conneftahle  ou  Maire  du  Palais  Merovee,  dr  par 
luy  fupplantez,  (fi  déboutez,  du  droit  de  la  fuccefton  de  leur  pere  \ ils  ad- 
ioujfient , que  ces  Princes  retirez,  au  Royaume  de  Turinge , s’allièrent  de 
plufeurs  nations  et  A lemagne  , qui  leur  ayderent  à recouurer  partie  du 
Royaume  paternel , comme  le  Cambreji,  Tournay , Hainault  dr  Colongne. 
De  forte  qu'ils  s’en  nommèrent  Roys , dr  de  U Gaule  Belgique , Prouinees 
qu’ils  défendirent  longuement, eux  dr  leur  pofteri té, contre  les fuccejjèurs  de 
Merouee , iufques  à C louis , tant  parleurs  propres  forces , que  par  celles  des 
Bourguignons  dr  des  Romains,  gui  pourroit eftrc l occafon  ( dit  yignier) 
que  Grégoire , c. Ai  moi n , Ado , dr  la  Chronique  de  I or  dan  es , de  laquelle 
Cufiinian  fait  mention  , appellent  vn  certain  Ranch  aire  dr  fis  fieres 
Roys  de  Cambray , de  Colongne  (fi  des  enuirons , le/quels  C louis  aduouoit 
efire  de  fa  parenté  ; dont  on  pourroit  inférer , qu’ils  efioient  de  la  race  de 
Clodion , par  qui  le  Cambreji  auoit  efié  conquefic.  Autrement  on  ne  voit 
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joint  pourquoi)  ils  fi  fuffent  ofiz  donner  le  tillre  de  Roy  s de  ce  pays , ny  porter  U 
longue  chevelure , comme  les  Roy  s , ainfi  que  dit  y^Aimoin.  Encore  qu'ils  ne  fa- 
cent  mention  et  aucuns  enf  ans  de  Clodion\  Si  nous  ne  voulons  adioufier  foy  au 
tefenoignage  et  autres  Chroniqueurs  de  Flandres , qui  les  appellent  feulement  fes 
arriéré  neueux , dr  fis  de  Flandcbert , par  la  mort  duquel  ils  luy  fuccederent  es 
pays  de  Cambrcfi , H ai  riant,  dr  l Artois . Ou  K fit  opinion  â'^yiuentin  dr  d’autres 
Alcmans  n' 'au  oit  plus  d‘ dparence  ,difans , que  quand  le  s François  conquirent  la 
Gaule , qu'ils  dtutferent  leurs  forces  en  doux*  bandes, fouz  douze  Capitaines,  qui 
entreront  par  autant  et  endroits  , dont  iladutnt , que  chacun  fe  ft  Roy  du  pays 
qu'ilconquefta.  De façon  qu'ils  fe  perfuadent,  que  les  Roy  s de  Cambray  dr  de  Co- 
longne  procédèrent  auft  delà. 

Surquoy  V ignier  conclud , drdit , que  pour  accorder  ces  differentes  opinions, 
la  fienne  efi  \ .phi  auec  quelque  veri/imtlitude  l'on  peut  efiimer  que  Clodton  ejlant 
mort,  M croule  laijfà  les  pays  par iccluy  conquis  à fes  heritiers  de  fon  corps , ( s'il 
en  a eu)  qui  Us  diuifirent  entre  eux , dr  les  poffederent  iufques  à C louis  ; ou  bien 
( s'il  a efiél'vn  des  fils  de  Clodton  ) qu'il  en  prit  feulement  fa  part  auec  les  au- 
tres : dr  s'il  ne  ta  efté , mais  que  Clodion  ait  aufi  eu  fes  compagnons  es  pays  occu- 
pez parles  François  en  la  Gaule , qu il  laiffà  chacun  et  eux  en  l'eflat  qu'ils  te- 
naient, dr  le/quels  y voulurent  demeurer  fouz  le  nom  de  Ripuariens  , fe  conten- 
tant de  fi  faire  chef  de  s Salie  ns > & des  volontaires  qui  le  fui  virent , comme  aufi 
des  nouvelle s troupes  des  François  de  delà  le  Rhin  , qui  fe  vindrent  apres  les  pre- 
mières , ioindre  à luy , pour  auoir  part  es  pays  qu'ils  pourroient  acquérir  de  nou- 
veau fouz  fa  conduite  par  deçà  la  Somme  dr  la  forefi  Charbonnière. 

Fauchct  tient  aufi , que  ces  Roy  s de  Cambray  dr  de  Colongne  exterminez  par 
Cloués , efl otent  tous  François , de  fie ndus  de  ceux  qui  efi oient  demeurez  aux  ter- 
res habitées  de  long-temps  parles  predeceffiurs  de  ceux-cy , vers  Gueldres , Bra- 
bant dr  Liège.  Caries  partages  efioient  égaux  entre  les  freres  de  ce  temps -là  ; 
qui  peut  efire  eau fe , que  t on  trouue  tant  de  perfonnes  alliées  de  C louis , portant 
ce  filtre  de  Roy.  N ’eftant  impofible  ( adtouftc  V ignier  ) que  ces  Roy  s vinffint  des 
anciens  Francs  ou  de  Clodion  mefme , puis  que  les  autheurs  varient , en  ce 
qu aucunes  fois  ils  difint , que  Merouée  fut  fils  d' iccluy , dr  quelques  fois  fon  cou- 
fin.  c^iufii  que  du  temps  d\_yimmian  Marcellin, U s Princes  Francs  efioient  nom- 
mez Roy  s. 

Tant  y a que  V affebour g fait  défendre  de  cét  y^Albcric  la  famille  de  Char- 
lemagne, contre  t opinion  des  me  fine  s V ignier  dr  F auchet.  Aucuns  ont  efi 
crit,  que  de  luy  fort  aufi  le  Prince  Robert  le  Fort,  Duc  & Marquis  de  France,  bifi 
ayeuldu  Roy  Hvcvts  Ca  p^t  , Ttge  de  la  troifiefme  lignée  de  nos  Roy  s, 
comme  il  fi  verra  cy  apres  au  quatrtefinc  Lture  de  ctfie  H i foire.  Autres  donnent 
encore  vne  mefme  origine  à la  Mai  fin  de  Luxembourg , dr  aux  anciens  Ducs  dr 
Princes  de  MofiUane , Brabant , Namur  dr  plufieurs  autres  , fans  auoir  autho- 
rtté  vallable  de  leur  opinion, finon  quelques  vaines  conieclures  ,fî  défit  uées  d' ap- 
parence dr  de  fondement , qu'elles  ne  mentent , qu’on  s'arnfic  davantage  à les 
réfuter. 
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e l o N Grégoire  de  Tours,  ce  Roy  cftoit  de  la  lignée  de  Clo- 
dion , auquel  il  fucceda  j Aimoin  l’appelle  coulin  d iccluy  ; 
mais  fuiuant  ce  qu’eferiuent  Sigcbert,  le  Religieux  de  S.  Ci- 
bar  d’Angoulefme  en  la  vie  de  Charlemagne,  Conrad  Abbé 
d’Vrfperg&  autres , il  cftoit  Ton  fils:  Bien  eft  vray , que  cc 
dernier  autheur  le  dit  auoirefté  baftard.  Quoy  qu’il  en  foit,  nous  appre- 
nons, que  Mirovee  accompagna  Clodion  en  la  conqueftc  de  la  Gau- 
le Belgique , & des  villes  de  Tournay  &:  de  Cambray , comme  eferit  Fau- 
chée ( qui  pareillement  l’appelle  Ton  fils)  & remarque  d ailleurs  le  com- 
mencement de  Ton  règne  auoir  efté  louz  le  vingt-cinquicfmc  an  de  1 Em- 
pire de  Thcodofe  le  icunc-,  quife  rapporte  à l’an  de  Salut,  quatre  cens 
quarante  huiét ou  quarante  neuf. 

Il  s’habitua  autour  des  villes  de  Strnfbourg&:  deTrcues , paffa&  repaf- 
fa  le  Rhin;  puis  ioignit  fes  armes  aucc  celles  d’Actius,  Lieutenant  de 
l’Empire  Romain  es  Gaules, &:  de  Thierry  Roy  des  V vifi^ots  en  Langue- 
doc, afin  des’oppofer  tous  cnfemblc  à l’effroyable  armée  d’Attila  Roy 
des  Huns , qui  fe  faifoit  nommer , Fléau  de  Dieu , à caufe  des  maux  extrê- 
mes ôecruautez  qu’il  exerçoit  en  tous  les  lieux  où  il  pafla.  Car  les  villes 
de  Treues,  Mets,  Rheims,  Cambray,  Troyes  ( ou  fleuriffoit  alors  le 
bon  Euefque  Loup,  renommé  pour  la  fain&eté  de  fa  vie)  furent  par  luy 
mifcrablcmenc  ruinées. Il  cftoit  accompagne  de  Valamcr  Roy  des  Oftro- 
siJeniM  A-  gDts  ^ d’Ardaric  Roy  des  Gcpides , &:  auoit  aftémblé  vnc  armée  de  cinq 
pMn  in  P4».  ccns  mji  hommes  de  guerre,  compoféc  de  diuerfes  nations,  mefrnes  d au- 
sigen.l  i)  cuns  Francs , qui  eftoient  ceux  reftez  en  Alcmagnc.  Ccfutvn  cascftran- 
°t  tiJ-  gC  fe  mémorable.  Le  Roy  Merovee  auoit  armé  contre  les  Romains; 

les  Gots  continuoicnt  d’occuper  l’Aquitaine  au  regret  des  François;  Ac- 
tius  fepreparoit  à la  guerre  contre  les  vns&  les  autres;  quand  fur  la  ve- 
nue d’Attila  ennemy  commun , ils  fe  mirent  tous  d’accord , contraints  de 
s’vnir,  & de  trois  armées  n’en  faire  quvn  corps , pour  refifter  vnanime- 
ment  à ce  cruel  tyran , dont  le  vain  orgucm  lut  par  eux  abbatu , ne  fc  pro- 
mettant rien  moins  que  l’Empire  du  Monde.  Apres  qu’il  eut  leué  le  fie- 
Amtinl.i.c.  ^ede  deuant  la  ville  d’Orléans  (où  S.  A ignan  autre  Prélat  fignalé,  qui  par 
les  ardentes  prières  enuers  Dieu,  conferua  fon  troupeau,  &:  luy  donna 
certaine  affcurance  de  fecours  ) les  François, les  Romains  &:  les  V vifigots  4 Ji- 
combatirent  auec  telle  generofité , qu’ils  obtindrent  furceftc  nombreufe 
trouppc  d’ennemis  vne  vittoirc  fignalée  par  la  mort  de  cent  foixante 
deux  mille  hommes;  outre  quatre-vingts  dix  mille  Gcpides  Sc  Francs, 
famI  DiMic».  qUj  pcuauparauants’cntrctucrcnt;  les  Francs  combatans  pour  les  Ro- 
mains. La  plus  faine  opinion  cft , que  la  bataille  fut  liurée , non  pas  vers 
Renrandm  Tolofe,  ny  en  la  haute  Auuergnc,  comme  aucuns  ont  eferit  ; mais  es 
mif'iïl pla‘ncs  de  Champagne , près  la  tille  de  Chaalons  ; Sur  tous  les  chefs  Me- 
c*;f.oJ  1. 1.  r o v e e , auquel  aucuns  donnent  le  furnom  de  Hardy  , fit  paroiftre  fa 
V*rje*' 1 valeur,  ayant  eu  aucc  fes  François,  la  pointe  dextre  de  l’armée.  En  ce 
combat  le  Roy  Thierry  demeura  entre  les  morts , cc  qui  vint  bien  à point 
aux  François,  pour  s’affermit  d’autant  plus  es  Gaules , &:  y faciliter  leurs 
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Amie  affaires,  comme  auti  la  mort  d’Aëtius , que  l’Empereur  Valentin  lan  fie  France. 

Iesvs  mourir  bicn-coft  apres  ceftclournéci  car  citant  grand  Capitaine,  il  eut 

^HR*  pcucmpcrcherreftabliiTementde  M ero  vee,  qui  mit  louz  Ton  pou- 
uoir  la  ville  d’Orlcans(cc  qu’autres  attribuent  à Ton  fils)&:  celles  de  Char- 
tres &:  de  Sens , Aucuns  modernes  cfcriucnt,  qu’il  prit  auti  Paris  apres 
vn  long  fiege , rcfitant  fi  valcurcurcment  aux  Romains  es  Gaules , qu’il 

* Sm  les  reduifit  au  petit  pied. 

mort.  L’on  tient  communément , qu’il  régna  dix  ans , 6c  mourut  l’an  q\r  a-  sigthn. 

458.  TkE  cens  cinquante  hvict.  Mais  vn  dode  perfonnage  de 
notre  temps  n’ct  pas  de  cet  aduis  , 6c  dit  qu’il  dcceda  trois  ans  au-  *[ 
parauant.  Plufieurs  rccognoiffent  ce  Roy  pour  premier  vrav  Monarque 
de  France , parce  qu’il  y régna  plus  paifiblement  6c  plus  puillammcnt  que 
n’auoient  fait  Tes  dcuancicrs  ; 6c  font  d’aduis , qu’il  a donne  commence-  FÂHthtt- 
ment  à la  première  des  trois  Lignées  Royales , laquelle  a elle  de  fon  nom  v 
appcllécMcrouingicnnc , ou  des  Merouingiens.  Si  nous  croyons  aufli 
quelques  recens  autheurs , il  changea  le  nom  de  Gaule  en  ccluy  de  Fran- 
ce. Ccquel’hitoricn  Fredegaire  a eferit  de  la  conception  6c  naifTance  Faucher. 
de  ce  grand  Prince , refirent  plus-tot  la  fable , que  l’Hiftoirc. 

FILS  Dr  ROY  MEROVEE. 
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'Premier  du  nom  Roy  de  France. 


Chapitre  IV. 


E Prince  acquit  la  réputation  de  vaillant  6C  courageux, 
qualité  qu’il  eut  comme  héréditaire  du  Roy  Merouée  fon 
pere;  Mais  fa  mémoire  a été  aucunement  ternie,  pour  fa  crtg.lx.e. 
vie  lubrique 6c  defordonnée  ; qui  fut  fi  grande, quelle  attira  f-  “• 

furluy  la  haine  de  fes  fuiets  ; Tellement  que  voyant  vne  fe- 
dition  populaire  émeue  contre  luy , pour  fe  fauucr , il  fut  contraint  de  le  rudei*™. 
retirer  hors  de  fon  Royaumc:ce  qu’il  fit  par  le  confeil  d’vn  fien  fidcle  amy 
appellé  Guinemaux , homme  prudent  6c  d’entendement , luy  ayant  pro-  u 

misenfonabfenccdcdifpofcr  tellement  les  affaires,  qu’il  pratiqueroit  *.7* 
fon  retour , luy  laiflant  moitié  d’vnc  pièce  d’or  rompue, à ce  qu’il  n’adiou- 
tat  foy  pour  ce  retour , qu’à  ccluy  qui  luy  rapporteroit  de  fa  part  l’autre 
moitié.  Au  lieu  de  Childeric  aucuns  François  établirent  pour  ré- 
gner, Gilles  Sénateur,  Capitaine  de  la  gendarmerie  des  Gaules  pour  les  Psf  Msfon. 
Romains , qui  etoit  Chrétien , 6c  faifoit  fa  refidence  à SoiiTbns.  La  re-  « fk 
traidc  de  ce  Prince  mifcrable  fut  vers  Bifin  Roy  de  Turinge.  Apres 
huid ans  d’abfcncc  les  François,  qui  ne pouuoient fupporter  les  mauuais 
468.  traidemens  de  Gilles,  rappellcrcnt leur  Roy  légitimé,  lequel  non  feu- 
lement  obtint  la  victoire  en  vne  bataille  donnée  à fon  aduerfaire,  mais 
auffi  le  chafTa  de  fon  Royaume  , &:  fe  contint  dans  Soit'ons.  En  fuite  vipkr. 
Childeric  fe  rendit  maitre  de  Colongne. 

Pendant  fon  feiour  au  pais  de  Turinge,  il  s’accointa  plus  priuémcnc 
que l’hofpitalité ne  requeroit,  de  Basine  femme  du  mefme  Roy  de  remihrt, 
Turinge  fufnommc , laquelle  aduertie  de  la  bonne  fortune  du  Roy  de 
France , la  Princct'c  autant  pouRée  d’ambition  que  de  luxure , quitta  fon 
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mary  pour  le  venir  trouuer,  il  ne  fit  doute  de  l’efpoufcr , dédaignant  -Am  4» 
peut-eftre  l’alliance  des  F rançois,  fur  le  refl'ouuenir  du  tort  qu’il  auoit  rc-  1 :SVS 
ccu  d’eux.  On  eferit  que  Childeric,  eftonne  de  l’arriuéc  de  Bail-  HK* 
ne , elle  luy  dift  ; Qu’elle  auoit  rccogneu  tant  de  vertu  en  luy , que  ceftc 
conlidcration  l’auoit  obligée  de  le  venir  trouuer  i &que  fi  elle  euft  crcu 
qu’il  y eufteuvnPrincoquifuftplus  vertueux  que  luy,  elle  cuit  cfté  le 
chercher  iufques  au  bout  du  Monde. 

V n ancien  autheur  recite , que  la  nuiét  de  leurs  nopccs , elle  le  pria  de 
ne  la  point  toucher  luy  fit  voir  entrois  vifions  trois  fortes  d’animaux: 

a la  première  vnlyon&vne  licorne  i à la  fécondé,  des  ours  6c  léopards 
s’entrebatans  ; à la  dernière , des  chiens  &:  chats  fc  defehirans.  Le  Roy 
curieux  d’entendre,  que  cela  vouloit  fignificr , içcutpar  fa  femme,  fça- 
uante  en  l’art  de  deumer , que  la  figure  de  tels  animaux  reprcfcntoit  la 
fortune  de  fes  defeendans  conforme  au  naturel  d’iccuxicommc  il  fc  trou- 
lia  véritable. Car  iamais  Roy  ne  fut  plus  furieux  aux  combats,&:  ferme  en 
fa  religion , que  le  Grand  C louis  leur  fils , lesenfans  duquel  s’entre-def- 
firent  miferablcmcnt  &:  les  Maires  du  Palais  en  fin  ruinèrent  leurs  fuc- 
ccfieurs.  Le  me  fine  autheur , qui  récite  la  vifion,  parle  aufii  du  voyage 
que  CüiLDEKicfità  Conftantinoplc , &:  d’vnc  conférence  qu’il  eut 
aucc  l’Empereur  Maurice:  à quoy  l’ordre  des  temps  refiltc,  &:  ne  peut 
conuenir , pii  is  que  cét  Empereur  régna  plus  de  cent  ans  apres  luy . 

Cependant  Oaoacrc Capitaine  d’aucuns  Saxons  pirates,  cftant  venu 
fc  rendre  maiftre  de  quelques  places  fituées  fur  la  riuiere  de  Loire,  Chi  l- 
d e a i c qui  cftoit  à Orléans , appcllé  au  fecours  des  Romains  demeurez 
en  Gaule , &:  par  Paul  Comte  d’Angers , pour  faire  la  guerre  auec  luy  aux 
Vvifigots,  vint  attaquer  cét  efeuraeur  de  mer:  tellement  qu’il  entra  de- 
dans Angers  le  iour  d’apres  qu’Odoacre  y fut  arriué,  &:  s’y  trouuant  le  478, 
plus  fort,  fit  mourir  le  Comte  Paul,  pource  qu’il  s’efloit  accordé  aucc 
Odoacrc , contre  le  gré  des  Romain' , aufquels  t hiideric  eftanc 
ioint,  il  tua  grand  nombre  de  Saxons , &:  agrandit  la  MonarchicFrançoi- 
fe  iufques  aux  villes  d’Orlcans&:  d’Angers,  qui  fc  rendirent  à luy.  Il  cft 
vray  que  le  mcfme  Roy  s’appointa  auflil bien-coft  apres  auec  Odoacre  &c 
les  Saxons , afin  d’eftre  aydé  par  eux  à chafTer  les  Alans  de  la  Gaule.  En  fin  s* 
apres  qu’il  eut  régné  vingt-quatre  à vingt-cinq  ans  (compris  le  temps  martr--' 
de  fon  exil  ) fon  decez  aduint  en  fan  q^v a tre  cens  q^v  atre  484. 

V INGTS  ([Viril  E. 

ENFANS  DV  ROY  CHILDERIC,  ET  DE 
D Roync  B a s in  E ft  femme. 

6.  Clovis  ou  Lovislï  Grand  Roy  de  Franck. 

g.  Aiioplid»,  autrement appellée  Blanche  f l r v r , efpoufa 
Thierry  Roy  des  Oflrogots  en  Italie.  Elle  fut  baptilëe  aucc  le 
Roy  Clovis  fon  frere-,  mais  peu  de  temps  apres  elle  mourut,  dont 
le  mcfme  Roy  ayant  conccu  vne  grande  tnftcllc , S Rcmy  Euefque 
de  Rlreimsl’cnconfola,  St  luy  manda  qu’il  y auoit  d’autant  plus  de 
fuiet  de  fe  confoler  delamortdelaPrincefl'e  (que  nommément  il 
appelle  fa  germai nc.qui  eft  focurjqu’ellc  eftoit  fortiede  ccMondc  en 
tel  eftat , qu’on  deuoit  pluftoft  l’honorcr,  que  pleurer.  Partant  l’Hi- 
ftorien  Iornandes , & apres  luy  Fauchetcn  fes  Antiquitez  Gauloi- 
fes  fc  font  mefpris  , qualifiant  celle  Royne  fille  &c  non  lueur  de 
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jinsde  Clouis;  Et  de  fait  le  mcfme  Fauchée,  en  vn  autre  lieu,  la  nomme  Meroviu- 
Iesvs  lceur&  non  pas  fille.  ciens. 

Cha. 

6.  Lanthilde  eftant  tombée  en  l’hcrefic  des  A rriens,  depuis  elle  Grli ■ ,w* 
confefla&recogneut  fa  faute  î & que  le  Fils  Scie  S.  Efpric  eftoient 
égaux  au  pere , en  fuite  dequoy  elle  fut  baptifcc. 


6-  CLOVIS  I- 

O V 

4S4.  L O V I S , R O r DE  F \A  N C E, 
fumommé le  Grand  et  tres-Chrestien. 

Chapitre  V. 


1 A Pieté  de  ce  Prince  belliqueux,  ioin&c  à fon  infigne  va- 
1 leur  guerrière , Se  à la  grandeur  de  l'es  faiéls  héroïques , luy 
| firent  mériter  les  cxccllens  tiltrcs  de  t r e s-C  hristien, 

{ Se  de  Grand.  Car  il  vainquit  Se  furmontaplufieursRoys 
* Segenereufes  nations.  Le  temps  de  la  nailTancccfi  remarque 
* fouz  l’an  <^v  atre  cens  soixante  n e v F.  Il  n’auoit  que  quin-  ***tkt*> 
ze  à feize  ans , lors  que  la  Couronne  luy  efeheut , Se  qu’il  fucccaa  au  Roy 
Childeric  Ion  pere , par  droit  d’hoirie  ( termes  dont  vie  Airnom , qui  font 
remarquables.)  Deux  ou  trois  ans  apres  il  fit  fignalcr  les  prémices  de  fon 
Empire  par  la  viéloire  qu’il  obtint  en  Picardie  fur  le  Patrice  Siagre,fils  de  • Tmt *• 

Gilles;  Ccftui-cy auoit entrepris  d’vfurper  l’Ellat  du  feu  Roy,  pere  de 
Clovis,  qui  vengeant  lïniurc,  defpoüilla  le  fils  de  l’vfurpateur,  du  fien  u.  ,j. 
mefmc.  Se  delà  ville  de  SoifTons,  l’vne  des  dernières  fortercllcs  que  les  ‘7» 
Romains  occuperentcn  la  Gaule  Belgique.  Siagrcfutcontraintde  s’en- 
fuir vers  le  Roy  des  Viiigots , Alaric , lequel  fomme  de  le  rendre , redou- 
tant vn  fi  puiflant  cnncmy , que  le  Monarque  François , luy  mit  aufii-toft 
entre  les  mains  le  Patrice , auquel  le  Roy  vi&orieux  fit  trcnchcr  la  telle. 

Par  ce  moyen  la  Seigneurie , que  les  Romainsauoient  en  Gaule  depuis 
Iules  Cefar , finit  deçà  la  ville  de  Lyon  &c  les  montagnes  d’Auuergnc,  peu 
plus  de  cinq  cens  ans  apres  que  ce  grand  Empereur  l’eut  conquifc.  En 
fuite  d’vn  li  heureux  exploit  , Clovis  fubiugua  aufiî  le  pays  de 
Turinge. 

Au  commencement  dé  fon  règne , aucuns  temples  des  Chrcllicns  fu- 
rent pillez  par  les  François  encore  Payens,  &:  les  meubles  de  l’Eglifc  de 
Rlicims emportez;  l’EuefqueS.  Remy  enuoya  prier  le  Roy,  qu’il  luy  Fsutb^ 
pleull  au  moins  luy  faire  rccouurer  vn  vaifleau  d’argent  d’excellente  ma- 
nufacture; Le  Roy  qui  reueroitl'Euefque  pour  fa  grande  réputation  &: 
noblefle,  ou  poflible  voulant  gaigner  la  bonne  grâce  des  Gaulois  Ro- 
mains, accorda  la  demande,  ôepria  les  Soldats  de  luy  vouloir  donner 
hors  part  le  vaifieau  que  Remy  acmandoit.  Vnfcul  de  la  troupe,  hom- 
me indiferet  ( Dieu  peut-dlrc  voulant  monllrer  en  fa  perfonne  la  ven- 
geance d’vn  facrilcgc  ) leue  fa  trancifque  ou  hache  en  frapa  le  vai/lcau; 
difant  ; qu’il  n’auroit  rien,  que  ce  qui  luy  efehéeroit  par  fort.  Mais  le  Roy 
ne  laifia  de  prendre  le  vaiircau,  en  celant  fon  courroux.  Défait  quelque 
temps  apres  faifantrcueue  de  fon  armée,  &:  voyant  le  foldac,  qui  auoit 
elle  li  hardy  ôc  téméraire  que  de  le  brauer , dire  mal  arme , il  prit  fa  fran- 
cifque  & la  ictta  par  terre  ; Puis  auflï-toft  le  foldat  fie  baillant  pour  la  rc- 

H iij 


Digitized  by  Google 


Merovin- 
c I £ N S. 


GrtgJ.t.c.  xt. 

Aims».  I.  I.  c. 
il.  14.  U.  17. 
Sigthtrt. 

A.  du  Chtfnt 

dt 

Beurgengiu. 


Grtf.  Tur. 
Autnim. 


C*jftod«r*t. 


A Un»  us  Flse- 
eus  in  vit* 
6.  l'td. 


Iledotrd. 

Grtg.l.  l.C  }i. 

Efifl.  f.Auiti 
Fins. *4  C!*d. 

Ai**.L\.t.  14. 
Gregairs  /. 1. 


et  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Icucr,  le  Roy  luy  defehargea delà fienne  vn  fi  grand  coup,  qu’il  l’abatir  *Ar.uU 
mort,  difanc,  T u frapas  atnji  le  vaijfeau  a Sotj/orts.  A&e,  qui  donna  cfpe-  lf;svs 
rance  aux  Chrcfticns , qu’enfin  le  Roy  fe  rangeroit  à leur  parcy.  Ioint 
que  tout  nouuclicmcnt  il  n’auoit  dédaigné  d’cfpoufer  vnc  Pfinccfle 
Chrcftiennc. 

Clovis  auoit  oüy  reciter  ce  qui  cftoit  des  vertus  2c  grandes  perfe- 
ctions de  ClotildeouClote,  -fille  du  Prince  Chilperic  forty 
dufangdes  RoysdeBourgongnc ,&nicpccduRoy  Gondcbaud;  Il  la  fit  Soma~ 
demander  à femme.  Luy  eftant  accordée,  ill’cfpoufacnla  ville  de  Soif-  riage. 
fons  l’an  q^a  tue  cens  q_v a t r e-v  i n g t s dix  5 ou  deux  ans  490. 
apres , félon  aucuns.  Que  li  le  flambeau  de  ces  nopcci  a cfté  tant  funefte 
pour  la  Bourgongnc,  qu’il  l’cmbraza  de  troubles  2c  de  guerres;  mefine 
confomma  entièrement  la  fouche  aucc  les  branches  des  anciens  Roy  s de 
ce  pays  ; D’autre  part  il  enflamma  tellement  le  cœur  de  Clovis,  d’a- 
mour diuin,  &d’vnfainddcfu  d’cmbrafferla  vraye  Foy , que  la  France 
cftrcdcuablcdccétinlignc  bon-heur  à la  Royne  (on  cfpoufc.  Car  elle 
cftoit  Chrcftiennc,  &:  Ion  mary  encores  Payen;  Souucnt  elle  le  coniu- 
roit  de  quitter  l’idolâtrie;  A quoy  il  11e  voulut  entendre,  iufqucsà  ce 
qu’vne  (ignalée  occafion  fe  prclcnta,  qui  luy  fit  prendre  celle  bonne  refo- 
lution.  Dautantquefe  voyant  attaque  par  vne  puiflancc  armée  d’Alc- 
mans  2c  Bauarois , forcis  de  leur  pays  fouz  la  conduite  d’Alariç  2c  d’Adel-  ^atm 
gerion  leurs  Roys,  il  vint  aux  mains  aucc  eux  prés  la  ville  de  Colongne,  ^ 

en  vn  lieu  anciennement  appelle  Tolbiac , & maintenant  Zulg.  Mais  * 
connncplufieurs  François  curent  cfté  tuez , Clovis  voyant  la  victoire  * 
douteulc , tout  eftonné  &:  faifi  de  crainte , leua  les  yeux  au  Ciel  2c  s’eferiaj 
I E s v s-C  H a 1 s t , que  Cloti Idc  dit  cflre  fils  du  Dieu  v tuant , cr  donner  U vt- 
clone  a ceux  quiejperent  entoy , te  t’ appelle  a mon  ayde  ; ÿue  fini  me  donnes  vi- 
ctoire, te  croira)  en  ton  nom , & me  fera)  bapttfer.  Et  lors  Dieu  par  (on  admi- 
rable prouidcncc,  voulant  fauorifer  ce  grand  Prince  & les  François,  2c 
les  rendre  Chrcfticns , pour  deftruirc  le  paganifme  & l’Arrianifme,  chan- 
gea l’cftat  de  la  bataille , les  rendit  victorieux  ; &:  relcuant  leurs  courages 
prcfqu  abatus , fit  qu’ils  arracheront  le  triomphe  des  mains  des  ennemis, 
qui  non  feulement  perdirent  leurs  deux  Roys  ; mais  aulli  furent  con- 
trains de  fefoufmettrc  aux  loix  de  Clovis,  qui  les  rendit  fes  tributai- 
res. Il  fut  aydé  en  ccftc  guerre  des  forces  de  Thierry  Roy  des  Oftrogots 
d’ Italie , fon  beau-frerc,  qui  le  congratula  de  la  victoire  obtenue. 

P our  latisfairc  au  vécu  qu’auoit  fait  le  Prince  François,  s’eftant  fait 
inftruire  en  la  religion , tant  par  S.  V vaft  Euefque  d’Arras , que  S.  Remy 
Eucfque  de  Rhcims  , il  accomplit  fon  voeu  dans  la  incline  Eglife  de 
Rheims  ; 2c.  apres  qu’il  eut  fait  confeflion  de  fa  Foy,  &:  recognu  vn  Dieu 
cnlaTrinitc,  fut  baptifé,  oingt&:  facré  d’huile  cclefte  (coinmc  nous 
auons  cy-deuant  remarque  ) par  le  miniftcrc  de  S.  Remy , qui  lors  admo- 
nefta  C L O V I s,  £>ue  déformait  il  deuoit  adorer  ce  qutl  auoit  bru fié , & 
brufler  ce  qu'il  auoit  adoré  ; entendant  les  temples  des  Chrcfticns  par  luy 
brûliez , &:  les  idoles  qu’il  adoroit  eftant  Payen . 1 1 y eut enuiron  trois  mil 
hommes  aulfi  baptifez , & le  fut  encore  la  Princdfe  Lantieldc,  fœur  du 
Roy.  Celle  grande  ceremonie  faite  l’an  qjv  a r r e cens  quatre  499, 
vingts  dixn  e v r , le  iour  de  Noël , non  la  veille  de  Pafqucs,  (com- 
me cftimcHincmarus  )cft  amplement deferite par  S.  Grégoire  de  Tours, 
le  Religieux  Aimoin , 2c  autres  autheurs  proches  du  temps.  Aucuns  l’at- 
tribuent à l’an  cinq  cens. 

Suiuit  la  guerre  de  Bourgongnc  où  commandoicnt  alors  deux  Roys, 
Gondcbaulc  2c  Godcgilile . . Ils  entrèrent  en  diuilion  , 2c  le  dernier 
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'Jîtit de  craignant d’eftrcfupplanté  par  fonfrcrc,  defiradc  s’emparer  luv-mcfme  MeroviîI* 
Iisvs  dcl’Eftatd’iceluy.  Afin  de  s’appuier  il  traite  alliance  aucc  Clovis  nou-  c i E ns* 
Chr.  udlcmcntconucrty  à la Foy , Sj  luy  demande  fccours.  A quoy  il  ne  man-  pr»cefhu. 
qua  point , embr  allant daucant  plus  volontiers  celle  occafion,  qu’il  l’cfli- 
ma  propre  & venue  tout  à point,  pour  venger  Clotildc  Ton  efpoufc , of- 
fenlee  en  la  cruelle  mort  de  Chilperic  (on  pcrc  &:  de  fa  mere,  qui  auoit 
elle  malheüreufcment,&:  contre  la  pieté  naturelle,  machinée  par  ce  Gon- 
dcbauld  oncle  de  laPrincelfc.  Le  Monarque  François  vint  donc  atta- 
joi.  quer Gondcbauld , le  défiait  prés  la  ville  de  Dijon,  8c  le  pourfuit  de  li 

prés , qu’il  l’a/ficgc  dans  Auignon.  Tellement  que  fc  voyant  auoir  affaire  a Jm chefat 
a vnc  trop  forte  partie , il  cil  contraint  de  s’humilier,  promettant  vn  tri-  dt 

butauRoy  vidorieux,&:fe  rendant  fonvalfal.  Mais  le  péril  pallé,  il  ne 
tint  compte  d’oFfcrucrfespromclfes.  De  forte  que  derechef  il  attira  fur 
luy  les  armes  de  Clovis  , au  puiflant  génie  duquel  ayanten  fin  cédé , il  fe 
retire  vers  les  Ollrogots  -,8c  ainli  exile  mourut,  le  Roy  de  France  demeu-  p.  Æmil. 
rant  maiflre  de  la  balte  Bourgongnc  deçà  la  Saône , 8c  laififant  l’autre  par- 
tie à Sigifmond  fils  de  Gondcbauld , retint  pardeuers  luy  ledroidde  fou- 
ueraineté.Bicn-toft  apres  le  relie  de  celle  contrée  fut  heureufement  con- 
quis par  les  enfans  de  noftrc  grand  Roy. 

Les  Bourguignons  fauorifoient  l’herefic  Arricnnc,  comme  faifoitauffi 
Alaric  Roy  des  Vvifigots , Prince  puifiant,  qui  auoit  fon  fiegecn  la  Gau- 
le Narbonnoifc , &:  commandoiten  toutes  les  rrouinces  d’entre  lanuic- 
re  de  Loire  Scies  monts  Pyrénées.  Au  commencement  Clovis  voulut 
traider  de  paix  aucc  luy  i fie  s’entreuirent  dans  vnc  111c  de  Loire  prés  Am-  eug . 
jotf.  boife,  oùilsfe  promirent  toute  amitié.  Mais  elle  dura  peu  de  temps: 
dautant  que  la  différence  de  la  religion  remit  bien-toft  apres  en  ialoufic 
ficmaiiuaifc  intelligence  deux  fi  proches  voifins.  Ainfi  Clovis  rclo- 
lut  de  deliurer  les  Gaules  de  la  feruitude  des  Vvifigots  ennemis  de  la 
vraye  religion,  fie  comme  vn'autrc  Conftantin  tourna  fes  armes  contre 
eux  à bon  efeient  ; quoy  que  Thierry  Roy  d’Italie  fe  fufl  mis  en  deuoir  de 
diuertir  ces  deux  grands  Roys  d’entrer  en  guerre  . Laquelle  s’efehau- 
fant,  le  Prince  François  defeend  en  Poidou , paltc  lariuicrc  de  Vien- 
ne , au  defTus  de  Chaftcllcrault,  fit  vint  rencontrer  l’armée  ennemie  en  vn 
lieu  appelle  VogUdum>  félon  Grégoire,  qui  le  fait  diftant  de  Poidiers  de 
cinq  lieues,  qu’aucuns  ont  interprété  eftre  Vouglé,  qui  neftefioigné  de 
la  mefmc  ville  que  de  trois  lieues , ny  proche  de  Vienne.  Tellement  que 
l’Annaliftc  d’Aquitaine  a quelque  railon d’cllimer,que  la  bataille  fc  don-  um  Bnebet. 
na  en  la  plaine  de  Ciuaux , ( entre  Cubort  8c  Lufiac , ) bourg cfioigné  de 
cinq  à fix  lieues  de  Poidiers;  proche  toutesfois  de  V iennc.De  fait  on  void 
Bat.  Je  cncores  en  ce  lieu  nombre  de  fcpul turcs  fie  tombeaux  de  pierre , qui  mar* 

CtujHX  quent  vnc  profonde  antiquité  , fie  quelque  grand  accident,  fie  femblcnt 
5°9‘  auoir  cfté  mis  là  miraculeulement,  ainfi  parle  l’autheur.  Tant  y a que  les  Aimei».l.tf 
armées  combatircnt  furicufcmcntjmais  enfin  celle  des  Vvifigots  fut  rail-  *■ to- 
lée  en  pièces,  8c  Alaric  tué  fur  le  champ , de  la  propre  main  de  Clo-  rre(aP‘ 
vis,  lequel  incondnant  apres  la  vidoirc  fignaléc  obtenue  , s’empara  si£*»: 
des  pays  de  Poidou , Bourdclois , Périgord , Qucrcy , Auucrgnc,  Sc  de  la  JJ tiu  im- 
cité  de  Tolofc  capitale  de  l'Eftat  d’ Alaric,  oùiltrouua  fes  threfors:  De 
là  C l o v i s eflant  venu  afiîcgcr  Angoulcfme , les  habitans  fe  rendirent 
à luy,  voyant  leurs  murs  tombez,  comme  diuincmcnt,  ainfi  que  iadis 
ceux  de  la  ville  de  Hicrico  afiiegéepar  Iofué. 

Apres  tant  de  mémorables  trophées , dont  le  bruit  fut  incontinant  cf- 
pandu  partout  le  Monde , l’Empereur  Anaflafc  rechercha  aufli  l’alliance 
du  Prince  François,  luy  dcfpcfcha  de  Conftantinoplc  vnc  folcmncllc 
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Merovxn- Ambafïàde  ,1c fît Conful& Patrice,  &luy  cnuoya  vne  Couronne  d’or  •Ansdt 
G i e n s.  •enrichie de  pierres  precicufes , auec  vn  manteau  de  pourpre.  Couronne,  J-Es^s 
crtg.  I.  %.t\i  que  depuis  ce  pieux  Roy  cnuoya  prefenter  à Dieu  ,dans  l’Eghfe  de  Sainét  '“HR* 
sigttmf:  pierre  de  Rome , apres  que  paré  défi  riches  ornemens  &:  monte  à cheual 

en  la  ville  de  Tours , il  eut  elpandu  Se  ietté  de  fa  main  des  pièces  de  mon- 
noyé  d’or  Se  d’argent  parmy  le  peuple , qui  le  falüa  comme  Conful  Se 
_ Augufte. 

Les  Bretons  Armoriques  voyant  Clovis  empefehé  contre  les  V vi- 
figotS:  furent  li  temeraires,  que  d’ellire  vn  Roy  fur  eux-,  mais  il  le  contrai- 
gnit de  fe  contenter  de  la  qualité  de  Duc  ou  de  Comte  feulement,  &:  de 
vigmtr.  luy  rendre  l’hommage  comme  à fon  Souucrain , ainfi  que  depuis  firent  la 

meilleurepartdcfes  fuccefTeurs  aux  autres  Roys  de  France.  Eftant  fur 
le  point  de  retourner  en  Languedoc , pour  faire  encore  la  guerre  au  relie 
des  Gots , qui  s’cfloicnt  emparez  de  partie  de  ce  pays  Se  de  la  Proucnce,  il 
changea  fon  deflein , &:  fc  dclborda  fon  courroux  fur  trois  Princes,  Chil- 
Crtgh.ni.  deric  fils  de  Sigifbcrt,  Prince  ou  Roy  de  Colongne,Caranc  Se  Ranachai- 
& 4‘*  tc  Roys  de  C amhray  &:  d’Amiens , fes  voilins  Se  parents  ; cjui  cfloientcn- 

tachcz  de  vices  énormes,  & pouffez  d’vne  ambition  defrcglée,  preten- 
Aim.t.  dans  auoir  part  au  Royaume  de  France.  Auffiportcrent-ils  tous  la  peine 
de  leur  audace  Se  témérité , ayant  perdu  la  vie  auec  leurs  pays  &c  trefors  : 
efpccc  de  cruauté  taxée  par  aucuns , mais  exeufée  par  Grégoire. 

Ainfi  Clovis  par  fa  vertu  &:  fon  haut  courage  dompta  fes  ennemis, 
dilata  fon  Royaume  par  toute  la  France , depuis  Loire  iufques  aux  fleu- 
Tnfutfiu.  ues  du  Rhin  &:  du  Rhofnc , & de  là  iufques  à la  mer  Se  aux  Pyrénées  : &:cn 

fin  termina  le  cours  de  fa  vie  glorieufe  Se  de  fes  coquettes,  le  vingt-fixief-  s*  m*rt 
mciourdeNouembre,l’an  c inq^c  en  s quatorze,  commearc-  îl4* 
marqué  Sigebert,  fuiuy  de  la  plus-part  des  autres  Hiftoriens.  Et  neant- 
U.dttmtn4.  moins  Scaligcr  le  cotte  fouz  l’an  cinq  cens  neuf,  Se  Sigonius  fouz  l’an 
ti/nf.  cinq  cens  vuze,  tant  la  diucrfitécft  grande.  Mais  puis  que  Grégoire  de 
Tours  tcfmoignc,  que  Clovis,  lors  qu’il  mourut,  auoit  pour  petit 
fils  Theodebert , fils  de  fon  fils  aifné , icune  Prince , qu’il  appelle  élégant 
vertueux , qui  peu  de  temps  apres  fut  capable  de  conduire  vne  armée, 
cela  donne  fuict  de  croire,  que  ce  grand  Roy  dcccda  plus  tard,  que  l’an 
W.if4i  .Lf.  cinq  cens  neuf,  auquel  il  euttefté  trop  icune  pourcftreaycul.  Ioinftquc 
«• ’.o-j.  lcmcfmeaurhcurefcrit,  qu’il  mourut  en  l’aagc  de  quarante  cinq  ans, 
apres  en  auoir  règne  trente.  Son  corps  repofeen  l’Eglife  dédice  prcmic- 
rement  en  l’honneur  de  S.  Pierre&:  S.  Paul,  & maintenant  de  S.  Gcnc- 
jimtiH. I.  t e.  uicuc,  Vierge  natiue  de  Nanterre  prés  Paris,laquclle  vefeut  fouz  le  règne 
t4*  de  Meroucc,  Childcric,  C l o v i s Se  fes  cnfans,fùt  grandement  eftimée 
pour  fi  bonne  &religicufc  vie,  qui  la  fitreuererdes  Eucfques , Se  mérita 
le  nom  de  Sainélc.  Clovis, &:  la  Royne  fa  femme  fondèrent  celle 
EglifcaumontdcParis,  ville  qu’il  choifit  pour  capitale  de  fon  Eflat  Se 
Siège  principal  de  la  Monarchie.  Scs  libcralitez  entiers  les  Ecclcfiafti- 
ques  paroiffentaffezpar  le  Tcflament  de  S.  Remy , auquel  il  donna  Se  à 
l’Eglife  quantité  de  belles  Terres  j ayant  auffi  donné  à Eufpice&:  à Mef- 
minfonneucu,  le  lieu  de  MifTy  proche  d’Orléans,  où  l’Abbaye  qui  au- 
*ourcMulv porte  le  nom  de  S.  Mefmin  fur  Loiret , cft  fondée.  L'Abbaye 
de  S-  Maixent  en  Poi&ou  , cft  encore  de  la  fondation  de  Clovis. 
Lemcfmc  EuefqueS.Remydrcffaàce  grand  Roy  vn  Epitaphe  en  vers 
Latins,  qu’on  void  dans  Ai  moin,  où  il  cft  appel  lé  Patrice,  Se  loué  de  fes 
vertus,  richeflcs  Se  vifloircs.  Audi  a-il  furmonté le  Ios  Se  la  gloire  de  tous 
fes  deuancicrs , pour  auoir  vaincu  Se  foubfmis  à fon  obciflancc  les  plus 
fiores  Se  bclliqucufcs  nations  de  l’Europe  , mcfmcmcnt  les  Alemans, 
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ZAmie  dcfqucls  les  Romains  ny  autres  peuples  n’auoicnt  peu  auoir  la  raifon  ; les  Merovin- 

Iesvs  Bourguignons  8c  les  Vvifigots,  qui  auoient  pris  8c  faccagé  la  ville  de  Ro*  c 1 e N s. 

Chb*  me  , 8c  les  premiers  entame  l’Empire.  Il  achcua  d’exterminer  de  tout 
point  la  puifTancc  que  les  Romains  auoient  en  la  Gaule:  dont  il  femblc 
qu’on  luy  doit  rapporter  la  vraye  entrée  &:  promotion  des  François  en 
icelle  , auec  l’honneur  d’auoir  aufli  fraye  aux  Alemans  le  chemin  au 
Chnftianifme.  Sa  Pieté  &:  fa  proücflè  le  firent  honorer  de  diuers  tiltres  8c  — 
qualitez  fort  etninentes , entre  autres  de  celles  de  fils  aiCné  de  F Egltfe  Ca~ 

507  thohffue  par  les  Pères  aflcmblez  au  premier  Concile  d'Orléans,  qu’il  fit 
tenir  à l’inftancc  de  S.  Remy&de  S.  Mclcn  Eucfquc  de  Rennes , lequel 
eftoit  aufli  fon  familier  : dutiltredc  Soigneux  venerateur  de  F Egl  je  Catho- 
lique, par  le  Religieux  Aimoin:  de  celuy  de  plein  eF  amour  de  Duu , de  bien  Tor,m**t • 
heureux  en  mentes , &:  comme  nous  auons  remarqué,  de  T r e s-C  h r e s-  Tri"lIar- 
tien,  par  S.  Rcmy  en  (on  Teftament-,  Aayméde  Dieu , par  S.  Grégoire  a, mm. 
Eucfque  de  Tours , qui  l’appelle  encore , le  Grand,  comme  fait  aufli  smgk. 
Aimoin  : de  Conjul&^iugujlc,  par  l'Empereur  Anaftafe  &:  par  autres  de  Annjm  as: 
fort  comme  vn  lyon , de  belliqueux  8c  de  'vaillant  en  guerre.  Plufieurs  luy  don-  ***'*"• 
nent  aufli  le  tiltre  de  Saincl , adiouftant , que  fa  vie  a eflé  bemjle  & remplie 
de  miracles.  Ce  que  Ican  Sauaron  Prefidcnt  au  fiege  de  Clermont  en  F u-  s,m *' 

uergne,  perfonnage  bien  verfe  en  l’antiquité , afaiél  voirautrai&é  qu’il  Uc  Aimai. 
publia  de  la  Sain&etéde  ce  grand  Monarque.  »*«• 

La  Rovnc  Clotilde  de  Bovrgoncne  fa  femme , par  qui  la  votUttrm. 
Foy  Chrcftienne  prit  accroiflcmcnt  en  France,  vcfquit  aufli  en  telle  rc-  Baramm. 
pucation  de  pieté  &:  d’intégrité  de  vie,  qu’on  l’cftimc  pareillement  Sain- 
&e  & bicn-hcureufc.  Neanrmoins  Grégoire  de  Tours  &:  plufieurs  autres,  Grtg.td.u  t. 
(encorcs  qu’ils  Payent  grandement  loüee  d’auoir  fait  de  bonnes  cruurcs)  ^ 
ne  Iaiflent  de  la  taxer  de  vcngeace,&  d’auoir  animé  les  icuncsRoys  fes  en-  ,4  JJ,  £ 

fans  de  ne  laifl'cr  impunie  la  mort  de  fon  perc  leurayeul  maternel,  &:  *j. 
s’armer  contre  les  Roys  de  Bourgongne  j Duquel  blafme  neantmoins  el- 
le cftexcufée  par  le  Prcfident  Faucher  &:  autres,  qui  rapportent  l’entre- 
prife  des  Roys  de  France  fur  la  Bourgongne , à leur  ambition  , 8c  au  defir 

3u’ils  auoient  de  ioindre  ce  pays  à leurs  Eftats.  Depuis  ce  temps-là  pen- 
ant  les  grandes  diuifions  qui  furent  entre  les  Roys  Childebcrt  &:  Clo- 
taire, ccfle  fage  Princcfl'c  & pieufe  mere  entendant  l’eftat  mifcrable  de 
leurs  affaires,  ne  ccll'oitdc  prier  Dieu  pour  appaifer  fon  ire,&  impetrer  de 
fa  grâce  leur  réconciliation;  s’eftant  fait  porter  de  Paris  à Tours,  pour  y 
M*r/Jt  employa  l'interceflion  de  S.  Martin  : tellement  quelle  fut  miraculcufe- 
cit  iiit  ment  exaucée.  Eflanrdonc  fortaagée,  elle  décéda  l’an  cinq,  cens 
553.  c 1 n qv.a  NTE  trois  en  la  mclmc  ville  de  Tours , y failant  fa  plus  GrtgTurlC 
ordinaire  demeure  venant  rarement  à Paris,  où  toutesfois  fon  corps  4<‘ 

fut  inhumé  au  choeur  de  I’Eglifefufmentionnéc,  qmefloit  lors  dcdicc  à 
S.  Pierre,  qu’auec  fon  mary  elle  auoit  fait  conflruirc;  &:  où  gift  aufli  S. 
Gcneuiéue. 


Encore  cll-il  neccflairc  de  remarquer  icy  apres  autres  Hiftoriens  de  Ta» chtt. 

noflre  temps  ; que  le  vray  nom  de  ce  Roy  eftoit  ,LvdvinouLovis,  Samaran. - 

8c  par  le  commun  a eflé  appcjlé  Clovis,  ainli  qu’il  fetrouuc  aux  vicils  DatUix. 
liures.  Parce  que  les  anciens  François  auoient  vne  fafeheufe  pronon-  caffiadar*. 
ciation.  adiouftansfouucnt  aux  lettres  douces , l’afpiration  auec  vn  C.  s.  ntmigim 
difims  Chlotairc,  pour  Lotaire.  Mais  les  gens  fçauans , qui  viuoicnt  fouz  in  juaitpam. 
les  Empereurs  & Roys  Charles  le  grand  & Loüis  fon  fils,  ont  eu  raifon  de 
penfer,  que  c’eftoit  mcfmc  nom  Lov is,  que  C l o v 1 s ; Et  toutesfois  fau- 
te de  cognoiftre  celle  différence  de  prolation,  a fait,  que  les  nouueaux  au- 
theurs  , venus  depuis  quatre  cens  ans  , ont  commence  à compter  nos 
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Roys  du  nom  dcLoüis,  par  Louis  leDebonnairc,  cc  quils  dcuoicnt  pluf-  Ans  4* 
toft  faire  à cc  L o v 1 s premier  Chrefticn.  Car  par  cc  moyen  noftrc  Roy, 
qui  à prefenc  commande  heureufement , fc  fuit  rencontré  dire  Lovis  c 
XVI.  non  Lovis  XIII.  comme  ordinairement  il  eft  ainfi  nomme. 
Maisoncft  contraint  maintenant  de  fuiure  l’erreur  commun , afin  de  ne 
confondre  les  Hiftoircs. 

Clovis  eut  quatre  fils  légitimés  fie  vn  baftard.  Ces  quatre  Princes 
qui  le  furucfquircnt , partagèrent  egalement  la  France , fie  prirent  tous  le 
nomfietiltrcde  Roy  de  la  principale  ville  de  leurs  partages!  fie  ncant- 
moins  chacun  deux  s’appclloit  Roy  des  François , ainli  qu’enfeignent 
quelques  anciennes  chartes.  DuHaillan  s'eft  imaginé,  que  le  Roy  de 
Paris  auoit  la  Souueramcté  fie  prééminence  fur  tous  les  autres;  Mais  Fau- 
chet  par  bonnes  fie  folidcsraifons  a réfuté  celle  vainc  opinion.  Pour  l’or- 
dre de  ces  enfans  légitimés,  nous  fuiuronsceluy  que  nous  reprefentent 
les  Archeuefqucs  de  Tours  fie  de  V ienne , Grégoire  fie  Adon , fie  le  Reli- 
gieux Aimoin , tous  autheurs  proches  de  cc  temps-là. 


ENFANS  DV  ROY  CLOVIS  LE  GRAND, 
& delà  Royne  Clotilde  de  Bovrgongne 
fa  femme. 

7.  Incomer  filsaifné,  fixe  prefenté  au  baptcfmc  par  la  Royne  fa 
mère , qui  fit  orner  fie  préparer  l’Eglife , à hn  que  par  celle  pieufe  ce- 
remonie , le  Roy  fou  mary  full  dautant  plus  facilement  porté  à.  fui- 
urc  la  Foy  Chrcfticnnc , à quoy  on  ne  pouuoit  le  fléchir  par  la  prédi- 
cation. Mais  le  ieunc  Prince  ne  laifl'a  de  mourir  en  bas  aage , donc 
Clovis  fut  grandement  cmeu  fie  courroucé  contre  la  Royne  fon 
cfpoufc. 


7.  CLODOMIRE  Roy  d’Orléans  fie  de  la  baffe  Bourgongne, 
aura  fon  cloge  en  fuite. 


7.  CHILDEBERT  Roy  de  Paris  , duquel  fera  plus  particu- 
lièrement parlé  apres  Clodomire  fon  frère. 


7.  CLOTAIREI.du  nom , Roy  de  SoilTons  fie  de  Bourgongne, 
en  fin  Monarque  de  France , continua  la  lignée , qui  fera  déduite  en 
fon  lieu , apres  auoir  parlé  de  fes  deux  frères  aifncz. 


7#  CLOTILDE  vulgairement appelléc Clote, fage fie vertueu- 
fe  Royne,  fut  mariée  aucc  Amavry  Roy  des  Vvifigots  en  Es- 
pagne , fils  du  feu  Roy  Alanc.  Au  commencement  de  fon  règne, 
cnuiron  l’an  c 1 n q^ç  t n s <^v  1 n z e , on  le  confcilladc  rechercher  j tj. 
l’alliance  des  Roys  de  France,  redoutez  pour  leur  grand  pouuoir, 
en  prenant  celle  PrincelTc  leur  ftrur , qui  luy  fut  donnée.  Aucuns 
fontd’aduis,  quelle  eut  en  dot  leComtédcTolofe,  fie  que  le  Roy 
fon  mary  laifl'a  encore  ioüir  les  Ollrogots  du  pays  de  Prouencc , qui 
c(l  deçà  le  Rhofnc , afindc  ne  s’cllrangcr  de  leur  amitié , reprenant  a 
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foy  les  pays  qui  font  du  cofté  des  Pyrénées.  Maison  peut  reuoquer  Merovin* 
en  doute  cela,  puis  que  Grégoire  dit,  Clotilde  auoir  eflé  en-  giens. 
noyée  en  Effagne  auecvn  grand  cfi  fomptueux  équipage , fans  faire  men-  cml. 
tion  d’autre  chofc.  On  eferit  aulfi  quelle  eut  feulement  celle  partie 
du  Languedoc,  que  les  François  n’auoient  encore  conquifc.  Tant 
y a qu’à  caufc  de  la  Religion  Catholique  profeflee  ouuertcment  par 
Clotilde,  elle  fut  tres-mal  traidéc , tant  par  A maury  fon  ef- 
poux , lequel  fuiuoit  l’opinion  Arrienne , que  par  les  fuiets  d’iceluy, 
qui  vferent  en  fon  endroit  de  pluficurs  outrages  &:  violences,  iuf- 
quesàefïufiondcfang.  Tellement  que  le  Roy  Childcbcrt  fon  fre-  <**%*.  4j.«. 
remerucilleufemcnt  indigne  (fur  tout  apres  auoirveu  le  linge  plein  l0, 
de  fon  fang,  quelle  luy  enuoya)  pafta  exprelîcinent  en  Efpagne 
auec  vne  puiflantc  armée , pour  venger  feucremcnt  tant  d’outrages,  ClpM  FrM%e 
6c  ramener  fa  feeur.  Mais  en  retournant  elle  mourut.  Aucuns  re-  fyû.t.tj. 
marquent  ce  dccezcftrcadutnu  l’an  cinq  cens  vingt  cinq  ,6c  autres  f**ektt. 
plus  véritablement  cinq  ans  apres.  Comme  la  Roy  ne  fa  mère,  on  v du  o,Hta 
la  réputé  Sainde.  Le  Cardinal  Baronius  dit,  qu’elle  n’eftoit  infc-  *££"**'** 
rieurc  à elle  en  la  Religion  : de  fait  Clotilde  endura  beaucoup  ]n  ' 
pour  la  vraye  Foy.  SoncorpsgiftaParisenTEglifcdcS.  Gencuié- 
ue  ,prés  ceux  de  fes  père  6c  mère. 


7.  Theodechilde,  qu’aucuns  nomment  Thevchilde,  chrtn.s.  p$ ; 
fut  religieufe;  El  le  a cfté  fondatrice  de  l’Abbaye  de  S.  Pierre  le  Vif  ms,**'  S**’ 
à Sens,  ordre  de  S.  Benoift.  Les  lettres  de  la  fondation  font  don- 
nées à Paris , qu’aucuns  eftiment  cftrc  de  l’an  J07.  ncaatmoins  il  y a 
ftiict  de  douter  quelles  foient  de  ce  temps-là. 


7.  N.  Fille  du  Roy  Clovi  s,  de  laquelle  Paul  Varnefrid  fait  men-  chrtn.de 
tion , fans  la  nommer  » mais  dit , quelle  a cfté  mère  d’Agiulfe  vingt  ^ Mtt » 
fixicfmc  Eucfque  de  Mets. 

L’ dut  heur  de  la  Généalogie  de  Sain  il  ^/frnoul Euefque  de  Mets  ( que  le  dotfe 
Pierre  Pithou  a mis  en  lumière ) la  commence  par  ^yinafltdt  Roy  ne  des  Gots,  qu'il 
dit  auoir  engendré  les  Roy s Cbildebert , Clotaire , Clodomirc , Thierry  çfi  Mala- 
herge  Roy  ne  des  T uringiens  / Ol  lais  comme  le  mefme  au  t heur  s’efl  mejprii  en fai - 
fant  ces  quatre  Princes  fils  d Anaflede  ; au  heu  de  dire  clotilde , au  moins  trois 
diceux  y comme  notu  auons  monfhé-,  de  mefme  la  Princeffè  Malabergue  n'efloit 
pas  leur  feeur  ny  fille  du  Roy  Clouis , atnfi  qu’il  fernble  remarquer  \ Jean  <^Abbé 
de  Tntheme  eft  de  mefme  opinion , nommant  le  mary  de  la  Vrinccffe , H ermanfroy 
Roy  deTuringe.  Ce  qui  n'a  point  d’apparence , dit  du  Tillet , par  ce  que  le  Roy 
d Auflrafie  T hierry , fils  de  Clouis , le  défit  & vfurpa  fon  Royaume.  Ve  fait  ce - **  *•  «•  *• 
luy  qui  nouuellement  a publié  la  vie  de  S.  Radegonde , eferit , ce  fie  Princeffè,  * 

( qu'il  appelle  Amalberge,)  auoir  eflé fille  deThierry  Roy  d‘  Italie.  Mais  Pau-  **“ 

chet  plus  véritablement  dit , quelle  efi'oit  fille  delà  feeur  deThierry  Ofhogot.  Et  Garni. 
Papire  Maffonluy  donne  pour  pereTranfimond  ( Paul  Emile  P appelle  Honoric)  e^Majftn 
Roy  des  Vandales  en  Afrique , & d Amalafrcdc  feeur  du  mefme  Thierry,  y^Au  ? t 
mefme  temps  viuoit  vne  autre  Amalberge  première  femme  de  Sigifmond  Roy  de  CbiUth.  1! 
Bourgohgne , que  Fauchet  & autres  difent  auoir  eflé  fille  de  T hierry  Roy  des  Oftro - A Du  chtrnt 
gots-,  ^Aucuns  néant  moins  eftiment  que  défi  la  mefme , quiefpoufaen  premières  /. {.  r.  dt 
nopces  le  Roy  deTuringe.  Finalement  Grégoire  de  Tours  fait  mention  d' A mal-  l’ttifi.d* 
berge  femme  d Hermenfroy  , fans  exprimer  de  qui  elle  efloit fille  \ mais  tl  la  ( ^ 
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dépeint  comme  vne  Prsncejfi  fort  mauuaife  & cruelle.  Toutes  fois  il  fi  voici  au  -Ans  Ja 
contraire  dans  Cafiodorc , que  te  Roy  T hierry  e fer  suant  à H ermanfroy , luyman-  J? 1 v * 
doits  Que  la  Thunngc  (croit  heur cufcd’auoir  cefte  Roync,  que  l’Italie  *" 
auoitnourriei  ( ce  qui  monftre  encore  qu' elle  ri  cftoit  Franpofi.)  Il  adioufe, 
quelle  cftoit  doûe , ornée  de  bonnes  meurs , &c  de  grande  extraction. 

FILS  NATUREL  DV  ROY  CLOVIS  I. 

7.  THEODOR1C,  vulgairement  appelle  Thierry,  Roy 
d'Aultrafie  a donne  origine  a la  première  Branche  des  Roys  de  la 
mefme  Prouince , qui  fera  traiâcc  à la  fin  de  ce  liurc  deuxiefme. 


?•  CLODOMIRE 

ROT  D'ORLEANS  ET  DE 

bajje  Bourgongne. 


î«4- 


LA 


C H A P I T 


VI. 


vis  qu’entre  les  enfans  du  Roy  Clouis  le  Grand  Grégoi- 
re deTours,&:  le  Religieux  Aimoin,  nomment  Clodo- 
mir  e immédiatement  apres  Ingomcr, qu’ils  qualifient  aif» 
né , comme  ils  font  ccftuy-cy  apres  la  mort  d’Ingomer  fon 
frère , il  n’y  a fuict  d’cltimcr , que  le  Roy  Childeberr  qui  fut 
pareillement  fon  frère , l’ait  précédé  en  l’ordre  de  naifTance,  comme  du 
Tillet&:  autres  fcmblcnts’cftrc  pcrfuadez.Outre  la  ville  d’Orléans , où  il 
tint  fon  fiegCjfa  domination  s’euendoit  fur  les  pays  Blefois,  Gaftinois,Sc- 
nonois , Troycs,  & ce  qui  droit  vers  Bourgongne. 

A caufe  de  la  Royne  Clotildc  fa  mere , il  prétendit  le  Royaume  de 
Bourgongne  ; ou  bien  il  prit  ce  prétexte , pour  l’enuie  qu’il  eut  d’eftendre 
les  limites  de  fon  Eftat.  De  forte  que  luy  &c  fes  frères  vindrent  attaquer 
fi  viuement  Sigifmond  Roy  de  Bourgongne  en  partie , & fon  frère  Godc- 
mare,  qu’ils  gaignerent  fur  eux  vne  bataille,  en  laquelle  Sigilmond  eftant  S 
pris  auec  fa  femme  & fes  enfans,  futenuoyéprifonrrieraupays  Orlea- 
nois.  Mais  Godemarc  ayant  repris  courage , & paf  la  force  des  armes  s’e- 
ftant  faifi  de  Bourgongne,  de  laquelle  ilfc  porta  pour  Roy , ôccnchaf- 
fa  les  garnifons  Françoifcs  ,Clodomire  eftant  preft  d’aller  derechef 
contre  luy , prit  vne  mauuaife  refolution  de  faire  mourir  fes  prifonniers. 

Alors  Auitus , qui  cftoit  vn  Sainû  homme  Abbé  de  S.  Mcfinin  prés  Or- 
léans, tafchadel’en  diuertir  par  fes  rcmonftranccs.  Il  ne  laifTa  néant- 
moins  d’cxccutcr  ce  pernicieux  dcftèin  ; que  Dieu  ne  permit  demeurer 
impuny,  fuiuant  la prediétion de  l’Abbé.  Car  ce  Roy  &:  fes  enfans  cu- 
rent vne  fin  miferablc.  De  fai&  ayant  ioinft  fes  forces  auec  celles  du  Roy 
de  Mets  Thierry  fon  frère, de  rechef  la  bataille  fut  prefentée  à Godemarc 
présla  ville  de  Vienne  en  Dauphiné  i En  laquelle  Iourncc  le  Bourgui-  s a «*** 
gnon  demeura  cncorcs  vaincu  , en  l’an  cinqjens  vinct-vn.  jii. 
Mais  comme  le  Roy  Clodomire  , emporté  par  la  chaleur  de  fon 
courage , pourfuiuoit  trop  inconfiderémcnt  la  vi&oirc,  aucuns  des  enne- 
mis tournans  tefte  , &c  feignans  cftrc  de  ceux  de  fon  party , le  tuèrent, 
couppcrcnt  fa  tefte,  qu’ils  mirent  au  bout  d’vnc  lance , & la  monftrcrent 
aux  François.  On  le  rccognut  à fa  longue  chcuelure,  de  laquelle  les 
Roys  & fils  de  Roys  auoient  accouftumé  d’vfer  en  ce  tcmps-là. 
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Amie  Or  les  François  indignez  & courroucez  delà  mort  de  leur  Roy , con-  Merovih- 
ltsvs  tinuerenc  de  pourfuiure plus  furieufement  les  ennemis  , en  firent  vncuss. 
Chr.  grand  carnage , 8c  rcduiiirent  la  Bourgongne  en  leur  puifiance  1 11  eft  Ad,  rjni 
vray  que  bien- tort  apres  ils  la  perdirent.  Grégoire  de  Tours , Procope  8C 
Agatliias  ayanc , fuiuanc  la  vérité  des  choies  pafiecs , rapporté  ce  que  def- 
fus , il  ne  faut  croire  à ce  que  de  fit  part  en  récité  Calfiodore;  qui  d'ailleurs  <•  re- 
prend erronément  le  Roy  de  Mets  Thierry , pour  Clodomire  fon 
Frere , lequel  tint  le  Royaume  d’Orléans  enuiron  huiû  ans.  Vignier  fem- 
ble  s’eftre  aufti  mcfpris  rcmarqiunt  en  fit  Bibliothèque  Hiftorialc  , la 
mort  de  ce  Roy  Fouz  l’an  cinq  cens  vinge-huift , contrccc  qu’efent  Sigc-  i««i  f» 
bert , qui  le  rapporte  fept  ans  auparauantj  en  quoy  il  a cRé  fuiuy  par 
Faucher , du  Cnefnc  8c  autres  bons  autheurs. 
s*»  me  Le  mcfme  Roy  Clodomire  fut  conioinû  par  mariage  aucc  Gon- c™*.  Tm.l. 
rUtt.  iBEvgvE,  duTillet  la  nomme  G o n d i o c h e , 8c  ne  dit  point  de 
quelle  Maifoncllc  cftoit  ilfuc.  Eftant  demeurée  vefue,  le  RoydcSoifions 
Clotaire  l’efpoufa  contre  les  loix  du  mariage,  8c  la  dcccnce,  veuqu’il 
•ftoit  frere  de  Fon  premier  mary. 


E N F J N S DE  CLODOMIRE 
Roy  d'Orléans. 

8.  T11  eo  d eb  a v d ou  Th  1 b a vd  apres  la  mort  de  Fon  pere  fut  eut.  M-'.iU 
aucc  Tes  frères , nourry  à Paris  prés  la  Royne  Clotilde  leur  ayeule 
paternelle.  Mais Childcbert  leur  oncle,  craignant  que  ces  ieunes 
Princes  FuccedalTent  au  Royaume  d’Orléans  par  la  faucur  de  Cio-  atmtin.  I. 
tilde,  induifiE  Fon  frere  le  Roy  de  SoilFons  Clotaire  de  les  faire  mou-  ‘•Ifc 
rir , ou  de  leur  coupper  les  cheueux,  pour  eftrc  tenus  comme  le  relie 
du  peuple,  & partager  entre  eux  le  Royaume.  Faignants  donc  de 
les  vouloir  faire  déclarer  Roys , ils  les  retireront  des  mains  de  leur 
ayeule.  A laquelle  depuis  ayant  dcfcouucrt  leur  mauuais  delTcin,on 
interpréta  mal  fa  refponlc ,-  cLc  aymoït  ont. tnt  les  voir  mourir  .tju' ils 

fujfcnt  tondus  ejr  prince  du  Royaume  de  leur  pere.  Tellement  que  Clo- 
taire fut  fi  dénaturé  8c  traniportéde  fureur,  qu’ayant  ietté  contre 
se  mirt  terre  T h i b a v d , il  luy  perça  le  corps  de  fon  cfpee.  Ce  qui  fut  in- 

jji.  humainement  exécuté  l’an  c i N o ç e n s trente  vn,  félon 

Sigcbert,  autres  difent  deux  ans  apres.  Mais  fi  la  remarque  de  ce 
temps  eft  vcricable,  il  faudrait  que  Thibavb,  lors  de  fa  mort, 
euft  eu  plus  de  dix  ans,  8c  fon  frere  Gonthairc  aulli  tué  au  mefmc 
temps , plus  de  fept,  qui  eft  l’aagc  qu’on  leur  donne  communément. 

Si  ce  n’eft  que  le  Roy  Clodomire  leur  pere  euft  cfté  occis  plus  tard, 
que  l’an  cinq  cens  vingt  vn. 


8.  Gonthaire  lors  de  la  mort  funefte  de  Thibaud  Ion  frere  aif- 
né  fe  vint  ictter  aux  pieds  de  Childcbert , 8c  fondant  en  pleurs  luy 
embralfi»  les  genoux  i lefuppliantdelefauucr,  8c  qu’il  ne  fuft  tué. 
Dont  ce  Roy  émeu  de  pitié , les  larmes  aux  yeux , pria  Clotaire  de 
luy  donner  la  vie.  Mais  fon  coeur  farouche  ne  pouuant  eftre  flechy, 
tout  furieux  il  refpondit,  qu’eftantl’autheur  de  celle  encreprife, 
maintenantil  vouloit  retirer  fa  parole  i adiouftant,  ques’il  n’oftoit 
l’enfant  de  deuant  luy , il  le  ferait  mouriren  fa  place.  Lors  Childc- 
bert repoufla  G o N t h a i r e, auquel  fon  cruel  oncle  fit  fouftrir  vne 

I iij 


Digitized  by  Google 


# 


7o  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Mfrovin-  mort  pareille  à celle  de  Ton  frère.  LaRoyne  Clotildc,  aduertie  du  jlnsd* 
Gît  n s.  meurdre  de  Tes  petits  enfans , fie  cnleucr  le  corps , &iceux  enterrer  J^svs 

dans  l’Eglifc  de  S.  Pierre  Se  S.  Paul , maintenant  dite  de  Sain&e  Gc-  Cu*# 
GrtgTuri  neuicue.  Scftant  en  fin  trouuce  véritable  la  prédiction  de  l'Abbé 

* Auitus  j quand  il  menaça  Clodomirc  de  pareille  mort,  qu’il  faifoit 
endurer  à Sigifmond  de  Bourgongne  &:  à Tes  enfans  innocens. 


8.  Clovavd  , vulgaire  appelle  C lo  v d , ayant  eftccnlcué  par 
des  hommes  de  guerre,  quifcdoutoicncdclamaliccdcfes  oncles, 
efehappa  de  leurs.mains  fanguinaires.  Se  renonçant  au  Monde, pour 
fe  voücr  à Dieu , fc  couppa  luy-mcfmc  fes  cheueux , préférant  la  vie 
paifiblc  Se  fans  crainte  à vn  Royaume  fi  plein  de  danger.  En  cet  eftac 
fes  oncles  l’cndurerent,  Se  pour  fon  entretien  luy  donnèrent  quel- 
igt.dmBrmtil  ques  héritages.  Mais  délirant  viurc  encore  plus  folitaircmcnt,  il  fc 
*U*r*u  * Jt  retiracnProucncc,  Se  y fut  long-temps  i iufqucsàce  qu’en  eftanc 
* ' 4*  de  retour , Eufebc  Eucfquc  de  Paris  luy  conféra  l'ordre  de  Prcflrifc; 

puis  il  s’en  vint  demeurer  à Nogent,  village  fitué  fur  la  riuicrc  de 
- Seine , à deux  lieues  de  Paris , &:  là  baftit  vn  monaftere , qu’il  donna 
DaTiUtt.  depuis  à l’Eglife de  Paris  aucc  fes  biens.  Ayant  ce  Prince  vefeu  fi 

pieufement,  qu’aptes  fa  more  scftant  fait  quelques  miracles,  il  a 
elle  mis  au  nombre  des  Sain&s , Se  giften  ce  mcfmc  lieu  de  Nogent, 
depuis  de  fon  nom  appelle  S.  Cloua.  On  y voitencorcs  fon  Tom- 
beau aucc  vn  Epitaphe  en  vers  Latins  eferit  en  grolfcs  Se  anciennes 
lettres.  Sa  feftccft  célébrée  au  dioccfc  de  Paris  le  feptiefmc  iour  de 
Septembre.  Aucuns  remarquent  fon  deccs  eftrc  aduenu  l’an  531. 
Mais  ce  fut  long-temps  apres. 


7- 


CH ILDEBERT 
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L fut  troificfmc  fils  du  Roy  Clouis  le  Grand,  & de  la  Roine 
t locilde  fa  femme  ; Se  commanda  non  feulement  fur  la  vil- 
le de  Paris  : mais  aufià  es  pays  Chartrain , Se  fur  ceux  du  Per- 
che , du  Maine  Se  d’Anjou , tout  le  long  de  la  frontière  de 
Bretagne  : aucuns  adiouftenr,  que  fa  domination  s’ellcndoit 
aulTilur  la  Touraine,  1'AquiraineSc  partie  du  Languedoc.  Que  s’il  fut 
cruel  enuers  fes  neueux,  qui  eftoient  fils  du  Roy  d’Orléans  Clodomirc, 
d’autre  part  il  fcmonftra  bon  frère  à l’endroit  de  fa  focur  la  Roync  d’Ef- 
. pagne  Clotildc.  Car  eftanc  iuftement  cfmcu  du  mauuais  traitement, 
qucllereccuoitdcfonefpoux  AmauryRoydes  Vvifigots,  Se  de  fes  fu- 
iets  Arriens , il  paita  en  Efpagnc,  vainquit  Se  tualuy-mcfme  ce  Roy,  d’vn 
coupde  lance,  ainfî  qu'il  cfiayoic  d’entrer  en  vne  Eglifc  des  Chreftiens; 
prit  (à  vi  lie  de  T oledc  8c  fes  trefors , fe  rendit  maiftre  de  grande  partie  du. 
pays  voifin,  Se  retira  la  Princefie. 

Auânr  ce  voyage  Childebfr.t,  aucc  fon  frère  Clotaire  Roy  de 
Soift'ons,  conduiiit  vne  autre  armée  en  Bourgongne  contre  le  Roy  Go- 
dcmarc,  pour  venger  aufti  la  mort  du  mcfmc  Roy  Clodomirc  leur  frère. 
Ils  afliegerent  Se  prirent  la  ville  d’Authun , Se  donnèrent  tel  effroy  à leur 
cnncmy , que  dcfefpcrant  de  pouuoir  refifter  à de  fi  puiflans  aduetfaircs,  il 
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\Ani dt  Ce  fauua  en  Efpagnc , & de  la  en  Afrique,  où  il  achcua  le  relie  de  fes  iours.  Mero  v w- 

Iesvs  Vn  ancien  authcurcfcric,  qu’il  fut  eue  par  les  François , courroucez  de  la  c 1 e h s. 

Chr*  more  de  Clodomirc.  Les  deux  Princes  conqucrans  partagèrent  entre  Ado  vin. 
euxlabalfeBourgongne,  comprenant  le  Duché,  le  pays  de  Viennois  &: 
laSauoye;Quantàlahautc  Bourgongne,  elle  demeura  au  Roy  Thierry 
î3l*d’Auftrafie  leur  frere.  Quelque  temps  apres  iLs  firent  aullî  le  partage  du 
Royaume  d’Orléans. 

Mais  celle  bonne  intelligence  ne  dura  pas  toufiours  entre  eux  ; ny  aucc 
Thierry.  Car  pendant  que  luy  &c  Clotaire  citaient  empefehez  en  la  guer- 
re de  T uringe , vn  bruit  courut  au  pays  d’Auuergne , que  l’Auftraficn  qui  Grt*  1 • **• 
5*7 • lapoft'cdoit , auoitcllé  occis  ; dont  Childebert  (on  frere  eftant  ad- 
uerty , il  vint  incontinent  pour  s’emparer  de  ce  pays  &:  de  la  ville  de  Cler- 
mont, qtuen  cft  la  capitale;  eftant  toutesfois  contraint  d’abandonner 
fon  entreprife , apres  qu’il  eut  aduis , que  Thierry  fain  &:  fauf  retournoic 
viélorieux. 

Ileftvray,  que  depuis  ce  Prince  eftant  en  fin  dccedc  Childebert 
& Clotaire  fe  ietterent  incontinent  fur  l’Auftrafie , en  intention  d’en  def- 

PF  . ... 

clés  par  les  grands  prefens  qu’il  leur  fit.  Le  Roy  de  Paris  l’vn  deux,  le  frnj„jt  a 
prit  aufli  en  telle  aftcâion , que  l’ayant  prié  de  le  venir  trouuer , non  feu-  »*. 
lcmentil  le  recueillit  humainement;  mais  encorcs  luy  fit  entendre,  que 
n’ayant  point  d’enfans , il  deliberoit  de  le  traicler  comme  fon  fils. 

Le  Roy  Childebert,  qui  portoitenuieàC  loraircRoy  de  Soif- 
fons,  eftant  donc  ainfieftroitement allie  aucc  fon  nepueu,  ils  prepare- 
jjp.  rent  vnc  puiftânte  armée  contre  luy  ; qui  fe  retira  au  pays  d’Orléans , où  il 
fut  incontinent  pourfuiuy  &:  tenu  comme  alTicgc.  Ce  fut  lors,  que  la 
Roy  ne  Clotildc  leur  mère , ne  pouuant  les  accorder , obtint  de  Dieu  par 
fa  prière , qu’ils  ne  vinfi'ent  aux  mains.  De  fait  vn  orage  prodigieux , qui 
s’efleua  comme  miraculcufemcnt  , les  empefeha  de  combatrc.  Car  le  Gns / 

Roy  de  Paris  voyant  fon  cnnemy  dénué  de  (ecours,  penfoitle  mettre  en 
pièces  aucc  fon  armée  ; quand  le  Ciel  eftant  fercin  , îoudain  furuint  vnc 
furieufe  tempefte  indice  d’efclairs , de  tonnerre , de  grefle  &:  de  pierres, 
qui  déchirèrent  les  pauillons  du  camp  de  Childebert,  &:  ietterent 
bien  loin  fes  hommes  chcuaux ; Ilattcndoitd’cftrc  luy-mcfmc  confu- 
mé  du  feu  celcftc , &:prioitDiculqy  vouloir  pardonner  d auoir  pris  les 
armes  contre  fon  fang  ; Ce  qui  luy  rendit  encorcs  la  chofe  d’autant  plus 
mcrucilleufcfut,  qu’il  ne  tomba  aucune  goutte  d'eau  fur  le  camp  de  fon 
frere.  Ellunant  donc  que  c’clloit  vnc  punition  diurne,  il  enuoya  offrir  la 
paix  à Clotaire , laquelle  accordée , chacun  fe  retira. 

Or  pour  ofter  toute  occafion  de  querelle,  ces  deux  Princes  derechef *!■*** 
prirent  vn  généreux  dcftein  d’aller  encore  en  Efpagnc.  Ainfi  eftant  def- 
J41.  cenduscn  Arragon  ils  vindrentaftieger  Sarragofte  ; dont  les habitans  fu- 
rent fi  eftonnez,  qu’ils  eurent  recours  aux  iculncs& prières,  par  le  moyen 
defqucllcs  le  Siège  fut  lcué  fouz  certaines  conditions  que  les  deux  Roys 
leur  o&roycrent  ; & contraignirent  ceux  de  la  ville,  qui  fuiuoient  l’Ar-  Du  ma, 
rianifmc  de  le  quitterrpuis  comme  au  très  fois  les  deux  Princes  ayant  con- 
quis vnc  bonne  partie  d’Efpagnc , retournèrent  en  Franccaucc  vn  grancl  ^ 
butin  ; En  fuite  de  laquelle  hardie  entreprife  , quelques  années  apres 
5Î5-  Childebert  fit  conftruircprés  fa  ville  de  Paris  vnc  fomptueufe  Ab- 
baye, au  nom  de  la  Croix  &:  de  S.  Vincent  ; en  laquelle  il  mit  l’Eftole  de 
ce  Sainél , que  ceux  de  Sarragofte  luy  donnèrent.  Celle  Abbaye  depuis  a ***Anti 
elle  nommée  de  S.  Germain,  en  mémoire  de  l’Euefque  de  Paris  portant 
ce  nom , qui  confcilla  Childebert  de  la  baftir. 


lequel  bien  qu’il  fuft  lors 
ailer  les  deux  Roys  fes  on-  , , 


poüiller  Thiebert  fils  du  dcfuncl  lcili  nepueu 
fort  icunc , ncantmoins  il  eut  la  dextérité  d’ai 
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Cependant  le  Roy  Thiebaudd’Aullrafic  ayant  laific  Ton  Royaume  à 
Clotaire  l’on  grand  oncle , le  Roy  de  Paris,  qui  luy  clloit  aulfi  proche,  ne  "IV* 
voulut  au  commencement  quitter  Ton  droit , qui  fut  le  fuict  d’vne  11011-  " R* 
uclle  guerre  entre  eux  > mais  Childebert  tirant  délia  fur  l’aagc, 
fc  voyant  affligé  de  maladie , fie  n’auoir  aucuns  enfans  malles , pour  éuiter 
aux  trilles  cucncmcns  de  la  guerre,  il  aduifa  prudemment  de  renoncer  à 
fon  droit.  Ne  laiflant  toutesfois  de  garder  en  fon  coeur  vn  mal  talent  au 
Grti  l + e.t7.  R0y  Clotai rc,commc  il  fit  paroillrc,lors  qu’il  retira  le  Prince  Cramne  fils 
d’iccluy , qui  s’cfloit  rcuoltc , Payant  fait  îurer  fur  les  corps  Saincls , qu’il 
feroit  touûours  cnncmy  de  fon  père , qui  ne  fut  le  fcul  telmoignage  de  la 
haine  fraternelle , ayant  cncores  fufcitc  contre  luy  les  Saxons. 

Pendant  ce  defordre  Childebert  eftant  en  fa  ville  de  Paris,  u»$»rs 
Aimtin.1  x.e.  mourut  l'an  quarantc-ncuficfmc  de  fon  regne , fie  de  falut  c 1 n q^_c  e n s S6t- 
29  soixante  de  vxi  quoy  qu’aucuns  remarquent  ce  deccs  cftre  aduc- 

Greg.  L 4.  c-  nu  cinq  ans  auparauant.  11  gillcn  lamcfme  Eglifede  S.  Vincent,  dite  de 
t0*  S.  Germain  des  prez,  qu’illonda;  comme  il  ht  au  lli  la  grande  Eglife  de 

T«rtun*t.i»  Paris , fie  la  parroilîc  dédiée  pareillement  à S.  Germain , appelle  de  l’Au- 
* ,#r  xerrois.  L’Abbaye  de  S.  Michclfituéc  au  péril  de  la  mer  fur  vn  mont  nu 
rocher  au  dioccic  d'Auranchcs  en  Normandie;  ell  encore  de  fa  fonda- 
tion : fie  vn  Monaflere  en  la  ville  d’Arles:  fondations  qui  monllrent  com- 
bien ce  Roy  clloit  pieux.  Aulfi  cnuoya-il  Ruffin  en  Italie  vers  le  Pape 
Pclagius , pour  élire  informé  de  quelques  points  qui  conccrnoicnt  la 
tfiff.  vtUtif  Foy.  Et  d’ailleurs  pendantfon  règne  furent  tenus  deux  Conciles  à Or- 
chiUtb . Jcans>  dont  les  Eucfqucs  luy  donnèrent  les  nltres  de  tres-tnumctbU  & très - 
fteux.  De  fait  fon  zèle  enuers  la  religion  fie  fa  pieté  parurent  encorcs  par 
Pëf  MnjftmJ.  vne  Ordonnance  qu’il  fit  contre  les  Iuifs.  L’Euefqucdc  Poi&iers  Fortu- 
1 Annal.  né  le  qualifie  aulfi,  très-grand obferuateur  du  culte  dium , débonnaire , bon , 
fage  & tuftt.  L’on  trouuc  des  loix  faites  par  luy  qui  font  méfiées  parmy  les 
Saliqucs.  Par  fon  épitaphe  en  vers  Lanns,on  remarque  de  luy,  qu’il  cfloit 
craint  fie  redoute  par  les  Gots  fie  les  Efpagnols,  les  Allobroges,  Auucr- 
gnacs , fie  le  Roy  des  Bretons , fie  ell  en  outre  loué  de  pluficurs  rares 
vertus. 

La  Roy  ne  Vltrogote  fa  femme  ( qu’on  eflimc  cllre  originaire 
d'Efpagnc  ) ell  aulfi  recommandée  de  deuption  fie  charité  enuers  les  pau-  riM£t’ 
urcs;  Elle  gill  auec  le  Roy  fon  mary. 
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8.  Crothberce&Crothesinde  firurs , ne  furent  héri- 
tières du  Royaume  de  leur  père,  lequel  par  la  loy  Saliquc  fie  la  cou- 
flume  de  la  Maifon  de  France  ne  tombe  en  quenoille.  Grégoire  ef- 
crit,  que  ces  deux  Princcfies  furent  exilées  (autres  difent  empri- 
fonnées  auec  la  Roync  leur  mère  ) craignant  pcut-cflre , qu’vn  iour 
elles  ne  fuflent  le  fuict  de  quelque  guerre. Ces  deux  filles  font  nom- 
mées en  la  charte  de  l’exemption  de  l’Abbaye  S.  Germain  des  prez, 
oftroyéepar  S.  Germain  Euefque  de  Paris,  Se  autres  Euefqucs  y 
nommez.  Fortuné  dit, que  ces  PrincclTcs  curent  pour  tuteur  fi c com- 
me pcrc  le  Roy  de  Paris  Charibcrt  leur  coufin  , leur  mcrc  ellant 
encore  vi  uantc. 
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CLOTAIRE 

1.  du  nom  Roy  de  France. 

Chapitre  VIII. 

a r ladiuifion&lepartagcdcla  Monarchie  du  grandClo- 
uis , Clotaire  Ion  quatriefme  fils  eut  premièrement  le 
Royaume  de  Soifions  , qui  faifoit  part  du  pays  appelle  an- 
ciennement  Vveftrie,  auiourd’huy  Normandie,  Picardie &: 
Flandres  , iufqucs  à l’cmbouchurc  de  la  riuicre  de  Mcufe. 
Puis  apres  ce  Roy  ( quiparuintà  vn  grand  aage,&  régna  plus  long-temps 
qu’aucun  autre  des  Roys  de  France)  ayant  furuefeu  à Tes  frères  &:  à fes 
neueux,  rcünitfouzfamain  toute  la  Monarchie  Françoife  par  la  mort 
des  Roys  Clodomire  &:  Childebcrt  I . fes  frètes , &:  celle  de  Tnibaud  Roy 
d’Auftraficfon  petit  neucu.  Il  cutfouuentdcs  pnfes  & entra  en  guerre 
cruclIeaucclcsmcfmcsPrincesfcsfreres,  & pourfuiuit  aufii  par  armes 
les  Bourguignons,  Saxons, Turingiens&:  Bretons. 

En  la  guerre  de  Turingc  il  ioignit  fes  forces  auec  celles  de  Thierry 
Roy  d’Auftrafiefon  frere,  & prit  pour  la  part  du  butin  Radeconde 
de  Tvrince,  fille  de  Bcrthier  Roy  de  celle  contrée  ; Princcftc  doiiee 
dcpluficurs  perfections  de  corps  &:  d’efprit,  mcfinement  de  rare  pieté 
99  r-  iointeà  v ne  fin  gui  icrc  beauté.  Clotaire  l’efpoufaau  lieu  de  Vitry 
, ' puis  ayant  elle  chscblc  par  l’cfpacc  de  fix  années,fans  auoir  eu  cnfans,tou- 
52.7.  chée  d’vn  fainddelir  de  quitter  les  pompes  &:  vanitezdu  monde , &:  viure 
fouz  la  règle d’vnc  vicaufterc&  religieufè,  elle  fe  fepara  de  luy , &:dc  fon 
confentemcntprir  lcvoileàNoyon,  par  les  mains  de  l’Eucfque  S.  Me- 
dard.  DcNoyonellc  fc  rendit  en  Touraine,  pour  la  dcuotion  qu’elle 
auoit  à S.  Martin  ; &r  de  là  vint  à Poi&icrs , où  clic  s’arrefta.  Par  la  ltbcra- 
litéduRoy  C L o t a ir  e elle  y fonda  le  Monaftcrc  auiourd’huy  appelle 
de  S.C roix, auquel  furent  mifes  des  Religieufcs  de  l’ordre  de  S.Benoift,& 
le  recommanda  aux  Roys  de  France  &:  aux  Eucfqucs  par  lettres , dont  la 
mémoire  s’eft  confcruce  dans  l’Hiftoire de  Grégoire  Euefque  de  Tours, 
qui  marquent  d’vn  efprit  comme  prophétique  los  licences,  rauages  &: 
defordres,  que  depuis  commirent  aucunes  PrincefTcs  filles  des  Roys  dans 
ce  Monaftcre.  Auquel  Radeconde,  apres  auoir  attaint  vn  grand 
59*”  aage , mourut  l’an  cin  q^c  e n s qj-’.  a t R-  E-v  in  gts  dovze,  le  tre- 
zicfmc  iourd’Aouft  ; & fut  inhumée  dans  l’Eglife,  maintenant  appellée 
de  fon  nom , qui  cft  collegiale  fouz  vn  Prieur , &:  proche  du  Monaftcrc  de 
S.  Croix.  La  vieglorieulc  &:  les  vertus  de  ceftc  bonne  Roync  font  loiiées 
par  deux  Sainéts  Prélats , qui  vefquircnt  de  fon  temps  : l’vn  fut  Grégoire, 
dont  nous  auons  parlé;  &rautreFortunéEuefqucdcPoi&icrs.  Le  pre- 
mier l'appelle  kicn-heureufe ,8c  tefmoignc  auoir  aftiftcàfcs  funérailles  : &c 
Fortune  récite , que  tous  les  ans  vn  mois  l’anncc  elle  le  rctiroit  en  vn  lieu 
folitairc , pour  mieux  vaquer  àla  prière  &:  méditation.  Sa  mémoire  eft 
cclcbréeen  l’Eglifc , particulièrement  au  dioccfe  de  Poittiers. 

La  guerre  de  Turinge  finie,  les  deux  freres  entrèrent  en  de  grandes 
dcftianccs , iufqucs  là  que  Clotaire  creut  Thierry  auoir  voulu  faire 
attenter  à fa  vie.  Suiuit  l’entrcprife  fur  la  Bourgongnc;  laquelle  ayant 
cftcfubiugce  par  les  armes  Françoifes,  chacun  des  Roys  frères  en  eut  fa 
pièce  , mefmcment  Clotaire.  Qui  prit  pour  fécondé  femme 
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74  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Merovin*  Gonthevq^ve  (aucuns  l'appellent  Ingonde)  vefue  qu’elle  eftoit  de  Am  À* 
ci  en  s.  fon  frere  Clodomire  Roy  d’Orléans.  Il  en  eue  cinq  fils  & vne  fille,  nçn  l**v* 
a*x  ÆtKttt  pas  de  Radegonde , comme  Paradin  a imaginé  : & s'eft  Bouchet  pareille-  ^HR* 
Gtiuai.  ment  mcfpris  faifant  Radegonde  cinquicfmc  femme. Du  viuantdc  Gon- 

t e v e,  Clotaire  outrepallant  encore  les  loix  du  mariage , cf- 
poufa  A ri  gond  e.  fccur  d’icelle,  & en  eue  vn  fils:  &:vn  autre  de  fa  qua-  *• 
tricfme  femme  nommée  Chvnsene,  aucuns  l’appellent  Rodine. 

Surfes  vieux  iours , pcrfeucrant  en  (on  incontinence,  il  prit  alliance 
auec  Vandi-ràde  ou  Vuldotande , fille  de  Vachon  Roy  des  Lom- 
bards , &:  vefue  de  fon  petit  neucu  le  Roy  d’ Auftrafie , duquel  Royaume 
il  s’empara  en  efpoufant  celle  cinquicfme  femme  ; De  laquelle  il  procréa  i\mm~ 
deux  filles  i &:  depuis  la  delaifla  par  les  rcmonllrances  que  luy  en  firent 
les  Eucfques  de  France. 

Au  mcfmc  temps  de  ce  dernier  mariage , il  fit  vne  mémorable  defeon- 
fiturc des  Saxons,  en  vn  lieu  proche  du  fleuue  de  Vifere,  &:  rauagea  le 
pays  de  Turingc,  en  haine  de  l’aiTUlance  que  les  Turingiens  auoient  don- 
GtflsTrstu.  ncc  contre  luy  aux  Saxons  corfaires.  Mais  le  bon-heur  de  ce  Prince  ne 
tfa.t.xi.  & continua  pas  contre  les  Saxons.  Car  depuis  & fur  la  fin  de  fes  iours,  les 
ayant  derechef  attaquez , & par  vn  mauuaisconfeil  mcfprifant  d’admet- 
tre les  raifonnables  conditions  de  paix  6c  de  fubmilfion  , qu’ils  luy  of- 
froient , fe  voyans  réduits  à rextremité , luy  donnèrent  vne  autre  batail- 
le, qu’ils  gaignerent,  plufieurs  François  cllant  demeurez  fur  le  champ. 

Ain(i  Clotaire  matté par cét accident, fut luy-mefmc contraint ac 
demander  la  paix  à ce  peuple  farouche, auquel,  s’il  eult  vfé  de  bonne  con- 
sdf.  du  pUtx.  duicc , il  pouuoic  donner  ùloy  » faifantpar  là  recognoiftre  ; J^ue  la  force 
malmefnagée  fe  perd  de  Joy-mejmc , çr  que  le  dejtjpoir , qui  Jouuent  redoublé  le 
• courage , caufe  vne  victoire  certaine. 

Robert  Guaguin,  &:  Nicole  Gilles  Hiftoricns  recens  ,fuiuis  par  du 
Haillan , de  Serres,  &c  par  aucuns  autheurs  cllrangers , entre  autres  le 
Cardinal  Baronius,  attribuent  à ce  Roy  l’ercélion  de  la  Seigneurie  d’iuc- 
tôt  au  pays  de  Normandie  en  tiltre  de  Royaume,  apres  que  tranlporté 
de  cholcrc  il  eut  en  vne  Eglifc  tué  Gautier , qui  en  elloit  Seigneur.  Mais 
les  autres  plus  iudicicux  ont  par  des  folidesraifons  réfuté  cela,  non  feu- 
lement comme  fabuleux;  maiscncorcsdéguifédefaulfetez,  quife  def- 
couurent  par  les  circonflanccs  des  temps , des  perfonnes , &:  de  lachofc. 

Audi  n’cll-il  appuyéfurle  tcfmoignagc  de  Grégoire,  d’Aimoin , ny  d’au- 
cun autre  bon  autheur  ancien.  De  fait  Guaguin  recognoift  auoircflc  le 
premier,  qui  l’a  mis  par  eferit.  Mais  quelque  immunité  ou  franchife  at- 
tribuée à la  Terre  d’Iuctot,  peutauoir  donné  lieu  à cét  erreur;  Néant- 
moins  nos  Roys  depuis  quelques  années  ont  permis  aux  Seigneurs  du 
Bellay , qui  l’ont  eue  par  fuccclfion , de  s’en  qualifier  Princes. 

Clotaire  fit  le  voyage  d’Efpagnc  auec  Childcbert  Rov  de  Paris  s5 
frère,  pour  en  retirer  à force  d’armes  la  Royne  Clotilde  leur  firur  : amure 
de  piecé  fuiuy  d’vn  autre , en  ce  que  par  fa  libéralité  PEglife  de  S.  Martin 
de  Tours  fut  rcbaflic  &:  recouucrtc , ayant  efté  peu  auant  brufléc  par  l’in- 
folecc  de  Villicairc  bcau-pcrc  de  fon  fils  Chramne  qu’il  traiéla  rigourcu- 
femcnt&:  punit  de  fa  rébellion,  comme  nous  dirons.  Ce  Roy  trauailla 
grandement  les  Ecclefiafliqucs,  & voulut  prendre  tous  les  ans  Iatroificf- 
cttg  la.i.i.  me  partie  de  leur  reuenu;  àquovs’oppofaîniuriofus  Euefque  de  Tours, 
de  par  fes  graucs  rcmonllrances  fit  rctraéler  l’ordonnance  iniude. 

Mais  ce  qui  principalement  ternit  la  gloirede  ce  Roy,  fut  la  grande 
inhumanité,  de  laquelle  il  vfa  à l’endroit  des  enfans  de  Clodomire  Roy 
d’Orléans  fon  frère,  qu’il  fit  cruellement  mourir,  6c  s’empara  de  leurs 
Eilats. 
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'Amie  Ladcrnicrc  guerre,  qu’entreprit  Clotaire,  a efté  celle  de  Breta-  Merovin- 
lesvs  gne contre Canoberc ou Conabre Comte  j (Aimoin&:  Marcellin  Com-  ci  en  s. 
C“r.  cc  l’appCl lcrent:  Roy , &:  Bercrandd’Argentré  le  qualifie  feulement  Com-  tjim  Gr,/# 
ce  de  Rennes  Sc  de  Nantes  ) qui  fecourut  Chramne, ayant  le  Breton  eilcil  ituLt.  10. 

5^3*  téméraire,  quedeliurer  lccombatà  vnRoy  fi  puilTanc  : Aufli  en  eut-il  comu 
vn  marhcurcuxfucccz  citant  mort  en  la  méfiée  ; fizen  fuite  le  miferablc  *"  chren. 
fils  rebelle  eut  vnc  fin  tragique  déplorable  ; & furent  les  villes  de  Ren- 
nes &:  Nantes  prilcs  par  C l o t a ï r e ; Mais  foit  que  Dieu  fuft  courrou- 
cé des  cruautez&:  parricides  de  cc  cruel  pcrc  &:  oncle,  ou  foit  qu'il  fuft 
calTé  de  vieillefie  &c  de  fes  plaifirs  charncls,il  ne  la  fit  longue  dcpuis,cftant 
^m«rt  décédé  à Compiegne  en  Picardie  , l’an  gin  q^c  ens  soixante  4*.**. 
j<?4.  q_vatr  e,  ayant  régné  cnuiron  cinquante  vn  an,  &c  fut  inhumé  dans  A»n»ï».i.\x. 
rEglifcdcS.MedarddeSoilTons,  qu’ilfit  commencer.  Encorcs  que  ccJ7’ 

Roy  fuft  taxé  de  plufieurs  vices,  neantmoins  il  cft  lotie , de  cc  que  pen- 
dant la  maladie  dont  il  mourut , il  eut  bonne  opinion  de  la  diuinité  ; nuis 
qu’il  l’cftimoitdauantagc  que  la  puilfance  des  Roys  les  plus  grands  ac  la 
Terre , quelle  faifoit  mourir  ; &:  d’ailleurs  eut  beaucoup  de  confiance  en 
lamifcncordcdc  Dieu.  On  a remarqué  le  décès  de  cc  Roy  cftrc  aduenu 
le  propre  îour;  (mais  vn  an  apres  iuftement  reuolu,)  que  fon  fils  Chramne  ** 
eut  efté  mifcrablcment  brufié  par  fon  commandement. 

Quatre  de  fes  fils  diuilcrcnt  la  France  en  cctrarchies,  ou  partage  de 
quatre  Royaumes  ; tout  amfi  que  cinquante  ans  auparauant  auoient  fait  Cr,t  T“r>  A 
ceux  de  Clouis  le  Grand,  Ieuraycul;  ce  qui  aduint  aulli  depuis  auec  la  4etl' 
mcfmc  fortune , c’cft  à dire , cju’en  fin  tous  ces  Royaumes  tombèrent  en  j // 
vnc  feule  perfonne , ayant  efté  recueillis  &c  poftedez  par  le  petit  fils  de 
•Clotaire  , portant  mefine  nom  que  luy.  Mais  telles  diuifions 
pluralité  de  Roys  continua  de  caufcr  plufieurs  defordres. 

ENFANS  DV  ROY  CLOTAIRE  L 
Cr  de  la  Royne  I N G O N D E fa  deuxiefme  femme. 

8.  Gvnthaire  mourut  auant  le  Roy  fon  pcrc.  <?«/.  r*r.  l 

4-  ' • J. 

8.  Childeric  décéda  pareillement  du  viuant  du  Roy  Clotaire;  # 

La  Généalogie  de  S.  Arnoul  Euefquc  de  Mets  fcmble  luy  donner  *s  &i 7* 
pour  enfans  Theodebert  &:  M e r o v e e ; Si  cc  n’cft  qu’en 
parlant  de  Childeric  fils  de  Clotaire,  elle  veille  entendre  vn  autre 
de  mcfmc  nom , qui  fut  fils  naturel  d’iccluy. 

8.  CHARIBERTou  ARIBERTRoy  de  Paris  aura  fon 
Eloge  en  fuite. 

8.  GVNTCHRAM,  vulgairement  appelle  G ON  TR  A N 
Roy  d’Orléans,  deBourgongne&deParis,  duquel  lcra  parlé  plus 
amplement  apres  fonfrere  Charibcrt. 

8.  SIGISBERT  Roy  de  Rheims  ou  d’Auftrafie  continua  la  pofte- 
rité , qui  le  verra  déduite  cy-apres  en  la  troifiefmc  partie  de  cc  liure 
deuxiefme. 

8 . C L O S I N D E , fut  coniointe  par  mariage  auec  Alboin  Roy 

des  Lombars,  lequel  ayant  quitté  les  Pannonies,  vint  auec  CrV#r./.4t 
fon  peuple  conquçller  ritalie,de  laquelle  U fe  fit  déclarer  Roy  apres u J* 
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Veftre  rendu  maiftre  de  la  ville  de  Milan , enuiron  l’an  cinq  cens  foi-  ^nt  <U 
xante  dix.  Et  comme  il  pourfuiuoit  Tes  conqucftcs , fa  féconde  fem-  *5* v8 
me  Rofimondc  fille  de  Cunimond  Roy  des  Gcpidcs  fut  fi  mal'heu-  H *“ 
teufe  que  deluy  auanccr  fes  iours  en  la  ville  de  Vcronne,  l’an  cinq  S?°* 
cens  foixante  quatorze.  Ilnelaiflà  enfans;  de  forte  que  les  Loin-  Î74* 
bards  cfiurcnt  en  fon  lieu  Clcpho , pour  regner  fur  eux. 

FILS  DV  ROY  CLOTAIRE  L Et 

d’A  R 1 g O N D E f*  troijiefme  femme. 

8.  CHILPERIC  Roy  de  SoilTons,  puis  de  Paris,  continua  la  li- 
gnée Royale , ainfi  qu’on  pourra  voir  en  fon  lieu. 

ENFANS  DV  ROY  CLOTAIRE  I. 

gr  de  C V N S £ N E* 

8.  CHRAMNE,  (auquel  Grégoire  de  Tours  donne  la  qualité  de 
Roy)  eftoit  Prince  tres-beau , mais  fort  vitieux  te  d’vn  cfprit  ma- 
lin. Le  Roy  fon  pcrciuy  donna  le  Duché  ou  Gouucrncmcnt  d’A- 
quitaine. Mais  s’cftantaccôftc&:  ayant  crcu  le  mauuais  confcil  de 
gcnsdefcfpcrcz&fanguinaircs,  il  commit  de  grandes  exactions  te 
violences  en  Auucrgnc;  puis  vint  à Poi&icrs,  te  tenant  vnc  cour 
magnifique , pour  fournir  àfadefpcnfc  cxcdfiue , il  fut  contraint  de 
piller  les  fuiets  de  fon  Gouuernement  : Surquoy  le  Roy  fon  pcrc 
luy  ayant  commandé  de  retourner  prés  de  luy,  fut  fi  mal-aduifc,que 
de  n’obeir  pas , mefme  de  fe  reuolter , puis  le  retira  vers  Childcbert 
Roy  de  Paris  fon  oncle,  qui  le  carelfa  de  telle  forte,  que  le  ieune 
Prince  indiferetement  promit  de  ne  fe  départir  de  fon  alliance,  ny 
de  retourner  auec  fon  pcrc.  Lequel  ne  pouuant  laiflcr  la  guerre  de 
Saxc,cnuoya  en  Auucrgne  Charibert  te  Gontran  fes  enfans  faire  te- 
lle à leur  frère-,  te  comme  ils  le  fommerent , ou  de  rendre  ce  qu’il  oc- 
cupoit , ou  bien  de  fe  refoudre  à la  bataille , il  fit  rcfponfc;  qu’il  vou* 
loit  obéir  à fon  pcrc  , te  neantmoms  ne  pouvioit  rendre  le  pays 
qu’il  luy  auoit donné.  Ainfi  chacun  fe  préparant  au  combat,  vnc 
tempefte  s’efleua  li  furieufe , que  les  deux  armées  furent  contraintes 
de  fe  retirer  :&Chramne  eftant  aduerty  de  labataillc  liurée  en 
Saxe , fit  artificicufemcnt  donner  aduis  à fes  frères , que  leur  pere  y 
auoit  cfté  occis.  Eux  effrayez  de  ccfte  trifte  nouucllc,  dclaifTerenc 
leur  entreprife , te  s’acheminèrent  en  Bourgongne , fuiuis  du  re- 
belle iufqucs  à Chalon  fur  Saône  , qu’il  afficgea&  prit.  Cependant 
Childebcrt eftant dcccdé , & ChramneÎc voyant priue de fup- 
port,  force  luy  fut  de  s’humilier,  te  venir  fe  prefenter  au  Roy  fon 
pere , qui  luy  pardonna.  Mais  ne  pouuant  oublier  fes  mauuaifes  ha- 
bitudes, il  retombe  au  précipice  de  la  rébellion,  & fe  retire  en  Bre- 
tagne auec  fa  femme  Calte,  fille  de  Villicaire,  (qu’vnc  Chro- 
nique appelle  Guillaume,  te  le  qualifie  Ducd’  Aquitaine  ) ayant  fon 
recours  vers  vn  Comte  Breton , nommé  Conoberc,  nfary  de  la  fœur 
de  fa  femme , qui  entreprit  témérairement  de  le  défendre  te  mettre 
àcouucrt.  Clotaire  iuftement  courroucé  de  ccfte  rccidiue,  refoule 
de  conduire  luy-mcfmc  vne  armée  en  Bretagne  contre  eux  ; te  lors 
il  pria  Dieu  de  luy  donner  pareille  iffiiif  en  ccfte  guerre,  au’autre- 
fois  il  donna  au  Roy  Dauid  contre  fon  fils  le  rebelle  Abfalon;  ce 
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qui  aduint.  Car  apres  aùoir  obtenu  vne  fignalée  vi&oire  ^ l’an  MeroVin. 
c 1 n q^c  ens  soixante  trois,  Chramne  voulant  fc  re-  giens. 
tirer  vers  la  mer , pour  fc  fauucraucc  fa  femme  6c  fes  filles,  11e  peut 
parucniràfondeüein , 6c  tomba  entre  les  mains  des  foldars  de  fon 
pere  , qui  fans  mifcricorde  ny  rcfpcd  de  fang , commanda  de  le  e . jo. 
brufleren  vnemaifon,  où  il  eftoit  retiré  auec  (a  femme  6c  famille, 

qui  furent  tous  inhumainement  confommez  par  le  feu.  Ainfi  le 

Prince  infortune  par  telle  cruauté  barbare  finit  miferablcmcnt  fes 
iours.  Mais  Clotaire  touché  d’vn  remords  dé  confciencc  pour  les 
diuers  parricides,  qu’il  auoit  commis  6c  autres  péchez,  vint  a Tours,  ® fArjtntri 
où  il  fit  confcftion  de  fes  pcchez  deuant  l'Eglifc  de  S.  Martin , ayant 
amené  de  Bretagne  auec  luy  S.  Melen  homme  de  grande  réputa- 
tion 6c  fainteté , qui  fut  Euefquede  Rennes.  Mais  il  euft  elle  lors 
fort  aagé s’il  vefeut  fouz  Clouis  I. comme  tient d’Argcntré. Aucuns 
efcriuct  que  le  Prince  Chramne  eftoit  fils  baftard  du  Roy  Clotaire. 


S.  Blitilde  fcfpoufa  Avsbert  Seigneur  Auftrafien , qualifié 

Comte  Palatin  6c  dit  Sénateur,  à caufc  qu’il  eftoit  forty  de  Sena-  *' 

teurs  Romains,  non  de  Seigneurs  François  iftus  de  Clodion,  com-  * 

me  Vaftcbourgainucnté.  Tant  y a que  l’on  conuient , qu’il  eftoit  vuaCmM 
iftii de tres-noble  fang.  De  ce  mariage  fut  procréé  Arhavld,  2» 
pere  de  S.  Arnovl  Euefquc  de  Mets , qui  eut  pour  fils  Anchifc, 

6c  ccftuy-cy  Pépin  fur  nommé  Hcriftci , Maire  des  Palais  de  F ran-  sutbm. 
ce  6c  d’Auftrafie,  pere  de  Charles  Martel,  Prince  des  François, 
qui  eut  pour  fils  Pépin  Roy  de  France,  tige  de  la  fécondé  Li- 
gnée Royale.  Tant  de  degrez  tcfmoigncnt , que  Blitilde 
eftoit  fille  du  Roy  Clotaire  I.  comme  tient  l’autheur  de  la  Gé- 
néalogie de  S.  Arnoul , &:Sigi(bert,&:  non  pas  de  Clotaire  II.  ainfi 
qu’eferiuent  le  Moyne  de  S.  Cybar  d’Engoulefmc,  &:  1 autheur  de  la 
vie  de  S.  Genoulf,  fuiuis  par  du  Tillct&:  autres.  De  fait,  félon  que 
lemarque  le  Prcfidcnt  Fauchct , B l i t i l d e fut  mariée  en  l’an 
571. 6c  Clotaire  II.  nafquit  quinze  ans  apres.  Mais  le  mariage  ne 
pourroit  pas  auoir  cfté  fait  en  cét  an , fi  A uibert  Sénateur  mourut  en 
l’an  5 67.  ainfi  que  dit  Vignicr , au  rapport  de  Meier  6c  Vaftcbourg.  EnUBUi+i 
Dailleurs  au  compte  de  ceux,qui  font  cefte  Prihcefte  fille  dcClotai-  Hijbr» 

tc  II.  il  y eufteuen  cent  ou  cent  dix  ans , fept  degrez  de  généra- 
tions : encore  que  d’ordinaire  en  vn  ficelé  il  n’y  ait  que  trois  ou  qua- 
tre degrez  au  plus.  Partant  Scipion  du  Pleix  Hiftoriographe  du  Eatmfi 
Roy  auec  iufte  raifondit , que  Blitilde  a cfté  fil  le  du  Roy  Cio- 
taire  I.  non  dudcuxicfme.  Ncantmôins  Grégoire  de  Tours  ne 
parle  d’elle , bien  qu’il  face  mention  de  Clofmde  fafœur. 


FILLE  DV  ROY  CLOTAIRE  I. 

& de  Vànderade. 

J79.  f.  I ngond  E mariée  à H er  m e n ici  Lb  E fais  de  LeuuigildeRoy  /./.«.  jj. 
des  Vvifigots  félon  du  Tillct.  Mais  il  fcmble , par  Greg.  ae  Tours, 
dit  Fauchct  i quelle  eftoit  fille  de  Sigilbert  Roy  d’ A uftraûe  , qui  cft  MgriÂM  t 
auifi  l’opinion  des  meilleurs  autheurs  de  l’Hiftoire  d’Efpagne.  C’eft  f ^ 
pourquoy  nous  referuons  à faire  plus  ample  mention  de  cefte  Prin- 
cefte,  en latroificfmepartiedcceliuredeuxicfme.  Souz  le  mefme 
Roy  Sicifbert. 
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$.  Ingeltrvde  fonda  vn  Monaftcrc  à Tours  s Faucher  eftime 
qucc’eft  rEglifcdcS.  Pierre  dit  le  Puellier.  Elle  fur  merc  de  Ber- 
crand  Archcucfque  de  Bourdcaux  &c  de  Bertcgondc. 

FILS  NATURELS  DV  ROY  CLOTAIRE  I. 

8.  Childeric. 

8.  G O T A R D. 

Gondebavd  ou  Gombavd  fut  infiruit  aux  lettres , & curieufi- 
ment  ejlcué  par  fa  mere , qui  fonfcnoit  Cauoireu  du  Roy  Clotaire  I.  auquel 
elle  le  prefenta  ; Mais  Une  voulut  point  le  recognojhc  pour  fin fis.  Jguay 
voyant  elle  fupplta  chtldebert  Roy  de  Paris  de  le  r ce  eu  air  comme  fon  neueu; 
puis  que  le  pere  le  haijjoit  : Ce  qu'il  fît  trop  facilement  -,  d autant  plus  vo- 
lontiers , qu’il  ri auoit  point  de  fils.  eJMais  Clotaire  l enuoya  demander , 
afin , dijott-il , deCeficuer , s' t lier ecoynoiffoit  pour  f en  ; ou  bien  ofter  Ca- 
bue  qui  en  pourroit  aduentr  , f vn  efiranger  eft oit  nourry  comme  fils  de 
Roy.  Ainfi  l'ayant  en  fa  puij/ance  il  le  fît  tondre , difant  ne  t auoir  engen- 
dré. Clotaire  mort  , Chanbcrt  Roy  de  raris  retira  Gombavd  , CE 
ce  Roy  tfantaufi  décédé  y Sigtsbert  Roy  d A uftrafie  le ft  tondre  dercihef  c r 
l enuoya  en  la  ville  de  Colonçnc  ; d’où  efiant  cuadé  il  vint  trouuer  en  Italie 
N arfis  Lieutenant  de  l’Empereur  lufttnian  \ Il  laijjoit  crotfre  fa  cheuelu- 
re  fe  difant  efre  du  fang  de  France , CE  fouz  ce  prétexte  efeoufa  en  Italie 
vne  femme  ruhe , dont  il  eut  des  en  fan  s.  Il  vint  de  là  à Confiant tnople , où 
les  Empereurs  le  traifterent  humainement  comme  Prime  François  \ & re- 
tourne de  ce  voyage  en  France , pendant  le  bas  aage  du  Roy  Clotaire  II. 
efiant aydédu  Patrice  M ommol , il  entra  en  Languedoc  ; puis  en  Aquitai- 
ne , où  il  fut  fi  oséyque  de  fi  faire  declan  r Roy  de  France  à Briue  la  Gaillar- 
de en  Ltmoufin.  Snrquoyle  Roy  et  Orléans  Gontran  , tuteur  du  ieune  Clo- 
taire , arme  aufi-toft  contre  cét  vfurpateur , qut  s' efioit  fait  recognofire  à 
Toloficfîà  Bourdcaux  y où  il  futreceu  pour  Seigneur , (fi  détour  en  tour ft 
ligue  s’ dccrotjfant  , efioit  me  fine  (apporte  par  Chtldebert  II.  Roy  et  A u- 
firafie  y & parla  Roy  ne  Brune  haut  mere  d’iceluy.  Mais  commuant  ctefirc  j88- 
viuement  pourfunty , il  fut  en  fin  cfiroitement  afiiegé dans  Comtnges  par 
t armée  Royale  y dr  M ommol  ayant  traief  é auec  Leudegifle  Lieutenant  de 
Gontran  , limpofieurCE  faux  Roy  perfuadéde  fe  rendre  à fa  mercy , aufit 
tofi  qu'il  fut  (orty  delà  place  on  le  tua  et  vn  coup  de  pierre  : dr  lors  la  com- 
mune accourant , le  perça  de  coups  de  lance  , traîna  fon  corps  par  le  camp , 
arrachant  fa  cheuelure  dr  fit  barbe  i Tellement  que  par  ccfie  tragique  CE 
mifierablefiny  ilreceutle  fialairedc  fa  témérité dr  de  ( "on  ambition.  Ses  deux 
fils  fi  fàuuerent  en  Ffiagne. 

£>uant  à M ommol  ayant  eu  aduis , que  le  Roy  Gontran  auoit  mandé 
qu’on  le  fîfi  mourir  auec  tes  autres  confpirateurs , tl  tejmotgna  du  courage 
à fa  mort.  Car  s’ efiant  prefienté  à Leudegifle  armé  de  toutes  pièces , CE  fi 
défendant  fut  tué  à coups  de  pique.  Sa  femme  pnfiydefiouurit  les  threfirs 
de  fin  mary , montons  à prés  de  deux  cens  mil  eft  us  de  nofirc  monnoye , 
qui  furent  partagez  entre  les  Roy  s chtldebert  & Gontran  ; cefiut-cy  ayant 
par  vne  chanté  louable  y donné  quafi  toute  fa  part  aux  panures. 

R a c h i n c e qui  fe  difioit  au fit  bafiarddu  Roy  Clotaire  I.  prit  la  qualité  de 
Duc  pour  fe  fortifier  contre  les  deux  Roy  s. 
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s.  CHARIBERT 

Roy  de  ‘Paris. 


Chapitre  IX. 


E Prince,  que  le  Religieux  Aimoin  appelle  Aribert,^'*-1- 
eftoit  troificfmc  fils  du  Roy  Clotaire  I.  &c  d’Ingondc  fa  g**iIa-‘  xù 
dcuxicfinc  femme  ; La  ville  de  Paris  luy  efeheuten  parta-  Tntun  ^ 
géant  auec  fes  frères , qui  tirèrent  au  fort  leurs  lots.  Il  fut  cl'"*.  * 
roidc&fcucrcàmaintcnirlcsdroiétsdc  fa  Couronne  con- 


tre les  entreprifes  d’aucuns  Ecclcfialtiqucsî  comme  il  tcfmoignalors  du  ScifthtpUi*. 
diffèrent  fur uenu  pour  T Eucfché  de  Saintes.  Car  Emery  en  ayant  elle 
pourueu  par  le  commandement  du  Rov  Clotaire,  quelques  Eucfqucs  af- 
fcmblez  en  vn  Synode  oferent  le  dcpoler  ; dont  Charibert  le  trou- 
uant  offcnfé,calfa  leur  decret,  & outre  les  condamna  en  vnc  grofic  aman- 
de, pour  auoir  contreucnu  à l’Ordonnance  du  Roy  defund.  Pendant 
J®*5,  fon  règne  fut  aulïi  tenu  le  fécond  Concile  de  Tours.  11  aymalapaix  &:  la 

Iufticc , fut  fçauant,&  partait  élégamment  la  langue  Latine , au  lieu  que  FcrtHnat.Ub. 
les  Roys  fes  prcdccelfeurs  vfoient  de  la  langue  Sicambricnnc , dont  il  cft  6- 
loüc  par  l’Eucfquc  de  Poiétiers  Fortuné.  siitbtrt. 

Il  cfpoufa  en  premier  mariage  Ingoberge:  Mais  depuis  ( ainfi  que  p 
pluficurs  de  fes  dcuanciers  ) eltant  efpris  d’vn  fol  amour  de  deux  ficnnes 
filles  feruantes  forties  de  bas  lieu,  il  la  répudia  (bien  qu’elle  fuit  fa  femme 
légitimé  ) pour  cfpoufer  la  plus  ieune  de  ces  filles , Maroilede  ou 
Mireflevr;  puis  apres  du  viuant  d’elle , Marcovefe  fa  iocur. 

Ce  qui  dôna  fuict  à S.  Germain,  en  ce  temps-là  Eucfque  de  Paris, de  pro- 
cederpar  cenfures  contre  Charibert,  pour  ce  qu’il  ne  voulut  laif- 
fer  celte  femme.  Il  eut  aulïi  pour  concubine  Teogilde,(  aucuns  l’ap- 
pellent fa  femme)  pareillement  de  vile  extradion.  Elle  s’eftoit  grande- 
ment enrichie  , & apres  la  mort  de  Charibert  defira  cfpoufer  le 
Roy  d’Orléans  Contran  frere  d’içcluy  ; à quoy  il  feignit  vouloir  enten- 
dre. Ncantmoinsc’cftoit  feulement  pour  auoir  moyen  de  s’emparer  de 
fes  meubles  précieux  ; dcfquels  citant  failî,  au  lieu  de  l’elnoufcr , il  la  ren- 
dit Rcligieufc  en  la  ville  d’Arles , qui  cltoit  de  fon  obeiflance. 

En  fin  le  Roy  C H a r i b e R t , apres  auoir  régné  neuf  ans , eltant  en  Tmc  **  chron. 
la  ville  de  Blayc  en  Aquitaine , il  y mounit  8c  y fut  enterré , en  l’Eglifc  de  si  ltlf 
s m mort  S.  Romain , l’an  c i n q_c  ens  soixante  treize,  autres  difeut 
deux  ans  apres  ; laillànt  la  Couronne  à fes  freres,  non  à fes  filles:  autre 
exemple  mémorable , que  les  feuls  malles  fuccedcnt.  Ccsmefmcs  Prin-  p.  Æmil; 
ces , qui  le  furuefeurent , entrèrent  en  vue  longue  guerre  pour  les  parta- 
ges de  fa  fuccclfion. 

Ingoberge  , première  8c  légitime  femme  de  ce  Roy  , mourut 
citant  aagée  de  foixantc  dix  ans , en  l’an  c i N q^c  ens  q^v  a t r e 
jpj.  vincts  treize,  qui  eltoit  le  quatorzicfmc  du  règne  de  Childebcrt  x<* 

II.  dit  le  Ieune  Roy  d’Aullrafic.  Cefutvncfage  PrincclTe,  qui  vefquit 
fort  picufemcnt,&  fit  de  grands  biens  aux  Eglilcs  de  Touraine  8c  du  Mai- 
ne. En  la  conduite  de  fa  vie  deuotieufe  elle  luiuoit  les  bons  8c  falutaircs  idemi.f.,. 
aduis  de  Sainét  Grégoire  Eucfque  Métropolitain  de  Tours , comme  luy- 
mcfmc  remarque  en  fon  Hdtoirc, 
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5.  ADILBF.RGE  fut  conjointe  par  mariage  aucc  Ethelbert 
Roy  de  Kent  en  la  grande  Bretagne . nonpasdeScandinauicou 
Noruege,  ainfi  qu’a  eftimé  du  Tillcc.  Elle  fut  accordée  à condition 
que  fon  mary,  qui  elloit  encorcs  Payen , mais  Prince  de  grand  cf- 
prit  5c  belliqueux,  la lailferoit viurc  en  l'exercice  libre  de  la  reli- 
gion Chrefticnne.  On  donna  à celle  Royne  vn  Eucfque  nommé 
Luitard , pour  luy  adminillrer  les  Sacremcns,  5c  demeurer  prés  d'el- 
le i Singularité  remarquable,  qui  a efté  obfcruéc  de  nos  ioursau 
mefme  pays  de  la  Grande  Brecagne,  en  prefquc  pareille  occafion. 
Celle  allianccfuttres-vcileScdcgrandfruiél,  pour  ce  que  le  Roy 
Ethelbert  fcconuertiràlavrayeFoy , par  le  bon  exemple  de 
la  Princefle  Françoilc  fon  efpoul'c  i laquelle  cil  cela  rafrefehit  la 
mémoire  , tant  de  la  Royne  Clotildc  fa  bifayculc  femme  de  Clouis 
premier  Chrellicn  de  nos  Roys,  que  du  Grand  S.  Augullin,  l’vn 
des  clairs  flambeaux  de  l'Eglife;  parce  qu’vn  bon  Eccleûalli^uc  de 
ce  mefme  nom  d'Augullin,  ayantcllccncetemps-làenuoyeenla 
Grande  Bretagne,  parle  Pape  S.  Grégoire  l.dunom,  pour  y pref- 
cher  la  Foy  de  1 E s v s-C  h r i s t , par  fes  bonnes  inlîruélions  elle 
futaulTiconucrtie  aueefon  Roy  s Ce  digne  Prélat  ayant  pour  vn  ii 
pieux  fuict  clic  pareillement  Canonife  6e  appelle  Apoilrc  des  An- 
glois. 

Beda  Sc  V ignicr  nomment  celle  Royne , B E r t h e , que  Grégoi- 
re dit  auoircllé  fille  vnique  d’Ingoberge.  Le  Roy  fon  mary  mourut 
l'an  six  censdix-se  pt  ,laiflant  pour  fils  5c  fucccfleur  Edbald,  6 17. 
Roy  viticux  5C  grandement  diflcmblableàfonpcre. 

AVTKR.ES  FILLES  DE  CHAKIBEKT 
Roy  de  Paris. 

9.  BERTHEPLEDEfut  Rcligieulc  en  la  ville  de  Tours. 

9.  Chrodielde  pritaulTilc  voiledcRcligicufcdans  l’Abbaye  de 
S.  Croix  de  Poiélicrs , où  elle  excita  vn  grand  trouble  , quiefiam- 
plcmcnt  defeript  par  Grégoire.  Car  celle  Princefle  ayant  trop  de 
fiance  en  fon  haut  courage , 5c  en  (à  Royale  extraélion , fut  fi  tcmc- 
raire  que  de  faire  accufcr  calomnieufement  fon  Abbcflc  ; afin  que 
l'ayant  chaflec  ,cllefu(lfubrogéeen  fa  place.  Eftant  donc  fortie  du 
Monallere  aucc  quarante  Rcligieufes  , entre  lefquellcs  elloit  la 
Princefle  Bafine,  fille  du  Roy  de  SoilTons  Chilpcric , 5c  fa  confine 
germaine,  elles refolurent d'aller  trouuer  les  Roys  leurs  parents, 
pour  fc  plaindre , qu’elles  n’elloicnt  traiélées  en  filles  de  Roys , .lins 
partrop humiliées.  Premièrement ellesvindrentà  Tours  vers  l’E- 
ucfquc  Grégoire  fufmcntionné,  pour  le  prier  de  les  prendre  en  fa 
fauue-garde.  MaisleSainû  Eue! que  leur  ayant  rcmonllré  l'cnor- 
mité  de  leur  faute,  Scconfcillédcrctourncràleurdcuoir,  elles  ne 
voulurent  fuiure  fon  bon  aduis.  De  forte  qu'eftant  retournées  à 
Poiélicrs,  lans  auoir  modéré  leur  pallions  déréglées , clics  le  firent 
affilier  de  gens  abandonnez  Sc  de  mauuaifc  vie.  Encore  qu'elles 
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fuflcnt  menacées  d’excommunication  par  l’Eucfquc  Metropoli-  MeroviÂ* 
tain  de  Bourdcaux;  neantmoins  elles  fc  rendirent  plus  obllinées  que  c i bns> 
deuant:  & fur  le  fuict  de  ce  différend  les  ehofes  furent  portées  à tel 
cxccz&defordrc,  qu’il  y eut  vn  grand  carnage  commis  mermes  en 
l’Eglife  collegiale  de  S.  Hilaire , où  elles  s’eftoient  retirées.  Childc- 
berc  Roy  d’Auftralic&:  Seigneur  de  Poi&iers,  coulin  des  Princeffcs; 
fit  tout  ce  qui  luy  ftitpoflible,  afin  de  reprimer  &:  appaifer  le  defor- 
dre.  A quoy  nçpouuantparUenir,  les Rchgieufcs  rurenten  fin  ex- 
communiées. Mais  depuis  par  l’authorité  de  ce  Prince  & de  Gon- 
tran  Roy  d’Orléans  Ton  oncle  > vn  Conci  le  fut  aflcmblé  à Poi&icrs , 

& vn  autre  à Mets , auquel  Bafinc  demanda  pardon  de  fa  faute  ; & 
Chrodielde  demeurant  opiniaftre , proteftade  ne  rentrer  ia- 
mais  dans  le  Monaftere , tant  que  l’ Abbclic  y feroit.  Toutesfois  à la 
prière  du  Roy  on  leur  pardonna , &:  apres  auoir  eu  abfolution , elles 
furent  commandées  de  s’en  retourner  ; à la  charge  que  Bafine  ren- 
treroitau Monafterc , que  Chrodielde  fc  reureroit  en  vn 

domaine , que  le  Roy  luy  auoit  donné. 


8-  GONTRAN 

Roy  <ÏOrlcans , de  Rourgongnè  del?arù: 

Chapitre  X. 

n tr  e les  enfans  du  Roy  de  France  Clotaire  I.  & de  la 
Royne  Ingondc  fa  deuxiefme  femme , ce  Roy  eftoit  le  qua- 
tricfme.  Ayant  confideré , que  les  vices  du  Roy  fon  pere 
l’auoient  rendu  odieux , il  aduifa  prudemment  de  confor- 
mer fes  avions  à la  Pieté, de  autres  vertus  Chreftiennes,  qu’il 
cultiua  tres-foigneufement. 

En  fon  partage  luy  efeheurent  premièrement  les  Royaumes  d'Orléans  Gnf.L4A.Ul 
& dcBourgongnc;  EtlcRoydcPariSCharibcrteftantdcccdé,  fes  trois  ^ 
frères  ( qui  eftoient  ce  Roy  Gontràn,  Sigilbert  &C  Chilperic  ) firent  Aù&i».  I, 
vnnouucau  partage.  Chacun  defiroit  auoir  en  fon  lot  U Ville  de  Paris,  *■  *• 
(comme  n’y  ayant  point  de  contrepoids  £ ccfte  grlndc  cité  ) dont  ne  pou- 
uans  demeurer  d’accord , elle  fur  diuifée  entre  eux  également,  s’eftant 
èbligczpar  ferment  folcmncl , qu’aucun  d’eux  n’y  entreroit  fans  le  vou- 
loir &:  confentcment  des  d'eux  autres  Roys,  fur  peine  de  perdre  fa  part 
de  la  fuccefTion  de  C-haribert  ; Gontran  fcul  entretint  religicufc- 
ment  fon  ferment,  lequel  ayant cfté  faillie  par  feS  deux  freres,  il  attri- 
buoit  la  fin  tragique  &:marhcurcufe,  qu’ils  eurent  bien-toft  apres,  à ce 
manquement  de  foy.  Il  eut  en  outre  de  la  mcfme  fucccllîon,  l’Agcnois, 
le  Périgord  &:  la  Gafeongne  ; La  Proucncc  luy  fut  auffi  renduë  par  l’Em- 
pereur, en  laquelle  Sigilbert  Roy  d’Auftrafie  fon  frère  ayant  quelques  a.  dm  chtf» • 
pretenfions , il  furprit  la  ville  d’Arles;  Mais  elle  fut  promptement  recon- 
quife  ; Et  neantmoins  pour  terminer  leur  différent , le  Bourguignon  cé- 
da les  villes  d’ Au  i gnon  &:  de  Marfeille  à fon  aducrfairc.  Leurs  diffcnfions 
& querelles  fcrenouucllerent  à diuerfes  fois,  & s’allièrent  cnfcmblc  les 
. Roys  Gontran  &:  Chilperic  contre  l’Auftraficn  leur  ennemy  com-  CrrtJ  4 MJ- 
mun.  Lequel  eftant  décédé  pendant  ce  trouble , & ayant  eu  pour  filccef- 
feurlcicuncChildebert  fon  fils,  il  fit  paix  aucc  le  Roy  de  Bourgongne  Ortf.L 
• fon  oncle;  qui  l’inftitua  fon  heritier,  n’ayant  point  d’enfans,  auec  tant 
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Merovin-  de  tcfmoignage  de  bonne  volonté,  qu’il  déclara  ; ^ue  quand  mefine  Dieu  ^fns 
G I EH  s*  l*J  donner  oit  cy  apres  des  en  fan  s , il  entendoit , que  fin  neutu  partagea]}  aucc  ^ESV* 

Aimei*.  l.  j.  e«x.  Neantmoins  ces  deux  Roys  ne  laifierent  de  rentrer  en  nouueau  dif-  - 
t.  if.  ferend,  pourraifondelavilledeMarfeille;  quifutcaufe,  que  Childc-  t 
bertfemonftrant  ingrat  enuers  Ton  oncle , il  s’allia  de  Chilpcric  pour  luy 
courir  fus , & le  chailcrde  Ton  Royaume.  La  guerre  s’efehauffa  tellement  5S7. 
TMMtbtt.  que  les  armées  s’eftant  rencontrées  en  Berry , elles  fc  combatircnt  furieu-  L 

fement  aucc  perte  de  fept  mil  hommes  de  part  &:  d'autre.  Enfuitcdcccla  f 
G o n t r a n d’vn  autre  collé  deffiten  parue  l’armée  de  Chilpcric.  Mais 
les  Princes  ayant  promis  de  tenir  le  iugement  que  les  Eucfques  &:  Sei- 
gneurs  donneroient  fur  leurs  débats,  ils  fe retirèrent  en  paix,  qui  fut  aulfi  •.« 

traittcc  auec  Childcbcrt.  Lequel  & Gontran  fon  oncle  s’eftoient  * J 
rendus  fi  puilTants , que  quelques  ans  auparauant  l’Empereur  Maurice  - , 
les  enuoy a prier  de  s’acheminer  en  Irai  ie , pour  faire  la  guerre  aux  Loin-  if 
bards  •,  qui  en  prirent  vn  tel  effroy  ôc  furent  preuenus  d’vne  li  grande  îR 
crainte  de  leurs  puiflantes  armes , qu’ils  appaiferent  les  deux  Roys  Fran- 
çois en  fe  rendant  leurs  tributaires  de  douze  mil  fols  d’or  par  an. 

Et  non  fans  raifon  ces  peuples  apprehendoiét  Ç o n t r a n,  puis  qu’au- 
parauant  cela  eflans  venu  rauager  la  haute  Bourgongne,  il  les  repoufla 
aucc  tant  de  generofitc , &:  vangea  celle  iniurc  de  fi  bonne  façon,  qu’il 
gaignafur  eux  trois  mémorables  batailles  au  pays  d’Embrun  prés  de  Va- 
lancc,  &deuant  la  ville  de  Grenoble. 

Le  bon  naturel  de  ce  Roy  , &:  l’aifeâion  enuers  fon  fang  fe  rccogncut 
encore  apres  la  mort  du  mcfme  Roy  Chilpcric , fon  frere , qui  luy  auoit 
fait  tant  de  mal.  Car  ce  Prince  laifiant  (on  fils  le  Roy  Clotaire  1 1.  en  î$ 

Taagc  de  quatre  mois  feulement,  ce  bon  Prince  fon  oncle  Je  fitproclamcr 
Roy  rccognoiftrc  -,  en  prit  la  tutelle , &:  Rcgence  de  fon  Eftat , qu’il  ad- 
minfllra  aucc  tant  de  prudence  &d’hcurcufc  conduite,  que  fans  luy,  la 
ruine  dupupilc  eftoit  certaine.  Cependant  l’impoflcur  Gombaud  s’eftanr 
fait  déclarer  Roy  en  Languedoc  & Guyenne , &:  rccognoiftrc  à Tolofc  &T 
Bourdcaux,  il  s’oppofaac  telle  forte  à fes  pernicieux  defleins,  que  cet 
vfurpateur  y perdit  la  vie,  non  fans  beaucoup  de  peine,  ayant  efte  con-  - [? 
traint  de  mettre  fur  pied  vne  puiflantc  armée  à caufe  du  grand  fupporc 
qu’auoit  trouuc  Gombaud , qui  fe  difoit  fils  du  Roy  Clotaire  I.  G o K-  « 
t r a H defirant  chaftcr  tous  les  Vvifigots  de  Scpti manie  ou  Languedoc, y 
enuoya  aulfi  pluficurs  armées  fouz  fes  Lieutenants;  Mais  ccftc  guerre  : Aü 
eut  diuers  événements  ; . 

<st*£jA9j.%  D’ailleurs  les  Bretons  ne  ce  (Tans  de  courir  fur  les  limites  de  France;  il  «>. 

tourna  fes  armes  contre  eux  ; de  forte  que  V varoc  leur  Prince , promit  de  SWR 

fefoufmcttreàfon  vouloir;  neantmoins  au  lieu  d’executcr  fa  promefte  $9 
par  vne  infigne  perfidie,  il  donnafur  l’armée  F rançoife  , &:  en  fit  vn  grand  VH 

cfchcc.  ■f’5 

Cependant  la  Royne  Frcdegonde  vefue  de  Chilpcric  fafehee  de  la 
bonne  intelligence , qui  eftoit  entre  le  Roy  Gontran  & Childcbcrt 
fon  nepueu , elle  fit  marheureufement  attenter  à la  vie  de  ce  pieux  Roy,  * 

Grtgl.  te.44.  fon  beau-frere , auquel  elle  eftoit  tant  obligée  ; Mais  les  alTalfins  eftans 
& 1 ■ 9.*.  4).  furprjs  # entrc  autres  vn , qui  dans  l’Eglife  de  S.  Marcel  de  Clialon  luy 
vouloit  donner  le  coup  mortel  ; aucc  non  moins  de  fimplicitc , que  de  fu- 
perdition , il  défendit  qu’on  le  fill  mourir  ; par  ce  qu’il  auoitefté  pris  dans  '-jÉjf 
l’Eglife.  De  forte  que  confiderant  le  péril  où  il  fetrouuoit  tous  les  iours 
par  telles  embufehes , il  refolutdc  rcgler  les  affaires  de  fon  Royaume  ; & j 
à ccftc  fin  luy  & le  ieunc  Prince  Childcbcrt  (qu’il  tenoit  pour  fon  fils 
adoptif  ) enfemble  les  Royncs  Brunchaut  & Failubc*,  merc  & femme 


Ÿiftûtr. 


Digitized  by  G< 


DE  FRANCE,  LIVRE  II.  Gomr*n. 

\Ansdt  d’iccluy , renouucllcrent  leur  alliance,  & firent  vne  ample  tranfaclion  Merovin- 
Iesvs  pour  regler  leurs  partages;  Il  fut  arrefté,  que  Contran  ioüiroitdela  g i e n s. 
^,IR*  croiliefme  partie  de  Paris , &:  outre  auroit  les  villes  de  Chafteaudun,Ven-  1 Jetai.  9. 
dofinc , Ellampes  &:  Char  très.  % fl°- 

Or  encore  qu’il  euft  fur  les  bras  tant  de  guerres  à conduire,  fi  eft-ce 
qu’ilnelaifiadefcporceràla  deuotion  Sc  à maintes  ceuurcs  pies.  Car  il  A.dttChtfnt. 
fonda  l'Abbaye  de  S.  Marcel  lezChaalons  fur  Saône , Eglife  où  il  rcceut 
l’honneur  de  la  fcpulture  1 1 dota  celle  de  S . Bénigne  de  Dijon , augmen- 
ta le  reuenu  de  celle  de  Gencuc;  fit  tenir  diuers  Conciles  ou  Synodes  es 
villes  d’Orléans, Chaalon , Mafcon , &Lyon,  pour  la  reformation  des 
abusglifTez  en  l’Eglife  Bourguignonne,  detdla  grandement  la  fimonic;  Gf,l^ • 
comme  il  tcfmoigna , refufmt  les  riches  prefens  de  ceux  qui  defiroient 
dire  nommez  par  luy  aux  Prclatures»  puis  ayant  règne  trente  trois  ans  en 
grande  fain&cté  (ce qui  fait  que  plusieurs  autheurs,  mefmcmcnt  Sigi- 
M*t  Jt  bert , luy  donnent  le  tiltre  de  Sainct)  &:  remporte  le  los  de  Prince 
contre,  grand  niflicier  & aumofnier , doux  à fes  vallaux , prudent  &c  généreux , il 
197*  mourut  le  vingt-hui&iefmc  iour  de  Mars , l’an  c 1 n q^c  e n s qvatr  t-  Aim^'  **• 
vincts  di  x-sept,  non  pas  l’année  precedente , ai  nfi  qu’aucuns  cfti- 
ment.  Mais  comme  il  n’y  a rien  de  parfait  icy  bas , tant  de  bonnes  quali- 
tez  dont  Contran  eftoit  orne , furent  méfiées  de  quelques  défauts, 
mcfmement  d’auoir  eflé  trop  facile  à permertre  les  duels , vfe  de  cruauté 
enuers  quelques  particuliers , &:  au  contraire  trop  indulgent  à l’endroit 
d’aucuns  criminels  de  lczc-Majdlé,  mcfmement  ceux  qui  confpiroienc 
contre  fa  pei  fonne  -,  1 1 cft  cncorcs  taxé  d’intcmperancc  & de  luxure. 

Premièrement  il  eut  pour  concubine  Vencrande  femme  de  bas  lieu; 
pukftfpoufa  Marcatrvde  fille  de  Magnaire  qu’aucuns  qualifient  Ctju  Front. 
Gmnte  d’ A ncoulefmc , & depuis  fut  Eucfque  de  ceftc  cité.  Apres  qu’il £/.  ‘ 
leue  répudiée  , pour  la  railon  qui  lcra  cy-apres  rcprclcntee  , il  prit  a^.j. 
femme  Avstricilde  furnomméc  Bobilc.  Encores  que  ceflc-cy  & 
Marcatrudcfoient nommées  femmes  légitimes  par  Grégoire;  toutes- 
fois  le  Religieux  Aimoin  dit,  que  Gontran  eut  feulement  des  con- 
cubines. Du  Tillets*eft  mcfpris , luy  donnant  pour  féconde  femme  Mar- 
couefe  vefue  du  Roy  Chanbert  fon  frère , & qu  a raifon  de  ce , il  fut  ex-  ** 
communié  par  S.  Germain  Eucfque  de  Paris;  Auflrigilde  mourut  YanCrtI- 1 lg-}6 
584.  &:  fut  lî  inhumaine , que  fe  voyant  hors  d’cfpoir  de  falut , clic  obligea 
par  ferment  fon  mary , qu’apres  fon  trefpas  il  feroit  mourir  les  médecins, 
qui  l’auoient  traiélée,  fouz  prétexte,  qu’ils  ne  l’auoient  fidèlement  fecou- 
rue.  Ce  qu’il  fit  exécuter  aucc  autant  de  cruauté  que  de  legereté. 

FILS  DV  ROY  GONTRJN  ET 

de  Marcatrvde. 

9.  N.  duquel  fa  mcrccftant  accouchée  conccur  vne  fi  grande  ialoufie 
contre  Vencrande  concubine  du  Roy  fon  mary,  quelle  fit  empoi- 
fonner  fon  fils  Gombaud.  Mais  par  punition  diuine  ce  icunc  Prince 
fils  de  Marcatrude , mourut  aufii  peu  de  jours  apres  s En  haine  dc- 
quoy  Gontran  la  répudia. 

E N F A NS  DV  ROY  GONTRAN 

et  d’Avstrigilde. 

9.  Clotaire  mourut  en  bas  aage. 

9 ■ Clodomire  dccedaauffienicuncflc. 

L ij 
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MerOVIN-  Vautheur  de  ta  Généalogie  de  S.  y^dmoul  Euefque  de  Mets,  s’ ef  grandement  Am  de 
« I E N s.  abusé,  donnant  ,uft;GoNTKA»  outre  Us  deux  enfint  ty- de  J fin  mention- 
nez.,  vn  troijtefme  qu  il  appelle  Cloués  ; 'JM ait  plusemores , en  ce  qu’tl  fait  ce 
ieune  Clotaire,  qu'il  qualifie  Roy , fere  de  Dagobert,  lequel  engendia  les  Roys 
Cloués  & Sigisbert.  Caril  Jivoit  en  thtftoire  de  Grégoire , en  celle  JtAimoin  & 
de  plufems  autres  bons  autheurs , que  le  Roy  Chtlptrric  frere  de  Contran  eut  pour 
fis  ce  Clotaire  II.  pere  de  Dagobert  -,  comme  il  fera  -cm  cy-apres. 

FILS  NATUREL  DV  ROY  GONTRAN 

ty  de  Vencrundc  fa  concubine. 


Grtg.  if.t.Vf. 

& if. 

Aime  in.  I.  }.e. 

»». 


9.  GoMBAVD  fut  nourry  à Orléans  : la  Roync  Marcatrudc  premiè- 
re femme  de  Contran  le  fit  empoifonner  -,  dont  le  Roy  cftanc  gran- 
dement courroucé  , pour  s’en  vanger  il  répudia  Marcatrudc  ; les 
freres  de  laquelle,  enfans  de  Magnairc  ou  Magnachaire,  ayant  par- 
lé trop  librement  de  ce  druorce , & touché  indiferetement  à la  naif- 
fancc  des  deux  enfans  d’Auftrijrilde,  Contran  les  fit  mourir.  Mais 
Dieu  permit , que  fes  deux  enfans , Clotaire  & Clodomire  mouruf- 
fent  toft  apres  de  maladies  dont  il  conçcut  vn  dueil  extrême, pour  ce 
qu’il  demeura  fans  enfans.  Du  Tillet  eferit,  que  lors  qu’il  adopta 
Childebertfonnepueu,  il n'auoit qu'vne fille,  qu’ilappcllc  Clo- 
tilde,  fans  dire  de  quel  Uct  clic  clloit  ilfuë. 


s.  CHILPERIC 

premier  du  nom , cRpy  de  Soiffons , puis  de  T? ans. 

Chapitre  XI. 

v s s y toftqu’ilcutaduisdclamortduRoy  Clotaire  I.  Ton 
pcrc,  il  s’empara  des  trefors  d’iceluy,  quieftoientà  Brainc 
prés  la  ville  de  Soûlons , de  laquelle  il  porta  prcmiercmét  le 
tiltrcdcRoy,  puis  de  celle  de  Paris  apres  le  décès  de  fon 
frere  Charibcrt,  duquel  il  fuiuit  la  luxure , &:  non  pas  les 
Aimein.i. yt.  bonnes  conditions  quieftoienc en  luy.  Car  il  répudia  fon  efpoufe  légiti- 
me Avdovere  , pour  complaire  à fa  concubine  Fredegonde, 
(femme  fortiedebas  lieu)  laquelle  donna  ordre , que  ccftc  Royne  fuft 
renfermée  dans  vn  Monaftcrc  au  Mans  aucc  fa  fille , puis  apres  elle  la  fit 
inhumainement  tuer . Pendant  ccftc  menée  Chilperig  penfa  de 
s’allier  hautement , &:  prit  à femme  Galsvinte,  fille  d’ Athânagildc 
Roy  des  Vvifigots  en  Efpagnc  , & feeur  aifnéc  de  Brunchaud  Royne 
Aim  e.  40.  & d’ Auftrafie,  promenât  au  Roy  fon  beau-perc  de  chaftcr  de  fa  maifon  Fre- 
degonde &:  les  autres  concubines.  Ncantmoinscefuttout  le  contraire  ; 
parce  que  non  feulement  depuis  il  la  prit  à femme , mais  aufit  Gaufuincc 
fc  trouua  marhcurcufcmcnt  cftranglcc  dans  fon  lid,  tant  Chilperig 
cftoit  charmé  &aucuglé  par  les  attraits  de  ccftc  maliticufc  femme.  Et  de 
faf  là  procéda  la  grande  haine  d’entre  Fredegonde  Sc  Brunchauld  iuftement 

indignée  de  la  mort  de  fa  fœur;  Laquelle  auoit  cfté  richement  dotée  & 
honorablement rcccuë par  le  Roy,  qui  l’cfpoufa  en  la  ville  de  Rouen. 
L’Eucfquc  Fortune  tcfmoigne  ; qu’il  la  veid  palier  à Poi&iers,  cftant  dans 
vn  chariot  d’argent  fait  en  façon  de  tour.  Elle  seftoit  fouucnt  plainte  des 
outrages  quelle  rcccuoit,  & du  peu  décompte  que  l’on  faifoic  d’elle. 


Gtfln  Frutif. 

rm.  c ».  & 

60. 
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Zânsdt  priant  le  Roy  fon  mary  de  la  renuoyer , &:  difant  cftrc  contente  de  laifler  Merovin- 
lEsys  ce  quelle  auoit  apporté.  Mais  il  l’adouciiToit  de  belles  paroles,  &en  fincitss» 
*~HR*  elle  mourut  ainfi  milcrablcment,  comme  il  aefté  dit,  dont  les  frères  mef- 

mes  de  Chilperic  conccurcnt  vne  telle  indignation , qu’ils  firent Aîmêin. 
deflein  de  le  chart'cr  de  Ion  Eftat,  ce  qu’il  empefeha  pour  ce  coup. 

Car  depuis  Sigifbcrt  Roy  d’Auftrafie  continuant  d’en  vouloir  à fon  frè- 
re , trouua  moyen  de  fc  faifir  fur  luy  des  villes  de  Soiflons  Se  de  Paris,  Se  le  ^ 
pourfuiuit  de  telle  forte , qu’il  fut  contraint  de  fe  renfermer  dans  la  ville  cngmm. 
deTournay,  où  l’Eucfque  Chrafmare  le  recueillit  fi  humainement , que  Aub.Mirttu 
le  Roy  fc  voyant  libre  Se  defgage  du  fiege , apres  la  mort  funefte  de  Sigif-  Ced  P'*rum 
bert  fon  aduerfairc , il  donna  vn  droit  de  péage  fur  la  riuicrc  de  l’Efcault  à 
l’Eglifede  Tournay  , par  tiltrcpartcà  Braine,  date  de  l’an  premier  de  fon 
règne;  ce  qui  doit  cftrc  entendu  du  Royaume  d’Auftrafie, duquel  Chil- 
feric  pritletilcreapresledecezdc  Sigifbcrt.  En  fuite  dequoy  il  rccou- 
ura  fa  ville  de  Paris , comme  défia  il  auoit  fait  celle  de  Sortions. 

Ainfi  le  régné  inifcrablc  de  ce  Prince  fut  rcmply  de  diuifions,de  cruau-  a 
tcz  Se  violences , principalement  par  les  artifices  de  Fredegonde , femme 
ambitieule&:  lafciuc-,  laquelle  pour  comble  de  mcfchancetc  fut  telle, 
que  de  machiner  auflî  la  mort  de  fon  mary  auec  le  Maire  du  Palais  Lan- 
dry fon  adultéré,  que  les  modernes  Efcriuains  furnomment  de  la  Tour. 

Us  complotèrent  cnfcmblc  ce  cruel  parricide  fur  l’opinion  qu’ils  eurent,  4** 
que  le  Roy  voudroitfcrcrtcntir&auoir  la  raifon  de  leur  mauuais  train  l * e 
de  vie,  que  Fredegonde  elle  mefme  dcfcouuritpar  mcfgardc.On  fit  com-  Trtdei*r,t"' 
mettre  ce  mal’heurcux  coup  à Chelles,ran  cinq_çens  ovatre-vingts 
j88. HVICT  (aucuns le  rapportent  à l’an  precedent)  apres  que  Chilpe-p.  Æmlt. 
ric  eut  poflede  la  Couronne  par  vingt  &:  quatre  ans.  Son  corps  delaifle 
dé  tout  le  monde , mefme  de  Fredegonde  ( qui  faifoit  courir  le  bruit  que 
l’aftaffinat  auoit  cfté  commis  à la  pourfuitc  de  Brunehaud)  Malulfc  Eucf- 
quedeScnlis  prit  feul  le  charitable  foin  de  le  faire  cnfcuelir  honorablc- 
mcntàParis  en  l’Eglifede  S.  Vincent  ou  de  S.  Germain  des  prez,  oùl’on  — — 
voidcncorc  fon  tombeau  &:  dertus  la  figure  d’vn  Roy , qui  tient  la  main  à 
fa  gorge,  pourmonftrcr,  comme  il  cft  vray-femblablc,  qu’il  auoit  cfté 
aflalfinc. 

Parmy  les  vitieufes  habitudes  dont  il  fut  entaché  , mcfmement  de  Grttj. 
cruauté , luxure  , auarice , Se  d’cxa&ion  fur  fon  peuple  , il  cft  toutesfois  & • «J- 
aucunement  loüéd’auoirfauorifé  les  lettres,  Se  luy-mcfmc  d’auoir  efté  ^ ^ lo* 
verfé  en  la  Poefic  &:  en  la  cognoifTancc  de  diuerfes  langues,  iufqucs  là 
qu’il  efcriuic  en  vers  Se  en  proie,  ayant  mefmes  honoré  le  tombeau  de  S. 

Germain  Eucfquc  de  Paris , d'vn  Epitaphe  de  fa  façon.  Mais  vn  grand  in-  Aim  ï.yc.^ù 
conucnicnt  procéda  de  fon  fçauoir  fouucnt  mal  applique;  dautant  qu’il  ^J7' 
tomba  en  l’erreur  des  Sabeiliens,  duquel  ncantmoins  il  fut  retiré  par  les  GM*&u,n- 
bonnes  inftruttions  des  Prélats  de  fon  Royaume,  entre  autres  de  Saluius 
Eucfquc  d’ A lby,  Se  de  Grégoire  de  Tours,  qui  le  dépeint  comme  vn  ty- 
ran. Neantmoins  ce  Roy,  à caufc  de  fa  grande  puirtance , ne  lairtà  d’eftre 
redouté  de  fes  voifins.  L’Empereur  dcConftantinople  Tybcrc  rechercha 
fon  alliance , & luy  enuoya  ae  riches  prefents  de  médaillés  d’or  auec  fon 
effigie  emprainte  en  icelles. 

Quanta  Fredegonde  apres  la  mort  de  fon  mary  elle  fe  renferma 
en  laîranchife  de  l’Eglifc  cathédrale  de  Paris,  où  elle  porta  fes  biens  Se  ri-  , t 

cheftcs.  Se  y fut  reccuë  Se  défendue  par  l’Eucfque  Raimond.  Aurti-toft: 
elle  pria  le  Roy  d’Orléans  Gontran  de  venir  prendre  le  Royaume  du  feu 
Roy  fon  frere,&  la  tutclc  Se  prote&io  du  ieune  fils  qu’il  auoit  latrtc  d’elle, 
lequel  reftoit  d’vn  grand  nombre. Ce  que  le  bon  Roy  fit :Se  ccfte  protc&iô 
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fcruitgrandementàlamere.  Mais  clic  ingrate  de  cc  bien-fait  &:  de  tant 
d’autres , entreprit  mefmes  d’attenter  fur  la  vie , comme  elle  fit  à l’endroit  Jîj*  vs 
de  pluficurs  autres  Princes.En  fin  fon  décès  aduint  l’an  six  cens  devx,  hr* 
( Sigcbert  dit  l’an  precedent ) cftant  diffamée  &:  deteftée  de  chacun  à eau-  ° 
fc  de  Tes  paillardifes,  parricides  &:  alTafiinats  quelle  fit  commettre,  &:  d’au- 
tres vices  énormes  : En  cela  feul  heureufe , d’auoir  cfté  merc  d’vn  Monar- 
que tres-vertueux.  Ellecftdailleurs  remarquable,  tant  pour  Ton  indu- 
ftric  au  maniment  des  affaires  publiques,  que  pour  la  vertu  militaire  qui 
cftoit  en  elle , contre  l’ordinaire  de  Ion  fexe.  Car  fouuent  elle  fe  trouuoit  — * 
dans  les  armées  aucc  Ton  fils,  de  l’authorité  duquel , bien  que  ieunc , &:  de 
celle  de  Gontran,  elle  cftoit  fortifiée,  ayant  eu  tel  pouuoir  qu’apres  la 
mort  de  Childcbcrt  II.  Roy  d’Auftrafie  elle  fc  faille  de  Paris,  Sc  obtint 
fur  luy  vne  victoire  fignalée.  Elle  fe  plaignit  calomnieufcment,quc  Gré- 
goire Euefquede  Tours  rauoitoffenféeen  fon  honneur,  &:  le  fit  accufer; 
mais  ce  bon  Prelat,autant  rcmply  de  pieté  qu’elle  de  vices,  fut  abfouz  au 
Concile  tenu  à Brainc,  apres  qu’il  fc  fut  purgé  par  fon  ferment,  auquel 
fculcment  le  Roy  Chilperic  voulut  qu’on  déferait  la  dccifion  du 
différend.  Frcdcgondc  giftenlamcfmc  Eglifc  de  S.  Germain  des  prez. 

ENEANS  DV  ROY  C HILP  ERIC  J. 

Cr  de  la  Roy  ne  Avdover  Eftt  première  femme. 


« ).  Theodebert  futpriscnlavillcdeSoiltons,  parle  Roy  d’ Au- jép-  | 
ftrafie  fon  oncle , qui  l’enuoya  pnfonmer  à Pontigon,  Sc  depuis  le 
deliura  fur  fa  promeffe  de  ne  porter  les  armes  contre  luy  ; cc  qu’il  ne 
tint.  Car  il  fefaifit  fur  l’Auftralicn  des  villes  de  Tours,  de  Poiétiers 
fie  d’autres  au  delà  de  Loire , où  il  fit  de  grands  rauages  Sc  degafts.il 
deffit  aufli  en  bataille  le  Duc  G ombaud;  puis  entra  en  Limoufin  Sc 
Qucrcy.  Mais  depuis  les  Capitaines  de  fon  oncle  s’oppofans  à ce 
torrent,  luy  donnèrent  bataille  prés  la  ville  d’Angolcfme,  en  la-  778. 
quelle  demeura  ce  ieunc  Prince , dont  le  corps  fut  inhumé  en  l’Egli- 
1c  de  S.  Cybar , Abbaye  lituée  prés  la  mcfinc  ville. 

9.  Merovee  ayant  eftéenuoyc  en  Poiétouauecvnc  armée,  ne  tint 
compte  des  commandements  du  Roy  Chilperic  fon  pcrc.  Car  fouz 
ombre  d’aller  vifiter  la  Roync  Audoucrc  fa  mere  confinée  au  Mans, 
il  vint  à Roüan,  où  il  efpoufa  la  Royne  Brvnehavd  vefue  580. 
de  Sigilbert  Roy  d’Aultrafic  , dequoy  Chilperic  cftant  grande- 
mentcourroucé  (pluftoftpour  la  craince  que  luy  &:  Frcdcgondc 
auoicnt  de  la  malice  de  cefte  femme , que  pour  le  mcfpris  des  Ca- 
nons,qui  défendent  au  ncueu  d’efpoufcr  la  vefue  de  fon  oncle, com- 
me dit  Fauchet)  il  les  vint  incontinant  trouucr-,  Et  dautant  qu’ils 
s’eftoient  retirez  dans  l’Eglife de  S. Martin, pour  les  faire  fortir  il  iu- 
ra , qu’il  11c  les  feparcroit  point,  &:  ne  romproit  leur  mariage , fi  l’E- 
glifc  s’y  accordoit.  Sortans  donc  fur  la  foy  du  Roy , il  les  baifa  Se  fit 
manger  à fa  table;  Neantmoinscc  n’eftoit  que  feinte.  Car  peu  de 
temps  apres  il  fitemprifonner  Mf.rovee,  &:  fufeitépar  Frcdegôde, 
le  fit  tondre  &:  veftir  en  clerc , &l’cnuoya  garder  en  l’Abbaye  dite  à 
prcfentdcS.  Calais  en  Vcndofmois;  délibérant  de  le  faire  rendre 
preftre  , de  crainte  qu’il  ne  retournai!  aucc  Brunchaut.  Mais  il 
trouua  moyen  de  fortir&fe  retirer  en  franchifc  dans  l’Eghfc  de  S. 
Martinde Tours.  Cependant  l’Eucfque  Grégoire  penfant  ofter  le 
mauuais  foupçon  , que  Chilperic  cul!  peu  auoir  de  luy  de  la  recc- 
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ptionduieune  Prince,  luyenuoyadonncraduis  de  la  fuite  de  (on  Merov'K- 
ms.  Ileutcommandementdelechaflerdefon  Eglife;  ce  qu’ayant  ciens. 
refufè,  on  enuoya  vne  armée  en  T ou  raine  ; 8c  Fredcgondc  fufeica 
Gontran  Bofon  de  ruer  M e r o v e e ; qui  depuis  fie  retira  cncores 
cnfranchife  dans  l’Abbaye  de  S.  Germain  d’Auxerre;  8c  de  là  vint 
trouuer  Brunehauten  Auftrazie.  En  ces  entrefaites  il  y eut  vne  af- 
fcmbléc  d’Eucfqucs  tenue  à Paris,  oùlc  Roy  fe  plaignit  de  Pré- 
textât Euefquc  de  Roüan , de  ce  qu’il  auoit  marié  fon  fils , mefme 
comploté  de  le  tuer  luy,  quicdoitfon  Roy.  Ayant  recognu  auoir 
moyennéle  mariage,  il  fut  emprifonné,  puis  confiné  en  vne  Ifle 
voifine  de  Confiance.  Vn  autheur  eferit,  que  ce  Prélat  auoit  te-  i«Mf 
nu  fur  les  fonds  de  baptcfme  le  ieune  Prince  M e r o v e e.  Le- 
quel  s’eflant  retiré  vers  ceux  de  Therouenne , 8c  ayant  efté  par  eux  Rmm. 
trahy , craignant  la  venue  de  fon  pere,  8c  d’ctlre  rigoureufement  G,,,„  1.  ,,e. 
traiéle , ilprial’vnde  fesamis  8c  fcruiccursdc  le  tuer  ; de  forte  que  ***> L7.1M. 

Chilpcriclc  trouua  mort  à fon  arriucc  : ce  qui  aduint  l'an  c 1 N Q 

cens  qva  t r E-v  ingts  devx.  Bien-tort  apres  cét  afTaflinat 
on  fit  mourir  aulli  ccluy  qui  auoit  eflc  fi  mal’heureux  que  de  refpan- 
drelefam;  Royal.  Apres  lainort  de  Chilpcric  Prétextât  retourna  M . 
d’exil  8c  fut  bien  rcccu  par  le  Roy  d'Orléans  Gontran  1 8c  en  fin  ^par 
les  pernicieux  artifices  de  Fredegondc , fut  alTaffiné. 

j.  Clovis  ayantcllécnuoyéparleRoyChilpcricfonpere,  pouffe  c"l  '■  (■'• 
faifir  des  pays  de  Touraine  8c  de  Poiclou  fur  le  Roy  fiigiibert  fon  *’ 
oncle,  il  en  fut  chaffé  par  Mommol  Lieutenant  des  Roys  Gontran 
Sc  Sigifbert  ; 8c  depuis  F redegonde  fil  maraftre , qui brufloit  d’vn  ar- 
dent défit  que  fesenfms  regnafient  feuls , le  fit  mourir  en  l'an  cinq, 
cens  qv  atre-vingts  trois,  8c  ictter  fon  corps  dans  la ‘ *• 
nuierc  de  Marne  prés  de  Noify,  d’où  ellant  retiré  quelque  temps  *»*<*»• 
apres  par  vn  pefeheur , on  le  rccognut  à fa  longue  cheuelure.  Il  gift 
enl’Eglifedc  S.  Germain  des-prez  lez  Paris.  Frcdcgonde  voulut 
faire  croire , qu’il  s’efloit  luy-mcfme  tué. 

5.  Childesindi,  aucuns  la  nomment  B a s i n e ; Fauchet  fëm- 
ble  luy  donner  le  nom  d’A  vdovire  fa  mere  , fut  Relieicufe 
dans  l’Abbaye  de  S.  C roix  de  Poiâiers.  Laquelle  Roync  Auaoücre  Onftr'mt. 
ayantelléindullricufcmentperfuadéc  par  Frcdcgonde  fa  feruante, 
de  tenir  elle  mefme  fur  les  fonds  de  baptcfme  celle  Tienne  fille, 
l’ayant creuë,  8c cecy s’ellant fait  en  l’abfence  du  Roy  Chilee- 
ric,  qui  faifoit  alors  la  guerre  en  Auflrafie,  ellant  de  retour,  Frcde- 
gonde  luy  fit  entendre  qu’il  ne  pouuoit  plus  coucher  aucc  elle  fans 
offenfer  Dieu , àcaufequ’il  y auoit  parenté  fpiritucllc  entre  eux, 

Audoiicre  eflant  fa  commerc , De  forte  que  cela  fut  caufe  du  diuor- 
cc  d’entre  luy  8C  fa  femme , laquelle  dailleurs  il  n’aymoit  pas.  C’efl 
celle  B A s 1 N E qui  caufa  tant  de  fcandale  en  fon  Abbaye  , auec 
Crodieldc  fa  coufine , dont  parle  amplement  Grégoire. 

EN  F ANS  DV  ROY  CHILPER1C  I. 

, &de  Fredbcone. 

9.  S a m s o n mourut  en  l’aage  de  quinze  ans. 
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9.  ClodEbeilt'I  Ccs  deux  Princes  moururent  citant  îcuncs.  Ittv 

^Fortuné  Eucfquc  de  Poiûicrs  fait  mention  ^K’ 

9.  D tcot  E RT  f 1.  ’ 

7 ^ deux. 

9.  T H 1 E RH  Y futprefenté  au  baptcfine  à Paris , en  l'an  587.  & leiié 
fur  les  fonds  par  Raimond  Eucfquc  de  la  ville  ; 11  mourut  en  l’an 
fuiuant,  le  foupçon  de  laquelle  mort  tomba  fur  Mommol  Preuoft 
de  Paris,  qui  en  fut  acculé  par  Fredegonde,  &toutmcncé  dételle 
forte  & fi  rigoureufement  gehenné , qu'il  en  mourut  quelque  temps 
apres. 

9.  CLOTAIRE  II.  Roy  de  France  continua  la  lignée  Royale. 

9.  Ricvnthe  ne fuc mariée ï Recardc  fils  de  Lcuuigildc  Roy  des 
Vvifigots  cnEfpagne,  comme  aucuns  fe  font  imaginez,  bienluy 
fut-elle  promife:  & comme  elle  s’eftoic  acheminée  aucc  vn  tres- 
richc  équipage , arriuée  àTolofe  elle  entendit  les  nouuclles  de  la 
mort  fundlcdu  Roy  Chilpcric  fon  pere.  De  forte  qu'elle  ne  pafii 
outre.  O11  luy  auoit  donné  quatre-mil  hommes  de  guerre , pour 
luy  faire  cfcortc.  Eliant  de  retour  de  ce  voyage,  elle  fe  dclbaucla 
U abandonna  à toute  forte  de  vices , & fe  comporta  tres-mal  à l'en- 
• droit  de  Fredegonde  fa  mère. 


9.  CLOTAIRE  IL 

Roy  de  France , fur  nommé  le  Grand. 

Chapitre  XII. 

B ors  qu’il  paruint  à la  Couronne  apres  le  décès  du  Roy  j$g. 
Chilpcric  fon  pere , il  n’eftoit  aagé  que  de  trois  ans  feule- 
ment: de  forte  qu’en  l’imbccilice  de  cét  aage,  la  Régence 
de  l’Eftat  fut  commife  à Gontran  Roy  d’Orléans  fon  oncle 
&:  fon  parrain.  Sur  le  point  de  la  ceremonie  du  baptefinc, 
faiétc  au  lieu  de  Nanterre  non  loin  de  Paris,  le  Roy  d’AulIrafie  Childe- 
bert  fe  plaignit  par  fes  AmbalTadcurs  à Gontran,  de  ce  qu’il  contra&oit 
amitié  auec  fes  ennemis  contre  fa  promclïc  ; en  voulant  efleuer  au  throf- 
nc  Royal  cét  enfant.  Le  Roy  fitrefponfe  $ qu’il  ne  faifoit  rien  contre  les 
conuentions  accordées  entre  luy  & Childebertj  qui  ne  deuoit  trouuer 
effrange,  s’il  leuoit  des  fonds  ynfien  coufin  germain , nefaifant  en  cela 
des-honneur  à leur  Maifon.  Il  donna  au  icune  Roy  le  nom  de  C l o t a i- 
r e , & pria  Dieu  qu’vn  ioür  il  fuft  auffi  grand  & redouté, que  celuy  de  fes 
ayculs , qui  iadis  l’auoit  porté.  Puis  le  fit  promener  ( tout  icune  qu’il 
eftoic)  par  les  principales  villes  de  fon  Royaumc,afin  de  le  faire  rccognoi- 
ftre  pour  Roy  légitime  &:  Seigneur  naturel. 

Pendant  ce  bas  aage  Gontran , qui  eftoie  bon  Prince  &aduifc , admi- 
niftra  les  affaires  aucc  beaucoup  de  prudence  & de  foin , ce  qui  ne  fut  pas 
fans  fouftenirde  grandes  guerres.  Elles  furent  émeuës,  tant  par  les  pro- 
pres parens  de  ce  Roy  de  Paris  (car  c’eftoit  fon  premier  tiltre)  que  par 
i’impofteur  Gombaud,  qui  fe  difoic  fils  légitime  & fuccdlcur  au  Roy 
Clotaire  I.  ayeul de ceftuy-cy . 

Apres 
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Uns  dt  Apres  la  mort  du  Régent,  Fredcgondepritlegouuerncmcntde  l’Eftat  Merovin- 
Iesvs  de  Ton  fils , s’expofant  couragcufement  aux  périls  pour  la  defenfe  6c  con-  ciens, 
^H**  feruationd’iccluy , mefmc  portant  quelquefois  entre  fes  bras  le  icune 
J97 . Prince  deuant  les  armées . 

Car  le  Roy  Childeberefe  voyant  grandement  fortifié  de  la  fuccelfion 
de  Gontran , qui  pareillement  cftoit  fon  oncle , foit  qu’il  voulu!!  venger 
la  mort  cruelle  du  Roy  Sigilbert  fon  pere,  machinée  par  Fredegonac, 
foit  qu’il  defiraftauoir  la  tutelc  du  icune  Roy  fon  coufin , il  enuoya  vnc 
^ortc  arm^c  contre  luy  6c  fa  mère.  A laquelle  fit  tefte  vnc  autre  conduite  »«**«/ . dt 
5^8.  Par  Landry  Maire  du  Palais  de  Clotaire,  qui  prés  de  Soiflons  1 
obtint  vne  fignalée  viûoire  ; en  laquelle  Iournée  demeurèrent  fur  la  pla- 
ce  vingt-mil  Auftraficns  ; Paul  Diacre  dit  trente  mil  hommes.Frcdegon- 
dc  elle  mcfmc  Ce  crouua  dans  l’armée , marchant  d’vn  courage  viril  de-  Ad$. 
uant  les  rangs  des  foldats , &:  faifant  tous  aétes  qu’euft  fait  vn  bon  Capi- 
taine, ce  qui  encouragea  merucillcufcmcnt  fes  gens  à bien  faire  6c  foufte- 
foi.  nir  la  iufte  querelle  de  leur  Roy.  Quatre  ans  apres  vnc  autre  vi&oirc  fut 

enc*res  obtenue  en  Gaftinois , qui  donna  tout  le  pays  de  Bourgongne  de-  vit**. 
ça  la  Saône  au  ieunc  Prince,  au  moy.en  dequoy  fa  mere  Fredegonde  le 
conduifit  à Paris  en  grand  triomphe. 

OneuftcreuqucChjldebcrt,  qui  cftoit  en  la  fleur  de  fon  aage,  poire- 
doit  la  meilleure  part  de  la  Monarchie  Françoife,  6c  commandoit  à plu- 
ficurs  belli^ucufes  nations , deuoit  par  l’apparence  humaine  fubiugucr  le 
Royaume  de  Clotaire  cncorcs  en  bas  aage  , mcfmemcnt  eftant 
maintenu  &:  gouuerné  par  vne  femme  odieufe.  Neantmoins  Dieu  prote- 
cteur des  orphelins  innocens  en  ordonna  autrement,  6c  permit  que  les 
François , beaucoup  inferieurs  en  nombre  aux  Auftraficns , obtinrent  la 
victoire. 


Vnc  autre  guerre  s’eftant  allumée  entre  les  Roys  d’Auftrafic  6c  de 
Bourgongne,  Thierry  &:  Theodebert  enfans  de  Childebert  d’vnc  part, 

6c  Clotaire  d’autre , ces  deux  frères , par  le  confcil  de  leur  aycule 
Brunehaud , dreflerent  vne  fi  puiflantc  armée , que  rencontrans  à leur  ad- 
dt  uantage  celle  du  Roy  leur  aduerfaire , dcfpourucu  de  l’afliftancc  6c  con- 
duite  de  fa  mere , peu  auparauant  décédée,  il  en  eut  vn  fi  mal’heureux 
éuenement , qu’il  perdit  à fon  tour  la  bataille  donnée  prés  la  ville  de  trtdttmAxi. 
TroycscnChampagnci&fcvcitrcduitàtellccxtrcmité,  que  force  luy 
fut  a accepter  les  rigoureufes  conditions,  que  les  frères  victorieux  vou- 
lurent luy  impofer  ; conditions  fi  dommageables  , qu’il  fut  contraint 
d’accorder , que  le  Royaume  de  Thierry  s’eitendroi  rentre  Loire  6c  Seine 
iufques  à la  mer  6c  la  frontière  de  Bretagne  ; 6c  que  Theodebert  auroit  le 
Duché  d’Entclcn , qu’on  eftime  eftrc  à prefent  le  pays  d’Artois. 

Neantmoins  la  Prouidence  Diuine  permit , que  non  feulement  ces 
Prouinces,  mais  auflî  les  trois  Royaumes  d’Auftrafic,  de  Bourgongne  6c 
6l°‘  d’Orléans , dont  ces  deux  Princes  cftoicntpoflefleurs , fuflent  apres  leur 
mort  recueillis  par  Clotaire,  comme  leur  légitime  heritier  ,11 
cftoit  défia  aduantagé  du  lien  propre,  6c  par  ce  moyen  deuint  autant  puif- 
fiint  Monarque , qu’il  cftoit  auparauant  réduit  au  petit  pied. Sigilbcrt  l’vn  f,W(,w  / 4 
des  fils  baftards  de  Thierry,  que  la  Royne  Brunehaut  la  bifayeule  auoit  i. 
fait  armcr,&  perfuadé  de  prendre  le  tiltre  de  Roy , fut  fi  temeraire,  que  de 
s’oppofer  au  progrczd’vne  fi  bonne  fortune;  Maisilporta  la  peine  de  fa 
témérité;  Car  auflî-toft  il  fut  vaincu  & tue  aucc  Corbe  autre  baftardfon  rrtdtr.t. 4t. 
frcrc;&  en  fuite  la  mal’heureufe  Prince!Tc,quc  les  Auftrafics  mirent  entre 
lcr  mains  de  fon  cnncmy,  rcccut  auflî  le  falaire  de  fes  barbares  cruautez 
par  vn  rigoureux  fupplicc;  qui  fut  fi  eftrangc  6c  horrible,  qu’cncorcs 
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Mbrovin-  qu’il  foittefmoigné  par  pluficurs  anciens  aucheurs,  aucuns  ncanttnoins  ApiJê 
g i e n s.  l’ont  cftimc  fabuleux  j le  iugeans  contraire  à la  douceur  &:  clcmcnce  du 
t.ÆmiU.  Roy  Clotaire. 

DuTUUtE».  Se  voyant  en  fin  dcliurc  des  guerres  ciuilcs  8c  domeftiques,  il  tourna 

di  Mtdux.  fes  armes  viéloricufcs  contre  les  Saxons  rebelles.  Le  Prince  Dagobert 
fon  fils  aifné  auoit  efté  premièrement  enuoyé  contre  eux  -,  Mais  depuis  il 
s’y  achemina  luy-mefmc  en  perfonne  ; Et  ne  pouuant  fouffrir  l’audace  de 
Bertier  Duc  de  ccfte  nation , 8c  chef  de  l’armce  ennemie , lequel  auoit  tc- 
G.dêKmik’  nu  de  luy  quelques  paroles  de  mefpris  \ incontinent  le  magnanime  Roy 
A*3or  vit*  pallea  la  nage  fur  fon  cheual  la riuierc  (qui  cftoit  entre  deux  ) 8c  pour- 
D*gei*rtt.  ^ujc  (jc  ü pr^.s  jc  £>uc  ^ qUj  n’eut  l’aftcurance  de  l’attendre,  &c  fc  mit  en  fui- 
te , que  l’ayant  loint , il  le  tua  8c  luy  couppa  la  telle  ; En  cet  aéle  généreux 
imitant  la  valeur  du  Grand  Clouis  fon  bilaycul,  qui  auoit  au (li  tue  de  fa 
main  en  vne  bataille  le  Roy  des  Gots  Alaric:  Tellement  qu’il  eut  bien 
toft  apres  la  raifon  des  Saxons , &C  les  chaftia  fcucrcmcnt.  V n autheur  an- 
A»ihervit*  cicn  luy  donne  le  tiltre  de  plut  vaillant  de  tout  les  Roy  s.  Eftant  de  retour  en 
s.  BdhoUmi.  prancc  ^ il  conuoqua  vne  aflcmbléc  de  Prélats  à Clichy  lez  Pans  *qui 
cftoit alors  vne maifon  Royale,  pq^ir  le  reglement  de  l’ordre  Ecclcfia- 
ftique. 

jiimom.  l.+c.  Apres  tant  de  faits  mémorables  ce  grand  Roy  finit  (es  iours  en  l’an  de  ***** 
**•  falut  fix  cens  trente  devx,  le  quarantc-cinquicfmc  de  fon  aage  <>3*- 

Frejtjxr.c.  8c  de  fon  règne,  ayant  feul  gouuerné  toute  la  Monarchie Françoife , par 
47 * l’cfpace  de  (cizc  ans , depuis  la  more  de  fon  coufin  Thierry  Roy  de  Bour- 

gongne.  Son  corps  fut  inhume  en  l’Eglifcde  S.  Germain  des-prez  lez  Pa- 
ris , qui  cftoit  en  ce  temps-là  le  plus  ordinaire  fepulchrc  des  Roys  de 
p.  Mnjfcn.  France.  Il  acquit  le  los  de  Prince  prudent , débonnaire , fage , pieux , iu- 
fte , liberal enuers  les  Eglifcs  &c  les  pauurcs , &:  de  fçau^nt  aux  lettres.  En 
tant  de  bonnes  parties  eftant  fcmblablc  au  Roy  Goncran  fon  oncle , mais 
plus  vigoureux,  vaillant  8c  liardy  que  luy.  11  cft  feulement  blafmé  d’auoir 
trop  ayme  les  femmes  &:  plailîr  de  la  charte. 

Ai Comme  il  porta  le  nom  de  fon  aycul,  à la  différence  duquel  on  l’appcl- 
*•  ,6,  la  le  Jeune , aurti  fa  fortune  a efté  aucunement  conforme  à la  ficnne  *,  Car 

il  régna  par  vn  long-temps  : ( mais  aucc  plus  de  modération)  8c  ainfi  que 
luy  remit  fouz  fa  main  toute  la  Monarchie  de  France  en  vne  feule , eftant 
auparauantdiuifceenplufieurs  Royaumes.  Tellement  qu’en  luy  fut  ac- 
F* Mthtt.  comply  le  fouirait  de  Gontran.  Et  bien  que  la  malicieufe  fubtilitc , join- 

te à vne  grande  prudence  8c  dextérité  de  Fredegonde  fa  mcrc  l’aydaft 
pour  fortir  des  aduerfitez  de  fa  icuncfïc  j fi  faut-il  aduoücr , que  luy-mef- 
mc a efté  fage  8c  aduife , pour , apres  la  mort  de  ccfte  femme  , auoir  paré 
aux  coups  des  Roys  Thierry  8c  Theodebert , fécondez  d’vnc  Roync  fi 
rufee  qu’eftoit  Brunchaud , 8c  auoir  recucilly  prcfquc  fans  meurdre  les 
fuccertionsdctous les  Royaumes  de  France,  défia  tenus  en  partialité, 
pour  les  inimiticz  des  Princes,  accrcucs  par  le  mauuais  gouuerncmcnt 
& la  ieunefle  des  Roys  d’ Auftrafic  &:  de  Bourgongne. 

Que  fi  Clotaire  pendant  fon  régné  non  feulement  reftitua  au 
Roy  c les  Lombars  les  pays  d’Iurée,de  Suze  &c  de  Piedmont,  que  les  Fran-  62.0. 
çois  auoient  conquis  fur  fes  prcdecertcurs  : mais  aurti  renonça  au  tribut, 
que  les  Lôbars  leur  payoient  tous  les  ans , pour  cftrc  tenus  par  eux  en  leur 
prote&ion  ; Ccfte  perte  fut  aucunement  rccompcnféc  par  vne  autre  fub- 
milfion , que  peu  d’années  auparauant  auoit  faiéle  aux  Roys  de  France 
Gondemar  Roy  d’Efpagne,  lequel  après  auoir  efté  par  eux  fécouru,  pour  61a. 
fc  mettre  en  porteftion  de  ce  Royaume , fc  rendit  leur  tributaire  * comme 
u'j”  îy*  deeelont  pleine  8c  entière  foy  les  tiltres  authentiques,  dont  Tvn  des  plus 
ütfrm.  judicieux  &c  polis  Hiftoriens  d’Efpagne  fait  mention. 
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Ans  de  Clotaire  II.  rcnouuellalcscouftumcs  ouloix  de  Bauiercs, &en  Merovin^ 

Jf5VS  fiede  nouucllcs  pour  les  Suaucs , &:  fauccroirc , que  s’il  a fait  cebicnaux  e 1 e n s ', 
Prouincesertoignées  de  fa  demeure  ordinaire,  qu’il  fut  encore  plus  cu- 
rieux de  celle  de  France. 

Stn  1.  BERTRADE,  que  Faucher  appelle  BERTRANDE,  fa  pre- 

mierc  femme  eftoit  de  la  lignée  d’Athanagildc  Roy  des  V vifigots  \ néant-  Amnh.î.i. 
moins  aucuns  efcriucnt,  qu’elle  cftoit  de  Saxe,  autres  de  Bourgongne.  e-  *■ 

Elle  tcfmoigna  par  vna&efgnalé  combien  elle  cftoit  charte  6c  vertueu-  D*  T>att- 
fe.  Car'Leudmon  Euefquc  oc  Sion  ayant  pris  la  charge  de  la  fiiborner  àt  Frtdeggrime 
corrompre , clic  en  aduertit  prudemment  le  Roy  fon  cfpoux  : qui  pour  le  (■  44- 
rcfped  delà  qualité  de  celuy  qui  s’eftoit  tant  oublié , Iuyfauuala  vie,  6c 
luy pardonna,  ne lcpunirtant  autrement,  qu’en  luy  faifmt  defenfe  de 
fortirhors  de  fon  dioccfc.  Qui  fut  vne  grande  humanité  de  ce  pieux  i.a*  thu» 
Royenuers  l’Ordre  Ecclcfiaftiquc,&:  vncfinculicrcgraccfaitcàvn  hom-  Eu^t 
me  indigne:  comme  a elcrit  a propos  vn  autre  célébré  Euclquc  de  ce 

613.  temps , parlant  de  Bertradc.  Laquelle  mourut  l’an  sixcensvinct  rmha. 
trois*  Vn  autre  autheur  récent  efcric , que  ce  fut  l’an  fix  cens  quinze.  /. 

Elle  gift  auec  le  Roy  fon  mary. 

s‘"  >•  S 1 c h 1 l d e féconde  cfpoufe  de  CLOTAIRE  cftoit  fœur  de  Bru-  , 8 
nulphe , qu’on  dit  auoirefté  Seigneur  de  Hainaut  Sc  d’Ardennc.  Vn  Hi-  „ d, 
ftoricn  moderne , duquel  auec  raifon  la  foy  eft  fufpetle , eft  d’aduis , que  i.'.-r 
ccftcRoynceftoitfilledcVaubcrt  forcy,  dit-il,  de  la  pofteritc  du  Roy 
Clodionlechcuelu. 

ENFJNS  DE  CLOTAIRE  II.  ROY  DE 
France , gr  de  la  Royne  Bertrade/k  fremiere  femme. 

10.  DAGOBERT  Roy  de  France  continua  lalignée. 

<i°.  10.  Merovee  fut  pris  en  l’an  fix  cens  dix  en  vne  bataille,  que  Ber- 

trand  Lieutenant  général  en  l’armée  de  Thictry  Roy  de  Bourgon-  fAUltl! 
gne,  luy  donna  près  Eftampcs.  On  ne  trouuepoints’ileftoit  légiti- 
me ou  baftard.  EtfcmblequclesHiftoricns  ont  failly  en  l'cxprcf- 
fionde  la  date  dcl'an  que  ceftc  bataille  fut  donnée.  Car  en  l’a  h fuf- 
mentionné  le  Roy  Clotaire,qui  eftoit  alors  aagé  feulement  de  vingt 
quatre  à vingt-cinq  ans , n’euft  peuauoir  cncorcscn  tel  aage  vn  fils 
capable  déporter  les  armes,  & au  plus  n’euft  peu  cftrc  ce  fils  aagé, 
que  de  fept  a huicl  ans.  Fauchet  cftime , que  Brunchauld  le  fit  mou-  f««*  '. 

lir , en  vengeance  dequoy  le  Roy  Clotaire  luy  fit  aufli  perdre  la  vie. 

10.  ARIBERT  Roy  n'Aq_v  itaine. 

ty~.  Il  cftoit  fils  puifné  du  Roy  Clotaire  II.  & de  la  Royne  Sichilde  e.t. 
fa  dcuxiefme  femme.  Le  Roy  Dagobert  ï.  fon  frereailiié  en  l’an  fix  cens  ^ *’■ 
trente  deux  luy  donna  pour  fon  appanage  le  Royaume  d’Aquitaine,  qui 
comprenoit  le  pays  de  Languedoc  ic  ceux  fituez  depuis  Loire  iufqucs  aux  tAjuit. 
Pyrénées.  Aucuns  anciens  autheurs  ont  eferit,  qu’il  eut  cét  appanage  à 
conditiondc  ne  prendre  le  tiltrc& qualité  de  Roy  -,  & néanmoins  qu’il  T,)d>I  ‘St. 
lie  laiflâ  pas  pour  cela  de  le  porter.  Il  fut  fouz  la  tutele  Sc  gouuernement 
de  Brunulfe  fon  oncle  maternel , qui  s’efforça  de  l’cflcucr  au  trol'nc  de  la 
Monarchie  Françoilè.  Mais  Dagobert  mât  fi  bon  ordre  pour  le  mainte-  z.af./.* 
mr,  que  fon  droit  de  primogeniturçr,  quiluyattribuoitlafuccelfionà  la 
Couronne de  France,  luy  Fut  conîcruc  : Toutcsfois  il  lembloit  que  la 
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Merovin  volonté  du  Roy  Clotaire  fuit , que  Dagobert  fe  contentait  de  l’ A ultrafie,  Ai 

a. i a _ j n.\ :/*  ' : „a l«vi 


CI  ENS. 
G.  Csttl  tn 
FHift.  du 
Csmin  de 
Ttloji. 


JndtgM. 
S.  67. 

».  *1- 


&:  que  le  relie  demeurait  à ce  puifné:  quieltoit  Prince  généreux  &c  pru-  *t,v* 
dent.  EtdefaitilfubiuguaScmitfouzlamaintourelaGafcongnc  ou  le 
paytdc Bafquc,  ayantellably lefiegc defon Royaumecn lavillede  To- 
lofe;  Sinon  feulement  le  maintint  en  paix,  ains  auffi  cllendit  les  limites 
d’iceluy  iufques  fur  la  frontière  d’Efpagne.  Pendant  ce  règne  Dagobert 
enuoya,parPepin  Maire  de  fon  Palais  ,dc  Parts  à Orléans  Sigilbert  ion  fils 
nouueau  né  , au  deuant  du  Roy  A r i e e r t , qui  là  deuoit  leuer  des 
fonds  de  baptefme  cet  enfant.  Mais  on  eftime , que  ce  fut  pour  furpren- 
dte  ce  Roy  & le  faire  tomber  en  vnc  embulchc  qu’on  luy  drclTa  en  inters-  s.  mort 
tion  de  le  retenir.  Toutesfois  il  retourna  fain  8c  fauf  dans  fon  pays.  lire-  6)9. 
gnacnuironfeptàhuiû  ans,  & dcccda  en  l'an  six  cens  trente 
n » vf,  autres  difent  trois  ans  auparauantj  & fut  inhume  en  la  inefme 
ville  de  Tolofe. 


FredtfMr. 
F AHihtl. 
Vignur. 


il.  Chilperic  Prince  d’Aquitaine  furucfquit  peu  de  iours  le  Roy 
Aribcrt  Ton  pere.  Aucuns  ont  eferit , que  fa  mort  fut  auancée  par  le 
Roy  Dagobert  fon  oncle;  pour  le  defir  qu’il  auoit  de  joindre  fon 
Eftatàccluy  du  ieunc  Prince,  &:  l’ambition  de  régner  feul.  De  fait  il 
fe  mit  aufli-tofl  apres  en  polTe/Tion  de  fon  Royaume  U de  fes  xi- 
chcflcs. 


iô. 


DAGOBERT  I- 

Roy  de  France , d‘Au(lra[îe  de  Bourgongnc, 
fur  nommé  le  Grand. 


Chapitre  XIII. 


UUm  c.if . 
Begin.l.  I.  f»Jt 
mu.  f44. 


Fredigsrim. 

iigtbtrt. 

Atnâ.  44.19. 


Roi.  Gégui- 
»w. 

etwuU  de  Fr. 


E Prince  digne  fils  d’vn  digne  pere,  qui  fut  le  Roy  Clotaire 
II.  & de  la  Royne  Bertrade  première  femme  d’iceluy,  prit 
naifTancc  l’an  six  cens  devx.  Son  premier  tiltre  fut  de /<•»«. 
Roy  d’Auftrafic  du  viuanr  de  Clotaire,  qui  l’employa  en  la^oi, 
* guerrecontrc  les  Saxons,  Il  s’y  porta  aucc  tant  de  valeur, 
aue  l’Hiftoirc  l’en  loue  : comme  auffi  d’auoir  aymé  la  Pieté  &:  la  Iufticc, 
donnant  audience  publique  à fes  fuicts,  ôc  luy-mefmc  rcccuant  les  plain- 
tes & les  requeftes  d’vn  chacun.  A quoy  ayderent  beaucoup  les  bonnes 
inftru&ions  &c  fages  confeils , que  luy  donnèrent  deux  pruaens  & pieux 
Eucfqucs  S.  Arnoul  de  Mets,  & S.  Cunibert  de  Colongnc;  enfemblc 
ceux  ac  Pépin  l’ancien  Maire  du  Palais , aufqucls  le  pere  l’auoir  particu- 
lièrement recommandé. 

Il  fucccda  au  Royaume  de  France  en  la  trcnticfmc  année  de  fon  aage» 
malgré  les  vains  efforts  defon  frere  Aribcrt.  Il  cftoit  aiTifté  de  Brunulphe 
fon  oncle  maternel , quitafchad’cflcucr  ce  puifné  fon  ncucu  au  trofne 
Royal  de  Franccunais  J portadepuis  la  peine  de  fonentreprife  temeraire. 
AufTi-toft  apres  Dagobert  fit  vn  voyage  en  fes  pays  de  Bourgogne,ou  il 
fut  recogncu  ôzaccucilîy  des  fiens  aucc  vnc  grande  allcgrcfie,  & là  ren- 
dit la  Iufticc  aucc  tel  foin  &ofiiduité  , qu’il  en  perdoit  mcfme  le  manger 
& le  dormir , ayant  deliuré  les  moindres  de  l’oppreffion  des  grands. 

1 1 pourfuiuit  &c  rangea  à leur  deuoir  les  Galcons  rebelles,  &:  en  retour- 
nant de  celle  guerre  deftruifit  la  ville  de  Poiétiers  ( dont  les  habitaris 
auoicntpariicipéàla  rébellion)  &:  U fit  razer  iufques  aux  fdndcmcns,  £33,. 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  LIVRE  II.  Dagobert  I.  9? 

puis  labourer , &:  femer  du  fcl , fi  Ion  veut  croire  vu  aucheur , qui  a def-  M ero v in- 
crît  la  vie  de  ce  Roy.  Les  Bretons  de  l’Armorique  auoicntaulîi  commis  giens. 
en  fon  endroit  pluficurs  fautes.  Il  les  enuoya  fommer  de  les  venir  aman-  Ai*.  144.19, 
II*  der,  aucc  menaces  de  leur  faire  la  guerre  à outrance,  s’ils  n’obeiflbicnt. 

Dont  Iudicael  Comte  de  Brecagne  fut  fi  eftonné,  qu’à  l’inltancc  de  S.  r- 
Eloy Eucfquc de  Noyon,  il  vint  incontinent  trouuer  le  Roy  Dago- 
bert en  fon  Palais  de  Clichy  la  garenne  ( qui  efl:  auiourd’huy  S.  Ouen 
prés  Paris)  où  il  rendit  L’hommage , qu’il  deuoità  la  Couronne  de  Fran- 
ce: &moyennaittcedeuoir,  luy  &c  les  Bretons  obeindrem  leur  grâce.  — -,  

Aucuns  ont  eferit,  que  lors  Iudicael  fur  contraint  de  laifTer  la  qualité  de  Afat*-  t.it» 
Roy  des  Bretons  ; 8c  ncantmoins  elle  ne  luy  efk  pas  donnée  par  les  an- 
ciens Hiftoriens , quoy  que  le  Prefident  d’Argentré  ; porte  de  trop  gran-  Lm  y.n  dt 
de  paillon  vers  fon  pays , cfcriuelc  contraire. 

Les Vinides Efclauons peuples fortefloignez  (fuiets de  Dagobert,  rrtli,£mriin, 
ce  qui  monftrc  la  grande ellcnduë  de  fa  domination)  apres  s’eftre  rcuol- 
tez  luy  deffirent  vue  grande  armée-, mais  depuis  à fon  tour  il  eut  l’aduanta- 
gc&  la  rai  fon  d’eux;  Tellement  qu’il  fe  rendit  fi  puiflant,  que  plufieurs 
autres  peuples  eftrangcrs  curent  recours  à luy , comme  au  fouucrain  mo- 
dérateur de  toute  l’Eairopc.  Entre  ceux-là  furent  les  Bulgares , qui  offri- 
rcntdc  le  rccognoiftre  pour  leur  Roy.  Le  pays  de  Bauicres  leur  fut  don-  Aim 1‘  4- •*•**• 
né  pour  habiter  : Neantmoins  ma n quans  de  fidelité, &:  vfans  de  trahifon, 
ils  furent  aufli  fort  rudement  chaffcicz. 

Mais  ce  qui  rehauflâ  dauantage  la  gloire  de  Dagobert  vcc  fut,  umuêLü 
que  par  fon  fccours , compote  principalement  de  Bourguignons  fes  fu-  d* T,k  u,Jf- 
iets,  Sifenand  Seigneur  Efpagnol  eut  le  moyen  de  chalfcr  Suintile  Roy  , 
d’Efpagne  de  fon  Eftat , 8C  luy-mefme  s’cftablir  en  fa  place  ; duquel  figna-  ' ( ’ 

lé  bien-fait  , le  nouucau  Roy  ayant  vn  iullc  reflentiment  vers  le  Monar-  m 4 
que  Françoi  s , duquel  il  tenoit  toute  fa  bonne  fortune , il  luy  fit  de  riches 
prefens,  mcfmementd’vne  fomme  notable  d’or  (beaucoup  plus  grande 
que  celle  que  Paul  Emile  s’efl  imagine)  laquelle  fut  employée  au  bafti- 
mcntdc  P Abbaye  Royale  de  S.  Denys  en  France. 

Quelques  années  apres  les  Ambafladeurs  cnutfyez  à Conilantinople  îdtml. 
vers  l’Empereur  Hcraclius , retournèrent  en  ce  Royaume  aucc  le  trai&c 
d’alliance  arrefté  entre  luy  8c  noftre  Roy  ; qui  fit  encore  vnc  cftroitc  con-  r D,M9n% 
fédération  8c  amitié  auec  Grimoald  Roy  dès  Lombars. 

Dagobert  auoit vne particulière deuotion enuers les Sainéls mar- 
tyrs Denys  Apoftrede  France  & fes  compagnons  Ruftic  8c  EJcuthcrc,la-  — 

quelle  voulant  tcfmoigner,  il  fit  en  l’honneur  de  Dieu  & de  ces  Saincls  Ann. 
iupcrbcmcntcflcucr , conftruirc&:  orner  celle  belle  Hglife  &T  Abbaye  de  à"  jj. 
î Ordre  de  S.  Bcnoifl , proche  de  Paris , qui  depuis  fon  règne  fert  de  fe- 
636.  pulchre  à nos  RoysTrcs-Chrefticns&:  au  couronnement  des  Royncs.  11  hîji.  JtTAi. 
la  dota  richement,  &:  luy  donna  de  beaux  8c  grands  priuileges  &:  preroga-  * s • Do- 
dues, laiflant  cet  intigne  monument  à la  poilcritc  de  foy  8c  de  fa  Pietc. 

On  luy  attribue  aulfiP(?ftabliflcmcnt  de  plufieurs  falutaircs  loix  8c  Or- 
donnances , qui  1 donna  non  feulement  aux  François , mais  aufli  aux  Ale- 
mans,  &:  les  fit  recueillir  en  vn  corps.  Dautantque  fon  pouuoir  s’eften- 
doit  encore  fur  prcfque  toute  l’Alemagnc;  où  il  laifla  pareillement  di- 
uerfès  marques  de  celle  deuotion  & pieté , par  l’erc&ion  qu’il  pourfuiuit 
en  Euefchezdescitczde  Vormcs&  de  Stralbourg,  8c  par  la  fondation  md  Coccim 
duMonafteredeS.  AmandenPoüillcprésTournay.  D’ailleurs  il  fonda 
l’Abbaye  de  Maubecen  Berry  ; SzTEglife  de  S.  Denys  de  Doiic  en  An- 
jou : 8c  pluficurs  autres  Monaflercs  en  Alface.  Il  dota  pareillement  tant  ^ ^ 

l’Eglife  de  Noftre-Dame  de  Stralbourg  (qu’on  tient  auoir  cflé  fondée  par  h ' et‘m * 
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le  Grand  Clouis)  que  celle  de  Verdun,  comme  aufli  il  fit  des  biens  à pref-  ^ rs  d* 
que  toutes  les  Eglilcs  de  France,- de  laquelle,  fuiuantladuis  que  luy  en  ,ESVS 
auoit  donne  l’Empereur  Heraclius , il  chafla  les  Iuifs. 

Il  auoit  pour  Chancelier  ou  Référendaire  Oüën,  homme  très- ver- 
tueux, plein  de  valeur&  entendu  aux  affaires;  11  le  fit  chef  de  l’armée  qu’il 
enuoya  contre  les  Gafcons  ouBafqucs;  Depuis  Oiicn  feiettaduroutà 
lapicté,  &futcn  fin  Archcucfquc  de  Roücn,  ayant  vefeu  âuec  vne  fi 
grande  fain&cté,  qu’il  cftefti  me  bien-heureux. 

Ce  grand  Prince  rccognoiflànt  la  fin  de  fes  tours  eftrc  proche , publia 
vn  Parlement  ou  aflcmblcc  des  plus  grands  de  fes  Royaumes , & là  en  pre- 
fencc  aufli  de  fes  enfans , qu’il  déclara  Roys , confirma  les  biens  par  luy 
donnez  aux  Eglifcs;  enioignit  aux  deux  icuncs  Princes  de  demeurer  bons  Mort  d* 
freres,  &viure  en  concorde  6c  amitié.  Bien-toft  apres , qui  fut  enuiron 
l'an  six  cens  quarante  sept  (aucuns  efcriuent  deux  ans 
auant , 6c  autres  apres  ,-  caries  autheurs  varient  merueilleulemcnt  en  ce 
point)  il  tomba  malade  d’vncdyfenterie , au  lieu  d’Elpinay  fur  Seine,  à 
trois  lieues  de  Paris  6c  à vne  de  S.  Denys,  où  il  (è  fit  porter , &:  y décéda  le 
dix-neuficfme  iour  de  I anuicr,  ayant  régné  feize  à dix-fept  ans,  6c  attaint 
l’aagc  de  quarante-cinq  ans.  Il  fut  inhumé  en  la  mefme  Eglife  de  S.  De- 
nys au  coftcdextre  du  grand  autel.  On  y void  fon  effigie  reprefentée  en 
relief,  fur  vn  tombeau  de  porphyre  , ( qu’aucuns  efcriuent  eftrc  orné  à 
l’entour  de  fleurs  de  lis.  ) On  y voit  aufli  reprefentée  la  vifion  déclarée  par 
AnfoaldcEuefqucdc  Poi6liers:Lequcl  mal  cotent  de  ce  que  Dagobert 
retira  de  fon  Eglife  ( alors  dédiée  à S.  Hilaire ) quelques  ornemens , pour 
decorer  6c  enrichir  celle  de  S.  Denys , inuenta  vne  fable  ôzvilion  fur  l’cn- 
leucment  de  l’amc  de  ce  Roy  par  le  malirrefprit  ; laquelle  toutesfois  à fon 
dire  mefme  ioüit  de  la  gloire  cclcftc  par  l’intcrceffion  de  Sainét  Denys. 

Ce  Monarque  eftoit  beau  de  vifage  , accompagné  d’vnc  maiefte 
Royale  ; Outre  les  rares  qualitcz , que  nous  auons  défia  remarquées  auoir 
cfté  en  luy ,il  ay ma  &:  procura  l'accroiflcmenc  du  feruice  de  Dieu,  fut  ma- 
gnanime,hardy  6c  courageux, comme  il  fit  paroiftre  pendant  la  guerre  des 
taxons,  en  laquelle  s’cxpofantiournellemcnt  aux  périls , il  fut  griefue- 
ment  blcflc.  Il  eftoit  d’ailleurs  liberal  à l’endroit  des  pauures  6c  des  hom- 
mes doéfcs , 6c  familier  de  pluficurs  fainéfs  perfonnages , qui  vefeurent  de 
fon  temps.  Mais  le  nombre  defordonné  de  femmes  6c  concubines  qu’il 
auoit  ; la  répudiation  de  fa  femme  légitime , le  meurtre  de  Brunulphe  fon 
allié  6c  frere  de  la  Roy  ne  Sicbilde  ,ccluy  d’autres  Seigncucs  tuez  par  fon 
commandement,  6c  au  fils  du  Roy  Anbertfon  frere,  ont  fait  cftiincr  à 
vnautheurde  ce  temps,  qu’il  n’auoit  que  le  mafque  de  vertu;  faifanc 
comparaifonde  fes  premières  années  à celles  de  Néron.  Toutesfois  il 
faut  croire,  que  nonobftant  ces  defauts , il  fut  orné  deplufieurs  bonnes 
conditions,  puis  qu’il  a mérité  au  tefinoignage,  tant  d’vn  ancien  qui  a 
defcritfa  vie,  comme  aufli  d’vn  autheur  moderne,  que  de  plufieurs  autres 
rcccns  Hiftoricns , ces  beaux  furnoms  de  Grand,  &de  Ivste,  6c 
qu’on  remarque  de  luy  tant  d’ccuures  pieufes , qui  ont  peut-eftre  fait  dire 
à Guaguin,  qu’il  fut  mis  au  nombre  des  Sain  fis  dr  bun-hatreux , qualité 
de  Sain  ci , qui  luy  eft  aufli  donnée  par  quelques  autres.  Bref  l’Abbé  Con- 
rad d’Vrfpcrg , apres  l’auoir  aufli  grandement  loüé , accompare  fon  règne 
tranquille  6c  pacifique  à celuy  de  Salomo-,  ainfi  que  fait  aufli  vn  autre  an- 
cien: 6c  non  fans  quelque  raifon  veu  les  conformiez  qui  s’y  rencontrent. 

C ar  l’vn  6c  l’autre  de  ces  grands  Princes  furent  fils  de  deux  fignalez  Mo- 
narques, ils  rendirent  pluficurs  notables  iugemens,  fe firent  prifer aux 
nations  effranges  i 6c  fondèrent  deux  magnifiques  &:  célébrés  Temples. 
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An» ^ Encore  ccftuy-cy  a-il  furpaflc  l’autre  en vn point,  parce  que  Salomon 
Iwv*  de  luxurieux  deuint  idolâtre»  au  lieu  que  noftre  Prince  rccognut  fa  fau- 
^HR‘  te  par  les  remontrances  des  Prélats  èc  de  Pépin , &:  ne  fc  deuoya  point  de 
lavraye  creance. 

Sa  première  cfpoufe  Gommatrvde  cftoit  fcrur  de  la  Royne  Sichil- 
de  dernière  femme  de  Clotaire  Ton  pere,  quiluy  commanda  de  l’cfpou- 
62.9.  fer,  comme  il  fit  l’an  six  c e n s v i n ct-n  e v f.  Mais  l'oit  que  celle 
femme  ne  luy  full  agréable , foit  quelle  fut  llcrile , ou  bien  qu’il  fc  def- 
fiaft  d’elle,  d’autant  qu’il  auoit  fait  mourir  Brunulphcfon  frère,  ilia  dc- 
Iaifiadcpuis.  Peu  de  teinpsaprcs  fonaduenementà  la  Couronne,  il  prit 
en  affcéhon  Ragintrude  dallez  bonne  mail'on , de  laquelle  il  eût  vn  fils,&: 
continua  tellement  fa  vie  lafciuc,  qu’il  tenoit  en  met  me  temps  trois  fem- 
x.m*-  mes  , comme  Royncs  , qui  furent  Nantilde  ( aucuns  cfcriucnt, 
rmi,m  quelle clloic  fille  de  S^ndrcgilil  flaire  du  Palais  de  France , &:  quelle  fut 
tirée  d’vn  Monallcre , ce  qu’improuuc  vn  autheur  récent,  qui  dit  que  c’c- 
ftoic  vnc  autre  de  mcfme  nom , qui  fut  fa  concubine  ) les  deux  autres  fu- 
rent Vvlfigonde  &:  Berthilde;  outre  lcfquellcs  il  eut  plu- 
ficurs  autres  amies , dont  cllant  repris  par  S.  Amand  Euefque  de  Paris, 
pour  celle  occafion  il  le  bannit;  &:  ncantmoins  depuis  que  le  Roy  s’aman- 
da,tl  rappclla  ce  bon  Prélat.  La  Royne  Nantilde,  que  l’on  conuicnt 
648.  auoir  elle  féconde  femme , mourut  en  l’an  six  gens  <^v  a k a n t e 
h v 1 c t , & fut  inhumée  aucc  fon  mary  dans  la  mefme  Eglife  de  S.  De- 
nys  en  France. 

FILS  DV  ROY  DAGOBERT  /.  ET  DE 
Nantilde  fa  dcuxitfmc  femme. 

11.  CLOVIS,  ou  LO  VIS  IL  Roy  de  France,  continua  la 
lignée. 

FILLES  DV  ROY  DAGOBERT  /. 

11.  Irmine  fut  promile  en  mariage  au  Comte  Herman;  mais  il 
décéda  auparauant  la  confommationd’iccluy  ; La  PrincelTe  trouua 
vn  autre  meilleur  efpoux  fe  donnant  à I e s v s-C  hrist,& aban- 
donnant les  grandeurs  & delices  du  Monde,  pour  fuiure  la  voyc 
plus  fcurc  du  Ciel.  Elle  fut  première  AbbelR*  du  Monallcre  fonde 
par  le  Roy  Dagobert  fon  pcrc  àTrcucs , fouz  le  nom  de  Grenier , en 
mémoire  de  la facrée  Vierge;  où  la  mefme  Princcfié  vcfquit  fi  pieu- 
fement , cju’elle  a mérité  d’ellre  fanclifiéc.  Du  Tillctncfait  mention 
d’elle  ny  de  fes deux  fœurs cy  deflbuz mentionnées.  Celle-cv  inou- 
ïe. rut  l’an  710.  &:  le  14.  Décembre. 

• 11.  A dele  mariccau  Comte  H e R M an  eut deluyAlbcric.  A l’e- 
xemple de  fa  faur  elle  luiuit  la  vie  rcligieulc  apres  la  mort  de  fon 
mary , au  Monallcre  fondé  par  Rodald  Euefque  de  Treues  fur  Mo> 
fcllc , non  loin  de  la  mefme  ville. 

11.  Rotilde  ( qu’aucuns  efcriuent  auoir  elle  fille  du  Roy  Clotaire 
641.  IL)  fut  mariée  à Soilfons,  l’an  six  cens  q^v  ar  ante-vn  aucc 
Lideric  premier  Forcllier  d’Ardenne  ou  de  Flandres, 
duquel  on  fait  defeendre  tous  les  Comtes  de  Flandres;  Mais  il  y a 
du  doute  en  celle  dcfcentc.  Comme  aulfi  en  ce  qu’on  cfcrit  qu’il 
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Merovih.  mourut  l’an  six  cens  qxatre-vincts  dovze.  Autre--^»^ 
« X E N s.  ment  il  foudroie  qu’il  euft  long-temps  vefeu.  S.  Florent  Eucfquc  de 

Scralbourg  célébra  Ton  mariage. 

F ILS  NATUREL  DV  ROY  DAGOBERT  I. 
y de  Ragintrude  fon  amie. 

h.  SIGISBERT  Roy  d'Auftrafic , l’Eloge  duquel  fc  verra  fouz  les 
Roys  de  celle  Prouince , qui  font  traitiez  en  la  T roifieûne  partie  de 
ce  Liuredeuxicfme. 
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h.  CLOVIS  IL 

Roy  de  France  çf  de  ‘Bourgongne. 

Ch  APITtE  XIV. 

e s le  temps  qu’il  prit  naiflancc , qui  fut  en  l’an  six  CENSf<  m«/. 
g trente  N e v f ( félon  Faucher  ) le  Roy  Dagobert  fonf*""* 

8 KP?toJr  père  ,1c  fît  rccognoiftrc  heritier  légitime  des  Royaumes  de 
France  &:  de  Bourgongne  •,  aufqucls  depuis  par  la  loy  du 
Royaume  ayant  fucccde  en  l’aagc  de  fept  à h\ii£k  ans,  il  de- 
meura fouz  le  gouuerncmcnt  de  Nantilde  fa  mère , &:  du  Maire  du  Palais 
Ega  ; lequel  par  l’efpace  de  trois  ans  ayant  prudemment  adminifoc  les  af- 
faires, eut  pour  fucceffeur  en  celle  dignité  Archambaud,  coufin  de  par 
fa  mère  du  mefme  Roy  Dagobert , & parain  de  C L o v i s -,  Ce  ieunc  Roy 
fut  confeillc  de  faire  part  au  Roy  Sigiibertd’Auftrafie  fon  frère,  des  tre- 
fors&  biens  paternels , Scpourcét  efted  les  deux  Princes  firent  vne  af- 
fcmbléeàCompicgnc.  Tellement  que  par  leur  vnionôc  amitié  (peu  fa- 
gement  pratiquées  entre  leurs  predeceflcurs  ) la  France  & l’AuHrafic 
îoüircnt  de  quelque  repos,  qui  fut  feulement  troublé  par  les  querelles 
furucnucs  entre  Flaocate  Maire  du  Palais  de  Bourgongne  $c  Gaillcbaud 
Patrice  d’outre  le  mont  Iura,  qui  fut  tué;  auquel  fon  aduerfaire  ne  fur- 
ucfquit  longuement,  & par  fa  mort  n’y  eut  plus  de  Maire  du  Palais  en 
Bourgongne.  Mais  d’autant  qu’apres  le  dcccs  de  Sigifbcrt,  Grimoaîd 
Maire  du  Palais  d’Auftrafic  voulut  entreprendre  d’eftablir  au  throfne 
Royal  Childcbcrt  fon  fils;  l’armée  de  Clovis  leur  donna  bataille  en 
laquelle  le  fils  fut  tué , &:  le  père  cftant  conduit  à Paris , fouffrit  le  fuppli- 
cc  rigoureux , que  mcritoitfa  téméraire  ambition. 

Clovis  tefmoigna  fa  pieté  entiers  les  Abbayes  de  S.  Bénigne  de  Di- 
jon , de  S.  Pierre  &:  S.  Paul  de  Beze  en  Bourgongne , aufquclles  il  fit  du 
’ bien,  &:  leur  confirma  celuy  qui  leur  auoit  eue  fait.  Il  donna  le  lieu  où  fut 
conforme  l’Abbaye  de  S.  Maur  des  FofTez  prés  Paris  ; la  fondation  de  la- 
quelle fut  confirmée  par  l’Euefauc  Audebert , Anglois  de  nation , lequel 
chalïc  par  fon  Roy  d’vn  Euefehe , comme  la  France  cil  le  refuge  des  affli- 
gez, auffi  cut-il  recours  à nofoc  Roy  Clovis,  qui  le  rcccut  humaine- 
ment, &:  le  fit  pouruoir  de  l’Eucfchc  de  Paris.  Ce  Prélat  eut  pour  fuccef- 
feur  S.  Landry,  du  confentement  duquel  l’Abbaye  de  S.  Denys  en  Fran- 
ce fut  deelarce  exempte  de  fa  iurifdi&ion  à la  prière  &:  requcltc  de  Clo- 
vis, qui  d’ailleurs  confirma  auffi  à celle  Eglife  les  biens  donnez  par  fon 
pere  àc  fes  grands  priuileges  : Mais  dautant  que , pour  fubuenir  à la  nour- 
riture 
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AnAt  riture  des  pauures  prcHez  d’vnc  extrême  famine , il  employa  l’argent  de  la  Merovin- 
I»svs  voûte  ouchafTcdc  S.Denys;cncorcs  que  de  cétade  de  charité  il  deuft  rc-  c 1 en  s. 
ceuoir  plus  de  loüange , que  de  blafmc,  puifquc  les  biens  de  l’Eglifc  font  cefts  Front. 
par  les  Canons  deftinez  à vn  fi  pieux  vfage  en  cas  de  ncccflicc  ncantmoins  »/"• 
quelques  moines  ont  grandement  diffamé  la  mémoire  de  ce  Princc,qu'ils  f'tdtgsr.  0. 
ont  dépeint  comme  entaché  des  vices  de  luxure  d’yurongnerie:&:  d’ail-  9^im0ia  t 
tamm  icurs  0nt  eferit,  qu’il  cftoitfai-ncant&infcnfé.  Il  mourut  en  la  fleur  dc<.4(. 

«4-  fon  aage  , l’an  six  cens  soixante  q^v  atre,  aage  d’enuiron 
vingt  & quatre  ans,&:  apres  en  auoir  régné  dix-fept  à dix-huid  ans.  Il  gift 
à S.  Denys.  Aimoin&  apres  luy  du  Tilletluy  donnent  le  nom  de  Lo  v is. 

Autres  le  nomment  Clotaire,&  attribuent  beaucoup  de  chofcs  du  chef* t. 

fon  fils  aifné  de  ce  mcfme  nom , qui  luy  font  deues.  Le  voyage  en  Afic 
contre  les  Sarrazins  qu’on  luy  attribue  eft  fabuleux. 

Sf  ms-  ^>an  SIX  CENS  CIN  A N T E C I N Q^il  auoit  efté  conjoint  Idem  1.40.41. 

riait,  par  mariage  auec  Batilde  ou  Bavdovr  de  Saxe,  fille  du  Ad». 
éjj.  Roy  de  Saxe  (aucuns  l’appellent  Sighar.)  Ccftepicufc  Princcflc  qui  cft  F,edetst.  t. 
canonifcc,  fonda  l’Abbaye  de  Chelles  prés  Paris,  où  à la  fin  de  les  iours **• 
elle  fe  rendit  Religieufc , &y  mourut  le  vingt-lixiefme  iour  de  Ianuicr, 

<70.  l’an  six  cens  soixante  dix.  Son  corps  gifoit  cy-dcuant  en  /.  du  Br**u. 
l’Eglifc  appcllée  de  S.  Croix  ; Mais  il  fut  tranfportc  en  l’Eglife  de  Noftre- 
Damedu  mefme  lieu , régnant  Loüis  le  Débonnaire.  Celle  Roync  fon- 
da  aulïi  l’Eglife  de  S . Pierre  de  Corbic  prés  Amiens. 

ENFANS  DV  ROY  CLOVIS  IL 

(pdclaRoyne  B ATI  LD  £ fa  femme. 

.1.  CLOTAIRE  II  1.1 

I 

11.  CH1LDERIC  1 1.  ^Roys  de  France. 

11.  THIERRY  III.  j 


IL. 


CLOTAIRE  III. 

Roy  de  France  çtf  de  Rovtrgongne . 


tss. 


Chapitre  XV. 


Leftoit  fils  aifné  du  Roy  Clouis  II.  fie  de  la  Roync  Batilde 
fa  femme  : Ec  par  ce  que  luy  fie  fon  pcrc  eftoient  fore  ieuncs  Cnti-mu. 
lors  au'Usparuindrent  à la  Couronne,  de  là  prit  origine  le  Jimtm. 
grand  pouuoir  Jel'authorité  comme abfoluë  des  Maires  du  Ad,. 
Palais , qui  abufans  de  leur  Eftat.fouz  ce  tiltre  vfurpercnr  le  r-itu. 
gouuerncment  fie  maniement  de  toute  forte  d’alfaires,  s’eftant  rendus  ii 
redoutez  pendant  la  mollelTe  fie  ftupidiré  des  Roys,  qu'eux-mcfmcs  tra- 
cèrent àleurpollerité  le  chemin  au  Royaume.  Clotaire  fut  reco- 
gneu  Roy  enuiron  l’an  fix  cens  foixante  cinq,  fie  mis  au  throfnc  auec  la 
Roync  fa  mere,  félon  vn  ancien  autheur.  Souzfon  régné  fiit  Maire  du  n 
Palais , apres  Archainbaud , Ebroin  forty  du  pays  de  Germanie,  homme 
crucifie  perfide,  qui  par  fon  ambition  embrafi  la  France  de  troubles  fie  4 
guerres  ciuilcs  pour  la  Mairie;  pendant  lcfquclles  Ciota  i ri  ayant  *“t 


Digitized  by  Google 


98 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


Antuj.  Je 
Vmrul  4. 
DH  1 dits. 


Merovin  tenu  le  Sceptre  par  l’efpacc  de  quatre  3ns  feulement,  finit  les  iours  & fon 
ci  ens.  règne  fans  enfans  , l'an  six  cens  soixante  neve.  11  rcçcut liSV* 
riionncur  de  la  fepulturc  en  l'Eglilc  de  F Ahb.iyc  de  Chelles  du  code  du  Cm*' 
Septentrion,  où  l'on  voitcncorc  l'on  tombeau  aucefafigure,  &:  vn  Epi-  s“ 
tapheou  Infcripcion , laqucllercmbleauoir  cfté  mile  en  ce  lieu  pluiieurs 
années  apres  : veu  qu'il  y cl!  fait  mention  de  S.  Charlemagne;  canonife 
long-temps  depuis  la  mort  de  ce  icune  Prince.  Il  y a tiltre  à S.  Denis  cil 
France , due  té  de  l’an  cinquiefme  de  fon  règne , &:  toutesfois  la  plus-part 
dcsHidoriensneluycnattribuenc  que  trois,  autres  quatre.  Les  frères 
de  ce  Roy  ne  furent  pourueus  d'aucun  Royaume  de  fon  viuanc,  ce  que 
pofiible  le  Maire  Archambaud  fit  exprès,  afin  qu'il  n'y  euft  deux  Maires, 
l'ambition  defqucls  metcoit  fouuent  l’Eliat  en  diuilion. 


»•  CHILDERIC  II- 

Roy  de  France  çy  â' sluftrajïe. 


C H A 


T R E XVI. 


TtrJegnr.4. 


H>fl.  de 

Beur^. 


pres  la  mort  du  Roy  Clotaire  III.  cclluy-cy  fon  frère  669. 
puifnéfuc  enuoyc  en  Auflrafic  pour  y dire  couronné.  Se. 
ion  frère  Thierry  ellably  Roy  de  France  par  les  artifices  du 
Maire  Ehroin,  comme  oncllimc:  ayant  crainte  que  Vul- 
foald  Maire  du  Palais  de  C h i ld  1 r i c , le  fupplantaft. 

Mats  l’aifnc  voulant  maintenir  &:  rccouurcr  fon  iultc  droit , que  la  prero- 
gaciue  de  fanai  (Tance  luy  donnoit,  prit  les  armes  Se  gaignavne  bataille 
en  laquelle  Ebroinpris  fut  tondu  moine  & enuoyé  en  l'Abbaye  de  Luxes 
en  Bourgongnc,&ain(i  fut  l’aifné  eftably  Roy  fur  tous  les  François.  Au- 
a J»  ebifiu  cuns  attribuent  auifi  àCwiLDtRic  la  qualité  de  Roy  d’Alcmagnc.  Il 
eut  pour  Maire  de  fon  Palais  S.  Léger  natif  de  Poi&ou,  qui  fut  depuis 
Eucfqucd*Authun.  Lequel  pour  fa  grande  preud'hommie  aucuns  inef- 
chans  enuieux  de  fa  bonté  le  firent  haïr  au  Roy , qui  prit  defTein  de  le  fai- 
re mourir  ; mais  sellant  mis  en  fuite , il  eue  commandement  de  fc  retirer 
au  Monaflcrede  Luxeu.ll  y demeura  par  quelque  cemps,&  depuis  rcuinc 
en  fon  Euefehé  d’Audiun. 

C h 1 ld  £ r 1 c , qui  cfloit  de  naturel  volage,  tant  pour  l’iniurc  faire  à 
S.  Léger,  que  pour  fon  mauuais  gouucrncmcnt , encourut  la  haine  de 
fcsfuicts  ; mais  plus  cncorcs  apres  que  pour  vnecaufe  legerc  , il  eut  fait 
battre  de  verges  Bodiüe  gentilhomme  ae  marque  ; Dont  toute  la  noblcf- 
fe  eut  grand  reffen riment  ; Se  luy  fut  fi  deteftablc,  &:  porté  de  telle  fureur, 
qu’vn  iour  le  Roy  chafTantdans  vne  forefl  proche  de  Chelles,  il  le  tua 
a vne  main  parricide.  Et  bien  que  cétaélc  inhumain  deuil  plus  que  fuffi- 
re  pour  afToquir  fa  rage , fi  efl-ce  que  le  tranfport  d’vnc  fi  violente  pafiion 
& aueuglcc  cruauté,incitaccmonflrc  dcfguifé  en  forme  d’homme  de  ve- 
nir au  challcau  de  Chelles , où  il  tua  aufli  la  Roync  Blitiloe  grofle  s»mmt 
d’cnfant.C  ccyaduintTan  six  cens  soixante  di  x-h  v i c T.autrcs  678. 
difcnt  quatre  ans  auparauanc,  & autres  en  l’an  cinq  cens  foixantc  dix- 
neuf.  Les  corps  du  Roy  &:  de  la  Royne  fa  femme  furent  inhumez  dans 
l’Abbaye  de  S.  Germain  des-prez  lez  Paris.  Childeric  tint  la  Cou- 
ronne enuiron  dix  ans,  non  pas  douze  comme  aucuns  efliment.  Se  par  fon 
dcccs  ne  lailTant  point  d’enfans,  cllccfchcutau  Roy  Thierry  troifiefme 
du  nom , fon  frère  puifnc , qui  continuala  pofleritc , laquelle  ne  fut  de 
longue  durée. 


U-effen. 
Du  TiOet. 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  LIVRE  IL 


Merovin- 


»-  THIERRY  III. 

Roy  de  fronce  de  Rourgongne . 


Chapitre  XVII. 


s E RoyChilderic  III.  apres fa  viâoire obtenue  fur  Ebroin, 

. ayant  faiâ  renfermer  ce  Prince  fon  frere  puifnc  dans  l’Ab-  zmmi*. 

| baye  de  S.  Denys,  il  en  fer  depuis  tiré  pour  luy  fucceder  te.  ripim, 
l régner  en  apparence  à la  façon  des  autres.  Leudefilefilsd’Ar-  imubn. 


Iw»:.  e wï ! ch.imbauldfut  eftably  Maire  du  Palais:  lltenoitcnfonpou- 
uoir  le  Roy  ielcsnchcffcs  du  Royaume.  Dont  Ebroin,  qui  eftoit  forty 
du  Monaftere  de  Luxcu , ayant  aduis , s’arme  aufii-toft , fufeite  de  grands 


troubles , fait  mourir  ceux  qui  luy  auoient  efté  contraires , te  fc  rend  fi 
puiftânr,  qu’il  gaigne  vnc  bataille  fur  Thierry  .-puis  fait aulfi  mourir  Ai,‘ 
en  crahifon  Lcudefile , te  lors  il  mit  en  auant  vn  certain  Prince,  qu’il  fai-  Om  fm* 
foie  appeller  Clouis , fuppofantqu’il  eftoit  fils  de  Clotaire.  Mais  depuis  t>°' 
ayant  recogneu  Thierry  pour  Roy,  il  s’afleura  de  la  dignité  de  Maire 
du  Palais  : continuant  fes  violences  te  outrages , mcfmes  à l'endroit  de  S. 
fg  Léger,  quiauoiteftéreftablyenfonEuefchcd’Authun;  Carilfit  cruel- sijiitrf. 

J ’ lement  mourir  ce  pieux  Prélat  te  Guérin  fon  frere.  V oulant  coufiours  af- 
feurer  fa  tyrannie , il  donna  ordre  qu’on  tint  vn  Parlement  general,  au- 
quel plufieurs  Euefques  furent  depofez. 

Mais  les  Auftralicns  fafehez  du  mauuais  gouucrnemeqt  du  Roy 
Thierry  te  de  fon  Maire,  leucrcntvne  armée,  prefenterent  la  batail- 
le à Ebroin,  qu'ils  perdirent;  En  fuite  de  ccle  cruci  tyran  brandi  tuer  en 
trahilon  Martin  Maire  du  Palais  d’Auftrafie:  Mais  Dieu  permit  bien -roft  J1*».'! 
apres,  que  luy-mefme  en  fin  perdift  la  vie;  ayant  efté  occis  pat  Ermen- 

froy  gentilhomme  parent  de  S.  Lcger.  Cét  Ebroineft  remarqué , pour 

auoir  efté  le  premier  Maire  du  Palais,  qui  tout  ouuertemcnt  abufa  de  la 
ieunelfe,  dupeudefens,  &dcla  non-chalance  des  Souucrains,  4c  qui 
entièrement  abailfa  l’authorité  Royale.  Les  François  eftablirent  en  fa 
place  de  Maire  Varatom  qui  fit  alliance  aucc  Pépin,  dit  Heriftel  ou  le 
• Gros , Maire  d’ Auftrafic  ; Mais  ce  V araton  fut  fupplanté  par  Gilimcr  fan 
fils  : lequel  mort  bien-toft  aptes  par  punition  diuinc , le  perc  fut  remis  en 
fonEftat,  & apres  luy  Bcrtier  gendre  de  Varaton , prit  la  place;  auquel 
Pépin  fit  la  guerre  S:  au  Roy  Thierry  qui  le  fouftenoit  : En  ce  mou- 
ucment  l’ Auftralien  fc  porta  aucc  tant  de  generofiré,  qu’il  obtint  la  vi- 
éloirefureux : tellementqucforcefutauRoydcmettrecntrc  les  mains 
’ dcPepintoutlcgouuerncment&lcpouuoir  de  la  dignité  de  Maire  de 
V eftrie,  te  ainfi  fut  Maire  du  Palais  de  toute  laFrancc. 

Peu  de  temps  apres  , qui  fut  enuiron  l’an  six  cens  i^vatre-iAuj  ui. 
6Ü9-  vincts  neve;  Thierry  décéda  apres  auoir  régné  vnze  ans , au- 
cuns difentquatorzc,  Se  autres  dix-neuf.  Etfi  nous  croyons  Sigcbcrt , ce 

décès  aduint  l’an  Tant  y a que  ce  Roy  eut  fa  fepulcure  en  l'Abbaye  4,‘ 

de  S.  Vaaft  d’Arras,qu’il  fonda  pour  pemtencc  te  réparation  de  la  mort  de 
S.  Lcger , autres  difent  qu’il  la  dota  feulement. 

1!  fut  marié  aucc  Ceodoii.de  ou  Clotild  E.qui  femble  par  fon  Dm  Til„ 
Epitaphe  eftre  appellée  Doda  , laquelle  gift  aucc  luy,  ficen’eft  qu’il  ait 
efté  marié  deux  fois.ou  que  l’vne  d'icelles  fuft  fa  concubine.  11  lama  deux 
fils  félon  du  Tillet,  aucuns  adiouftent  vn  appelle  Chilpcric  ou  DamcL 

N ij 
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Me*.oviv  Ce  Roy  ThiuiycII  qualifié  troificfmc  du  nom , pour  ce  que  deux  d» 
«UNS.  Roysd’Auftrafiedemefmenoml’auoientprecedé.  '^s*‘ 

ENFJNS  DV  ROY  THIERRY  III. 

& de  C L 0 T i LD  femme. 

13.  CLOVIS  1 II.  Roy  de  France. 

13.  CHILDEBERT  II  I.RoydeFrance  a continué  la  lignée. 

13.  CLOTAIRE  IV.  Roy  de  France , qui  aura  fon  Eloge  apres 
ccluyde  Cliilpcric  Il.fonncueu. 


Tredtçar.  C. 

ior. 

Gaguin. 

Du  T Mit. 
Majftm. 

Vignitr. 


ij-  CLOVIS  III- 

Roy  de  France . 

C H A P I THE  XVIII. 

E Prince  eftoit  fils  aifnc  du  Roy  Thierry  III.&  delà  Royne  6%$. 
Clodlde.  Aucuns  commencent  fon  règne  dés  l’an  ûx  cens 
quatre-vingts  neuf,  quelques-vns  en  quatre-vingts  treize, 

&:  d’autres  en  quatre-vingts  feize.  De  force  qu’il  eft  fort 
mal-aifé  d’afleurer  vn  temps  certain  en  fi  grande  diuerficé. 

On  n’a  point  eferit , que  de  fon  viuant  le  ieune  Childcbcrt  fon  frere  ait  eu 
de  partage.  Ce  qui  fait  penfer , que  les  François  commcnçoicnt  à fe  Iaficr 
de  partages  égaux , tantàcaufc  des  guerres  ciuiles  qui  en  proccdoicnt, 
que  de  la  ialoufic  des  Maires  du  Palais.  Souz  ce  Roy  le  Prince  Pépin  con- 
tinua de  gouuernerpaifiblemcntl’Efiat.  Mais  dautant  que  les  Saxons  & 
Sueuicns , pour  la  confufion  des  règnes  prccedens , s’eftoient  diftraits  de 
la  fubicdiS  & obciflancc  des  François, ce  gcncreux  Maire  pafla  le  Riiin 
les  rangea  au  deuoir.  Au  moyen  dequoy  la  France  demeura  quelque 
temps  en  pai* , &:par  cét  a&e  lignalé  rccouura  aucunement  fonaurhorité 
&:  fa  réputation  enuers  les  nations  ellrangeres.  Clovis  mourut  ieune  Sm 
en  l’an  six  cens  q^v  a t r e-v  incts  treize,  félon  la  plus  com- 
mune  opinion  , & ne  régna  que  trois  ou  quatre  ans.  Il  fut  cnfcucly 
dansl’EglifedeS.  Efbiennc  de  Choify , prés  la  ville  de  Compiegnc  en 
Picardie.  Pendant  la  foibleflc  &c  minorité  de  cous  ces  Roy  s,  &les  mou- 
uemens  excitez  par  les  Maires  du  Palais»  Dieu  raonftra  manifeftement 
fa  prote&ion  enuers  céc  Ellat , en  ce  qu’il  arrefta  les  armes  des  cftrangers, 
qui  pouuoient  entreprendre  fur  la  France.  Et  lors  que  les  Sarrazins  s’ad- 
uanccrcncdefeictterdcfluspour  l’enuahir , ils  furent  repouifez  auec  tel 
cfchcc  &c  fi  grande  boucherie  de  ces  barbares , qu’ils  perdirent  Uefpoir 
l’enuic  d’y  plus  retourner.  Ce  Roy  Clovis  n’ayant  point  d’cnfâns  laif- 
fa  hcridcr  de  la  Couronne  Childebert  III.  fon  frere  puifnc. 


DE  FRANCE,  LIVRE  II. 


1QI 


’jinsdt 
I«svs  ‘ 
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CHILDE  BERT  III 

Roy  de  France. 


*9i 


■M 


ChjipitU  XIX. 

L paruint  à la  Couronne  apres  la  mort  du  Roy  Clouis  III. 
fon  frereaifné.  On  remarquede  ce  Prince  toute  autre  cho- 
ie , qucdepluficursdcfcsdeuanciers,  qui  régnèrent  depuis 
Dagobert  1 . fon  bifayeul.  Canl  eftoit  craignant  Dieu,  ama- 
i»ÏÜÏK  teutdcla  Iultice  (aufli  fut-il  furnommé  le  I vste)  & du 
foulagemcnc  du  peuple;  aueccclail  rcucroitlcs  Prclats&gcns  d’Eglife; 
fécondé  en  ces  bonnes  intemiofis  par  le  Maire  du  Palais  Pépin,  lequel 
citant  vieil;  & ne  pouuant  déformais  porter  le  faix  te  la  charge  du  gou- 
uemement,  miten  fa  place  deux  de  fes  fils  légitimes,  Dreux  & Gtimoald. 
Il  ordonna aufli  Duc  ou  Gouuerneurd'Auftralie.le  Prince  Charles  Mar- 
tel fon  autre  fils.  Childebert  (autres  difent  Dagobert  II.)  fit  la 
guerre  à Villier  Prince  des  Sucuiens  ,qui  s’eftoit  rcuolte  ; contre  lefquels 
peuples  AncposEuefquc  fut  conducteur  de  l’armée  au  nom  du  Roy  qui 
mman  n’eut  vn  heureux  fucccz  de  celte  guerre , & décéda  l’an  sept  cens 
710.  d i X , le  vingt-troifiefine de Nouembrc ; Il  régna  17.  ans,  Adon  eferit 
treize.  IlfutinhumédansrEglifedeS.EftienncdcChoify , nonCoucy, 
comme  aucuns  eftimenr.  11  eft  le  troifiefmc  des  Roys  qui  portèrent  ic 
nom  de  Childebert , celuy  d’Aultrafic  avant  cité  le  deuxiefme.  Car  com- 
me il  a efté  dit,  tous  prenoient  qualité  de  Roys  des  François.  Childe- 
bert III.  fonda  l’Abbaye  de  S.  Lucian  de  Bcauuais;  ce  qu’aucuns  at- 
tribuent au  Roy  Clulpcric. 

ENFJNS  DE  CHILDEBERT  III. 

Roy  de  France. 

14.  DAGOBERT  1 1.  Roy  de  France. 

14.  CHILPERIC  II.  Roy  de  France,  duquel  eft  parlé  en  fuite. 


7'T 


h-  CHILPERIC  IL 

R,oyde  France , auparauant nommé  Daniel. 

Chapitre  XX. 

v c v N s font  ce  Roy  fils  du  Roy  Thierry  III.  autres  de  Da- 
gobert II.  & la  plus  faine  opinion  clt  de  ceux  qui  luy  don- 
nent pour  pere  le  Roy  ChildebertIII.  11  fut  tondu  moync; 
& depuis  tiré  du  Monalterc  apres  le  décès  du  mefme  Dago- 
bert,& appelle  à la  Couronne  par  Rainfroy  Maire  du  Palais 
deFrance,  quimeutguerrecontre  le  Prince  Charles  Martel  Maire  du 
Palais  d'Aultrafie.  Mais  Charles  demeura  victorieux  fur  luy;  oppofa  & 
mit  en  auant  contre  Chilperic,  Clotaire  I V.  qu’il  fit  rccognoiftri 
& luy  fit  prendre  qualité  de  Roy.  Aucuns  tiennenc,  qu'il  eltoïc  oncl< 
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Merovin- fficcluy.  Tincyaquefouzfonauthorité,  Marcel  vainquit  en  la  plaine  j!*“U 
«Uns.  de Vmciac  Chili*  Eric  & Ramfroy,  quifcfauucrcnràParis  en  l’aft  ,t5V* 
i.  B,fy  » u fepccensdix-fepc.  Ils  eurent  recours  à Eudes  premier  Duc  d'Aquitaine,  Cm*' 
c<™*l  di,  auoc  le  fecours  auquel  derechef  ils  prefcnccrent  la  bataille  à Charles,  qui  7*7* 
cVy‘„à..  demeura  encore  victorieux  ; U faifant  paix  auec  Eudes,  ce  Roy  Chil- 

jU,  p e r i c fut  par  luy  mis  entre  fes  mains  ■ efquellcs  il  ne  demeura  gucres. 

Car  le  miferable  Roy  mourut  fans  enfans  à Noyon  (où  il  gilt  ) cil  l'an  Smmj, 
SEPT  CENS  v i N c T , qui  fut  le  cinquiefmc  de  fon  régné.  y 10. 


u-  C L 


O T A I R E 

Roy  de  France. 


IV. 


Chapitre  XXI. 


yifm*. 


v e lq^vh  s aucheurs  ne  le  mettent  entre  les  enfans  du  Roy  718. 
Thierry  III.  Mais  autres  cfcriucnt , que  Charles  Martel 
l’cfleua  au  trofnc  Royal  pour  l’oppofcr  au  Roy  Chilpcric  II. 
l’an  fept  cens  dix-hui&.Fauchec  dit  auoir  veu  par  vne  ancien- 
ne Chronique , ce  Clotaire  cftrç dit  fils  de  Clouis  II. 
qui  eut  pour  pcrc  Dagobert  I.  Bicncft-ilccrtain,qu'iImourucran  sEPTJ-m*, 
cens  di  x-n  evf  ou  vingt,  & fut  enterré  à Choify.  Aucuns  cfti-  7x9. 
ment , qu’il  n’a  point  cfté  du  tout , ou  qu’il  n’eftoit  du  fang  Royal  ; tant  la 
variété  desautheurs  cft  grande.  Apres  la  mort  de  Clotaire  Char- 
les Martel  n’ayant  plus  de  mafquc  pour  couurir  fa  feinte , enuoya  ver* 
Eudes  Duc  d’Aquitaine,  & par  fon  moyen  fit  fa  paix  auec  Chilperic  II. 
lequel  en  fin  il  recogncut  pour  Roy.  Mais  ces  deux  Roys , &:  ceux  qui  les 
fuiuircntiufqucsàPcpm,  furent  feulement  Roys  titulaires,  comme  les 
qualifie  Vignicr , feruirent  comme  de  degrez  aux  Maires,  pour  monter 
au  throfne  Royal. 


H-  DAGOBERT  IL 

Roy  de  France  ,ft*rnommé  le  Iettne. 
Chapitre  XXII. 


FrtdifMT  t 

I04. 105.104. 


C ont  in.  Ai- 
mttn.  t.  51. 


N c o r e s que  cous  les  anciens  donnent  à ce  Roy  le  i>om  710. 
de  Dacobert;  ncantmoins  Sigcbcrt  l’appelle  Clouis. 

En  quoy  il  ne  s’efi  pas  feulement  mcfpris;  mais  auflï  en  ce 
qu’il  commence  fon  rcgneàl’anfcpc  cens  quinze.  Tant  y a 
qu’ayant  fuccedé  à Childebert  III.  fon  pere , peu  de  temps 
apres  Grimoald  Maire  du  Palais  fut  tué  viuant  cncores  le  Prince  des 
Françpis  Pépin  Hcriftel  pere  d’iceluy,  quificeftablir  en  la  place  du  dc- 
fun&  le  ieune  Thibaud fon  fils  ; Pépin  luy-mefmc  mourut  toft  apres,  Iaif- 
lantPlc&rudcfavefuc,  Princefïe d’vn courage  viril,  laquelle  s’empara 
dugouuernementde  l’Eftat,  qu’elle  adminiftra  fouz  l’authoricé  de  fon 
petit  fils  Thibaud , & craignant  d’eftre  fupplantée  par  Charles  Martel  fils 
naturel  de  fon  mary , cllelefitcmprifonneràCoIongne.  Mais  les  Fran- 
çois s cftans  foufieuez  contre  elle,  apres  auoir  vaincu  en  bataille  & chafie 
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jtmJi  Icnouucau  Maire,  ils  cflcurentcn  fa  place  Rainfroy  iadis  Comeedu  Pa-  Mfrovin- 

U«vs  lais,  qui  fie  alliance  auecRatbaud  Duc  de  Frize.  Cependant  le  Roy  D A-  et  en  s. 
Ch,‘  cob  ert  mourut  l'an  sept  cens  qvi  x z e , 8e  tint  le  Sceptre  cinq 
Stmtn  ans  feulement.  Aucuns  l'ont  furnomme  le  Ieune,  foit  pour  la  différence 
* 71!*  d'entre  luy  & le  Roy  Dagobert  I.  fon  crifaycul;  ou  bien  d'autant  qu’il  GiP»tr.n~ 
eftoit  fort  ieune  lors  qu’il  paruint  à la  Couronne.  " 


s qu  U paruint 

ENFJNS  Dr  ROY 


DAGOBERT  II. 


jj.  THIERRY  IV.  1 

> Roys  de  France, 
ij.  CHILDER1C  III.S 


I tuotû  Cmr- 
tft.Chron. 


«;•  THIERRY  IV- 

Tdfiy  de  France , furnomme  de  Chelles. 

Chapitre  XXIII. 

\ 

1 ovr  ce  que  ce  Prince  en  fcsieuncs  ans  auoit  elle  nourry  en 
710*  la  maifon  Royale  ou  Monaftere  de  Chelles,  lien  eut  le  fur- 

nom.  Et  bien  qu’il  deuil  régner  apres  Dagobert  II.  fon  père, 
toutesfois  foit  qu’il  fuft  troj>  ieune , lors  de  la  fucceflîon  ou- 
***£'*  uerte,  ou  bien  qu’il  euftefte  rendu  religieux,  comme  aucuns 
eftiment , les  François  ayant  vaincu  le  Maire  du  Palais  Thibaud , efleue- 
rent  au  throfnc  Royal  Daniel,  qu’ils  appelèrent  Chilpcnc  II.  Lequel 
cftantdecedc,  le  Prince  Charles  Martel  fît  déclarer  Roy  ce  Thierry 
I V.  & ne  laifla  de  continuer  le  gouuerncmcnt  &£  s’acquérir  toute  l’au- 
B*t.  Je  thoritc  pendant  ce  règne,  lors  duquel  il  combatitfi  hardiment  les  Sarra- 
e"rs'  zins,  que  les  ayant  deffaits  prés  la  ville  de  Tours , il  en  remporta  vne  gloi- 
* * rc  immortelle,&  dautat  plus  remarquable,  qu’cncore  que  celle  gent  Infi- 

dèle euft  conquis  bonne  partie  d’ A fie,  &:  d’Afrique,  & prefque  toute  l’Ef- 
pagne , fi  cft-ce  toutesfois  qu’ils  ne  peurent  fubiuguer  les  Gaules  » Tant  y 
a,  que  Martel  non  feulement  reconquit  tout  ce  qui  fouloit  appartenir 
aux  anciens  Roys  de  France;  mais  aufii  fecourut  les  Eipagnols;  &:  de 
deux  Princes  qu’il  enuoya  pour  chefs  de  ce  fecours  opportun,  font  def- 
ccndus  les  anciens  Seigneurs  du  pays  de  Catclongne. 

Ssmert  Le  temps  du  deccs  de  T h i e r r y cft  fore  diuerfemcnt  remarque  : 
73?.  Fauchetditquecefutcnran  s ep  t cens  trente  NEVFiVignier 
le  rapporte  à l’année  fumante  ; Papire  Maflon  ( qui  en  cela  fcmble  miurc 
Sigebert)  eft  d’aduis  que  ce  fut  l’an  fept  cens  quarante  vn.  Mais  du  Tillcc 
dit  que  ce  fut  vn  an  apres, au  mois  de  luin.il  adioufte, qu'en  vn  tiltre  de  S. 
Germain  des-prczeft  mentionné , que  ce  Roy  auoit  femme  Se  plufieurs 
enfans,  defquels  l’aifné  fut  Childcric  III.  cy-aprcs  mentionne.  Nous 
fuiuons  neantmoins  la  plus  commune  opinion  des  autres  qui  le  font  fon 
frere.  Thierry  gill  en  l’Abbaye  de  S.  Denys  en  France,  félon  du 
Tillet. 


CenrinuMt. 

Atmotn 
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M EH.OVÏM*  ' . 

Cl  IMS. 

U.  CHILDERIÇ  III. 

Roy  de  France. 

Chapitre  XXIV. 


jlttrdê 

IllVJ 

Cuau 


Cent  in. 
jbmetn. 


’Egtnnrt.  in 
vi/«  Car cii 


pres  la  more  de  Thierry  IV.  ccftuy-cy  Ton  frere,bicn  quil  719- 
fiift  infenfe  comme  luy , rue  par  le  commandement  de  Mar- 
tel cflcué  à la  dignité  Souueraine , pcurcc  que  les  Frâçois  ne 
peurent  trouucr  homme  du  fang  Royal,qui  fuft  plus  propre 
que  luy , dit  vnc  ancienne  hilloirc.  Ce  qui  eft  remarquable, 
pour 'alucccfliondcs  Roys,  Se  la  rcucrcncc  qu’on  portoit  à la  Maifon 
Royale;  de  laquelle  ils  ne  voulurent  fc  départir  tant  qu’ils  en  trouucrent, 
non  pas  de  capables, ains  feulement  de  la  famille  &:  race  du  grand  Clouis, 
qu’ils  auoient  en  (inguliere  vénération.  Ilcftvray  , qu’en  fin  Pépin  fur- 
nommé  le  Bref  Duc  des  François,  ayant  fucccdc  au  grand  pouuoir  Se 
authorité  de  C‘  harles  Martel  fon  père , Se  s’eftant  rendu  agréable  aux  peu- 
ples de  France , entreprit  d’empieter  la  Royauté  ; à laquelle  il  fc  voyoit  le 
chemin  ouucrt  par  la  ftupidité  Se  foiblcfTc  d’efpric  du  Roy  Childeric. 

Sa  condition , Se  celle  de  plulieurs  Roys  fes  prcdccefleurs , eftoit  mifera- 
blc.  Car  cncorcs  que  les  lettres , chartes  hc  monnoyes  portalfcnt  leur 
nom  ; neantmoins  les  richeffes  Se  toute  l’authorité  fc  voyoient  aux  Mai- 
res du  Palais;  qui  commandoicntabfolumcnt  ; les  Roys  n’ayant  quclc 
tiltre , Se  ne  fe  donnant  autre  foin  que  de  laifler  croiftrc  leurs  barbes  Se 
leurs  cheueux treflez  8c  galonnez  à boutons  d’or,  comme  faifoient  les 
Roys  de  Perfe  : 1 ls  fe  prclcntoient  vnc  fois  l’an  au  peuple  ; Et  s’il  leur  fal- 
loir aller  quelque  part  (rctcnanslacouftumedcsSicambrcs)  îlseftoient 
montez  en  vn  chariot , traifné  par  des  bœufs  : Se  ainfi  venoient  au  Parle- 
dJenm"*  C*  mcnc  gcncra^ tcnu  tous  les  ans  le  premier  iour  de  May , faluans  Se  cftans 
* m‘  faluez  de  chacun , Se  receuans  les  dons  prefentez  par  le  peuple.  Là  fe 
trouuoit  le  Maire  du  Palais , lequel  ordonnoit  ce  qui  fe  deuoit  faire  le  re- 
ftede  l’année:  puis  les  Roys  retournoient  en  leur  Palais  comme  deuant, 
pour  continuer  de  faire  bonne  chcre , viurc  en  oifiueté,  &:  s’addonner  aux 
voluptez. 

Pépin  ayant  donc  fait  afTcmblervn  Parlement,  il  fit  eflirc  Se  députer  7 S°m 
Bouchard  Euefque  de  Vvirtzbourg,  Se  Folrad  Abbé  de  S.  Denys,  pour 
aller  à Rome , afin  d’auoir  l’aduis  du  Pape  Zacharie,  Se  fçauoir,  fi  le  Prin- 
ce , qui  ne  prenoit  aucun  foin  ny  cognoifTancc  des  affaires , eftoit  plus  di- 
gne de  régner,  que  ccluy  qui  en  portoit  le  fais  Se  la  charge.  Le  Pape  ayant 
fait  vnc  refponle  conforme  à l’intention  de  Pépin , Se  confeillé  de  l’eflire 
pour  Roy  (commeeftancallié  de  laMaifon  Royale)  les  EftatsdeFrance 
afTemblez  à Soilfons , depoferent  Childeric  , l’an  sept  cens  7ji. 
cinqvante  vn,  (apres  qu’il  eut  régné  enuiron  dix  ans)  le  faifanc 
tondre  moy  ne  en  l’Abbavc  de  Luxeu  en  Bourgongne  ; d’où  ayant  depuis 
cftctiré&donnécngardeàOdilonDuc  de  Èauicrcs  (qui  auoit  pra&i- 

3ué  enuers  les  François  fa  depofition  ) il  fut  par  luy  conduit  au  monaftere 
e S.  Himcrandc  Ratifbonne,  Se  la  Roy  ne  G i selle  fa  femme  voilée 
Se  faite  rcligieulc  en  ccluy  de  Conchilia.En  fuite  dequoy  Pépin  fut  dieu. 

Or  cncores  qu’aucuns,  contre  la  vérité  de  l’Hiftoirc,  fc  foient  auanccz 
d’eferire,  que  ccftc  depofition  fut  faite  de  l’authoritc  du  Pape,  Se  qu’il 
donna  difpcnfc  aux  fuicts  du  ferment  de  fidelité  ; Neantmoins  il  eft 
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jim  de  certain,  que  Zacharie  donna  feulement  Ton  aduis.  Car  les  Roy  s de  Fran-  Merovin» 

Iisvs  cc  nc  rcicuans  que  de  Dieu  fcul  le  temporel  de  leur  Eftar , où  ils  ont  vnc  ciens. 

CHR*  Souucrainetc  beaucoup  plus  abfoluë,  que  n’efl  celle  des  Empereurs,  il 
n’ell  au  pouuoir  d’aucun  de  difpenfer  les  François  de  cc  ferment,  qui  cft 
vn  lien  indifloluble , &:  moins  cncores  de  depoicr  nos  RoySi  Aucune 
puiflancc  au  Monde  Ipiritucllc  ou  temporelle , n’ayant  authonté  fur  leur 
perfonne  facréc , ny  fur  leur  Royaume , comme  les  Papes  mefmes  ont 
fouucnt  rccogneu.  Quoy  cju’cn  ce  qui  regarde  le  Spirituel  , les  Roys 
Trcs-Chreftiensrccognoiflcntlcs  Papes  pour  les  vrais  Chefs  de  l’Eghfc 
Catholique , te  leur  ont  touliours  rendu  vnc  obciflancc  filiale. 


Ainfi  régna  la  première  Famille  de  nos  Roys  par  l’efpacc  d’cnuiron 
trois  cens  trente  ans,  &:  fut  du  tout  eftcintc&:  exterminée  tant  en  fa  ra- 
cine , qu’en  fon  tronc  &:  en  toutes  fes  Branches.  Car  celles  des  Roys 
d’Auftrafie  n’ayant  long-temps  duré  , il  nc  relia  plus  de  la  lignée  au 
Grand  Clovis  autre  malle , que  cc  Childeric  II.  mort  fans 
enfans.  Celaefttefmoigné  par  l’ancienne  Hifloire  du  Religieux  de  S. 
Cibar  d’ Angoulefmc , qui  a deferit  la  vie  de  Charlemagne:  com- 
me auHi  par  Eeinart  en  la  vie  du  mefmc  Prince.  A quoy  fc  rapporte  ce 
qu’ont  eferit  fur  le  mcfme  fuiet  lues  Eucfquc  de  Chartres  en  fa  Chroni- 
que fommaire , &:  pluficurs  autres  Authcurs. 

, De  vérité  il  y eut  de  grands  &:  notables  defauts  aux  Princes  de  celle 
Race;  on  remarque  en  aucuns  des  exemples  de  cruauté,  de  luxure  &:  d’in- 
continence ,*  te  aux  derniers  de  la  fetardife  &:  llupidité.  Mais  fi  faut-il  ad- 
uoiier,  que  parmy  le  feu  de  telles  cupiditez  on  veit  en  pluiieurs  Roys  re- 
luire des  ellincelles  de  vertu , mcfmcmcnt  de  Pieté , de  Iuftice  te  de  Ma- 
gnanimité. D’ailleurs  nous  tenons  d’eux  les  plus  beaux  fleurons  de  la 
Monarchie , qu’ils  ont  vnis  aux  Lis  de  France  par  leur  valeur  héroïque, 
laquelle  parut  prefquc  en  toutes  les  parts  de  l’Europe.  On  leur  doit  de 
plus  l’honneur  te  le  grand  aduantage  de  rdlabliflcmcnr  de  la  Religion 
Chreftieune,  laconferuationde  la  pureté  de  la  Foy  contre  tant  d’here- 
lies , qui  pulluloicnt  te  de  Schifmcs  diuers:  Leur  cil  deuë  encore  non  feu- 
lement la  conquclle  des  Gaules  par  leurs  vi&oircs  mémorables  empor- 
tées fur  les  Romains , Bourguignons , Goths , Saxons  te  autres  peuples 
belliqueux  : mais  auffi  l’eftenduc  de  l’Empire  François  dans  l’ Alemagne, 
auec  plufieurs  glorieufes  entreprifes  fur  l’Italie &:  l’Efpagne.  Finalement 
onleurdoitladeffaitedes  Sarrazins.  Car  encore  qu’vn  exploit  d’armes 
tant  mémorable  ait  efté  exécuté  par  la  valeur  &:  l’hcurcufc  conduite  de  ce 
foudre  de  guerre  le  Grand  Charles  Martel , fieft-ce  que  cela  fut  entre- 
pris fouz  l’authorité  te  par  les  armes  Royales , dont  toute  la  Chreftientc 
doits’cn  reffentir  éternellement  obligée  à la  France  te  à fes  Roys. 
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MEROVINGIENS. 

jinidt 
Jesvs 
Ch  r. 

>-  42.0.  FARAMOND. 

4ij.  Clodion. 

44g.  MEROVEE. 

458.  Childcric  I. 

484.  CLOVIS  LE  GRAND.  I.  du  nom'. 

J14.  Childcberc  I. 
jfit.  Clotaire  I. 

564.  Charibcrt. 
j7j.  Chilperic  I. 

588.  CLOTAIRE  LE  GR  AND  I.  du  nom. 

6 }i.  DAGOBERT  LE  GRAND  I.dunom. 

• £47.  Clouis  II. 

<84.  Clotaire  1 1 1. 

670.  Childcric  1 1. 

679.  Thierry  III. 
fi8?.  Clouis  III. 

69).  Childeberc  III. 

710.  Dagobert  1 1. 

71J.  Chilperic  1 1. 

718.  Clotaire  IV. 

710.  Thierry  IV. 

7)9.  Childcric  III. 


%OTS  D'A  FS  TR  ASIE. 

ji4.  THIERRY.  I. 
jj fi.  Theodebert  I. 
jjo.  Thibaud. 
jfi4.  Sigebert  I. 

578.  Cnildcbert  II.' 

601.  Theodebert  1 1. 

618.  Thierry  1 1. 

618.  Sigebert  1 1.  Roy  titulaire. 

6)9.  Sigebert  III. 
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LES  ROTS  2>’ AVSTRASIE,  OV 
M ets,  aufii appelle^Roys  de  la  France 
Orientale. 


Première  Branche. 

1.  Les  Roysfortù  de  T hierry  I.  fils  du  Grand 
Clovis  Roy  de  France. 

Seconde  Branche. 

X I.  Les  Roys  fortis  de  S 1 g e b e r t /.  fils  de  Clotaire 

I.  du  nom,  Roy  de  France. 

Troificfmc  Branche. 

III.  Le  Roy  S igebert  II.  du  nom  (ÿ  fon  fils , ifiiu  de 
Dagobert  I.  du  nom  R oy  de  France. 

Depuis  l’an  d x i v.  iufqucs  à l‘an  d c l v 1 1 1. 
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PREMIE RE  BRANCHE 

DES  ROYS  D’AVSTRASIE, 

OV  DE  METS.. 


7-  THIERRY  I. 

Roy  d'^iujlrafe. 

Chapitre  I. 

haCvn  des  quatre  fils  du  Grand  Clovis  Roy  de 
France,  tous  Princes  genereux,  eut  vnc  portion  de  fa 
Monarchie  en  tiltre  de  Royaume.  Du  nombre  de  ceux- 
là  fut  Theodoric,  vulgairement  appelle  T h 1 e r*  * tm 
k y , qui  eftoit  né  auant  les  autres  ou  d'vne  concubine , 
ou  bien  d’vne  femme  Infidèle  tenue  par  ce  grand  Roy 
auant  Ion  mariage  concra&c  aucc  la  Princcfle  Clotildc 
de  Bourgongne  j ccquipourroit,  peut-eftre,  auoir  donne  fuict  aux  au- 
theurs  nouucaux  de  le  qualifier  Baftard.  En  fon  lot  luy  efeheue  le  pays 
d’Auftrafîc , dcllors  qualifié  Royaume , aufli  nommé  France  Orientale,  à 

la  différence  de  celuy  de  France  Occidentale,  poffedépar  fes  frères.  Ce- 

ftuy-cy  acftétcnupardixouvnzcRoysenJcfpaccdc  lept  à huid  vingts 
ans.  Il  comprcnoit  diuerfes  contrées  deçà  le  Rhin , ûtuées  entre  ce 
grand  flcuuc  & celuy  de  Mcufê , depuis  la  ville  de  Strafbourg  iufques  à la 
mer , entre  lefqucls  font  cnclofes  les  Prouinces  de  la  Gaule  Belgiquc,lcs 
campagnes  de  R heims  8c  de  Chaalons , cnfcmble  les  Eucfchcz  8c  amples 
diocefcs  de  Mecs,  Toul  & Verdun.  Le  fiege  principal  de  la  Monarchie 
futarrefté  en  la  mcfmc  ville  de  Rhcims  en  Champagne  ( félon  Grégoire 
de  Tours)  Aimoin  dit  en  celle  de  Mecs.  Aucuns  eftimcnr,  que  ce  rut  à 
Aix  la  Chapelle  ; mais  cefte  ville  n’a  efté  capitale  dvn  Eftar,  que  depuis  - — - 

Charlemagne.  Tant  y a,  que  pour  encore  mieux  diftingucr  la  grandeur 
du  pays  d’Auftrafic , il  s’eftendoit  depuis  la  Bourgongne  iufques  aux  Al- 
pes 8c  la  mer  de  Fnfe,  àfçauoircnlatcrrcqui  eft  entre  le  Rhin  6c  l’Ef- 
cauld,oùfonrlcs villes &: pays d’VtredjColongnc, Mayence,  Treucs, 
Brabant,  Clcucs , Gueldres , Hollande , Zclande , Liège , Luxembourg! 

Alfacc , 8c  ce  que  tient  le  Prince  Palatin  prés  du  Rhin , le  bas  8c  le  haut 
Duché  de  Lorraine  joignant  la  Mofellc.  Mais  depuis  les  pays  de  Bauie* 
rcs , de  Saxe  8c  autres  tf  Alcmagnc  y furent  ioin&s.  Par  amli  les  François 
retournèrent  aux  pays  de  leur  ancienne  origincj  mais  aucc  beaucoup  plus 
d’aduantage  8c  de fplendeur , qu’ils  n’eneftoient  forcis  enuiron  cent  ans 
auparauant  l’eftabli  Bernent  de  ceftc  nouucllc  Monarchie. 
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110  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Thierry  fut  vn  Roy  crc s- valeureux , ainfi  qu’il  fît  paroiftre  en  plu-  4* 

fieurs  notables  occafios.  L’vnc  des  premières  fut, lors  que  le  Roy  fon  pere  vt 
ayant  deffaift  les  V vifigots  près  la  ville  de  Poiélicrs,  pour  recueillir  le 
fruiél  de  fa  vi&oirc , il  enuoya  ce  Prince  cftant  encore  bien  icünc , vers  les 
pays  d’Albigeois , de  Rhodais,&  d’Auucrgnc,  qu’il  rcduifit  en  l’obciflàn- 
cc  du  Monarque  François. 

Suiuit  la  guerre  de  Titringc.  Hermenfroy  Prince  ambitieux , frere  de 
Raudry  Roy  de  ccpaysàlaiufcicaciond’Amalbergcfafcmmc  (filledc  b 
fœur  de  Thierry  Roy  des  Oftrogots  en  Italie  J délirant  de  s’emparer  du 
Royaume  de  fon  frere , pria  ce  Roy  de  Mers  ou  d'Auftrafic  Thierry 
de  J’aififteren  fondelîein,&luy  fitpromdlcde  partir  entre  eux  le  Royau- 
me conquis.  Tellement  que  leurs  armées  ioindes  enfemble  vindrent  li 
furieufement  attaquer  Baudry,  qu’il  perdit  aucc  la  bataille  la  vie  &:  le 
Royaume.  Duquel  fon  frere  vi&oricuxs’cftant  empare  ; il  ne  tint  toutes- 
fois  fa  promette  enuers  le  Roy  d’Auftrafic.  Qui  refolut  d’en  auoir  la  rai- 
fon:  de  fait  aucc  l’aftiftancc  de  fon  frere  le  Roy  de  Sôilfons  Clotaire,  il 
s’achemina cnTuringc,puis  auec  telle refolution  combatit  Hermenfroy, 
qu’aprcsl’auoirdelfaidt&:  mis  en  fuite  ; &c  l’ayant  fait  venir  fur  fa  foy,  il 
fut  précipité  des  murs  de  la  ville  de  Zulg , par  la  rufe  de  Thierry  fon 
cnncmy ice  T uringicn  portant  le  chaftimcnt  de  fa  perfidie  &:  de  fon  fra- 
tricide. Mais  le  Roy  d’Auftrafic  n’euita  pas  Icblafmc  de  celle  mort , mef-  ^7. 
mement  apres  qu’il  eut  fait  inhumainement  cflrangler  les  enfans  du  dc- 
fund;  en  fuite  dequoy  ilfcfaifitdu  Royaume,  qu’il  ioignit  au  lien. 

Quelque  temps  auparauant  Thierry  auoit  aulli  affilié  le  Roy 
d'Orléans  Clodomirc  fon  frere  en  la  guerre  entreprife  pour  la  conqucllc 
de  Bourgongne  : ce  qu’il  fit  dautant  plulloll , que  Sigifmond  Roy  de  ce 
pays  auoit  fait  cruellement  mourir  Sigeric  fon  fils , Auquel  Thierry 
auoit  cfpoufé  la  fille.  Les  Princes  François  fc  portèrent  donc  fi  genercu- 
fementen  celle  guerre,  que  le  Roy  Godemar  tut  vaincu;  mais  aux  defpés 
de  la  vie  de  Clodomirc , de  la  fuccellion  duquel  Thierry  obtint  le 
pays  d’Auuergne  ; Et  depuis  eflant  fommé  par  les  Roys  Childebcrt  &c 
Clotaire  de  retourner  en  Bourgongne , pour  venger  la  mort  de  leur  frere 
commun , il  en  fit  refus  j dautant  qu’il  auoit  efpoufc  la  fille  du  Roy  Sigif- 
mond , dit  Aimoin  : ce  qui  fcinblc  élire  contraire  à l’opinion  de  ceux , qui 
efcriucnt , qu’il  auoit  ellé  marié  aucc  la  fille  de  Sigeric,  fils  d’iceluy,  com- 
me il  a ellé  remarqué  -,  fi  ce  n’cll , que  Thierry  cufl  elpoufc  deux  fil- 
les delà  Maifon  de  Bourgongne.  Thierry  ayant  rcfulc  d’aller  dere- 
chef en  Bourgongne , il  s’en  vint  en  Auucrgne  pour  punir  fes  fuiets  de 
celle  Prouincc,  qui  s’clloient  rebellez , &c  auoient  appellé  le  Roy  de  Paris 
Childebcrt  fon  frere,  pendant  la  guerre  de  Turinge,  aucc  lequel  non  feu- 
lement il  eut  difputc y mais  auffi  aucc  fon  frere  Clotaire,  ThiErrt 
ayant  eu  defiein  d’attenter  à fa  vie. 

Enuiron  ce  temps  Mundcric  parent  des  Roys  François  s’cflant  efleue, 

& prétendant  le  Royaume  luy  appartenir,  auflï  bien  qu’aux  enfans  de 
Clouis,  il  fut  fi  ofé&  téméraire  que  d’vfurpcr  le  nom  de  Roy , mcfme  fc 
faire  recognoillrc  pour  tel.  Mais  le  Roy  d’Aullrafic  ialoux  de  fon  autho- 
rité,prit  vnc  ferme  refolution  de  ruiner  cét  audacieux,qui  l’auoit  mcfpri- 
fc;  &:  afin  de  le  fur  prendre  luy  fit  offrir  partie  du  Royaume,  s’il  venoit  le 
trouuct;  ce  que  n’ayant  voulu  faire,  il  l’afficgc  dans  Vitry , d’où  cftant 
forty  &:  attiré  par  fubtils  moyens  pour  venir  parlementer, on  le  fie  mourir, 

&:  ainfi  rcccut  le  loyer  de  fa  témérité. 

Ce  fut  la  dcmicre  guerre  entreprife  par  Thierry,  qui  décéda  en  fa 
mort,  l’an  cinq^cens  trente  six,  (Sigebert  dit  trente  fept)  apres  auoir  ^6. 
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jtn  4 régné  \ingc & trois  ans  ; ne  laiflam  qu’vn  fils  qui  luy  fucccda.V n autheur  Merovin- 

I e*v»  moderne  adioulle  vnc  fille  à laquelle  il  donne  le  nom  de  Clotildc.  Et  c i ï NJ. 

Chr-  uent  > qUC cc  R0y  efpoufa  Ellcure , qu'il  dit  auoir  cfté  fille  d' Alaric  Roy 
des  Gots.  Mais  il  ignotoit,  que  Sigifmond  Roy  de  Bourgongne  auoit 
die  marié  aucc  Amalbcrge  fille  de  Thierry  Roy  des  Oftrogots , duquel  la 
femme  de  cc  Roy  d' A uftrafic  eftoir  ifliië. 


»<•  s.  THEODEBERT  I- 

%oy  â'Aufirafte,de  la  haute  Bourgongne 
g de  ‘Prouence . 

Chapitre  II. 

L eftoit  cncorcs  fore  icune  lors  que  le  Roy  Thierry  fon  pere 
le  fit  chef  d’vne  armée  nauale,  «nuoyce  contre  Cochiliae 
Roy  des  Danois  (peuple  Septentrional  habitant  le  pays  que 1 
iadis  tindrent  lesCimbrcs.)  Ce  Roy  eftrangcr,  qu’aucuns 
difent  dire  iflu  dcCIodion  Roy  des  François , citant  fufeité 

Sar Thierry  Roy  des  Oftrogots,  &fe  voyant  accompagné  d’vnc  grande 
otte  de  nauircs , auoit  entrepris  de  defeendre  en  vn  Village  du  Royaume 
d’Auftrafic,  qu’il  ruina;  mais  comme  il  faifoit  charger  le  butin  en  fes  vaif- 
feaux , Theodebert,  fage  Prince , d’abord  feeut  fi  à propos  char» 
gerCochiliac,  qu’il  le  tua,  deffît  les  Danois,  quieftoientenmer,  &re- 
couura  le  butin.  En  ccfte  brauc  entreprife  il  eftoit  accompagné  d’Odilon, 
fils  de  Thcudon  Duc  de  Bauiercs , auquel  pour  recompcnlc  de  fa  prouef-. 
ie , il  donna  le  gouuernement  d’Anuers. 

Apres  la  mort  du  Roy  Clouis,  les  Gots  auoient  pris  plufieurs  placçs  en 
Gaule,  ce  qui  donna  occaiion  au  Roy  Thierry  de  dcpclchcr  cncorcs  con- 
tre eux  le  Roy  Theodebert  fon  fils , lequel  faifant  marcher  fon  ar- 
5 mee  contre  le  chaftcau  de  Cabrieres , fituc  en  l’Eucfché  de  Lodéue , me- 
naça  de  mettre  le  pays  à feu  8c  à fang , s’il  ne  luy  eftoit  rendu.  Devte- 
rie  Dame  accortc  &:  aduiféc , qui  s’eftoit  retirée  dedans,  8c  dont  le  ma- 
ry s’eftoit  de  fa  part  réfugié  à Beziers,  vint  au  deuant  du  ieune  Prince,  qui 
fut  tellement  efpris  de  la  beauté,  que  dclpoüillant  tout  courage  d’enne- 
my,  il  retint  celte  Dame  pour  fon  amie,  8c  deuint  luy-mcfme  comme  * 
pnfunnier  de  celle,  qu’il  vouloit  rendre  captiuc:  encore  que  deux  ans  10.T1V1.dl 
auparauant  le  Roy  Thierry  (on  pere  luy  euft  fait  fiancer  Vvissigar-»7- 
d e fille  de  Vachon  Roy  des  Lombards.  Cependant  ayant  eu  aduis  de  la 
maladie  du  Roy  Thierry  fon  pere , il  retourna  en  diligence  vers  luy,  lailfa 
Dcutericcn  Auucrgnc  ,8c  Thierry  mortlclpoufa.  Mais  fes  fuicts ayant 
en  horreur  la  cruauté  de  celte  femme,  laquelle  outrée  de  ialoufie  auoit 
mcfmc  fait  périr  d’vne  mort  inhumaine  fa  propre  fille,  quelle  auoit  eue 
de  fon  premier  mary , l’ayant  fait  précipiter  à Verdun  dans  vnc  riuicre,  f 
de  crainte  que  Theodebert  n’en  deuint  amoureux  ; fes  fuicts , dif-  ,7.  ” 
ic  conlidcrans  le  tort  fait  à Vvissigarde,  murmurèrent  contre  clic 
&C  contre  leRoy*,qui  rcuenu  à foy-mcfinc  quitta  celle  concubine  ou  adul- 
tère, pour  cfpouler  fa  fiancée;  Laquelle  encore  que  peu  de  iours  apres 
cc  mariage  elle  fuft  dcccdée , fi  cft-cc  qu’il  ne  reprit  Devterie,  tef- 
moignant  par  là , que  fagement  il  preferoit  la  bicn-vcillancc  de  fes  fuicts 
à fes  particulières  8c  folles  affrétions. 
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Merovin-  Le  décès  de  Thierry  aduenu,  au  lieu  delà  confolatiô,  que  le  icunePrin-  *** 
u uns.  ccdcuoitcfpercr de  fes  oncles  les  Rovs  de  Paris  Se  de  Soiilons  Childe- 

bertfiz  Clorai re , ilfuteftonné,  qu’ils  leuerent  les  armes  contre  luy  en  ^ 
intention  de  le  dcpolfeder  de  Ton  Eftat.  Mais  il  monftra  cncores  en  ccfte 
extrémité  combien  il  cftoit  prudent , en  ce  que  par  prefens  qu’il  leur  fit, Se 
aucc  rallilbmcc&:  le  bondeuoir  de  les  fidèles  luiets , leur  entreprise  fut 
rompue  ; Et  depuis  Childebert  ayant  quitté  toute  palfion  contre  Ton  nc- 
ueu  mettant  aufli  en  conlidcration  , qu’il  n’auoit  point  de  fils , pour  effa- 
cer le  blafme  qu’il  auoit  encouru , fie  rendre  Ton  ncueu  fatisfait,  de  fa  part 
il  luy  fit aulli de  grands  prefens,  mcfmc  l’adopta  Se  l'inftitua  fon  heritier 
Grtf«r  l.x  t.  vniucrfel;  puis  ayant  ioint  leurs  armées  enfeinblc , attaquèrent  Clotaire 
o*  * . Soiirons.Neantmoins  ce  diffèrent  fut  terminé  fie  la  tempefte  ciui- 

le  aucunement  appailéc,tant  par  vn  prodigieux  orage  duCiel  qui  furuint, 
fie  les  empefeha  de  combatre;  que  par  les  fainétes  prières  de  la  Roy  ne  Clo- 
cildc  leur  mere  fie  ayeulc. 

En  ces  entrefaites  les  Danois  eftant  derechef  venus  rauager  les  coftcs 
de  France  , Theodebert  leur  courut  fus  auec  autant  de  hardieffe  Se 
de  bon-heur,  qu’il  auoit  fait  autresfois  en  fa  première  ieuneflè,  vitoirc 
obtenue  qui  luy  enfla  d’autant  plus  le  courage,  & pouffa  plus  loin  fes  ar- 
mes & fon  ambition.  Car  ce  Prince  doüé  d’vne  ame  gcuereufe,  voyant 
l’Empereur  luftinian  auoir  vnc  forte  guerre  fur  les  bras  contre  Totila 
Ag*h>d?rîi  * R°y  ^cs  G°tsî  pendant  que  Narfes  Lieutenant  de  l’armée  Impériale 
cftoit  bien  empclché  en  Italie,  l’Aullraltcnrefolut  d’afleinbler  de  gran- 
dt  Gtt.  forces  fie  de  donner  iufques  en  Thracc , mcfmc  d’aflieger  Conftanti- 
noplc,  fiege  de  l’Empire.  Mais  confidcrant  ne  pouuoir  difficilement  venir 
à chef  d’vnc  fi  hardie entreprife, fans  le  fecours  fie  l’affiftanccde  (es  voifins, 
ilcnuoyavcrslcsGepidcs,  Lombards  Se  autres  nations  pour  fc  ioindre 
aucc  luy  en  ce  haut  deffein  ; leur  remontrant;  Qu’il  ne  falloir  plus  fouf- 
*frir,  que  l’Empereur  trop  fuperbement  inferiuift  fes  Edits  en  s’attribuant 
les  tiltrcs  fie  furnoms de  François,  Alcman,  Gepidc,  Lombard fie autres: 
ce  qu’il  ne  pouuoit  faire , n’ayant  fubiugué  ces  peuples  Se  nations  belli- 
queufes;  Partantil  les  incitoitdcfc  liguer  tous  cnfcmblc,  pour  venger 
Grtitr.i. j.  vnc  telle  iniurc  faite  à eux  tous.  Il  fc  promit  donc  par  ce  moyen  la  con- 

quelle  d’vnc  bonne  part  d’Italie.  A quoy  il  crcut  pouuoir  paruenir  dau- 
l'Toafm*.  tantnlus-toft , que  le  mifcrablc  eftat  des  affaires  de  l’Empereur  Se  la  foi- 
.fimoiw./.i-  bleffe  d’iceluy  fcmbloitl’y  conuicrfie  attirer.  Tellement  que  fur  cét  cf- 
* &t.  poir  il  s’y  achemina  auec  vnc  armée  de  cent  mil  combatans , Se  d'abord  jjg. 
mit  en  fon  pouuoir  la  Romagne,  la  Ligurie,  Se  le  pays  auiourd’huy  appel-  $£ 
lePiedmont,*  mefmes  aucc  les  liens  il  mit  en  route  les  Oftroeots  Se  les 
Romains.  Mais  la  dyfentcriefie  autres  maladies  ayant  affligé  (on  armée. 

Se  les  François  n’eftant  accoutumez  à l’air  Italien , cela  empefeha  vn  plus 
grand  progrès  ->de  forte  que  le  Prince  François  fut  contraint  de  fe  retirer; 
Siltkrt.  laiflTantncantmoins  des  forces  en  Italie.  Oùdepuisilfit  vn  autre  voyage 
Se  fc  faifit  de  pluficurs  places  au  Padouan. 

Comme  il  continuoit  en  fa  première  gencreufe  refolution  de  porter  (es  Ç4S . 
armes  dans  la  Thracc , Se  faire  encore  plus  viucment  la  guerre  à l’Empe- 
reur , il  eut  aduis  cependant , que  le  Roy  Clotaire  fon  oncle  vouloir  at- 
tenter fur  fon  Eftat  ; Tellement  que  craignant  dc^crdrc  par  fon  abfencc 
le  certain  pour  l’incertain,  il  change  d’aduis  : fie  bien  toft  apres  finit  fes 
m m.  iours  aucc  fcs  hauts  déteins , laiffantla  mémoire  de  Prince  aduife,  reli- 
gieux , liberal  aux  Eglifes,  rcfpcducux  entiers  les  Ecclcfiaftiques , grand 
iufticicr  fie  magnanime.  Son  infigne  pieté  fut  remarquée , lors  qu’il  tint  la 
Bsremsu.  main  à ce  que  les  Ecclcfiaftiques  fuftènt  remis  en  leurs  anciens  droits, 

priuilcges 
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\Antdt  priuilegcs, &immunitcz,  de  coûtes  Icfqucllcs  chofcs  il  fut  grandement  MeroviI*- 

Itsvs  loué  par  les  Pères , qui  eftoicnc  ailcmblez  au  Concile  de  Clermont  cnciENS. 

Ckr.  Auucrgnc.  Il  donna  aulTi  plufieurs  héritages  à S.  Maur.  11  régna  qua-  FamJI *,  in 
Î41,  torzeans , &c  aduint  fon  décès  en  l'an  c i N oc  ens  cin  q^v  ante,  V,m  SM*** 
jjo.  vn  trille  accident , bielle  qu’il  fucà  la  challecl’vnc  branche  qu’vn  tau-  u\  . 

rcaufauuagc  venant  de  haut  tomber  fur  vn  arbre,  Ht  choir  fur  fa  telle,  dtoltUimi. 
ainfi  qu’il  pcnfoitarrcflcr  la  belle  auec  vncfpieu.  Toutesfois  Grégoire  a p.  Mnjfm. 
remarqué  , qu’il  mourut  de  maladie.  Mais  Agathias  ancien  autheur  j (Jt 
Grec,  qui  viuoiten  celicclclà,  & a deferit  partie  des  gcllcs  de  ce  grand 
Prince , dit , qu’il  fut  tue  de  la  façon  que  nous  auons  touchée , &:  le  loüc 
d’auoirclléhardy , dclîrcux  d'augmenter  fon  Ellat,  fans  crainte  d’aucun 
danger»  11  luy  donne aulli  l’honneur  d’auoir  le  premier  fubiugué  la  na- 
tion Alemande,  combien  que  d’autres  ayent  attribué  ce  généreux  cx-rignitrfmz 
ploitàCIouis  le  grand  fon  aycul.  Mais  pcut-cllrc  , que  les  Alcmans  s’e-  ii7, 
lloicntreuoltez,  & qu’il  les  fubiugua  derechef,  &:  remit  en  plusgrandc 
feruitude  qu’auparauant. 


ENFANS  DE  THEODEBERT  /.  ROY 

D Aystrasiect  de  Devterie  [afemne. 

j.  THEODEB  AVD  ouThibaudRoyd’Auftrafic. 

9.  Racintrvde  fucconiointe  par  mariage  auec  Te  v don  III.  '» 
Duc  de  Bavière,  qui  premier  des  Ducs  de  ce  pays  rcceur  la  ’’ 

Foy  Chrefticnne , l’an  cin  q^c  ens  uvarasti,  &:  fut  en  fui- 
te la Bauiere aufli conuertie.  Tcudonfitvnealliance  &c  confédéra- 
tion auec  les  Huns  & François.  Ilmourutl’an  cin  cens  soi  - Wi" 

. XANTE  c i N 0^,  & gift  à Salilbourg , Se  auec  luy  la  Princcfle  fa  «“«ÜT 
femme,  qu’il  faut  croire  auoir  beaucoup  contribué  à faire  embraf- 
fer  à fon  mary  la  vraye  religion.  De  leur  mariage  vint  Theode- 
bert  I.  Duc de  Bauiere,  quivrai-iemblablcmcntcutccnom  en 
memoiredu  Roy  d'Auftrafic  fon  aycul  maternel:  Aucuns  toutes- 
fois le  nomment  Thibaud.  Selon  qu’eferitHenninges,  Anbertou 
Héribert  Roy  des  Lombards  &:  autres  Roys  de  ces  peuples  fes  fuc- 
ceffeurs  fortirent  de  ce  Duc  Theodebert  I. 


“•  T H I B A V L D 

Roy  d'Aufirafic. 

Chapitre  III. 

V Roy  Theodebert  (iicccda  ce  ieune  Prince  fon  fils  vni-  Ag*thim} 
que.  Incontinent  apres  l’Empereur  Iuftinian  luy  enuoya 
vnc  Ambaflade,  pour  le  prier  d’entrer  en  fonalliancc  con- 
tre  Totila  Roy  des  Oftrogots  d’Italie  : luy  rcmonllranti 
Qu  il  h auoit  iamais  entrepris  la  guerre  contre  eux , finon 
apres  que  les  François  fouz  le  nom  de  paix  te  d’alliance  curent  rcccu  ar- 
gent  de  luy  &:  promis  de  l’accompagner  ,•  puis  s’eflant  plaint , de  ce  que  le  ita* Gst • 
feu  R oy  Theodebert  s’efloit  ictté  fur  le  pays , qui  luy  appartenoit  en  Ira- 
lic  &£  lur  les  Romains , conlèilloitccftuy-cy  d’arrefter  laprolpcrité  & de 

P 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  "tlVRE  II.  Thibauld.  117 

Ans  de  femme  laRoyne,vcfue  de  Ton  predccefleur, qu’il  dclaifla  depuis  Se  la  don*  MeroviH- 
J?svs  na  pour  femme  au  Duc  Guariuauld.  giens. 

H T H 1 b a v l d fut  Prince  religieux  & prudent  pour  fon  aaee,  mais  peu  Grt(0rimt 
hardy  Se  entreprenant  à caufc  de  fon  indifpofition , Se  outre  leuere  Se.  no- 
te de  cauauté  enuers  fes  domeftiques,  dont  Grégoire  a rapporté  vn  exem- 
ple apologétique.  L’hiftorien  Procopc  dit,  que  îouz  ce  Roy  Thibavd 
les  François , qui  tenoient  Arles  Se  Marfcillc , faifoient  battre  de  la  mon-  - — 

noyé  d’or , en  laquelle  ils  grauoient  l’image  de  leur  Prince , non  celle  de 
l’Empereur  Romain , comme  les  autres  nations  obferuoient. 

Ainfi  la  première  Branche  des  Roys  d’Auftrafic  ayant  dure  enuiron 
quarante  ans , elle  prit  fin  en  ce  Roy.  Mais  dix  ans  apres,  l’autre  fortic  du 
mefmc  Roy  Clotaire  I.  commença  à rcietter  Se  prouigner  plus  abon- 
damment en  l’vn  des  fils  d’iccluy  ; Se  porta  des  Roys,  qui  aucc  la  Couron- 
ne , fuccederent  à la  gencrofité  de  leurs  dcuanciers. 


SECONDE  BRANCHE 

DES  ROYS  D'AVSTRASIE. 


8.  SIGEBERT 

' Premier  du  nom  Roy  d' Aujirafîc. 

Chapitre  JY. 

g tipt  LOTAiRE  premier  du  nom  Roy  de  France , l’vn  des  fils  du 

gran<^  Clouis  ayant  eu  plufieurs  enfans  d’ingonde  fa  deu- 
1 x>cfmc  femme , ce  Roy  Sicebert  fut  le  cinqaiefme  en  Gng.TmJ. 

ordre  de  nailfancc,  Se  par  le  partage  fait  aucc  fes  frères  luy  4 
efeheut  le  Royaume  d’Auftrafic,  qu’auoit  pofiedé  le  Roy 
Thierry  fon  oncle  Se  la  lignée  d’iceluy;  11  cftablit,  comme  luy,  le  fieee 
de  fon  ERat  en  la  ville  de  Rheims,  Aimoin  dit  en  celle  de  Mets.  Il  fut  aû»J. j.t 
Prince  martial  Se  fouftinc  le  faix  de  grandes  Se  difficiles  guerres.  Au  com- 
mencement de  fon  règne  les  Huns  le  vindrent  troubler  aucc  vnc  grande 
armée,  aufquclsil  s’oppofii  tres-couragcufemcnt , lcsdcffic&:  chafia  de 
fes  pays.  Mais  depuis  leur  Roy  le  rechercha  d’alliance  Se  d’amitié. 

Pendant  qu’il  eftoit  ainli  empefehé  à les  repoufler , fon  frère  Chilpcric 
Roy  de  Soifions  s’empara  de  fa  ville  de  Rheims . Qupy  voyant , il  amena 
fes  forces  fut  les  terres  de  Chilpcric , Se  ne  conquit  pas  feulement  ce  qu’il 
• auoit  perdu , ains  encore  fc  faifit  de  Soifions , ville  capitale  de  l’Efiat  d’i- 
.celuy . Derechef  les  Huns  cftant  venus  rauager  la  frontière  du  Royaume 
d’Auftrafic , Sicebert  leur  va  au  deuant  Se  les  armées  eftant  preftes 

j 6y.  devenir  aux  mains,  les  Auftraficnsfans  combatrc  prirent  la  fuite,  non  

par  lafeheté  ou  l’effort  des  ennemis,  ains  par  vn  cftrangc  Se  diabolique  ar- 
tifice &ftraragcmc  de  ce  peuple  idolâtre,  qui  fit  à Imitant  apparoir  des 
fpe&rcs&fantofmcshideux,  dont  les  hommes  Se  cheuaux  furent  telle- 
ment effrayez,  qu’ils  n’eurent  feulement  l’afieurance  de  les  regarder,  Se 
tournèrent  le  dos.  L’armcc  Auftraûcnnc  eftant  donc  à vau  de  route, 
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■Mirovin-  Roy  demeura  prifonnicr  es  mains  des  Huns,  dont  il  fe  deliura  par  vne 
çiB  H S.  rançon  & auec  des  prefens,  comme  il  eftoitplain  d’artifice  &:d'induftriei 

mefmcs  trai&a  vne  alliance  auocCagan  leur  Roy.  K*~ 

Cependant  par  la  mort  de  Charibert  Roy  de  Paris , Sigebert  fon 
frere  accreut  fon  Royaume , entre  autres  Prouinces  de  celles  de  ïourai* 
ne  5c  de  Poitou,  delqucls  ilprit  aulfi-toft  pofTcflion.  U fe  faifit  aulli  de  la 
ville  d’Arles  en  P rouence  fur  fon  frère  Gontran  Roy  d’Orléans  ; mais  il 
fut  contraint  de  la  rendre  bicn-coft  apres , 8c  au  lieu  d’icelle  eut , par  leur 
accord,  celle  d’Auignon.  Auec  autant  de  bon  heur  il  recbuuraaudi  ks 
mefmcs  Prouinces  de  Touraine  8C  de  Poi&ou,  que  luy  assoit  pareille- 
Gut  ment  enleuées  Chilpcric  Roy  de  Paris  fon  autre  frère;  Lequel  ayant  cou- 

lure auec  Gontran ac ruiner  Sicebert,^  la  fécondé  guerre  qui  fut 
entre  eux , Chilpcric  fe  veit  non  feulement  abandonné  de  (on  frère  Gon- 
tran i maisauffi  pourfuiui  yiuement  pat  l’Auftraficn,  qui  alla  faire  fon 
entrée  comme  viftorieux  & Seigneur  en  triomphe  dans  la  cite  de  Paris; 
pendant  les  apprefts  du  fiege  qu’il  prit  dcüein  d’^Mer  mettre  deuant 
Tournay , ville  en  laquelle  ( comme  à vn  dernier  refuge)  Chilperic  s’e- 
ftoit  fortifié , &:  auoit  cfté  contraint  de  fe  retirer  auec  (a  femme  8c  fes  cn- 
UtmL4j.fi.  fans.  Sur  ce  defTcin  Si  cebert  futadmoneftéparS.  Germain  Eucfque 
de  Paris , de  faire  paix  auec  fon  frère , luy  remonftrant , Que  s’il  auoit  ce-* 
fte  bonne  intention  de  s’accorder , il  reuiendroit  vi&orieux  de  fon  entre- 
prife  ; autrement , qu’il  tomberoit  luy-mcfme  le  premier  en  la  folle , qu'il 
luy  preparoit.  Mais  l’Auftrafien  tenant  peu  de  compte  de  ces  graucs  re- 
monftranccs,&aueuglécnfapaflîon,  nepreuoyanc  pas  le  mal’neur  qui  le 
talonnoit,  nclaiflade  faire  marcher  fon  campfdcuant1  Tournay,  fouzla 
conduite  de  fes  Licutenans,ôc  luy-mcfme  s’en  alla  cependant  à Ÿ itry,afin 
de  faire  auanccr  fes  trouppes.  Ce  fut  là  que  les  Barons  du  Royaume  de 
Paris  le  vindrent  rccognoiftre  8c  faluer  pour  leur  Roy,  l’ayans  leuc  fur  vn 
bouclier  félon  leur  couftumc.  Et  comme  il  fe  tenoit  en  telle  afîeurance 
entre  eux , que  (ans  deffiance  il  fe  faifoit  négligemment  garder , il  aduint, 
que  deux  aftafiîns , pratiquez  par  la  Roy  ne  Frcdcgondc  femme  de  Chil- 
peric , s’approchans  de  Sigebert,  fouz  couleur  de  luy  vouloir  faire 
entendre  quelque  chofeen  fccret , le  maflacrerent  cruellement  dans  fon 
armée.  Aufiî-toft  ils  furent  démembrez  en  pièces,  trop  doux  fupplice 
pour  tels  monftres.  Chilpcric  cfper du  d’cflro y 8c  languiflant  d’angoifle, 
la  nouuclle  de  l’accident  luy  eftant  portée , ne  pouuoit  du  commence- 
ment la  croire , iufqucs  à ce  que  Frcdegondc  luy  raconta  comme  il  eftoic 
arriué  par  fon  pernicieux  artifice  ; Il  fit  porter  le  corps  de  fon  frère  au  vil- 
lage de  Lambres  prés  la  ville  de  Doüay  en  Flandres.  Mais  depuis  il  fut 
t tranfporté  dins  l’Eglife  de  S.  Medard  de  Soiflons , qu’il  auoit  acheuécdc 

Grtt  m»-  faire  baftir , fielà  il  repofe  prés  celuy  de  fon  pere.  Ainfi  ce  grand  Roy 
ï eftant  au  plus  haut  point  de  fa  profpcriré,,  par  vn  exemple  clpouuentable 

de  l’inc  on  (lance  des  chofcs  humaines,  finit  mal’heureufemcm  fes  ans  aus^nMT* 
quatorziefme  de  fon  regne , quarantiefme  de  fon  aage  ,8c  c 1 n ens  578. 
soixante  dix-hvict  de  la  rédemption  des  hommes  félon  Vignicr  • 
AimJ.fj.4.  fuit l’Annali fte  Sigebert  : mais  Faucnet  met  ceftc  mort  fouz  l'an  fuiT 

Cr  j uant,  autres  difent,  qu’elle  aduint  l’an  cinq  cens  foixantc  quinze. 
rtf.4t.17.  5igebert  voyant  que  fes  frères  chcrchans  feulement  leur  plaifir , 
c * Fr*nc.  prenoient  en  mariage  des  femmes  indignes  de  leur  grandeurs  luy  cfloi- 
tfu.t.yj.  gné  de  cefte  turpitude  enuoya  vne  magnifique  Ambaflade  en  Efpagnc, 

Mariai M 4.  pour  demander  en  mariage  Brvne,  quieftoitfilled'AtlianagildcR.oyfJ 
1 10  ««..  ^ y vifigocs  i Princeffe  belle , accortc , prudente , de  grand  efprit , la- ...... 

' quelle  parloir  élégamment  i mais  eftoir  Arrienue.  Auanr  que  l'efpoulcr  568, 
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Jfwdr  comme  il  fie  l'an  cm  (i_c  ens  soixante  hvict  ( ou  le  fuiuant,  MerovIH- 
lts»s  fdonSigebert)  il  lafitbaptifcraunomduPeredu  Fils  Je  du  S.  Efprit , & g 1 eh  s. 
Ghr'  nommer  B er  n ec  h i ldb  ou  Br  v n eh  a v.ld.  Sa  mémoire  a efté 
grandement  diffamée  parles  vices  Si  cruautez.  Aufli  eut-elle  vne  fin  tra- 
gique , ainfi  qu'auoit  eu  fon  efpoux , qu’elle  furuefquit  plr  longues  an- 
nées, ayant  veu  deux  de  fes  petits  fils  Thierry  Je  Theodebert  Roys.  Son 
pere  l'enuoya  en  Franec  aucc  de  grand  trefors. 

Clotaire  II.  Roy  de  France  auoitcftcrecognèu  Roy  de  Bourgongne 
par  la  mort  des  mcfmcs  Princes  fes  coufins  ; à quoy  Varnicr  Maire  du  Pa- 
lais de  ce  Royaume  trauailla  grandement  -,  Je  le  porta  de  telle  affêûion , 
que  fon  party  preualut , contre  ccluy  de  la  Royne  Brunchauld.  Le  Maire  ^ d“cr^'? 
trouuaauffi  moyen  de  liurcr  celle  mifcrable  Princclfc  entre  les  mains  de  j] 

Clotaire , comme  aufli  Teudelinc  fapetitcfillc,  futur  du  feu  Roy  Thier- 
ry de  Bourgongne.  Erpon  Comte  de  l’Efcurie  les  amena  de  la  Bourgon- 
gne Ttanfiurane,  où  elles  cuidoicnteftreàcouuert  de  l’orage,  Je  des  ar- 
mes du  Prince  victorieux  1 qui  pour  les  faire  venir  pluftoft , auoit  feint 
vne  réconciliation , Je  mcfmc  de  vouloir  efpoufcr  Teudelinc.  E liants  en 
<j8.  la  prefencc  de  ce  grand  Roy , on  accufa  Brvnehavld  d’auoir  ma- 
chiné la  mort  de  dix  Roys  Je  Princes , fçauoircltde  Sigebert,  Merouée, 

Chilperic , Thcodebcrt , Clotaire , Merouée  ( fils  du  mcfmc  Roy  Clotai- 
re) Thierry  Je  fes  trois  fils.  Ce  qui  cfmcut  de  telle  façon  Clotaire,  qu’auf- 
fi-tofl  par  fon  commandement  elle  fut  gclicnnée,  puis  apres  conduite  pat  f>,u'r4r- *■ 
toute  l’armée  deflus  vn  chameau , Je  en  fin  liée  à la  queue  d'vn  «heual  fa-  4*’ 

rouche,  qui  la  porta  par  des  rochers.  Je  dés  la  première  ruade  luy  elcrafa — 

la  ceruelle  Je  démembra  fon  corps.  Neantmoins  Adon  eferit,  qu’ayant 
eflé  cirée  à quatre  chcuaux , les  carriers  en  furent  brûliez.  Aucuns  ont  ré- 
voqué cecy  en  doute , eftimans , que  le  récit  d’vn  fupplice  tant  rigoureux 
reflenr pluftoft  la  fable,  que  l’Hilloire;  comme  nous  auons  remarqué 
fouz Clotaire >•  veumefmelercfpeâqui  fembloiteflredeu  à la  perfonne 
. Je  à la  condition  d’vne  fi  grande  Princeflè , mère , fille  Je  femme  de  Roys. 

Mais  d'autres  bons  Aticheurs  anciens  afleurenc  cela  pour  véritable,  Je 
' peut-on  croire , que  Dieu  iufte  vengeur  des  iniquitez  le  permit  ainfi  par 
faprouidencc,  pour  punir  Brunehaud.  Son  corps  fiat  mis  en  fcpulture 
dans l’Eglife de  l'Hofpital  ou  Abbaye  de  S.  Martin  d’Authun,  qu’elle 
auoit  fondée  ; comme  elle  fit  aufli  plufieurs  autres  Eglifes  : des  plus  figna- 
léesfurentrAbbayedeS.VineentdeLaon,  Je  celle  de  5.  Pierre  d’Aif- 
nay  au  confluent  du  Rofne  & de  la  Saône  à Lyon  1 ce  qui  a donné  fuiet  à 
plufieurs  perfonnages  fignalczen  doélrine  Je  pieté  de  la  loiier  Je  célébrer , etnm. 
mefmemcnti  S.  Grégoire  le  Grand  Pape,  qui  viuoic  de  fon  temps.  Je  la 
dépeint  comme  vne  Royne  fort  pieufe  Je  deuotc.  Mais  vrai-femblablc- 
ment  elle  eftimoit  defguifer  Je  couurir  du  mafque  Je  prétexté  de  pieté  les 
grands  maux  Je  parricides,  qu’elle  faifoit  commettre,  qui  font  cefmoi- 
gnez  par  plufieurs  anciens.  Quoy  que  l’Hiftorien  Efpagnol  Mariana  s'ef- 
force  de  défendre  ( afin  de  nedirc  pallier  ou  exeufer)  la  jrie  deprauéede 
celle  PrincefTe.  Et  daucant  qu'il icmble  fur  oecy  tireràgarend  S.  Grégoi- 
re Euefque  de  Tours  1 au  contraire , s’il  cufl  exaélemencleu  l’Hifloire  de 
ee bon  Prélat,  ileull  aperceu  en  vn  endroit  d'icelle,  comme  Gontran 
Roy  d’Orléans , faifoit  de  grandes  plaintes  des  attentats  Je  entrcprifes 
faites  fur  fa  vie  par  celle  Royne  fon  alliée.  Le  Religieux  Airnoin  parle/)»  *, 
auflid’elleentres-mauuaifepart,  Je  dit  fa  mort  violente  Je  fa  trille  fin 
auoir  cflé  comme  prophetilec  par  vne  des  Sibylles. 
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ENFANS  DE  SIGEBERT  I.  ROY  u *v* 

d' Auftrajie  & de  Brvn  ehàvld/*  femme.  Ctl,u 

9.  CHILDEBERTII.  Roy  d’Auftrafic. 

9.  Inconde  fut  donnée  pour  femme  au  Prince  Hermenicildf, fils  de 
Leuuigilde  Roy  des  VvifigotscnEfpagne,  enl’an  cinq^cens  soi-  17*- 
Xante  d 1 x-hyic t.  Gaufuintc nouerque de Leuuigilde fie mere 
de  Brunehauld,  nourrie  àl’Arrianifme,  voulut  forcer  la  Princellc 


que  la  Princeflc  fupportaaucc  vne  confiance  non-pareil  le. Mais  In- 
g o n d e ( imitant  Adilbergc  Royne  de  Kent  fa  coufine  germaine  ) 
fit  fi  bien  par  fes  rcmonftranccs  &:  l'exemple  de  fa  bonne  vie , qu’cl- 
1c  conuertit  fon  mary  ( qui  cftoit  auffi  Arricn  ) à la  religion  Catholi- 
que, fuiuant  laquelle  il  fc  fit  baptifer,  comme  auoit  fait  Etclberc  -* 
Roy  de  Kent.  En  haine  dequoy  Leuuigilde  pcrfccuta  cruellement 
Hermcmgilde  fon  fils , lequel  eftant  viuement  pourfuiuy , trouua 
moyen  de  gaigner  vne  Eglifc  pour  fon  afile , d’ou  on  le  fit  fort  ir  par 
belles  promcllcs , &aufli-toft  apres  fon  perc  inhumain  le  fit  déca- 
piter la  nuit  auant  la  fefte  de  Pafqucs  , de  l’an  cin^cens  587. 
q^v  a t r e-v  ingts  sept,  apres  que  ce  pere  barbare  eut  en 
vain  tente  de  le  feduirc  6c  le  faire  changer,-  à quoy  il  employa  vn 
Euefque Arricn.  Inconde  fa  vefue  fe  retirant  en  France  auec 
vn  ficn  fils , tomba  es  mains  d’vne  garnifon  de  Grecs , fut  traduite  en 
Sicile , 6c  là  mourut  t A ucres  efcriuent , qu’apres  la  mort  de  fon  ma- 
ry ayant  cfté  donnée  aux  Grecs  pour  oflagc,  elle  décéda  en  A frique, 
ainfi  quon  la  menoit  à Conftantinople , où  fon  fils  fùt.enuoyé  à 
l’Empereur  Maurice.  Du  Tilleteftimc , que  celle  Royne  Incon- 
d e cftoit  fille  du  Roy  de  France  Clotaire  I. contre  ce  qu'eferit  Gré- 
goire , qui  luy  donne  pour  perc  le  Roy  Sigcbert. 

9.  Clodosinde  fut  accordée  en  mariage  à Autharis  Roy  des 
Lombards  : mais  il  nel’cfpoufa , dautantquc  Recharepe  Roy 
d’Efpagne , frère  d’Hermcnigilde , cftant  veuf  de  Bada , luy  fut  pré- 
féré. Ce  Prince  Efpagnol  eftoit  tres-genereux  i II  renonça  à rherc- 
fteArrienne,  & fc  conuertit  à la  vrayc&  ancienne  religion  Catho- 
lique ,•  Cela  fut  caufe , que  les  Roys  Gontran  d’Orléans , 6c  Childc- 
bert  d’Auftrafie , bienaduertis  defaconuerfion , receurent  tant  plus 
facilement  les  exeufes  qu’il  leur  enuoya  faire  par  fes  Ambafta- 
deur  de  la  mort  de  fon  frere \ 6c  que  depofans  la  haine  qu’ils  luy  por- 
toicntjils  luy  accorderét  l’alliance,  qu'il  rcchcrchoit  de  long- temps 
auec  celle  Princefle  Clodosinde.  Le  mariage  fut  ïait  l’an 
cinq^çens  quatre-vingts  quatorze.  Et  ainfi  les  5^4. 
deux  frères  efpoufcrent  les  deux  firurs.  Le  Roy  Childebcrt  ayant 
mieux  ay  mé  donner  fa  feeur  à l’Efpagnol , que  non  pas  au  Lombard, 
dautantquc  ce  faifant,  il  euft  fallu  elpoulcr  les  querelles  des  Lom- 
bards contre  l’Empereur.  Apres  que  Rccharedc  eut  mis  à chef  plu- 
fieurs  chofcs  notables , il  mourut  l’an  six  cens  vn.  ayant  régné  6cn 
quinze  ans.  Liuua  forty  de  fa  première  femme  luy  fucceda.  Il  eut 
aulfi  pour  enfàns  Suintilla  6c  Geila , mais  on  ne  fçait  de  quel  maria- 
ge, premier  ou  fécond. 


Françoife  d’embrafter  fon  crrci 
6c  fouffrit  plufieurs  indignitez 
Gaufuinte  fait  battre  inhumait 


: à c^uoy  elle  refifta  vertueufement> 
excès  6c  outrages  * l’ayant  mefme 


ayant  1 
vnviuier,  ce 
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° v T C1UC  cc  Prince , &:  le  Roy  Clotaire  1 1.  Ton  cou- 
fin,  duquel  nous  auons  parlé,  ont  mefme  origine,  eftansfor- 
tis  de  rheureufe  &:  illuftre  Tige  du  Roy  Clouis  le  Grand 
Sjafl  leur  bifayeul  ; De  mefme  fe  trouucnt-ils  auoir  eu  , pendant 
fHlSwvcv?  le  cours  <ic  leur  vic,pluficurs  autres  fcmblables  rencontres  & 
conformiez.  Us  fuccederent  aux  Couronnes  de  France  ; Childi- 


b e r t à l’Orientale , &:  Clotaire  à l’Occidentale,  en  leur  bas  aage.  Apres 
que  leurs  peres  Sigcbcrt  Royd’Auftrafic  & Chilpcric  Roy  de  Paris  cu- 
rent cfté  nul’heureufcment  aftàfflnez , Dieu  les  prit  en  fa  protedlion  fpc- 
cialc&  particulière.  Chacun  deux  demeura  fouz  la  tutcle  & conduite 
desRoynes  Brunchauld  Fredegonde  leurs  mères,  PrincelTes  douces 
d’vn  grand malle  courage  ,•  Elles  gouucrncrcnt  leurs  Eftats  auec  beau- 
coup d’adreflé  &c  de  prudence  ; &:  curent  vn  grand  foin  d’efleuer  ces  deux 
icuncs  Princes  à la  vertu. 


s*n»f  Childedert  prit  nailfancc  enuiron  l’an  c i N e n s soi- 
Xante  qj^a  t o r z E , & n’cftoitaagé  que  de  quatre  à cinq  ans , lors 
Î74*  qu’il  fucccda  au  Roy  Sigcbcrt  fonpcrc , par  lamortfuncfte  duquel,  en- 

corc  que  fa  vefue  Brunchauld  fuft  faille  d’vne  extrême  douleur,  fi  cft-cc  «*•  &i*> 
que  ne  perdant  point  le  iugementen  celle  grande  affliction,  auffl-toft  elle 
pourucut  au  falut  du  Roy  fon  fils , &:  le  garentit  des  embufehes  & violen- 
ces du  Roy  Chilpcric  fon  oncle , qui  vouloir  le  faire  mourir.  Car  le  Duc 
Gombaudconfidcnrferuiteur  du  defunét,  de  nuift  le  fit  defeendre  par 
vne  feneftre  dans  vnc  corbeille  , &:ainfi  le  retira  de  Paris,  puis  l’enuoya 
enfa  ville  de  Mets,  où  il  futaccucilly  parles  Seigneurs  d’Auftrafic  auec  ‘‘4* 
toute  forte  d’honneur  &:  de  contentement  ; Et  nonobftant  fon  bas  aage, 
ils  le  firent  auffl-toft  couronner  le  iour  de  Noël,  de  l’an  c i n q^c  e ns 
578.  soixante  dix-h  vie  t.  Cependant  Chilperic  cftant  arriué  à Paris, 
il  fc  failltdcs  trefors  lailîezpar  Sigcbert  &:  de  la  Roy  11c  fa  vefue , qu’il  cn- 
uoya  prifonniere  à Roücn,  &:  fes  filles  à Meaux. 

Quelque  temps  apres,  le  Roy  Gontran  d’Orléans  fit  venir  à Pierre 
Pont  Childebert  auffl  fon  ncucu , &:  le  fai  fan  t feoir  en  fa  chaire,  ^ l8, 
déclara;  J^ue  n' ayant  en  fans , il  vouloir , qu’il  fuflle  Jien , & qu  vne  mefme 
lance  & bouclier  les  defendijl  & cotinrijl  \ Il  adioufta,  que  fi  Dieu  luy  donnât 
des  en  fins  il  entendott , qu'il  partagea  fl  auec  eux , & que  leur  amitié  demeu- 
rafi  ferme.  En  mefme  temps  les  deux  Roys  arrefterent  d’enuoyer  fommer 
Chilpcric  de  leur  rendr  e ce  qu’il  leur  detenoit,  &:  à faute  d’y  fatisfairc,luy 
58a.  dénoncer  la  guerre.  Auparauantce  traiélc  Gontran  &:  C hildsbert 
auoicntcu  quelque  different,  qui  fut  pacifie , & depuis  furuint  entre  eux 
vnenouuellediuilionàcaufedclavilledcMarfeille,  à laquelle  chacun  Gng.Uaa ij 
j8y.  pretendoit  auoir  part.  Et  fur  ce  l’Auftrafien oubliant  le  bien-fait  reccu  de  ^ 4*‘ 
fon  oncle,  craiéta  auffl  auec  Chilperic,  qui  le  déclara  pareillement  fon 
heritier.  Il  rechercha  fon  amitié  voyant  que  Chilpcric  n’auoit  plus  d’en- 
fans  non  plus  que  Contran;  &:  pour  cét  eftett  luy  auoit  enuoyé  Gilles  J’ 
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'Am  A faire  retirer  fcsecns  de  l’Italie.  Et  bien  qüe  l’Empereur  le  follicitaft  de  Merovin- 

I»sv$  tenir  fa  promefle,  & de  continuer  la  guerre  au  Lombard,  fi  eft-cc  qu’il  ci  en  s. 

^HR*  ne  voulut  fi  toft  y entendre  ; pour  le  defir  qu’il  auoit  de  retirer  fa  fixur  In- 
gonde  d’Efpagnc.  Afin  de  vanger  l’iniurc  qui  Juy  cftoit  faite , il  y condui- 
sit aulfi  vne  armée , puis  ayant  vaincu  les  V vifigots  en  vne  fignalée  batail- 
le ,rcpafiTa  les  Pyrénées.  11  en  cnuoyavne autre  en  Italie  qui  ne  fit  aucun 
exploit  mémorable,  à caufc que  les  Capitaines  François  éc  Alcmans  en- 
trèrent en  difeord. 

Or  les  Lombards  voyans  la  refolution  des  François  de  les  deietter  de 
l’Italie,  defirerent plus  que  iamais  leur  alliance,  enuoyerent  de  riches 
prefens  ^Childebert,  luy  demandèrent  fa  fœur  Clodofinde  pour 

leur  Roy , qui  luy  fut  accordée  : toutesfois  le  mariage  n’eut  cftect.  Telle- 
ment que  la  guerre  cftant  recommencée , les  François  pafierent  en  Italie 
pour  la  troifiefme  fois.  Mais  auec  vn  malheureux  fuccez  : ce  qui  n’efton- 
na  point  le  Roy  d’Auftrafie.Car  remettant  fus  nouuellcs  forces, les  Lom- 
bards, comme  autresfois , l'ayant  recherché  de  paix,  elle  fut  en  fin  ar- 
reftée. 

Depuis  Childebert  tourna  fes  armes  contre  Garibaud  Roy  de 
Bauicrcs , & le  chafla  defon  Eftat , où  il  mit  TaflUon  pour  tenir  le  pays  en 
qualité  de  Duc  feulement.  Cependant  Fredcgondc  vefue  de  Chilperic 
eftant  indignée  de  ce  que  Brunchauld  s’eftoit  remife  en  crédit  prés  du  & 1,‘ 

Roy  Childebert  fon  fils , duquel  elle  gouucrnoit  les  affaires , par 
deux  fois  elle  pratiqua  marheureufement  de  faire  mourir  la  merc  & le 
fils,  &:cuft  exécuté  fon  pernicieux  defTein,  fi  les  confpiratcurs  n’eufïent 
cfté  furpris  & chaflicz  comme  ils  meritoient.  Quelque  temps  apres  Gon- 
tran  d’ vne  part  &:  Childebert  (qui  s’eftoit  remis  en  bonne  intelli- 
gence auec  luy)  d’autre;  comme aufii les Roynes  Brunchauld  &:  Failube 
mere&femme  du  ieune  Roy  renouuellerenc  vne  alliance  entre  eux  à 
Andcli  ; &:  par  l’accord  follemncl  qu’ils  palferent,  au  long  inféré  dans 
Grégoire , réglèrent  ce  qui  cftoit  de  leurs  partages , des  apanages , &:  des 
doiiaircsdes  Roynes.  Pariceluy  Childebert  deuoit  auoir  la  ville 
de  Meaux  , les  deux  tierces  parties  de  celle  de  Scnlis  , &:  outre  Poi- 
tiers , Tours , Auranches , Aire , Conferans  Albigeois. 

Or  l’Auftralicn  par  le  décès  de  Gontraneftant  fortifié  de  la  fucceffion 
des  Royaumes  d’Orléans , de  Bourgongnc  &:  de  Paris  pour  la  meilleure 
part,  refolutde  faire  viucment  la  guerre  à Frcdegonde,  &:  au  ieune  Roy 
Clotaire  II.  fon  fils,fe  promettant  défia  vainement  de  fc  faire  Monarque 
197 • de  toute  la  France.  Mais  ceftc  boüillantc  chaleur  fut  attiédie  par  la  perte 
qu’il  fitd’vncfanglante  bataille  donnée  au  SoifTonnois,  en  laquelle  mou- 
rurent vingt-mil  hommes,  P.  Diacre  dit  trente  mil,  &delàs’cnfuiuit 
degaft  de  la  Champagne.  Quelque  temps  apres  les  Varins,  peuple  Ale- 
man  fitué  au  pavs , maintenant  appellé  Brandebourg,  entendans  les  nou- 
ucllcs  de  la  deffaite  de  l’armée  de  leur  Roy  Childebert,  fc  rcuoltc- 
rent  contre  luv,  dont  ils  furent  rigoureufcmcntchaftiezôc  rangez  au  de-  * 

uoirdel’obciffance.  *" 

Pendant  ces  grands  troubles,  la  mort  de  Childebert  aduinten- 
sgmtrt  ujron  pan  sixcensousixcensv  n. Car  les  Autheurs  font  fur  cela  FnJtg.t.  »«. 

* dediuersaduis.  Ilmourutaagédcvingt-fixàvingt-fèptans,&:enregna 
vingt-vn.  Le  Cardinal  Baroniusfemblc  faire  doute  fur  l’année  de  ce  de-  mJ**.  j9é. 
cés  ; à quoy  il  cft  induit  par  le  date  d’vnc  lettre  du  Pape  Grégoire  le  ■& 
Grand , eferite  en  la  cinq  cens  quatre-vingts  feize  àThierry  & Theodc- X1, 
bert  fils  de  Childebert,  qu’il  appelle  Roys.  Mais  il  deuoit  confi- 
derer,  que fouucnt  les  enfans  des  Roys  de  France,  mefme  du  viuant  de 
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Merovin  leursperes,  portoicnt  auffi  la  qualité  Royale.  Vigniertoutesfois  cft  i me. 
Citas,  qu’il  peut  y auoir  de  l’erreur  au  date  de  ccfte  lettre , ou  quelle  cft  tranfpo- 

fee  entre  celles  du  Pape. 

La  Roync  Failvbe  femme  de  Ohildebert,^  qu’aucuns  font 
isüthtt.  firur  de  Rcchardc  Roy  des  V vifigots  ) décéda  le  mefme  iour  que  fon  ma- 

ry , Se  comme  les  foudames  morts  des  Princes  font  le  plus  fouucnt  foup- 
çonnées  d’eftre  précipitées,  l’on  eut  opinion,  que  ç’auoit  elle  par  poifon, 
qui  leur  fut  donne  par  la  Roync  Brunchauld,  laquelle  voyant  que  fon  au- 
cnoritc  fe  raualloic  autant  que  celle  de  fon  fils  alloit  croiffanc , fut  fi  def- 
naturec , que  de  luy  auanccr  la  fin  de  les  iours , pour  continuer  d’auoir  le 
maniement abfolu  des  affaires.  11  y a ncantmoins  plus  d’apparence  de 
croire , que  ce  fut  vn  coup  de  Frcdcgondc.  Et  ainli  par  la  mort  prématu- 
rée de  ce  Roy  d’Auftrafic  tout  le  gouucrncment  des  deux  Royaumes  de 
France , tomba  es  mains  des  deux  plus  malicieufes  Princeffes  qui  fuffenc. 

C’eft  de  ce  Roy  Child-ebert,  dont  le  mefme  Pape  Sainét  Gré- 
goire fait  fi  honorable  mention,  en  vnc  lettre  qu’il  luy  addrefie,  &:  de 
la  grandeur  &furcmincncc  des  Roys&:  Royaume  de  France.  Il  loüc  ce 
icune  Prince  de  fa  bonté  Se  deuotion  j comme  fait  auflî  Grégoire  de 
LtA.4.  Tours , qui  l'appelle  prudent  Se  valeureux.  11  cft  aulfi  recommandé  de  fit 
libéralité  Se  pieté  enuers  les  Eccldiaftiqucs  de  fon  pays  d’ Auucrgnc,  qu’il 
srni.  10^.7.  jc  tributs , en  vn  Synode  tenu  à Clermont.  Ncantmoins  ces 

bonnes  qualirez  n’empefeherent  pas  que  Gilles  Archcucfquc  de  Rheims 
ne  confpiraft  contre  luy  , à raifon  dequoy  il  fut  depofé  Se  exilé  à Stras- 
bourg par  les  pères  affemblez  au  Concile  de  Mets. 

Pendant  le  règne  de  Childebert  le  liege  de  l’Eglifc  cft  oit  tenu  à Ro- 
me par  le  mefme  S. Grégoire  leGrand  Papc,&:cn  ce  temps  fleuriflbit  aufft 
à Tours  l’Eucfque  Métropolitain  ou  Archeucfque  S.  Grégoire,  duquel 
nous  auons  parle.  1 1 cftoit  natif  d’ A uucrgncj&  cft  tenu  pour  le  plus  an- 
cien Autheur,  quiaiteferit  des  Roys  François  Se  de  leur  Royaume  és 
Gaules;  de  forte  qu’à  bon  droit  on  peut  l’appel  1er  Pere  de  l’Hiftoire  Fran- 
çoife,  qu’il  continue  prefqueiufques  aux  dernières  années  du  règne  de 
Childebert  fon  Prince  j n’ayant  peu  y mextre  la  perfection  pour 
auoir  efte  preuenu  de  mort  enuiron  l’an  cinq  cens  quatre-vingts  leizc.Ce 
Prélat  cftoit  fort  renommé  à caufe  de  fa  pieté  Se  bonne  vie , comme  auffi 
de  fa  grande  doctrine , &:  pour  l’intelligence  qu’il  auoic  des  affaires  d’E- 
ftat.  Auffi  fut-il  employé  par  fon  Roy  en  plufieurs  Ambaffades  Se  nego- 
tiations.  On  aeferit , que  la  Gaule  n’a  moins  cfté  honorée  de  luy,  que  l’I- 
talie par  l’autre  Grégoire.  Et  Fortuné , Eucfquc  de  Poi&iers,  contcmpo- 
rainac  ces  deux  lumières  de  l’Eglife,  les  compare  à Grégoire  Nazianze- 
ne , difant , que  l’vn  a efté  donné  à l’Orient , l’autre  au  Midv,  Se  ceftuy-cy 
à l’Occident. 

Selon  Vignicr  le  Roy  Chxldebf.rt  eut  deux  enfans  légitimes  Se 
vnc  fille.  Mais  le  continuateur  de  Grégoire,  fuiuy  par  Faucher  & autres 
eftimentauee  meilleure  raifon,  que  l’vnd’iccux  cftoit  baftard.  La  Roy- 
nc Failubc  tcfmoigna  auffi  fon  zele  par  la  fondation  quelle  fit  d’vnc  Egli- 
Ic  aux  faux-bourgs  de  Genéue. 

ENFANS  DE  C H I L D E B E RT  II  RO  Y 
d'AujlraJîe  d'Orléans, 

10.  THIERRY  Roy  de  Bourgongne. 

10.  Thevdelaine  eftant  tombée  es  mains  du  Roy  de  France  Clo- 
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jinsit  ti;re  JJ.  auec la Royne Brunehauld fon  ayeule,  ellefut  fauorable-  MerovIV- 
1i!VS  mCnt  traitée  par  le  Rov  viûoncux  ; qui  eut  quelque  volonté  de  a 1 £ H J. 
C“»-  l'efpoufer. 

10.  N.  autre  enfant  de  Childebert , dont  Grégoire  de  Tours  fait  men- 
tion , fans  déclarer  fi  c’eftoit  vn  fils  ou  bien  vne  fille. 

FILS  N AT  V RE  L. 

10.  THEODEBERT  II.  du  nom , Roy  d’Auftrafie. 


.0.  THIERRY  IL 

‘Roy  de  Bourgongne  d'Orléans , 
puis  d’Auflrape. 

Chapitre  Vî. 

^5  e s deuxfilsde  Childebert  II.  Roy  d’Auflrafie ,^ceftuy-cy  fut 
le  plus  icunc , mais  légitime.  Il  nafquit  en  l’an  c i n qj:  e n S 
qvatr  e- v i n c t s d i x , 6c  fut  tenu  au  baptcfmc  par  V trat  -*«»  #• 

Euefquedc  Chalon , qui  eftoit  vn  perfonnage  de  bonne  6c  ^,4* 
fain&evic.  Ce  Roy  Th  i e r r y eut  pour  so  partage  delà  fuc-  * 
ccflïon  paternelle  les  Royaumes  de  Bourgongne  ôzd’Orlcans.  Luy&  le 
Roy  d’ Auftrafie  Theodebcrt  Ton  frere  demeurèrent  fouz  la  tutclc  6c  gou- 
uernement  de  la  Royne  Brunehauld  leur  ayeule  paternelle.  Mais  Frcde- 
gonde  vefiiedu  Roy  Chilpcric&:  tutrice  du  ieune  Clotaire  II.  Roy  de 
France,  fit  en  forte,  que  Landry  Maire  du  Palais  de  France  fe  fa  1 fit-  fur 
fioi.  Thierry  delavillede  Paris  \ comme  auffi d’autres  villes  voifincsi  6c 

pafTant  outre  il  vint  charger  l’armée  des  deux  frères , auec  tant  de  coura-  p.Æmiii, 
gc  &:  de  valeur , qu’il  les  defeonfit  au  pays  de  Gaftinois } puis  il  conquit  la 
partie  de  Bourgongnc , qui  cil  deçà  la  riuierc  de  Saône. 

Les  ieuncs  Princes  non  moins  piquez  des  pertes  rcceucs,  que  follicitez 
par  Brunehauld , vindrent  derechef  attaquer  le  Roy  Clotaire  leur  cou- 
*04.  ^n>  ^l11*  c^°‘c  defnué  du  fupport  de  fa  mcrc  (alors  depuis  peu  de  temps  de- 
cedée)  &lcpreflerentfi  viuement,  qu’ayant  perdu  grand  nombre  de  fes 
gens  en  vne  autre  bataille  donnée  près  la  ville  de  Sens , il  fut  contraint  de 
le  retirer  à grande  halle  dans  Paris,  6c  de  rcccuoir  telles  loix  6c  condi- 
tions, queiuy  voulurent  impofer  les  deux  Roy  s victorieux  ; Pour  auoir 
la  paix, Clotaire  leur  tranfporta  la  meilleure  part  des  villes  de  fon  Royau- 
me, ne  luy  en  reliant  que  douze.  Le  fang  relpandu  en  celle  tournée  fut 
en  telle  abondance  , que  le  cours  delà  prochaine  riuierc  en  fut  em- 
pefehé.  Et  de  fait  vn  Hilloricn  eferit,  qu’il  y mourut  trente  mil  hommes, 

606.  & T h 1 e r r y & fon  frere  tournèrent  leurs  armes  contre  les  Gaf- 

cons,  les  rendirent  tributaires , & leur  donnèrent  vn  Duc  nommé  Ge- 
naud,  quilcsgouuernaheureufcmcnt.  Celle  guerre  par  eux  cntreprife 
donna  plus  de  loifir  à Clotaire  de  fc  remettre  fus,  6c  de  fe  ictter  dans  le 
paysOrleannois.  Mais  Thierry  s’ellant  oppolc  à fes  entrcpriles,  de- 
meura derechef  vi&oricux  fur  Clotaire, en  vne  autre  bataille  donnée  prés 
fii o.  la  ville  d’ERampes;  puis  il  entra  triomphant  dans  celle  de  Paris.  La  bonne • 
intelligence  d’entre  ces  deux  frères  ne  continua  pas.  Car  vne  grande  dif- 
fil  1.  fcnfionfuruiut,quifutfomentccparBrunchault,  laquelle  ayant  donné  t**10* 

QJ 
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f-  à entendre  ^Thierry,  que  Theodebert  n’cfloit  fon  frère,  ains  fils 
d’vn  iardinier , &:d’vnc  concubine;  &: qu’il deuoit le dçiçtter du  Royau-  *!5V* 
mcd’Auflralie  , qu’il  vfurpoit  fur  luy , le  îcunc  Prince  d’vn  cœur  martial 
entreprit  à celle  fin  vne  guerre  contre  l'aduis  de  fcs  plus  fidèles  fuicts , qui 
l’admoncftercnt  de  s’appointer  auec  fon  frere.  Et  voyant  qu’il  ne  vouloir 

*'  y entendre,  confpircrcnt  de  faire  mourir  Protade  Maire  de  fon  Palais, 
qui  efloicvn  autre  flambeau  de  celle  funcllc  diuilion.  Ce  qu’ayant  elle 
exécuté  en  la  prcfcncc  mcfme  de  Thierry,  les  deux  freres  s’accordè- 
rent & licencièrent  leurs  armées.  Mais  ils  ne  tardèrent  guercs  à rentrer 
en  autres  defliances&  fuiets  de  querelles.  Dautant  mefmement,  que  le 
’paysd  Al  face,  del’obciflàncedu  RoydeBourgongne,  cllant  allai  11  y 6c 
occupé  par  Theodebert , ils  en  vinrent  prefqu’aux  mains,  puis  derechef 
s’accordèrent  en  telle  façon,  que  ce  pays  &:  les  Comcczde  Turege  6c  de 
Champagne  demeurèrent  à T A uHranen . 

Celle  nouuelle  paix  fut  vn  feu  couuert  de  cendres , qui  fc  ralluma  par 
vne  autre  guerre:  Caries  Alcmansayantafladly  lepays  d'Auanchcs  ap- 
partenant a Thierry,^  gaiené  fur  luy  vne  bataille,  il  eflima  fon 
frere  élire  caulc  de  ce  mal’heur  ; de  forte  qu’il  ne  fongeoit  qu’a  fc  vanger 
de  luy  & Iedcflruire;  Pour  cét  effet  il  rechercha  le  Roy  Clotaire,  luy  pro- 
mettant, que  s’il  vouloir  demeurer  neutre,  iucontinent  apres  la  vi&oire 
obtenue  il  luy  rendroie  le  Duché  d’Entelan,  que  Theodebert  vfurpoit 
fur  luy . Sellant  donc  ioin&s  cnfcmblc  , 6c  par  deux  fois  l’armée  [de 
Thierry  ayant  rencontré  celle  de  fon  frere , il  remporta  la  victoire, 

6c  s’empara  de  Colongne  6c  des  trefors  de  Theodebert , qui  en  fin  mourut 
pendant  ce  defordre.  Tellement  que  par  fa  mort,  T hierry  demeu- 
ra Seigneur  du  Royaume  d’Auftralie.  11  ne  ioüyt  longuement  du  fruiét 
de  fa  vi&oirc  -,  dautant  que  s’cflant  propofé  de  deie&cr  du  Duché  d’Entc- 
lcn  le  Roy  Clotaire , fc  plaignant  qu’il  n’entretenoit  l’accord  arrcflé  en- 
tre eux , comme  il  clloit  fur  le  point  de  luy  faire  la  guerre , Thierry 
mourut  dupoifon  que  plulicurs cfcriucnt  luy  auoir  elle  donné  par  la  Me-  SMT»*rt 
déc  Brunchauld  à l’ifluc  d’vn  bain,  en  l'année  six  cens  d i x-hvi  ct;  6i8. 
apres  auoir  tenu  le  feeptre  de  Bourgongne  dix-huicl  ans.  Ncantmoins 
l’H  iftorien  de  Bauieres  Auentin  recite , qu’il  fut  foudroyé  par  vn  coup  de 
tonnerre.  Il  fut  inhumé  à Mets.  C’cfloit  vn  Prince  vicieux,  on  le  taxe 
principalement  d’auoir  elle  cruel  6c  luxurieux;  Son  impiété  parut  aufli, 
en  ce  qu'il  fit  lapider  S.  Dificr  Eucfquc  de  Vienne,  6c  a la  pourfuitc  6c 
inflin&dc  Brunchaud  chafler  hors  de  fon  Royaume  S.  Colomban  pre- 
mier Abbé  de  Luxeu  en  la  F ranchc  Comté  de  Bourgongne , dautant  qu’il 
le  reprefentoit  de  fcs  adultères  6c  concubinages  ; qui  le  portèrent  à tel  ex- 
cès , <jue  meftnes  il  voulut  efpoufcr  fa  niepee. 

Des  l’an  six  cens  dovze  Thierry  auoit  eflé  marié  aucc  &1*- 


smtp’tmnt  Hermengergve,  fille  de  Bertric ou  Vitrerie  Roy  des  Vvifigots  en 
Gr!f*y.  Efpagnc , mais  vn  an  apres , fans  luy  rendre  ce  qu’elle  auoit  emporté , il  la. 

MmvM»  l 4.  renuoya  à fon  père  , n’ayant  eu  fa  cognoiflance , &:  ne  le  peut,  pour  ce,  die 
t.xJ$r*r.  vnautheur,  qu’il  futpreuenu  ou  des  amours  folles,  ou  bien  des  forcile- 
ges  de  fes  concubines.  Autres  cfcriucnt , que  Thierry  fut  dcflournc 
de  fon  amitié  par  Brunchauld  6c  Teudelinde  fa  fœur,  qui  la  luy  firent 
hair  ; de  forte  qu’apres  quelle  eue  eflé  répudiée , le  père  enuoya  des  Am- 
bafladeurs  vers  les  Roy  s Clotaire  6c  Theodebert,  pour  s’en  plaindre  ; 6c 
elloit  en  refolution  de  luy  faire  la  guerre  ; Mais  peu  apres  cela  il  mourut. 
Ainfi  Thierry  laifla  feulement  des  cnfansbaflards,  qui  furent  rcict- 
4 < t.  lcz  par  ics  Auftrafiens , 6c  par  la  valeur  de  Clotaire. 
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Roy  de  Bourgongnc . 

12.  SI  G EBE  RT  III.  dunom,  Roy  titulaire  d’Auftrafie,  nafquit  ldffn  ^ ^ , 
en  l’an  six  cens  sept.  Apres  la  more  de  fon  pere  Brunehauld 
fa  bifayeulc  le  mit  en  auant , te  fit  déclarer  Roy  , dautant  qu’il  cftoit  Fndtg**,* 
défia  en  bonne  cftime,  pour  auoir  n ’agucrcs  fait  vnea&ion  fort  rcli-  ‘-“-cm*. 
gicufe  te  fignaléc , qui  cftoit  accompagnée  de  modération  te  conti- 
nence. Il  auoir  cfpoufc  la  fille  du  Duc  Gonfon , laquelle  ayant  fait 
Vœu  de  quitter  le  Monde  & fc  rendre  en  vn  monaftere;  clic  obtint 
de  luy  quelque  delay  de  ce  faire  i te  cependant  fe  defroba  fccrctc- 
ment , te  dcfpoiiillant  fes  habits  royaux  elle  s’en  fuit  dans  l’Eghfc  de 
S.  Eftienne  de  Mets , puis  fc  prenant  au  grand  autel,  prorefta  de  n’en 
partir  iamais , pour  retourner  au  Monde.  Sigebert  bien  cfton- 
né  de  celle  rôfolution  foudaine , alla  incontinant  la  retirer  de  la,  luy 
fit  remettre  fes  veftemens  royaux, te  fondant  en  larmes  luy  dit, Qu’il 
l’auoit  fait  orner  pour  fes  nopccs , mais  puis  qu’elle  auoit  choifi  l’cf- 
pouxcelcftc,  ilrenonçoitaleur  mariage  pour  l’amour  de  luy , te 
ainfi  permit  à la  Princefle  d'accomplir  fon  vœu  ; luy-mcfme  rappor- 
tant beaucoup  de  gloire  de  ccfte  a&ion  vertueufe.  Mais  la  hayne 
quochacun  portoit  à Brunehauld,  qui  s’cfforçoit  de  continuer  fa 
tyrannie  fouz  le  nomduicunc  Prince  Sigebert,  te  d’ailleurs  la 
crainte  des  Auftrafiens , que  fes  trois  frères  dcmandallent  leur  parc 
du  Royaume , fut  caufc , que  S 1 g e b e r t fut  reie&é , te  le  Roy 
Clotaire  le  Grand  appellé  au  gouucmemcnt  de  toute  la  Monarchie 
Françoifc.  Ncantmoins  ce  ne  fut  fans  trouble.  Car  Brunehauld 
ayant  mis  vne  armée  fur  pied  te  voulu  tenter  le  hazard  des  armes, 
pour  maintenir  fon  fils,  Clotaire  eut  l’aduantage;  te  fe  trouuanc 
auoir  en  fon  pouuoir  le  icune  Prince , il  le  fit  tuer  inhumainement, 
cnfembleCorbe  frère  d’iceluy.  Touresfois  aucuns  ont  eferit,  que 
Sigebert  sellant  fauué  fc  retira  en  Alcmagnc  : Ce  qui  a donné 
fuietàvn  moderne  autheur  de  penfer,  que  de  luy  fortit  Vitikind 
Prince  de  Saxe,  te  de  ceftuy-cy  Robert  le  Fort  Comte  d’Anjou. 

Mais  cela  n’a  point  d’apparence , n’eftant  attelle  par  aucun  Hifto-  / 

rien  ancien  ny  autre  digne  de  foy. 

12.  Childebert  nafquit  l’antfoS.  Aucuns  ont  eferit,  que  c’eft  luy 
qui  voyant  fes  frères  Sigebert  &Corbe  auoir  elle  tuez,  prit  la  fuite, 
te  que  iamais  depuis  l’onnollyt  parler  de  luy  en  France. 

11.  C o rb  e ou  Corbon  nafquit  l’an  609.  Vn  autheur  de  ce  temps 
eferit , qu’il  fut  Maire  du  Palais  du  R oy  Thierry  fon  pere.  Et  ncant- 
moins le  bas  aage  auquel  il  cftoit , doit  faire  îugcr  du  contraire. 

11.  Merovee  nafquit  l’an  611.  Eftant  auec  fes  freres  tombé  entre  f'"**** 
les  mains  du  Roy  Clotaire  II.  parce  au’il  cftoit  fon  filleul,  il  luy 
pardonna  & le  traita  toufiours  depuis  humainement  iufques  à fon 
trefpas,  l’ayant  enuoyé  en  Veftrie&:  baillé  en  garde  à Bobon:  mais 
il  ne  furuefquit  longuemcntàfcs  frères. 

CLüi 
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10.  THEODEBERT  II-  c“" 

Roy  d‘  j4uftra(ic. 

Chapitre  VII. 

h c o R e que  ce  Prince  ne  fuit  forry  d'vne  conion&ion  lici-  f Qi. 
te , fi  cft-cc  qu’il  ne  laifla  d'heriter  du  Royaume  d’ A uftrafic, 
qu’il  eut  pour  la  fuccefiio  de  Childcbcrc  Ton  pere.  Magneric 
Euefquc  de  Trcucs  le  bapcifa.Dautant  que  ceux  de  Solfions  594* 
auoicnt accouftumé d’auoir vn  Roy,  ils  fupplicrenc  Chil- 
deberc  de  leur  donner  vn  de  Tes  deux  fils,  pour  les  gouuer- 
ner  fouzcerilcre:  de  forte  qu’il  leur  enuoya  ce  Prince  Ion  fils  aimé,  qui 
fut  rcccu  par  eux  auec  de  grandes  acclamations  de  ioyé.  11  paruint  depuis  ^OI* 
à la  Couronne  d’ A uftrafic,  cftant  aagé  d’onze  ans.  Bien-toll  apres  la  mort 
de  fon  pcrc , les  Huns  A uarois  prindrent  l'occafion  d’entrer  en  Turingc , 

P rouince  dépendante  du  Royaume  d’A  uftrafic,  défia  commcnçoicntà 
faire  de  grands  rauages , quand  Brunehauld  ayculcduieunc  Roy,  n’ayant 
autre  obieft  de  haine &: de  vengeance,  que  le  icune  Clotaire  6c  Frcde- 
gondefamere,  &:  ne  voulant  diucrtir  fes  forces  ailleurs,  deftourna  céc 
orage  accortemcnt  & renuoya  ces  barbares , moyennant  vne  fomme  no- 
table de  deniers , qu'elle  leur  bailla  $ tellement  qu’ils  fc  rangèrent  dans  la 
Pannonie. 

Theodebert  fouftint  plufieurs  guerres  ores  auec , ores  contre  Thier- 
ry Roy  de  Bourgongnc  fon  frere ainfi  qu’il  a efté  remarqué  cy-deuant. 

Car  l’inimitié  s’enflamma  tcllcmct  entre  eux,  quelle  fut  en  fin  pcrnicicu- 
feàl’vn&àrautrc.  Pendant  qu’il  cftoitcmpcfchc  auec  fon  frere  le  Roy 
Thierry  en  la  guerre  contre  les  Gafcons , d’vne  autre  part  les  Saxons  fes 
fuiets  le  rebellèrent.  Tellement  qu’apres  le  trouble  d’Aquitaine  pacifié, 
il  s’en  alla  pafier  le  Rhin  pour  chaftier  ces  peuples  rebelles.  Au  mefmc 
temps  les  Lombards , quiauoient  fi  ardemment  recherché  l’alliance  de 
France,  quoy  qu’ils  en  eufienteftéhonteufement  efeonduits  par  la  pré- 
férence de l’Efpagnol,  (comme il  aefté  veu)  nelaiflerent  pas  de  renou- 
ucllcr  leur  recherche , confiderans  que  cela  eftoit  du  tout  nccefiàirc  pour 
afleuréments’cftablircn  Italie.  Ainfi  la  fille  de  ce  Roy  Theodebert 
( qui  deuoit  cftrc  encor  bien  icune  ) fut  lors  accordée  à Adouaud  fils  d’ A - 
giulphe  Roy  des  Lombards , à la  charge  que  le  pere  luy  refigneroit  fa 
Couronne  en  faueur  du  mariage.  Ce  qu’il  fit  auec  folemnité  dans  la 
ville  de  Milan,  les  Ambafladeurs  d’Auftrafie  prefensj  ÔC  la  ceremonie 
eftant  accomplie , la  paix  fut  iurée  entre  les  deux  Roys:  mefmc  les  Fran- 
çois quittèrent  aux  Lombards  le  tribut  anuucl  qu’ils  eftoient  tenus  payer 
par  les  prcccdens  traitez.  Mais  le  mariage  ne  fortit  cfFcéh 
Cependant  Thierry  fe  reftentant  encor  de  la  fafcheric,quc  fon  frere  luy 
auoit  faite  en  Alfacc  par  le  moyen  des  Alcmans,  laquelle  il  cftimoit  luy 
auoireftépar  luy  pratiquée;  indigné  aulft  de  ce  qu’il  s’eftoit  laifle  fur- 
prendre  en  vn  accord  faitcntre  eux,  la  haine  s’embrafa  en  luy  de  plus 
grande  ardeur  que  iamais  à chercher  les  moyens  de  rendre  le  change  à 
fon  frere.  Car  apres  s’eftre  accordé  auec  le  Roy  Clotaire,  &:auoirafiem-  tfio. 
blé  coures  fes  forces , il  les  fit  pafier  iufques  au  cœur  -du  Royaume  d’Au- 
ftrafie , où  celles  du  Roy  Theodebert  les  rcccurent  prés  Thoul  en 
Lorraine , là  fc  donnèrent  vne  furieufe  bataille  perdue  par  l’ A uftrafic  n . 
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jim  de  A caufe  dequof  il  fc  fauua  à Mets,  6c  de  là  à Colongnc.  En  ce  lieu  il  fit  ve-  Merovin* 
le  svs  nir  à fon  fecours  vnc  nouucllc  armée , laquelle  il  alla  derechef  hazarder  giems. 

Ch»,  contre  celle  de  Thierry  auprès  de  Tolbiac,  auec  encore  plus  mal’heureu- 
fc  îfluc  qu’auparauant;  parce  qu’il  ne  fut  pas  feulement  vaincu , mais  aufii 
pris  6c  ramené  à Colongne , 6c  là  fon  frère  le  fit  auffi-toft  mourir , comme 
ileftoitcnladix-fepticfmeanncc  de  fon  règne,  ainfi  que  pluficurs  an- 
ciens autheurs  récitent.  Mais  le  fupplementdc  Grégoire  dit , qu’il  futra-  Aimtin. 
menc&miscngardcaChaalon  fur  Saône:  ce  qui  pofiiblc  a fait  dire  à si^rt. 

Paul  Emile,  qu’il  ne  fut  mis  à mort.  Cependant  aucun  n’eferit  point  ce 
qu’il  deuint,  ny  qu’on  ait  iamais  depuis  oüy  parler  de  luy:  excepté  la 
Chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon  auec  Auentin,  qui  dit,  que  la  Roy  ne 
Brunehauld  le  fit  rendre  moine  à Chaalon  , 6c  puis  apres  cruellement 
mourir  : à caufe  dequoy  au  procès  fait  à Brunehauld , la  mort  de  ce  Prin- 
ce luy  fut  entre  fes  autres  crimes  imputée.  Ncantmoms  autres  elcriucnt,  AtmJ+ 
que  Theodebeut  fut  occis  dans  Colongnc  , 6c  que  fa  telle  auoic 
cfté  monftrcc  du  haut  d’vue  tour  à Thierry , vi&orieux , lequel  entré  en  la 
ville  s’empara  de  fes  trefors.  Tant  y a que  ce  dccés  aduint  en  l’an  s 1 x 

617.  CENS  DI  X-S  E P T. 

Ce  mifcrablc  Prince  fut  conioint  par  mariage , premièrement  auec 
"•  mâ‘  B e l i c h i ld  e , laquelle  auoit  efté  de  férue  condition  , 6c  achetée 
riMgt.  (j»aucuns  marchands.  Elle  fut  nourrie  par  Brunehauld , laquelle  conccut 

contre  elle  vnc  grande  îaloulie  6c  émulation , quand  elle  fut  deuenue  l^jmj  g - 
».  m*-  R°vnc , &:  incita  fon  mary  de  la  tuer , puis  il  cipoufa  Tevdichilde  m y ■ ? 
rî*it.  louée  par  Fortune  Eucfc^ucde  Poithcrs , qui  la  célébré  comme  ifluë  de 
grande  noblcfl'c , déclarée  en  fon  épitaphe,  difant,  que  fes  perc,  merc, 
freres , mary , 6c  aycul  eftoient  Roys ; il  adioufte , quelle  mourut eftant 
aagée  de  foixante  quinze  ans. 

E N F J N S DE  THEODEBERT  ROY 

d'Aufirafie  , Cr  de  ThevDICHILDe/* 
deuxiefme  femme. 

11.  N.  fils  duquel  le  nom  n’eft  point  exprimé  par  les  Hiftoriens. 

11.  M e ro  v e e.  Ce  Prince  6c  fon  frère  eftoient  ieunes  lors  du  tragi- 
que  6c  funefte  dccés  du  Roy  leur  perc:  apres  lequel  Brunehauld 
vint  trouucr  à Mets  le  Roy  Tliierry  leur  oncle  ; 6c  n’ayant  encor  ce- 
lle femme  cftanché  la  foif  de  fa  rage  par  le  fang  de  Theodebert  fon 
petit  fils,  elle  s’acharna  brutalement  contre  les  deux  fils  d'iceluy, 
îcfquclsayantliuréau  vi&oricux,  elles  les  fit  cruellement  mafia- 
crercnfaprefencc,  mefmcs elle eferafa contre  le  quarreau  le  plus 
icunc,  & ainfi  par  vnc  fureur  brutale  elle  feuit  contre  de  pauurcs 
innoccns. 

11.  Berthoare  eftoit  Princeflc  d’excellente  beauté.  Elle  fut  pro- 
mife  en  mariage  à Audouauld  fils  d’Aitulphe  Roy  des  Lombards: 
cfperans  les  Princes  qu’elle  feroit  le  gage  de  la paix, d’entre  les  Fran- 
çois 6e  les  Lombards.  Mais  Audouauld  ne  l’elpoufa.  L’Euefquc  dcF#r/lw^ 

Poitiers  la  fort  recommandée  pour  fa  pieté  6c  charité  enuers  les  ^ 

pauurcs.  Thierry  Roy  de  Bourgongne  fon  oncle  deuint  fi  amou- 
reux d’elle,  qu’il  la  voulut  efpoufcrj  mais  la  Roync  Brunehauld 
ayculed’iceluy  I’cncmpefcha,  luy  remontrant,  qu’il  ne  luy  eftoit 
pasloifiblc  de  fc  marier  à la  fille  de  fon  frere;  A quoy  le  Prince  Tsmdut. 
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Merovin.  autant  enflamme  d’amour,  quedccholcreluy  refpondit  & repro-^wA 
c i£NS.  chai  Quelle mcfmc iuy auoit dit fouucnt,  que  Thcodebcrt  auoit ÏESVS 

efte  engendré  d’vniardinicr,  &:n’cftoit  fon  frere,  &que  fi  elle  l’a-  Cll*# 
uoit  deceu , elle  cftoit  feule  coulpable  du  fratricide  qu’il  auoit  com- 
mis ; eftant  porté  à tel  excès  de  fureur,  qu’il  la  voulut  frapper  de  fon 
efpce,  &l’euftfair,  fi  elle  n’eufl:  efte  cnlcucc  hors  de  fa  prcfcncc. 
Deflors  clic  conccut  vne  pareille  rage  contre  luy , quelle  auoit  fait 
auparauant  contre  Thcodebcrt. 


t.i.Chrn. 
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IL  refie  maintenant  de  faire  voir  en  ce  lieu  l abus  dr  le  mefeompte  de  Munfier , 
La^ius  t Piejforddr  quelques  autres  recens  Efriuams , qui  plus  curieux  de 
fiater  leurs  Princes  , que  de  rechercher  la  vérité , ont  voulu  anter  dans  cefie  vieil- 
le fouche  des  Roy  s de  France , vne  Branche , laquelle  n'en  fft  jamais.  Car  ces  au- 
t heurs  modernes  fuiuans  terreur  tant  de  P Abbé  IcanTritcme  au  t heur  Aleman , 
qui  vt  h oit  y aenuiron  fix  vingt  s ans , feulement  que  ce  luy  de  Vafiebourg , cui- 
dans  rehaujferle  lufire  de  la  Mai  fon  d’ Aufiriche , et  ailleurs  tres-illufire , fe  font 
nuancez,  tufques  là  d'e frire  , qu'elle  prenoit  origine  en  ligne  mafeuline  ctvn 
Prince  de  cefie  Branche  des  Roys  d' A ufirafie , fortis  des  premiers  Roy  s de  Fran- 
ce. Et  néanmoins  teuidente  contrariété  de  leurs  tfirits , qui  ne  font  fondex^ 
que  fur  de  vaines  coniecfures , non  fur  aucun  authentique  tefmoignage  ancien  p 
foit  de  filtres , fit  et  H ifioire  s fidèles  & approuuées , fuffit , pour  les  de (Ir utre  dr 
conuaincremanifeficment  de  Jttppofition.  ils  difnt  donc , Jgue  cefie  Maij on  efi 
iffuc  des  Comtes  de  H abs  bourg , qu  ils  font  for  tir  de  per e en  fils  de  Sigtlert , fils 
dcThcodebert  II.  Roy  et  Aufirafie  ; Prince  qu'ils  fe  perfuadent  aufii  auoir  efié 
fils  légitimé  du  Roy  Childebert , encore  que  véritablement  il  ne  fuft  que  bafturd 
et  iceluy , comme  nous  en  feignent  Reginon  oc blé  de  Prum  dr  le  continuateur  de 
Grégoire  deT ours.  D'ailleurs  il  n'y  a aucun  autheur  de  ce  temps-la  ou  proche  et 
ccluy , qui  ait  eferit , que  ce  Roy  Theodebert  ait  eu  vn  fils  appelle  S igebert , comme 
on  veut  faire  croire , ny  qu’il  ait  efié  Duc  et  Alemagne  ( qualité  imaginaire  qu'on 
luy  donne  dr  qui  a efié  tenue  par  et  autres  Princes)  dr  moins  encore  que  ce  Sigc - 
bert  ait  eu  pour  fils  vn  autre  S igebert  II.  dautantque  ce  fut  le  Roy  de  Bourgon- 
gneThierry  fon  frere , qui  entre  fs  quatre  fils  bafiards  en  eut  vn  de  ce  nom  de 
S igebert , comme  il  a efiecy  -de  u ant  remarqué.  Cela  s' apprend  des  Htfioriens  qui 
n' efioient  efloignez.de  ce  temps-la  : c^Anfiiefi-il  certain , qu’ apres  que  ce  Theode- 
bert II.  eut  efié  de  fait , vaincu , dr  tué  par  fon  frere , on  aduifa , pour  t ajjèu- 
rance  de  ! entière  vitloire , de  faire  a ufii  incontinent  apres  mourir  fis  deux  fils 
encore  bien  te  une  s , tvn  et  eux  appellce  Me  rouée , ce  qui  fut  exécuté , foit  que  leur 
mort  fufi  commandée  par  Brune  b au  td , ou  fit  par  le  me  fine  Thierry  : dr  ne  fi 
void  point  t qu'aucun  d'eux  foit  efihapé , ainfi  qu'efiriuent  ces  gens-la , mais 
ils  furent  tous  mi  fer  ablcment  tuez,. 

D 'ailleurs  nous  recueillons  encore  de  t H ifioire , que  toute  la  OW ai  fon  Royale  dr 
pofierité  mafeuline  de  'JM croule  Roy  de  France  prit  fin  au  dernier  Roy  de  cefie  ra- 
ce , qui  futChtlderic  troifiefme  predccejfeur  du  Roy  Pépin  le  Bref  ce  qu' Eginart, 
comme  aufit  le  Religieux  de  S.  Cybar  et Engolefine  déclarent  exprefèment  en  la 
vie  de  t Empereur  Charles  le  Grand.  loin  il  que  Tri  terne  muent  eur  de  la  fable  efi 
douteux  dr  incertain  t drvacileence  qu'il  eferit  fur  cela  \ me fines  il  fi  defment 
foy-mcfme , rapportant  en  diuers  endroits  de  fis  e frit  s, deux  opinions  differentes 
de  cecy , qui  font  du  tout  contraires  tvne  à t autre. 

Mais  t opinion  de  cefie  defeente  a plaifir  inuentée  efi  fi  clairement  réfutée  par 
deux  renommez.  H ifionographes  de  la  Mai  fon  et  Aufiriche , qu'il  n'y  a plus  aucun 
fuiet  de  douter  de  la  fuppofition.  L'vn  efi  François  G uilltman , lequel  en  tenture 
particulier,  qu’il  a fait  de  la  vraye  origine  de  cefie  Mai  fon , dédié  à t Empereur 

Rodolphe 
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DE  FRANCE,  LIVRE  II.  Sigtbtn  II.  ,i9 

Rodolphe  II.  dénié  textraclion  prétendue  d‘ icelle,  qu'on  lire  des  Roy  s de  Fr  drue  MeroviN- 
5 de  la  première  raie, comme  nonttclle, pleine  d‘  erreur  & d abu4,&  née  fiuz.t  Empire  g i E N s. 
H1'"  dcMaximihan  premier.  Puis  apres  pour  appuyer  fin  dire , il  monflre  comme  ces  { 

i^Autheurs  la  traitent  dtuerfement  & auec  incertitude , ainft que  notes  auons  dit , 2 tri»  o™>; 
iufques  là  que  tel  fi  contredit  à fiy -mefme.  L'autre  Hiftortcn  qui  eft  en  cccj  d«m.  a*Jlru. 
de  t adnis  de  Gutlhman , cfi  P ont  ses  Muter , ut  heur  Flamen , au  Traité  fur  le 

mefme  fuiet,quil  a mis  en  lumière , au  deuant,  de  t Htfioire  de  Maximilian  J . CT* 
de  fis  fils  & petit  fils. 

Tant  y a , que  U vraye  dr  ancienne  origine  des  derniers  Comtes  de  Habsbourg 
( que  ton  fait  vainement  defiendre  des  Roy  s de  France  ) drd’où  fi  tire  la  fiurce 
des  Princes  d’ A uftriche , a depuis  peu  et  années  en  ça  efié  recou  urée  & donnée  au 
itfiS.  public  y auec  les  Mémoires  de  la  fondation  du  Monaftere  de  Mûri  en  Suifie , rap- 
portée à U pieté  de  ces  Comtes , & de  là  on  recueille  fort  euidemment  > & par  t li- 
tres qui  font  indubitables  , que  ces  derniers  Comtes  de  II abs bourg  font  vray- 
ment  ifiits  en  ligne  ma  feu  h ne , de  ceux  de  Thierftcint  tvn  de/quels  uemmé  Ro- 
dolphe efioufa  Ite  de  Habsbourg , qui  efioit  J ortie  de  ces  premiers  Comtes , dont 
ils  ont  pris  le  nom  & les  armes , comme  ayant , à caufi  de  cefie  alliance , hérité  du 
C cm  té  de  Habsbourg , qui  eft  de  plus  grand  reuenu  & renom  que  celuy  de  T hier* 
ftiin.  Mais  vn  autre  partie uherTraiHé , qui  a efié  nouueHement  mu  en  lumière 
%6z+.Jurce  fuiet , de  la  vraye  origine  de  la  Maifon  d’Auftriche,  contre  l'opi- 
nion de  ceux  qui  la  font  defeendre  des  Roys  de  France  , contient  tant  ' 
de  curie u ft s recherches  & de  filides  raifins , qu'il  deftruit  Juffifimment  la  va- 
nité de  tels  téméraires  Efcriuains  portez,  ou  d’ignorance  groftere , ou  bien  ceu- 
uans  la  défions  quelque  pernicieux  defictn:  Bn  vn  mot , C eft  vue  mine  euentée,  qui 
ne  peut  produire  et  ejfecl , qu'à  ta  confufton  de  ceux  qui  t ont  fouie. 


ejfecl  Cl. 


TROISIESME  BRANCHE 

DES  ROYS  D’AVSTRASIE. 


u.  S I G E B E R T IL 

‘R.oy  dAu(lra/tc. 

Chapitre  VIII. 


E Royaume  d’Auftrafie  eftoit  de  G grande  eftenduë, 
qu’il  femble  que  nos  premiers  Roys  ont  afteûé  d’en 
pourueoirvnde  leurs  enfans  , & mefme  d’en  faire  vn 
Eftat  feparé  de  celuy  de  France.  De  fait  nous  voyons  AJt. 
qu’enuironvingt& quatre  ans  apres  la  mort  des  Roys  TrrJl[triltl 
Theodebert  II.  & Thierry  fon  frere , le  Roy  de  France  ,.7,f 
Dagobert  fils  de  Clotaire  II. leur  fucccflcur,à  la  requifi- 
tiondes  Auftrafiens  inueftitde  ce  Royaume  d’Auftrafie  ce  Gen  fils  aif- 
ijj.  né , mais  baftard , enuiron  l’an  six  cens  trente-nevf,  encore 

qu’il  ne  fuftaagé  que  de  quatre  ans.  Il  auoit  cfté  tenu  au  baptcfme  Tar  ^,*1 4,.iC. 
AribercRoyd’Aquitainefonfrere,Sc  baptiféparS.  Amand  Eucfquc  de  ,7.q.jt. 

R 
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ijo  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 
M erovin*  Straflbourg , en  la  ville  d’Orléans , par  les  prières  duquel  il  fut  comme  rc-  >Am  je 
g i £ M s.  fufeité , lors  qu’ayant  elle  griefucmcnc  bielle  à la  chadc  par  vu  fanglicr,  Imvi 
on  le  tint  pour  mort.  Pendant  fon  règne  il  eut  entre  les  principaux 
Confeillcrs  de  fon  Eflat , Cunibert  Archcucfque  de  Colongnc , & Pépin 
Maire  du  Palais  de  Ton  père,  qui  eut  la  charge  de  le  conduire  à Orléans 
lorsdefonbaptefmc,  comme  recite  le  Continuateur  de  Grégoire,  fans 
faire  mention  de  ce  qu'Aimoin&  Sigeberteferiuent,  qu’en  le  baptifanc 
l’enfant  refpondit^wf/z  à l’Eucfque,  encore  qu’il  ne  fuft  aagé  que  de 
quarante  iours. 

Ce  Roy  fit  la  guerre  aux  T uringiens  rebelles , qu’il  chaftia  6c  leur  Duc 
TrtJigar.  e.  j^aou| . Mais  ils  eurent  le  deflus  à leur  tour , quelque  temps  apres , 6c  def- 
firenr  l’armée  du  Roy  Sigebert  , qui  rut  contraint  de  repaflèr  le 
Rhin  , apres  auoir  fait  vn  accord  fort  defaduantageux  aucc  le  Duc. 

Ce  Roy  sellant  depuis  addonné  aux  exercices  de  pieté,  il  embraie  la 
vie contemplatiucd’vn religieux,  pluftoft  que  l’aétiue  propre  &:  defircc 
rignitr.  cn  vn  princc,  De  fait  par  vnc  grande  imprudence  il  adopra  pour  fon  fuc- 
TsHtbtt.  cefleur  au  Royaume , Childebert  qui  eftoit  fils  de  Grimoald  Maire  de  fon 

Palais,  6C  le  lailfa  porter  à cela  fouz  celle  vainc  couleur,  qu’alors  il  n’a- 
uoit  point  d'enfans  y fans  confidcrer , que  Dieu  luy  en  pouuoit  donner, 

( comme  il  cn  eut  par  apres  ) ny  qu’il  ne  luy  clloic  loifiblc  de  transférer  le 
droit  à la  Couronne,  au  prciudicc  de  ceux  de  fon  fang.  AinfilcRoy  Si- 
gebert rccognoilTant  depuis  la  faute  qu’il  auoit  faite,  s’en  repentit  i 6C 
dcccda  bien- toft  apres,  en  l’an  6^8.  qui  fut  le  quatorzicfmc  de  Ion  règne, 
ou  dix-neufiefme  li  on  le  prend  depuis  fon  inucftiturc.  Celle  mort  aduint 
non  fans  vn  violent  foupçon  d’auoir  cité  empoifonné  par  la  malice  de 
/.  Ctttîm.  Grimoald.  Aucuns  efenuent , qu’il  fut  inhumé  en  l’Eglife  de  S.  Vincent 
depuis  dédiée  à S.  Germain  lez-Paris , 6c  qu’il  eut  pour  femme  Frid- 
b e r g v e fille  du  mcfmc  Grimoald.  On  attribue  à ce  Roy  la  fondation 
6c  reftauration  de  plulîeurs  Monalleres  en  Aullrafic,  mclmcmcnt  celle 
de  S.  Quentin  prés  Mets , 6c  d’autres  en  la  forcll  d’Ardenne. 

FILS  DE  SIGEBERT  IL  ROY 

d’AufiraJte. 

j y Dagobert  deuoitfuccedcràfonpcrcauRoyaumed’Aullralîc, 
n’cultellé  que  Grimoald  Maire  de  fon  Palais  s’en  empara  fouz  le 
nom  de  fon  fils  Childebert  apres  auoir  fait  tondre  ce  icunc  Prince  , 

6c  iceluy  deliuré  à Didon  Euefque  de  Poi&icrs  , qui  le  condui- 
fit  cn  Efeofle , &:  le  confina  dans  vn  Monallere.  Mais  les  AuRrafiens 
ayant  appclléClouis  II.  Roy  de  France,  qui  vainquit &tuacnvne 
bataille  Childebert  vfurpatcur,  Grimoald  fur  rigoureufement  puny 
de  fon  crime.  Et  cn  fuite  le  Royaume  d’ Aullrafic  fut  déféré  à Chil- 
peric  ou  Childcric  , fils  puifnc  du  mcfmc  Clouis , plulloll  qu  a luy 
ny  à Clotaire  fon  fils  aifné. 


A d«vitnl 

Suffltmtnt. 

Atmtinif, 

t igt&rrt. 
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HISTOIRE 

GE  NE  AL  O GIQ  VE 

DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE, 

LIVRE  TROIS1ESME. 
SECONDE  LIGNEE  DES  ROTS 

DE  FR  AN  CE,  DITE  DES 

CARLOriNGIEN  S. 

Laquelle  contient  XII.  Roys , depuis  Pépin  le  Bref 
iufques  à H vgves  Capet. 

Comme  aufit  neuf  Empereurs  d'Occident  > plu  fleurs  Roys 
d‘  Alemagne , de  Bauieres , de  Lorraine , d’Italie, 
de  rProuence , d'Aquitaine. 

Depuis  l’an  de  Salut  dccu.  iufques  à l'an  DccccixxxVU. 


T R E MI  ERE  TA7{TIE. 
LES  ANCESTRES  DE  PEPIN 
Roy  de  France, pere  de  Charlemagne. 


R ij 


Digitized  by  Google 


TABLE  GENEALOGIQVE 

DE  LA  SECONDE  LIGNEE  DES 

ROYS  DE  FRANCE,  DITE  DES 

carlovingiens. 


i.  AVSBERT. 
i.  ARNAVLD. 

3.  S.  A R NO  VL  Eu.  de  Mecs. 

JL 


Anciiisb.  ClODŸLPHï, 

Pépin  Hrr  ftcl  Maire  do  Palais, 

& Prince  tics  François. 


VVALCISB. 


Gximoaid 
M.du  Palais. 


D'r  b v x Comte 

de  Champagne. 


Clil  LDEBRAHD. 


Charles  Martel* 
Prince  des  François. 

J\- r— > 


y.T  h 1-  Arnovl  H v-  Geo-  P e-  PEPIN  Carlo-  Grx-  Ber-  Re-  Hie- 
BAVLD.  Duc  de  CVES.  VROY.  PIN.  Roydc  MAN  Pr.  FON.  NARD.  MT.  R O S- 
Bouig.  France.  d’Auftr.  1 m i. 

c A 1 r > 

g,  CHARLEMAGNE  Carloman  G i s l e.  Adélaïde.  Ada-Va-Ber- 
Ruy  de  Fr  5c  Emp.  R.d'  Aletuagnc.  Rot  aide.  G 1 sl  i.  lare.  lac.  nier.] 

r 


g Chah-  Pépin  Lovis  le 
les  R.  Roy  Dcbon- 
d’Alc-  d'Iu-  nairc 
ma-  lie.  Emp.  6c 
guc.  j R.de  Fr. 
Berna  r p.  j 


■ — 

L o-  Roirvde.  Adélaïde.  Hvgvss.  Rôti  ldi» 
t a 1-  B p r t c.  Tiudrade.  Dkbvx.  A d a l- 
Re.  G 1 s l e.  Hiltrvdi.  Thierry,  trvde. 
Hilde-  Pépin.  Rodaidi. 
carde. 


t \ 

10.  LOTH/iIRE  Pe  pi  n Roy  Lov  1 s Roy  C H A R LES  II.  Gisles.  Al- 
Empctcur-  d’Aquitaine  d'Alemignc.  Hildecaroe.  taie. 


r^- 


n.  LOVIS  Lotairi  Charles  P 1-  Char 
11.  Em  Roy  de  R.dcPro-  pin.  lis. 
pereur.  Lorraine,  uencc. 

1 1 

u.  Hsrmen-  H V- 

CARDE.  GVfc*. 


' ‘ n 

Lovis II.  R.  CHARLES  Carlo- 

d’Alcuiague.  le  Gras  R.  de  Fr.  man  R.  de 

6c  Empereur.  Bauieres. 

r 


ARNOVL 

Empereur. 


"b 

ZviND  IBOLD. 


*3-  LOVIS  I V.  Empereur. 
14..  Placidii. 


Mathilde^ 


Zvindebold 
Roy  de  Lorraine. 
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Suite  de  la  généalogie  des  Carlovingiens, 


H F.R  ME  NC  AUDE 

i.  femme. 


Lotai-  P e-  Lois. 


- L O V I S le  Débonnaire  Empereur  — — — Ivdith 
“&  Roy  de  France  j marié  deux  fois.  T a.  femme. 

^ J 

CHARLES  II.  die  le  Chauuc  io. 
Roy  de  France  & Empereur. 


LOVIS  Emp.&R.  Lotai-  Charles  R.  Carlo-  Char-  Lois.  Ivdit.  II. 
de  Fr.  dit  le  bègue,  ri.  d’Aquitaine.  ma  h.  les;  Rotildb. 


LOVIS  III. 
R.  de  Fr. 


CARLOM AN 

R.  de  France. 


CHARLES  IV.  dit 
le  Simple  R.  de  France. 


LOVIS  I V.  dit  d'Outre-  Gis-  Rorx.  Fov^m 

mer  Roy  de  France.  l e.  con.  cher 

( > 
LOTAI  RE  Roy  Carlo-  Lovis.  CHARLtsD.de  Hem-  Matiloe.  Ai- 
de  France.  ma  N.  Lorraine.  ry.  Albraoe.  novl.  4* 

Uttel'  °IHOM'  Gex**»- 

LES.  CE.  GARD*. 


PEPIN  Roy  d Italie  t l’vn  des  fils  de  Charlemagne. 


BERNARD 

Roy  d’Italie. 


Adelarjd  i, 

A T A LE. 

Gondradi. 


TlTRADfclO, 
B ER  T H AJ- 


Ë Ml. 

V A RD. 

L " 

Herbert  II.  Com- 
te de  Vermandois. 

E v-  H vi s Adal-  Rober.t. 

rES*  SERT. 

r — — --- 

£ S T 1 E N N I Com. 
cède  Troye* 


Heilbert  Comte  de  Ver- 
mandois&  deTroyc, 

-, 

N.  femme  de  Robert  13. 
Duc  de  France. 


Herbert  III. Com- 
te de  Vermandois. 


Ledqardi. 
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R or  S DE  FRANCE  ‘DE  LA 
fécondé  Lignée,  due  des 
CA  R LO  V ING  I EN  S. 


A«tdt 
Iim 
Cm. 

7ji.  Pépin  fumommé  le  Bref. 

768.  Charles  le  Grand,  dit  Charlemagne 
Roy  8c  Empereur . 8c  Cirlomanfonfrcre. 

814  Lovis  le  Débonnaire  Roy  8c  Empereur. 

840.  Charles  II  - dit  le  Chauue , Roy  8c  Empereur;  Loth*i- 
rc  8C  Louis , fes  frères. 

877.  L o v 1 s 1 1 . dît  le  Begue , Roy  8c  Empereur. 

879. Lovis  III. 

879.  C A R L Q.M  AN. 

884.  Ch  a r l t s III.  dit  le  Gros  ouïe  Gris,  Roy  8c  Empe- 
reur. 

897.  Ch  arles  I V.  dit  le  Simple. 

9jj.  Lovis  I V.ditd’Outre-raer. 

95).  Lo  T H A 1 RE. 

986.  Lo  v 1 s V. 

! A — 

EMFEREVRS  D’OCCIDENT, 

/ortie  des  Carlovingi  ens. 

801. Charles  le  Grand. 

814.  Lovis  le  Débonnaire.  « 

840.L0  TH  A I R E. 

855.  Lovis  IL 

875.  C h a r L e s le  Chauue. 

877.L0 vis  III. 

881.  C harles  le  Gros. 

888.  Arno  vl. 

900. Lovis  IV. 

i 
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<SiJ. 

SameU 

6)1. 

f$uz 

jio. 


3.  S-  A R N O V L 


Al  aire  du  ‘ Palais  d'jlufi  rafie , puis  Euejque 
de  Alets. 


Chapitre  I. 


A fuite  de  l’hiftoirc  nous  conduit  à deferire  la  féconde 
Lignée , quia  régné  en  France  apres  celle  des  Meroum- 
giens , &:  commencer  par  les  anccftres  de  P e p i n , die 
le  Bref,  premier  Roy  de  ccfte  Lignée , laquelle  a eften- 
du  fes  rameaux  en  diuers  endroits  de  l’Europe.  Il  a elle  er«4%(«s. 
remarqué  cv-deuant , que  la  Princefle  Blitilde  fille  de  a*h?mhi. 
^ Clotaire  1.  du  nom  Roy  de  France  , efpoufa  Ans- 
ber  t,  qui  prenoit  origine  de  Sénateurs  Romains  » & que  de  leur  ma- 
riage elle  eut  A rnaud , grand  Seigneur  au  pays  de  Mofellanc , qui  fut  pc-  Pmmi. 
re  ac  cét  A a n o v l ; Lequel  en  fes  icuncs  ans  fuiuit  la  vie  feculiere , fut d* 

Maire  du  Palais  d’ A uftrafie,  & s’allia  aufii  par  mariage  ; puis  ayant  renon-  Ti,lgan 
céau  Monde  Ce  rendit  Religieux  dans  le  monaftere  de  Lcrins  en  Prouen-  gtfi.  uu«*. 
ce,  d’où  il  fut  retiré  pour  eftreEuefque  de  Mets  en  Lorraine.  Il  vefquit  lmt- 
fi  picufemcnt&auec  telle  intégrité,  que  le  Roy  de  France  Clotaire  II. 
oulcGrandluy  commit l’inftitution du icune  Prince  Dagobert  fon  fils,  ùb  demi*. 
qui  depuis  Iuy  fucccda  au  Royaume;  en  l’adminiftration  duquel  il  fut  cniMUgiM 
cncorcsallîftéduconfcil&:dc$  falutaircs  aduis  de  ce  digne  Prélat;  qui 
fut , aucc  autres  Seigneurs , efleu  nommé  arbitre  par  le  pere  & le  fils 
fur  leur  différend  qui  efhoit  entre  eux  pour  le  Royaume  d’ Auflrafic. 

A r n o v l pcrlîftant  en  fon  premier  deflein , d’cmbraflcr  la  vie  con-  jutan.ût. 
tcmplatiue , afin  de  vaquer  plus  librement  à la  prière  & méditation , il  re-  vit»  s.Ct- 
figna  fon  Eucfché,&  fc  retira  en  vnhermitage,  où  il  mourut  l’an  631.  Son  nmlfhl- 
corps  repofe  en  l’Eglifc  dite  premièrement  S.  lcan  à Mets,  puis  de  luy,  J"*** 
apres  qu’il  y fut  inhumé , S.  Arnoul.  La  Sainteté  de  fa  vie  l’a  fait  cano- 
nifer.  Aucuns  recens  autlicurs , fans  preuuc  valable , ont  eferit , qu’il  ti-  tpifuf. 
roit  fon  origine  paternelle  des  Roys  de  France,  Faramond&:  Clodion  le 
Cheuelu.  Ce  que  Vignicr , au  iugement  duquel  on  doit  beaucoup  défé- 
rer,tient  pour  fabuleux.  Quçlques  modernes  Efcriuains  font  d’aduis, que 
S.  A r no  vl  eut  pour  femme,  auant  que  de  fc  dédier  à l’Eglifc,  Do* 
da,  qu’ils  difent  fille  du  Roy  de  Saxe  ou  du  Comte  de  Bolongne.  Varié- 
té qui  doit  faire  eftimer  l’incertitude.  Auffi  que  cét  ancien, qui  a fi  curicu- 
fement  deferit  la  Généalogie  de  ce  bon  Prélat , publiée  par  Pithou , n’en 
fait  mention. 


E N'F  ANS  DE  S.  A R N O V L. 

4.  A n e h 1 s e ou  Anfegife  Duc  &c  Comte  Palatin  continua  la  pofte- 
rité. 
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Arts  dê 

4.  Clodvlphe  fut  aufTiEucfquc  de  Mets , l’an  six  cens  soi- 
Xante  seize,  puis  Archcuefque  de  Trcucs , & mourut  aagé  ^ 7 
cmgi.  b.  de  cent  ans,  en  l'an  sept  cens.  Quelques  recens  Hiftoriens  luy  7°°* 

4rm!fU.  donnent  la  qualité  de  Duc  de  Mofellane,  & difent,  qu’il  fut  père 

du  Duc  Martin , qu’Ebroin  Maire  du  Palais  fît  mafTacrer  contre  la 
Aimoin.l. 4.  foy  promife  ; adiouftans,  que  de  Martin  fortit  Childebrand,  qui 

*• 4**  eut  pour  fils  Theodoric , furnommé  le  Saxon , duquel , à leur  dire, 

vint  Robert  le  Fort  Duc  &:  Marquis  de  France,  Comte  d’Anjou, 
bifaycul  de  Hugues  Capet  Roy  de  France.  Opinion  qui  n’eft  ap- 
prouuce  par  les  meilleurs  Efcriuains , comme  il  fera  monftré  en  fon 
lieu. 

4.  Vv  a l g 1 s e eut  pour  fils  Sain£t  Vandrillc. 


r-  A N C H I S E 

Duc  & Comtc'Valatin. 

Chapitre  II. 

ntre  les  trois  fils  de  S. Arnoul  ceftuy-cy,qui eftoit  l’aifnc,  6) i. 
fut  conioint  par  mariage  aucc  B E g e A,  fille  de  Pépin  l'an- 
cien Maire  du  Palais  d Auftrafie  & fœur  de  Grimoald  & de 
S.  Gcltrude  Abbefle  de  N iuelle  : alliance  tefmoignée  par 
la  Généalogie  du  mefme  S.  Arnoul  .dreflee  parvn  ancien 
autheur,  qui  doit  cftre  plus  croyable  , que  le  Religicujc 
dcS.Cibard’Angoulefmc , lequel  en  la  vie  de  l’Empereur  Charlemagne 
donne  pour  femme  à S.  Arnoul  Begga  fufmentionnce  ; à quoy  il  fcmblc 
que  l’ordre  des  temps  ne  peut  conuenir.  Tanty  a qu’eftant  vefucellc  fc  smmn 
rendit  Rcligicule.  Anchifcou  Anfigife  fut  tueen  l’an  six  cens  soi-  679. 
Xante  ni  x-n  e v p.  ( Sigebert  dit  fix  ans  apres  ) par  Godouin  fon  fil- 
leul, encore  qu'ilculldléefleuéparluyàdc  grands  Ellats  Se  honneurs. 

1 1 gift  à Andanc  fur  la  Meufe , non  loin  de  Namur. 


S'  PEPIN 

dit  le  (jros  Heriflel,  Maire  du'Palaù  de  France 

d' Auftrafie,  aufii  qualifie  Prince 

des  François. 

Chapitre  III. 


Annal,  inctrti 
fti  vetufti  al 
an.  714  ^ 
Pith.  U. 
Gtntal.  8. 
Arnnlfhi. 


JL  cfloit  feul  filsd’Anchifc&rde  Begga  fa  femme.  Le  Maire  679. 
L du  Palais  d’ Auftrafie  Vulfoald  eftant  mort , Pépin  Se 
^ Martin  fils  deClodulphe,  commandèrent  en  ce  pays.  Mais 
’ Ebroin  Maire  du  Palais  de  France  leur  ennemy  les  pourfui- 
> uit  par  armes , comme  fit  depuis  Bertier , pourueu  de  la  mef- 
mc  dignité,  lequel  encore  qu’il  fuftaflifté  des  forces  & de  l’authoritc  du 

Roy 
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'jtm  dt  Roy  Thierry  II.fi  eft-cc  que  Pépin  ne  laifiadc  gaigner  fur  eux  vne  ba- 
lisvs  taille  au  pays  de  Verinandois:  Celle  viâoire  luy  acquit  vne  fi  grande 
*'"*•  auchorité , qu’il  paruint  en  fin  à l’entier  maniement  des  affaires , Sc  auec 
beaucoup  de  prudence  les  conduifit  par  l’efpacc  de  vingt-fepe  ans,  fouz 
les  Roys Thierry  1 1.  Clouis  III.  Childcbcrc S£  Dagobert  1 1 . pendant  A""Â’ 

le  règne  defquels  il  fut  foigneux  d’entretenir  la  paix  en  France,  le  de 
tourner  fes  armes  contre  les  Saxons  & Sucucs , qu’il  contraignit  de  reco- 

tnoillrc les  François.  Enfuite  il  pourfuiuit  fi  viuemcnt  Ratbaud  Duc 
c Fri fe , que  l’ayant  aufli  vaincu  en  vne  bataille , il  mitpeine  de  le  rédui- 
re à la  Foy  Chrefticnnc  auec  lès  fuicts. 

stmnt  Pépin  mourutenlavillcduLicge,  lefeizicfmciour  de  Décembre, 

714.  l’an  sept  cens  qyATORZ  E,  & gift  en  l’Abbaye  de  S.  Arnoul  de^mw.i,«f,i 
Mets.  On  l’appella  le  Gros , Herillcl  le  vieil , à la  différence  de  fon  **•>!>■•*■ 
ayeul  maternel  de  mcfinc  nom.  Aucuns  le  qualifient  Duc  de  Brabant. 

Sa  femme  PleCtrvde  clloit  fille  de  Grimoald  Ducde  Bauicres, 
de  laquelle  encore  qu’il  eull  deux  fils , fi  eft-cc  qu'il  la  qui  ta , pour  efpou- 
fer  A lp  A 1 d e ou  Âlheide  fa  concubine,  dont  ayant  elle  repris  par  Lam- 
bert  Euefque  du  Liège,  en  haine  de  ce  Dodon  frere  d’Alpaidc  fut  fi  impie  *' 
que  de  tuer  ce  Prélat.  Pour  la  punition  duquel  crime  Dieu  permit,  que 
ce  Dodon  cuil  vne  malhcurcule  fin.  Apres  la  mort  de  P ep  1 n , Pleûru- 
dc  Princcffe  hautaine  & ambi  tieufe  s’empara  du  gouucrncmét  du  Royau- 
me auec  fon  petit  fils  Thibauld.  Mais  les  François  s’efieuerent  contre 
eux , desfirent  les  troupes  de  Thibaud  en  la  forcll  de  Cuifc , U chaffercnc 
Plcûrudc.  Elle  eut  fa  retraite  en  la  ville  de  Colongne , & quelque  temps 
apres  fut  contrainte  de  l’abandonner  à Charles  Martel,  qui  d’vn  cœur  gé- 
néreux oubliant  les  iniures  qu'il  auoit  rcceuës  d’elle,  la  traiûa  humai- 
nement. 

E N F ANS  DE  PEPIN  ET  DE 
Plcftrude. 

4.  D rogon  ou  Dreux  Comte  de  Champagne  8e  Duc  de  Bourgon- 
gne,  mourut l’an7oS.eutàfcmme  Avstrvde  fille  deVaraton 
708.  Maire  du  Palais  d’Aullrafie,  & laiffa  quatre  fils,  fçauoir 

S • A r n o v l Duc  de  Bourgongne  , apres  la  mort  duquel 
Charles  Martel  fononcleeutle  Duchéou  gouuernemenc 
de  Bourgongne , où  il  s’achemina  l’an7i7 . & mit  Lyon  en 
fon  obcinànce. 

5.  Hvgves  futPrimicicrdcrEglifedcMcts. 

j.  Geofroy  DucdeSaxeperedeTcudebaud. 

j.  Pépin  quatriefmc  fils  de  Dreux,  fut  aufli  Duc. 

4.  Grimoald  futeftablyMaireduPalaisdeFrance.ouplulloftde 
Ve(lric,duviuantdePcpinle  Vieilfonpere.lequclcommeilalloit  ^ 

714.  vifiteràloinuillefurMeufeen  Auril,  l’an 714.  il  fut  affaffiné  dans  ji, i “ri, h. 
l’EglifedcS.  Lambert  du  Liege , à la  fufeitation  de  Radbauld  Duc  <*"■ 
de  Frizc,  qui  fauorifoit  la  ialoufie  de  Theodcfinde  fa  fille,  femme  de 
Gr  i mo  ald  Prince  vertueux  ,& auquel  vn  ancien  autheur  don-  Abri*. 
ne  le  furnom  de  Iuftc. 

S 
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Jiusdi 

f.  Thieavid,  fils  naturel  de  Grimoald , fut  déclaré  Mai-  *^svï 
re  du  Palais  de  Ncuitrie.Mais  le  Maire  Raintroy  le  deffit.  *~am’ 

ENFANS  DE  PEPIN  ET  D' ALP  AIDE. 

4.  Charles  Martel  Prince  des  François. 

4.  Childebrand  fut  Chef  d’vne  armée , que  le  Prince  Charles 
fon  frere  (Vignicrdit  Ton  neueu)  enuoya  contre  les  Sarrazins  en 
Languedoc.  Il  eut  pour  fils  Nebelung  qui  a efté  autheur  d’vne  7Î°* 
Chronique. 


4-  CHARLES  MARTEL 

1 Prince  des  Fr  an  fois. 

Chapitre  IV. 

E defaut  de  naiflancc  légitime  qui  cftoit  en  ce  Prince,  les  714. 
calamitcz  aucc  les  iniures  domeftiques  dont  il  fut  afflige , &: 
les  puifians  aduerfaires  qu’il  eut  dedans  &c  dehors  le  Royau- 
me , n’cmpcfchcrcnt  pas , qu’en  fin  il  ne  paruint  au  dcfflis  de 
fes  defieins , & à vne  authorité  abfoluë , voire  fouuerainc,  2 
laquelle  fes  rares  vertus  & fon  grand  mérité  l’eflcuercnt.  Car  Chilperic 
1 1.  Clotaire  I V.  &:  Thierry  111.  furent  Roys  de  France  de  nom  feule- 
ment, &luy  le  fut  d’effet.  AuflipluficursHiftoriens  luy  attribuent  l’au- 
gufte  qualité  de  Roy.  D’autres  efcriucnt , que  les  François  luy  ayant  pre- 
fentée,  illarcfùfaparvnlingulier  exemple  ou  de  prudence  ou  de  mo- 
dcftic. 

Amul  inctui  Pépin  le  Gros  fonpcrc , qui  le  procréa  d’Alpaidc , l’eut  en  fi  bonne  cfti- 

« euh.  td.  mc  ^ £ l’affe&ionna  tellement , qu’il  l’ordonna  Maire  du  Palais  d’ Auftra- 
ArmtfléEf.  fie  apres  fon  décès.  Mais  Ple&rude  vefue  de  Pépin, laquelle  vouloit  çom- 
utt.  mander , luy  portant  vne  fccrctc  enuie , qui  dégénéra  en  haine  mortelle, 

& craignant  qu’il  la  fupplantaft  &:  s'emparait:  du  gouucrnemcnt,  elle  le 
Ait.  fitemprifonner à Colongne , où  il  demeura captifvn  long-temps.  Ayant 

rignin.  trouuc  moyen  de  (c  libérer , il  eut  en  telle  Radbaud  Duc  de  Frifc , qui  le 

defflt  en  quelques  rencontres . En  fuite  Rainfroy  Maire  du  Palais  de 
France  promeut  à la  Royauté  Daniel , dit  Chilperic  II.  contre  Martel, 
qui  leur  ayantprefenté  la  bataille,  fut  encore  vaincu.  Mais  ne  perdant 
courage  par  tant  de  mauuaifcs  aduenturcs , incontinant  il  fc  remit  fus,  Sc 
Ann  tnter-  ^fon  tour  obtint  vne  mémorable  viétoireà  Vinciaccn.  Cambrcfis,  qui  fut  7*7* 
l'Orient  de  fa  fortune  &:  de  fes  profpcritcz.  Il  pourfuiuit  fes  ennemis  iuf- 
ques  à Paris , & de  là  fe  rendit  maiftre  de  Colongne  & des  trefors  de  Pc-  * 

pin  fon  pere.  Et  comme  fouucnt  tout  fe  rencontre  facile  aux  victorieux , 
il  rcccutle  pays  d’ Auftrafie  en  fon  obcifTance,  eflcuant  à la  dignité  Roya- 
le  de  France  Clotaire  IV.  pour  porter  le  nom  de  Roy  fins  puiflancc,  Sc 
l’oppofcr  à Chilperic , lequel  fe  trouuant  foible,  il  aduifa  par  le  confcil  de 
f**thet.  Rainfroy , d’attirer  à fon  party  Eudes  Duc  d’Aquitaine  Prince  puifTant, 
qui  leur  donna  fccours.  Mais  ce  fut  en  vain,  dautant  que  Charles 
remporta  fur  eux  tous  vne  autre  infigne  viétoire.  Eudes  fc  fauua  en  fon 
pays , où  il  emmena  Chilperic , qu’il  fut  contraint  de  liurcr  à Martel.  Ce 
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rjitnttt  Prince  miferablc  ne  demeura  long- temps  entre  Tes  mains  qu'il  ne  mou- 
ruftde  maladie,  ayant  peu  de  temps  furuefeu  Clotaire,  &:  lors  Char- 
les  fit  déclarer  Roy  Thierry  III.  puis  vint  afliegcr&  prendre  Rainfroy 
dans  la  ville  d’Angers. 

Pendant  tous  ces  grands  troubles , les  Saxons , les  Sueucs  &c  Bauafois 
s’eftant  rcuoltez , Marte! paiTa le Rhmauccvnc forte  armée,  les  rangea 
au  deuoir , Se  apres  auoir  fait  trembler  toute  f A lemagne  fouz  le  bruit  des 
armes  Françoiles;  s’en  retourna  triomphant.  Puis  le  fit  déclarer  Prince 
& Duc  des  François  en  vne  afiémbléedes  Eftars,  Se  ordonner  la  guerre 
contre  le  mefme  Eudes  Duc  d’Aquitaine.  Lcauel  poulie  d’vn  dclcfpoir 
&: de deffiance de pouuoir relifter i vn  fi  grand  Se  puifiant  Prince,  tout 
luccombant  fouz  l'effort  de  Tes  armes,  il  fut  tel,  qucd’appcllcràfonayde 
les  Infidèles  Sarrazins.  Ainiiees  barbares,  fouz  prétexte  de  fccourir  le 
Duc  d’Aquitaine , pafterent  d’Efpagnc  iufqucs  au  nombre  de  quatre  cens 
mil  âmes*  mais  leur  intention  cftoit  de  conquérir  la  France, qu’ils  auoicnc 
défia  tentée,  Se  la  rauagerent  cruellement  i la  Guyenne,  le  Poi&ou,  Se  -dit. 
la  Touraine , fur  toutes  les  autres  Prouinccs  rclFcntircnt  les  effeds  déplo- 
rables de  leur  rage  &:  fureur  brutale , de  laquelle  Eudes  cftant  mefmes  ef- 
pouuanté,  fe  rangea auparry  de  Martel , pourauccluy  les  combatrc  Se 
chaftcr.  Comme  ils  venoient  forcer  la  ville  de  Tours,  Se  ruiner  la  cele- 
bre  Eglife  de  S . Martin  alors  des  plus  reuerées  par  les  C hreftiens  ,Char- 
Vïmi*  les  toufiours  preft  à la  defenceac  l’Eftat,&:  des  autels, vint  attaquer  cet- 
716.  te  troupe  Infidèle  fi  furieufement  en  la  plaine  de  S.  Martin  le  Bel  en  Annal. intrt* 
Touraine,  qu’en  l’cfpacc  de  huid  iours,quc  dura  le  combat,  il  en  fit  mou- tu 
rir  plus  de  trois  cens  cinquante  mil , aucc  peu  de  perte  des  fiens , rendant 
fa  vidoirc  infigne  par  la  mort  du  Roy  Abdiramc  leur  Chef.  Ce  fut  en  cet- 
te mémorable  occafion  , que  le  généreux  Prince  remporta  le  furnom  de 
Martel , pour  auoir  opprimé , &:  comme  martellc  la  fureur  des  Sarrazins, 
iufqucs  alors  cftimez  inuincibles,  ayant  quelque  temps  auparauant  dom- 
pté l’ A lie  &1’A  frique.  1 1 les  deffit  encore,  comme  aufii  les  V vifigots  leurs 
alliez  au  pays  de  Languedoc  Se  de  Proucncc , reprit  fur  eux  les  villes  d’A- 
73^*  uignon,  d’Arles,  deNarbonne,  Nifmes , Beziers , Monpcllier  , & tua  en  dnnnl  •**"• 
vue  autre  fanglantc  bataille  encorcs  vn  de  leurs  Roys  appellé  Amorree.**’ 
Tellement  qu’apres  tant  de  deffaites  fignalées  des  ennemis  du  nom  Chre- 
ftien , les  Elpagnols  Se  leur  Roy  A lfonfc  premier  commencèrent  à rclpi- 
rer  du  iouginfupportabledcs  Infidèles  : ils  lcuroftcrcntpluficurs  bonnes 
places , Se  reftablirent  la  religion  Chrcfticnne  en  diuers  lieux.  Ainfi  l’Ef- 
pagne  n’cft  pas  peu  obligée  à la  France , &:  depuis  fut  ccfte  obligation  re- 
doublée par  de  nouucaux  bien-faits  reccus  des  fuccelfcurs  de  Martel. 

740.  Il  dompta  aufii  les  Fnfons,  Bauarois&  Alemans.  Et  comme  fa  valeur 
eftoit  admirable,  aufti  la  célérité,  de  laquelle  il  vfoit,  fcmbloit  palier 
toute  creance , ayant  par  pluficurs  fois  aucc  vne  diligence  nompareillc, 
traduit  fes  armées  d’vnc  extrémité  du  Royaume  à l’autre , deçà  Se  de  là  le 
Rhin,  par  mer  Se  par  terre,  toufiours  heureux,  toufiours  vidorieux  de 
les  ennemis,  Se  des  fuiets  rebelles. 

Apres  tant  de  trauaux  foufterts  par  Martel,  taillant  la  paix  à la  dnnnl.inetrti 
France,  à l’Italie  &:  à l’Alemagnc , il  alla  aufii  chercher  le  repos  au  Ciel, 
finiflantfes  iours  au  Palais  Royal  de  Vcrbcric  prés  Compiegne,  l’an- 
sMr*»t  cicn  Annalifte  dit  à Paris , le  vingt  vnicfmciourd’Odobrc  de  l’an  sept  AMrmnr.u •*. 

741.  cens  quarante  vn,  qui  fut  le  cinquantc-cinquicfmedefon  aage.  '*** 
On  void  fon  tombeau  dans  l’Eglife  de  S.  Denys  en  France , aucc  ceftc  in- 
feription,  Carolvs  Martellvs  Rex  , comme  fi  mourant  il  euft 
commencé  de  prendre  pofifeflion  de  rang  Se  de  place  Royale,  qui  fut  en 

S l) 
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finhereditairc  à fon  heurcufc  pofteritc , laquelle  féconda  poufia  encore 
plus  auant fes  hauts  defi'ci ns.  Parmy  l’ignorance  du  ficelé  on  luy  drefia 
vn  Epitaphe  en  vers  Latins  rudes  & malpolis,  qui  ont  elle  ainfi  tournez 
en  noftre  langue. 

Charles  giff  en  ce  lieu , feul  bouclier  des  Fr  art  fou , 

Marteau  des  Sarraxjns , qui  par  mainte  vie  foire 
Dompta  leur  Jier  orgueil , o-  mejpnfant  la  gloire , 

Refufk  et  ejfre  Roy , pour  commander  aux  Roy  s. 

Tant  de  faits  héroïques  &c  fi  mcrucillcux  furent  mis  à chef  par  ce  Prince, 
qu’aucuns  l’ont  préféré  à l’Empereur  Charlemagne  fon  petit  fils , mefmcs 
à ces  deux  autres  inuincibles  Monarques  Alexandre  le  Grand  Iules 
Cefar , qui  eftoient  tous  grands  Chefs  de  guerre , grands  de  nailTaiice,ay- 
dez  dediuers  peuples  & ïuicts  en  leurs  conqucftes  j Mais  ceftuy-cy  clloit 
vn  fimplc  fuiet  j n’ayant  prefque  autre  meilleur  appuy , que  fa  propre  ver- 
tu , en  laquelle  il  femblc  n’auoir  point  eu  d’egal. 

Ce  feroit  faire  tort  à la  mémoire  de  M art  el,  fi  nous  obmettions  en  ce 
lieu  ; que  le  Pape  Grégoire  II.  cftant  pcrfccuté  par  l’Empereur  Leon  Ico- 
noclafte , eut  recours  a luy , afin  d’eftre  affilié  de  fa  protection , laquelle  il 
luy  promit  aulîi-tofl , & d’armer  pour  fa  defcncc  celle  du  S.  Siège  con- 
Cemin.Grt'  tre  leurs  ennemis  : Ce  que  l'Empereur  ayant  fccu,  n’ofaplus  rien  atten- 
gerxaf.no,  tcr^  rccl0utant  [a  generofité  & le  pouuoir  du  Prince  Charles,  dont  la 
réputation  efloit  tres-grande  par  toute  laTerre.Tellement  que  la  France 
defiors  fut  le  refuge  plus  aifeurc  du  liège  Apoftolique.  De  fait  Grégoire 
III.  fuccefleur  du  precedent , fc  voyant  auffi  trauaillc  par  Luitprand  Roy 
7^"  ***”'  des  Lombards,  eut  pareillement  recours  à Marte  l,  auquel  par  vncficn- 
a du  chifru  nc  ^cttrc  d donna  le  tiltre  de  Prince  tre  s*C  hrestien.&:  dans 
m ch, fl.  d„  vnc  autre  luy  rendit  cet  honneur  infigne , ue  par  fes  peines  cr  trauaux 
pafet.fetu.  ccnt  mil  payent  auoient  efte  réduit  s à la  foy  cbrejhenne.  Le  mcfmc  Grégoire 
*l  Il.enuoyant  S.  Bonifaccen  Alemagnc  prefeher  la  parole  de  Dieu,  le  rc- 

B*rm  *d  m.  commanda  particulièrement  à Martel , lors  que  ce  bon  Prélat  palla  par  la. 
7*i*  France. 

Or  encore  qu’en  tant  de  façons  il  euft  bien  mérite  de  la  religion , du  S. 
Siège , &c  de  l’ordre  des  Ecclcfiaftiqucs , fi  cfl-ce  qu’apres  fa  mort  aucuns 
d’eux  oferent,  par  des  comptes  fabuleux  &:  ridicules,  tels  iugez  par  le 
totUflaj f grand  Cardinal  Baronius,  &:  par  vn  autre  perfonnage  de  ce  temps,  non 

te  sirmendus  mo*ns  P‘eux  tIuc  feauant , obicurcir  la  clarté  de  fa  mémoire  &:  de  fes  glo- 
s.  /.  f ,a  Héiit  ricufcsaûions,  fur  ce  qu’il  auoitdcparty  àlaNobleflc,  quilc  fuiuoit  en 
Tlucal' K*  ^cs  gucrfcs , aucuns  reuenus  du  Clergé.  Mais  les  plus  fagcs&  moins  pal- 
lionncz  l’ont  exeufe  fur  l’extrême  ncccflité  publique, ayant  cfté  contraint 
de  s’en  ayder  afin  d’auoir  plus  de  moyen  de  refifteraux  Infidèles. 

Charles  Martel  eut  deux  femmes , la  première  nommée  Gel- 
trude , &:  la  féconde  fut  Svanichilde,  fille  d’Odilon  Duc  de  Ba- 
uicres , elle  fut  fa  femme  légitimé , & non  pas  concubine,  ainfi  qu’aucuns 
fc  font  perfuadez:  a eflé  mere  de  Pépin,  iclon  qu’efent  André  du  Chef- 
ne  Géographe  du  Roy  en  fon  Hiftoirc  de  Bourgongne. 
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FNFANS  DE  CHARLES  MARTEL 

Cr  de  SvANICH  ILDE. 

7.  CARLOM  AN  Prince  d’Auftrafie,  d’Alemagnc&dcThurin- 
ge  , par  le  partage  qu’il  fit  aucc  Pépin  fon  frère,  au  lieu  appelle  le 
vieil  Poiélicrs  prés  la  ville  de  Chaftelleraut  en  Poi&ou,  prit  aufiî 
qualité  de  Prince  des  François.  Apres  auoir  vaincu  les  Alemans  outre 
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le  Rhin,  luy&fon  frcrc  contraignirent  Odilon  Duc  de  Bauiercs 

leur  allié  ,dc  quitter  le  tiltre  de  Roy,  Se  prendre  ccluy  de  Duchom-  ann-Ut  . 

, . L 1 r~r  ^ ’ 1 r trr,t 

mager  de  France.  En  luire  Carloman  tourna  les  armes  contre  ^ ^ 

les  Saxons.  Mais  Dieu  luy  infpirant  vn  meilleur  train  de  vie,  apres 
auoir  laide  fes  Eftats  à Pépin  Ton  frcrc , encor  qu’il  euft  vn  fils  nom- 
mé Dreux,  il  fe  rendit  Religieux  à Rome  en  vn  Monafterc  par  luy 
fondé  au  Mont  Soraéle , à l'honneur  de  S.  Silueftre.  Puis  apres , afin  Eginsrt.  m 
dcviurcplustranquillcmct,  fe  retira  au  monaftcrc  de  Mont-Caftin  Csr0U 
prochedeRome,  oùilvefquit  fort  pieufement.  A l’inftance  d’A- 
ftolphc  Roy  des  Lombards,  il  futparfon  Abbéenuoyé  en  France, 
pourdifluader  le  Roy  Pépin  fon  frerede  fecourir  le  Pape  contre  les  Aio' 
Lombards.  En  ce  voyage  Carloman  mourut  à Vienne  en 
Dauphiné , l’an  s e v t cens  cinquante  quatre. 

7.  PEPIN  Maire  du  Palais,  Duc  de  Nuftric,puis  Roy  de  France. 

7.  Griffon  eftant perfuadépar  la  Princeflc  Suanichildc  fa  mère 

de  s’armer  contre  Pépin  &:  Carloman  fes  frères,  pour  n’auoir  elle  *'****• 
partage  au  gouuerncmcnt  de  l’Eftat,  fe  failît  de  la  ville  de  Laon* 
mais  il  fut  contraint  de  fe  rendre  à eux  ; Eftant  forti  de  la  prifon  où 
ilsl’auoicnt  mis , il  fe  rebella  derechef,  pafla  en  Bauiere,  repris 
qu’il  fut,  au  lieu  de  le  punir , on  luy  donna  le  Duché  d’Endely,  qui  Utlmm  fui 
concenoit  douze  Coincez  entre  Seine  &:  Loire.  Donc  n’eftant  enco-  **■ 7***  & 
te  fatisfaic,il  fe  retira  vers  Gaifre  Duc  d’Aquitaine, qui  le  fie  mourir,  747* 
pour  auoir  cfté  fi  téméraire , que  d’attenter  à la  pudicité  de  fa  fem- 
me. Autres  efcriucnt , qu’il  fut  tue  en  s’acheminant  en  Italie.  Adcl- 
me  le  fait  aifné  des  enfans  de  Martel . 

7.  Bernard  cftoit  Chef  de  l’armée  , que  l’Empereur  6c  Roy  de 
France  Charlemagne  fon  neueu  conduiut  en  Icalic  contre  Didier 
Roy  des  Lombards,  &:  fut  laifte  pour  commander  au  fiege  de  Pauic. 

Il  procréa  pluficurs  enfans , qui  fuiuent. 

1 

8.  Adalard  Comte , puis  Abbé  de  Corbic. 

8.  Vv  a l a c aufli  Comte , & ainfi  que  fon  frcrc  Abbé  de  Cor- 
bic. Il  tint  le  party  de  Lochairc  Empereur  , lors  qu’il  fe  reuolta 
contre  l’Empereur  Loüisle  Débonnaire  fon  père:  &fut  employé 
à la  réconciliation  de  l’Empcricre  Iudich  &:  du  mcfmc  Lothairc. 

8.  Bernier  troificfme  fils  de  Bernard. 

8.  Gondrade  religieufe  à S.  Croix  de  Poi&icrs. 

8.  Theodrade  Abbefle  de  Noftrc  Dame  à Solfions. 

7.  R e m y cinquiefmc  fils  de  Charles  Martel  fut  Euefquc  de  Roücn.  fixant. 

A fonmftancele  Roy  Pépin  fon  frere  apporta  d’Italie  en  France  le  P.Æmil*. 
chant,  duquel  on  vie  en  Eglilc  à la  façon  Romaine.  Aucuns  le  font  Du  Tttui. 
fils  naturel.  Ceux-là  fe  mcfprcnncnt  qui  luy  donnent  le  nom  de  *.  chgpin.U. 
Gilles. 

Thtednlfhm 

7.  H i e r o s m e Comte,  pere  de  Fulrad  Abbé,qui  fit  édifier  l’Abbaye 
(Ici.  Quentin  l’an  $14.  S iij 
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Hiltrvde  femme  d’O diion  Duc  de  Bavière  fut  mcrc 
de  Thaflîllon , que  le  Roy  Pépin  fit  Duc  de  Bauicrcs,  & le  fuiuit  aux 
guerres  de  Saxe , d’Aquitaine  & de  Lombardie:  Encore  qu'il  luy 
euft  iurc  ferment  de  fidélité  ; nanrmoins  fc  défi  obant  de  fa  Cour,  i 1 
s’en  vint  fccrctcment  en  Bauierc,  &:  depuis  à l’infUncc  de  Limburge 
fa  femme,  qui  eftoit  fille  de  Didier  Roy  des  Lombards,  fc  rebella 
contre  le  Roy  Charlemagne.  Odilon  mourut  l’an  de  falut  sept 
cens  soixante  cin  Q^;  ôz  auec  fa  femme  gift  à Oftenhouen. 

Landrade  cfpoufa  Sidramme  Seigneur  Hafbanicn , &:  fut  me- 
re  de  Godgrand  Euefque  de  Mcts,quc  Lazius  eferit  par  erreur  auoir 
efté  fils  de  Charles  Marcel  Henningesauoir  eu  pour  mcrc  Hil— 

trude  fufmentionnce.  Meier  die , que  Landrade  fut  AbbefTe.  Peuc- 
cftrc  qu’cftantvefuc  elle  renonça  au  Monde , 6c  fe  fit  religieufe. 
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7-  PEPIN  ROY  DE  FRANCE. 

dit  le  "Bref 


Chapitre  V. 

N a vcu  rarement  aduenir  quelque  notable  change- 
ment dans  l’Ëftat  Monarchie , mefmcment  vn  Royau- 
me eftrc  ofté  à vne  race , pour  le  tranlportcr  en  vnc  au- 
tre, fans  trouble  &confulion.  Ncantmoins  il  n’y  eut 
en  ccftuy-cy  aucune  cfmotion:  l’Hiftoircdu  temps  ne 
remarque  point,  qu’il  y ait  eu  feulement  vnc  goûte  de 
fangrefpanduë:  effcft  cuidcnt  &:  admirable  de  la  pro- 
uidc»ccdiuine,&  du  bon-heur  qui  a toufiours  accompagné  la  France. 

Cela  fit  auffi  d’vne  part  cognoiftrc  le  mefpris  auquel  cftoit  Childeric , Se 
d’vn  autre  l’eftime  qu’on  faifoic  de  P e v i h:  Se  quepar  le  vœu  commun  Se 
confcntcmcntvniucrfeldcsFrançois,  le  Sceptre  fut  tiré  des  mains  d’vn 
Roy  fay-neant,  infcnfc&dcrruerdcfarace,  pour  eftrc  mis  dans  celles 
d’vn  Prince  magnanime , Se  des  plus  exccllens  qui  ait  vefeu  en  ceftc  Mo- 
narchie , Se  aux  Eftats  eftrangcrs.  Que  fi  la  petite  Rature  de  fon  corps  le 
fit  furnoinmer  le  Bref  : aufli , par  vnc  qualité  contraire , la  grandeur  d’ef- 
pritqui  reluifoiten  fon  front,  le  haut  Se  reloué  courage  dont  il  cftoit 
doiié , ioincf  à vnc  rare  prudence  Se  félicité  incomparable , de  laquelle  il 
loüiftentoutlecoursde  fa  vie , luy  firent  mériter  les  glorieux  tiltres  de 
Grand  & Débonnaire,  qui  furent  depuis  heureufement  tranf-  ru*  Tiütt, 
mis  en  la  perfonne  de  fes  fils  Se  petit  fils. 

Il  fucceda  au  grand  crédit  Se  au  pouuoir,  comme  auffi  \ la  dignité  de 
Maire  du  Palais  de  France,  qu’auoic  eue  k Prinëc  Charles  Martel  fon 
père.  Dignité  qu’il  exerça  par  l’efpacc  de  dix  ans  fouz  le  Roy  Childeric; 
partageant  le  gouucrnement  du  Royaume  auecCarloman  fon  frere  aif- 
né.  Èt  ainfi  Pépin  eut  d’autant  plus  de  moyen  de  ictter  bien  auant  les 
fondemens  du  haut  deftein  de  fe  rendre  Monarque  des  François.  Entre 
les  moyens  qu’il  tint  pour  y paruenir.  Se  s’acquérir  la  bien- veillancc  des 
Ecclefiaftiqucs  , l’vn  des  principaux  fut  de  voiier  Se  promettre  en  vn 
Concile,  qu’il  fit  tenir,  de  reftituer  à l’Eglife  ce  que  Marcel  en  auoit 
vfurpé. 

Dautant  que  Hunaud  Duc  d’Aquitaine  n’auoit  du  commencement  *'/*•*• 
voulu  rccognoiftrc  Pépin  Se  fon  frere  pour  Seigneurs , ils  furent  con-  Ade- 
traintsde  tourner  contre  luy  leurs  armes  y lefquelles  eftonnerent  telle- 
ment  les  Gafeons , que  redoutans  les  effets  du  courroux  des  deux  Prin- 
ces , ils  s’humilièrent  incontinent.  A l’exemple  de  leur  généreux  père, 
d'Occidcnt  ils  rebroufferent  vers  l’Orient , pafterent  le  Rlnn,  Se  con- 
traignirent auffi  les  Alcmansdcfcfoufmcttrc  à eux. 

Peu  de  temps  apres  Carloman  dclaifta  les  grands  Eftats  qu’il  pofTedoit, 
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à fon  frère , dont  la  puiffance  fut  de  beaucoup  accreuë.  Ayant  donc  reüny  Je 

toutes  les  forces  de  France , il  s’en  ayda  contre  les  Saxons  rebelles , qu’il  I«v* 
vainquit  pareillement,  & en  fuite  rangea  au  deuoir  de  l'obcillancc  Gnf-  Gh*. 
fon  fon  autre  frere , qui  ctoit  vn  Prince  remuant. 

Ainfi  la  réputation  de  la  valeur  de  Pépin  croilfant  de  iourà  autre , 6c 
fe  montrant  digne  du  Royal  6cfouuerain  commandement , il  refolut  d'y 
paruenir.  Mais  ne  cuidant  pas  pouuoir  mectre  à execution  fon  entrepri- 
fe , s’il  n’auoitlcconfentemcnt  des  peuples  (qui auoienten  grande  véné- 
ration la  Maifon  Royale  ) & l’aduis  du  Chef  de  l’Eglifc  vniucrfcllc  , il  fit 
aflcmbler  vn  Parlement , & refoudre  d’enuoyer  vers  le  Pape  Zacharie; 
pour  Iuy  propofer  : lequel  il  etimoi  r deuoir  plutôt  commander,  de  deux 
Princes , ou  celuy  qui  ctoit  Iafche  5c  inutile  au  gouucniemcnt , ou  bien 
ccluy  qui  parla  vertu  s’en  rendoit  digne  & capable.  Pépin  ayanteufur 
cela  refponfe  fauorable  , comme  il  a effé  dit,  incontincntapres  il  fit  tenir 
vn  autre  Parlement  à Soûlons , auquel  Childcric  fut  depolc  d’vnc  voix 
commune.  Tellement  qu’en  fon  lieu  les  François  établirent  6C  décla- 
rèrent Roy  P E p 1 N , le  premier  iour  de  May  de  l’année  fept  cens  cin- 
quante vn.  Et  en  lafuiuanteilfutoingt&facréaumefmelieu  de  Soif-7Ji. 
ion  s par  S.  Bonifacc,  LegatduPapc,ArchcuefquedcMayence,  appelle 
Apôtre  des  Alcmans . Aucuns  le  remarquent  pour  le  premier  de  nos 
Roys  qui  a etc  facré  , ayant  par  aduanturc  en  cela  voulu  imiter  les 
Roysd’Ifraël,  afind’etre dauantage  reuerc  du  peuple.  Il  n’oublia  aulfi 
de  mettre  en  auant , qu'il  ctoit  forty  du  Roy  Clouis*  Mais  ce  11e  pouuoit 
être  qu’en  ligne  féminine  ; quoy  qu’aucuns  recens  autheurs  ayenc  fans 
raifon  mis  en  auant  le  contraire.  Il  ne  faut  douter , que  la  confidcration 
des  fignalez  exploits  d’armes  de  fes  ancêtres,  entrepris  pour  le  bien  com- 
mun du  Royaume,  ne  luy  eut  d’ailleurs  concilié  la  faucur  6c  bien-vcil- 
lance  particulière  des  François. 

Son  premier  foin  fut  de  contraindre  derccheflcs  Saxons  à fc  foufmet-  753. 
trcàluy,  6c  de  reccuojr  telles  loix  6c  conditions  qu’il  voulut  leur  iinpo- 
fcri  ayant  encore  réprimé  leur  rébellion  fur  la  fin  de  fon  règne  : Et  fem- 
bloitquedcce  cote  les  cliofcs  futent  bien  difpofées.  Mais  c’ctoit  vn 
feu  couucrt , qui  fc  ralluma  fouz  le  regne  de  Ion  fils  5c  fuccetcur,  auquel 
l’honneur  de  l’cntiere  victoire  fur  ce  peuple  mutin  ctoic  relcruc. 

V ne  autre  mémorable  occafion  (e  prefenta  au  nouueau  Roy , d’em- 
ploycr  fa  vertu  6c  fes  inuincibles  armes.  Car  Atolfe  Roy  des  Lombards 
nccdTantdetrauaillcrle  Pape  Etienne  III.  ce  S.  Perc  en  fait  plainte  à 
P ep  in,  le  prie,  comme  Roy  Tres-Chreticn,  de  venir  le  fecourir -,  incl- 
ines deluy  donner  retraite  en  fon  Royaume,  où  étant  arriué  6c  rccucillv 
aucc  tout  l’honncuric  le  refpeû  qui  fc  pouuoit  defirer  d’vn  Roy  fils  aif- 
né  de  l’Eglife , il  facra  encore  Pépin,  comme  aufli  fes  enfans , 6c  la 
Roync  Berthe  fa  femme,  dans  l’Eglife  de  l'Abbaye  de  S.  Denys.  En 
fuite  dequoy  le  Monarque  François  paifa  les  Alpes , contraignit  le  L0111- 
barddeferenfermerdanslavilledc  Pauic,  où  il  l’artiegeai  5c  fe  veic  fiçrç^. 
prêté,  qu'ayancdcmaridclapaix,  elle  luy  fut  accordée , àconditionex- 
prefle  de  rendre  au  Pane  tout  ce  qu’il  auoit  vfurpcdu  patrimoine  de  S. 

Pierre , 6c  l'Exarchat  de  Rauenne. 

Mais  depuis  Atolfe  ayant  malheureufement  violé  là  foy , mefmcs  af- 
fiegc  le  Pape  dedans  Rome  ; Pépin  étant  fur  ce  encore  coniuré  de 
retourner  le  fecourir  ; s’y  employa  de  telle  vigueur , que  rentré  en  Italie, 

6c  comme  autresfois  ayant  afiiegé  le  Prince  Lombard  dans  Pauic  fort  756. 
étroitement , alors  force  luy  fut  de  fe  remettre  du  toucà  fa  diferetion , 5c 
de  rctituer  les  places  vfurpees  fur  l’Eglife,  mefmement  l’Exarchat,  le 
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jlmde  PentapoleA:  autres  lieux , dont  P epi N fit  vne  donation  (olennelle  au  C a r- 
î.t5VS  S.  Siégé  ; qui  pour  tant  de  iignalcz  bien-faits  a vnc  obligation  tres-parn-  l o v i n- 
HR*  culicrcàlaFrancc.  giens. 

Pépin  eftant  de  retour  de  Ton  deuxidine  voyage  d’Italie,  fit  aflem-  Rtjixa. 

757-  blcr  les  Eftats  de  France  à Compicgne , où  Tallillon  Duc  de  Bauierc  luy  s,gt.niM,i.h 
vint  faire  ferment  de  fidelité  & à Tes  enfans.  Ce  fut  aulfi  en  ce  temps  que  Hfcn*d» 
les  Ambalfadeurs  de  l’Empereur  Conllantin  luy  apportèrent  plufieurs  ri- 
chesprefcnsdelapartde  leur  maiftre.  Depuis  le  règne  de  Pépin  ces  *r,n,m' 
alfemblées  que  nos  plus  anciennes  Hiftoircs  Françoiles  appclloient  Par-  A,mom- 
lemens,  furent  frequentes,  ôcyclloient  les  grands  différends  vuidez  &c  ***' 
terminez , mefmcs  aucuns  pour  des  Royaumes.  Ce  qui  a fait  dtimer,quc  RT™',  ^ 
ce  Prince  a le  premier  inftitué  le  Parlement,  encore  qu’il  ait  elle  long-  iiR^Vrïlti 
temps  apres  introduit  8c  rendu  fcdcntairc. 

D’autre  part  Gaifer  Duc  d’Aquitaine  continuant  de  molcftcr  auiïi  les  l 
Ecclefiaftiqucs , &:  mcfprifer  l’authonté  Royale , fentit  ce  que  pouuoicnt 
le  bras  vigoureux  8c  les  armes  du  Roy  Pépin.  Dautant  qu’apres  auoir  . 

761*  perdu  les  villes  de  Tolofc,  Cahors,  Alby,  Xaintej,  Bourges  8c  Clair-  ^ ‘ 
mont,  il  fut  réduit  à l’extremité  de  commettre  le  refte  de  fa  fortune  au'1  *' 
hazard  d’vne  bataille  donnée  en  Périgord , où  il  perdit  la  vi&oire , auec  la 
vie  8c  fa  principauté,  réunie  à la  Couronne  de  France.  Comme  le  Roy 
rctournoit victorieux  &:  triomphant  d’vnc  li  gloricufc  expédition,  qui 
eftoit  lafepticfmc  entreprife  contre  ceux  d’Aquitaine , il  fut  arrefté  ma- 
lade d’hydropifie  en  la  ville  de  Tours , 8c  de  là  s’eftant  fait  tranfporter  à S. 
s*mm  Denys  en  France  (Eginartdità  Paris)  il  y expira  le  14.  iour  de  Septcm- 
7^8*  bre , autres  difentd’O&obre , l’an  sept  cens  soixante  hvict, ad». 
qui  fut  le  cinquante  quatricfme  de  fon  aage,  &:  le  dix-fcpticfme  de  fon  Htmu». 
règne  ; Prince  illullre autant  valeureux &: prudent,  que  doux  &:  pieux,  Ctn,T*a‘ 
fils d’vn pere  très-grand , ôcpcrcd’vn  fils  encores  plus  grand.  Pour  autre  M*£e*’ 
767-  marque  de  fa  piete , il  fit  aflemblcr  les  Prélats  de  fon  Royaume  à Gentilly  MJt*  ' *r' 
lcz-Paris,  afin  d’obuicr  aux  herefics  que  les  Grecs  femoient  touchant  la 
Sain&e  Trinité , &:  fur  la  queftion  agitée  de  la  vénération  des  images. 

Pépin  cfpoufa  Berthe,  laquelle  n’eftoit  fille  de  l’Empereur  He-  cujjtow». 
radius , comme  le  vulgaire  des  Hiftoricns  a eferit  : par  ce  que  le  temps  ne 
7 83*  peut  y conuenir.  Elle  lùruefcut  le  Roy  fon  mary , 8c  décéda  l’an  fept  cens 

quatre-vingts  trois , au  mois  du  Iuillcc.  Elle  gillaullià  S.  Denys.  r^îb». 


ENFANS  DV  ROY  PEPIN,  ET  DE 
U Royne  B E R T h B fa  femme. 

8.  CHARLES  LE  G R A ND  Roy  de  France  & Empereur,  vul- 
gairement appellé  Charlemagne,  continua  la  pofterité. 

8.  CARLOMAN  fut  Roy  d’Alemagnc , d’Auftrafie,  de  Bourgon- 
gne  8c  de  Proucncc , par  le  partage  que  le  Roy  Pépin  fit  entre  luy  8c 
Charles  fcscnfàns.  Il  prit  fa  couronne  àSoiflbns.La  guerre cftant  rc-  ^ 
foluc  contre  Hunaud  Duc  d’Aquitaine  par  Charles,  il  dcfirad’cftrc 
affilié  de  ce  fien  frère  » qui  du  commencement  luy  accorda  j Mais 
depuis  il  en  fut  diuerty  par  aucuns,  fafehez  de  les  voir  en  bonne  in- 
telligence. Neancmoins  les  deux  Princes  ne  laifierent  de  s’entre- 
samtrt  uojr  CI1  Poitou , puis  Carloman  fc  retira  en  fon  Royaume , où 

7IX*  ilncfciournaguercs,  qu’il  ne  mouruft  à Salmoncy  (qu’on  eftime 
dire  Mont-Saugcon  prés  Langres , ) le  quatricfme  iour  de  Décem- 
bre , l’an  sept  cens  soixante  vnze.  Aucuns  eferiuenc 
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que  ce  fut  l’an  precedent.  Il  fut  inhumé  en  l’Abbaye  de  S.  Rc-  *An»i» 
myde  Rhei  ms,. 1 laquelle  il  fit  de  grands  biens,  &:  negiftà  S.  Dcnys  ltsvs 
prés  fon  pcrc , comme  quclques-vns  eftiment.  Cu*. 

Encore  que  la  Roync  Berthe  vefue  de  ce  Roy  n’euft  aucun 
valable  fuict  de  crainte , fi  elt-cc  qu’elle  fc  retira  vers  Taflillon  Duc 
de  Bauicrc  ( à caufe  peut-eftre , qu’il  cftoit  fon  parent.  ) Mais  le  re- 
cognoifiant  trop  foible,  pour  luy  faire  auoir  la  raifon  de  Charles  fon 
beau-frere , qui  s’eftoit  emparé  des  Eflats  appartenans  à fes  enfans, 
elle  fut  depuis  aucc  eux  trouucr  Didier  Roy  des  Lombards , enne- 
my  du  Roy  de  France , qui  la  recueillit  humainement  ; mefmes  pria 
le  Pape  Adrian  de  couronner  les  icunes  Princes  ; à quoy  il  ne  voulut 
entendre.  Vignicr  eferit,  qu’en  dcfpitdc  la  faueur  que  le  Lombard 
portoit  à Berthe , le  Roy  Charles  répudia  la  focur  ou  fille  d’iccluy , 
qu’il  auoit  à femme.  Cependant  la  ville  de  Vcronnc  e fiant  afiiegée 
par  les  François , lors  de  la  guerre  meuc  contre  Didier , par  la  corn- 
pofition  les  afliegez  liurerent  Berthe  auec  fes  deux  fils  à Charles, qui 
Jcs  enuoya  en  France , &:  les  traita  honorablement.  Mais  il  y a gran- 
de apparence  qu’ils  moururent  en  ieunelfc , attendu  que  nul  Hifto- 
rien  ne  fait  aucune  mémoire  d’eux, ny  qu’il  deuindrent  depuis.  Seu- 
lement vnautheur  récent  anonyme,  qui  atrai&éde  la  Généalogie 
du  Roy  Hugues  Capet  (cruure  qu’on  attribue  à Pontus  de  Thiard 
Eucfque  de  Chaalon)  eferit,  que  Berthe,  fille  de  Carloman,  fut 
par  le  mefrne  Charles  fon  oncle , mariée  auec  Vvitichind , Roy  ou 
Duc  de  Saxe , apres  qu’il  eut  fait  fon  accord  auec  ce  grand  Roy , &c 
qu’il  fefut  réduit  à la  roy  Chreftienne.  Ncantmoins  il  y a^r.and  fu- 
ict de  douter  de  ccftc  alliance , qui  ne  fe  trouuc  tefmoignee  par  au- 
cun ancien  autheur. 

8.  Pépin  nafquit  l’an  7^8.  &vefquit  feulement  deux  ans,  fclonRe-  75^* 
ginon , qui  remarque  fa  naifiancc,  Sc  Fauclictfa  mort,  fouzl’anfcpc 
cens  cinquante  neuf,  le  difant  aagé  de  trois  ans.  Qui  monftre  ce 
Prince  n’efirepas  fils  aifné  du  Roy  Pcpin,commc  aucuns  ont  eftuné. 

8.  Gisle  auili  fils  du  Roy  Pépin  fut  Religieux  au  Mont  de  Soraélc. 

8.  Rothaidi")  moururent  en  ieuncfïe,&:  furent  inhumées  à Sainéb 

8.  A d e l a 1 d eJ  ArnouldeMcts. 

8.  Gisle  autre  fille , fut  Abbefic. 

Vvolfan»  LaziusHiftorien  Aleman , attribue  au  Roy  Pépin  vne 
fécondé  Femme , & fait  fortir  d’cllc  pluficurs  autres  enfans,  def- 
quels  il  defigne  les  noms;  Mais  puis  que  la  Roy  ne  Berthe  furuefquit 
par  longues  années  Pépin  fon  mary,  cela  doit  faire  croire  qu’il  eut 
ces  enfans  d’vne  concubine;  fi  tant  cft  qu’il  en  ait  eu  autres  que  les 
fufmcntionnez.  Car  cét  Autheur  cft  grandement  fufpcft  &:  incu- 
rieux ; les  fautes  notables  qui  fe  trouuent  en  fes  eferits  ; mcfmemcnt 
en  ce  qui  concerne  la  Gcnealogie,  ayant  contraint  vn  des  meil- 
leurs Hiftoricns  de  ce  temps , de  faire  mcfme  iugement  de  fon  incu- 
rie fie  négligence  , qu’on  peut  appcllcr  fupinc. 
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8.  CHARLES  LE  GRAND, 

Charlemagne  Roy  de  France 
(f  Empereur. 

Chapitre  VI. 

I la  douleur  &:  la  playc , que  la  France  rcceut  par  le  décès 
de  Charles  Marcel , auoit  efte  grande  & des  plus  fcnfibles: 

; auflïlefuictdeioyc&dcconfolation,  voire  le  remede  fut 
j proche*  voyant  prcfquc  au  mefmc  temps  comme  renaiftre 
i ce  mignanimc  Prince  des  François  en  l’Auguftc&inuinci- 
ble  Empereur  & Roy  de  France  Charles  fon  périt  fils  Prince  qui 
remplit  toute  l’Europe  de  fa  puiflancc,&:  l’Vniucrs  de  la  fplendeur  & gloi- 
re de  fon  nom;  Car  il  ne  fut  inferieur  à Pompée, à Conftantin,  ny  à Thco- 
dofe  ; &:  aufli  iuftement  au’eux  obtint  le  tiltre  bien  mérité  de  Grand. 

Non  tant  pour  la  grandeur  &c  l'excellence  de  fes  faits  héroïques , que 
pour  fa  rare  Pieté , Sagcfl*e&:  luftice.  Et  dauantage  fut  mis  par  l'Egide 
au  nombre  des  Sainds  &:  bien-heureux. 

Ccftc  naiflânee  aduint  en  l’an  sept  cens  quarante  devxDm  TiBtt 
à Ingelhcim  fur  le  fleuuc  du  Rhin,  qui  cil  l’ vn  des  limites  d’entre  les  Gau- 
les & l’Alcmagnc , comme  deuant  vn  iour  cét  Empereur  cftrc  l’honneur  t»mb.  si »f- 
&l’appuy  de  ces  deux  grands  &:  pui flans  Eftats.  11  fut  digne  heritier  au- 
tant  des  cminentes  vertus  du  haut  courage  de  fon  ayeul , que  du  nom 
d’iceluy  ; ayant  par  maintes  gloricufcs  vittoires  conqucftcs  non  feule- 
ment triomphe  des  ennemis  de  fon  Eftat , de  ceux  du  S . Siégé  & de  la  Re- 
ligion, Ôc  porté  le  nom  François  & la  Majcftc  de  ccftc  Couronne  Trcs- 
Cnreftienncauplus  haut  fommetdcfa  grandeur  & prolpcrité.  Mais  aufli 
rcftably&rcnouucllc  en  Occident  la  dignité  &:  la  mémoire  de  l'Empire 
Romain,  auquel  depuis  luy  fuccedcrcnthuiâ  Princes  de  fa  lignée,  qui 
s’eftendic  en  pluficurs  fertiles  Branches. 

Les  premières  armes  de  ce  grand  Monarque  furent  employées  en  la  /* 

guerre  d’Aquitaine , viuant  encore  le  Roy  Pépin  fon  pcrc  ; apres  le  deccs  u*t.  imp. 
duquel  Carloman  fon  frère  puifnc  & luy  diuiferent  fes  Eftats  ; en  forte 
que  Charles  eut  pour  Ion  partage  la  France  Occidentale.  Ayant 
efte  couronné  à Noyon,  (les  Alcmansdifcnti  Vormes)  il  ne  tarda  gue- 
rcs  à retourner  en  Aquitaine  contre  le  Duc  Hunauld , duquel  il  eut  bien 
toftraifon.  Car  eftant  tombé  entre  fes  mains , dcfquelles  touccsfois  il  cf- 
chapa,&fe  retira  en  Lombardie,  il  rcduilit  en  fon  pouuoir  tout  le  pays 
de  ce  rebelle,  ccluy  de  Gafcongnc. 

Les  Eftats  de  Carloman , qui  régna  peu  de  temps , apportèrent  aufli  vn 
grand  accroiflcmcnt  aux  Seigneuries  de  Charles,  demeuré  (cul 
Monarque  des  François,  comme  il  cftoit  aduenu  au  mefmc  Roy  Pépin 
par  la  mort  ciuile  d’vn  autre  Carloman  frère  d’iceluy . 

Suiuit  la  première  guerre  contre  les  Saxons , encore  Paycns  &:  Infidè- 
les, qui  s’eftoient  rcuoltcz'.  Ce  Prince  généreux  prit  vue  ferme  refolution  zfmb*rt. 
de  les  foufmettre  entièrement  à luy  ; tellement  qu’il  les  deffit  en  pluficurs 
batailles  & rencontres , & fubiugua  leur  villes  & principales  forterefles. 

Mais  ce  futàdiuerfes  fois,&  auec  beaucoup  de  peine  & de  traucrlcs,  dau-  Rrgin*. 
tant  que  ces  peuples  féroces , perfides , & touliours  enclins  à la  rébellion, 
à toute  occurrence  fccoüoient  le  îoug,  &:  reprenoient  nouuelles  forces  sùUirt 
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Garlo-  apres  leurs  frequentes  desconfitures.  lufques-là  qu’en  l’efpacc  de  trente  otmd» 
vin-  trois  ans  il  entreprit  contre  eux  neuf  guerres  cruelles.  A la  fixicfine  le  ,tsv* 

q i e ns.  grand  Vvitikma  leur  principal  Duc  ou  Roy  cedant  en  fin  au  puifTant  gc-  ^Mlu 
Adtimm.  nie  de  Charles  fon  aduerfaire  , fe  rendit  à luy  , puis  autant  par  la  785. 
AnnMljutthf*  douceur  que  par  la  force,  détailla  la  fupcrftition  Payenne , fe  fit  Chre- 
rkitutrti.  Rien  & baptiier  auec  grand  nombre  des  liens.  Le  Monarque  François  fit 

abatre  les  Idoles , planta  la  vraye  religion  en  ce  pays,  y fit  cftablir  des 
Eucfqtics  & Dioccfes.  Et  de  ces  dignes  allions  acquit  le  furnom  d'Apu- 
Jirc  de  Saxe. 

Sa  grande  Pieté  fut  aufli  rccognuë , lors  qu’eftant  appelle  en  Italie  par 
lePapeHadrianl.pourlcfccourir&dcliurcr  de  TopprelTion  de  Didier 
Roy  des  Lombards , marchant  fur  les  veftiges  de  fon  père,  il  s’y  achemine 
auffl-toll , prend  la  ville  de  Vérone , puis  celle  de  Pauic  , apres  vn  long  Se  7 73* 
fafeheux  liege , fe  rend  maiftre  du  Roy  & du  Royaume  Lombard , lequel 
prit  fin  en  ce  Didier  charte  d’Italie  j comme  fut  aullî  Adalgaife  fon  fils  ou 
gendre.  En  celle  viéloirc  obtenue  en  Lombardie,  Charles  ne  par- 
donna pas  feulement  à Paul  Diacre  d’Aquiléc  ; mais  encore  le  gratifia 
pour  l’ellimc  de  fon  fçauoir  : N’ayant  foufiert  autre  peine  de  fa  faute , d’a- 
uoir  trempe  en  vnc  trahifon , finon  le  commandement  que  luy  fit  le  Roy 
vi&oricux  , d’eferire  l’Hilloircdc  Lombardie. 

Charles  fut  honorablement  rccucilly  à Rome  par  le  Pape,  qui  rc- 
cognoiflant  combien  l’Eglife&  luy  en  fon  particulier  luy  eftoient  rede- 
uables , luy  conféra  la  dignité  de  Patrice  -,  heureux  augure  qu’il  paruien- 
droit à l’Empire.  Il  luy  octroya  auffl  le  droit  cminent&:  le  priuilege  d’ef- 
lirclcs  Papes,  &dcdilpoferauSiegc  Apolloliquc.  Ce  qui  fut  arreltc  en 
vn  Concile  où  afiillcrcnt  cent  cinquante  tant  Eucfques  qu’Abbez,  qui 
fur  ce  donnèrent  leur  aduis  &:  conîcntcmcnt.En  fuite  de  ce  Hadrian  cou- 
ronna Charles  Roy  d’Italie  ou  Lombardie  } II  retourna  en  ce  pays 
pour  reprimer  le  relie  de  larebcllion,  &c  punir  la  perfidie  de  Rotgand  Duc 
dcFrioul. 

D’autre  parties  Chrclliens  d'Efpagnc , qui  gcmilToicnt  il  y auoit  prés 
de  cent  ans , fouz  la  tyrannie  infupportablc  des  Sarrazi ns,  eurent  aullî  re- 
cours au  Monarque  François , lequel  toufiours  prell  de  fccourir  les  affli- 
gez , pafie  heureufement  les  monts  Pyrénées , prend  la  ville  de  Pampelu- 
nc , qu’il  fit  razer , trauerfe  le  fleuuc  d'Ebro,  prend  aullî  SarragolFc , &:  de- 
puis Barcelonne,  fait  baptifer  multitude  d Infidèles,  &:  rcflablift  la  Foy 
Chrcllicnne,  d’où  la  fureur  de  ces  barbares  l’auoit  abolie.  Alfonfc  Roy 
de  Leon , dit  le  Chafte , fut  aulfi  fccouru  de  fes  armes , par  le  moyen  des- 
quelles il  obtint  plulicurs  victoires , &:  eut  lepouuoir  d’ellargir  fes  limi- 
tes. Ce  qu’aucuns  Hilloriens  Efpagnols  palicnt  fouz  filcncc,  & l’obliga- 
tionfignalée  que  l’Efpagncacnucrs  la  France,  qui  a cflé  tellement  rc- 
cogncue  par  Alfonfc  mcfme , &:  par  l’Hilloire  ancienne , quelle  nous  ap- 
prend , ce  Roy  élira  nger  s’cllre  foufmis  à Charles.  Mais  au  retour 
d’vnefigloricufe&  faillite  expédition,  aucuns  Efpagnols  & Gafeons, 

Adtimuu  par  vnemalhcurcufccnuieôC perfidie,  afiaillircnt les  François  à Ronce- 
uaux  dans  les  dcllours  des  Pyrénées,  & en  taillèrent  en  pièces  vn  grand 
nombre.  Les  généreux  exploits  de  celle  guerre  entreprife  par  le  Roy  de 
France , auec  autant  de  magnanimité  que  de  gloire,  furent  li  grands , que 
le  récit  en  a elle  cmbroüillé  de  fabuleules  narrations  par  aucuns  mauuais 
Efcriuains  &:  de  Romans , entre  lcfqucls  on  remarque  celuy  qui  court 
fouz  le  nom  de  Turpin  Archeucfquc  de  Rheims. 
soutint-  Cependant  pour  la  troificfmc  fois  Charles  entreprend  le  voyage  781. 
d’Italie,  à fin  d’y  rcgler  les  affaires,  Ôc  lors  le  Pape  en  fa  faueur  couronna 


EginArt, 


RtgPM. 


S il»  ni  tu. 
Bsrmuu. 


Sigtbert. 


E gin  An. 


P egmo  fut 

sn.  7»». 


Egin*rt. 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  LIVRE  III.  Charlemagne  Roy  de  Fr.  151 

-Amtfe  fes  deux  fils,  l’vn  Roy  d’Italie  &:  l'autre  d’Aquitaine.  Apres  auoirappaifé  Carlo- 

Jf5VS  quelques  troubles  en  Auftrafic,  Gafcognc&:  Bretagne  Armorique  il  s’a-  vin* 
chemina  encores  en  Italie,  où  ilfitrebaftirla  ville  de  Florence,  quelcsciENS. 
Gotsauoienc  ruinée , ôc  contraignit  Argaifc  Duc  de  Bcncucnt,  qui  vfur-  TutOnt. 
poic  la  qualité  de  Roy,  de  s’humilier;  comme  fit  aufli  quelque  temps  t.n'. 
apres  Tamllon  Duc  de  Bauieres  ; lequel  s’eftant  derechef  ictté  dans  la  rc-  Rtgin*. 
bellion,  à cela  incité  par  Limburge  fa  femme,  qui  cftoit  fille  de  Didier  a eu*,  duo* 
Roy  des  Lombards,  il  fut  dcfpoüillé  de  fon  Duché.  Et  par  ce  que  les  v,t* 
Auarois  ou  Huns , peuple  indompté  qui  s’habitua  es  Pannonies  dés  le 
temps  d’Attila , s’eftoient  liguez  auec  Taflillon , Charles  leur  fit  vi-  Fg,n*r$. 
uement  la  guerre,  bien  qu’auec  diucrs  cucncmens;  &c  en  fin  apres  plu- 
fieurs  cnpedicions  cncreprifes  contre  eux , il  les  vainquit  j & fubiugua  pa- 
reillement les  Efclauons. 

Hadrian  mort,  Leon  1 1 1 . fut  efleu  Pape  en  fon  lieu.  Incontinent  apres  Ssmim. 
fa  confccration  il  enuoya  des  Légats  ùCharles  auec  des  dons  & pre- 
fens,  fçauoir  cftdes  clefs  d’or  prilcs  fur  la  chaffc  doS. Pierre, 6c  l’pftcndart  **'*"*' 
de  la  ville  de  Rome. Le  Roy  luy  enuoya  vue  autre  Ambaftade,dont  cftoit  -*•  cbifim 
chcfEngilbertfongcndrc,  afin  de  rendre  les  deuoirs  &:  complimens  or- 
dinaires, pour  luy  porter  auiïi  des  oblations  du  trefor,  lequel  il  auoit 
depuis  peu  conquis  fur  les  Huns.  Ce  Pape  auoit  rcceu  plusieurs  outrages 
d’aucuns  Romains, qui  fe  plaignoicnt  de  luy , &:  luy  imputoient  pluficurs 
chofes.  Il  a recours  au  Roy  qu’il  vint  trouucrcn  Saxe  ; &c  de  là  C h a r- 
les  vienten Italie  pour  le  fccourir  Se  cognoiftrc  des  différends.  Il  fit 
àRomcvnc  entrée  fort  magnifique,  ayant  défia  donné  ordre  & com- 
mandé à pluficurs  Prélats  &:  Seigneurs  de  fes  Royaumes  de  remettre 
Leon  en  fon  Siège.  Il  commitauijidcs  luges  pour  informer  des  outra- 
ges: & comme  ils  virent  que  les  accufcz  ne  vouloicnc  rien  aduolier,  ils 
les  cnuoycrcnt  prifonnicrs  en  France.  Autres  difent , que  ce  iugcmcnc  ne  *'/*“*• 
fut  donné  qu’âpres  le  couronnement  Impérial  de  Charles,  & adiou-  Ann*Ut  vte. 
ftent,  que  l’Empereur  les  ayant  condamné  à mort,  comme  criminels  de 
lczc-Majcftc,  le  Pape  intercéda  pour  eux , &:  leur  fauua  la  vie , tellement 
qu’il  fc  contenta  de  les  exiler. 

Tant  y a , que  pour  connoiftredes  torts  faits  au  Pape , le  Roy  conuo- 
qua  les  Prélats , auec  pluficurs  Seigneurs  afin  d'examiner  les  accufations 
obiettccs  à fa  Sain&ctc.  Mais  ils  dirent  tous  d’vne  voix  commune , gu’ ils 
ri of oient  pas  tuger  le  Siège  ^Apojlohque , qui  ejlcit  le  Chi f des  Egltfes  de  Dieu , 
qu  tl  ri appar tenon  a aucun  de  le  ivger.  Que  le  Pontife  Souverain  commandafi 
luy-mcfmc  ydr  qu’ils obeirotent.  x^Alors Leon  njjvndit ; gu’il fniuoit  les  traces 
de  fès  predecejjcurs  y & qu  il ejl oit  prefla  fi  purger  des  crimes , qu’on  luy  auoit 
tmpojez,.  Ce  qu’iljit , en  touchant  les  S ai  ntl  s Evangiles , & protefia  qu’il  ne  fça- 
uott  rien  de  tous  ces  crimes  qu'on  luy  imputoit.  Cela  fait,on  donna  loilanges  à 
Dieu. 

Or  Leon  confiderant  auec  les  peuples  d’Italie , la  ncccffitc  de  l’Eglifc 
Catholique,  dont  la  prote&ion  auoit  de  long-temps  eftédclaifïcc  par  les 
Empereurs  d’Oricnt;  &:  d’ailleurs  ayant  efgard  aux  grands  mérités  de  la 
nation  Françoife  enuers  le  S.  Siège  ; que  Charles  par  fa  vertu  &: 
puiftance  s’cftoit,fur  tous  les  Princes  Chrefticns, rendu  recommandable, 

& qu’à  l’exemple  de  fes  ayculs en  tant  d’occafions  il  s’eftoit  fi  couragcu- 
fement  employé  pour  ladefenfède  la  religion  & du  S.  Siège , à l’inftance 
Se  du  confentcment  du  Clergé,  de  la  Noblcftc  Romaine  U du  peuple 
Leon  déclara  Empereur  Augufte , ce  magnanime  Prince , le  couronna  & 

801.  facrafolemnelIementàRome , le  iour  de  Noël  de  l’an  huiéteens  vn:  le 
peuple, qui  n’auoit  veu  d’Empercur  depuis  plus  de  trois  cens  ans,aucc  vnc 
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allegrefic  incroyable  s’cfcriant  à haute  voix  ? lors  de  la  folcmnitc,  A jtmd» 
Charles  Avcvste  Covronne'  de  Diev  , Grand,  et  Jfsvs 
pacifique  Emperevr  des  Romains,  vie  et  victoi*  h** 
r e.  Tellement  qu'il  fembloit  par  ce  fcul  fpc&acle  que  Rome  euft  clic  rc- 
Rabliccn  fon  ancienne  fplcndcur  8c  maieflé. 

Charles  fut  recherché , honore , 8c  redouté  des  plus  grands  Mo* 
narquesdu  Monde , tant  Chrcftiens  qu’lnfidcles  qui  délirèrent  l’honneur 
de  Ton  alliance.  L’Impératrice  d’Oricnt  Eirene  le  doutant  qti’apres  tant 
d’heureux  cucnemcns  en  fes  hautes  entrcprifes,il  vouluft  palier  cnGrece, 
pour  la  foufmettre  aufii  à fes  loix , &:  réunir  les  deux  Empires;  8c  crai- 
gnant que  celle  tempclle  ^|lall  fondre  fur  fon  Ellat , enuoya  fes  Amballa- 
deurs  vers  luy , afin  de  traiter  d'appointemententre  les  deux  Empires.  Éc 
luy  de  fa partenenuoya  d’autres , pour  la  demander  en  mariage , alliance 
qui  euft  iortyetfcél  fans  Tempcfchcmcntd’Actie  Seigneur  Grec,  qui  en 
dcflourna  la  Princefle.  Charles  rcllablit  en  fon  Ellat  Eardulphe  Roy 
des Nomimbricnsen  Angleterre,  dontilauoit  eflé  dcietté.  Heininque 
Roy  de  Danemarc  enuoya  aulTi  vers  luy,  pour  traiter  enfcmblc  d’amitié. 

Et  Cagan  Roy  des  Auarois , chafie  de  fon  pays , vint  fouz  ce  mefmc  fil- 
tre s’habituer  auec  les  liens  en  Styric  8c  Carintliic  par  fa  permilTion.  Ainli 
le  nom  &:  la  réputation  de  cét  excellent  Monarque  cftant  efpanduë  par 
toutl’Vniucrs , Aron  Roy  de  Perfc , qui  commandoit  à toutes  les  autres 
contrées  du  Leuant,  luy  enuoya aullides  Ambaftâdeurs&  de  riches  prê- 
te ns.  Et  pour  tcfmoignage  d’aftcction  particulière  luy  offrit  la  ville  dt 
Hicrufalem,  dont  il  luy  enuoya  les  clefs  &:  celles  du  S.  Scpulchre , pour 
en  difpoferà  fa  volonté.  Abraham  Amirasdcs  Sarrazinsdc  Fez  en  Afri- 
que, éc  Ibnabala  Roy  de  SarragolTc  en  Efpagncie  recherchèrent  pareille- 
ment. Bref  la  première  alliance  d’entre  la  France  & l’Efcolfe , où  rcgnoit 
en  cc  tcmps-la  Akaic,  fut  premièrement  contrariée  fouz  ce  grand  Empe- 
reur, &:  toufiours  depuis  a continué  entre  les  deux  Royaiuncs  : les  Efcof- 
fois , qui  l’appelloient  leur  Seigneur , s cllant  aulli  foulmis  à luy . L’amicic 
de  Charles  fut  fcmblablemcnt  recherchée  par  l’Empereur  d’Oricnt 
NicephorefucccfTeurd’Eirene;  8c  lors  ils  diuifcrent  entre  eux  les  deux 
Empires,  ayant  arrcllé,  qu’ils  s’appcllcroicnt  frères  &:  Auguftes  , l’vn 
Empereur  Romain , Latin  ou  d’Occidenc , auquel  apparticndroicnt  les 
Gaules l’Efpagne , l’Alemagne,  la  Hongrie,  la  Dace,  la  Sclauonic, 
au  cc  partie  d’Italie  ; & tout  le  relie  feroit  de  l’Empire  d’Oricnt , de  Grcce 
ou  de  Conflantinoplc  : dont  les  autres  Empereurs  Michel  8c  Leon  fuc- 
ccfTcursde  N iccphorc,  recherchèrent  auflifon  amitié  & fon  alliance. Ce- 
pendant Charles,  apres  fa  promotion  à celle  haute  dignité  Impériale, 
mit  fur  pied  plulicurs  armées,  l'vncfouzla  conduite  de  Charles  fon  fils 
aifné,,dcftit  les  Sclauons  dits  Sorabcs,  8c  leur  Duc  Mileduic,  l’autre  rc- 
pouflalcs  Sarrazins  de  Tille  de  C.orfe , 8c  la  troifiefme  alla  en  Efpagnc. 

Mais  cc  généreux  Prince  n’cftoitpoint  tellement  ententif  aux  affaires 
de  guerre,  qu’il  ne  donnait  aufii  ordre  à cc  qui  clloit  de  la  police  de  les 
grands  Ellats,  &idiucrsvtilesreglcmcns  concernansles  chofes  Eccle- 
halliques&fcculicres  ; comme  aufii  à maintes  ceuures  pieufes.  Car  il  fit 
tenir  8c  promeut  cinq  Conciles  és  villes  de  Mayence , Rhcims,  Chalons, 
Tours,  8c  Arles:  dont  il  confirma  les  conllitutions,  & fie  aufii  tenir  deux 
autres  afiemblécs  de  Prélats , en  l’vnc  dcfquelles  Therclic  de  Félix  Euel- 
que  d’V rgel  en  Eljpagnc  fut  condamnée. 

Charles  clcriuit aufii  en  langue  Latine  des  Ordonnances,  qu’il 
intitula  Capitulaires , contenant  de  trcs-bclles  &:  falucaires  conllitutions 
pour  tous  Ordres , 8c  afin  de  retrancher  le  vico» 

II 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  LIVRE  III.  Charles  le  Grand.  153 

jimdt  Il  joignit  à fes  Eftats,  riralic,Ia  Gafcongne,  grande  partie  d’Efpagne,  C auo. 
lesvs  de  l’Allemagne,  la  Saxe,  la  Bauicrc,  les  Pannonics,  la  Sclauonic,  les  If-  v 1 n-» 
Chr.  jcs  Ba|carcs  & autres  grands  pays.  Par  Ton  Teftament  qu’il  fi  t en  l’an  hui&  Gi  e n s. 

806.  censfix,  il  difpofa  de  les  Royaumes  en  faueur  de  fes  trois  fils,  dont  néant-  jtanAjIIM. 
moins ilcutlccuifant  regret  Se  l’affli&ion  d’en  voir  mourir  deux  apres  ttr$um!n,rù, 
ccftc  difpofîtion , les  ayant  furuefcu  par  vn  ordre  prepoftere  de  nature. 

A LoÜis,.qui  fcul  eut  le  bon-heur  de  le  furuiure,il  laifla  l’Aquiraine 
& la  Galcongne,  auec  partie  de  Bourgongne  , Se  outre  la  Prouencc, 
laSeptimanicouGothic , la  Sauoye&  autres  prouinccs.  A Pépin  inJmMia. 
lie , la  Lombardie , Bauicrcs , aucc  partie  de  l’A  lcmagnc  (ituée  vers  la  ri- 
ue  méridionale  du  Danube.  A Charles  fon  aifiié  la  France  auec  l’autre 
partie  de  Bourgongne,  &:  celle  de  l’ A llcmagnc  qui  reftoit , leur  comman- 
da le  foin  de  l’Eglife&:  fa  protc&ion,  comme  elle  auoit  elle  prife  par  Tes 
pere&ayeulj&parluy-mdinc,  ne  parlant  aucunement  de  l’Empire  en 
ccftc  difpofîtion. 

Comme  tous  fes  defleins  cftoient  hauts  Se  relouez;  fon  entreprife  de 
joindre  les  flcuucs  du  Rhin  & du  Danube,  Se  par  mefme  moyen  la  mer  «U. 
Septentrionale  à la  mer  noire,  ne  fi.it  des  moindres.  Mais  elle  ne  peut  eftrc 
parachcuécàcaufedespluyes,  &:  autres  difficultcz  qui  s’y  rencontrèrent.  * tm% 

En  fin  ce  trcs-illuftrc  Monarque  ayant  mis  à chef  maintes  autres  ver- 
tueufes  actions , laifla  les  couronnes  terreftres , dont  il  auoit  le  chef  orne 
icybas,  pour  aller  prendre  pofl'cflion  de  la  celefte,  &dufciourdcs  bien- 
heureux", cftant  lors  à A ix  la  Chapelle,  qui  fut  le  lieu  de  fa  plus  ordinaire 
Via  ^cmcurc.  Son  dccés  arriua  le  vingt-huiâicfme  de  Ianuicr , l’an  HviCT*,f  tfUt 
^’cens  q v A t o R z E , eftanten  ï’aagc  de  foixantc  douze  ans , en  ayant  E^m4r,< 
règne  quarante  fept  en  France,  Se  tenu  l’Empire  quatorze.  Aulicumef-  J™***' 
me  d’ A ix  fon  corps  futcnfeucly  dans  l’Eglife  par  luy  fuperbement  fon-  . . 
dccàTlionncur  delà  facrcc  Vierge,  non  loin  de  laquelle  il  fît  efleuer  vn 
fomptueux  Palais,  &:  voulut,  que  dorcfnauant  les  Empereurs  priflent 
leur  Couronne  en  ccftc  ville  là  , ainlî  que  plufleurs  ont  fait  depuis  en  !/*•. 
qualité  de  Roys  d’Alcmagne.  Il  fc  plaifoit  en  ccftc  ville  d’Aix,  daai- 
tant  qu’elle  cftoit  comme  au  milieu  de  fes  Eftats.  Vn  autre  caufe  de  Fane-  , 

&ion  qu’il  y auoit , eft  raportcc  par  Pétrarque  ; Neantmoins  les  plus  iudi-  ' ' *m'  r’ 
cicuxleftimcntfabulcufe;  &:fembIeauoireftéinucntéefur  la  fi&ion  Se 
fable  de  Pygmalion , aufli  elle  eft  iniurieufe  à la  mémoire  de  l’Empereur. 
Ilefcritdonc,quepaflantà  Aix,  ilaprit  de  certains  Preftres,  qu’on  te-  P*fy  ls-c 
noit  par  tradition  , Charlemagne  cftre  deuenu  fi  cfpcrducmcnt  IlirtL****  U 
amoureux  de  certaine  Dame,  qu’oubliant  tout  foin  des  affaires,  ilncfc  f mi. 
plaifoit  qu’à  la  carcfTer:  & que  Dieu  ayant  donne  la  mort  à ccftc  femme,  nui*». 
il  s’acharna  neantmoins  tout  autant  à ce  cadaucr , que  lors  que  la  perfon- 
neeftoitviuantc,  la  tenant  &:baifant  ne  fentant  la  puanteur  dont  elle  sdmrltùe- 

infedoit  les  autres.  QuçrArchcuefqucTurpinfc  doutant  qu’il  y auoit 
du  charme , en  l’abfcncc  du  Roy  ofta  deflbus  la  langue  de  ccftc  carcaflc  vn 
anneau , &:  aufti-tdft  Charles  en  fentit  la  puanteur,  Se  fc  retira  de  cét 
amour  folle,  affectionna  l’Archeuefquc  qui  portoit  l’anneau,  lequel  il 
ictta  dans  vn  lac  proche  d’Aix, qui  fut  caulc  depuis  ce  temps  là  que  la  vil- 
le luy  aggrca  fur  toutes  Se  l’orna  de  beaux  baftimens  &:  grands  priuileges. 

Le  Pape  Pafchal  canoniza  Charles  en  l’an  mil  cent  foixantc  fîx,  à 
la  pourfuitc  de  l’Empereur  Frideric.  Et  encore  qu’il  ne  fuft  Pape  légiti- 
me, ficft-ce  que  nul  des  autres  Souuerains  Pontifes  de  l’Eglifc  n’a  rc- 
prouuéceftccanonization.  Auflî  entre  toutes  les  vertus  de  Charles 
paroifloit  vn  zele  incomparable  & religieux  à l’aduanccment  de  la  gloire 
de  Dieu  Se  de  la  Foy . Par  le  C oncile  de  Mayence  onluv  donna  le  tiltrc  de 
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Carlo-  Tres-Chrefiien , de  dire  fleur  de  la  vraye  religion,  & defenfettrde  la  fatnefe  F.gli-  de 

vin-  fedeDieu.  Par  ccluy  de  Rhciins  il  fat  appelle  tres-pieux,  par  le  troifiefmc  iESVS 
Cl  ENS.  Concile  d’Arles  nomme  Empereur  Orthodoxe , &:  par  le  fçauanc  Alcuin, 
nouveau  David. 

Pour  autres  monumens  de  fa  Pieté,  il  confirma  tous  les  dons  que  le 
Roy  Ton  père  auoit  faits  à l’Eglifc  Romaine, & en  adioulta  d’autres. D'ail- 
Teedet.  leurs  il  fonda  8c  dota  richement  plufieurs  Eglifcs  8c  Monaftcres.  On  re- 

marque entre  autres  celles  de  S.  laques,  dit  de  l’Hofpital  à Paris,  celles 
de  Tolofc&r  Bourges  de  mcfmc  nom,  celle  de  S.  Aignan  à Orléans,  les 
Abbayes  de  S.  Maixant , S.  Sauin  , &:  Charrouxcn  Poi&ou , S.  Florent 
lez-Saumur , S.  Philibert  8c  S.  IofleprésMonftrueil;  Noaillac , S.  Ten- 
fion  , S.  Padant& autres  en  Auucrgnc,  Moiflfac  en  Qucrcy,  S.  Iean  à 
Mcfxn  en  Condomois.  Il  fit  aufli  édifier  en  Hicrufalcm  vn  Monaftere,  cc 
qui  a peut-eftre  donné  lieu  à l’erreur  de  ceux  qui  ont  penfé , qu’il  fut  à la 
conqucfte  de  la;  terre  Sainftc;  Mais  il  cft  vray,  que  fe  voyant  aymé&: 
craint  de  fcsvoifins,  il  defira  d’eftre  aufli  cogneu  des  Princes  plus  efloi- 
gnez , enuoyant  aux  Chrcftïcns  d’Egypte , Syrie  8c  Afrique , 8c  principa- 
lement à ceux  de  Hierufalem  fes  aumofncs,  8c  cherchant  l’amitic  des 
Princes  de  ce  pays-là,  encore  qu’ils  fuflent  Sarrazins , feulement  afin 
qu’ils  traitalfcnt  doucement  les  Chrcftïcns,  ainfi  que  dit  Pierre  d’Au- 
xerre. 


Ce  grand  Prince  à toutes  heures  donnoicaudiance  à ceux  qui  deman- 
doient  Iufticc.  Ilcftoittres-do&c,  &eut  vn  heureux  progrez  en  toutes 
ZgivMrttu.  fcicnccs , fingulicremcnt  en  l’Hiftoirc  (vray  liure  des  grands  Princes)  aux 
Lupin  Ftrrm.  Mathématiques , 8c  aux  langues  Syriaque,  Hébraïque , Grecque  8c  Lati- 
At*i  Epift.  ai  ne  ; ayant  eu  le  mcfmc  Alcuin  pour  précepteur , ce  qui  le  rendit  plus  en- 
Eg,mrtum.  clin  à fauorifer  ceux  qui  faifoient  profeflion  des  bonnes  lettres.  Les  Vni- 
ucrlitez  de  Paris , de  Pauie , 8c  de  Padoüc  font  aufli  de  fa  fondation. 

Panf  AoU.  Il  auoit  vn  vifage  maieftueux  8c  vcncrable,  cftoit  de  ftature  haute,  bien 

proportionnée,  &:  non  exccfliuc,  telle  qu’aucuns  fc  font  imaginez , cftant 
Mar  Tnhtr  P^lIS  Mut  les  médiocres , 8C  moindrcquc  les  plus  hauts,  llcftoitdoüé 
Marq  rt  <r- dc  toutes  les  conditions  requifes  en  vn  excellent  Chef  de  guerre,  adroit 
aux  armes , fobre , magnanime , liberal , aucc  cela  il  cftoit  tort  charitable 
enuers lespauures.  Mais,  commcilncfctrouucriendc  parfait  icy  bas, 
l’cfclat  de  tant  de  bonnes  conditions , qui  rcluifoient  en  luy , fut  aucune- 
ment obfcurcy  pour  auoir  cfté  par  trop  addonné  aux  femmes , vice  allez 
commun  aux  hommes  belliqueux,  ayant  laifle  vn  grand  nombre  d’en- 
DuTiStr.  fans  naturcls  de  diuerfes  concubines;  nommées  par  du  Tillec.  Encore 
quïl  euft  cfté  marié  par  quatre  fois.  Sa  première  femme  ne  fut  pas  G alié- 
né, fille  du  Roy  de  Tolcde , comme  aucuns  le  font  imaginez,  mais  bien 
He  rmencarde  ( quelques  autheurs  l’appellent  Théodore)  fille , ou  i.m 
félon  autres  firur , de  Didier  Roy  des  Lombards.  Il  l’elpoufa  l’an  sept  t,mz*'  . 
cens  soixante  n e v f , contre fon gré&  pluftoft  par  volonté  de  7 9» 
Eginart.  fa  mere  Bcrthe , que  par  affedi on  qu’il  luy  porraft.  Aufli  le  mariage  fut 

diflbuzvn  an  apres,  & la  répudia  (ans  en  auoir  eu  enfans.  Aucuns  cfti- 
mentquelafterilitédclaPrinccflcdonna  aufli  caufe  à la  diftolution  du 
mariage.  Apres  laquelle  Charles  prit  à femme  Hildegarde, 
TheganuiJt  qUi  eut  pour  perc  HildcbrandDuc  de  Sucuc,  félon  la  plus  commune  opi- 
g*j  Lu  fy-njon.  Mais  vn  ancien  autheur  l’a  dit  auoir  cfté  fille  d’Imma  fils  de  Ncbi,  t ^ 
auicutpourpcrcHouchin,filsdcGodefroy  Ducd’Alcmagnc.Hildcgar-  ««*#. 
Ma  Carat,  dc  dcccda  à Thionuille  en  l’an  sept  cens  q.v  a tr  e-v  i n g t s 7^3* 

> 1e  dernier  iour  d’Auril , 8c  gift  en  l’Eglife  dc  S.  Arnoul  dc 
lim,.  Mets . En  ce  mefmc  an  C h a r l e s , pour  la  troifiefmc  fois , fut  marié  à '•"£*■ 
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'jimb  Vormes  aucc  Fastraoe  fille  du  Comte  Raoul,  PrincelTc  pleine  de  Cari.o- 
lEivt  fait  & d'orgueil.  Elle  mourut  l’an  fept  cens  quatre-vingts  quatorze,  & v 1 N- 
Cha.  fut  inhumée  en  l'Eglife  de  S.  Aubin  de  Mayence.  La  derniere  femme  fut  ci  en  s. 
7?4-  Lvibcardi  Alemandc,  fille  de  Fnderic,  laquelle  dcccda  fans  en- 
800.  fans  le  cmquicfme  de  Iuin , l’an  h v i c t c e n s,  en  la  ville  de  Tours  , où 
elle  gift  dans  l’Eglife  de  S.  Martin. 


ENFANS  DE  L'EMPEREUR  CHARLES 

LE  Grand  CrD'HlLDEGARDE fddeHxiefme 
femme. 

9.  CHARLES  Roy  d’Alemagne  & d'vne  partie  de  Bourgongne 

fùtcmployé’endiucrfes  expéditions  militaires  par  l'Empereur  Ion  Alm^ 
pere,  mefmcmcnt  contre  les  Vveftphahens, qu’il  deffit  l’an  fept  cens 
oâantccinq,  & contre  les  Bohèmes , Siaucs  8e  Sorabcs , le  Koy  ou 
Duc  defquels  il  tua  l’an  hui£l  cens  fix,  en  vnc  bataille.  11  s’oppofa 
aufli  à Godefroy  des  Danois , puis  en  l’an  huiâ  cens  onze  mourut  en 
Bauiere,  au  grand  defplaifir  de  fon  pere , qui  eut  vn  furcroift  d’affli- 
ûion  par  celte  fécondé  playe  domeftique.  Selon  la  Généalogie  de 
S.  Arnoul , l’ancienne  Malfondes  Comtes  de  Vcrmandoiscft  fortic 
de  ce  Prince.  Autres  toutesfois  la  font  fortir  de  Pépin  fon  frere 
puifné. 

9.  P E P I N Roy  d’Italie  , duquel  fera  cy  apres  faite  plus  ample 
mention  apres  la  pofterité  de  l’Empereur  fonfrcrc. 


9.  L O V I S furhommé  le  Débonnaire , Roy  de  France  8e  Empereur, 
aura  fon  Eloge  en  fon  lieu. 

_7g.  9.  Loth  aire  frère  mmeau  de  Loüis , nayau  pays  d’Aquitaine,  l’an 

fept  censfcptantehuiâ,  dcccda  en  enfance  au  mcfmc  pays,  peu  deP,‘ 
temps  apres  fa  naifiance. 

9.  Rotrvde  fut  feulement  fiancée  8e  non  mariée  à ConftantinEm-^'^*''* 
pereurde  Grèce,  fils  de  l’Impératrice  Irène.  Elle  mourut  le  dix-  .^!nc 
810.  feptiefmc  de  Iuin  en  l’an  huiÛ  cens  dix.-Cedrenus  eferit,  qu’Irene  z 
craignit  que  par  cefte  alliance  le  pouuoir  8el’authorité  des  François 
fuft  accreuc , 8e  par  ce  elle  cmpclcha  le  mariage , 8e  fit  cfpoufcr  à fon 
filsMarinedupaysd’Armenie.  ipiumi. 

9.  B erth  E,  femme d’Angilbcrc Comte,  qui fâitdcpuis  Abbéde  S. 

Riquicr,  8e  cft  réputé  fainô.  De  ce  mariage  forcirent  Harnid8eNi-  D’ 

tard,  ( Maifon l’appelle  Vitald,  quiadclcritcn quatre  liurcs  l’Hi-  Dll 
ftoire  de  la  guerre  ciuile  d’entre  les  enfans  de  l’Empereur  Loüis  le 
Débonnaire.)  Angildcbcrt8efafemmc  de  leur  mutuel  confente- 
ment  renoncèrent  à la  vie  feculiere , 8e  fuiuirent  l’Ecclcfiaftique. 


9.  G 1 s L e baptifée  à Milan  par  l’Archcnefquc  de  Tours  , l’an  (cpt 
781 . cens  quatre-vingts  vn,  fuc  Religieufe. 


9.  Hildecarde  8e  Adélaïde  deccdées  en  basaage , fuient  4 z«ca</«i. 
inhumées  à S.  Arnoul  de  Mets. 


V i; 
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FILLES  DE  L'EMPEREUR  CHARLES 
le  Grand,  & de  Fastradb  fa 
troifefme  femme. 

9.  Thid  iud  e Abbefle  d’Argcntucil. 

9.  Hiztrvde  ou Hiltctrade , appelléc  Roy  ne  par  cil  trc  de  Charles 
le  Chauue.  On  11e  crouueaux  Hilloires  autre  chofe  de  particulier 
de  celte  Princeffe,  ficen’eftenla  vie  de  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire , où  il  cft  parlé  du  fcandale  quelle  apporta  en  la  maifon  du 
pcrc. 

ENFANS  NATURELS  DE  L'EMPEREVR 

Charles  le  Grand. 

9.  Pépin  furnomméle  BolTu : maisau reftePrince  beau  de  vifage,  771. 
coniura  en  l'an  fept  cens  foixante  douze  , contre  le  Roy  Char- 
les Ton  pere,  quilcpunitd'vnedoucepcine,  en  le fàifant tondre  Se 
rendre  moyne  dans  l'Abbaye  de  S.  Gai , de  laquelle  il  fut  transféré 
en  celle  de  Prum  audiocelede  Trcues.  Ceux  là  fe  font  mefeontez 
qui  l'ont  confondu  auec  le  Roy  d'Italie  fon  frere, lequel  portoit  auflt 
le  nom  de  Pépin. 

9.  H v c v e s Duc  de  Bourgongne , dit  le  Grand  Se  l’Abbé  i qu’au- 
cuns efcriuent  auoir  cflé  fils  légitimé,  auquel  cas  il  faudrait  que 
Charles  le  Grand  cuit  cflé  marré  à Régine  mete  d’iccluy.  Quoy 
qu'il  enfoit,  H vcv  es  fut  Prince  vertueux  Sc  magnanime.  Il  tinc 
en  commande  les  Abbayes  de  S.  Berlin  en  Picardie,  de  S.  Vvaafl 
d'Arras  & autres.  Le  Roy  de  France  Charles  le  Chauue  fon  neucu 
l’enuoya  en  Aquitaine  auec  vne  armée,  pour  Eure  la  guerre  à Pépin, 
fils  de  Pépin  Roy  de  ce  pays  là.  Mais  les  Lieutenans  Se  Capitaines 
du  ieune  Princcluy  ayant  liuré  vnebatailleprés  la  ville  de  Tolofc,lc 
fcpticfmedcluin,  l’an  huicl  cens  quarante  quatre,  HvcvEs  de-  844. 
meura  entre  les  morts  &:  lailladeux  filles,  qui  fument:  Selon  au- 
cuns il  fut  aufli  pere  de  Robert  le  Fort  Comte  d’Anjou  & Marquis 
de  France,  tige  de  la  troifiefine  Famille  Royale:  autres  tiennent  que 
ce  Prince  fut  feulement  fon  gendre. 

10.  N.  de  Bourgongne  mariée  au  Prince  Robert  le  Fort, 
Marquis  de  France  & Comte  d’Anjou  fufmcntionné. 

10.  Petronii.ee  de  Bourgongne  fut  coniointc  par  mana- 
ger auec  T erTvlle  gentilhomme  Breton,  &ae(lé  nrerc 
d’Ingerger  Comte  d’Anjouic  de  Gaflmois,Sc  Seigneur  d’Am- 
boife. 

9.  D R E v x filsdeRcginc  concubine, futEucfquede  Mets;  II  affilia 
à la  mort  &:  fit  les  funérailles  de  l'Empereur  Loiiis  Débonnaire  fon 
frère,  duquel  il  efloit  Archichapclain.  Il  prefida  depuis  au  Synode 
tenu  à Thionuille , que  les  Roys  Lotaire,  Loiiis  Se  Charles  firent 
tenir  en  l’an  cinquicfme  du  règne  de  Charles  le  Chauue,  qui  fur 
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enuiron  l’an  845.  Aucuns  fçauans  pcrfonnages  qui  ont  efcrit  de  Cart.o- 

fon  temps , le  louent  Si  l’eftimcnt , entre  autres  vertus  & bonnes  vi». 

conditions  dont  U eftoit  doüé,  pour  fa  doéirinc.  Il  confiera  S.  Anf-  c 1 e N s. 

gar  Archeuefque  d'Hambourg,  en  prcfence  de  l’Empereur  Louis 

Ion  frère,  8c  de  plufieursPrelats.  Le  Pape  SergiusII . le  fit  Archeuef- 

que  de  Mets  ou  Métropolitain,  en  toutes  les  Prouinccsdc  deçà  les  Utttivsir. 

Alpes  i Mais  les  Euefqucs  de  France  8c  d’Alemagne  s'y  oppoferent, 

8c  l'empcfcherent  d’exercer  ccftc  dignité  1 II  mourut  en  l’an  hvict  c«i. 
cens  c i N ny»  N t E c 1 N ayant  elle  Eucfquc  trcncc  deux 
ans  cinq  mois.  Umlm„ 

< t.  JO, 

9-  T II  E o d o II  1 c fut  en  la  Cour  de  l’Empereur  Loiiis  fon  frère , qui  t~ 

le  daigna  admettre  à fa  table  aucc  Dreux  8c  Hugues  auili  (es  frères.  ' 


9.  Roth  a IDE  fille  de  Mathalgarde. 


9 ■ RotHilde  autre  fille  naturelle. 


9.  Adalindeou  Adcldrude  fille  de  Gerfuindc  Saxonne. 

9.  Evphrasie  Abbeflc  de  S.  Laurcns  à Bourges , Monaftere  fondé  ci.Mm.  » 
par  Charlemagne  fon  pere.  OMtchrif. 


9-  L O V I S 

Empereur  Roy  de  France , furnommé 

le  Débonnaire. 


C H A P 1 - 


VII. 


L y a dequov  admirer  en  cét  Empereur  les  hauts  lecrets  de 
lapuiflanccde  Dieu;  qui  fouuent  efleue  les  Princes  à vnc 
mcrueillcufc  grandeur  & félicité , puis  apres  les  abbaifte  îuf- 
ques  à vne  infortune  & condition  mifcrable.  Car  d’vne  parc 
s’il  eue  le  bon-heur  d’eftre  généreux  &:  débonnaire  , d’a- 
uoir  régné  fur  la  meilleure  partie  de  l’Europe , d’auoir  elle  fils  d’vn  grad  &: 

Sainâ  Empereur , eu  pour  aycul  vn  Roy  monté  par  fa  vertu  au  throfnc  de 
la  Monarchie  de  France , Sc  pour  bifaycul  celuy  qui  fut  comme  le  mur  de 
laChrcfticntc,â<:  le  fléau  des  Infidèles.  D’autre  collé  fa  mifere  eft  déplo- 
rable , en  ce  qu’aucuns  de  fes  enfans  violans  les  plus  fainétes  loix  de  la  na- 
ture, non  feulement  fercuolterent  contre  luy;  mais  encore  le  relegue- 
rent  dans  vn  Monaftere  , le  dégradèrent  honteufement  &:  dcfpoiiillc- 
rent  de  fes  Eftats , efqucls  neantmoins  depuis  il  fut  reftitué. 

LoviSj  qui  eftoit  frere  iumeau  de  Lothairc,  nafquit  de  la  Roync  Autbovinurw 
Hildegarde , au  chafteau  de  Chaflenucil  en  Agenois , en  l’an  sept  cens  ^fi*"***’ 
778.  soixante  di  x-h  v 1 c t ; pendant  que  Charles  le  Grand  fon  pere 
cftoiccn  fon  voyage  d’Efpagnc.  Én  cftant  de  retour  il  crigca  le  Duché 
d Aquitaine  en  Royaume,  duquel  il  inueftit  ce  Prince,  tout  ieunc  qu’il 
eftoit , & l’en  fit  appcllcr  Roy , ordonnant  des  Comtes  à Toloze  ( qu’il  fit 
comme  capitale  de  ce  Royaume,)  àPoiéhcrs , à Bourges  & ailleurs , lef- 

r.  Il  fut  couronné 
V iij 


Sm  n/tif- 
fant*. 


c - -..p.  «...»*■  1WY4U1UI,  , J JL  l'UlWUCi»  , a ÜUlUgti  OC  .111  leurs  , ICI-  , . 
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Luther  vit* 
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à Rome  Roy  de  ce  pays  par  le  Pape  Hadrian  I.  l’an  fept  cens  quatre-  >Avsdt 
vingtsvn,  puis  apres  enuoyé  en  Aquitaine.  Ifsvs 

Ayant  attaint  l’aage  propre  à porter  les  armes,  il  defira  aulli-toft  de  ^HR* 
rendre  prcuuc  de  fa  vertu  &:  de  Ton  courage  contre  les  Infidèles.  Cela  le 
lit  refoudre  de  pafièr  par  deux  fois  en  Efpagnc , où  il  prit  la  ville  de  Barce- 
lonnc  apres  vn  long  liège, &:  celle  de  Tarracone.  Au  deuxiefnie  voyage  il 
mit  aufli  en  fon  pouuoir  celle  de  Pampelonne , tailla  en  pièces  nombre  de 
ces  barbares , fit  vn  dcgall  des  pays  qu’ils  occupoient , & retourna  victo- 
rieuxenfon  Royaume.  Apres  ces  exploits  mémorables  il  fut  afl'ocié  à 813. 
l’Empire  par  fon pere.  Duquel  ayant rccucilly  lample  fucceffion,  il  re- 
nouuella  l.alliancc  aucc  Michel  Empereur  d'Oricnt,  & aueefon  fucccf- 
feurLeon,  rangea  les  Saxons  6c  Frifons  au  deuoir,  receut  l’hommage 
qui  iuy  fut  rendu  par  Harold  Roy  de  Dancinarc , lequel  depuis  fc  fit  ba- 
ptifer,  & defira  auoir  L o v 1 s pour  parrain  ; les  Sorabes,  qui  s’eftoient  re- 
bellez , furent  aulfipar  luy  vaincus , & les  Gafcons  domptez  en  deux  ba- 
tailles. 

Cependant  le  Pape  Efticnne  IV.  ayant  fait  prefter  le  ferment  à Lovis  816. 
par  les  Romains,  vint  en  France  pour  le  fupplicr  de  fc  rendre  protc&cur 
du  Saincl Siège:  Il lcrcccutàRhcims  aucc  vn  grand  honneur  6c  rcuc- 
rcncc  i En  faifanc les  deuoirs  &:  complimcns  réciproques , l’Empereur  fa- 
lüa  le  Pape  par  ces  paroles;  Beny  (ou  a luy, qui  vient  au  nom  du  Seigneur  Dieu» 
nojhe  Seigneur  nous  a ejrfatrez.  ; 6c  le  Pape  de  fa  part  dit  au  Roy  ; J^u'il bcnif- 
fott  Dieu  de  ce  qu'il  luy  ait  0/1  fait  la  çrau  de  voir  de  fes  yeux  vn  fécond  Roy  Da- 
utd.  Peu  deiours  apres  fon  arriucc  il  oignit  &:  facraL  o v 1 s,  Se  luy  mit  fur 
la  telle  vne  prccicufe  Couronne  qu’il  auoit  apportée  aucc  foy.  Il  cou- 
ronna aufii  derechef  l’ Impératrice  fon  efpoufc.  Efticnne  mort , Pafchal  I. 
fon  fuccclfeur,  apres  les  ceremonies  de  la  confecration,enuoya  aulli-toft 
des  Légats  en  France  aucc  vne  Epillre  Apologétique , 6c  de  grands  pre- 
fens  à l’Empereur , luy  mandant,  qu’il  auoit  fuccombc  par  ï’elcélion  6c 
acclamation  du  peuple , pluftoft  qu’afpiré  par  ambition  &:  defir,à  celle  di- 
gnité. Peu  de  temps  apres  Lovis  conuoqua  vn  Synode  à Aix  la  Cha- 
pelle , où  par  vne  nouuclle  conllitution  il  approuua  tout  ce  qui  auoit  clic 
donné  ou  reftitué  par  fes  prcdcccflcurs  à l’Eglifc  Romaine.  Aucuns  ad- 
ioullcnt,  qu'il  amplifia  ces  dons,  iufqucs  à ccder  au  Pape  6c  tranfportcr  le 
temporel  de  Rome. 

LindeuuiCjGouuerneur  de  Hongrie , s’clloit  aulfi  foufieue  ; mais  apres 
vne  guerre  de  trois  ans , il  fut  défiait  par  les  Licutcnansdc  Lovis.  Ce- 
pendant Bernard  Roy  d’Italie  fc  rcuolta  pareillement  contre  l’Empereur 
fon  oncle  6c prit  les  armes , foit  à caufe  qu’il  fc  voyoit  fruftre  de  la  dignité 
Impériale  , qu’il  pretendoit  comme  fils  de  Pépin  aifné  des  enfans  de 
CharlcslcGrand;  (ainfiqu’eferir  vn  Hiftoricn,)  foitpour  quereller  le 
Royaume  de  France , qu’en  la  mcfme  qualité  &:  droit  de  priinogeniturc  il 
pretendoit  aulli.  Neantmoins  voyant  les  grands  préparatifs  que  faifoit 
fon  oncle,  il  mit  les  armes  bas,  s’humilia  6c  demanda  pardon.  Ce  qui  gxg. 
n’cmpcfcha  qu’on  ne  luy  fill  fon  procès, par  reuenement  duquel  il  eut  in- 
humainement les  yeux  crcucz;  feuerite  blafmée  de  plulieurs,  6c  de  la- 
quelle Lov  1 s fe  repentit,  6c  en  fit  déclaration  publique  6c  pénitence. En 
fuite  l’Empereur  fit  partage  à fes  enfans , 6c  par  deux  Lois  reprima  en  per*- 
fonne  la  rébellion  des  Bretons  Armoriques.  Comme  cy  apres  il  fera  plus 
particulièrement  récité. 

Ce  bon  Empereur  auoit  pour  quatricfmc  fils  Charles  procréé  de  fon 
fécond  mariage , qu’il  defigna  Roy  d’Alcmagne:  dont  Lorhairc,  Loüis  Sc 
Pépin  fes  autres  fils  du  premier  hél , entrèrent  en  telle  enuic  6c  ialoufic  &c 
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uinsdedtc  l’aftcttion  particulière  qu’ils  voyoicnt  leur  perc  luy  porter,  qu’vnc  Car» 

I tsys  malheureufe  cliuilion  le  metcant  entre  perfonnes  fi  proches,  la  guerre  s’en  lovin- 
Chr.  cnfuiuitauecledcfordrci  & depuis  ce  temps  l’illuftreMaifonac  Châtie-  giens. 
magne  alla  toufiours  depuis  en  décadence. 

Au  refte  les  Bretons  ayant  perdu  la  mémoire  du  chaftiment , qu’ils 
auoient  rcccu  de  leur  fclonnie  contre  Charlemagne , fe  voulurent  enco- 
re foufleucr  contre  Lo  v 1 s Ton  fils , te  agrauansleur  faute  firent  pren- 
dre le  nom  de  Roy  à Murman , l’vn  des  principaux  Seigneurs  d’entre  eux.  Vli***' 
818.  Tellement  que  l’Empereur  fut  contraint  de  les  aller  attaquer  en  perfon- 
ne,&  les  chaftia  de  telle  façon,  qu’il  mi  t en  pièces  l’armce  des  rebelles, 
s’empara  de  la  Bretagne , à laquelle  il  donna  pour  Comte  ou  gouuerneur 
Ncomene,  comme  eferit  Rcgino;  Mais  Vignicr  eftime  qu'il  y a de  la  Autr»iU 
tranfpofition  au  paflage  rapporte  par  cet  ancien  autheur , te  que  ce  ne  fut 
pas  lors  que  Ncoirinee  fut  cftably  Comte  ou  Gouuerneur  des  Brctosj  lef-  itn,Te' 
quels  continuans  en  leur  rébellion , l’Empereur  retourna  pour  la  féconde 
8x4.  fois  contre  eux , les  vainquit  derechef  * Et  bien  que , pour  les  tenir  en  de-  Tf*I**t*» 
uoir , il  euft  rcccu  des  oftages  d’eux  ; neantmoins  ils  ne  laifterent  de  fc  re- 
uolter  encore , tant  ils  cftoient  opiniaftres. 

Cependant  les  fils  aifnez  de  l’Empereur , confpirans  malheureufement 
contre  luy  le  reduifirent  à telle  extrémité,  que  n’ayant  confiance  aux 
François , dont  plufieurs  inclinoientau  party  des  conspirateurs , il  fit  ve-  sitmd 

82,9 

• nirà  Ion fecours  les  Alcmans  te  Saxons.  Le  trouble  fut  commencé  par 
Pépin,  puis  par  fes  deux  freres  Lothaire  te  Loüis.  Ils  prirent  pour  jpc-c#*ri*' 
cieux  pretexte  ccluy  dumauuaisgouucrncmcnt  de  l’Eftat,  qu’ils  impu-  Atmnn- 
toient  à leur  perc  ; proteftans  qu’ils  cftoient  rcfolus  d’y  apporter  vn  meil- 
leur ordre,  mefmes  de  s’oppofer  au  grand  pouuoir  de  Bernard  Duc  de 
Scptimanic&:  Comte  de  Barcclonne,  que  L o v 1 s auoit  mcrucillcufe- 
ment  auancé , te  honoré  de  la  charge  de  Gouuerneur  de  la  frontière  d’Ef- 
pagne  te  de  Grand  Chambellan , mefinc  l’auoit  cftably  comme  fon  Lieu- 
tenant  general.  Thegandit,  qu’il  cftoit  filleul  de  l’Empereur  te  de  race  numtA. 
Royale. On  mefla  aum  vnc  plainte  contre  l’honneur  &:  la  pudicité  de  l’Im  luA. 

pcratrice  ludith.  Bref  ces  impies  enfans  en  vindrent  li  auant,  qu’ils  fc  fai- 
lirent  de  la  perfonnede  leur  perc,  l’emprifonnerent  en  l’Abbaye  de  Sainft 
MedarddcSoilfons,  te  firent  voiler  l’Impératrice  en  celle  de  S.  Rade-  FMHthtt. 
gondeàPoi&icr  s. 

Mais  quelque  temps  apres  l’Empereur  ayant  efté  libéré  fouz  promefte  vit* Lnd' 
d’augmenter  les  partages  de  fes  enfans , depuis  ils  confpircrcnt  derechef, 
fur  ce  que  le  partage  de  Lothaire,  (auquel  il  auoit  pardonne)  fut  limite 
dans  l’Italie , &:  que  Pépin  auoit  efté  priué  de  fon  Royaume  d’Aquitaine, 
qui  auoit  efté  donné  au  icunc  Prince  Charles  fon  frère  i ce  qui  les  anima, 
encore  fi  furieufement , que  ccftc  nouucllc  confpiration  fut  plus  violente 
que  la  première.  Le  Pape  Grégoire  IV.  efieu apres  Eugène , n 'auoit point 
efté  confacré  qu’apres  l’approbation  de  Lovis;  Neantmoins  peu  fou  •Jmtlmvk» 
cieux  de  ce  bien-fait,  aulicu  de  le  rccognoiftrc,  s’eftantmal  informé  dcL"*' 
la  vérité  des  cho fes  paflees , fut  tel  que  de  fauoriler  les  enfans  contre  leN'f*f-* 
pere  ; mcfmc  fc  trouua  en  leur  armée  ; de  laquelle  il  vint  en  celle  de  l’Em* 
pcrcur,  auquel  il  protefta  n’eftrc  porté  d’autre  affed  ion,  que  de  moyen- 
11er  vnc  réconciliation  entre  eux  i à laquelle  toutesfois  ne  pouuant  parue» 
nir,  il  s’en  retourna.  Cependant  le  mifcrable  Prince  fc  veit  non  feule- 
ment abandonné  de  la  plus-part  des  fiens;  mais  aulTi  eut  le  dcfplaifir  de 
voir  partager  fes  Royaumes,  & de  tomber  encore  en  la  puiftance  de  fes 
malheureux  enfans,  qui  pour  la  fécondé  fois  le  mirent  prifonnier  à Sainlt 
Mcdard , puis  à S.  Dcnys  en  France , &:  leur  frere  Charles  en  l’Abbaye  de 
Pronu 
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Leur  audace  8c  animofité , qui  fembloicnt  n’auoir  point  de  borne , paf-  >Âm  <U 
feront  plus  auant.  Car  afin  de  donner  couleur  à leurs  coniurations,  ils  ÏESVS 
complotent  Yncaflemblcc en  la  ville  de  Compiegne,  de  quelques  Pre- 
lats  8c  grands  Seigneurs , qui , s’eftans  lailfez  corrompre , prennent  aufli 
le  party  des  enfans , &:  peruertiflant  tout  ordre,  furent  fi  téméraires  que 
de  donner  iugement  contre  le  père  leur  Prince  légitime  &:  Souucrain, 
encore  qu’il  n’euft  autre  iuge  de  les  allions  que  Dieu,  duquel  feui  il  tc- 
noit  le  Sceptre.  Enfuitcdeceilslcdepol'erent  indignement  du  Hoyau-  ^34* 
me  8c  de  l’Empire , apres  luy  auoir  impute  pluficurs  calomnies.  L’vn  des 
plus  violons  8c  animez  cftoit  Ebon  Archcucfquc  de  Rheims,qui  par  apres 
en  fut  chaftic  par  la  perte  de  fon  Archcuciché  en  vn  Synode  tenu  à 
Thionuille  ; Comme  aufli  fut  Agobert  Archcucfquc  de  Lyon;  Quelques 
autres  Prélats  curent  pareil  traitement. 

Or  aucuns  bons  François,  mefmcmcnt  les  Comtes  Bernard  &:  Vvarin 
de  Bourgongne  8c  autres  d’Aquitaine, a\  ant  en  horreur  vn  fi  grand  outra- 
ge 6c  vue  tant  audacieufc  entreprife , efmeuz  de  pitié  de  la  miferc  du  bon 
Empereur , prirent  gcnercufcmcnt  les  armes  pour  fa  dcliurancc  ,aucc  tel 
eftcît  &:  fucccz , qu’ils  contraigni rent  Lorhairc  de  libérer  fon  père . A infi 
cftantrcftably  il  reprit  fes  ornemens  Impériaux  auec  fon  authorité  à S. 
Denys  8c  fes  Couronnes , par  les  mains  des  Eucfqucs , lcfqucls  le  récon- 
cilièrent auffi  à l’Eglifc , de  la  communion  de  laquelle  ils  l’auoient  mcfmc 
fcparc-,  ce  qui  fc  fit  auec  grande  ceremonie.  Mais  Lothaire  perfiftant  en 
fafclonnie  fut  tellement  pourfuiuy,  que  necefiîtc  de  s’humilier,  il  vint 
derechef  demander  le  pardon  à fon  père , qu’il  auoit  fi  griefuement  offen- 
cé.  Et  comme  fon  naturel  cftoit  enclin  à la  rcuoltc,  il  prit  pour  la  troif- 
iefme  fois  les  armes  contre  ccluy  qu’il  dcuoit  défendre,  fi  on  euft  voulu 
l’attaquer. 

Parmv  tant  de  defordrcs&:  de  confufions  l’Empereur  ne  laifTa  pas  d’a- 
uoirvnloinparticulicrdcEiireadminiftrcrlalufticc,  &:à  l’exemple  pa- 
ternel de  faire  pluficurs  beaux  reglemcns  concernant  les  chofcs  fcculic- 
rcs  &:  la  police  8c  difeipline  Ecclcfiaftiquc.il  fit  aufli  tenir  les  Conciles  de 
Paris , d’ A ix,  de  Lyon  8c  autres. 

Il  ne  peut  toutesfois  oublier  l’affeltion  démefurée  qu’il  portoit  à Char- 
les fon  îcunc  fils  ; en  forte  que  perfuade  par  l’Empcncre  mère  d’iceluy  ; de 
le  pouruoird’vne  partie  de  fes  Eftats,  il  fut  defiiné  Roy  de  Ncuftric  &: 
d’Aquitaine, où  Lovis  fut  en  perfonne  l’cftablir.  Ces  frères  encores  85S. 
irritez  de  cela,  apresauoirpar  quelque  temps  diflimulé  leur  mal  talent, 
en  fin  Loüis  l’vn  d’eux  fe  rcuolta , 8c  s’arma  comme  autresfois.  A caufc  de 
ccftc  rccidiue , l’Empereur  fon  père , qui  la  prit  grandementà  cœur,  à fon 
retour  d’Aquitaine  fut  contraint  de  repafler  le  Rhin,  afin  de  pourfuiure 
à outrance  le  rebelle.  Mais  en  ces  entrefaites, corne  il  cftoit  fur  le  point  de 
le  ragcraudeuoir,6:  fes  peuples  d’Alcmagne,il  tomba  maJade,puis  ayant 
diftribue  fes  trcfors&:  meubles  précieux  aux  Eglifes  8c  aux  pauures,  8c 
pardonné  à fes  enfans , mcfme  déclaré  Lothaire  Empereur , apres  tant  de 
mifcrcs,  de  troubles  8c  de  trauaux,  il  alla  chercher  la  paix  au  Ciel,  8c  s«n  1 ». 
trcfpaflaen  vnclflc  voifinede  Mayence,  qu’on  eftime  cftrc  Ingclheim. 

Ce  décès  arriua  le  vingtiefmciour  de  Iuin,  l’an  hvict  cins 
r a N t p , qui  futlevingt-fepticfmcdc  fon  Empire  8c  le  foixantc  qua- 
tricfmedclonaage.  Ilfutcnfeuelydans  l’Eglifc  de  S.  Arnoul  de  Mets, 
auprès  ducorpsTEmpcriercHildcgardcfamere.  C’eftoit  vn  Monarque 
vertueux,  magnanime,  modefte,  liberal,  grand  îufticier,  confiant  en 
fes  aduerfitez , fobre,  bien  verfe  aux  langues  &:  fciences  de  l’aduancc- 
mcntdcfqucllcsil  femonftra  fort  foigneux,  aufli  bien  que  l’Empereur 
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limité  fonpere.  Mais  entre  tant  de  bonnes  parties  rcluifoit  principalement  Ton  Carlo- 
Icsvs  zèle  religieux  Se  fa  Pieté  lingulierc,  fc  macérant  le  corps  d’aufteritez,  de  v i n- 
Chr-  veilles  &:  de  ieufnes.  Il  fit  vnc  folcmnclle  déclaration , portant  la  confir-  g i e n s. 
mation  des  dons  faits  à l’Eglife  Romaine  par  fes  pere  &:  ayeul.  Plufieurs  Tttganm. 
eftiment  quil  renonça  aulli  au  droit  que  les  Empereurs  auoicntd’efiirc  & aarcamt. 
confirmer  les  Papes.  Il  fonda  plufieurs  Eglifes»  mefmcs  iufqucs  à vingt 
cinq  Monaftcrcs  en  Aquitaine;  AulTia-ilcftc  honore  de  ces  beaux  fur- 
noms  de  Pievx&Debonnair e. Ncantmoins pour auoir trauail- 
' lé  à ce  que  les  Ecclefiaftiques  fuflfent  reformez , ce  qu’il  pourfuiuit  prin-  ^ _ 

cipalement  au  Concile  d’Aix,  il  encourut  la  haine  des  vitieux  de  cet  Or-  u,u. 
dre.  D’ailleurs  on  remarque  en  luy  vn  excès  de  clémence  Se  d’indulgence 
àchafticrles  mefehans , ce  quon  impute  à fon  doux  naturel , &:  a vne 
charité  Chrcftienoc.  Ce  defaut  eft  aulli  remarqué  en  luy,  qu’eftant  di-c-p/w,# 
uerty  par  fes  deuotions  rcligicufcs,&:  par  les  vioïens  exercices  qui  l’occu- 
poient , il fc repofoit par tropfur fon confcil , au licud’agir  en  perfonne 
aux  affaires  d’imoor tance.  Eflant  paruenu  à l’Empire , il  ne  fut  fi  heureux 
ésentreprifes  contre  les  Sarrazins , qu’il  auoit  e(tç  au  commencement  j Cmtm.Àim, 
dautant  que  les  François  (comme  il  eftoic  aduenu  pendant  le  règne  dc/,w* 
Charles  fonpere)  furent  alLtil li s Se  detfaits  au  partage  des  monts  Pyré- 
nées ; &:  ayant  enuoyé  en  Efpagnc  vne  armée , ce  fut  fans  effed  notable. 

Lov  is  fut  marié  deux  rois.  Premièrement,  du  viuant  de  l’Empereuf 
fon  pere , aucc  H e r m f.  n g a r.  d e , fille  du  Comte  Ingelram,  que  l’Hi- litm 
ftonen  Thegan  nomme  Duc  illuftre , ncucu  du  S.  Euefquc  de  Mets  Rut- 
ganouGodgran.  Elle  fut  couronnée  aucc  fon  mary  par  le  Pape  Eflicn- 
ne  IV.  Se  au  retour,  du  premier  voyage  de  Bretagne,  dcccda  en  la  ville 
818.  d’Angers  lcfixicfmc  iour  d’Odobre,  l’an  hvictcens  di  x-h  v i c t. 

Elle  rut  inhumée  en  lamefme  ville. 

sm  x.  En  fécondes  nopccs  L o v 1 s prit  à femme , en  la  ville  de  Francfort  en  Ni turim. 

man*  Alcmagnc , I v d 1 t h fille  de  Vvelphc  Comte  de  Raucnfperg  du  noble  ta#** i. 
x fangdc Saxeàcaufe  de  fa  mère  Se  fœur  de  Henry,  duquel  les  anciens 
Ducs  de  Barrière  font  iffus.  Ellccutaufli  pour  frères  Conrad  Comte  de 
Paris,  Se  Rodolphe  Abbé  de  S.  Riquicr,  principal  Concilier  & premier 
du  Palais  du  Roy  & Empereur  Charles  le  Chauuc  fon  neueu.  Ce  maria- 
ge fut  folcmnifé  l'an  hvictcens  di  x-n  e v r.  I.a  mcfmc  Princeflê 
cfioit  parente  de  Lov  1 s $ ncantmoins  eftant  cfprisd'vn  ardent  amour  Se  dmpUîx. 
de  la  rare  beauté  d’icclle,  il  l’cfpoufa  ; dequoy  l’Euefque  d’V treét  Frideric 
Sainft  perfonnage  l’ayant  repris  ; l’Empcricre  luy  en  voulut  fi  grand  mal, 
qu’elle  fit  inhumainement  alïalîincr  ce  Prélat  iufqucs  dans  la  Sacriftic  de 
Ion  Eglife.  Audi  le  mariage  fut  peu  heureux , à caufc  des  grands  maux  Se 
troubles  qui  en  procédèrent,  Se  de  la  diuilion  de  la  famille  Royale  à la 
honte  de  l'Empereur,  au  grand  dommage  de  la  France  Se  de  l’Empire. Les  Ti'X*** 
Princes  Lothairc , Loiiis  Se  Pépin,  fils  ai  fiiez  du  Débonnaire  luy  impu- 
terenr,  quelle  comme  tco  it  adultéré  aucc  Bernard  Duc  de  Scptimanic,  m Armait*, 
qui  purgea  fon  innocence  , tant  par  fon  ferment , que  par  l’oftfc  du  duel. 

I v d 1 t h ne  tailla  d’élire  fort  mal  traiéléc  iufqucs  à élire  contrainte  de 
prendre  le  voile , comme  nous  auons  dit.  Sur  la  fin  du  grand  différend 
d’entre  le  pere  Se  les  enfans,  elle  trouua  moyen  d’attirer  à fon  party  Lo- 
t ha  ire , fils  aifné  du  premier  bel , qui  embrafla  la  caufc  Se  la  proteélion  du 
jeune  Charles  fon  frère  confanguin  &:  fon  filleul.  Mais  leur  bonne  intel- 
ligence ne  dura  pas  toufiours.  Enfin  1 v di  t h , qui  polfcdalcs  volontcz 
de  fon  mary  autant  que  PrincefTc  rit  jamais,  &:monftravnc  grande  con- 
fiance &:  patience  en  fes  utilisions  Se  aduerfitez,  mourut  ellant  fort  aagée 
874.  eni’an  hvictcens  soixante  qv  atorz  e. 
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ENFANS  DE  L'EMPEREUR  LO  VIS  L E 

DEBONNAIRE,  C o'HeRMENGARDE 

fil  fremiere  femme. 

10.  LOTHAIRE  premier  du  nom  Empereur, concinua  la  poftcritc. 

/ 

io.  PEPIN  premier  du  nom  Roy  d’Aquitaine,  duquel  fera  trai&é  cy 
apres  en  Ton  lie  u. 

10.  LO  VI  S Roy  d’Alcmagnecut  auflî  lignée,  laquelle  fera  traicléc 
en  la  troiilcfmc  partie  de  ce  liurc  troifieliue. 

io.  Gisle  , nommée  Berthe  en  la  Généalogie  des  Dues  de 
Guyenne,  fut  mariée  à Everard  Duc  de  Frioul  & Comte  de 
Ciloin.  Elle  eut  pour  enfans  Vnroc,  Berenger  Duc  de  Frioul 
&:  Roy  d’Italie  $ Adalard , Rodolphe  &:  plufieurs  hiles.  Du  Roy  Bé- 
renger vint  Gifle,  femme d’Adalbcrt Marquis d’Iuréc,  pcrc de  Be- 
renger  I l.aulfi  Roy  d’Italie,  duquel fàitfils  Albert  Marquis  de 
Lombardie  , qui  eut  pour  femme  Gerberge  depuis  Ducheflè  de 
Bourgongne.  D’Adalbert  &:  Gerberge  lut  fils  Ottc-guillaumc 
Comte  dcNcuers&dc  Bourgongne, qui  a donné  commencement  à 
la  Maifon  des  Comtes  de  Bourgongne  * d’vn  fils  puifné  dcfqucls  ont 
pris  origine  les  derniers  Seigneurs  de  Craon  au  pays  d’Anjou. 

io.  Hildecarde  femme  de  Théodore  Comte,  qu’aucuns 
( aucc  peu  de  fondement)  prennent  pour  Thierry  Comte  d’Authun, 
ôc  font  ccftuy-cy  père  de  Thierry  Comte  de  Hollande. 

io.  A l p a i s ou  Alcide  eut  l’Abbaye  de  S.  Pierre  de  Rheims , de  la- 
quelle l’Empereur  fon  pcrc  luy  fit  don,  lors  qu’on  commença  de 
bailler  en  commande  les  bénéfices  réguliers  aux  perfonnes  laïques, 

& la  maria  à B e c o n Comte , duquel  cllccut  Letard  Ebrard. 

FILS  DE  L*  EMPEREUR  LOVIS  LE 
Débonnaire,  r/e  Ivd  ith  ftdeuxiefme 
femme. 

io.  CHARLES  II.  fumommélcCliauueRoydcFrance&: Empe- 
reur i duquel  fera  faite  plus  ample  mention  au  quatriefmc  Iiure  de 
Celle  Hiftoire. 
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io.  LO  TH  A IRE 

Empereur  des  Romains , 'Roy  d’Italie,  de  Lorraine, 
deRrouence  (fde  Bourgongne. 

Chapitre  VIII. 

• o n pcrc  Loüis  le  Débonnaire , duquel  il  cftoie  fils  aifnc , 6c 
^ d’Hcrmcngardc  Ta  première  cfpoufe,  l’afiociaà  l'Empire  , 6C 
£ luy  mit  luy-rncfme  la  Couronne  fur  la  telle  en  l’an  huiél  cens 
| dix-huiét,  le  déclarant  fon  fucccfleur.  Trois  ans  apres  il  luy 
donna  pour  femme  Hermencard*,  fille  du  Comte 
rimgt.  Hugues  furnommé  le  Coüard,  laquelle  il  cfpoufa  au  Parlement  tenu  à 
82.1.  Thionuille  en  l’an  hvict  cens  vinct-vn.  &:  deux  ans  apres  il  fut 
couronné  Auguftc  à Rome,  par  le  Pape  Pafchal  I.  le  lourde  Pafqucs  cin- 
82.3.  quiefmed’Auril.  Charles  Sigon  récité  qu’a  fon  arnuée  en  Lombardie  il 
auoitaulfiellé  couronné  à Modecc  par  l’Archcuefque  de  Milan;  mais  il 
cllfeul  qui  ledit. 

Depuis  ce  temps  Lothaire  fitpluficurs  voyages  en  Italie,  6c  y fut 
enuoyc  pour  calmer  de  grandes  cfmocions.  Le  Pape  Eugène  IL  le  rc 
ccuc honorablement,  auquel  le icune  Empereur  fc plaignit,  de  ce  qu’en  *«"*«■*• 
l’année  precedente  l'on  auoit  fait  mourir  aucuns  perfonnages  , pour  élire 
atfcélionnez  à la  France.  En  fuicc  Lothaire  appaifa  quelques  trou- 
bles, &:  rclcuad’opprcflion  les  affligez.  Car  iladmimllralalullicc  à Ro-J'r»*. 
me  en  ce  tcmps-là. 

Mais  fi  de  celle  part  Lothaire  fut  vtile  &:  profitable  6c  acquit  de 
la  loüange , d’vn  autre  il  encourut  vn  très-grand  blafmc,  lors  que  confpi-  ri,#  ^ 
rantd’oller  tout  le  gouucrnemcnt  à l’Empereur  fon  pere,  ilfcfailit  de  fa 
perfonne  à main  armée,  l’emprifonnaôc  fit  dégrader.  A diuerfes  fois  les  mr* 
armes  furent  prifes  -,  & en  fin  apres  qucfouucnciJcut  obtenu  pardon,  6c 
*35  * que  l’Empereur  luy  eut  commandé  de  retourner  en  Italie , où  il  commit 
de  grandes  exa&ions  contre  l’Eglife^en  fin  il  fc  retira  en  France  6c  fc  fouf- 
mitdu  tout  à la  volonté  de  fon  pere , luy  promit  & à l’Imperatrice  Iudith 
de  prendre  la  protc&ion  du  ieune  C harles  fon  frere. 

De  la  fucccflion  paternelle,  outre  le  tiltre  d’Empcreur , il  eut  pour  la 
parti’ Italie,  les  Alpes,  6c  tout  ce  qui  cil  alfis  entre  les  flcuues  du  Rofne, 
de  la  Saône , de  la  Mcufc  6c  du  Rhin  ,•  En  quoy  clloit  compris  le  Royau- 
me d’Aullrafic , (appellé  depuis  Lothric  ou  Lorraine  de  fon  nom , ) ccluy 
de  Prouence,&  partie  de  celuy  de  Bourgongne. 

Neantmoins  ce  Prince  cllant  d’vn  efprit  inquiète , comme  il  auoitcllé 
du  viuantdcfonpcrc,  6c  ne  fe  contentant  de  ce  partage,  il  voulut  em- 
piéter fur  les  Royaumes  de  Germanie  &:  de  F rance , donc  fes  frères  Loüis 
6c  Charles  clloicnt  inuellis.  A celle occafion  s’efmcut  entre  eux  cruelle  Nit0r^ 

Ta.  tt-  guerre,  iufqucs  à fe  donner  vnefanglantc  bataille  en  la  plaine  de  Fonte- 
"*v-  nay  prés  Auxerre,  en  laquelle  moururent  cent  mil  hommes.  Lothai- 
®4I*  re  la  perdit,  &:  depuis  s’appointa  aucc  fes  freres , aufqucls  il  céda  tout  ce 
842..  qu’il  pretendoit  de  leurs  parcages  6c  fc  contenta  de  l’Empire  6c  de  l’Italie. 

Pendant  fon  adminillration  il  y eutvnc  grande  rébellion  6c  foufleue- 
mcntcnProucnce,  qui  fut  pratiqué  par  Solocrat  Duc  d’Arles.  Les  Ro- 
mains furent  aufli  fur  le  point  de  le  rcuolccr , &:  d’appcller  l’Empereur  de 
Grèce. 

/ X ij  / 
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Cependant  les  crois  frères  cflans  rentrez  en  guerre,  leurs  armées  fc  ren-  And* 
contrèrent  derechef;  Se  lors  l’Empereur  eue  encore  du  pire.  Apres  tant  J,tsvs 
detrauerfes,  foie  qu’il  fut  efincu  de  quelque  deuotion  ou  de  repentance  ^Ha* 
de  fes  fautes  paflée s , mefmemcntd’auoirfimal  traite  l’Empereur  Louis 
fonperc,  apres  auoir  déclaré  fon  fils  aifné  Empereur,  il  s’en  alla  rendre 
en  l’Abbaye  de  Prom  prés  de  Treucs , pour  y palier  le  relie  de  fes  iours  fé- 
lon la  règle  monachale,&  faire  profeflion  de  la  vicfohtairc.  Mais  il  mou-  sauurt 
rut  bicn-coll  apres  celle  refolutionprife,  à fçauoir  en  l’an  hvict  cens  Sjj. 
c 1 n cvy  ante  c 1 N q^Ic  z9.de  Septembre  : ayant  diuifé  fes  Ellats  &: 
Royaumes  à fes  trois  fils , qu’il  atioic  euz  d’H  ermengar.de,  laquel- 
le pafia  de  ce  monde  à la  gloire  cclelle , l’an  hvict  cens  cikqvak- 
te  vn.  Lothaire  hit  enterré  en  l’Eglife  de  Saind  Sauucur.  11  clloit 
touché d’vn  grande  curieux delir  d'apprendre,  Szfauorifa  les  lettres  Se 
ceux  qui  en  failoiçnt  profeffion  à l’exemple  des  Empereurs  fes  pere  &: 
ayeul  : Il  tint  l’Empire  quinze  ans. 

Leiugemcntquelcsautheursonc  fait  de  ce  Prince  mérite  d’cllre  re- 
marque en  ce  lieu.  Car  il  cil  taxe  d’auôir  en  la  icunclfc  fait  rcuoltcr  la 
France  contre  le  Roy  fon  pere , dcrauoirhonccufcmenc  dégrade  &:  en- 
fermé dans  vn  cloillrc , rauagé  les  Eglifes , faucé  les  fermens , ayant  d’ail- 
leurs par  vnc  ambition  defordonnéc  voulu rauir  à fes  freres  leurs  parta- 
ges, caule  la  funclle  &:  fanglantc  boucherie  de  la  Noblefie  à Fontenay; 
Neantmoins  en  fin  Dieu  luy  toucha  le  cœur , &:  non  feulement  il  fc  com- 
porta depuis  en  bon  Roy  ; mais  auili  quatre  ou  cinq  ans  apres  la  more  de 
fa  femme,  vertueufe  Princclfe,  il  renonça  au  Monde,  comme  auoienc 
fait  autres  Empereurs:  changeantfonorgucil  en  humilité,  fon  impiété 
en  deuotion.  Se  fon  ambition  en  pénitence.  Ce  qui  a fait  dire  à vn  au- 
theur  Italien , qu’il  ell  difficile  de  iuger  par  la  diucrfité  de  fes  adions , s’il  a 
elle  bon  ou  mauuais  Prince  ; Si  ce  n’cft  qu’on  vucillc  dire , que  fon  heu- 
reufe  Se  loüable  fin  peut  auoir  effacé  les  vices  Se  déregleinens  de  fa  vie 
precedente. 

ENFANS  DE  LOTHAIRE  EMPEREUR, 

CT  d’H  ek.mengaR.de  fit  femme. 

n.  LO  VI  S 11.  Empereur &: Roy d’Italic,duqucl cil cy-aprcs traiclé. 

n.  CHARLES  Roy  de  Proucncc&d’vnc  partie  de  Bourgongne  de 
laleinontlura,  deccda  l’anhuid  cens  cinquante  huid,  félon  Rc- 
ginon:  Mais  l’accord  fait  deux  ans  apres,  entre  les  Roys  Loiiis  &: 
Charles  fes  oncles , &:  le  Roy  Lothaire,  femblc  tefmoigner  qu’il  vi- 
uoitcncorcs  alors,  de  frit  aucuns  efliment,  qu’il  régna  huid  ans 
apres  le  trefpas  de  fon  pere,  Se  vnc  liilloirc  manuferire  de  Treucs 
mentionnée  au  deuant  des  opufculcs  d’Hinemar  Archeucfquc  de 
Rheims  porte,  qu’apres  le  décès  de  Lothaire  fon  frère  il  fut  couron- 
né Roy  de  Lorraine  à Mets  par  rEucfquc  Aduentitius  Se  autres 
Euefqucs , qui  à celle  ceremonie  appellerent  Hinemar.  Tellement  x.»  mm 
qu’il  mourut  feulement  l’an  hvict  cens  soixante  devx.  $61. 
Tant  y a qu’il  n’eut  enfans , Se  fut  inhumé  à Lyon  dans  le  Monaflcrc 
de  S.  Pierre. 

n.  LOTHAIRE  Roy  de  Lorraine  Se  delà  Bourgongne  Tranfiura- 
ne  , heritier  en  partie  de  fon  frère  Charles  , duquel  cil  parlé  cy 
apres. 
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tAns  de  CaRLO- 

Iisvs  11.  Hermencarde  fin  rauic  & efpoufée  par  Gisiebfrtvi  ti- 
en». Comte , vafi'al  du  Roy  C harlcs  le  C hauuc , au  grand  defplaifir  de  c 1 E N s. 

rEmpereurfonpcrcquieneucdifferendaueclemcfme  Roy  Char-  jdeel  s,, 
les  fon  frère  qu’il  foupçonnoit  y auoirconfenty.  f ucuns  qualifient  ‘*'"‘“1; 
ce  Siflcbcrc  Duc  ou  Gouucrncur  d’Aquitaine,  d’où  il  fut  contrainc  ' 
de  fc  retirer  vers  Loüis  Roy  d’Alemagne,  qui  intercéda  pour  luy 
enuers  Lothairc,  i c obtint  fa  grâce. 

11.  L O V I S IL 

Empereur  çf  Roy  d'Italie  de  Proùence. 

Chapitre  I X. 

gjj.  E Prince  ayant  cité  déclaré  Empereur  du  viuant  de  Lothai- 

rc  Ton  pere,  fut  en  l’an  hvict  cens  qv  a r a n t e qva-  m c itUtB 
M t r e couronné  à Rome  par  le  Pape  Scrgius  I f.  non  feule- 

Avg&J ^ ment  Roy  d’Italie  ou  de  Lombardie,  mais  aufli  Empereur 
Augufte.  Iltrauailla  gcnerculcmcntà  charter  les  Sarrazins 
d’Italie , Se  les  vainquit  Se  prit  leur  S ul  tan  ; puis  ayant  tué  leur  autre  chef 
867.  Amalmatcre  reprit  fureux  la  ville  de  Bencucnt  Se  autres  places,  que  les 
Grecs  auoientfaitrcuol  ter  en  Italie.  Ainficftant  plus  ententif  à defen-^*#. 
dre  ce  pays  ,qucfoigneuxde  garder  les  autres  Eftats,  qui  luy  appartc- 
noient  de  fucceflîon  en  France,  illaiflà  négligemment  perdre  parcie  de 
fon  Royaume  de  Proùence,  duquel  fon  oncle  Charles  le  Chauue  s’em- 
para , fie  de  Vienne  aufli. 

L o v 1 s , quart  tout  le  temps  de  fon  règne , fit  fa  demeure  à Rome  es  vil***‘ 
enuirons  d’iccllc , où  il  commanda  de  plus  grande  puiffancc , que  n’auoit 
fait  aucun  de  fes  prcdeccrteurs , quoy  que  quelques  vnsaventeferit  ,que 
l’Empereur  Loüis  fon  ayeul  euffc  ccdc  fie  tranfporcc  aux  Papes  tout  fon 
droiten  icelle. 

Cét  Empereur  Lov  i s II.  cftoit courageux  ,do&e , liberal , iufte  Se 
s*  mort  pieux.  Il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  i>.  A mbroife  à Milan , où  il  mourut  *•{•*•** 
5>7î*  aumoisd’Aouft,  l’an  h v 1 c t cens  scixantf  qv  i nz  e , qui  fut  * 

le  vingticfmc  de  fon  Empire.  Et  là  on  void  encorcs  vn  élégant  Epitaphe, 
qui  luy  fut  drefle  en  vers  Latins , auquel  fes  vertus  fie  actes  généreux  font 
rcprcfcntcz  , Le  deéte  Maflon  l’a  inféré  dans  fes  Annales  de  France. 

La  femme  de  L o v i s fut  Engf  lberge,  aucuns  l’appellent  Hil- 
degardc.  Les  Hirtoriens  Alemans  la  font  fille  d’Ethicon  Guclphe  fils  d’E- 
thicon  DucdcSucue.  Elle  fonda  vn  Monaftere  à Plaifance,  dédié  aux 
SS.  Sixte  Se  Agapet  - Apres  laraortdc  fon  mary  elle  fc  rendit  Rcligieu- 
fc , fie  fut  AbbcfTc  à Pauic. 

ENFANS  DE  LOVIS  IL  EMPEREUR. 

12..  Lovis  fie  Charles  moururent  en  bas  aage. 

11.  Hermencarde  fut  promife  en  mariage  à Bafile  Empereur  de  ar«iM/»i  **- 
Conftantinople  ; mais  elle  ne  l’efpoulà , ains  B o s o n fils  de  Boues  *£££art,0tm' 
ou  Buuin  Comte , furnomméd’Ardcnncfie  de  la  rtrur  dcTictbcrgc  T ^ 
Roync  de  Lorraine,  fie  frète  de  Richildc  femme  du  Roy  Charles  le 

X iij  / 
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LO VIN- 
CIENS. 
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André  du 
Cktftu  Hift. 
de  Bemrg,  L *. 

«.II. 


Chauue.Cc  mariage  fut  confommé  l’an  hvict  cens  soi  x an- 
te  seize  contre  le  vouloir  &:  confentement  de  pluficurs  des  pa-  Itsvs 
rens  de  la  PrincefTe,  quieftoitenlagardcdc  Bcrengcr , fils  d’Euc-  (-HR* 
rardDucdcFrioul,  & par  fon  intelligence  Bofon  la  rauit.  Néant-  876* 
moins  ce  Roy  Charles , qui  approuua  le  mariage , prit  en  grande  af- 
fe&ion  Bofon  , lequel  cfloit  Ion  beau-frere,  le  nt  Duc  de  Pauic, 
puis  Roy  de  Proucnce  en  la  mefme  année  hui&  cens  feptantc  lix , &: 
n’eut  ce  Royaume  à caufc  d’Hcrmcngarde  la  femme,  laquelle  ne 
fucccda  non  plus  au  Royaume  d’Italie.  B o s o n décéda  l’an  hvict 
cens  qjatr  e-vingts  sept.  & cutpour fils Loiiis , dit l’A-  887. 
ueuglc , Roy  de  Proucnce , qui  afpira  à l’Empire , mefmes  aucuns  le 
qualifient  Empereur  & Roy  d’Italie.  Bofon  eut  aulfi  vnc  fille , qui* 
fut  fiancée  à Carloman  Roy  de  France. 


n.  LOTHAIRE  II 

Roy  de  Lorraine  çÿ  de  la  Hourgongne 
Tranfiurane. 

Chapitre  X. 


Kegtna. 


1 L eut  pour  fa  part  de  la  fuccdlion  de  l’Empereur  Lothaire 
, fon  pere,le  Royaume  de  Lorraine, & la  Bourgongnc  Tranf- 
* iuranc , &:  s’employa  valcurcufcmcntàchafler  les  Sarrazins 
[ d’Italie,  à raifon dequoy il ioignit  fes  armes  auec  celles  de 
«l’Empereur  Loüis  II.  l’on  frère  aifnc.  Mais  depuis  Lo- 
thaire  (qu’vnc  Hiftoire  MS.de  Treues  nomme  aulfi  Empereur) fut  mal- 
heureux le  relie  de  fes  iours , à caufc  de  fa  luxure , ayan  t préféré  V aldrade 
fa  concubine  à fa  femme  légitime  T hietberg  E,quiclloit  fille  de  Bo- 
fon Comte  Bourguignon , &C  non  pas  de  Hugues  Seigneur  d’Aubrcda! , 

Am*i.  T$tld.  comme  aucuns  le  perfuadent.  Elle  cftoit  finir  de  Hucbcrt  Duc  entre  les 
Alpes  &:  le  Mont  Iura,que  Lothairf.  cllablitGouucrncurfouzfon 
authorité.  Mais  apres  que  ce  Roy  l’eut  répudiée  ( fouz  prétexte  de  flerili- 
té , &:  d’auoir  commis  vn  inccflc  auec  fon  frcrc  ) pour  prendre  la  concu- 
bine , nicpcc  de  Gonticr  Archcucfquc  de  Colongnc,  ce  Duc  Hucbcrt 
fit  excommunier  le  mefme  Roy  Lothaire  par  le  Pape  Nicolas  pre- 
mier du  nom , &:  fe  reuolta. 

Lothaire  ne  laiffimtpas  pour  les  ccnfurcs  Apolloliques  de  rete- 
nir Valdradcaufii  excommuniée , il  fut  neantmoins  enfin  contraint  de  la 
quitter  &:  reprendre  fon  cfpouic  légitime.  Depuis  Thictbcrge  voyant 
qu’il  n’abandonnoit  point  fes  folles  amours,  pritddlcinde  fc  faire  Rc- 
n amui  de  I*g*cu^c*  Cependant  le  Roy  fon  mary  fc  rendit  à Rome  pour  fc  reconci- 
rtgm»  ii  siit.  lier;  &c  comme  il  rctournoit  en  fon  Royaume  dcccda  en  la  ville  de  Plai-  Ssm»ft 
Vtgnitr.  fancc , l’an  hvictcens  soixante  nevf.  Il  giflen  l’Eglifcde  S.  869. 
Antoine  aux  faux-bourgs  de  la  mefme  ville.  Dautant  qu’il  ne  laifi’apoint 
d’enfans  légitimes , le  Roy  de  France  Charles  le  Chauuc  fon  oncle  le  mit 
en  poflcflîon  du  Royaume  de  Lorraine.  Aucuns  toutesfois  luy  donnent 
pour  fils  Lothaire  III.  Roy  de  Lorraine;  mais  fans  tcfmoignage  vala- 
ble. Ces  grands  différends  & ce  diuorcc  d’entre  Lothaire^  Thict- 
?«T*f mw*  ^erge,  ont  fourny  vn  ample  fuict  d’eferire  à Hincmar  Archcucfquc  de 
umorncans.  Rhcims  , grand  &:  illuftre  Prélat  , dont  l’ouuragc  a de  n’a  gucrcs  efte 
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publiée  plus  correct  qu’es  éditions  premières  i ce  qui  cft  deu  à la  diligen-  Carlo- 
? 5SVS  ce  d'vn  üoctc  &c  pieux  perfonnage  de  ce  temps.  v 1 N- 

C I £ N S» 

EN  F AN  S N AT  V RE  LS  D V ROY 

Lothairec^^  Yaldrade. 

11.  H vg  v es,  qu’aucuns  qualifient  Comte  d’Arles  & de  Vienne  ,dif- 
pucant  la  fucccflion  de  Ton  pere , &:  le  Royaume  d’iceluy  fut  artifte 
d’hommes  fanguinaires , Se  du  Comte  Thibaud , auquel  en  recom- 
penfe  il  fitclpoufcr  fa  fœur  Berthe ; Comme  au/fi  de  Godefroy  Roy 
des  Danois  Ion  autre  bcau-frerc,  quihabicoit  en  Frize.  Et  pource 
qu’il  n’cuft  pas  eu  pretexce  raifonnablc  de  commencer  la  guerre,  il 
tonfeilla  Godefroy  de  requérir  à l’Empereur  Charles  le  Gras, de  Iuy 
alïigncr  vne  autre  terre , pour  la  demeure  de  fagent , qui  fuft  meil- 
leure que  celle  qu’il  auoit  ; afin  que  s’il  eftoit  rende , il  euft  fuict  de  . . 
s’effranger  de  la  fidelité  qu’il  deuoità  l’Empereur.  Que  fi  on  luy  ac-  vanl. 
cordoit  fi  demande , qu’il  euft  par  le  lieu  alligné  entrée  en  toutes  les 
prouinccs  de  l’Empire.  Mais  l’F  mpcrcur  ne  lut  fi  mal  aduifé  que  d’y  M‘ 
confentir,  Se  mourut  cependant  le  Danois.  LoüwRoydc  Germa- 
nie s’oppofa aufli aux defteins de  Hvcvesj  lequel  dcftituc  de  rc- 
fuçe,ayant  efte  pris  & amené  à l’Empereur  par  fon  commandement, 
ilfutmisdansleMonaftcrcdeS.  Gai,  &:  depuis  en  ccluy  de  Prom, 
duquel  l’Hiftoricn  Reginon  eftoit  lors  A bbe,  qui  rapporte,  que  ce 
s*mort  milcrablc  Prince  mourut  peu  apres  en  fon  Abbaye  -,  ce  qui  aduinc 

enuiron  l’an  hvict  cens  qvatr  e-v  i n g t s c i n Gafpar 
Pcucerefcrit  fans  fondement,  que  de  luy  la  Maifon  de  Luxem-  g. futur. 
bourg  prend  origine,  & Gafpar  Sciopius  aiiftî  Alcman  n’a  pas  plus /"A»»»** 
deraifonen  failantfortirdumefme  endroit  la  Maifon  de  Gonza- 
guc , fans  rapporter  aucunes  prcuucs  vallablcs  de  cela. 

il.  Berthe  fut  femme  du  Comte  Th  i b a v d fufmcntionnc , qui 
fm * r*  eut  pour  fils  Hugues  Duc  Se  Marquis  de  Proucncc  & Roy  d’ita-  A.dMCht(nt 

92.6.  lie,  Se  d’ vne  concubine  | cutBofon  Marquis  de  Tofeane.  Charles 

SigoniusenfonliurefixicfmcdcrHiftoircdu  Roy  d’Italie  ( encore  ****** 

1 qu’il  foitauthcuriudicicux  & diligent)  s’eft  neantmoins  mefpris, 
aufli  bien  que  quelques  autres,  en  donnant  à ce  Roy  de  Lorraine 
Lothairc  IL  vn fécond  fils  portant  fon  nom,  qu’ils  dit  auoir  efte 
Comte  d’Arles , &:  que  de  luy  vint  le  Prince  fufmcntionnc  Hugues, 
que  d’autres  qualifient  aufli  Comte  d’Arles,  qui  fut  Roy  d’Italie. 

Car  les  anciens  autheurs  ne  font  mention  de  ceftc  extraction.  Ber- 
the  cfpoula  en  fécondés  nopccs  Adelbert  Marquis  de  Tofea- 
nc,  qui  en  eut  Guy  & Lambert  Marquis  du  mcfmc  lieu.  Se  Hcr- 
incngarde  féconde  femme  d’Adalbert  Marquis  d’ Y urée. 

11.  G 1 s l e ou  Gicle  cfpoula  Godefroy,  qui  eftoit  Roy  des  D a- 
n o 1 s , &:  fc  conuertit  à la  Foy  Chrcfticnnc.  Elle  cutcii  dot  le  pays 
885.  de  Frize.  il  mourut  l’an  88y. 
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•Antdt 

' ■ Iisvs 

ROYS  D'AQVIT AIN Ec” 

■•-PEPIN  I- 

du  nom , Roy  d’ Aquitaine. 

Chapitre  XI. 


es  le  règne  des  Princes  de  la  première  Lignée,  l’vn  d’eux  a 
• porte  le  tilcrc  de  Roy  d’Aquitaine,  comme  il  a elle  veu,  qui 
1 fut  Aribert  frère  de  Dagobert  I.  fuiuant  Aimoin  j Touccs- 
fois  autres  bons  autheurs  eftiment , que  ce  pays  ( depuis 
appelle  Guyenne  ) lequel  anciennement  comprcnoit  outre 
les  pays  d’entre  la  riuicre  de  Loire  &:  les  monts  Pyrénées , la  Bifeaie , Bar- 
celonne&lcs  anciennes  conqueftcs  des  François  en  Efpagne,  fut  érigé 
en  Royaume  feulement  en  l’an  sept  cens  soixante  dix-  77&- 
h vi  ct  par  Charles  le  grand  Roy  de  France,  depuis  Empereur:  car  à 
fon  retour  d’Efpagne  il  en  inueftit  le  Prince  Loiiis  fon  fils,  depuis  aulfi 
Empereur  &:  Roy  de  France,  lequel  eut  pour  fécond  fils  ce  Prince  P e-  817. 
pin,  qui  en  fut  pareillement  déclaré  Roy  par  fon  pere.  Ncantmoins 
Reginoneferit,  qu’il  ledeftinoicàl’Eglifc,  ôcl’auoic  baillé  à inflitucr  à 
Dreux  Eucfque  de  Mets , qui  eftoit  fon  oncle  baftard.  Mais  que  l’Empe- 
reur Lothairefon  frère  aifné  le  retira  pour  le  faire  regner  fur  les  Aqui- 
tains j Toutesfois  puis  que  du  viuantde  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire 
ilfurpar  le  commandement  d’iccluy  enuoyé  contre  les  Bafqucs,  qu’il 
dompta , il  faut  croire  qu’il  l’auoit  défia  corne  deftiné  à régner  c n ce  pays. 

P e p 1 n fc  monftrafort  ingrat  enuers  luy  , &:  pouffe  d’vnc  impiété 
inoiiic  , fc  rendit  chef  des  coniuratcurs  contre  ce  bon  Prince  fon  pe- 
re, incitcàcclaparl’animofité  qu’il  portoità  Iudith  fa  maraflre  fécon- 
dé femme  d’iceluy,  &c  pour  fc  vancer  aulli  de  Bernard  Comte  de  Barce- 
lonnc  &:  Duc  de  Septimanic , l’vn  des  fauoris  de  l’Empereur  Loiiis.  Ainfl 
ce  malheureux  fils  s’arma  contre  fon  pere,  marcha  contre  luy,  s’empara 
de  la  perfonne  de  l’Empcricre , puis  de  celle  de  Loiiis  fon  mary , ioignant 
cncelafesdcffeinsauec  Loiiis  fon  frère,  depuis  Roy  de  Germanie.  Mais 
eux  touchez  d’vn  remords  de  confciencc  l’ayant  remis  en  liberté  j depuis 
Pépin  ne  laifTa  de  tramer  encore  nouucllcs  menées  &:  caufcr  d’au- 
tres grands  troubles  j bien  que  l’Empereur  euft  accrcu  fon  parcage. 
Pendant  ce  mouuemcnc , clfanc  venu  trouuer  Louis , il  le  retint , Se  rcco- 
gnoiflant  fon  obftination  au  mal,  l’enuoya  prifonnicr  à Treucs,  d’où  il  c f- 
chapa  des  mains  de  fes  gardes. En  fuite  dequoy  le  pere  le  priua  du  Royau- 
me d’Aquitaine,  &:  le  donna  à Charles  fon  autre  fils  ifTu  de  fon  fécond 
mariage , contre  lequel  Lothaire , P e p i n , Se  Loüis  frères  s’animèrent 
tellement,  que  derechef  ils  coniurcrcnc  contre  l’Empereur,  lequel  ils 
dcfpoüillcrentdcfcs  Eftats&rdugouuerncmcnt,  &:  le  partagèrent  entre 
eux,  comine  nous  auons  dit;  puis  apres  Pépin  s’en  reuincen  Aqui- 
taine. Depuis  ncantmoins  eftant  encore  touché  viucment  d’vn  remords 
de  confciencc, fieperfuadé  par  le  Roy  Loiiis  fon  frère,  il  fc  mit  en  dc- 
uoir,  &:fcd;fpofa  au  fccours  de  fon  pere,  qui  fut  dcliuré  Se  reftably: 
Apres  que  ces  deux  fils  eurent  cfté  cardiez  par  le  pere,  il  renuoya  P e- 
pin  eri  Aquitaine,  d’où  il  luy  amena  de  grandes  forces  contre  le  mefime 
Lothaire  fon  autre  fils,quipcrfiftoitcnlarcbcllion.EnfinlcRoy  Pépin 
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ahrnU  (que  le  mefmc  Rcginon  taxe  de  plufieurs  vices) , décéda  au  mois  de  No-  Carlo- 
Itsvs  uembre , en  l’an  hvict  cens  trente  h v i c t , Sc  fut  inhumé  en  v I N- 
Chr.  l'Eglifedc  S.  Radcgonde , à Poiélicrs.  CI  EN  s. 

hnuironl’an  hvict  cens  vinc t-d e v x il auoitefté marié auec 
En  ce  lt  R V D E fille dcThicberc  Comte  de  Mets.  Ce  Roy  fonda  les 
AbbayesdeS  leand’EngelyenXaintonge,  deS. Cyptian lcz-Poifticrs, 

& de  Brancofme  en  Périgord. 

ENFJNS  DE  PEPIN  l.  ROY 

d'Aquitaine. 

II.  PEPIN  II.  Royd’Aquitaineapresfonpcre. 


8yS. 


Sê  n«rt 

8 63. 


855. 


il.  Charles  cflanc  venu  à SoilTons , enuiron  l’an  hui&  cens  cin- 
quante vn,  pour  vificcr  Ton  frère  Pépin,  s’afleurant  de  l'authoricé 
de  l’Empereur  Lothaire  Ton  oncle,  fut  ncantmoins  arrefte  par  au- 
cuns Comtes  François , du  coinandcmentde  Charles  le  Chauuc  NitJttarim 
Roy  de  France,fon  autre  oncle  fut  tondu  moyne  à Corbie  fur  Som- 
me  en  Picardie , d’où  eftant  efehapc , & per  fil  tant  à vouloir  viurc  en l'7' 
l’Eftat  Ecclefiaftique , Loüis  Roy  de  Germanie  auili  fon  oncle , l’e- 
ftablit  Archeucfque  de  Mayence  , en  l’an  hvict  cens  cin- 
qv  ante  s 1 x , & au  fuiuant  Charles  ht  tenir  vn  célébré  Sy-  j i»mhn. 
no  de  à Mayence.  Il  tint  le  liège  Archiepifcopal  feulement  fept  ans 
& iufques  en  l’an  hvict  cens  soixante  trois  qu’il  i»Trûbtmms 
mourut  au  mois  de  Iuin.  Vn  ancien  autheur  le  loiic  de  pieté  &:  de  ckr"^** 
do&rine.  Par  fon  exhortation  l’Empereur  Lothaire  fon  oncle,  quit- 
ta la  dignité  Impériale  pour  fc  rendre  religieux.  Cét  Archcuefquc  Vvim 1 i.’ 
eft  qualifié  Saincfc  par  vn  Hiftoricn  de  noftre  temps , qui  luy  donne  li*nt 
aufli  la  qualité  de  Roy.  Enquoy  toutesfois  il  s’eft  m’cfpris. 

11.  Mathilde  femme  de  G i r a v d Comte  de  Poi&iers , qui  fut  Lucien». 
eflably  Gouuerncurdc  Limoges  par  Charles  le  Chauuc,  lors  feule- 
ment  Roy  d’Aquitaine , l’an  huià  cens  cinquante  cinq. 

11.  N.  femme  (IcRathaire  ou  Renaud  Comte  d’EngouIefmc. 


» 
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n.  PEPIN  II 

du  nom,  Roy  d'aquitaine. 


Chatitre  XII. 


? r E s ledcccs  du  Roy  Pépin  I.  fon  pere,  il  futrccognupar 
aucuns  Roy  d’Aquitaine  , contre  le  vouloir  de  l’Empereur  riitLu4.T j 
Loiiis  le  Débonnaire  fon  aycul.qui  luy  ht  la  guerre,&  com- 
, me  auttesfois  bailla  le  Royaume  à Charles  le  Chauuc  plus 
! ieunc  de  fes  fils.  Lequel  ncantmoins  fut  prié  par  Lothaire 
fon  frère , de  n’attenter  rien  contre  Pépin,  dont  il  tenoit  le  party.  De 
fait  le  icune  Prince  ayant  depuis  ioint  fes  armes  à celles  de  Lothaire  fon 
oncle , fur  le  débat  de  leurs  partages,  ils  fc  ttouucrent  cnfemble  à la  func- 
ftc  bataille  de  Fontenay , gaignéc  par  Loüis  Roy  d'Alcirugnc  Se  Charles  nimren 
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Roy  de  France.  Lothaire  s’ertant  remis  fus , Pépin  Ton  neueu  luy  aine-  dt 
na  vne  nouuellc  armée , fans  beaucoup  d’effeft.  Depuis  Charles  le  Chau-  JE5VS 
ue  continuant  la  guerre  à Pépin,  enuoya  à ccftc  fin  de  grandes  forces 
en  Aquitaine, pour  conquérir  le  pays  5 mais  elles  furent  defraites,  puis  fou  841* 
aduerfairc  fe  rendit  Seigneur  ablolu  de  l’Aquitaine , du  pays  de  Gafcon-  S44. 
gnc& des  contrées  d’Eipagncfuietcs  aux  François.  De  forte  que  Char- 
les fut  contraint  de  s’accorder  aucc  fon  neueu , &:  luy  rendre  le  Royaume 
d’Aquitaine,  à la  charge  de  luy  en  faire  hommage.  Il  n’en  demeura  long 
temps  en  pofiefiion.  Car  les  Aquitanicns  fafchczde  ce  qu’il  ne  faifoit  iu- 
fticc  de  pluficurs  infolcnces,&:  opprimoit  les  Ecclefiaftiqucs,  ils  le furpri- 
rent  en  l’an  hvict  cens  cinq  vante  d e v x,  &:  par  le  confeil  des  3y  t. 
Euefqucs&:  Nobles,  ilfutmisdanslcMonartcrcdcS.  Medardde  Soif- 
fons,  d’où  il  trouua  moyen  d’efehaper  par  le  moyen  de  deux  Religieux 
du  lieu  ; &:  repris , on  le  renferma  dans  le  Chaftcau  de  Sentis.  Ce  Prince 
apres  fa  fuite  fut  tel , que  de  fc  ioindre  aux  Payens  & Normans  , & ayant 
contra&é  vn  mariage  illégitime  & inceftueux , depuis  cftant  touché  de 
repentance , refmoigna  vouloir  derechef  reprendre  l’habit  de  Religieux. 

Le  do&c  Pere  laques  Sirmond  a remarqué  le  partage  de  l’Hiftoricn  Regi- 
non,  faifant mention  de  Pépin  , auoir  elle  corrompu,  attribuant  au 
Roy  Pépin  fon  pere  plulieurs  chofes,  qui  fedoiucnt  rapporter  à ceftuy-cy 
fon  fils , comme  il  a recueilly  d’vn  manufeript  du  mcfme  autheur. 

Bien-tort  apres  la  mort  de  P e p i n , le  tiltredu  Royaume  d'Aquitaine 
fut  fupprimé,  &:  tomba  ceftc  grande  prouince  fouz  la  puitTance  des  Ducs, 
qui  la  portederent  par  longues  années , le  Duché  ayant  elle  dcrcchcfinrti- 
tuc  en  l’an  huiél  cens  cinquante  fix  par  le  Roy  Charles  le  Chauuc,  en  la  8j£. 
perfonnede  Ranulfc premier,  qui  fut  tué  en  la  guerre  contre  les  Nor- 
mans. Outre  ccftuy-cy  il  y cutfucccfiiuemcntdix  Ducs , dont  le  dernier 
fut  Guillaume  1 X.  pere  de  la  Duchcflc  Alicnor,  première  femme  de 
Loüis  VII.  Roy  de  France,  puis  de  Henry  II.  Roy  d’Angleterre,  auquel 
elle  porta  ce  pays.  Ican  Berty  Confeiller  &c  Aduocat  du  Roy  au  Siège  de 
Fontenay  le  Comte  en  Poi&ou,  perfonnagetres  bien  verfé  en  toute  for- 
te de  bonnes  lcttrcs,mefmement  en  l’Hiftoire,a  public  vne  cxaéle  Généa- 
logie de  ces  Ducs  d’Aquitaine,  ou  de  Guyenne,  qui  ont  aurtîeftc  Com- 
tes de  Poiclou , en  attendant  l’Hiftoircenticre,  qu’il  promet  de  mettre 
pareillement  au  iour  , ouuragc  defiré  de  tous  amateurs  de  l’antiquité 
Françoife. 
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Tranfurane , Couronné  Roy  de  France, 
dit  Germanique. 

Chapitre  XIII. 


o v s Loüis  le  Débonnaire , Empereur  4c  Roy  de 
France,  tour  le  grand  corps  de  l’Empire  François 
fut  ioint  5 c vny  cnfcmble.  Mais  Iis  enfans , qu’il 
eue  en  bon  nombre,  le  diuiferent  & démembrèrent, 
comme  il  cftoit  autresfois  aduenu  fouz  la  première 
Ligncc  Royale.  Elfant  remarquable , que  chacun 
decesPrinceseutfonlotverslcsquatre  parties  du 
Monde.  A Lothaitc,  quieftoitl’aifné.auecla  di- 
• gnité  Impériale  efeheut  le  Royaume  d’Icalie , tirant  au  Midy , 4c  a elle  fa 
pofterite  cy-dcuant  déduite  : Charles  II.  furnommé  le  Chauue  eut  la 
France  Septentrionale.  A Pépin  (auquel  fucceda  fon  fils  de  mefme  nom) 
l’Aquitaine  fut  laiflce  auec  partie  de  l’Efpagne,  du  codé  d'Occidcnt  ; 

4c  à ce  L o v i s , troifiefme  fils  du  mefme  Empereur  Loüis  5c  d’Hcrmen- 
garde  fa  première  femme , aduint  le  Royaume  d’ Alemagne  4c  de  Bauiere 
aueclaFIongrie,  faifant  le  tout  comprendre  foui  le  nom  de  la  France 
Orientale.  IlcutaunïpartiedclaBourgongnc:  Ncantmoins  chacun  de  isimniut 
ces  Princes  ne  IailToit  de  fe  dire  4c  nommer  Roy  des  François,  ce  qui 
nous  a d’autant  plus  obligez  d’en  traiéfcraulh  l’Hilloirc  en  cêtcruurc.  «(f  " ' 

Lovis  fut  furnommé  le  Germanique;  Et  dautant  que  fon  perc  l’a- 
uoitdeflinc  Roy  d’Italie,  aucuns  luy  donnent  la  qualité  d’Empereur.  Il 
elloit  encore  icunc , lors  qu’apres  la  confpiracion  faite  contre  fon  perc, de  t„. 
laquelle  Pépin  fon  frere  s’cfloit  déclaré  chef,  il  accompagna  le  mefme  vu  a Lui.  rj, 
EmpcreuràCompicgnc.  Maisilncperfiftatoufiours  en  celle  bonne  re- 
folution  de  fuiure  le  iufte  party  de  celuy , auquel  apres  Dieu  il  deuoit  la 
8jo.  vies  Car  le  trouble  continuant , il  fc  lailfa  enueloper  en  la  ligue  8c  coniu-  rmcltti 
ration  de  fes  frères  Lothairc  & Pépin , fouz  prétexte  du  mauuais  gouuer- 
nement.  Toutesfois  bien-toll  apres  la  prife  de  l’Empereur,  Pépin  4c 
Lovis  , c fiant  perfuadez  par  les  remondranccs  du  Religieux  Gom-  omrlàni 
baud , alTemblctcntdes  forces  4c  vindrent  mettre  leurpere  en  liberté.  En 
fuite  dctjuoy  Lovis  ayant  excité  quelques  remuemens  et)  Alemagne, 

85x.  encoresalafufcitàtiondcLothaire,  l’Empereur s’auançaiufques à Auf- 
bourg.lc  rangea  au  deuoir,4c  prit  en  bonne  part  la  farisfaâion  de  Lothai- 
re , qui  fe  purgea  de  ce  qu’on  l’accufoit  d’auoit  induit  Lovis  fon  frere 
à la  rébellion. 

*jj.  Cét  orage  ellant  aucunement  calmé , il  recommença  toft  apres  ; fur  ce 
que  J’Empereut  fit  quelque  retranchement  des  partages  de  fes  enfans 
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Caxlo-  rebelles , &en  haine  de  l’ad'célion  qu’il  portoità  Ton  plus  icunc  fils  Char- 
v i n-  les , iflu  du  dcuxiefme  mariage.  Tellement  qu’apres  auoir  fait  en  forte,  j*sv# 

siens,  que  ce  bon  Prince  fuddefpoüillé  de  fes  ornemens  Impériaux,  &:  mis  dans 
vituLudm.  k Monaderede  S.  Medard  à Soldons , Lovis  fctranfportacn  Bauicre; 

Mais  TEmpereur  edant  redably,  ij  le  vint  trouuerauec  Pépin  fon  frère* 

&:  lors  il  les  carefla  te  recueillit  auec  grande  ioyc  -,  puisayant  renuoye  Pc- 
nÜ^rUdeui-  P*n  cn  -Aquitaine,  *1  retint  L o v i s en  fa  compagnie , pour  luy  feruir  de  ^34* 
n, rÿ.  renfort,  li  fes  ennemis  brafloient  derechef  quelque  trahifon  contre  fa 

perfonne. 

Or  l'Empereur  ayant  donne  le  Royaume  d’Aquitaine  à Charles,  au 
preiudiccdc  les  autres  enfans,  Lovis  pour  ce  liiict  (encore  qu’aflfez 
impuiflànt  ) tefmoigna  derechef  fon  mauuais  naturel  , cn  excitant  du 
trouble,  qui  neantmoinss’cfuanoüitaufli-tod  que  l’Empereur  eut  pade 
le  Rhin , pour  l’aller  chafticr.  De  forte  qu’il  tut  contraint  de  requérir 
rifLuJ.pj.  pardon  à fon  père,  qu’il  luy  o&roya.  Mais  voyant  l’Empereur  cfloigné, 
il  fut  porté  à telle  malice , qu’il  eimeut  les  Saxons , Turmgcois  te  autres 
peuples  d’outre  le  Rhin , qu’il  foudenoit  cftrc  fes  fuicts. 

De  celle  recidiuc  en  rébellion  l’Empereur  edant  grandement  outre, 
pafla  derechef  le  Rhin , pour  entrer  en  Turinge,  te  comme  autresfois 
contraignit  fon  fils  de  fc  retirer  cn  fon  Royaume  de  Bauiere.  Cependant 
KitmriM. ù l’empereur  Loüis  edant  tombe  malade , il  didribua  lès  trefors  te  meubles  840. 

précieux  à fes  enfans  ; te  rEuefquc  de  Mets  Dreux  fon  frère  naturel , luy 
vîtM Lud. pÿ,  ayant  remondre,  qu’il  n’auoit  rien  donne  à Lovis  fon  fils,  &:  qu’à  tout 
le  moins  il  luy  deuoit  faire  grâce  te  pardonner  fes  olfenfes, l’Empereur  cf- 
meu  du  fouucnir  d’vn  fils  tant  ingrat , fc  laifla  tranfporter  iufques  là  de 
raconter  les  grandes  &:  frequentes  indignitez  qu’il  en  auoit  rcceu. 
Toutcsfoisil  s’appaifaenfin&:  protefta,  que  puis  que  fon  fils  abfcnt  ne 
pouuoit  luy  demander  pardon , il  luy  remettoit  Chredicnnement  toutes 
fesoffènfes;  adioudant,  que  les  Prélats  cdoient  obligez  de  luy  remon- 
Arer  combien  fon  péché  edoit  exécrable  deuant  Dieu  &:  les  hommes,d’a- 
uoir  auancé  les  iours  de  fon  pere  vieil  te  caduc , te  bicn-tod  apres  expira. 

Lothairc  n’edoit  content  des  partages  de  fes  frères,  te  les  voulut  retra- 
cher  , mefmemcnt  infida  de  redraindre  celuy  de  Lovis  à la  Bauicre 
An**l  ùutrti  ^"cu^cmcntJ  ce  que  ne  voulant  fouffrir , ilrcfolut  de  fc  maintenir  par  la 
0*therit,  force  des  armes.  Et  de  fait  il  fc  tint  fi  bien  fur  fes  gardes  lors  que  fon  frè- 
re vint  à Vor  mes,  penfant  le  preuenir&:  l’accabler,  que  Lothairc  edi  ma 
Nitârd.  luy  edre  plus  court  de  s’appointer  auec  luy , que  nonpasdclc  combatre, 

ayons  à ccde  fin  les  deux  frères  parlementé  enfemblc  à Francfort  ; Et  aind 
Lovis  demeura  cn  pofleflïon  de  tout  le  Royaume  d’ A lemagne. 

Depuis neantmoi ns  les  frères  ne  laiflerent  de  rentrer  en  guerre,  te  fc 
ioignans  cnfcmble  Lovis  te  Charles  fon  frère, qui  eôtra&crcntenfcm-  841, 
Annsi.  Mntiç.  ble  vnc  cdroitc  alliance , contre  Lothairc  te  Pépin  le  leune,  fc  donna  en- 
tre eux  la  funede  bataille  de  Fontenay,  en  laquelle  l’aifnc  fc  trouua  vain- 
Kitmri.  cu,comme  il  fut  depuis  en  vnc  autre  combat-  En  fin  ils  conuiennent  d’ar-  843. 
sigthrt.  bitrcs,pour  terminer  te  compofer  ce  grand  différend  te  guerre  cruelle,  la. 

quelle  par  vn  appointement  fut  pacifiée  en  telle  forte,  que  Lovis  de- 
meura cn  pofTeflion  de  l’Alcmagne  te  de  la  Hongrie;*:  de  quelques  bour- 
gades deçà  le  Rhin. 

Si  ces  deux  puifnez  viélorieux  auoient  iufques  là  edé  bien  vnis , ce  qui 
fuiuit  rompit  leur  concorde  te  vnion;  te  cn  vindrent  d auant,  que  le 
Germanique  fc  mit  en  effort  d’empicter  l’Edat  de  fon  frère. 

Lovis  s’edoit  retiré  en  fon  Royaume  apres  la  paix  de  France,  te  là  844. 
tint  vnc  dicttc  folcnndlc,  à laquelle  fc  trouucrent  quatorze  Ducs  de 
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Bohême , qui  fe  firent  baptilcr  en  Iareligion  Chrcfticnnc , s’y trouua  aufli  Carlo- 
Usvi  Harald  grand  Seigneur  Danois,  auquel  futaflïgnévn  quartier  de  Saxe  v 1 n- 
pour  fa  demeure.  BoricouFIorncRoydesNormans  y enuoya  pareille-  ci  en  s. 
mentfes  Ambaffadeurs , pour  faire  paix  aucc  Lo  v is,  en  reftituant  ce 
que  fes  gens  auoient  pillé  fur  fes  pays.  ■<**«**■  z«- 

Les  EfcIauonsfevouloientdeparcirdcl'obcilTance  du  Roy  d’Alema- 
gnc  > qui  fut  contraint  de  mettre  fur  pied  de  grandes  forces  contre  eux, 

Sc  les  ayanc  fubiuguez , leur  donna  Ratiflaus  pour  Duc  ou  Gouuerncur. 

Mais  au  retour  les  Bohémiens , qui  auoient  aufli  guerre  auec  Lovis, 

845.  firent  vne  lourde  charge  fur  fon  armée  & vn  grand  efchcc  des  Alemansi 
‘ fur  lcfquels  ilseurencencore  l'aduantagc  trois  ans  apres. 

Cependant  les  A quitains  ne  pouuant  fe  contenter  du  mauuais  traiûe- 
menr  qu'ils  difoient  receuoir  du  Roy  Charles  le  Chauue,  enuoverent 
fupplier  le  Roy  d'Alcmagne  de  les  receuoir  en  faprotection,  & de  pren- 
dre en  fa  main  le  gouuerncment  de  leur  Royaume , ou  bien  de  leur  en-  Amd.butrti. 
uoyer  fonfils,pour  les  dehurer  de  la  tyrannie, en  laquelle  ils  eftoicntdctc-  *•/*»»• 
nus , auant  qued’eftrc  réduits  à l'extremité  de  fe  mettreen  la  puiflanec  de 
854.  l'eftranger.  Louis  Prince  d'Alemagnc , de  l’ordonnance  de  Ion  pere , alla 
au  mandement  des  Aquitains.  Mais  fe  voyant  aflifté  de  peu  de  Seigneurs 
du  pays , il  forcit  de  France  Je  s’en  retourna.  Enuiron  ce  temps  le  Roy  fon  D» 
pere  deffit  Ratiflaus  Duc  de  Morauic  8c  Efclauonie , qui  s'eftoit  rebellé 
contre  luy,  ayantefté  fi  téméraire , que  de  prendre  le  tilcre  de  Roy  du  ” 
pays , qu’il  auoit  feulement  en  gouucrnement. 

Pourccftcdcftaitela  guerre  ne  fut  finie.  Car  quelques  années  apres  Amntii, 
Lovis  remit  fus  vne  forte  armée , qu’il  mena  par  le  pays  des  Sora- 
bes  contre  les  Dalmatiens,  qu’Auentin  cftime  dire  les  Vindes,  qui  font 
Sj6.  dclàlariuicred’Albis.  Tantya,  que  par  le  moyen  d’vnc  bataille,  qu’il 
gaignafureux,  illesfubiugua  derechef  Sc  les  rendit  tributaires  1 Qui  fut 
caufe,  que  quelques  Ducs  ou  Seigneurs  de  Bohême  fe  foufmirent  volon- 
tairement à luy. 


Or  Lovis  ofFcnfé  d’vn  accord  , que  Charles  le  Chauue  fon  frere 
auoit  fait  aucc  l'Empereur  Lothaire , s’eftant  rendu  cnnemy  d’iccluyjtou- 
tesfois  foie  qu'il  delirafl;  de  deftournet  le  foupçon,  qu’il  luy  vouloit  faire 
S58.  la  guerre , ou  bien  qu'il  fut  prefle  des  Sclaues , il  mit  fus  trois  puiflantes 
armées  contre  les  Aborrites , Liuons  8c  Sorabes,  doncil  donna  la  condui- 
teifesenfans.  l;.r  comme  elles  citaient  prcfics  a marcher,  aucuns  mau- 
uais François  ayant  conceu  vne  indignation  contre  Charles  leur  Souue- 
rain , l’i  mutèrent  derechef  de  venir  prendre  pofleflion  du  Royaume  d’ice- 
luy;  ainli  qu’il  fit  par  le  confeil  de  les  Euclqucs  Sc  Comtes.  Tellement 
que  Charles  fe  trouuanc  abandonné  des  liens , apres  auoir  rompu  fon 
camp  fuc  contraint  de  s'enfuiri  Sc  lors  le  Roy  d’Alcmagne  afl'curé  des  Vc- 
ftrics  traiftres  à leur  Roy  naturel  ils  luy  firent  hommage  Sc  offrirent  leurs 
armes.  Enfuite  Lovis  fcfitcouronncriScns  par  les  mains  du  perfide  odtnmmi 
Venilon,  que  par  corruption  l’on  appelle  vulgairement  Ganelon  Arche-  TtaOtt, 
uefquedcla  ville;  qui  auoit  mcfmc  facré  Sc  couronné  le  Roy  Charles, 
aduerfaire  de  L o v 1 s. 

Mais  aucuns  Seigneurs  François  cflant  fruftrez  de  l’efperance  de  pou- 
uoir  tirer  du  Roy  L o v i s les  commoditez  qu’ils  s’attendoient,  Sc  confi- 
derant  la  faute  qu’ils  auoient  c5mife,fc  rappointefent  bicn-toft  aucc  leur 
Roy  légitime  Charles , qui  aufli-toft  reconquit  fon  Royaume,  Sc  fut 
ÎJ9.  Lo  vi  s contraint  de  retourner  en  fon  Eftat,  pour  appaifer  la  rébellion 
des  Vencdes  Sorabes,  apres  auoir  demeuré  en  France  par  lefpace  de  fix 
mois  j Dieu  l’ayant  puny  d'auoir  laide  vne  iufte  &:  légitimé  guerre , pour  f 
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VIN- 

CIENS. 


Vif  mur. 


Carlo-  en  entreprendre  témérairement  vnc  iniufte.  Et  en  fuite  l’Empereur  Loüis  dt 

ll.&lc Roy  Lothairc  de  Lorraine  le  plaignans  de  l'ambition  du  Roy 
d’Alcmagnc  leur  frere , ioignirenc  leurs  armes  & leur  ddlcins  à ceux  de  f-UR- 
Charlcs  contre  luy.  Ellant  donc  fomme  d’amander  le  tort  par  luy  fait  au 
Roy  de  France,  il  s'en  exeufa  en  vnc  alfembléc  deuant  les  Euefquesj  Se 
Amisluumi  rcnclit  raifon  de  fon  entrée  en  Fi  ance  ; comme  il  fit  aullî  depuis  en  la  con- 
férence qu’il  eut  auec  Charles  dans  vnc  Ifle  du  Rhin,  proche  d’Ander- 
nac,  apres  laquelle  ils  firent  paix  enfemblc,  Se  là  iurcrent  follcmnelîe- 
men ta  S.  Caftor  au  confluent  de  Rhin  Se  de  Mofcllc  Celle  paix  donna  860. 
plus  de  moyen  à L o v 1 s de  continuer  la  guerre  aux  Abotrites , qui  refu- 
(bicntlcur  obciflancc  accouftumcc  i Car  Ta  venue  cllonna  de  telle  façon 
ce  peuple, qu’il  fut  contraint  auec  fon  Duc  Tabanifil,de  lé  rendre  à fa  dif- 
cretion  de  bailler  oftages  de  fes  promcllcs  &:  de  la  fidelité.  Quçlquc 
temps  apres  Lo  v 1 s vintaflîcgcr  Radie  Duc  des  Efclauons  de  Moraine 
en  vne  fiennecitc,  lequel  prudemment fe rendit aufli tout incontincntà 
Ùl  incrcy , &:  luy  feit  le  ferment  de  fidelité. 

Ainfi  ce  grand  Monarque  eut  diuers  heureux  fuccez  contre  les  Abo-  8 69. 
drites , Sorabcs , Efclauons , Bulgares , Bohèmes , D.ilmates  &:  Normans 
qu’il  combatif  valcurcufcment,  Remporta  de  lignalées  victoires  fur  eux. 

Par  le  décès  de  Lothairc  I I.  Roy  de  Lorraine  Se  de  la  Boui  gongne 
Tranfiuranc  fon  ncucu  , il  entra  derechef  en  diuifion  auec  Charles  le 
Chauuc,  qui  s’cftoit  fait  couronner  Roy  de  celle  prouince,  pendant  que 
Lo  vis  clloitcmpefchccn  la  guerre  contre  les  Venedes,  auec  lefquels 
s’eftat  appointe,  par  trois  fois  il  enuoyades  Ambaflàdeurs  à Charles,  pour 
demander  fa  part  de  ce  Royaume,  qu’il  fouftenoitdcuoireftrc  commun 
entre  eux  par  droit  de  lucceflion;  finon  qu’il  cfloit  refolu  d’en  auoir  la  rai- 
fon par  la  force  des  armes  Ils  accordèrent  de  vuider  leur  différend  par 
ceux  qu’ils  deputcroient.  Mais  depuis  cux-mefmes  s’eltans  aflémblez  en 
vn  lieu  accordé,  fans  auoir  cfgard  au  droit  de  l’Empereur  Loüis  1 1.  leur- 
ncueu  , ils  partircntlc  Royaume , Lo  v 1 s ayant  eu  tout  ce  qui  dl  entre  * 


Aniud  mutin 
rinattrti. 


Ctmtinut. 

fjtunnn. 


R'fUH. 


lcsriuiercsdcRhin&Meufc,  & ce  qui  dl  outre  les  monts  de  Vauge  Se 
du  Mont-iou  . àfçauoirColongne,  Troues,  VtreCt,  Stralbourg,  Bafle 
&:  pluficurs  autres  places , &:  deflors  il  adioufta  le  tiltrc  de  Roy  de  Bour- 
gongne  à fes  premières  qualitez. 

Le  Prince  Carloman  fon  fils  aifneauoitpar  deux  fois  machiné  contre 
luy.  Ce  qui  ne  l’cmpcfchapasde  le  vouloir  aduantager  de  quelque  por- 
tion du  parcage  de  fes  biens , qu’il  auoitconucnu  &:  accorde  de  laifîcr  à 
fes  deux  autres  enfans  Loüis  Se  Charles  : lefquels  ne  pouuans  bien  dige-  871 
rcr  ce  retranchement  de  leur  portions  héréditaires,  prirent  aufli  les  armes 
contre  le  Roy  Lo  v is  leur  père,  s’emparèrent  de  la  ville  de  Spire,  &:  at- 
tirèrent à leur  party  pluficurs  Nobles  & Comtes.  Trouble  aduenu  par 
vn  iuflc  iugement  de  Dieu,  qui  par  là  voulut  punir  Se  venger  l’iniurc,  que 
luy-mefmeauoitautresfois  faite  à fon  père  l’Empereur  Loüis  le  Débon- 
naire prcfquc  en  pareille  occafion.  Mais  ce  mouucmcnt  ne  vint  à plus 
grande  confcqucncc , par  ce  que  le  Roy  d’Alcmagnc  trouua  moyen  d’ap- 
paiferôc  contenter  fes  enfans;  qu’il  enuoya  depuis  en  Italie,  contre  C har-  87J, 
les  fon  frère , afin  d’empefeher  fa  promotion  à l’Empire:  entreprife  qui 
n’eut  vn  heureux  fucccz  ; non  plus  que  le  voyage,  qu’il  fit  entreprendre 
au  Prince  Loüis  fon  fils  en  France,  pour  y faire  le  degaft , & s’en  emparer, 
&ccfai(antrctircr(  harles  fon  frère  d’Iralic,  fouftenant  qu’à  fon  prciu- 
dicc , veu  qu’il  eftoit  fon  aifné , il  n’auoit  peu  cftrc dieu  Empereur. 

Neantmoins  ils  aduiferent  de  traiélcr  la  paix  enfcmblç , pendant  la  né- 
gociation de  laquelle  Lo  v is  charge  d’ans  de  chagrin  , mourut  à 

Francfort 
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jirsdt  Francfort  le  vingc-hui&icfinc  iour  d’Aouft , l’an  hvict  cens  soi- 
ïe5VS  Xante  seize,  qui  fut  le  foixantc-dixicfmc  de  fon  aage , apres  auoir 
polîcdé  fa  Couronne  d’Alemagne  par  l’efpace  de  trente  Icpt  ans.  On  le 
s*mort  mitcnfCpUiturc  dansl’EglifedeS.  Lazare  de  Loresheiin. 

Son  efpoufc  Emmü,  Princcflc  Efpagnolc  , trcs-noblc  8c  tres-ver- 
tueufe,  dcceda  cinq  mois  auantfon  mary  à Ratilbonnc,  où  elle  gift  en 
rEglifcdcS.Emcran.  Lo  v is  fut  vn  Monarque  généreux,  orné  de  di- 
uerfes  perfc&ions  requifes  en  vn  grand  Prince , les  liens  l’appellent  Tres- 
Chreftien;  Il  eftoit prudent  fijaduifé,  de  bon  confcil,  efleuoit  aux  di- 
gnitez  les  perfonnes  capables  ; aucun  n’ayant  iamais  impetré  de  luy  Euef- 
chc,  fiefou  dignité  feculicrc  par  argent,  ainsparviehonnefte,  capacité 
& bonnes  moeurs.  Eftoit  foigneux  d’exccuter  les  ordonnances  Ecclcfia- 
ftiques:  finalement  auec  la  valeur  il  ioignit  la  do&rinc.  Toutesfois  fa  icu- 
nelle  n’auoit  efte  telle  fouz  fon  pcrc  ; mais  le  cœur  des  Roys  eft  en  la  main 
de  Dieu,  qui  les  change  à fa  volonté.  On  remarque  d’ailleurs  en  luy  vne 
ambition  demcfuréc , d’auoir  voulu  enuahir  les  Eftats  de  les  proches. 

871.  Baille  Empereur  de  Grèce  rechercha  fon  amitié  fon  alliance , &:  luy 
enuoya  de  riches  prefens.  II  fut  aufti  recherché  par  les  Roys  Danois,  qui 
luy  firent  de  grandes  fubmiflïons;  fiz  par  quelques  autres  Princes,  mef- 
mementparlcRoy  dcBulgairc,  lequel  par  fes  Ambaftadeurs  le  pria  de 
luy  enuoyer  gens  pour  inftruire  fon  peuple  en  la  religion  Chrefticnnc, 
que  luy-mcfmc  reccut  fi c Ce  fit  baptifer. 

EN  FJ  NS  DE  LO  VI S I.  ROY  D'JLEMAGNE, 

CT  d’Emme  fa  femme. 

11.  CARLOMAN  Roy  de  Bauicrc&:  d’Italie,  duquel  eft  cy  apres 
faite  plus  ample  mention. 

11.  LO  VI S II.  Roy  d’Alcmagne  aura  fon  chapitre  en  fon  lieu. 

11.  CHARLES  furnomme  le  Gras,  Empereur  fiz  Roy  de  France. 
11  fera  aufli  parlé  de  luy  cy-apres  plus  amplement. 

11.  Hildecarde  ou Hermengardc fut AbbefTe de Zuric. 

Outre  cefle  PrinceJJè  t aucuns  donnent  au  Ecy  L o v 1 s d Alemagne  cinq  au- 
tresfilles , 4 fç auoir  Lutdgarde  v^ibbejfe  au  lac  de  chimin  en  Bauicre\  i ne  au- 
tre , qu' tls  dijent  auoir  ejle  mere  de  Godefroy  Euefque  de  Strasbourg*  Placidit 
femme  de  ConradBucd'  Aufira/ie , autres  difent  de  C Empereur  Conrad.  I.  Ma- 
thilde femme  de  Henry  Bue  de  Saxe  & de  Thuringe  ; & Berthe  /ibbejfe  de  Se- 
kingen.  M aùtl y a fuict  de  douter  de  cela , attendu  mefmement  que  la  Saxe  & la 
Turinge  n’ ejl oient  pointe  ne  ou  four,  vn  mefme  Prince  ,&•  net  ont  ejlé  que  plus  de 
quatre  c ens  ans  apres , à f auoir  Jouz.  Friderict  dit  le  belliqueux  , Bue  de  Saxe  , 
£ le  Cl  curdetE  mpire , Stgtfmond  (fiant  E mpereur . 
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».  CARLOMAN 

Roy  de  Rauiere  (f  d' Italie,  çf  Empereur 
titulaire. 

Chapitre  XIV. 

E premier  tiltre  qu'eut  ce  Prince,  fut  de  Roy  de  Bauierej  876. 
outre  laquelle  contrée  il  commanda  aufli  la  Bohême , 1*  Au- 
triche , rEfclauonic  &:  partie  de  Hongrie , Lors  que  le  Roy 
d’ A lemagne  Loüis  premier  du  nom  ( duquel  il  ctoit  fils  aif- 
nc  &c  non  puifné,  comme  eferit  vn  Alcinan , qui  ne  luy  don- 
ne que  la  qualité  de  Duc  des  François  & de  Carinthic)  s'achemina  en 
France , pour  en  prendre  ou  plutôt  vfurper  la  Couronne , il  luy  donna , 8y8. 
tout  icunc  quil  citait,  la  conduite  d’vnc armée,  afin  de  contenir  au  de- 
yfWiJHmiUoirlesErcIauonsdeMorauie,  &:  trois  ans  apres  le  mcfme  Prince  s’ou- 
Mmh-  blia  tant , que  de  machiner  contre  le  Roy  Ton  pere , quand  à Ton  dcfccu  il  861. 
s’ingéra  de  depofer  les  Gouucrncurs  de  la  Marche  de  Hongrie, &c  en  inti- 
mer d’autres  à la  volonté.  Mais  s’etant  humilié , il  fut  rcccucn  grâce. 

Ncantmoins  depuis  ayant cncorcs  etc  accule  enuers  Loüis  de  pluficurs 
idem  un!»*.  cjiargCS ^ fauEes  commifcs , il  fut  contraint  de  s’enfuir  en  Carinthie, 
dont  il  auoit  le  gouucrnement , où  le  Roy  fon  pere  voulut  aller  le  trouuer 
en  perfonne.  Qiioy  voyat,il  vint  derechef  auec  tant  d'humilité  feprefen- 
ter  deuant  fon  pere, qu’il  le  rcccut  en  fes  iutificatios,&  continua  de  l’em- 
ployer li  heureufement  en  fes  guerres  pour  la  defenfe  de  fes  grands  Etats,  “86 j . 
que  l’ayant  fait  chef  d’vne  armée  contre  Ratic  Duc  de  Morauic,  Car- 
lo m an  gaigna  deux  mémorables  vkfoircs  fur  luy;  puisvne  troificfmc 
furGondacarcComtedela  Marche  de  Carinthic,  qui  s’etoit  rcuoltc; 

> rimer.  Zuendcbold  ncucu  de  Ratic , fentit  aufli  l’effort  de  fes  armes , ayant  etc 

pareillement  vaincu,  contre  lequel  pourfuiuant  fa  vi&oirc  il  le  fit  venir  870. 
au  point  de  fc  mettre  6c  fon  Royaume  ou  Duché  entre  les  mains  du  Roy 
d’ A lemagne , pour  en  difpofer  à fa  volonté , dequoy  Ratic  fon  oncle  luy 
fçcurrrcs-mauuaisgré,  &:  voulut  luy  faire  perdre  la  vie;  Mais  Zucndc- 
bold  l’ayant  furpris  a fon  aduantagc,lc  rendit  prifonnieràC  a r l o m a n, 
lequel  par  ce  moyen  foufmiten  l’obciflancc  du  Roy  fon  pere,  toutes  les 
,*emi  villes  qu’il  tenoit.  Ce  fut  poflible  alors,  qu’on  fit  crcucr  les  yeux  à Ra- 
tic , pour  le  punir  de  fa  rcuoltc.  Le  bon-heur  du  icunc  Prince  ne  dura  pas 
toufiours.  Car  les  rebelles  de  Morauie  à leur  tour  desfirent  fes  troupes.  87a. 

Cependant  Loüis  IL  du  nom,  fils  de  Lothairc  Empereur,  ayant  déli- 
béré de  refigner  l’Empire  à ce  Prince  Carloman  fon  coufin , le  Pape 
lean  VIII.  craignant  qu’il  ne  fut  aufli  rude  enuers  le  fiege  Romain, 
au’auoit  été  Loüis  II.  fol  licita  Charles  le  Chauue  Roy  de  France,  oncle  $75* 
d’iccluy , de  venir  prendre  en  main  les  ataircs  d’Italie,  àc  luy  impofa  la 
Couronne  Impériale  fur  la  tetc;  dont  Loüis  Roy  d’Alcmagne  aifnc  de 
Charles  voulant  fe  vanger,  par  ce  qu’il  foutenoit  auoir  etc  fraude  de 
iru^uu’a  * 'Empire,  qu’il  difoitluv  appartenir  par  droit  deprimogenicure,  fit  entrer 
en  Italie  vncarmccfouz  la  conduite  de  Charles  Ion  fils,  lequel  étant  rc- 
pne  lufuh.  pouffé  par  le  Roy  de  France,  cela  n’ctonna  Carloman  fon  frere,  qui  87  y. 
s’etott  aufli  acheminé  en  Italie  auec  vnc  grande  armée,  &auoit  franchy 
" f'  les  Alpes  malgré  les  efforts  defon  cnncmy;  l’ancien  Annalitc eferit, qu’il 

***  f‘  voulut  aulfi  le  corrompre  par  prefens;  Et  ncantmoins  vn  autheur  de  cc 
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jinidi  temps  nous  apprend , que  Carloman  ayant  en  ce  voyage  parlemen-  Carlo* 
Jfsvs  téauccfon  oncle  Charles  te  Chauue , fit  entendre,  qu’il  n’cfloit  venu  en  v i n- 
C-H**  Icalic,  que  pour  la  garder  au  nom  de  Ton  frere  le  Roy  d’Alcmagnc  & le  g i en  s. 
fien , craignant  que  les  Italiens  abandonnaient  l’obeilTancc  des  François, 
pour  fe  rendre  aux  Grecs , ou  fifient  vn  Empereur  de  leur  nation;  Et  pour 
ce,  perfuada  Charles  &:  Carloman  de  retirer  leurs  armées , promet- 
tant de  faire  le  femblablc , &:  que  leur  différend  feroit  appointé  lors  qu’il 
iroit trouucr  fon  frere,  pour  auec  fon  confcil  p’artir  entre  eux  l’Italie* 

Ainfi  ayant  abufe  fes  neueux , il  les  renuoya  auec  des  prefens. 

Mais  leur  différend  n’ayant  peu  cftrc  pacifié , le  Roy  Carloman 
qui  auoit  eflé  mandé  de  venir  par  l’Emperierc  Engelberge  velue  de 
Loiiis , s’achemina  derechef  en  1 talic , où  il  prit  le  tiltrc  d’Empereur,  & fe  £*"***"*• 
fit  faire  ferment  de  fidelité  par  les  Princes  & Seigneurs  Romains;  puis  fe  jumtim. 
retira  en  fon  pays  de  Bauicrc  ; lardant  ncantmoins  en  Italie  plulieurs  fau- 
teurs de  fon  party , qui , apres  la  mort  de  Charles  le  Chauuc,  rctindrent 
Rome  à fa  deuotion. 

*78*  Mais  depuis , au  temps  du  décès  de  l’Empereur  Loüis  III.  dit  le  Bègue, 

fils  de  Charles, & fucccfieur  d’iccluy,  Carloman  fe  voyant  le  Chauue 
grandement  indifpolc  d’vnc  paralyfie , de  laquelle  il  n’efpcroit  pas  iamais 
rcleuer,  confentit  que  Charles  le  Gras  Roy  de  Sucuc  fon  frère  puifné 
smmçrt  prill  le  nom  d’Empereur  ; &c  bien-toll  apres  Carloman  décéda  le  OmULimmi 
880.  vingticfmciour  de  Mars  l’an  h v i ct  cens  q^v  a t r e-v  i n g t s,  qui 

fut  le  quatricfmc  de  fon  régné  en  Bauicrc , & le  troifiefmc  de  celuy  d’ I ta-  ***** 
lie.  Le  deccs  de  ce  Roy  aduint  à Octingcn  en  Bauicrc , où  il  fut  inhumé. 

Encore  que  les  Hiftoriens  de  France  &:  d’ Alemagne  ne  l’ayent  qualifié 
Roy  d’Italie  , fi  ell-cc  que  Charles  Sigon  tcfmoignc  y auoir  plulieurs 
chartes,  cfqucllcs  il  en  prenoit  le  tiltrc  auec  celuy  de  Roy  de  Bauicrc.  Il  t \Artp» 
le  loüc  grandement,  & luy  donne  les  qualitez,  de  trcs-religieux , de  fort  ltal\ 
expérimenté  au  fait  de  la  guerre,  bc  dit  qu'il  cftoit  inftruit  aux  bonnes  let-  ***** 
très,  condition  recommandable  qu’il  eut  comme  héréditaire  de  fes  père 
&ayculs.  Il clloitd’ailleursdoüéd’vn grande  magnanime  courage,  &T 
de  beauté  corporelle  non  comunc.  Vnautheur  Alcman  dit,qu’il  eut  pour 
femme  Hildeconde,  laquelle  il  efcrit  auoir  cfté  fille  du  Roy  de  Por-  Bnmaitil 
tugal  ; par  vn  abus  &:  mefeonte  notoire , puis  que  ce  pays  n’a  eu  le  tiltrc 
de  R oyaume , qtic  plus  de  deux  cens  ans  apres  ; Tant  y a qu’il  n’eut  enfans 
de  celle  Princcfic,mais  bien  deLitouinde  noble  femme  illuë  de  Carinthic  Qthf  Trifinjl 
fa  concubine,  il  dclaifia  vn  fils  &vne  fille.  Il  fit  porterie  nom  d’Arnoul  i * t.  7. 
à ce  lien  fils , en  mémoire  de  S Arnoul  Euefque  de  Mets , de  la  fainéle  li- 
gnée  duquel  luy  bc  les  autres  Roys  de  France  eftoient  yffus. 

ENFANS  NATURELS  DE  CARLOMAN 
Royde Bduiere,  Qrde  Lito  vi  n de. 

%9q0  11.  A R NO  VL  Empereur  & Roy  d’Alcmagnc. 

11.  Gisele  futconiointepar  mariage  en  l’an  h vie  t cens  qv  a- 

t r e-v  1 n c t s dix  auec  Svantopoldou  Thibaud  Roy  des  *ftr*  Gtm *** 
Morauiens,  autres  le  qualifient  Duc  des  Vandales.  Aucuns  Hillo- 
riens  fcmblent  fe  mcfprendrc  en  faifant  ce  Prince  fils  aifné  de  Car- 
loman , contre  l’opinion  des  autheurs  Alemans , qui  le  difent  auoir 
c(lé  fon  gendre , & que  d’eux  fiit  fils  vn  autre  Zuancopold  auffi  Roy 
des  Morauiens. 

Z ij 
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ARNOVL  Ch“ 

Empereur  çf  Roj  d‘ \Alemagne  de  la  ‘Bourgongne 

Eranfiurane. 

Chapitre  XV. 

jyogiftgîWE  E Roy  de  BauicrcCarlomaupcrc  de  cct  Empereur, en  mou-  SÏS. 
S rant  Iuy  lailfa  lcsprouinccsdc  Cannthic&dc  Sur  e.  Il  afli- 

? fta  Clurles  le  Gros  Ton  oncle  aulTi  Empereur,  en  la  guerre 

9 contre  les  Normans;  Sc  fe  rendit  fi  recommandable,  que 

Charles  cftant deuenu  tellement  hcbctc  de  fens  &c  d enten- 
dement, qu’il  fut  iugé  incapable  de  gouuerner,lcs  Princes  de  T Empire  af- 
femblez  à Francfort  au  mois  de  Noucmbrc , l’an  huiû  cens  quatre-vingts  $$$7, 
fept , confcntirent  qu’A  rnovl  fon  neueu  prift  fa  curatclc , qu’il  admi- 
**  mftra  feulement  deux  mois,  &:  iufques  à ce  que  le  décès  de  Charles  cftant 
arriué , ccftuy-cy  fut  rccogncu  & déclaré  Empereur.  Et  dautant  qu’en  ce 
temps , le  jeune  Prince  Charles , furnomme  le  Simple,  vrav  heritier  de 
la  Couronne  de  France  n’cftoit  en  aage  de  commander,  les  François 
voyant leminent  péril  qui  les  menaçoit  à caufe  des courfcs  &c  rauages 
des  Danois  &c  Normans , délibérèrent  de  fubroger  vn  autre  Roy,  ce 
qui  donna  fuict  à l’Empereur  ArnovI  d’afpircr  à cefte  grande  Monar- 
chie. Bien  cft  vray  qu’vn  Hiftorien  du  temps  tefmoignc , qu’il  en  rcfufa  la 
Couronne  luy  cftant  offerte,  mefmcsapprouua  he  choix  qui  fut  fait  du 
Comte  de  Paris  Eudes  pour  l’accepter. 
t.  C ependant  les  N ormans  s’eftant  auffi  icttez  en  A lemagne , A r n o v l 

* les  combatitaucc  vnc  telle  valeur  Sc  generofitc,  qu’il  remporta  fur  eux 
vne  grande  victoire.  Mais  cftant  retournez  en  la  balle  Alemagne , qui  eft 
la  Gaule  Belgique,  l’Empereur  empefehj  en  ce  temps-là  contre  Zucndi- 
bold  Roy  de  Bohême , ayantenuoye  vne  armée  contreeux , elle  fut  à fon 
tour  deftaite  : ce  qui  le  força  de  venir  en  perfonne  derechef  les  combatrc  ' 
furlanuicrcdcTiliaprésLouuain,  auec  tant  de  bon-heur,  qu’il  y eut 
iufques  h cent  mil  Normans  tuez  fur  le  champ, la  mort  de  leurs  Roy  s Go- 
defroy &;  Sigefroy  aynnt  fignalé  la  vittoirc. 

Zuendibold  Roy  des  Elclauonsdc  Morauic  auoit  cfté  inuefty  par  cét 
Empereur  du  Duché  de  Bohême , au  mefeontentement  des  Bohémiens, 
qui  refuferent  d’obeir  & fe  foufmettreaux  commandemcnsd’A  rnovl* 

Et  par  ce  que  le  Morauien  trop  ingratement  s’eftoit  rendu  chef  de  leur 
rébellion,  l’Empereur  l’attaqua  fi  viuemcnt,  qu’il  fut  contraint  en  s’hu- 
miliant de  rccognoiftrc  fa  faute.  Mais  Zuendibold  cftant  retombé  en  fc- 
lonnic,  Arnovl  alliftédes  Hongrois Se  de  leur  Roy,  le  preffa dere- 
chef fort  cftroitement,  en  forte  qu’il  fut  neceffité  de  s’aller  retirer  dans 
laforeft  Hcrcinic. 

Or  l’Empereur  le  voyant  auoir  tant  d’heureux  fuccez,  rcfolutdepren- 
, dreladcfcnfcdc  Bcrcngerfilsd’Ebrard  Duc  de  Fnoul,  qui  auoit  cfté  cf- 
leu  Roy  d'Italie , &:  auoit  pouraduerfaire  Guy  Duc  de  SpoJeteaullicncu  891. 
Roy , qui  vainquit  &:dcfpoüilla  Bcrengcr-,  en  faueur  duquel  Arnovl 
enuoya  fouz  la  conduite  de  fon  fils  naturel  vne  armée  pour  le  fccourir  : Se 
bicn-toft  apres  luy-mefme  entra  en  Italie , força  Bergame  où  il  fiteftran-  89 
gler  le  Comte  Ambroifc,dontceuxdc  Milan , Pauie&  Plaifancc  eurent  &: 
vn  tel  effroy  , qu’ils  fc  rendirent  & foufmirent  à luy.  Tellement  qu’il  8^4. 
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Uns  dt  rangea fouz  Ton  obeiflance le  Royaume  d’Italie,  où  il  refolut de s’cftablir  C a r.  La-, 
Iesvs  luy-mefinc.  vin- 

Chr.  Quelques  temps  aupârauant,& des  l’an  huicl  cens  quatre-vingts  huiû,  ci  eus. 
Rodolphe  fils  du  Comte  Conrad , s'eftoit  fait  couronner  Roy  de  la  Bour- 
gongneTranfiurane , auprciudiccd’A  r n o v l,  quidifoit  auoir  hérité 
de  ce  Royaume  par  la  fucceflion  de  l’Empereur  Charles  fon  oncle  j Ce 
fut  pourquoy  il  le  rendit  en  Bourgongne , afin  d’en  deietter  fon  cnnemy  : 
à quoy  toutes  foi  s il  ne  peut  paruenir  : non  plus  que  lors , quà  fon  retour 
d’Italie , il  tenta  d executervn  pareil  dcllein. 

Mais  le mauuais  traitement, que  reccut  le  Pape  Formofe  des  Romains, 
futcaulcdc  faire  repafier  A r n o v L en  Italie  auec  vnc  puifiànte  armée, 

856.  laquelle  afiiegea  Rome  (détenue  par  Lambert  fils  de  Guy)  &:lafacageaj 
Tellement  qu'apres  auoir  fait  faire  vnc  rigoureufe  punition  des  ennemis 
du  Pape  &:  des  liens,  il  fut  couronne  Empereur  par  Formofe-,  Ce  que  tour 
tesfoisle  Synode  Romain  tenu  fouz  Ican  IX.  reietta  depuis,  comme 
fubrcpticc  Se  nul  ; Cela  fe  fit  à la fufeitation  de  Lambert  : &:  les  Romains 
trouucrcnt  fi  mauuais  le  couronnement  d’AR^ovL,  qu’ils  en  afflige- 
rent  grandement  Formofe  ; mefimes  il  falut , que  pour  chafticr  leurs  iniu-  BltrtnilUlui 
res , cet  Empereur  en  fift  exécuter  plufieurs  des  principaux  ; pendant  tous  «94. 

lefqucls  mouuemens  Guy  & Lambert  fon  fils  vfurpcrenc  la  qualité  du  cfofêt; 
d’ Empereur. 

Cependant  Engeltrudc  vefue  de  Guy , ayant  elle  afflegee  dans  la  ville 
de  Fermo  par  Arnovi,  elle  trouua  moyen  de  le  faire  empoifonner 
d’vn  poifon  lent , qui  fut  caufc  de  le  faire  retirer  en  Alcmagnc;  Auffl  qq)il 
commcnçoit  à fe  rendre  odieux  aux  Italiens:  De  forte  qu’en  ce  mifera- 
ble  citât  il  mourut , foit  de  ce  poifon , foit  de  la  maladie  pédiculaire , qui 
luy  furuint,  comme  efcriucnt  aucuns  Hiftoriens;  entre  autres  Luitprand, 
lequel  luy  attribue  ce  malheur  * pour  s’eftre  feruy  des  Hongrois  ( qui lLt-9' 
eftoient  Infidèles  en  ce  temps-là.  ) De  fait  pour  recompcnlc  de  leur 
fcruicc , il  leur  donna  le  pays  de  Dace,  maintenant  appelle  Tranfliluanic.  vitnm. 
Tanty aque Icdcccs .(I’Arno  vl  aduintàOetingen  , le  vingt-neufiel- 
»Atntrt  me  de  Nouembre,  autres  difent  le  trcnticfmc  iour  de  Décembre,  l’an 
H V I C T CENS  Q^v  A T R E-V  I N C T S DI  X-N  E V F , après  qu’il  CUt  tC- 
nu  l’Empire  vnze  ans  dix  mois  &dix-huiâiours  à les  compter  depuis  le 
trcfpasdc  Charles  fon  oncle;  llgift  à Ratilbonnc  en  l’Egide  de  S.  Emc- 
ran  prés  le  Roy  Carloman  fonpere. 

L’Empereur  A r no  vl  fut  marié  deux  fois,  autres  difent  trois,  l’vne 
auec  Agn  es  fille  de  l’Empereur  de  Conftantinople,  de  laquelle,  filon 
veut  croire  quelques  recens  Hiftoricns , ileutpiuueurs  enfans  ; comme  il 
en  eut  au  (fi  de  là  féconde  femme,  laquelle  n’cft  nommée.  11  efpoufa  enco- 
re, Lvitgàrde,  fille  d’Ethicon  V velphc  Comte  de  Bauicrc  : aucuns 
appellent  ludith  celle  Princellc. 


gu  ms * 


ENFANS  D'ARNOyL  EMPEREUR,  ET 

de  Lvitgàrde Ja femme, 

ij.  Lovis  IV.  Empereur  8e  Roy  d’AlemagncSe  de  Lorraine. 

,j.  Lvitcax.de  femme  d’O  t h o n , dit  le  Grand  Duc  de  S A x B, 
auquel  apres  la  mort  de  Louis  fon  beau-frere , l’Empire  ayant  cfté 
déféré  pour  fa  vertu,  il  le  rcfufa  par  grande  modeftie  Se  magnanimi- 
té , s’exeufant  fut  fa  vieilleife  Se  imbccilité  de  fon  corps , Se  donnant 
confcil  aux  Princes  d’Alemagnc , d’eflircpluftoft  Empereur  Conrad 
, Z iij 
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DucdcFrancomc,  encore  qu’il  fuft  Ton  cnncmy.  Ochon  finit  Tes  -Ansdo 
iours l’an  nevf  cens  seize  le  dernier  de  Nouembre , & eut  *tsvs 
pour  fils  Henry  Duc  de  Saxe , furnomme  l’Oifelcur , qui  tint  l'Etn-  Cl* R* 
pire  apres  le  mcfmc  Conrad  I.  &:  de  luy  font  fortis  quatre  autres 
Empereurs  d’Occidenc , à fçauoir  les  trois  Othons  &:  Henry  I i. 

FILS  NATUREL  DE  L'EMPEREVR 

A R N O V L. 


15.  ZVNDIBOLD  Roy  de  Lorraine , duquel  fera  plus  amplement 
parle  cy-aprcs. 

Le  s H ift  or iens  modernes  de  Bautere  (fi  et  Alemagne , mefines  aucuns  Fran- 
çois, outre  t Empereur  Louis  IV . (fi  Luit  garde  ja  Jôeur  ,font  mention  de  dî- 
ners autres  Princes  0 Princeffes , qu'ils  di fient  ejlre  enfant  de  cet  Empereur  Ar- 
NOVL,  lefèjucls il n’eft beftoin de  reprefenter  tous  en  ce  lieu , comme  cy-dcuatit 
auec  grand Juiet , ils  n’ont  ejlé  mentionnez  par  ^Andrédu  chefne  en  t H i foire  de 
Bourgongne\  Mais  finit  ment  nous  rapporterons  Us  opinions  furt origine  de  quel- 
ques illuftres  M aifons , qu’on  s’efforce  en  vain  de  tirer  de  mcfmc  four  ce. 

Iean  Car  ion  en  fa  chronique  vniuerfelle , (fi  Hterofme  Hcnninges  au  Theatre 
Généalogique , donnent  aurneftne  Fmpereurvn  fils  de  mefme  nom  que  luy  (qu’ ils 
qualifient  Roy  de  Bautere , (fi  le  fur  nomment  le  Mauuais  ) (fia  cefluy-cy  vn  autre 
aufii  portant  le  nom  et  Arnoul , duquel  ils  font  firtir  les  Comtes  de  Schiren , (fi 
et Pux  Us  modernes  Comtes  Palatins  du  Rhin , Electeurs  de  t Empire , (fi  Us  Ducs 
de  t v ne  (fi  de  l autre  Bautere  \ Princes  qu’ Elle  Reufner  en  fon  ceuure  Généalogi- 
que fait  defeendre  eTvne  autre  part , à fçauoir  de  Hugues  fils  naturel  de  Loiiis, 
qu’il  qualifie  Duc  de  France  & de  Bautere , bien  qu’il  fuft  Roy  de  Lorraine , puis 
et  Alemagne  dtuxiefme  du  nom , (fi  fécond fils  au  Roy  Louis  I . dit  Germanique. 
Neantmoins  ChriftophU  Gettuold  J unfconfulte  ( dont  vn  ceuure  furie  fuiet  de  la 
Genealogiede  Bautere  a de  naguercs  efté publié ) tire  Us  Comtes  Palatins  & i6lo. 
Ducs  de  Bauiere , non  de  céti^Arnoul  ny  de  H ugues  i ains  et  vn  fils  de  Pépin , qui 

pour  ayeulvn  autre  Pépin  aufii  Roy , ft- 
n’a \ pas  plus  et  apparence  que  les  autres  ; 
rite  d* aucun  ancien.  D’ailleurs  telle  di - 
droit  faire  douter  de  la  vérité  de  telles 

extradions. 

L’on  peut  dire  U mefme  de  ce  que  du  Tille  t a remarqué , que  Conrad  (qu’il  dit 
auoir  efté  fils  puifné  de  t Empereur  i_> Arnoul ) eut  pour  fils  Conrad  t Empereur 
premier  du  nom, (fi  dernier  de  la  deftente  mafeuli ne  de  CharUmagne , qui  eut  fon 
frere  Ebrard  ou  Euerard,  auquel,  comme  il  adiouftc,  a efté  continuée  la  pofteritéde 
Charlemagne  fans  l’Empire  ; Ce  qui  ne  fe  trouuera  fouftenu  et  aucun  vall,ible 
fondement. 

Et  moins  encore  ce  qu’ amis  en  auant  t dut  heur  de  t Arbre  contenant  la  Genea» 
lo?te  de  la  Mai  fin  de  Lorraine , qui  fait  de fendre  en  ligne  mafeuhne  les  Comtes 
de  G urnes  & de  Bolongne,(fiTheodortc  ou  Thierry  Duc  de  la  haute  Lorraine , pc- 
redu  Duc  Simon  I.  du  nom , de  ce  Conrad  fufmentionné  ( pere  de  t Empereur 
Conrad  I.)  (fi  ctEurard  , qu'il  dit  auoir  efté  fils  eticeluj  \ n’  alléguant  pour 
preuue  de  fon  dire  , que  des  au  t heur  s recens  , comme  Nicole  Gilles  , N au- 
cler , Carton  , Munfter  (fi  autres  , qui  ont  feulement  vefeu  au  fiecle  dernier: 

Et  bien  qu’il  s’ayde  en  outre  de  t ex  irai  cl  de  deux  anciennes  fondations , 
quand  elles  fe  trouuer oient  véritables , fi  eft-ce  qu’elles  n’ indu  ift  nt  pas  ce  qu’it 
veut  prétendre.  Car  encore  qu’il  fott  porté  par  icelles,  queThierry  foit  for ty  de  U 


eut  pour  pere  Bernard  Roy  d Italie , 0 1 
cond  fils  de  Charlemagne.  Opinion  qui 
D autant  qu’ elle  n éft  appuyée  furt  autho 
uerfiti  (fi  contrariété  <t  aduis , doit  à bon 
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'Mniêt  Famille  de  Charlemagne , cela  fe  doit  entendre  non  par  les  ma  fies , mais  par  Càrlo- 
Ifsvs  its  femmes  : dautant  que  H aduuide  fa  mer e , qui  efloit  file  d'Albert  Comte  de  y I N- 
Chr'  Namur,  eut  pour  mere  H ermengarde  , fille  de  Charles  Duc  de  la  baffe  Lorraine , G x E N S. 

fécond  fils  du  Roy  de  France  Louis  d Outre-mer. 
tbxâf.  CMais  cecy  a efté plus  particulièrement  examine  par  celuy , qui  a depuis  peu 

d années  publie  la  Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine  ( qutldit , aucc  iufte  ratjon , 
efre  tvne  des  plus  anciennes  Maifons  Ducales  qui  foit  en  la  chrefiienté  ) l’ayant 
fi  de  dément  recueillie  de  plufeurs  II  foires  (fi  t titres  authentiques  j par  laquelle  il 
monfhre  fort  clairement , que  ce  Duc  T hierry , fur  nomme  le  V aillant  (qualité  qui 
femble  auoir  cfié comme  héréditaire  aux  Princes  de  et fie  illufre  Mai  fon  de  Lorrai- 
ne ) efloit  fils  de  Girard,  fort  y de  U t res-noble  Famille  d Alface , lequel  fut  c(la- 
4048.  bly  Duc  de  Lorraine  en  tan  mil  quarante  huitl , par  l’Empereur  Henry  J II.  fui» 
uant  ce  que  remarquent  Herman  Contrat!  , Sigtbcrt , tautheur  de  la  grande 
Chronique  de  Belges  ,&  autres  anciens , qui  en  cela  ont  efté  fuiuis  par  pluficurs  Auy  tswim. 
bons  Htfteriens  de  ce  temps.  A 4»  chefru. 

n-  LO  VIS  IV- 

Empereur  Roy  de  Lorraine. 

Chapitre  XVI. 

nc  o r E quccéc  Empereur  ne  fuft  aagé  que  de  fept  ans  feu* 
lement,  lorsdudecesd’Arnoulfon  pere,  fi  cfl-ce  que  les 
Princes  & Seigneurs  aflcmblcz  à Forcheim , ne  laiflërcnt  de  Sllhu. 
le  déclarer  Empereur  apres  luy,  & le  faire  couronner.  On  Lmlfrm^ 
donna  au  ieune  Prince  pour  Gouucrneurs  ou  tuteurs  Ot-  u.unm, 
thon  Duc  de  Saxe,  & Hatton  Archcucfque  de  Mayence. 

Cependant  les  Lorrains  ne  pouuancfupporter  les  tyrannies  de  Zuen* 
dibold , & s’efiant  donnez  à L o v i s fon  frété,  il  demeura  poffcflcur  du 
Royaume,  non  fans  quelque  trouble.  Pendant  ce  bas  aage  de  l'Empereur 
il  y eut  de  grandes  émotions  ciuilcs  en  Italie , comme  auili  en  Alcmagne. 

Car  Albcrc  Comte  de  Bamberg , & fes  frères  ayant  couru  fus  à l’Euefquc 
de  V virtzbourg/ouftenu  par  Conrad  Duc  de  Franconie,  & Albert  ayant , 
perdu  fes  deux  freres  en  celle  guerre , pour  vanger  leur  mort , tua  en  tra-  ™ cbtm, 
904.  mf°n  Conrad  i furquoy  eflant  mis  au  ban  de  l'Empire , Se  tombé  entre  les 
mains  de  L o v i s , il  luy  fit  trencher  la  telle. 

Les  Hongrois  voyanc l’Empire  trauaillé de  guerres  ciuilcs,  commen- 
cèrent à gafler&  piller  les  lieux  limitrophes  de  Bauicre  ; l’Empereur  leur 
allaaudcuant,  les  vainquit  & tua  leur  Roy  Cufal.  Mais  depuis  ayan 1 1«»(. 
rafièmblé  leurs  forces,  & sellant  derechef  prefentez  à la  bataille,  ( la-*"* 

9°7’  quel  le  fut  donnée  prés  Aulbourg,&:dura  trois  iours)  finalement  Lo  v ï s 

fut  deffait , mis  en  route  Sc  perdit  grand  nombre  de  Noblefl'e  : comme  il  An™«», 
910.  fie  envne  féconde  bataille  donnée  crois  ansapres.  F.nfuitc  les  victorieux 
gaignercnc  pays,&  firenc  vn  grand  détail  par  tout  où  ils  pafToicnt;  iufques 
a ce  que  L o v i s acheta  la  paix  deux  a grand  prix  : ce  qui  fut  caufc  de  fa 
mort.  Car  de  douleur  & de  regret  il  tomba  malade,  & rendit  l’efpric  le 
vingt-vniefmciour  de  lanuicr  l’an  nevf  cens  vnze,  Vignicr&au- 
91  z.  très  difent  d o v z E , qui  efloit  le  douzicfmc  an  de  fon  Empire,  Sc  le 
vingticfmc  de  fon  aage.  Il  fut  enterré  dans  le  temple  de  S.  Emcranà  Ra- 
tifbonné,  auprès  de  ion  pere.  Volfang  Laziuscfcnt,  qu’il  ne  mourut  de  /.  s-  <**x***« 
mort  naturelle,  mais  fut  tué  par  les  Hongrois. 


J 


Digitized  by  Google 


Carlo- 

V I hi- 
fi  I E N S. 
1»  Catien  in 
CLrcn. 

Th.  Pingtn  in 
Ctntilit. 
Trintt(.S*b. 
Dm  Chtjnt. 
Du  TiHet. 


A dm  Chtfnt 
Hifi  dtBimrg. 

I.X.C.IQ . 


Vvittkindm 

Saxe. 


SHtf’tm.Ri- 

gin. 

Herm.  Cm> 
trnft. 

Mar.Sttttu. 
Orhê  Tri  fin  g. 
Ait.  Vtfftrg. 


Li.tJ. 


GUb.l1.t4. 


in  TW,  Ci- 
n/4.'- 


184  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Il  y a de  ladiuerlîte  d’aduis  entre  les  autheurs  pour  fon  mariage.  Au- 
cuns  clliment , qu'il  cfpoufà  L v 1 t c a r o f.  de  Saxe  1 les  autres  l'appel-  'tsvs 
lent  Mathilde;  Vn  modcuiclaf.iitfucursI’Othonlc  Grand  Duc  de  ^IiK* 
Saxe.  Tant  y a qu'il  ne  laili'a  point  de  (ils.  Mais  ( Iclonaucuns  ) deux  filles 
cy  apres  mentionnées , lcfqucllcs  d'autres  attribuent  au  Roy  d' Alemagne 
Louis  II.  coufin  de  ccftuy-cy.  Il  fut  le  dernier  de  la  race  de  Charlemagne 
qui  tint  l’Empire,  lequel  encore  qu'il  deuil  légitimement  appartenir  à 
Charles  le  Simple  Roy  de  France,  comme  plus  proche  du  defunâ.&fcul 
malle  reliant  de  1.1  ligne  directe  de  Charlemagne,  Neantmoins  fuit  que 
ce  Prince  dégénérait  de  la  vertu  de  Tes  ayculs , &fu(l  alors  fort  empefehé 
en  la  guerre  contre  les  Normans,  foie  que  les  Aullraficns  &:  Alemans  euf- 
fcntconceu  quelque  enuie  contre  les  François,  ils  aduiferent  de  trans- 
férer la  dignité  Impériale  à vn  Prince  de  leur  nation,  qui  fut  Conrad  I. 
ainfi  qu'il  a elle  cy-dcuant  remarqué. 

ENFANS  DE  LOVIS  1^.  EMPER. 

14.  P l a c 1 D 1 E ou  Plaifance  ( qu’aucunseferiuent  auoir  eflé  fille  de 
Ludolphclc  GrandDuede  Saxe)  fut  coniointe  par  mariage  aucc 
Conrad  Duc  de  Pranconie,  qui  fut  Roy  d’A  lemagne  & 
Empereur  premier  du  nom , apres  Louis  1 V . fon  bcau-pcrc.  1 1 clloit 
filsd’vn  autre  Conrad,  qui  fut  tué  par  Albert  de  Bamberg , comme 
nous  auons  dit. CétEmpereur  gouucrna  l'cfpacc  de  fept  ans  &:  mou- 
rut fans  entans  l'an  N t v F cens  di  x-n  e v r , fur  la  fin  du  mois  414. 
deluin,  quoy  qu’aucuns  autheurs  remarquent  ce  decés  eltre  adue- 
nu  l'année  precedente  ; l’vndefquclsdit,  qu’il  fut  tellement  bielle 
en  la  guerre  qu’il  eut  contre  le  Duc  de  Bauicrc , qu’ilcn  mourut. 

14.  Mathilde  cfpoufa  Henry,  furnommé  l'Oifcleur  Duc  d e 
Saxf,  fils  du  Duc  Othon.  Il  futefieu  Roy  d’AlemagncSc  Empe- 
reur I dunomaprcsConradl.lcquelauant  que  mourir,  en  auoic 
donné  confcil  aux  Princes  de  l’Empire,  rendant  au  fils  (qui  luy  elloit 
aduerfaire  ) ce  que  fonpere  luy  auoit  prefte , lors  qu’il  clloit  fon  cn- 
nemy  : qui  font  d'eux  exemples  de  fingulicre  generofité.  H E N r r 
tint  l'Empire  dix-fept  ans , Se  mourut  l'an  nfvfcenstrente 
six,  le  y.  Itiillcc , ayantparfontcllamentinllitué  le  Prince  Othon 
fon  fils  aifné  ( auquel  le  furnom  de  Grand  fut  donne  ) fon  heritier  St 
fuccclfcurà  l’Empire.  L'Hilloricn  Glaber  eferir,  que  cét  Othon 
fut  fils  de  la  fille  de  Robert  f omtc  de  Paris,  pere  de  Hugues  le 
Grand  idequoy  les  Hilloriensd'Alemagne  neconuienncnt:  Auoye 
ou  Haduuidcdc  Saxe,  fille  de  cét  Empereur  Henry  I.  efpoufa  le 
mefme  Prince  Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris  Se  Duc  de  France, 
père  du  Roy  Hvcves  Capec  Henninges  fait  M a t h i ld  e, 
qui  fut  femme  de  Henry  I.  Empereur,  fille  de  Thierry,  Comte  de 
Ringclhcim. 


13.  ZVNDIBOLD. 
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«i-  ZVNDIBOLD. 

Roy  de  Lorraine . 

Chapitre  XVI I. 

L fut  cnuoyc  par  l’Empereur  Arnoul  fon  pere,  (duquel  il 
eftoitBaftard)  aufccoursdc  Bcrençer , pour  le  reftabür  au  siivnmt. 
Royaume  d’Italie , dont  il  auoit  elle  deicté  par  Guy  de  Spo- 
! lctei  mais  ayant  pris  l’etfroy , ou  bieneftant  corrompu  par 

_ argent , il  leua  le  fiege  de  deuant  la  ville  de  Pauie , & le  rcti-  nr,”r 

ra  en  Alcmagnc  fans  rien  faire.  Ce  qui  aduint  l’an  neuf  cens  quatre-  16  Tt£M 
vingts  treize  i non  pas  deux  ans  auparauant , comme  eferit  Sigonius.  ltàl' 

Ncantmoins  deux  ans  apres  cccy,  l’Empereur  fon  pere  en  vnc  diette 

3u’il  cincà  Vormcs,  le  voulut  faire  Roy  de  Lorraine.  Mais  les  Seigneurs  *<*•’»*• 
u pays  ne  l’ayant  agréable,  s’y  oppofcrentpourccftc  fois.  Depuis,  foit 
qu’il  les  euft  pratiquez,  ou  qu’ils fuflent  menacez  par  l’Empereur,  ils  le  siphtyt. 
receurcnt&:  eurent  agréable  fon  eftablilfemcnt. 

Bicn-tofl  apres  Zvndibold  ayant  afTcmblé  vnc  armée  , vint  en 
France  aJlieger  la  ville  de  Lyon,  Sc  non  pas  Laon , ainfi  qu'aucuns  eferi- 
uent,  comme  pour  la  remettre  es  mains  du  Roy  de  France  Charles  le 
Simple , duquel  il  feignoit  tenir  le  party , encore  que  ce  full  pour  en  faire 
fonprofit:  Scaducrty qu’Eudeslailfantla  Guyenne , marchoitaucc  vne 
^ grande  armée  contre  luy , craignant  vn  fi  puiflant  aduerfaire,  qui  pre- 
noie  aulfi  qualité  de  Roy  de  France,  il  leua  le  fiege. 

Quelques  années  apres  le  mefmc  Roy  Charles  voyant  le  mauuais  nfni„. 
mefnage  d’entre  Zvndibold  & les  Lorrains , conduifit  vne  armée 
contre  luy , laquelle  pénétra  iufques  à Aix  la  C hapel  le  & N iumeguc.&r  le  •a™* 
deietta  prefquc  de  tout  fon  Royaume.  Mais  eftans  tombez  d’accord  j les 
François  fc  retirèrent. 

Or  les  Lorrains  ne  pouuant  plus  diffimuler  le  mauuais  traitement, 
que  ce  Prince  leur  Roy  continuoit  de  leur  faire , ils  fe  donnèrent  11  l’Em- 
petcur  Loüis  IV.  fon  frère,  qui  enuoya  vnc  armée  pour  les  prendre  en  fa  &<[<»*■ 
protection  &c  fe  maintenir  en  cét  Eftat.  Et  pour  ce  que  Zvndibold 
fe  voulut  défendre,  force  luy  fut  de  donner  bacaille  contre  Gérard  Com- 
s»  mm  te  Lorrain , accompagné  d’Eftiennc  & de  Matfrid  autres  Comtes , qui  le  a du  es», lu 
900.  desfirent  le  trcizielme  iour  d’Aoufl , l’an  neve  ctss,&  l’ayant  mis  à 

mort, Gérard efpoufa  Ode  fa vefue,  fille d’vn Comte  appelle  Othon , ■* “°- 
gÿ7>  laquelle  ce  Roy  auoit  pris  à femme  trois  ans  auparauant  fa  mort,  par 
laquelle  l’Empereur  demeura  paifible  de  la  Lorraine,aprcs  que  Zvndi- 
bold l’eut  pofledée  en  tiltrede  Roy.l’efpacc  de  cinq  ans  feulement. 

Encore  qu’il euft  eu  pour  principal  &plus  fidèle  confcillcr  le  Duc  Ra- 
ginaire,  fi eit-ce  qu’il  le  chalfa  depuis.  & i’alïiegcadans  vne  fortereffe,  que 
Zvndibold  n’ayancpcuprcndrcfutcontraincdeferetirer. 
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Chapitre  XVIII. 

E Roydcuxiefme  fils  de  Louis  I.  Roy  d’Alcinagnc  ( non  $7^* 
pas  ailnc  comme  eferit  du  Tillct)  &:  d’Emmc  fa  femme , eue 
premièrement  en  fon  partage  les  prouinces  de  Franconic, 

Saxe , Turinge , 8c  Frife  &:  tue  digne  fucceffcur  de  la  gene- 
roiitéauflibienqucdunom&desEflatsdu  mcfme  Louis  I. 
Lequel  apres  la  mort  de  l’Empereur  Loüis  II.  fon  neucu,  ayant  refo- 
ludc  retirer  d’Italie  le  Roy  de  France  &:  Empereur  Charles  le  Chauue 
fon  frère,  fit entreren  France vnc armée  fouz  la  conduite  de  ce  Prince 
L o v i s fon  fils  Mais  les  Eucfqucs  8c  Comtes  de  France,  le  prièrent 
d’auoir  commifcration  du  peuple  , qui  n’elloit  caufc  de  l'ambition  de 
Charles  , 8c  promirent  de  faire  en  forte  enuers  luy , qu’il  partageroie  l’I- 
talie auec  fon  frère , fuiuant  leurs  traitez  8c  conucntions  ; Ce  qui  fut  cau- 
fe  que  le  icunc  Prince  fc  retira.  Peu  de  temps  apres , le  incline  Roy  Loüis  « ^ 
I.  eflant  décédé , ccftuy-cy  fon  fils  fut  attaque  par  Charles  fon  oncle , qui  * 

prit  vn  mauuais  8c  iniufte  deflein  de  le  defpoüillcr  de  fes  EIlats.Mais  il  re- 
folut  de  fe  défendre  couragcufcmcnt  ; 8c  ncantmoins  auparauant  enuoya 
pluficurs  fois  des  Ambafladeurs  demander  à Charlct  fon  amitié,  le  priant 
de  vouloir  confidcrer  leur  proximité  defang , 8c  le  traiter  comme  fon  ne- 
ucu  ;dont  Charles  n’ayant  tenucomptc,lc  icune  Roy  eut  recours  à Dieu,  a 
feit  faire  des  icufncs  8c  prières;  puis  vint  paficr  le  Rhin  au  lieu  d’Andcrnac 
prés  duquel  cfl  le  confluent  de  Mofclle;  Charles  eftant  venu  au  deuant  «7** 
accompagne  de  cinquante  mil  hommes,  ils  fecombatircntfurieufcment 
le  hui&iclme  d’O&obrc,  en  forte  que  1 armée  de  l’Empereur  fut  dcffai&e, 
luy  mis  en  fuite , 8c  fes  threfors  pris , auec  vn  carnage  incroyable.  Il  y eut 
grand  nombre  de  pnfonniers , enuers  lcfqucls  Lo  v r s vfa  d’vnc  infigne 
grâce  8c  clemence.  Apres  celte  mémorable  viéloirc , L o v i s &:  fes  deux 
rrcres  Carloman  8c  Charles  partagèrent  entre  eux  par  cfgalcs  portions 
l’ample  fucceflio  8c  les  Royaumes  ac  leur  père.  Cependant  Loüis  le  Begue 
ayant  fuccedé  à Charles  le  Chauue  fon  père,  tant  à l’Empire  qu’au  Roy- 
aume de  France , craignant  fur  tous  fes  ennemis  ce  Roy  d’Alcmagne  fon 
coufin,  pour  la  grande  réputation  qu’il  auoit  nequife,  il  l’enuoya  prier 
>arfes  A mbaflaacurs , d’oublier  les  offenfes  qu’il  auoit  reccuës  de  C har- 
es  fon  père , dcfquclles  il  clloit  innocent , l’excitant  à la  paix,  laquelle  ne 
fut  fi-toft  conclue  entre  eux , mais  feulement  le  premier  lour  de  Nouem- 
bre  de  l’an  huitl  cens  foixante  dix-hui& , Vignierdit,  que  ce  fut  l’an  fui-  ^7^* 
uant.  On  choifit  Marfcnc  en  Lorraine  fur  la  Meufe,  pourarrefter  le  trai- 
té , fuiuant  lequel  fut  accordé  ; £>uc  le  fartage  de  Lorraine  fait  entre  Char- 
les le  Ch  aune  dr  Loùù  Germanique  feroit  entretenu.  JV/ten  Italie  chacun  fi 
maintiendront  en  lapoffefion  de  ce  qu* il y tenoitiqu'ils  s'entrefccoureroient  contre 
les  Infidèles  y & bref  que  le  fur  ni  uant  et  entre  eux  pr endroit  en  fa  proteftion  les 
cnfànsdu  predeccdi. 

Le  Roy  de  France  8c  Empereur  eflant  mort bien-toftaprcs,Lo vis  (que 
le  Pape  Ican  VIII.  eut  intention  de  déclarer  Empereur  , pluflofl  que 
Charles  le  Gras)  nctintpasfapromeflfc.  Car  attiré  par  les  offres  que  luy 
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w* tnsdt  firent  Conrad  Comte  de  Paris , Gauzelain  Abbé  de  S.  Germain  des-prez  Carlo* 
Iesvts  & autres  mauuais  François,  &:  incité  de  prendre  le  Sceptre  pendant  la  v 1 N- 
minorité  des  enfans  du  Bègue,  il  entra  en  France  auec  vne  grande  armée,  giens. 

880.  Mais  les  fuiets  fidcles  demeurez  en  leur  deuoir,  voulant  deftourner  cét 
orage,  &:  délirant  conferuer  l’Eftat  (pour  acquérir  la  paix)  luy  lai  lièrent 
celle  part  de  Lorraine , cichcueau  Roy  Charles  le  Chauuc,  Ce  que  le 
Roy  d’Alemagne  accepta  d’autant  plufîoft , que  lors  Carloman  Roy  de 
Bauierefon frcrcaifnécftoicattaint  de  maladie  incurable,  &:  craignoit 
qu’en  fon  abfencc  Charles  le  Gros  fon  autre  frere  fiR  tefter  Carloman  en 
fafaucur.  Ainli  Lovis  retourna  en  Ton  Ellat,  &:  bicn-toft  apres  fucce- 

da  au  mefme  Carloman  : n’ayant  voulu  entendre  aux  follicitations  qui  An»*i.  inttrti 
luy  furent  derechef  faites  de  retourner  en  F rance , rccognoilTant , que  les  **,h**u- 
traiflres  luy  promettaient  par  defcfpoir  ce  qu’ils  ne  pouuoicnt  exécuter  Su‘ * 
par  leur  crédit , 8c  que  les  deux  icunes  Princes  François , Louis  &:  C arlo-  ^40/ 

. man  enfans  du  Bègue , vi&oricux  des  Normans  venoient  contre  luy,  il 
aduifa  prudemment  de  confirmer  les  precedents  accords  : Et  Dieu  bcnif- 
fant  fes  defîeins  permit , qu  a fon  tour  il  deffit  aufli  les  Normans  fur  la  ri-  n[  ^ 

uicrc  de  l’Efcault , en  ayant  tué  fur  la  place  plus  de  cinq  nul.  r*}  it*i- 

Ce  bon-heur  toutesfois  ne  continua  pas.  Car  les  mefmes  Normans  4. 

gaignerent  vne  autre  bataille  fur  les  Saxons , qui  cftoient  fes  fuiets,  en 
laquelle  moururent  deux  Euelques  &:  douze  Comtes,  ce  qui  meut  les 

881.  Sclauesd’afïaillir  Lovis,  lequel  fc  fuft  trouuc  en  grand  danger , fans 
vne  vi&oirc  qu’vn  de  fes  Lieutenans  nommé  Popon  obtint  fur  eux  : 6c  en 
fuite  le  Roy  d’Alcmagncaflicgea  les  Normans  à Nimcghe,  Palais  bien 
bafty  8c  fortifié , d’où  les  ayant  fait  lortir , ils  fc  retirèrent. 

Cependant  Lovis  ayant  rcceu  Hugues  baftard  de  Lothaire  Roy  de  Annslaitth. 
Lorraine,  il  luy  donna  quelques  Comtez&  Abbayes  pour  empefeher  la 
violence  de  fes  rauagcs&  tyrannies,  &:  le  retenir  en  fon  deuoir;  mais  ce 
fut  en  vain.  Et  comme  il  faifoit  affembler  vne  armée  pour  derechef  l’op- 
sm  mou  pofer  aux  Normans,  ce  généreux  Monarque  décéda  le  vingticfmc  iour  idm. 

S8a.  de  Ianuicr  , l’an  hvict  cens  q y atr e-v ingts  devx,  félon 
Vignier,  Faucher  6c  autres  * mais  l’authcur  incertain  des  anciennes  An- 
nales plus  croyable , remarque  fa  mort  aü  dix-ncufîcfme  iour  de  Nouem- 
bre  i 6c  dit  qu’il  fut  enterré  à Lorcsheim  prés  le  Roy  Loiiis  I . fon  pere.  11 
régna fix  ans.  Vn  tremblement  de  terre  8c  vne  Comète  auoient  donné 
quelque  prefage  de  fa  mort  ; ainfi  qu’il  cfloitarriué  lors  du  décès  de  Loüis 
le  Deb  onnaircfonayeul.  Il futconiointpar mariageauee  Lvitgar- 
d e fille  Je  Ludolphe  Duc  de  Saxe , fccur  d’Othon  le  Grand,  qui  fut 
pere  de  l’Empereur  Henry  l’Oifeleur,  laquelle  Princcfle  aucuns  don- 
nent pour  femme  à l’Empereur  Louis  lV.cou(indcceftuy-cy.  Maisl'or- 
dredestempseonuientà  l’eftimer  plulîoft  efpoufc  de  ce  Roy  d’Alema- 
gnci  dautanr  que  le  pere  de  la  Princefle  cftanc  mort  en  l’an  liuiâ  cens  cin- 
quante neuf,  elle  euft  efté  trop  aagée  pour  cfpoufer  le  icunc  Empereur. 

ENFANS  DE  LOVIS  II.  ROY  U ALEMACNE 

CrrfcLviTGARDEyrf  femme. 

880.  il-  Lovis  mouruc  l’an  hvict  cens  qvatr  e-v  ikcts,  par 
vn  accident  déplorable.  Car  eftant  encore  ieune,  & fc  ioilanr  fur 
vne  feneftre  du  Palais  Royal  à Ratifbonnc  ; il  tomba  du  haut  en  bas 
3c  fe  rompit  le  col:  Par  ainli  U nefuttueen  la  guerre  contre  le  ba-  i", 
llard  Hugues  de  Lorraine , comme  eferit  Hcrîmnges , autheur  Ale-  umm<. 
man.  s 
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il.  Hildegarde  fut  renfermée  au  Monaftere  de  Chemiflcn , l'an  1e  *vî 
huiû  cens  quatre-vingts  quatorze,  à la  pourfuite  de  l’Empereur  *"“*• 
Arnoul  fon  couün. 

'fils  jnatvrel  de  LO  VIS  II. 

Roy  d’Alemagnt. 

il.  Hvcves  futtuccontrelcsNormans, l’an  hvict  cens  qva- 8So. 
t re-vin  cts,  lors  de  leur  deffaite  fur  l’Efcault.  Il  cftoïc  homme 
courageux, & fut  inhumé  à Lorcshcim. 


».  CHARLES  III. 

Empereur  çf  Roy  d'Italie , de  France , d Allemagne,  de  lor- 
raine de  Bourgongne , furnommé U <jns 

ou  le  (y  ras. 

Chapitre  XIX. 

n t r e les  enfans  de  Louis  I . Roy  d’ A Iemagne  &c  de  la  Roy-  SSo. 
‘ ne  Emmc  fa  femme , ceRuy-cy  fuc  le  troifiefme  ; que  fon  pc- 
i rceRablit  Chef  d’vncarmee, contre  RaRic  DucdcMorauie, 

| quil  mit  en  route , &:  degafta  tout  fon  pays. 

Mais  dautant  que  depuis , aucc  fon  frere  Loüis,  il  fut  fi  $69* 
malheureux  que  de  machiner  contre  leur  pere,  Dieu  permit,  que  par 
quelque  temps  il  fut  pofiede  du  malin  cfprit.  Toutcsrois  Charles 
ayant  rccouuré  fa  fantc , le  Roy  fon  pcrc  quelques  années  apres  fenuoya  ^73* 
en  Italie,  çoinmeilfic  aulli  Carloman  frere  d’iccluy  contre  Charles  le 
Chauuc(  oncle  des  icunes  Princes)  lequel  fc  feit  couronner  Empereur; 

trouua  moyen  d’abufer  fes  neueux  par  de  belles  paroles,  les  renuoyer 
aucc  de  grands  prefens. 

Cependant  le  Roy  Loüis  eftant  décédé , Charles  fon  dernier  fils 
eut  pour  fon  partage  l’Alcmagnc,  comprenant  le  pays  qui  eft  de  là  Con- 
fiance àc  Sueue , & aucunes  villes  du  Royaume  de  Lochairc  ; ou  félon  au- 
cuns, les  Grifons,  Sueue,  Alface,  la  Gaule  Lorraine  & Germanie  Cel- 
tique i c’cR  à dire  Suilfc.  Faucher  luy  donne  pour  fon  premier  tiltre  celuy 
de  Roy  de  Sueue. 

Apres  la  mort  de  l’Empereur  Sc  Roy  de  France  Loüis  le  Bcgue , le  Pa- 
pe Iean  VIII.  l’exhorta  d’enuoyer  fes  AmbairjdeursàRomc,&d*y  venir 
apres  luy-mefme , au  pluRoR  qu’il  pourrait.  Ce  qui  luy  donna  lahardicf. 
fede  descendre  enltalic&fcfaifir  de  toute  la  Lombardie,  de  laquelle  i! 
fc  fit  couronner  Roy  à Milan;  Delàilpafiaiufqucsà  Rome,  où  le  Pape 
luy  mit  la  Couronne  Impériale  fur  la  tcRe,  Iciour&fcRc  de  Noël,  l’an 
hvict  cens  qv  at  r i-v  i nc  t s.  Ce  qui  fe  fit  du  vouloir  Sc  confen- 
tement  du  Roy  Carloman  fon  frere  aifné , détenu  lors  de  maladie , de  la- 
quelle on  nc  s’attendoit  pas  qu’il  deuR  iamais  rclcucr. V n auchcut  moder- 
ne récité  autrement  cccy,  &:  dit  (fans  beaucoup  d’apparence)  que  le  Pape 
s’en  retournant  de  France , fut  pris  en  chemin  par  les  gens  de  Ch  a r- 
les,  &:  contraint  de  couronner  leur  maiRrc  Empereur;  parainfi  qu’il  y 
eut  deux  Empereurs  en  mcfrac  temps,  Loüis  le  Bcgue  n’eRant  encore 
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\Ans4e  more.  Mais  Charles  Sigon,  &:  le  Cardinal  Baronius  ne  font  pas  de  cét  Carlo- 
Ibsvs  aduis.  vin* 

C,,R*  Charles  cftant  en  Italie  lors  du  décès  de  Loüis  I 1.  Roy  d’Alcma-  gi  ens. 

88a.  gne  Ton  frère , fut  follicité  par  les  Alcmans  Se  Lorrains , devenir  recueil- 
lir les  Royaumes  à luy  efeheus  Se  fècourir  l’Empire  François  mcfprifc  des 
ennemis , Se  qui  cftoit  en  danger  de  fc  perdre , faute  de  clief-,  car  la  Fran- 
ce cftoit  trauaillée  tant  par  les  Normans , que  par  le  baftard  Hugues,  fils 
deLothaire,  quicflayoït  de  recouurer  la  Lorraine-,  Bofon  n’en  faifoit 
moins  pour  la  Bourgongne.  Tellement  que  l’Empereur  vint  auflî- toft, 
aflcmbla  vnc  forte  armée , dont  il  donna  en  partie  la  conduite  à fon  nc- 
ueu  Arnoul depuis  Empereur;  &:  s’eftansioints  cnfcmblc,  ils  aflîegcrent 
ces  barbares , Se  les  preflerent  de  fi  prés , que  fans  vne  furieufe  tempefte  Se 
orage  du  Ciel  qui  furuint,  ils  les  mettoient  en  pièces  ; La  tréuc  cftant  ac-  **** 
cordée , Sigefroy  l’vn  de  leurs  Roy  s vint  trouuer  l’Empereur , auquel  il 
iura  de  fortir  de  fon  Royaume , &:  emmena  quarante  mil  hommes.  Mais 
881.  Godefroy  autre  de  leurs  Roys  1c  fit  baptifcr , aucuns  difent  que  ce  fut  Si- 
gefroy -,  Se  fut  leuc  des  fons  par  l'Empereur , qui  luy  donna  en  mariage 
vne  Princefle , auec  grande  quantité  d’or.  Ts*d#t. 

Apres  ccftccompofition  (quifcfitàHaflou,  non  loin  du  Rhin)  l’Em- 
pereur tint  vn  Parlementa  V ormes.  Bofon  chaflc  de  Vienne  fc  vint  ren-  idm. 
dre  à luy  Se  faire  hommage,  comme  fit  auflî  Hugues , auquel  pourauoir 
paix , il  fit  donner  des  biens  de  l’Eucfché  de  Mets.  Hugues  Abbé  de  Fran- 
ce accompagné  d’aucuns  Seigneurs,  s’y  trouua  pareillement,  pour  au 
nom  du  Roy  Carloman  demander  à l’Empereur  la  part  de  Lorraine  que 
fouloit  tenir  Louis  le  Begue  ; mais  il  n’obtint  ce  qu’il  demandoit. 

Cependant  Carloman  cftant  peu  apres  dccedc , les  Princes  de  France 
entrèrent  en  diuifion  ,dautant  que  pour  le  peu  d’attente  qu’il  y auoit  en 
fon  fucccflcur,  pluficurseftoient  d’aduis  de  transférer  la  Couronne  à vn 
autre  Prince,  veu  les  courfcs  & rauages  des  Normans,  fcl’aduisde  ceux 
cyprcualut,  entre  Icfquclseftoit  Fouques  Archeuefque  de  Rheims;  de  rUJ*+d. 
forte  que  l’Empereur  fut  follicité  de  la  venir  prendre, cômc  il  fit,&  fut  re-  sprint. 
cogncuRoy  de  France  par  vnc  bonne  partie  des  François,  en  l’an  hvict 
CtNS  quatre-vingts  c i n Car  l'on  confideroit, qu’il  cftoit  en 
réputation  de  Prince  religieux , prudent  Se  belliqueux , &:  d’ailleurs  eftoit 
très  - puiffant , pour  eftrc  Empereur , Roy  d’Italie,  d’Alemagne  Se  de  Lor- 
raine. 

88  y.  Or  lcbaftard  Hugues  continuant  d’exciter  de  jgrands  troubles,  aflîftc 

qu’il  cftoit  du  Roy  Je  Frize  Godefroy  fon  bcau-frcrc,  l’Empereur  trouua  sifnim. 
moyen  de  faire  mourir  ce  Roy  Se  de  fefaifir  du  baftard,  auquel  il  fit  cre- 
ucr  les  yeux  Se  le  condamna  d’eftre  renfermé  en  vn  monaftcrc. 

Charles  auoit deietté  les  Sarrafins  d’Italie,  fuiuanteequ’eferit  vn 
Hiftonen  moderne;  mais  il  n’eut  vn  (i  heureux  fuccez  contre  les  Nor- 
malisée France,  lcfqucls  ayant  aftîcgé  la  ville  de  Paris,  il  vincaufccours, 

887.  nonaucclarefolution  rcquife  à vn  fi  haut  deflein-,  Car  le  courage  luy 

manquant,  il  fit  vnc  paix  defaduantageufe  auec  eux,  &:  leur  donna  le  f 

pays  d’outre  Seine  pour  habiter,  indigné  de  ce  qu’aucuns  Seigneurs  de 
Neuftrie  ( depuis appellé  du  nom  de  ces cftrangcrs, Normandie)  ne  1ère-  SiXtbtrt. 
cognoifToient,  ainliqu’il  vouloit;  ce  qu’aucuns  neantmoins  reuoquent 
en  doute , Se  rapportent  cecy  au  règne  de  Charles  le  Simple. 

Or  cftant  l’Empereur  retourné  de  France,  trauailléd’vn  grand  mal  de 
tefte,  &:  les  Médecins,  pour  le  foulagcr,  luy  ayant  fait  incifcr,  il  n’eut  de- 
puis l’cfpritraftis.  De  forte  que  les  Alemans  voyant  que  tous  les  lours  il  Fambth 
alloit  en  déclinant  Se  pcrdoit  la  force  de  fon  cfprit  ; confiderans  auflî  que 
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par  ccfte  imbecilité  les  affaires  pourroienc  tomber  en  mauuais  train,  eftans  Jntd* 
affemblcz  à Francfort,  fur  la  fin  de  l’an  huidt  cens  quatre-vingts  fept,  ils  ïrsv* 
furent  d’aduis,  quefonneueu  Arnoul  Duc  de  Bauierc,  prift  en  main  fa 
curatclc  ( contre  tout  ordre  &:  tout  exemple,  de  foufmettre  l’oncle  au  ne-  $87. 
ueu)  & qu’il  prift  auffi  le  gouucrncmcntdc  l’Empire  ; Or  l’oit  que  Ch  Ar- 
les n’cutl  cela  agréable  ou  autrement,  comme  il  s’aprcftoit  de  faire  la 
guerre  2 fon  ncueu , il  le  veid  mifcrablcmcnt  abandonne  de  toiis. 

D’autre  part  les  François  defererent  l’adminiftration  de  la  Monarchie 
à Eudes  Comte  de  Paris . Quant  à l’Italie , elle  entra  en  de  longues  3c  faf- 
cheufes  guerres , meuës  pour  la  Couronne  de  ce  pays  * debatuc  par  Béren- 
ger 3c  Guy;  3c  en  mcfme  temps  le  Royaume  de  la  Bourgongne  T ranfiura- 
ne  fut  eftably  en  la  perfonne  de  Raoul , fils  de  Conrad. 

Ainfi  on  remarqua  en  Charles  ( qui  auoit  veu  toute  la  Monarchie 
dcfonbifayeul  vnie  en  fa  perfonne;  vn  prodigieux  exemple  de  la  vicifli- 
cudedcschofcs  humaines  : Carluy,  qui  auoit  efté  couronné  Empereur, 
rccogneu  Roy  d’Italie,  fuccedc  aux  Royaumes  de  I; rance  Orientale  3c 
Occidentale,  par  vn  merucillcux  contentement  de  tant  de  peuples  3c 
fans  effufion  de  fang,  pour  ccfte  conlideration  principalemcnt,qu’il  eftoit 
iffu  de  la  race  de  Charlemagne;  envninftantle  voila  fans  Empire,  fans 
Royaume,  fans  fuicts,  fans  honneur,  3c  qui  pis  eft,fans  vigueur  d’efpnt  Se 
de  corps,  fans  amis  pour  le  fecourir,  &lans  moyens  quelconques , iuf- 
ques-la  que  Luidpert  Archcucfquc  de  Mayence , compatiflàntafamife- 
rc  extrême, de  le  voir  ainfi  précipite  du  fommec  de  fes  hautes  digmtez,  luy 
fournit  charitablement  les  alimens  neceffaircs.  Mais  en  fin  l’Empereur 
Arnoul  luy  aflîgna  vne  petite  penfion  fur  le  village  de  Nidmgcn  en  Suc- 
ue.  lnfclicitcz  qui  furent  attribuées  à vn  fecret  iugement  de  Dieu,  à cau- 
fede  l’impictcdont  Charles  auoit  vie  à l’endroit  de  fon  pere,  lors 
qu’aucc  Louis  l’vn  de  fes  frères  il  fe  foullcua  contre  luy. 

NeantmoinsPHiftoriendutempstcfinoignc,  qu’en  cet  infortune,  il 
eut  ce  bon-heur  d’auoir  fupporte  tant  d’aduerfitez  auec  vne  patience 
vrayementChrcftiennc,  &adioufte,  que  nonobftant  la  foiblcfte  de  fon 
fens  &fonaffli«ftion , il  ne  perdit  iamais  le  zèle  qu’il  auoit  au  feruice  de 
Dieu,  auquel  il  pcrfiftaiulquesi  fa  mort  aduenue  le  douziefmc  iour  de  s* m<»t 
lanuicr  , Pan  h y 1 c t etNS  quatre-vingts  hvict,  félon  888. 
qu’eferiuent  Reginon,  Lambert  de  Scafnaburg  &:  autres,  3c  non  deux 
ans  apres,  comme  dit  Sigebert:  Il  tint  l’Empire  huidl  ans,  3c  régna  en 
France  trois  ans  feulement.  Il  fe  trouuc  vn  tiltrc  de  S.  Bénigne  de  Dijon, 
de  Pan  huid  cens  quatre-vingts  cinq , date  du  cinquicfme  de  fon  Empire 
d’Italie,  quatricfmc  de  fon  régné  en  la  France  Orientale,  &:  premier  de 
la  Gaule.  Son  corps  fut  inhume  fans  pompe  en  l’Abbaye  de  Richcnoue, 
fituce  dans  l’Idc  du  Lac  de  Confiance.  Reginon  appelle  cet  Empereur 
Tres-çbrijhcn  s die  qu’il  cftoit  craignant  Dieu , grand aumofnicr , obfer- 
uateur  des  conftitutions  Ecclefiaftiqucs-,  3c  que  les  affrétions  qu’il  rcccut, 
furent  pour  l’efprouucr  : Et  ainfi  on  peut  a bon  droit  le  comparer  à I ob. 

Ce  mefme  Empereur  Charles  le  Gras  cft  le  premier , qui  fit  met- 
tre en  la  foufeription  des  lettres,  epiftres,  3c  autres  inftrumens  publics 
qu’il enuoy oit , ouqu’onfaifoiten  fon  nom,  les  années  de  noftrc  Sei- 
gneur I e s v s-C  h r 1 s t , qui  ne  fcmbloient  s’y  adiouftcr  par  les  autres 
deuant  luy.  Mais  en  cela  fes  fucecffcurs  l’imitèrent. 

Il  tut  conioind  par  mariage  auec  Richarde  ( qu’aucuns  tiennent 
auoir  efté  fille  du  Roy  d’Efeoffe)  à laquelle  il  imputa  le  crime  d’adultctc, 
&àtortcnToupçonna  Liudard  Eucfquc  de  Verfeil,  l’vn  de  fes  princi- 
paux 3c  plus  expérimentez  confcillers,  qu’il  chaffa  de  fa  Cour  pour  ccfte  887. 
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Jim  de  oceafion.  Tellement  qu’en  l’an  huiû  cens  quatre-vingts  fept , dix  ans  Carlo- 
Itsvs  apres  Ion  mariage , il  fe  fcparad’aucc  la  PrinccfTc  (de  laquelle  il  n’eut  en-  v 1 n- 
Ch«.  fans)  encore  qu’elleeuft  offert  de  prouucr  fa  chafleté,  tant  par  gage  de  ba-c  1 E N S. 
taiile,  que  marchant  fur  des  focs  atdens;  quicfloitvneefpecedc  prcuuc 
accoulluinée  en  ce  temps-là.  Mais  elle  fut  recogncuc  innocente  i c fiant 
fideuote  &c  religieufe  i que  volontairement  elle  le  renferma  dans  vn  Mo- 
naftere  qu’elle  fonda  à Andelau  en  Alface , Se  y pafTa  le  refie  de  fes  iours , 
en  grande  pieté  ét  fainéfctc  de  vie.  Elle  fut  inhumée  au  mefmc  lieu. 

FILS  NATUREL  DE  L'EMPEREUR 
Charles  le  Gras. 

ix.  B e r k a n d fut  par  l’Empereur  fon  pere  apres  fa  calamité  recom-  *•»«■»■ 
mandé  à l'Empereur  Arnoul , en  la  Cour  duquel  il  l’enuoya. 

Hierofme  Henninges  adioufie  pour  autre fis  bafiard  à Charles  le  Crus, 

Eberard,  qu’il  dit  auoirejlé  pere  de  Bcrtngcr  premier  efleu  du  Roy  et  Italie.  Mais 
les  anciens  rien  faifant  mention , il y a grand  fuietdelereuoquerendoute.  N ’e- 
fiant  plusnjray-femblable  ce  qu'  ilrecite  •,  que  le  mefmc  Empereur  eut  pour  fécon- 
dé femme  csllburgc , qu'il  dit  auoirefle fille  du  Roy  de  Grenade,  alliance  qui  efi 
entièrement  imaginaire  i comme  fint  quelques  autres  rapportées  par  cét  autheur. 
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8.  CHARLES  II- 

Empereur  Roy  de  France , d'Italie , de  Lombardie , 
de  Lorraine , d Aquitaine  dcRourgongne , 

furnommt  le  Chauue. 

Chapitre  I.  • 

I 

A fplendcur  8c  la  dignité  de  la  Monarchie  Françoife 
auoicncelté  grandement  relouées  par  les  excellentes  8 £ 
gloricufes  actions  de  ces  généreux  Princes  Pépin,  Char- 
lemagne 8c  Loüis  le  Débonnaire , citant  fouz  eux  parue- 
i nue  comme  à Ton  période.  Mais  depuis,  par  la  rcuolution 
' ordinaire  des  chofes  humaines , le  cours  de  celte  bonne 
fortune  s’arrelta , 8c  commença  l’Eltat  François  de  ten- 
dre au  déclin  fouz  Charles  1 1.  dit  le  Chauue , qui  fut  feul  fils  du 
mcfme  Empereur  8c  Roy  de  France  Louis  le  Débonnaire , 8c  de  Iudith  la 
deuxiefme  femme , 8c  frere  confanguin  de  l’Empereur  Lothaire , de  Pé- 
pin Roy  d’Aquitaine  8c  de  Loüis  I.  Roy  d’Alemagne,  la  pofterité  des- 
quels dura  peu  de  temps , comme  il  a cite  remarqué , 8c  fe  continua  la  li- 
gnéede Charlemagne, er.cétautrc  Charles  fonpeticfils. 

Il  nafquit  à Francfort  fur  le  Mein , le  treizicfmc  iour  de  Iuin,  l’an 
hvict  cens  vingt  D E V X , remarquable  pour  les  mcrucillcux  8c 
finillrcs  prodiges , qui  au  mcfme  temps  aduindrent  en  diuers  lieux , ayant  L**4t“"  ^ 
cité  comme  pronolt  ics  de  la  dcfolation  future  dclaF rance, 8c  des  malheurs 
inlignes  qui  prouindrent,  tant  de  l’aucugle  ambition  de  ce  Prince , que  de 
la  nonchalance  d’aucuns  fes  fuccclfeurs. 

Ce  malheur  prie  commencement , régnant  Loüis  le  Débonnaire.  Car 
encore  que  les  peres  par  vnc  égalité  de  dileétion,  foient  obligez  d’aymer 
tous  leurs  enfans,  lîelt-ce  que  ce  bon  Empereur  s’cltanc  clloigné  de  ce 
droit  foncier , que  luy  traçoic  la  nature , Sc  ayant  porte  vue  affection  def- 
mefurccàce  dernier  fils , qu’il  aduantagea  grandement,  la  ialoufie,  la 
haine , 8c  le  feu  de  difeorde  s’embrafa  tellement  dans  les  cœurs  de  tous 
ces  Itères , qu’on  veid  l’Eftat  fur  le  panchant , 8c  prcfquc  dans  le  précipice  nittrim. 
de  fa  ruine  entière;  citant  rrauaillé  d’vnc  confufion  generale  de  coures 
chofcs  ; en  forte , qu’il  n’y  eut  aucune  vraye  Sc  alfeuréc  face  de  Royaume 
iufqucs  à Hugues  Capet , 8c  fut  la  majellé  Souucraine  tellement  abaillce 
par  diuers  changemens  , qu’à  peine  rccognoilToit-on  le  vray  Roy  de 
France. 

Les  deux  premières  donations , que  le  perçût  à ce  dernier  fils,  furent 
les  cftincellcs  de  ce  feu  8c  la  caufe  principale  des  émotions  8c  des  deux  in- 
iuftes  guerres , que  les  enfans  du  premici-lict  firent  à l’Empereur  leurpc-  TumlM. 
re  ; 8c  de  la  troifiefmc  donation  fe  rallumcrcnc  les  troubles  cruels  8c  lan-  > ùtir. 
glans,  qui  furent  entre  les  quatre  freres  apres  la  mort  de  Loüis.  Dautanc  ou  n„x. 
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Carlo-  que  Charles  i peine  pouuoitauoirfix  ans , quandfon  pere,  afin  de  Jtmdi 
v i N-  contenter  ledefirambitieuxdcfafecondefemme&le  lien  propre,  don-  Il5,s 
ci  en  s.  napartiedcrAIemagne,laRhetie  ( quicflàprefcntlepaysdes  Grifons)  c"*‘ 
auccparticdelaBourgongncàcclicrifils,  au  préjudice  de  fon  aifné  Lo-  818. 
M thairci  lequel  néanmoins  y confentit , jurant  al'Empcreur.qu’il  fc  mon- 
ftreroit  protecteur  de  fon  petit  frère , qui  eltoit  aulli  fon  filleul  : dequoy  il 
fc  repentit  par  apres , ayant  deflors  commence  à faire  des  brigues  & me- 
nées fccretes  contre  le  Débonnaire  , lcfqucllcs  cfclaterent  en  fin  à la 
honte  Sc  au  dommage  de  la  France  Sc  de  la  Maifon  Royale , comme  nous 
auons  veu  fouz  le  régné  de  Loüis  ; Qui  en  fuite  priua  Pépin  fon  fils  du  831. 
Royaume  d’Aquitaine,  dont  U efloit  en  pofleflion , & le  tranfporta  à ce 
icunc  Prince  Charles,  auquel  les  principaux  Seigneurs  vindrent  fai- 
re hommage.  Mais  c’eftoit  mettre  de  l'huile  dans  le  feu,  Sc  augmenter  l’a- 
nimofité  & le  mefeontentement  des  autres  frères  germains  ; qui  publi- 
oient  leur  pere  oublier  toute  charité  paternelle , Sc  fe  Iaifler  du  tout  por- 
ter aux  pallions  de  leur  iniultc  marallre,  laquelle  n'auoit  autre  dcficin, 
que  de  baftir  la  grandeur  de  fon  fils  fur  leur  ruine.  De  forte  qu’ils  fc  por- 
tèrent à telle  impiété,  que  de  confpirer  contre  leur  pere,&:  prendre  les  ar- 
mes contre  luy. 

L’Empereur  fc  voyant  prefque  feul,  enuoya  vers  fes  enfans  iufques 
dans  leur  camp , pour  les  admonetler  de  leur  deuoir,  Sc  de  ne  permettre 
qu’il  fuit  expofé  à la  populace  indifcretc;  il  les  pria  aulli  de  ne  mutiler 
a'aucun  membre  fa  femme , ny  Charles  leur  frere , craignant  qu’on 
leur  crcuaft  les  yeux , coultume  inhumaine  de  ce  malheureux  fieele , pra- 
tiquéeentre  les  Princes  en  telles  ocCafions.  Les  enfans  refpondirent,  que 
f-HT*  ' leur  pere  pouuoit  venir  en  toute  feurcté  dans  leur  camp , Sc  acquiefcerenr 
D«  tkm.  au  furplus  de  fes  demandes.  Il  s'y  acheminedonc,  fes  enfans  l’accueillent 
aucc  vn  feint  refpeéf  Sc  vne  reuetencc  déguiféc.âz  luy  les  baifa  Sc  embraf- 
r-«*z«4.Ej.  fa  Mais  aufii-toù  l’Empcricre  fa  femme  Fut  cnleuée,  luy  &:  C H a rles  833. 
Kiivdui.  furent  arrellez,  l’vn enuoyé  à S.  Medard  de  Soiffons , Sc  l’autre  dansl’Ab- 

bayede  Prom. 

Quelque  temps  apres  cftant  tous  libérez , on  efperoit  de  voir  vn  meil- 
leur train  aux  affaires;  quand  l’Emperiere  au  lieu  de  tirer  profit  du  mal- 
heur, qui  auoit  précédé , 11e  laifla  de  continuer  eu  fes  imporcunitez  vers 
l’Empereur  fon  mary,  d’aduantager  encore  fon  fils  ; Tcllcinencqu’ayanc 
d’ailleurs  vne  inclination  particulière  à le  chérir  plus  que  nul  des  autres  : 
il  le  couronna  & déclara  Roy  dcNeuftrie. 

Iudithn’eftoit  encore  fatisfaiûc,  Sc  voyant  fon  mary  décliner  de  iour 
en iour, elle fouhaitoitinfinimentdevoirfon fils afleurément  ellably  en 
viutAU.rij.  fonRoyaume.  Et  pour  ce , clic  fait  en  forte , quelepcre  partage  fis  en- 
D*T'la.  fans,  & que  Lothaireeft  attiré  à Vormes,  où  il  fc  réconcilié  Sc  promet 
, derechcfàrEmpereurdcprotegerfon frere , auquelefchcucenfonlotla 
jHmC.yt.it.  partie  Occidentale  de  fes  Eftats , qui  cft  la  France  demaintenant.  Loilis 
& donne  cncores  à Chaules  particulièrement  l'Aquitaine , où  Pépin  le 

icune  fils  du  premier  excita  de  grands  troubles,  pour  fe  maintenir!  de 
façon  que  l’Empereur  fut  luy-mefme  en  ce  pays.afîn  d’y  efiablir  fon  cher  839. 
fils,  Sc  Sicn-coft  apres  décéda.  g 

Apres  celle  mort,  la  haine  Sc  l’ambicion.mauuaifes  confcilleres , pouf- 
ferenc  Lothaire  àfe  vouloir  emparer  de  l'Eftat  de  fon  frere  Charles, 
prétendant  qu'il  deuoit  fc  contenter  de  l'Aquitaine.  Mais  comme  ils  84t. 
cfloicnt  fur  le  point  de  venir  aux  armes,  ils  firent  vn  accord  par  prouifion; 
m-.a-,  ^ Sc  arrcflercnr , que  le  Chauue  ioüiroic  de  l’ A quitaine , du  Languedoc , de 
r laProucnce,  SededixCamtcz,d'entrcLoire&  Seine.  Cét  accord  ne  fut  • 
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\Amit  entretenu,  & (e  renouucllerent  les  différends  > pendant  Icfqudls  Loliis  Car* 
Itsvs  Roy d’Alemagnefeicccaduparcy de  Charles  fon  frere.  Les  armées  lovin- 
^HR*  s’eftant  rencontrées  prés  Fontenay  en  Auxerrois,  les  puifnez  emporte-  ci  en  s. 
841.  rêne  vnc  viûoirc fanglante fur  Lothaire.  Mais  n’en  ayant  prudemment  ^ 
vfé,  ilnelaiflà  de  les  pourfuiurc  encore  viucmcnt:  &c  toutesfois  Dieu 
fauorifa  derechef  leur  caufc.Dc  forte  que  l’aifné  fut  contraint  de  recher- 
cher la  paix , conclue  le  fixiefme  Mars , dans  l’Idc  d’A  nfile  prés  Mafeon , d«  tu *. 
où  ils  firent  leurs  partages  j fuiuant  lefquels  à C h a k l e s fut  deiaiffee  . d 

«43. 

la  France  Occidentale  non  entière  ; mais  racourcic:  à fçauoir , depuis  la  -ait 
Bretagne  Armorique  iufques  aux  riuiercs  de  Meufe  8e  de  l’Efcaulr,  Se 
iufques  au  Rhofne  Se  à la  Saône;  Se  encore  iufques  aux  Pyrénées,  aux 
Alpes  & à la  Mer , qui  eft  la  France  d'auiourd’huy  : les  autres  frétés  eu- 
rent aufli  leurs  partages  en  Italie  Se  Alcmagne  aucc  puiflànce  efgale , ce 
qui  alfoiblit  grandement  l’Empire  François. 

Charles  fut  facré& couronné  Roy  en  l’Eglife  de  S.  Croix  d'Or- cW  c./»m 
leans  parVenilon  ArcheuefquedeSens,  lcfixielme  lourde luin. 

Derechef  la  diuifion  fc  ietra  entre  les  frères , Se  pendant  ce  malheur,  a-<i> 
les  Sarrazins  d’vne  part  rauagerent  l'Italie  : d’autre  les  Bulgares  l’Alema-  urmaJut 

fnc , les  Danois  ou  Normans  pirates  la  France.  Cependant  les  peuples C4" 
’Aquitainefercuoltcrcnt contre  le  Chauue  fouz  la  faucur  du  icune  Pé- 
pin ; qui  auoit  fuiuy  Lothaire , puis  aucuns  mauuais  François  appelleront 
LoUis Roy d’Alemagne pour  régner:  Il  fc  fit  couronner  à Sens,  ce  qui 
fut  entrepris  au  preiudice  de  l’ancienne  focieté  Se  amicié  des  deux  Roys. 

Mais  C h a r L e s ayant  repris  fon  authorité  Se  repoulfé  LoUis , mefmes 
attiré  à fonparty  le  fils  de  Lothaire,  en  fin  vu  autre  accord  fut  moyenne 
entre  eux. 

Ncantmoins  les  Normans  continuoicnt  leurs  rauages , Se  eftoient  ve- 
nusaifieger  Paris,  Se  Lothaire  eftant  accouru  au  fccours  du  Roy  de  Fran- 
ccfonfrerc  (ladcffianccn’ayantpoincencorcceflé)  il  fe  rendit  fi  fufpcâ 
au  François,  que  Charles  aymamieux  faire  vnc  paix  honteufe,  Se 
fuiuant  icelle  ailigner  des  terres  à ces  pirates,  que  fe  fier  à fon  frere;  mais 
v comme  ces  peuples  eftoient  Infidèles  Se  fans  rclpcd , ils  ne  [aidèrent  d’at- 

taquer encore  Charles,  pendant  qu'il  eftoit  empefehé  aux  guerres 
de  Bretagne  Armorique,  lefquelles  luy  donnèrent  aufli  tant  de  peines, 
qu’il  fut  contraint  de  s’acheminer  par  quatre  fois  en  ce  pays. 

Car  voulant  ranger  au  deuoir  Ncomenc  leur  Duc , qui  vfurpoit  le  til- 
tre  Royal , il  vint  l’attaquer  ; mais  auec  vn  malheureux  fuccez , l’armée 
Françoifeayanteftédeflaitepar  les  Bretons.  Le  Chauue  n’eut  vne  meil- 
leure iflue  de  fon  entreprife  en  vn  autre  combat , encore  qu’il  fuft  aflifte 
d’vn  renfort  des  Saxons.  Ce  qui  toutesfois  n’cmpefcha  pas  que  Herifpée  v ipiif. 
fils  & fucccfleur  de  N eomcnc  demâdaft  la  paix, Se  l’obtint  en  faifant  hom- 
mage au  Roy  de  France.  Elle  fut  confirmée  aucc  Salomon,  qui  prcnoitXl,.î.s.fc,i. 
j auflilaqualicédcRoy,8iaueclcquelCHARLES  ioignit fes armes con- 

874.  tre  les  Normans,qu’ils  vindrent  aflieger  dans  la  ville  d' Angers,delaquel- 
Wi  le  ils  s'eftoient  emparez , Se  les  contraignirent  de  la  quiter. 

Or  Lothaire  Roy  de  Lorraine  eftant  décédé  fans  enfàns  légitimes, 

FC  Charles  le  Chauue  fononclcs’acheminaineontinantà  Mets , où  il 
' futrecogneu  Roy  de  ce  pays  en  vne  aflemblée  des  Prélats  Se  Seigneurs;  ». 

& en  l’Eglife  de  S.  Eftienne  prit  la  Couronne  de  Lorraine , le  fentiefme 
* 8 69.  lourde  Septembre,  l’an  huiâ  cens  foixantc  neuf,  par  les  mains  d’Htnc- 
mar  Archeuefque  de  Rheims,  le  fiege  de  Mets  vacant.  Loiiis  Roy  de 
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Germanie  fon  frere,  prétendant  que  cela  s’eftoit  fait  au  preiudice  de  leurs 
& conuentions  , arma  concrc  Charles,  & refoluc  d’auoir  fa  part  du 
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C*  MO-  Royaume  de  Lorraine. Mais  ils  conclurent  vne  paix  à Marfcne  fur  Mcu- 
vin-  fe,  fuiuanc  laquelle  ce  Royaume  fut  partagé  entre  les  deux  Princes  fre-  *.esv> 
giins.  res.  Le  Comte  Gérard  qui  auoit  quitté  le  party  du  Chauue,  pour  fuiure 
a d*chtfrt.  Lothairefon  frere,  tenoit  alors  la  ville  de  Vienne  au  nom  de  Loiiis  II. 

» Empereur  & Roy  de  Proucnce , il  fallut  que  Charles  allait  mettre 
rirual.  tr,  le  fiege  deuant  pour  l'auoir , 8c  l’ayant  prife , il  en  commit  la  garde  à fon 
beau-frere  Bofon. 

Le mefme  Empereur  Loüis  IL  cllant  auflî  dcccdé , nclaiflantqu’vne 
fille , le  Pape  Iean  VIII.  craignantladomination  des  Alcmans , 8c  con- 
fidcrantquc  nul  Seigneur  Italien  n’clloitaücz  puirtant,  pour  refifter  aux 
Grecs  & aux  Sarrazins  : qu’au  contraire  les  Princes  François  clloient  la 
terreur  des  Infidèles  8c  des  ennemis  du  S.  Siège,  apres  auoir  deuant  les 
Prélats  gravement  exalté  la  Maifon  de  Charlemagne,  8c  particulière- 
ment célébré  les  vertus  de  ceftuy-cy  fon  petit  fils , qu’il  qualifia  Très- 
Chrejhen , il  le  manda , 8C  déclara  Empereur , puis  le  couronna  en  la  ville  »/e mf. 
de  Rome,  leiourde  Noël,  l'an  hvict  cens  soixante  qv.iN-  87  j. 
Z E, apres  auoir  faitfermcntdcdefcndrcrEglife  Romaine.  Aucuns  ont 
eferit,  qu’alors  il  renonça  à tout  droic  de  Souucraincté  que  les  Empc- 
reursauoient  fur  la  ville  de  Rome.  Dclàil  vintàPauie,  8c  fut  au  mois  de  876. 
Feurierenfuiuant  couronné  Roy  de  Lombardie,  parAnlbcrt  Archcucf- 
que  de  Milan.  Il  y tint  vn  Parlement,  auquel  on  l'honora  de  ces  beaux 
Eloges  8c  t il  très  de  7 res-g/erieux  Empereur , ceuronné de  Dieu , grandes  va- 
eifhfue  : 8c  receut  l'hommage  des  villes  8c  Seigneurs  de  Lombardie;  ou  il 
vigum.  lailfa pour Gouuerncur le incfme Bofon,  frere  de  fa  femme,  qu’il  cou- 
ronna Duc  de  Lombardie  ou  d'Italie.  En  ce  mefme  lieu  il  fit  aufii  Ducs 
GuydeSpolete , 8c  Bercnger  de  Frioul;  qui  furent  tous  les  principaux 
inltrumcns  .dont  la  fortune  fc  ioüa  pour  ruiner  l’I  talic  ; De  fait  ces  deux 
Princes  Guy  8c  Berengertcfmoignerenc  aflez  leur  ingratitude  enuers  le 
Chauue  leur  bicn-faiacur,  en  ce  que,  par  vne  cfpcrancc  précipitée,  ils 
parragerenr  mefme  fes  Royaumes , Guy  ayant  pris  pour  fon  parcage  cc- 
luy  de  France,  8c  Berengerceluy  d’Italie.  On  trouuacftrangc , queBo- 
fon ayant cfté fi  hardy  8c  téméraire,  que  de  rauir  la  fille  de  l’Empereur 
Loiiis  II.  au  lieu  de  le  punir  ,Ch  a r les  luy  fitefpoufer  la  mefme  Prin- 
celle , 8c  afindcl'authorifcrdauantagc,  il  le  couronna  Roy  de  Proucnce, 
fon  ambition  le  portant  iufqucs-là.dedefirer  auoir  vnRoy  pour  vafl’afiqui 
luy  fut  en  fin  contraire  aulfi  bien  que  les  autres. 

Cependant  la  chofc  que  Charles  craignoit  le  plus,  luy  aduint.  Car 
LoiiisRoyd’Alcmagnc,  indigné  de  ce  qu’on  auoit  cfleu  Empereur  ce- 
ftuy-cy fon puifné,  cnuoyacontrc  luy  Carloman  8c  Charles  fes  fils  en 
Italie  ; Mais  fans  cffeél  : dautant  que  Charles  trouua  moyen  d’arre- 
fter  leurs  entreprifes  par  promdTcs  8c  belles  paroles. 

Ayant  pris  le  chemin  de  France . il  fit  tenir  vn  Synode  folemnel  à S76. 
Aimai ■.».}.  Pontigon,  auquel  les  autheursconuicnnenc,  que  la  liberté  de  l'Eglife 
*.|i.  ' Gallicane  commença  d’eftre  entamée  par  l’ambition  de  Charle'i  ayant 

lors  voulu  contraindre  les  PrelatsdeFranceireceuoir  Anfegilë  Arche- 
uefque  de  Sens  pour  Légat  Sc  Vicaire  general  és  Gaules  8c  GermameSi  à 
quoy  fut  par  eux  contredit. 

L’ambition  de  l’Empereur  parut  aufiï,cn  ce  qu’apres  la  mort  de  fon  fre- 
re Loiiis  Roy  d’Alemagnc , voulant  enuahir  fes  Eltars,  à la  plus-part  def- 
onauîiâ-  Sut*s auo't  fucccdé le  icunc  Loüis  II.  fonfils,  Dicufauorifalaiulticede 
f«U4W  lonneueu.l’Empereurayanteftédefconfit  aucc  fon  armée  à Andernac 
proche  du  Rhi  n , où  le  Prince  A leman  obtint  vne  gloricufc  viûoi  rc. 

1 La  perte  de  celle  bataille  n’clloit  le  feul  ennuy  de  l’Empereur.  Car 
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virsdt  les  Normansdefeendus  en  France  fcmbloient  le  menacer  de  pis  ; Si  fans  Carlo- 
Iesvs  l’afliftancc  diuine&:  le  bon  deuoir  de  Robert  Duc  de  France,  de  Hugues  vin- 
Ckb..  j’Abbe,  d’Eudes  fonneueu  depuis  Roy , &:  autres  Princes  gencreux , qui  giens. 
leur  refifterent  vcrtucufcmcnt , ils  euflent  encore  fait  plus  de  mal.  Mais 
fous  fon  règne  ils  commencèrent  de  prendre  pied  fermoen  France,  Si  de- 
puis opiniafltrcrcnc  leurs  conqucltcs.  De  manière  que  de  ceux  qui  de  fon 
temps  s’habituèrent  vers  la  riuicrcde  Loire,  Si  fc  dirent  Comtes  de  Blois,  ? nthtmsux 
forcit  la  famille  des  Comtes  de  Champagne  y Si  de  ceux  , qui  depuis 
vers  lariuicrc  de  Seine  fc  logèrent  en  la  ville  de  Roücn,  Se  aux  pays  cir-  Nljt  ^ser- 
conuoifins , vindrent  les  Ducs  de  Normandie,  nouueaux  fléaux  des  Roys 
quifucccdercntau  Chauuc.  Les  Ducs  de  Guyenne  commencèrent  auflï  i.bhIj. 
louzluy,&:  les  Comtes  de  Flandres,  ainii  que  nous  dirons,  comme  en- 
core ceux  de  Tholofc. 

877.  Cependant  Iean  Vlll.eftanttrauaillc  parles  Sarrazins, il  implore aufli- 

toftlc  fccours  de  C h a r l e s , qui  s’achemina  en  Italie , Si  rencontra  le  sigenim  dt 
877.  PapcàVcrccil.  Mais  fon  louable  deflein  d’aflifter  le  Chef  de  l’Eglife  fut  rti ■ 
traucrféparvneperncieufcconfpiration , qui  fc  braira  encre  Bolon  Roy 
de  Proucncc,  Hugues  l’Abbé  , Bernard Comred' A uuergne,  &: autres 
Princes , qu’il  eftimoit  le  deuoir  fuiurc.  Ce  nouueau  Roy  autant  orgueil- 
leux  qu’ingrat  des  bien  faits  de  l’Empereur , afpiroit  vainement  au  Roy- 
aume d’Italie  du  chef  de  fa  femme,  Si  pour  celle  eau  fc  empefehoit,  que 
l’Empereur  y affermi!!  fes  affaires;  D’autre  part  il  tenoit  la  main  à ceux, 
qui  vouloient  brouiller  en  France.  Tellement  que  la  prcfcncc  de  Char- 
1 es  y eftantneccflairemcntiequifc,  ilrefolut  de  s’en  retourner,  apres 
auoir  donne  ordre  au  mieux  qu’il  luy  fut  polTiblc  à la  defenfe  de  l’I  talic. 

Comme  il  eftoit en  chemin  il  tomba  malade.  Si  fcncit  les  violcns  cf- 
s smart  feéts  du  poifon , que  luy  donna  Scdechie  fon  Médecin  Iuif , dont  il  mou- 
, 877.  rut  à Brios  deçà  les  Alpes,  en  l’an  h v 1 ct  cens  soixante  d i x- 
sept,  nonpasdix-huift,  commccfcritdu  Tillet.  Vignicr  dit,  que  ce 
décès aduint le fixicfmcd’O&obre , Fauchée eferit le  dixicfmc,  autres  le  odarsn. 
vingt-ncuficfme  de  Septembre  : Tant  y a , que  c’cfloit  le  dcuxicfmc  an  de  L*mbnt 
fon  Empire , le  trcnfcpticfmedc  fon  régné  en  Frartcc,  Si  cinquante-cin- 
quicfmedc  fon  aagcaucc  quelques  mois  dauantage.  Il  ordonna  que  fon 
corpslcroitportcaS.  Denys:  Mais  à caufc  de  l’infedion  prouenue  du 
venin  , l’on  fut  contraint  de  l’inhumer  pour  vn  temps  à Nancua  prés 
Chambéry  en  Sauoye.  Et  dautant  qu’aucuns  ont  pris  ce  lieu  pour  Man- 
tua en  Italie  ,1a plus-part  des  H iftoriens  (cntrcaucres  Sigcberc)  ont  ef- 
erit par  erreur , qu’il  mourut  à Mantouë  Si  fut  enterre  à Verccil.  Sept  ans 
apres  fon  corps  fut  apporte  en  la  mefme  Abbaye  de  S.  Denys,  à laquelle  il  mfl.  de 
fît  de  grands  biens  &:prcfcns,  &luy  donna  pluficurs  priuileges.  Au  mi- 
lieu  du  cœur  on  void  fon  monument  de  cuiurc  dore,  &fon  effigie  ornée 
d’vnc  Couronne  Impériale.  Il  conferua  ceftc  Abbaye  contre  les  courfes 
&;rauagesdesNormans,  Si  en  la  ville  de  S.  Denys  cranfporca  la  Foire, 
que  Charlemagne  auoit  eftablie  à Aix  la  Chappellc , nommée  Indiél , de- 
puis par  corruption  de  langage  appcllée  Landy . 

Charles  le Chauue citant icune promettoit beaucoup  de  foy ; les  Fauaket. 
arfli&ions&trauerfes  qu’il  rcccut  de  fes  freres,  l’ayant  rendu  quelque-  aux 

fois  plus hardy,  qu’il  n’eftoit  de  fon  naturel.  Mais  apres  la  Iournéc  de  *“*>trtheed* 
Fontenay , il  deuintplusartificicux,  que  vaillant.  Il  efl  noté  de  lcgerctc  * ™n“' 
en  fes  promclTcs-.d’irrcligion  en  fes  fermensjdcconuoitifcdesEftats  de  fes  AnHMi 
freres  Si  ne  ueux  -f  d’auoir  cité  ambitieux,  craintif,  cruel,  vindicatif,  Si  sutbaru. 
peu  curieux  du  bien  Si  repos  de  fes  fuicts,ayant  encouru  l’inimitié  de  plu- 
ficurs d’iceux  : comme  encore  de  ce  que  pour  fc  rendre  plus  vénérable , il 
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Carlo-  pritdcsveftemensàlamodedes  Empereurs  Grecs.  Toutcsfoisilcft  plu s*Attult 
vin-  digncdcloüangequcdcblafmc,  veu  fa  Pictc  i le  Pape  Jean  VIII.  luy  l*sv* 
ci ens.  ayanedonné l’excellent tilcre de  Tuttur & Dcfcnfitirdc C Eghfe.  11  fonda  t'hk* 
l’ Abbaye  de  S. Corneille  de  Compiegnc;vil!c  qu’il  feit  ceindre  de  murail- 
^eSi  ^ voulut  qu  elle  s'appcllaft de  fon  nom  Carlopolc.  Il  ht  aulTi rcltablir 
ütfi.  « •urg.  jcs  rujncs  (jc  p Abbaye  <je  5t  Bénigne  de  Dijon. 

Cemefme  Empereur  fut  aufll  fort  cllimé  pour  auoir  auancé  l’cftude 
des  lettres  8c  pour  fa  do&rine,  îufqucs-là  qu'on  difoit,  qu’il  cfloit  fça- 
Htntitm  Ma  uant  comme  vn  Philofophe , ayant  eu  pour  précepteur  Henry  d’Auxerre, 
jfajiïtwt»  homme  célébré  en  ce  temps-là  \ 11  le  chérit  grandenfent , 8c  pluiieurs  au- 
s.  Carmsai.  très  qui  faifoicnt  profeffion  des  arts  liberaux,  eftans  venus  en  grand  nom- 
bre pendant  fon  règne,  de  Grèce,  d’Angleterre,  d’Efeoffe  8c  d’Irlande 
s’eftabliren  France.  Aufli  vn  fçauanc  Hiftorien  de  noftrc  aage  eftime,  que 
ce  fut  Charles  le  Chauuc , pluftoft  que  fon  aycul , qui  fonda  la  célé- 
bré Vmuerfite de  Paris.  Vn  autre doéteperfonnage  excellemment  verfe 


tâpMaJfam. 
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im  s»n,t  en  lacognoiflancede  l’Hiftoire&de  l’antiquité , a depuis  peu  d’années 
bjm  fttshp.  pUB|ié  lcs  Capitulaires  du  mcfmc  Empereur  ; aucc  ceux  d’aucuns  fes  fuc- 


Ad*. 


cefleurs , contenant  diuerfcsloix  , configurions  & publiques  avions  de 
ces  Princes  ; Ouuragc  grandement  vtile.  s,m  r. 

Charles  fut  marie  deux  fois.  Premièrement  à Crccy  fur  Oife,  en 
Décembre  l’an  hvictcens  qv>  r a n t e-v  n (félon  Nitard;  8c  non 
trois  ans  apres , comme  aucuns  eftiment  ) aucc  Hermentrvde  fille 
du  Comte  Vodon&:  d’Ingcltrude  petite  fille  d’Adqlard,  qui  auoit  acquis 
jim  l i.t.%4  grande  creance  prés  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Elle  fut  couron- 
née à SoifTons  & mourut  l’an  hvict  cens  soixante  nevf,  le  8 
fixicfme  iour  d’Oélobre  à S.  Denys , où  elle  gift. 

En  fécondes  nopccs  il  cfpoufa  Richilde,  vulgairement  nommée 
Richcnd,  fccur  de  Bpfon  Roy  de  Prouence  8c  fille  du  Comte  Buuin  8c 
d’vne  fccur  de  la  Roync  de  Lorraine  Thietberge  delai  fféc  du  Roy  Lothai  g*rQ 
rc.  Elle  auoit  efte  concubine  de  l’Empereur  i les  aftédions  duquel  furent  * 
par  elle  lî  accortemcnt  maniées , qu’il  la  prità  femme  en  l’an  870.  Le  Pa- 
pe  Iean  Vil  la  Couronna  Emperierc  à Tortonc.Mais  pendant  fa  vidui- 
té elle  fc  comporta  fi  mal  , que  Fouques  Archcuefque  de  Rheims  l’en 
reprit  aigrement,  par  vnc  lettre  qu’il  luy  efcriuit,  8c.  manda,  que  fi  elle 
ne  changcoit  fon  train  de  vie  deprauée , il  vferoit  contre  elle  de  l’uuth ori- 
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ENFANS  DE  CH  ARLES  LE  CH  A HH  E 
Empereur  cr  Roy  Je  France  > Je  HbrmbhtrvDE 

fa  première  femme. 

11.  LOVIS  I ' 1.  Empereur  &:  II.  Roy  de  France  dit  le  Begue,  con- 
tinua la  lignée. 

11.  Lot  h a i r e,  fut  bicninfticucauxlercrcsà  Auxerre  au  Monafle- 
re  de  S.  Germain,  fouz  le  fçauanc  religieux  Henry, qui  le  louceran- 
dcmcnc  mcfmcs  de  ce  qu’cftanc  encore  ieune,  il  ne  laifloir  d’eftre 
infirme  en  h Pnilofophic;  Adon  de  Vienne  le  qualifie  Abbé , Sire- 
marque  fon  dcccs  élire  aduenu  l’an  hvict  cens  soixante  SS6. 
six,  aucuns  dtfent  foixance-fepc. 

11.  CHARLES  cftpar  le  mcfmc  Hiftorien  Adon  qualifié  Roy  d’A- 
quitaine. 
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quitainc.  11  futtueenluitantauec  vn  homme  robufte  appelle  Al-  Carlo* 
buin  , qui  ne  le  cognoifloit , ce  qui  aduint  enuiron  l'an  hvictv  i n- 
cens  soixante  dix.  Reginon  le  nomme  le  premier  entre  ciems, 
les  enfans  de  C harlcs  le  ( hauue,  puis  Carloman  8c  Loys , ne  faifant 
mencion  de  Lo  chaire:  Mais  A don  de  Vienne  fait  Loys  aifnc  de  tous. 

ii.  Carloman  fut  contre  fa  volonté  &:  par  force  ordonne  Diacre, 

par  Hildcgairc  EucfquedeMeaux.il  tenoitplulieurs  Abbaycsiinais  aegnu. 
il  machina  contre  fonpcrei  A cchccaufe  on  l’enferma  dans  le  cha-  jUm  i.\.c  vr» 
(beau  de.Scnlis , d’où  à la  prière  du  Pape  il  fut  retire  : 8c  depuis  ayant  *’•  & »*• 
quitte  la  Cour  de  fon  pcrc,  8c  chant  venu  en  Belges,  il  aflembla  plu-  r»»cktt. 
fieurs  hommes  qui  le  vouloicnt  élcuer  à la  Royauté , fit  cie  grands 

maux.  Hincmar  Archeuefque  de  Rhcims  tafeha  de  le  retirer  de  ce  ruittrdlp 
mauuais  tram  de  vie  -,  mais  il  n’y  peut  paruenir.  En  fin  le  Roy  fit  fai-  * '** 
rc  le  procès  à ceux  qui  l'auoient  delbauché  ; 8c  à caufe  que  Carlo-, 
man , qui  fut  pris , choit  Diacre,  il  le  fit  excommunier  en  vn  Syno- 
de d’Fucfoues  tenu  à Scnli  s,  8c  en  fuite  fut  dégradé,  eut  les  yeux 
crcucz  8c  fut  mis  dans  l’Abbaye  de  Corb*c , d’où  chant  encore  lorry 
il  fc  retira  vers  Loü  s Roy  d’Alcmagne  sôoncle,auqucl  il  fe  plaignit 
de  la  cruauté  de  fes  ennemis  8c  de  fa  bcllc-mcre.  Ce  hoyl’enuoya  à 
Luidberc Euefquc  de  Mayence , 8c  luy  donna  les  Abbayes  de  S.  Au- 
bin 8c  dEptcrnac  de  S.  V vilibrod  : mais  le  miferablc  Prince  mouruç 
peu  apres , enuiron  l’an  huicb  cens  (optante  quatre. 

il.  IVDITH  fut  conioinébe  par  mariage  aucc  Ethilvlfe  Roy  CMpitmin* 
d’A  NGLETERRÉ,  enuiron  l’an  hvict cens  cinquante 
c i n la  Princeflc  chant  lors  fort  ieune.  Il  n’en  eut  enfans,  mais  tu». 

d'vnc  première  femme.  La  nation  des  Saxons  Occidentaux  (def-  a. d»  chef»» 
quels  ce  Roy  choit  iflu  ) n’auoit  iufqu’alors  fouffert,  que  les  Royncs 
fuflent  placées  prés  des  Roys  leurs  maris  dedans  le  fiege  Royal; 
neantmoins  Ethclulfc  ordonna  que  Ivdith  y prendrait  place  tant 
qu’il  regneroit:  ce  qui  luy  fut  permis,  fans  que  les  Seigneurs  de  fa 
Cour  s’en  formalifaflent;  tanteutdepouuoir  la  rcucrence  que  fes 
fuiets  luy  portoient  j ou  la  dignité  de  la  Princeflc  aucc  laquelle  il  s’e- 
hoit  allié.  Ce  Roy  décéda  l’an  hvict  cens  cin  qv  ante 
sept,  apres  auoir  régné  vingt-ans , 8c  laiflà  des  enfans  de  fa  pre- 
mière cfpoufe , 8c  non  de  Ivdith,  laquelle  vn  ancien  Hihoricn 
Angloisdit,  auoir  ehé  auflî  prife  à femme  par  Ethclbert  Roy  defredi. 
Kent, fils puifnéd’Ethelulfc;  toutcsfoislesHihoiresde  France  ne 
parlent  de  ce  fécond  mariage  : ains  difent , qu’apres  la  mort  d'Ethc-  Tredtm4lm 
lulfe  Ivdith  aliéna  ce  qu’elle  auoitep  Anglctcrre,&:fe  retira  en  * 

France  dans  la  ville  de  Scnlis  ; 8c  que  en  l’an  hvict  cens  soi-  Hwmmï. 
Xante  devx,1c Comte  ou  Forehier  de  Flandres,  Bav- 
d o v i n premier  du  nom , fumomme  Bras  de  fer , l'cnleua  du  con- 
fentement  de  Loiiis  depuis  Roy  frère  de  la.  Princeflc.  Vn  autheur  cuus. 
eferit,  qu’elle  choit  encorcs  en  ce  temps-là  fi  ieune,  que  le  Roy  An-  f »»chet. 
glois  ne  luy  auoit  point  touché.  Charles  le  Chauue  s’oflenfa 
beaucoup  de  ce  rapt  de  (à  fille , la  fit  condamner  8c  cxcommunicr,&: 
Baudouin , qui  fc  retira  vers  le  Roy  de  Lorraine  Lothaire , cuidant 
ehre  fupporté  de  luy  ; Mais  il  en  fuh  forty  de  la  qucrclc  entre  le  Roy 
François , 8c  le  Lorrain  fon  neucu , fi  Charles  empefehé  de  s’en  ref- 
fentir  par  les  armes , durant  qu’il  ehoit  aflailly  par  tant  d’endroi  ts . 8C  * 
mal  feruy  des  fiens , n euh  pris  la  voyc  de  l’cxcommuniemcnt  -,  dont 
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le  Comte  e lionne , s’en  allaà  Rome  auec  fa  femme , où  il  s’excuiâ  •Am  de 
douant  le  Pape  Nicolas  I.  qu’il  fupplia  luy  pardonner , fi  par  violen-  *“vs 
ce  d'amour  8c  de  icunefl’c  il  auoit  commis  faute,  efpoufant  celle 
vefue  fans  attendre  la  confcnceincnt  du  Roy  fon  pere,enuers  lequel 
il  le  pria  de  faire  fa  paix.LePape  reuoqua  l'interdit, Sc  prialeRoy  par 
fes  Légats  de  pardonner  à Baudouin  -,  ce  qu’il  fit  prudemment , crai- 
gnant que  le  Flamcn  ne  s'alliait  auec  les  Normans.  Ainfi  les  nepees 
eilant  faites  à Auxerre  ( en  l’abfencc  toutesfois  de  Charles) 
BaudouindcpuisfitauRoyfermcncdefidelitédc  la  Terre,  qui  eftï<M 
entre  l’Efcaulc,  la  Somme  Sc  la  Mer,  auec  tilcredcComtcouMar-  *Uft. 
quis  de  France.  Ce  qui  le  paiTa  enuiron  l’an  H v î c t cens  soi-Séj. 
Xante  trois.  Ce  pays  donné  à Baudouin , a depuis  cité  appelle 
Flandres , Sc  a eu  le  tiltre  de  l’vne  des  Pairies  de  France. 

Baudouin  décéda  l’an  hvict  cens  soixante  di  x-s  e r t,  877. 
laifians  fon  fils  Baudouin  1 1.  dir  le  Chauue  , Comte  apres  luy; 
lequel  d’Elflrude  fille  d’Elfred  Roy  d’Angleterre  fa  femme,  eut  le 
Comte  Arnoul  furnommé  le  Grand.  Celluy-cy  fut  pere  de  Bau-  , 
douin  III.  quiprocrea  Amolli  II.  8c  de  luy  vinc  Baudouin  IV.  pere 
de  Baudouin  V.  Comte  de  Flandres , lequel  cfpoufa  A 1 1 x de 
F r a n c e , fille  du  Roy  Robert,la  poilcritc  dcfqucls  fe  veira  en  fon 
lieu. 


11.  Rothilde,  au  (Ti  fille  du  Roy  Sc  Empereur  Charles  le  Chauue , 
tint  l’Abbaye  de  Chelles  en  commande,  Sc  fut  mere  de  l’vne  des 
A-d»chijiu  femmes  de  Hugues  le  Grand  Duc  de  France  &;  Comtcde  Pans,  pc- 
' re  du  R°y  Hugues  Capet. 

Jgueltjues  H i fir ie ns  modernes  donnent  deux  outres  files  à Charles  le  Chauue 
Utier.  & à la  Rojnc  H crmentrude  fs  femme , à Jfauoir  G 1 s E E , qu’ils  dijent  auotr 

ejfoufc  (Empereur  Louis  II.  cFHsrmentrvde  ceitlcjjc  tu  mont  fin 
et  H armonieufe  furlEftult.  Toutesfois  les  anciens  tutheurs  n en  font  mention'. 
Ce  ijut  donne  lieu  et en  douter  aucunement. 

ENFANS  DE  CHARLES  LE  CHAVVE 

CïrdcRiCHiLDE  fa  deuxiefme femme. 
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11.  Lovis  nafquit  auant  terme  à S.  Denys  en  France,  lequel  eilant 
baptiic  mourut  auflî-toll  , en  l’an  hvict  cens  soixante 87î- 
q_vi  n z e. 

11.  Charles  pritnaiifancele  huiûiefme  Oûobre  de  l’an  hvict 
cens  soixante  seize,  l’Empetierc  eilant  auortée  Sc  a c- 
couchée  de  frayeur,  le  lendemain  de  la  bataille  d’ A ndcrnac , perdue 
par  C h a r 1 e s fon  mary , concrc  Loiiis  II.  Roy  d’Alcmagne.  Le 
ieune  Prince  fut  lcué  des  fonds  de  baptefme  pat  Bofon  Roy  de 
Proucnce , fon  oncle  maternel , Sc  mourut  en  l'an  fumant.  Il  gift  à®77* 
S.  Denys  en  France, 
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L O V I S III. 

Empereur  IJ.  du  nom  cRoy  de  France,  de  Lorraine  de 

Bourgongne , dit  le  Begue. 
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EPrincccutlcbo-hcurdcfucccdcrà  la  meilleure  parc  des 
dignicezde  l’Empereur  Charles  le  Chauuc , duquel  il  cftoit 
fils  aifné  6c  de  la  Royne  Hermencrude,  qui  cftoit  fa  premiè- 
re femme.  Charles  le  lailTaRcgcnt  en  France,  pendant  fon  /hjuitm.  hi- 
dernier  voyage  d’Italie,  &:  luy  donna  pour  principal  Con-  fr*s- 
feillcrTheodoric  Comte  de  Mafcon , Chalon&d’Authun,  que  depuis  c if 
Lovis  fit  fon  grand  Chambricr,  &luy  donna  partie  des  biens  confif-  r*u  c*i. 
quez  fur  Bernard  Marquis  de  Gothie  ou  Languedoc.  Dautanc  qua  fon  Aim.Lst.17. 
aduenement  à la  Couronne,  îldoutoitd’cftrctraucrféàcaufedela  mau-  Aùmi*. 
uaife  volonté  qu’aucuns  de  fes  principaux  fuiets  portoient  au  defunét  f euui.tr. 
Roy  fon  pere,  il  aduifa  de  faire  pluficurs  amis,  donnant  aux  vns  des  Com- 
tez , aux  autres  des  Abbayes. 

c»*™.*  Il  fut  couronne  Roy  de  France  à Rhcims,par  le  renommé  Prélat  Hinc- 
ni  R»f.  mar , qui  alors  en  cftoit  A rcheucfque , la  ceremonie  s’en  fit  le  hui&icfme 
^77*  iour  de  Décembre  en  l’an  hvict  cens  soixante  di  x-s  t P t. 

Peu  de  temps  apres  Hugues  l’Abbé  Duc  de  France  le  mena  contre  les 
Normansi  àc  le  Comte  Geoffroy  luy  concilia  les  Bretons. 

Cependant  le  Pape  lean  VIII.  qui  ne  pouuoic  oublier  l’affcâion  cju’il  Bwnhtt. 
portoit  aux  Princes  François,  mettoit  toute  peine  de  réduire  l’Italie  a la 
deuotion  de  Loiiis , lequel  fc  porta  Empereur  apres  fon  pere , à caufe  dc- 
quoy  il  ferenditennemy  des  partifans  de  Carloman  Roy  d’Icalie  6c  de 
Bauicrc,fils  aifnc  de  Loiiis  l . Roy  d’ Alemagnc.  Ils  firent  entrer  les  Com- 
tes Albert,  Lambert  Adalbcrt  dans  Rome,  laquelle  ils  pillèrent,  6c 
pafia  leur  animofité  iufques-là  de  mettre  le  Pape  en  prifon  Mais  sellant 
dégagé  de  leurs  mains,  il  fe  retira  en  France,  vint  en  la  ville  d’Arles,  de 
nTi-ml  l^cn  celle  de  Lyon,  puisàTroyescn  Champagne,  où  cftoit  défia  vn  C011- 
ftr.  cileaffcmblé  des  Prélats  François.  Le  Roy  s’y  fit  couronner  Empereur 
$78.  l’an  hvict  cens  soixante  di  x-h  v i c t , le  fcptiefmc  iour  de 
Septembre , par  les  mains  du  Pape , qui  rcfufa  de  couronner  aulfi  fa  fem- 
me , fans  qu’on  cfcriuc  la  caufe  de  ce  refus. 

De  Troyes  l’Empereur  alla  trouucr  Loiiis  le  Icune  Roy  d’ Alemagnc 
fon  coulin  au  lieu  de  Friconi , où  ils  conclurent  la  paix , fumant  laquelle 
fut  arrefte  : Que  le  Royaume  de  Lorraine  feroit  party  entre  eux , comme  g J"* 

il  auoit  elle  entre  leurs  peres  ,6c  quant  au  Royaume  d’Italie,  qucchacun  kul 
y tiendroit  ce  qu’il  y pofi'cdoit.  Qu’ils  fc  defendroient  mutuellement 
des  Payons  6c  mauuais  C hreftiens;  &fe  promirent  de  prendre  en  leur  pro- 
tection le  fils  du  furuiuant.  Parce  traifté  Lovis  le  Begue  n’cft  appelle 
que  Roy , non  Empereur , pour  ce  que  la  qualité  Impériale  luy  cftoit  de- 
batuë  par  les  Roys  d’ Alemagnc , fortis  de  l’aifnc. 

Ccftc  grande  affaire  terminée  il  en  reftoit  vnc  autre  importante.  Ber- 
nard Marquis  de  Gothie  fufmcntionné  s’eftoit  rebellé  contre  le  feu  Fm- 
pcrcur,  & continuant  en  fon  infidélité , voulut  occuper  le  Comté  d’Au-  g 
thun,  cela  irrita  Lo  v 1 s de  telle  façon,  qu’apres  l’auoirdcfpoiiillé  de  fes 
biens,  6c priuc  de  fes  digmtez , il  refolut  de  l’aller  vifiter,  & le  ranger  à fon  ST 
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deuoir.  Mais  en  ccs  entre- faites,  la  maladie,  qui  aiwit  commencé  de  le  dmi* 
crauaillerdcs  le  temps  qu’il  cftoit  a Troyes,  augmcncant,il  n’en  eut  le  IfcSVS 
moyen.  Voyant  la  fin  de  fes  iours  dire  proche,  il  enuoya  quérir  Louis  ^HK* 
fon  fils  aifné , & par  fon  Teftament  le  recommanda  & donna  en  garde  à 
Bernard  de  Poitiers  Comte  de  Bourges  &:  d’Auucrgnc,  8c  Marquis  de 
Neuers,  comme  aufllau  Comte  de  Mafeon  Thierry  fufnomméi  puis  il 
rendit  refprit,non  fans  foupçon  depoifon , à Compïègne  le  jour  du  Ven- 
dredy  Saind,  qui  eftoie  le  cinquiefme,  aucrcsdifentlefixicfmcd’Auril,  smmert 
•l'an  hvict  cens  soixante  di  x-n  t v F : félon  la  plus  commune  $79* 
opinion,  Regino  dit  l’an  precedent,  & Sigebertranfuiuant.  Il  fut  enfe- 
uelyaumcfmehcu,  dansl’Eglife  de  Nolîrc-Damc,  depuis  nommée  S. 
Cornille.  Sa  mort  auoiteftéprefagée  par  vne  Eclipfc  cfpouuantablc. 

Les  loüablcs  prémices  du  règne  de  L o v i s , qui  ne  dura  gucres  qu’vn 
an&dcmy,  firent  promettre  vn  gouuerncment  heureux  &:  pailible.  Car 
encore  qu  îlfemblc  auoir  abufé  de  fon  domaine  des  bénéfices , en  ache- 
tant, au  moyen  des  dons  qu’il  en  fit , la  fidelité  de  fesfuiersj  Si  cft-ce  qu’il 
eltait  ( comme  fon  avcul  ) débonnaire , aymoit  la  religion  , la  iufticc  &:  la 
paix  : &:  auec  cela  fc  monftroit  diligent  &:  courageux  pour  arrefter  les  fa- 
nions entreprifes  de  fes  ennemis , qui  eltaient  en  grand  nomb rc  &:  fore 
puifians  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume.  Et  bien  qu’aucuns , incf- 
mes  vn  ancien  Hiftoricn , ayent  dit  de  luy , qu’il  ne  fit  rien  ^ Neantmoins 
d’autres  fontd’aduis , qu  a grand  peine  y a-il  eu  Roy,  qui  ait  fait  plus  que 
luy,  fil’onconfidcrclcpcudctcmpsqu’ila  règne,  & les  trauvfes  qu’il 
eut,  dautantquc  Richildc  fa  maralirc  vouloir  commander;  prefque  toiff- 
jours  il  fut  affligé  de  maladies  ; fes  coufins  les  Roy  s d’Alcmagnc  s’armè- 
rent contre  luy  j aucuns  des  Grands  de  fon  Eftatauoicnr  fait  vne  ligue  &: 
coniuration entre  eux  ; les  Normans  &:  Danois  alfailloient  fon  Royaume 
auec  vne  puiflance  effroyable  ; &:  bref  les  Bretons  tafehoient  de  fecoüer  le 
ioug  des  François:  mais  il  nefe  laiffa  point  furmonter  à toutes  ccs  di(H- 
cultcz-,  au  contraire  il  s’en  dcmcfla  pour  la  meilleure  parc,  autant  par  la 
force , que  par  la  prudence. 

L o v i s futmariedeux  fois.  La  première  auec  Aîiscar  de,  fortic 
de  bas  lieu , laquelle  il  cfpoufa  fans  la  volonté  de  Charles  le  Chauuc  fon 
père,  à raifon  dequoy  il  fut  contraint  de  la  répudier  ; dc-là  vient, qu’au- 
cuns l’ont  eftimee  concubine,  & les  deux  fils  qu’il  eut  d’elle  baftards,  con- 
tre la  vérité  de  l’Hiftairc , par  ce  que  le  mariage  fut  vallable. 

Adeihf  iofc,  autre  femme  de  ccr  Empereur  L o v i s III.  eftoit  s,n  u 
fœur  dcVvlfrid  Abbé  de  Flauigny  en  Bourgongne,  & demeura  cncein- **4r* 
ce  de  luy. 

ENFAN  S DE  LOVIS  III.  EMPEREUR 
C t Roy  de  France , d‘A  nsgarde 
fa  première  femme . 

la.  L o v i s III.  Roy  de  France , dont  cy  apres. 

la.  Carloman  Roy  de  France  aura  fon  Eloge  apres  Loüis  III. 

FILS  DE  L'EMPEREUR  LOVIS  III. 

g?  d’ A DELHEIDE  fa  fécondé  femme. 

xa.  C h a r i e s 1 1 1.  furnommé  le  Simple,  Roy  de  Fiance  &c  de  Bour- 
gongne , fucccda  à fes  frères. 
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'jins  de  i)U  T Met , (fi  autres , qui  l'ont  fuiuy , tiennent , que  cét  Empereur  (fi  Roy  de  Carlo- 
If  sys  prance  L o v I s III.  eut  vue  fille  menée  a Richard , qu’il  qualifie  Roy  de  Bour - V I N- 
^HR*  gongne , dont  •vint , dit -il , le  Roy  de  France  Rodolphe  ou  Raoul  filleul  (fi  neueu  g I E NS. 
du  Roy  Charles  le  Simple:  Ce  que  les  anciens  aut  heurs  n’ont  point  remarqué , (fi 
parce  il  y a lieu  de  le  reuoquer  en  doute.  i^Àttfii  du  chefne  en  Jon  H ifioire  de  Bour - 
gong  ne  ne  dit  point  qu  Adelheis  femme  de  Richard  ( qu’il  qualifie  Luc,  & non 
pas  Roy  de  Rourgongnc  (fi  mere  de  Raoul)  fufi  fille  du  Roy  de  France  ; mais  de 
* Conrad  Comte  de  la  Bourgongne  Tranfiurane , pere  Raoul  I.  Roy  de  la  mefine 

Prouince. 


».  L O V I S III 

Roy  de  France. 

Chafithe  III. 


s II  mort  de  l’Empereur  8c  Roy  de  France  Loüis  le 
Begue,  la  meilleure  part  des  Princes  8e  Seigneurs,  qui 
perfeucroicnt  en  la  fidelité,  firent  foudain  facrer  8e  cou- 
ronner Roys  les  fils  d'iceluy,  qui  cdoicnc  ce  Lovis  III. 

8c  Carloman,  encore  bien  ieunes.  Lafolcmnicés'cn  fit  ... 
dansl’Eglifede  S.  Pierre  de  Fcrrieres,  Abbaye  fituée  au 
paysdeGadinois,  par  Anfcgife  Arcbcucfque  de  Sens , fuiuant  la  volon- 
té du  feu  Roy  leur  pere.  Aucuns  Hiftoriens  les  nomment  billards  ; mais 
les  anciens  en  parlent  tout  autrement:  mefmes  Hincmar  Archcuefque 
de  Rhcims , lequel  au  récit  de  Flodoard , ne  ttouua  iude  calife  de  diifou-  tUd J j.«.  i* 
dre  le  mariage  d’Anfgarde  leur  merci  A ufiî  le  jicre,  les  recognoifioi  t pour 
légitimes,  &:auoit  ordonné,  que  le  feul  aifne  fuccederoit  au  Royaume, 

& a cét  cffcft , peu  auant  fon  décès , luy  enuoya  fa  couronne , fon  efpée  8c  e' 

autres  ornemens  Royaux  par  Eudes  Euefquc  de  Bcauuais, 8c  par  le  Com-  0^tric„ 
te  Aubin.  A quoy  lcsFrançois  obéirent.  Et  toutesfois  rcfolurcnt  de  re-  0-7. 
cognoidre  Roys  les  deux  freres  1 afin  d'euiter  vne  guerre  ciuilc,  qu’on 
craignoicdumcfcontentcment  qu’euft  eu  Carloman  le  plus  icunc,  s'il 
fuft  demeuré  fanspartage.  Cclafuc  encore  prudemment  fait  pour  ob- 
uier aux faétions.  Caries  vns  appellercnt le  ieunc  Loiiis  Roy  d’Alema- 
gne  (du  Tillet,  dit  Charles  le  Gras,  frercd’iccluy  ) fouzcouleur  de  fon 
grand  pouuoir , 8c  que  l’vnion  de  France  8c  d’Alemagnc  cftoit  nccelfairc, 
pour  refider  aux  Normans,  8c  qu’il  en  recouura  la  part  du  Royaume  de 
Lorraine.  D’autres  vouloicnt  déférer  la  Couronne  à Bofon  Roy  de  Pro-  . 

: uencc.  ® 

Cependant  Charles  le  Gras  s’appredant  pour  aller  en  Italie,  afin  de 
s’afTcurcr  de  tous  codez,  parlementa  auec  les  Roys  Lovi  s 8c  Carlo- 
man fes  coufins  en  la  ville  d'Orbc , fituée  au  pays  de  Valais  en  Sauoyc , où 
ilsaduifcrent  aux  moyens  de  chalfcr  Bofon , lequel  noncontencdu  Roy-  “',m'  , , 4*‘ 
aume  de  Proucncc , apres  la  mort  de  Loiiis  le  Begue , s’edoit  emparé  de  la 
Pourgongne,  8c  s’en  cdoit  fait  déclarer  8c  couronner  Roy  à Lyon,  fans 
tu  «'<  fefoucierdesRoysdeFrancc,qu’ilappelloitBadards,puisquclcurme-  R'I"’ 
nl"J"  rcauoitedédclaiilce  par  leur  pere.  AufortirdcccParlcment,  les  freres 
Roys  vindrentadâillir  les  Normans  fur  les  confins  d’Anjou  8c  de  Tourai- 
ne,  8c  le iourde  S.  André  pcnulciefme  de  Nouembre,  leur  donnèrent 
bataiUcprcsdc Monforcau , petitevillcfituéeàrembouchcurede  Vicn-  f~~ 
ne  dans  Loire.  Les  ennemis  edans  defeonfis , qui  lailfetent  cinq , autres 
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Carlo-  difentdixmildeleursgensmortsfurlcchamp,  Si  pluficurs,  qui  fuyans 
vin-  fenoyerentdansla  Vienne:  les  deux  Roys  ramenèrent  leur  armée  viûo- 
c i E N s.  rieufe , en  intention  de  pourfuuirc  le  telle , il  leur  coufîn  ic  Roy  d’Alema- 
jtim.l.yno.  gne,  à la  pcrfuallon  de  quelques  mauuais  François,  ne  les  fuit  venu  cm- 
pefclicr,  fc  promettant  de  conquérir  la  France. 

Or  defirans  euiter  le  difeord , qui  euft  peu  naiftre  entre  eux  pour  leurs 
partages , ils  s’alfcmblcrcnt  dans  la  ville  d’Amiens,  au  mois  de  Mars  de 
ï’anhuiû  cens  quatre-vingts  : Se  là  diuiferent  entre  eux  également  l’Eflat  880. 
deleurdcfunûpere.  A Lo  v 1 s efeheurent  la  France  Si  laNcuftric,  de- 
puis Loire  iufqucs  au  pays-bas  ; Si  à Cartoman  la  Bourgongne  fie  la  Guy- 
enne. Ce  fait , les  deux  freres  Ce  trouuercnt  à Gondoumlle  ( qu’on  cftime 
Am.l.jj  yo.  eftre  Ioinuillc  en  C hampagne)  comme  aulfi  le  mefme  Charles  le  Gras  re- 
tournéd’Italie,  Si  les  Ambafladcurs  du  mefme  Roy  Louis  d’Alcmagnc 
fonfrere,  qui  efloit  malade,  fii  là  ratifièrent  les  précédons  traitez  de  paix. 

Si  promirent  de  fefccourir  contre  leurs  ennemis,  mcfmemcnt  les  Nor- 
mans , qui  de  diuers  endroits  afîligcoicnt  la  France. 

La  guerre  fut  auffi  conclue,  tant  contre  Hugues  fils  baflard  de  Lothai- 
re  Roy  de  Lorraine , que  Bofon , qui  vaincmenc  prctcndoient  à la  Mo- 
narchie Françoife.  Amfi  les  deux  Roys  de  France  les  ayant  mis  en  fuite. 

Si  gaigné  fur  Bofon  vne  bataille , fie  pris  la  ville  de  Mafcon , ils  vindrenc 
auec  leur  coufîn  Charles  affieger  celle  de  Vienne, dans  laquelle  Bofon  qui 
prit  la  fuite, auoit  laiflc  fa  femme  Si  grande  partie  des  Gens  L o v 1 s laiflâ 
Carloman  fonfrere  au  ficgc,  fie  retournaen  fon  pays,  pour  rcliftcr  aux 
Mo*.  Normans,  qui  auoient  pris  l’Abbaye  de  ( orbic  fur  Somme  fie  la  ville 
d’Amiens,  Sedcrccheflcs  chargeai!  viucmcnt,  qu’il  en  tua  neuf  mils  Se 
ncantmoins , comme  s'il  eullcfté  vaincu , ils’enfuit  auec  fon  armée;  ce 
qui  fit  croire , que  la  viéloire  efloit  venue  de  Dieu , fie  non  par  force  hu- 
maine. 

Orapres  la  mort  de  Loüis  1 1.  Roy  d’Alemagne,  aucuns  Seigneurs 
Lorrains  voyans  leur  pays  affligé  par  les  mefmcs  Infidèles,  prièrent  Lovis 
Roy  de  France  coufîn  du  defunû , de  venir  prendre  le  Royaume  de  Lor- 
rainc.qui  auoit  cfté  à fes  perc  fie  ayeul.  Mais  par  vne  modcftic  louable, il  les 
refufa,  ne  voulant  violer  la  foy  par  luy  promife , fie  fc  contcntade  garder 
fon  pays.  Toutesfois  ilenuoya  du  fecours  aux  Lorrains,  pendant  qu’il 
alloitàToursrcccuoir  les  Princes  Bretons,  fie  leur  armée,  qu’il  vouloir 
conduire  contre  les  Normans.  De  ce  lieu,  malade  qu’il  efloit,  il  fc  fit  y.m„, 
porter  iufqucs  à S.  Denys,  fie  y mourut  au  mois  d’ A ouft  de  l’an  hvici  88z. 
cens  q^v  a tre-v  ingts  d E v x ; troificfmc  de  fon  regne.  1 1 fu  t in- 
Mm.  1,  .;.i  humé  au  mefme  lieu.  Aimoin  dit,  qu’il  efloit  rcmply  d’ordures  8e  de  vile- 
JnOT.  ilj.  nies.  Mais  Rcginon  (plus  croyable  eftant  lors  viuant)  dit,  qu’il  fut  plaint 
de  tous  les  peuples  de  Gaule , pour  fa  grande  vertu  fie  vaillance,  par  la- 
quelle il  auoit  défendu  fon  Royaume  contre  les  Infidèles-,  principale- 
ment en  la  bataille  de  Monforeau , où  il  en  tua  huift  mil. Paul  Emilefcric 
que  ce  Roy  eflançant  fon  cheual  apres  vne  fille , qui  fuyoit  dans  vne  mai- 
fon , fut  emporté  dans  l’huis  fi  bas,  qu’il  luy  rompir  les  reins,  doncil  mou- 
rut. Toutesfois  aucuns  difent,  que  fes  iours  furent  auancez,  pour  le 
cuifant dcfplaifir qu’il receut,  dcccqucfonarméeauoitefté  deffaite  par 
les  Normans. 
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b Carlo- 

ii-  CARLOMAN  c,ENS- 

%oy  de  France,^  Bourgongne  & de 
Guyenne. 

Chapitre  IV. 

• L efloitencorc  deuant la villede  Vienne,  lors  que  le  Roy  Aimlyn». 
ijjSl  Ly-i  Loüis  III.  fon  frere  aifnémouruc:  de  forte  qu’apres  auoir 

donné  ordre  à ce  fiege  (qui  eut  vn  fi  heureux  fuccés , que  la 
ville  fut  bien-toft  apres  rendue  ) il  vint  au  camp  des  Fran- 
MrkcvzwK  çois  prefts  de  donner  bataille  aux  Normans  en  Picardie; 
Pourfuiuant  viucment  ces  barbares , il  donna  fur  eux  comme  ils  eftoient 
chargea  de  butin,  & en  tua  vne  grande  partie.  Mais  voyant  fon  Royaume 
affoibly  d'hommes , Sc  iugeant  qu'à  l’exemple  de  l'Empereur  fon  ayeul 
8c  d’autres  Princes , il  eftoic  plus  expédient  d’acheter  le  repos,  que  de  voir 
lcRoyaumeainfiiournellementexpoféàleurs  violences,  il  traiûa  auec 
eux?  8c  conuint  qu’ils  vuideroient  de  France,  moyennant  vne  grande 
fomme  de  deniers , qu’il  leur  donna;  8c  ne  furuefquit  long-temps  à cét 
accord. 

Car  comme  il  chalfoiten  la  foreft  d’Iueline , prés  Montlchery,  vn  San- 

* glierlebldTafigriéuement,  qu’il  en  mourut  au  mois  de  Décembre,  en 
•fanHviCT  cens  quatre-vingts  qvATRE.quicftoitlecin- 

quicfmc  de  fon  régné , en  le  comptant  dés  la  mort  de  fon  pere;  Néant- 
moins  par  vn  de  fes  Capitulaires  on  apprend  i qu'il  ne  commença  de  fup- 
puter  les  ans  de  fa  domination  en  France , que  dés  huift  cens  quatre- 
vingts  deux  feulement , auquel  temps  mourut  Loiiis  fon  frere  ; Par  ainfi 
il  n’auroit  tenu  le  Sceptre  de  France  que  deux  ans.  On  porta  fon  corps 
inhumera  S.  Denys  auprès  de  ce  ficn  frere.  Aucuns  cfcriucnt  qu’il  fut  Dura.* 
bielle  fortuitement  par  vn  de  fa  fuite , nommé  Bcrthold , qui  ne  penfoit 
le  fraper , mais  le  Sanglier , 8c  pour  celle  caufe  le  Roy,  touché  d’vne  loua- 
ble commifcration,  ne  voulut  le  déclarer,  craignant  qu’on  fiil  mourir 
cét  homme , qu’il  fçauoit  dire  innocent.  Au  mois  de  Mars  du  mcfmc  an 
defon  décès,  cflantcnfon  Palais  de  Vernis,  il  lit  de  belles  8c  vtiles  or- 
donnanccs , tant  pour  la  police  Ecclefialliquc , qu’afin  de  régler  pluficurs 
abus , qui  eftoiencen  fon  Eflat. 

Guaguin , du  Tillet , V ignicr,  de  Serres  8c  autres,  qui  femblent  fe  fon-  ; f f 
derfurvnpaflàgcderHi(loired’Aimoin,8cfurvnautrcdelaChronique  ‘ 
de  S.  Bénigne  de  Dijon,  donnent  à ce  Roy  Carlomav  vn  fils , qu’ils 
appellent  Loüis,  8c  le  furnomment  le  Fai-ncant,  difans,  qu’il  fut  de 
fimauuaifcvie,  qu’il  tira  de  l’Abbaye  de  C helles  vne  Religieufc  pour 
l’cfpoufer.  D'autres  adiouftent , qu'il  fut  depofé  8c  rendu  moine  à S.  De-  *»»/»». 
nys , 8c  mourut  l’an  huiél  cens  quatre- vingt  dix -,  mais  Claude  Fauchet, 
qui  a de  plus  prés  examiné  cccy,  cllimc,  que  Reginon , F.lodoard  8c  au- 
tres anciens  n’en  ayant  fait  mention , il  faut  croire  que  c cft  chofe  fuppo- 
, fé.  Car  quand  bien  ce  Loüis  culldlé  né  l’an  d’apres  que  Carloman  fut 
marié  auec  la  fille  de  Bofon  Roy  de  Prouence,  8c  d’Hermcngardc , qui 
î- fut  l’an  hvict  cens  soixante  Dix-HviCT,  (aucuns  difent  aïo.lj.»  |7- 
qu’il  fut  feulement  fiancé  à caufe  du  bas  aage  de  la  Princdfe)  néant- 
moins  il  eulldlé  trop  icunc  pour  gouuerner  8c  dire  marié  ; 8c  pour  ce  a* 
Fauchet  croit,  que  ce  mot  de  Fainéant  doit  dire  approprié  à Loüis  le 
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Carlo-  Begue , qui  régna  peu  de  temps  -,Se duquel  vu  Chroniqueur  Latin  auoit 
vin-  dit,  LudouiuH  nihtl  ftçtt.  L’on  peut  adioufter  vne  autre  confidcration  pri-  *ïsv* 
o i E N ï.  fe  de  la  remarque  des  temps , ( l’vne  des  principales  réglés  pour  refoudre 
frmt -mm.  les  doutes  fur  la  Généalogie.  ) Qu’il  n'eft  point  vray  femblablc , que  dé- 
mena frai.  puis  l’an  huict  cens  vingt-deux , auquel  temps  nafquit  le  Roy  Charles  le 
Chauuc , iufques  au  temps  de  ce  Loitis , qu’on  dit  eftre  fon  arrière  petit 
fils , l'on  ne  compte  que  foixante  douze  ou  quinze  ans , pendant  lequel 
temps  il  y eu  il  eu , à leur  dire , quatre  Princes , qui  de  père  en  fils , cuficnc 
régné , Se  cous  cité  mariez.  Partant  il  fauc  ccmr  pour  afleuré , que  le  vray 
fucccffcur  de  Carloman  fuc  Charles  fon  coufin  , furnommé  le  Gras,  Em- 
pereur. Et  de  fait  par  vne  charrrc , il  cotte  l’an  hu.ét  cens  quatre-vingts 
cinq  pour  le  premier  de  fon  règne  en  France.  Ainfi  P.  Emile,  Maffon,  du 
Pleix , auec  Faucher  ont  eu  îufte  raifon , de  ne meccre  ce  Louis  imaginai- 
re au  nombre  de  nôs  Roys. 

Vn  autre  erreur  fe  remarque  prefquc  en  tous  les  Hiftoriens,  en  ce 
qu’ils  ne  font  qu'vn  feul  règne  de  LoUis  8é  Carloman , encore  qu’ils  ayent 
régné  feparément  en  diuers  temps  8c  lieux  , Se  fucccdc  l'vn  à l’autre.  Ce 
qui  nous  a meu  de  les  diftinguer;  fans  les  mettre  conioinûcmcnt,  ainfi 
qu’ont  fait  les  autres. 


u-  CHARLES  III 

dit  le  Simple,  Roy  nu  France  , de  Lorraine 
(jf  de  Bourgongne. 

Chapitre  V. 
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'e s finiftreseuenemens  du  règne  miferaHe  de  Charles  jj?j. 
le  Simple , tcfmoigncnc  la  vérité  des  paroles  diuines , quand 
les  peuples  font  menacez  de  contbcr  fous  le  gouuerncment 
'd  vn  Roy  mineur  Car  ceftuy-cy  fut  plein  de  frétions,  de 
'•troubles,  confuiîons Se  perfidies  La  France  ayanc  veu  en 
diuers  temps  outre  Ch  ar  le  s,  cinq  autres  Roys  de  differentes  nations, 
Maifons , humeurs  SC  conditions , qui  furent  l’Empereur  Charles , fur- 
nommé  le  Gras,  Eudes  Comte  de  Paris,  Guy  Duc  de  Spolete,  Robert 
Duc  de  France,  & Raoul  Duc  de  Bourgongne.  Tellement  que  comme 
lafamillc  des  Carlouingiens  commença  d’eftre  exaltée  Se  de  florir  fouz 
ces  magnanimes  Princes  Charles  Martel  Se  Charlemagne  ; Audi  le  com- 
mencement de  fa  décadence  fut  principalement  fouz  Charles  le  Chauue 
Se  ce  Roy  C h a r l e s le  Simple  i dont  le  petit  fils  Charles  Duc  de  Lor- 
raine fut  exclus  de  la  Couronne.  Ainfi  par  vne  fatalité  remarquable,  qui 
fè  rencontre  quelqucsfois  aux  noms,  la  grandeur  des  Empires  de  Rome 
Se  de  Conftantinoplc  commença,  & prit  fin  fouz  des  Auguftes  Se  Con- 
ftantins. 

Charles  nafquit  en  l’an  hvict  cens  soixante  Dix-,f«.M.y. 
N E v »,  le  dix-fepticfme  de  Septembre , fils  poftumc  du  Roy  de  France  /**"• 
Se  Empereur  Loüis  le  Begue  Se  d’ Adcleide  fa  féconde  femme  : bien  qu’au-  ^79- 
cuns  ayent  eferit , qu’il  eftoit  nay  viuant  fon  père , Se  qu’il  le  laiffaau  ber- 
ceau. Le  décès  de  Carloman  fon  frère eftant  aduenu  fans  enfans , la  fuc- 
eefiion  de  la  Couronne  de  France  eftoit  ouuertc  à fon  profit,  fuiuant  l’an- 
cienne Loy  du  Royaume.  Mais  les  François  continuellement  trauaillez 
par  les  Normans , ayant  confidcré  le  déplorable  cftat , auquel  les  affaires 
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jintdt  eftoicnt  réduites , fie craignans , que  pendant  l’imbccilité  de  l'aagc  du  ieu-  Carlo- 
ltivs  ne  Prince,  qui  n’auoitqu  enuironfixans , il  arriuaft  encore  pis,  le  vaif-  vin- 
Chr*  (eau  de  l’Eftat  François  citant  fans  patron  fie  fans  gouuernail,ce  fut  pour-  ciens. 
quoy  ils  établirent  Roy  fur  eux  Ton  coufin  l’Empereur  Charles,  dit  le  Ftedovi. 

® I*  Gras,  qui  cftoit  défia  Roy  de  la  France  Orientale.  Neantmoins  fon  règne 
ayant  duré  peu  d’années , le  gouucrncmenc , en  tiitre  de  Roy , fut  déféré 
•’  à Eudes  Comte  de  Paris  ; te  enuiron  le  mcfme  temps  Guy  de  Spolctc , qui 

fut  depuis  Empereur  fie  Roy  d’Italie,  s’eftoit  aufli  fait  couronner  Roy  s^het. 
de  France  à Langres;  mais  ayant  fceul’cleûion  fie  le  couronnement  d’Eu-  A,mjs  f 4, 
des,  il fe retira. 

Encore  qu’Eudes  fuit  généreux  fie  vaillant,  fi  cft-cc  qu’il  n’eftoit  agréa- 
ble à tous  les  Seigneurs  François;  cela  fut  caufe,  qu’cllantempefché  en 
Poiûou, aucuns  Grands,à  l’inftance  de  Fouc^ucsArchcucfquc  de  Rheims, 
ss  cou^  rappellcrcnt  Charles  , qui  s’eftoit  retire  en  Angleterre,  fie  le  firent  FroJcsrji.4, 
ment,  couronner  à Rheims  par  le  mefme  Fouques,  l’an  de  falut  hvict  cens  tx.iufi.Ec- 
Syj.  qva  t r e-v  ingts  treize,  le  vingt-hui&icfmc  iour  de  Ianuier , tUf  H,m‘ 
eftant  le  Prince  au  quatorzicfmc  an  de  fon  aage.  Pluficurs , tant  de  Fran- 
ce qu’eftrangers  en  rcceurent  du  mefeontentement , mcfme  l’Empereur 
Arnoul , bien  qu’il  fuit  parent  de  Charles.  Mais , peut-eftre , il  crai- 
gnoit , qu  eftant  rccogncu  pour  vray  fucccfleur  de  la  Maifon  de  Charle- 
magne , cela  donnait  exemple  aux  A lemans  de  le  chaflcr , luy  qui  rieftoit 
quebaftard,  afin  de  rendre  tous  les  Royaumes  François  au  vray  fie  légiti- 
mé heritier  du  fang  Royal,  tel  qu’eftoit  Charles.  S’cftantdonc  plaint  i,umituatr 
\ Fouques  de  ce  couronnement;  il  luy  en  rendit  raifon;  par  vne  lettre, 
qui  porte  j Vue  la  necefité  auott  contraint  les  François  de  ce  faire , Qu’âpres  la 
mort  de  t Empereur  Charles , il  cjlo'tt  allé de uers  luy , A rnoul , pour  receuo;r  fes 
commandemens  fe  mettre  en  JonobeiJfance.  CHats  qu’tll'auoitrenuoyé  fans 

confcil  ny  fcc  ours . Tellement  qu' on  auoit  receu  pour  Seigneur  Eudes  > Et  main- 
tenant (ju’on  ne  pouuoit  moins  faire , que  receuotr  Charles  fini  njlant  de 
la  lignee  Royale , Ç?  les  freres  duquel  au  oient  efte  Roy  s \ Eudes  luj  ayant  cflc  pré- 
féré, pour  ce  que  les  armes  des  Normans  prcjfoient , & que  cefiu)-cy  i fl  oit  fort 
ieune.  CM  a à a prefent  pouuant  ejlre  profitable  au  Royaume , on  t auoit  choifii  u,m  /.  4.  f.j. 
x^siuf  t que  c'eftoit  la  cou/lume  des  François  de  prendre  vn  Prime  du  fang  Royal. 
Puisiladioufte;  Que  Charles  ejloitfils  de  [Empereur  Loiiis  & non  fuppofé , 
comme  fes  ennemis  publiaient  \ Il  le  priait  donc  ctayder  fon  parent.  Fouques 
aduertitaulfi  le  Pape  Formofc  des  outrages , que  Charles  reccuoit 
d’Eudes , fie  pria  l’Empereur  Guy  de  vouloir  pareillement  fecourir  le  icu- 
nc  Prince  François. 

Car  Eudes  entendant  le  couronnement  d’iccluy,  s’en  vint  de  Guyenne 
àmain  armée  contre  luy,  légèrement  abandonne  de  ceux  qui  l’auoient 
appellé , fie  de  force  le  chafta  du  Royaume.  Charles  eut  fa  retraite  f*»*/**. 
vers  Arnoul,  tenant  alors  vn  Parlement  à V ormes,  lequel  autant  meu  de 
fa  mifcrc , que  des  dons  fie  prefens , par  Icfquels  il  l’auoit  attiré  à fon  par- 
ty  , il  luy  promit  fecours , Se  fit  commandement  à quelques  Eucfques  Se 
Comtes  de  l’ayder  au  recouurement  de  fon  Royaume.  Mais  ce  fut  auec 
• ÿ peu  d’effcd  : dautant  qu’Eudes  s’eftant  oppofé  à l’entrée  des  Alcmans , ils 
s’en  retournèrent  aufli-toft  j fie  Charles  (e  retira  en  Bourgongne. 
Toutesfois  s’eftant  depuis  aucunement  remis  fus , il  vint  faire  Icucr  le  fie- 
gc  qu’Eudes  tenoit  deuant  Rheims.  Peu  de  temps  apres , les  deux  Roys 
lefoufmirentàlapaix,  par  l’cntrcmife  du  Pape  Formofc  j mais  pour  cc 
coup  l’on  ne  fit  qu’vnc  tréue. 

La  France  par  telle  diuifion,  cftoit  en  tres-piteux  Eftat;  continuant 
d’ailleurs  d’eftre  trauaillce  par  les  Normans,  dclqucls  toutesfois  Char- 
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Carlo- les,  réduit  comme  au  dcfcfpoir , fut  contraint  de  s’allier , contre  l’aduis  dnA 
de  Fouqucs  fon  principal  &:  fidellc  Confcilîer.  Le  Roy  s’efforça  néant-  J£sv* 
moins  de  les  réduire  au  Chriftianifmc  ; mcfmcs  ilfitbaptifer  vn  des  prin-  ,,R* 
cipaux  Seigneurs  d’entre  eux,  vn  Hiftorien  le  nomme  Hundcu  de  le  dit  99&* 
auoir  elle  l’vn  de  leurs  Roys. 

Cependant  le  propos  du  traité  de  paix  ayant  elle  repris , de  rcfolii  ; par 
iccluy  Eiides  quitta  partie  de  la  France  Neuftriennc,  retenant  toutes- 
fois  l’Aquitaine  & la  Bourgongne,  &incontinant  mourut,  apres  auoir 
prie  les  Seigneurs  de  fon  party , de  rccognoiftre  Charles  pour  leur 
vray  Roy , comme  ils  firent , de  fe  rangèrent  tous  fouz  fonobeiflance.  Il 
rccouura  en  mcfme  temps  les  prouinces  d’Aquitaine  de  de  Bourgongne; 
Etainfi  ayant  efté  réintégré  en  tout  fon  Royaume,  des  ce  temps  il  cot- 
toit  les  ans  cfcoulcz  depuis  fon  rcftablifTcmcnt , aucc  ceux  efeheus  depuis 
fon  couronnement  Mais  vne  grande  diminution  de  fon  domaine  &r  au- 
thoritcfuiuitccreftabliflemcnc.  Car  oneftime,  que  ce  fut  en  ce  temps 
principalement , que  par  conucntion  fai&c  aucc  luy,  ou  par  conniucncc , 
aucuns  Princes  & Seigneurs , quiauoientcngouuerncmcnt  les  grandes 
prouinces , commencèrent  de  s’en  rendre  proprietaires , puis  que  de  là  en 
auant  on  veid  leurs  enfans  de  freres  y fucccdcr  en  tiltre  de  Duchcz  de 
Comtez.  Vignier  fait  mention  iufqucs  à fept  principales.  Charles, 

(c  voyant  aucunement  paifiblc  de  cefte  part,s’achemina  en  Lorraine,pour 
attaquer  le  Roy  Zundibold;  comme  ils  eftoient  prefts  de  venir  aux 
mains , conclurent  entre  eux  vn  accord , qu’ils  iurcrent. 

Les  Normans  cependant  ne  laifibicntdc  continuer  leurs  courfcs  de  ra-  912* 
uagesen  Neuftrieôd  Bretagne  ; ils  auoient  dcfiapar  trois  fois  afïiegc  Pa- 
ris , de  prenoient  tel  accroifTement,  que  G h a R l e s fut  en  fin  contraint, 
fuiuant  l’aduis  de  tous  fes  Princes , de  faire  appointement  aucc  eux , par 
l'entrcmifedc  Vi&on  ou  Francon  Archeuefquc  de  Roiicn.  Les  condi- 
g.  Gtmtm-  tions  furent  ; Que  la  ville  de  Roüen  de  le  pays  ae  Ncuftric,  borné  de  la  ri- 
***£*'  uiered’Epted’vn  coftefic  de  l'autre  de  la  mer  Occanc,dcmcurcroità  Rol- 
lon  ou  Raoul  leur  Chef,  en  tiltre  de  Duché,  pour  le  tenir  à foy  de  hom- 
mage de  la  Couronne  de  France;  moyennant  aufli  que  luy  de  fa  gent  fc  fc- 
roient  baptifer;  comme  ils  firent  ; de  d’eux  prit  fon  commencement  la  no- 
mination du  pays  de  Normandie  ; On  tient , que  ce  trait  d’imprudence  de 
de  trop  grande  fimplicité  à Charles  d’auoir  admis  dans  fon  Eftar  ces 
eftrangers  ennemis  iurezde  la  Franccjuy  fit  donner  le  furnom  de  Simple. 
Maisfid’vnepartil  perdoit,  il  gaigna  d’vne  autre,  en  ce  qu’apres  la 
siitkrt.  mort  de  Loiiis  IV.  Empereur,  les  Lorrains  l’appcllercnt pour  prendre  911. 

pofleflion  de  la  Couronne  de  Lorraine , laquelle  luy  apparrenoit  à itifte 
F™/,#.  tiltre , comme  cftant  le  plus  proche  du  dcfunéE  Tellement  qu’il  (c  mit  en 

polfdîion  de  la  partie  de  ce  pays  qui  n’eftoit  en  fon  obeiflàncc;  en  eftanc 
légitimé  Prince  de  vray  heritier  : comme  il  cftoit  aufTi  de  l’AIemagnc , par 
strmenJ.  ledccés  des  Roys  de  ce  pays  là  fes  coufins;  defquels  il  veid  finir  la  Bran- 

che : de  fans  les  grandes  affaires  de  guerres  , qu’il  eut  fur  les  bras , il  euft, 
peut-eftre , aufl\rcpctc  ce  pays  comme  il  s’en  mit  en  deuoi  r,&  fit  de  belles 
conqucftcs  fur  la  frontière , lefqucllcs  il  euft  continuées  fins  la  rébellion 
de  GiflebertDucou  Gouuerneur  de  Lorraine,  lequel  fufeita  contre  luy  * 
Robert  Duc  de  France , frere  du  Roy  Eudes , qui  fit  fon  profit  de  la  diui- 
fion  de  du  niefcontcntemcnt  des  Grands. 

rr  dâ*  4 t ^ar  commc  tousIcs  Princes  eufient  abandonne  le  Roy  Charles,  pttf 
im  lf  *r  ’ ,4*  pour  ce  qu’il  ne  vouloir  chaffcr  de  fa  Cour  Haganon,  qu’il  auoit  cflcuc 
é»f*àà  » Par  dcfTus  eux , lefaifant  fon  principal  Confcilîer;  Hcriuéc  Archeuefquc 
mjt u.  de  Rhcims  frere  d’Eudes,  (qui  a donné  origine  à l’illuftrc  Maifon  de  Clu- 
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ftilion  fur  Marne)  l’aiîîfta  fi  bien  durant  1 ’efpacc  de  (epe  mois,  que  luy  Carlo*’ 
ayant  donné  retraite  à Rlicims , en  peu  de  temps  il  raffermie  tout  l’Eftat  v 1 n- 
François  foui  fon  obciflancc.  Depuis  toutesrois  le  feu  de  difeorde  s’e-  giens. 
fhntdercchcf  allume,  au  grand  malheur  de  la  France,  on  en  vint  iufqucs  a.  juchefn » 
là,  que  de  faire  couronner  Roy  en  la  ville  de  Rheims  le  Duc  Robert,  at 
pour  l’oppofer  à Charles,  qui  ne  fut  point  fi  fimple,  que  pour  main*  * 
tenir  fon  droit  & fa  légitime  authorité,  ayant  tiré  vn  grand  fecours  de 
Lorrains,  ilncmiftfurpicd  vnc  puiftântc  armée,  aucc  laquelle  il  vint  » 
prés  de  Soifions  attaquer  celle  de  l'on  aduerfairc  de  telle  furie  Se  hardief- 
le , qu’il  fit  demeurer  fur  le  champ  plus  de  dix  mil  de  fes  ennemis , Se  cil  la  fredeard. 
méfiée  ayant  rccogneu  Robert , le  tua  d’vn  coup  de  lance.  Par  ainfi 
Charles  aeftéïc  quatriefme  de  nos  Roy  s,  qui  de  fa  main  a tué 
Cbcfd’vnc  armée  ennemie.  F.t  ncantmôins  cftant  abandonne  des  Lor-  w ? 
rains,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  comme  vaincu.  FtJ«.  * ’ 

Cependant  fes  ennemis,  dont  les  principaux  cftoient  Hugues  Comte 
de  Paris , fils  du  Rov  Robert,  &:  Herbert  II.  Comte  de  Vcrmandois , on- 
cle maternel  d’iccluy,  commuons  de  prendre  pour  prétexté  contre  le 
Roy , qu’il  efleuoit  Haganon  par  defiiis  les  plus  grands  Seigneurs , Se  que 
par  fa  lafeheté  il  auoit  laifié  perdre  PAufirazic, ayant  appelle  les  Normans 
àfonfccours,  afin  de  deftruire  l’ancienne  noblcfic:  à celle  caufe  cfians 
aflcmblez  à Solfions , Scpourlacinquicfnic  fois  violons  les  loix  fonda- 
mentales de  l’Eftac , ils  efieurcnc  pour  autre  Roy  le  Duc  Raoul  de  Bour-  Oder*». 
gongne  ; Tarée  moyen  Charles  futencorcs  chairé-,  Mais  cftant  fe- 
couru  de  grandes  forces  par  Henry  Roy  d’ Alcmagne  , d’ailleurs  il  trou- 
ua  moyen  d’attirer  à fon  parcy  le  Prince  Herbert  de  Vermandois,  qui 
pouuoitluy  eftrefufpect,  ayant  cfpoufé  la  fille  du  mcfmc  Roy  Robc’rt; 
défait  incontinent  apres  il  fe  faille  de  la  perfonne  de  Charles  à S. 

Quentin , fouz  couleur  d’vn  accord,  puis  l’cmioyaprifonnicr  à Chafteau 
Thierry. 

Maislcnouucau  Roy,  &e  le  Comte  Herbert  cftant  entrez  en  qucrcle, 
Charles  fut  mis  en  liberté  par  les  prières  du  Pape  lean  X.  qui  auoit  in 

incnacé  le  Comte  de  procéder  contre  luy  parccnfures  : Car  il  ne  pouuoit 
foulfrir  de  voir  la  captiuitc  de  ce  Roy  Trcs-Chrcfticn , les  ayeuls  duquel 
auoienten  tant  de  fignaléesoccafions , ficftroiccmcntobligé'Ie  S.  Siège. 

Il  ne  ioiiit  long-temps  de  ccftc  liberté.  Dautanc  quapres  qu’Hebert  fe 
futaccordéauccleRoy  Raoul Se  luy  eut  fait  ferment,  il  rcfolut  de  re- 
mettre C H a r l E s en  prifon  ; ce  qui  fut  pratiqué  par  Hugues  le  Grand 
Comte  de  Paris , craignant  que  par  la  defunion  de  Raoul  &:  de  Flerbcrt, 
le  v ray  Se  légitime  Roy  reprift  fon  authorité. 

D’autre  part  Raoul  cftant  venu  vifiter  Charles  à Rheims , pour 
faire  paix  auec  luy,  ou  pluftoftpours  exeufer  de  ce  qu’il  auoit  entrepris 
d’accepter  la  Couronne,  Herbert  ayant  la  mcfine  crainte,  que  s’ils  fe 
rcconcilioienc entièrement , il  feruiften  fin  de  vittime  pour  expier  fa  fau- 
te énorme,  cela  luy  donna  fuict  de  refterrer  derechef  le  miferable  Roy  à 
Termine , où  cftant  accablé  d’ennuy  Se  de  triftcflê,  pour  fe  voir  le  ioiicc  de  l,Um' 
icsfuicts,  il  mourut  en  réputation  de  martyr,  lefcpticfme  iour  d’Oclo-  %££**'** 
bre , non  de  May , félon  aucuns , l’an  n t v F cens  ving  t-n  e v f , siitterr. 
quôy  que  Sigeberc& apres  luy  l'Eucfquc  de  Meaux  du  Tillct,  rcmar-  riAim4Bt 
quent  ce  décès  cftrc  aduenu  trois  ans  auparauant.  Charles  cftoit  lors  Hifl.  irant. 
cnlacinquanticfmcannécdefonaagc,  &:cn  la  trentc-fcpticfmc  de  fon  aUm  Vr - 
règne  depuis  fon  couronnement  ; Car,  comme  nous  auons  dit , es  lettres  'W 
&a<ftcs  qu’il  faifoit  expédier,  il  auoit accouftumé de cottcr  diuerfement 1 sinmamLi* 
les  années , tant  du  temps  de  ce  couronnement , que  de  celuy  de  la  refig-  e A*càL* 
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Car.,  nation  que  luy  fit  Eudes , des  lequel  dernier  temps  feulement , pluficurs, 
l o v i N-  mais  contre  la  vérité  &:  la  raifon , comptent  le  commencement  de  (on  rc-  ^ 
ci  s.  vs.  gnc.Ilftitcnfcuely  en  l’Eglilcdc  S.  Furfcidclamefmc  ville  de  Peronne.  5 
c c*tti  ta  On  remarque  ce  Roy  auoircftcd’vncfprit  lourd,hebctc&:  inutile  au  gou. 
ruifl  ÀtTt  uernement.  Mais  aucc  ces  defauts,  on  doit auffi  confidcrcr,  qu’il  ne  man- 
fi  ■ *•  *•  *!•  nuoit  de  eencrofitc , de  valeur  &:  de  pieté.  Fauchct  fait  celte  remarque 
Tâutbti.  pur  prif^n . Qu’Herbert  Comte  de  Vermandois  cflant  arrière  petit  fils 
de  Bernard  Roy  d'Italie,  qui  fut  tué  par  la  conniuencc  de  l’Empereur 
JLoüis  le  Débonnaire  fon  oncle  ; aufli  Dieu  luy  mit  entre  les  mains  Char- 
les Je  Simple  arriéré  petit  fils  du  mefme  Empereur.  Et  toutesfois  vn  fi 
malheureux  a£lc&:  attentat,  meflé  d’vne  infigne  perfidie  du  fuict  enuers 
fon  Roy  naturel , nepcuteftrcafTczblafmc.  Ce  bon  Prince  à l’exemple 
de  fon  ayeul  fit  de  grands  biens  à l’Abbaye  de  S.  Denys,  à laquelle  il  fit 
reftituer  Lagny  fur  Marrie. 

Charles  cfpoufa  en  premières  nopccs,  par  l’aduisde  fes  Eftats,FRE-  ^l* 
d e r v n e ilTuc  de  noble  lignée,  &c  fœur  de  Bouon  ou  Puucs  Euefque 
de  Chaalons-,  de  laquelle  il  procréa  aucuns  enfans.  Celle  Roy  ne  fonda 
la  Chappellc  de  S.  Clément  a Compiegne. 

Sa  féconde  alliance  par  mariage  fut  en  l’an  nevf  cens  quatre, 
aucc  la  Princcflè  O d e i v t d’ Angleterre,  fille  d'Edouard  , &:  904. 
focur  d’Adclft  an  Roys  d’Angleterre , laquelle  Roy  ne  apres  la  captiuitc  de 
fon  mary , s’en  fuit  en  fon  pays  natal , &:  fc  réfugia  en  la  Cour  du  Roy  fon 
frere , emmenant  aucc  elle  Loüis  fon  fils  depuis  Roy  : au  grand  mefeon- 
tentement  duquel  la  Roy  ne  fa  mere  prit  depuis  pour  fécond  mary  Her- 
bert III.  du  nom  Comte  de  Vermandois,  filsaifné  de  celuy  , qui  auoic 
ainfi  mal  traiélé  le  Roy  fon  premier  elpoux.  AulTi  à caufc  de  celle  allian- 
ce, quclcicuncRoypritàccrur,  il  ofta  à fa  mere  l’Abbaye  de  Noftrc- 
DamedeLaon,  & la  bailla  à la  Royne  Gerbergefa  femme.  On  appelle 
vulgairement  ce  Roy  Charles  III.  du  nom , encore  que  ce  fuft  le 
quarricfmc , puis  que  trois  autres  de  mefme  nom  l’auoicnt  précédé  en  la 
poflclîion  du  Royaume  de  France,  qui  furent  Charlemagne,  Charles  le 
Chauuc  & Châties  le  Gras. 
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ij.  G 1 s t e femme  de  Rouo  ou  R a o v l ( nomme  Robfsi 
au  baprcfme,  lors  qu’il  fc  fit  Chrellicn)  qui  fut  créé  premier  Duc  de 
Normandie,  parle  Roy  Charles  le  Simple  fon  bcau-pcrc,  en 
l’an  nevf  cens  dovze  , temps  auquel  ( plulloft  qu’en  l’an  911. 
huifl  cens  quatre-vingts  feize,  comme  aucuns  ellimcnt)  ilclpoulà 
celle  Princeflê,  laquelle  A.  du  Chefne  à bonne  raifon  cllimc  dire 
ne  du  bel  de  Frederune , plulloll  que  de  la  féconde  femme  du  Sim- 
ple, Princefic  d’Angleterre  ; puis  qu’il  auoit  elle  marie  aucc  elle, 
peu  d’années  auparauant  celle  alliance  aucc  Rollo  1 qui  mourut  Tan 
nevf  cens  d 1 x-s  ep  t,  fanslailfercnfansdclaDucheirc  Gis- 
L E fa  première  femme , décédée  en  l'an  nevf  cens  treize,  <,t  *. 
auquel  ilefpoufà  Pope,  filledcGuy  Comte deScnlis , ou  de  Nan- 
tes, autres  difent  de  Bérenger  Comte  de  Beauuais,  qu’il  auoit  laif- 
feepout  prendre  la  fille  du  Roy  Charles  de  France.  Il  eut  de  Pope 
Gudlaume.furnommé  de  Longuc-efpée,qurluy  fucceda  au  Duché, 
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& fut  pere  de  Richard  I.  Sz  cclluy-cy  de  Richard  II.  qui  eut  pour  Caaio- 
enfans  Richard  111.  Sz  Robert  aufli  Ducs;  Ce  dernier  eut  pour  fils  v i N- 
Guillaumele  BaftardDuc  de  Normandie, qui  conquit  le  Royaume  ci  en  s. 
d’Angleterre , & de  luy  font  ilfus  les  autres  Roys  de  cet  Eftat. 

13.  Autrescnfans,  commetefmoignevnechartedcrAbbaycdcS. Ré- 
my à Rheims  -,  mais  elle  ne  les  nomme  pas. 

FILS  DE  CHJRLES  LE  SIMPLE,  ET 
d’Odgive  d'Angleterre  fadeuxiefme 
femme . 

13.  LOVIS  II I.  du  nom , dit  d’Outre-mer , Roy  de  France  St  de 
Bourgongne. 

ENF  J N S NJTV.RELS  DF  ROY 
Charles  le  Simple. 

548.  13.  R o R I c o N , par  autres  appelle  R 1 c v 1 N , fur  en  l’an  neuf  cens 
quarante  huiél  ordonné  Éucfquc  de  Laon  par  ceux  de  celle  ville, 
qui  en  cela  voulurent  rendre  preuue  de  leur  fidelité  enuers  le  Roy 
Loüis  d’Outre-mer  fon  frere.  Ronron  fut  facré  par  A froid  c*»n»«u«. 
Archcuefquc  de  Rheims.  Toutcsfois  ne  pouuant  élire  rcccu  à Fr#z«ri 
Laon , pour  l’empcfchcmcnt  de  Thibaud , C omtc  de  C harrres , il  fe 
tintàPierre-pont,  lorsfortereflcbiencllimée.  Le  fiege  Epifcopal  a fi* 
96t.  de  Laon , fut  par  luy  tenu  iufqucs  à l’an  neuf  cens  foixanre  fix , qu’il  a»i,.c*r, 

mourut.  Vn  ancien  autheur  tcfmoigne , qu’il  eftoit  tres-doélc.  ion 
prcdecefTeuràrEucfché.fut  Raoul  1 1.  Selon  fuccclfeur  Adalberon. 

13.  F o v ov  a N ouFovcher  citant  Doyen  de  S.  Medard  de  Soif-  Fsufcrt. 
j jj.  fons , fut  faiél  Euefque  l’an  neuf  cens  cinquante  troisen  la  place  de 

Raoul  Archidiacre,  quiauoitcllécllcuparles  habitans,  trois  ans 
auparauant.  Neantmoinsny  l’vn  ny  l’autre  de  ces  Euefqucs  ne  fc 
trouue  mentionné  aux  Catalogues  de  ceux  de  SoilTons,  cy-dcuant 
publiez.  Car  il  lemblc  qu’on  ne  peut  prendre  cclluy-cy  pour  Fou- 
ques,  fuccelTeurde  Guy  1 1.  dautant  que  fon  décès  efl  remarqué 
auoir  cllé  l’an  mil  huiél  -,  Et  ainfi  le  temps  ne  pourroit  conucnir. 

«3-  LOVIS  IV- 

du  nom,  dit  d’Outre-mer,  Roy  de  France  çf  de 
Bourgongne. 

Chapitre  VI. 

N donna  le  furnom  d'Outrc-mer  à L o v I s , à caufe  que 
pcndanc  la  captiüité  du  Roy  Charles  le  Simple  fon  pere , la  « 
Royne  Odgiuc  sellant  réfugiée  en  Angleterre  auec  ce  icu- 
nc  Prince  leur  fils  vnique,  elle  le  fie  ellcuer  en  la  Cour  du 
Roy  Adelllan fon  oncle  maternel.  Mais  apres  le  décès  de 
Raoul  de  Bourgongne,  qui  auoitefté  couronne  Roy,  Hugues  le  Grand 
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Carïd-  Comte  de  Paris  & Duc  de  France,  fit  en  vue  aflèmblée  des  Princes  & JlnsJt 
Prélats dépcfchcrvnefolcmncllc  AmbaiTade,  donc  Guillaume  Arche-  ï,sv* 
ucfque  de  Sens  futchcf , vers  Adclitan , -pour  luy  demander  leur  Roy.  Il 
leur  fucoûroyé  aulli-tolt  par  le  Roy  Anglois , qui  les  coniuradcftrcde  là 
en  auanr  plus  fidèles  Se  Loyaux,  qu’ils  n’auoient  elle  à Ion  pere.  Il  vint 
donc  aucc  la  Roynefureir  au  porc  de  Bolongne  en  Picardie,  où  apres 
auoirrcccu  l’hommage  des  Princes  Se  Seigneurs,  qu’ils  luy  firent  fur  la 
grcue,  il  s’achemina  incontinantàLaon,  &y  futfacrc  &:  couronné  par  m**r. 
Artaud  ArchcucfqucdeRhcims,  le vingticfmciour de  luindcl’an  nevf  93S. 
CENS  TRENTE  SIX. 

II  voulue  refmoignerà  Hugues  le  rellcntimenc  qu’il  auoit  du  denoir 
auquel  il  s’clloic  mis  de  le  faire  rappcllcr.  De  forte  que  pour  le  gratifier , 
ayant  ce  Prince  des  pretenfions  lurlaBourgongne  , Lovisfid  luy  allè- 
rent enfcmble  afOeger  la  ville  de  Langrcs,  détenue  parle  Duc  de  Rcur- 
Jduchtf»'  gongne , fumomtié  le  Noir  , frère  de  Raoul , qui  s’en  clloit  fai  fi  ; Se  non- 
obftantqu’il  fuflfecouru  par  Gifieberc Comte d'Authun  fon  beau-pere, 
t la  ville  ne  laiffa  délire  prile,&:  le  Roy  ayant  rcccu  l’hommage  des  Barons 

de  Bourgongne , retourna  victorieux  à Paris. 

Ncantmoins  celle  bonne  intelligence  ne  dura  pas  long-temps.  Car  le 
Roy  ayant  conccuvn  mal  talent  loir  contre  Hugues,  qui  auoit  entre- 
pris de  partager  la  Bourgongne  aucc  Hugues  le  Noir,  foit  contre  1 1er- 
bert  Comte  de  Vermandois , Se  ayant  recogneu  qu’ils  brafloicnr  plulicurs 
chofcs  prciudiciables  à fon  lcruicc,  il  rcfoluc  de  les  chaiticr , Se  de  iauori- 
fer  les  ennemis  de  l’vn&  de  l’autre;  Ainfifouz  couleur  de  vifiter  la  colle 
de  mer  de  fon  Royaume , il  alla  crouuer  Arnoul  Comte  de  Flandres , l’vn  93?- 
de  leurs  aducrfaircs  , pour  conférer  aucc  luy  des  moyens  de  leur  nuire^ 

Puis  ellant  de  retour , il  prit  la  fortereflTe  qu’Herbert  auoit  fait  baflir  à 
Laon.  Enfuitcdccctcxpioiél,  Lovis  fie  encore  vn  voyage  en  Bour- 
gongne; puis  vint  contre  Hugues  Comte  de  Paris,  & Guillaume  Duc 
de  Normandie. 

Cependant  les  Lorrains,  qui  eftoient  retournez  fouz  le  ioug  des  Ale* 
mans , defirans  le  lecoücr  , pour  fc  foufmctcrcà  la  domination  Françoilc, 
offrirent  obcilfancc  à Lovis,  qui  les  rcceut  à hommage.  O thon  fur- 
noinmc le  Grand,  premier  du  nom  Empereur  Se  Roy  d’Alcmagnc,  re- 
folut  de  fc  vanger  des  Lorrains  Se  du  Roy  Lo  v 1 s ;CC  qui  luy  donna  fuicc 
de  venir  auecvnc grande  armée  rauager  ce  pays.  Se  de  faire  ligue  aucc 
Hugues  Se  Herbcrc , comme  auflî  aucc  Arnoul  Comte  de  Flandres  Se  le 
Duc  de  Normandie, qui  s’clloicnt  pareillement  retirez  du  fcruicc  du  Roy. 

Lovis  voyantla  Lorraine  élire  retournée  en  l’obcilfancc  d’Othon,  Se 
craignant  la  puilTançe  des  Princes  liguez auec  luy  , afin  de  fc  fortifier  de 
ce  cofté-là  , il  efpoufi  Gerberge  df.  Saxe,  fille  de  l'Empereur 
Henry  I.  &:  feeur  d’Othon,  vefuc  de  Gillcbert,  Duc  de  partie  de  Lori  ai-  rï*£* 
ne,  qui  cftoit  mort  pendant  cède  guerre:  lequel  mariage  fut  célébré  en 

l'an  NEVF  CENS  TRENT  E-N  t V F. 

Peu  de  temps  apres , Guillaume  Duc  dcNormandic  sellant  remis  en  ' 
fon  deuoir , vint  trouucr  le  Roy  en  la  ville  d’Amiens,  Se  luy  fichommage 
de  fon  Duché.  Et  noantmoins , comme  il  clloit  variable , faulfant  fa  foy, 
il  fc  îoignit  bien-toll  apres  auec  les  Comtes  Hugues  Se  Herbert , Se  tous 
cnfemble  vindrcntafiîcgcrLaon.  Mais  le  Roy  rafrailchit  cède  place:  puis  940» 
retourna  en  Bourgongne,  où  O thon  le  fuiuic  ; fauorilc  par  les  Prin- 
ccsrcbcllcs,  ^uis'elloient  rendus fes  vaflaux.  En  fuicç  dequoy  Lo  v 1 s 
fciournantprcsChalleau-thicrry , Ion  armée  fut  dcfïaitc  par  les  inclines 
Comtes  Hugues  & Herbert, qui  le  mirent  en  fuite;  Ainfi  le  Roy  fc  voyant  94% 
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\j4mdt  mifcrablemcnt  abandonne  de  tous  les  Seigneurs  de  France,  il  alla  trou-  Carlo* 
Iesvs  ucr  Charlcs-Conftantin  Seigneur  tic  Vienne  \ où  ceux  d’Aquitaine  le  v i n- 
HB*  vindrent  recognoiftrc  &:  fc  remettre  en  Ton  obciflancc  : Eftant  affaire  g i en  s. 
deux , il  enuoya  fc  plaindre  aux  Princes  voifins  de  l’infidélité  de  Tes  fuicts, 
&dccequeluy  fcul  heritier  de  la  Maifon  de  Charlemagne  cftoit  chaffé 
de  tant  de  Royaumes,  qui  luyappartcnoient.  Toutesfoisileffaya  encore 
la  voye  amiable  d’vn accord,  Se  de  pacifieraucc  les  rebelles  : mais  en  vain, 

94l*  puiss’eftant  derechef  retiré  en  Bourgongne,  qui  lors  cftoit  fa  retraite 
plus  feure  Se  ordinaire , il  impetra  du  Pape  Eftienne  1 X.  vne recomman- 
dation aux  Seigneurs  François , pour  le  rcccuoir  comme  leur  Roy  légiti- 
me. Damafe  Légat  du  Pape  vint  donc  leur  dénoncer , que  s’ils  ne  fc  ran- 
geoientaudeuoir,  ilvferoitdcs  ccnfurcs de l’Eglife contre  eux.  Néant- 
moins  la  meilleure  part  ne  laiffa  de  perfifter  en  la  rébellion  : non  pas  Guil- 
laume Duc  de  Normandie , que  le  Roy  fut  vifiter  a Roücn , où  il  fut  rc- 
cucillyaucc  grand  honneur  ôcrcfpcét;  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  i &: 
les  principaux  Seigneurs  de  Bretagne  vindrent  aulïî  trouucr  Lovis.Dc 
tous  lefquels  eftant  fortifie , il  s’achemina  contre  H ugues  Se  Herbert , Se 
Othon  qui  fc  portoit  Duc  de  Lorraine. 

Quelques  iours  apres  l’Empereur  Othon  &:  L o v i s fc  virent  Se  affeu- 
rcrcnt  leur  amitié.  Se  l’Empereur  deteftant  la  perfidie  des  Princes  Fran- 
çois, trauaillafiheureufcmcnt  à leur  réconciliation,  que  Hugues  Se  Hcr-  Guij. 

^43*  bert  s’humilièrent -,  comme  fit  Arnoul  Comte  de  Flandres  ; Lequel  ayant  n 
enuiron  ce  temps  fait  malhcurcufcmenc  tuer  Guillaume  Prince  des  Nor-  & ». 
mands , le  Roy  alla  aufti-toft  en  Normandie  Se  en  inueftit  le  ieunc  Ri- 
chard, fils  du  ûcfun&î  Mais  Arnoul  craignant  de  porter  la  peine  de  fon 
forfait,  tafchQitàdcftruircl’Eftatdes  Normans,  perfuadant  le  Roy  de 
s’en  emparer  Se  le  remettre  fouz  fa  main.  Il  en  fit  trouuer  les  moyens  faci- 
les , pour  le  bas  aage  du  Prince  Richard.  De  forte  que  L o v i s fe  Iaiffant 
emportera vnfi  mauuais  confeil,  y prefta  l’oreille.  11  s’en  vint  donc  à 
Rouen,  où  les  tuteurs  du  ieunc  Duc  luy  firent  au  nom  d’iccluy  ferment  de 
fidelité. 

Enuiron  ce  temps  Turmodc&SctricRoys  ou  Princes  Danois,  cftans 
retournez  au  paganifmc,  voulurent  contraindre  le  ieunc  Duc  Richard  Se 
aucuns  Normans,  defe  rendre  comme  eux  idolâtres,  &:  mcfmcdrcflercnc 
des  embufehes  au  Roy , qui  les  combatif  d’vnc  fi  gcncreufe  rcfolution, 
qu’il  tua  l’vn&  l’autre  fur  le  champ  ; Se  deliura  de  ces  barbares  la  Nor- 
mandie ; de  laquelle  toutesfois  il  continuoit  en  la  rcfolution  de  fe  rendre 
maiftre.  Pour  l’cxccutcr , iladuifadcfaircclcucr&  nourrir  en  fa  Cour 
le  ieunc  Prince  Normand , qui  cftoit  en  effed  vn  prétexte,  pour  le  retenir 
comme  prifonmcr,&  empiéter  fon  Ducjié  ; Dont  le  bruit  eftant  paruenu 
iufques  auxNorpians , ils  prirent  cela  tellement  à cœur,  qu’ils  cfincurcnt 
vn  tumulte  populaire,  pendant  lequel  le  Roy  fctrouuacn  danger.  Mais Ijem  Cmttt 
Richard  ayant  cfté  promptement  cnlcué  par  Ofmondfongouucrncur,  VmâL 
Hugues  Comte  de  Paris  le  prit  en  fa  protc&ion.  Hjfcd' 

Le  Flamen  pcrfuadà  au  Roy  de  diftimulcr  fon  indignation  contre  Hu-  s/ufir. 
gués,  Sè  de  le  gaigner  en  l’affociant,  en  la  conquçftc  de  Normandie,  Mtitrj. *. 
laquelle  de  fait  ils  enuahirent.  Bernard  Comte  de  Senlis , oncle  maternel 
de  Richard , faifoit  ce  qu’il  pouuoit  afin  de  maintenir  fon  neucu , Se  pour 
parucnirifondcficin,  trouua  moyen  de  defunir  deux  fi  puiffans  aducr- 
faires,  en  feignant  de  confcntir,  que  L o v i s demeurait  fcul  poficficur 
de  la  Normandie.  Tellement  que  le  Roy  croyant  Jegerement  à fes  paro- 
les , fit  commandement*  Hugues  de  defarmer  &:  fe  retirer.  Et  ainfi  Hu- 
gues fe  voyant  trompe , pour  fc  vanger  du  Roy  il  rauagea  fes  terres. 
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Orencc trouble  Lovis  courut mefmc  fortune  qu’auoit  autres-fois  ^rtsJ* 
fait  Charles  le  Simple.  Car  le  Comte  de  Scnlis  continuant  en  (on  dcfir  ,esvs 
de  vengeance,  trouua  moyen  de  faire  prendre  le  Roy  prifonnier  par  les  Cu,u 
gens  d’Aigrold  Roy  de  Dancmarc,  qui  cfloit  venu  au  fecours  de  Richard  84  y. 
ion  parent. 

LaRoyneGerbergeeftantrcfuféeparfon  frere  Othon  (non  par  fon 
pere  le  Roy  d’Alcmagnc  Henry , comme  eferit  Guillaume  de  Gcmicgcs  ) 
de  la  fccourir  d’vnc  armée , pour  retirer  le  Roy  fon  mary , elle  eut  recours 
au  Duc  de  France  Hugues  : lequel  voyant  bien,  qu’il  falloit  que  Lovis 
fuft  dchurc  deprifon , foit  en  rendant  aux  Normans  leur  Duc,  foie  par  le 
fecours  des  Anglois  ou  A lemans,  il  ay ma  mieux , par  vne  grande  pruden- 
ce, obliger  fon  cnnemy  en  procurant  fa  liberté,  que  non  pas  attendre 
que  cela  full  fait  par  les  eftrangers.  II  fit  donc  en  forte , quefouz  l’alTeu- 
rance  de  quelques  oflagcs,  les  Normans  luy  mirent  entre  les  mains  le 
Roy;  qu’il  fit  garder  par  Thibaud,  que  l’on  penfeauoir  cftéceluy  qui  de- 
puis fut  Comte  de  Chartres  6c  de  Tours,  furnomme  le  Tricheur.  Mais 
Gcrbcrge  continuant  de  remuer  toute  pierre  pour  l’cnticre  deliurance  de 
fon  mary,  elle  en  vint  à bout  apres  quelle  eut  obtenu  qu’Emond  Roy 
d’Angleterre cnuoyall  pour  cét  clfc&  des  Ambalfadcurs  vers  Hugues i 946. 

A infi  Lovis  détenu  prés  d ’vn  an  par  Thibaud , fortit  en  fin,  mais  ce  fut 
à condition  de  rendre  au  Duc  de  France  le  Chaftcau  de  Laon. 

Bien-toft  apres  ce  Duc  & les  autres  Seigneurs  fc  foufmirent  au  Roy  s 
lequel  toutesrois  ne  pouuant  oublier  l’iniurc  qu’il  auoit  rcccuc  en  Nor- 
mandie, ny  fe  fier  à Hugues,  prit  refolution  de  luy  faire  la  guerre  ayant 
eu , comme  autres-fois , promefie  de  fecours  du  Roy  d’Alemagne  Othon 
fon  beau- frere;  Aumcfme  temps  il  fit  ramener  le  Prince  Richard  aux 
Normans,  que  le  Duc  Hugues  trouua  moyen  de  faire  fiancer  à Emmc  fa 
fille , pour  l’cfpoufer  quand  les  parties  fcroicnt  en  aage.  Ce  qu’il  entreprit 
afin  qu’il  peuft  à l’aducnir  s’afTcurer  de  la  Normandie. 

Le  Roy  autant  eftonné  qu’irrité  de  celle  alliance,iugeant  allez  que  c’c- 
floitluy  oflcr  le  moyen  de  fe  venger  des  Normans  6c  de  Hugues  , en- 
treprit derechef  (à  la  fufeitation  du  Comte  de  Flandres)  laconqucfle 
de  celle  grande  Prouince.  Mais  ne  pouuant  mettre  à chef  vn  fi  haut  def- 
fein,  qu’auec  le  fecours  qui  luy  auoit  ellé  promis  par  Othon,  cela  fut  cau- 
fe  qufc  pour  l’y  inciter  dauantage,  il  offrit  en  recompenfc  de  renoncer  au 
Royaume  de  Lorraine,  fuiuantlaconucntion  d’entre  Charles  fon  pere 
6c  le  lien , quand  il  luy  enuova  du  fecours , par  le  moyen  duquel  il  tua  fon 
cnncmy  à la  bataille  de  Soillons.  De  forte  qu’Othon  entra  facilement  en 
celle  alliance,  d’autant  plufloft  que  cela  luy  alTeuroit  vn  Royaume  de- 
batu.  Les  armées  des  deux  Roys  s’cllant  donc  ioin&cs  enlcmblc,  elles  af- 
ficgerent&  prirent  la  ville  de  Rhcims,  fcul  exploit  remarquable  de  ce 
grand  appareil.  Car  ils  furent  contraints  de  Ieucr  les  fieges  qu’ils  mirent 
deuant  les  villes  de  Scnlis  6c  de  Roücn. 

Depuis  l’Empereur  & le  Roy  firent  alfemblervn  Synode  à Ingelhcim,  948. 
des  Prélats  de  leurs  Royaumes,  auquel  fur  les  grandes  plaintes,  que  fit 
le  Roy , desmauuais  dcportcmcnsdc  Hugues , qui  rauoitdcicrté  de  fon 
Royaume , 6c  tenu  long-temps  prifonnier  és  mains  de  fes  fuiets  rebelles, 
le  Synode  procéda  contre  eux  parccnfurcs,  6c  furcntexcoinmunicz , s’ils 
ne  vouloientfatisfaireàlcurdeuoirenucrs  Lovis  leur  Prince  légitime*. 

Lequel  monflrant  ne  manquer  de  valeur  ny  de  courage,  offrit  en  celle  af- 
femblée  le  combat  de  corps  à corps , contre  ccluy  qui  voudroit  foullcnir, 
que  par  fa  négligence  ou  coulpe,  le  peuple  auoit  fouffert  tant  de  maux 
depuis  fon  aduenementà  la  Couronne.  En  fuite  dequoy  l’Empereur  luy 

donna 
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^ **  & donna  vnc  armce  pour  le  reconduire  en  Ton  Royaume , où  il  crouua  vne  CàrIO* 
Jfsvs  grande  refiftancc.  En  fin  la  paix  fut  conclue  entre  le  Roy  6c  le  Prince  Hu-  v i N- 
BR*  gués , en  vn  lieu  lituc  fur  la  riuicre  de  Marne  : Ce  qui  fît  ioüir  la  France  de  g i e n s. 
95°‘  quelque  tranquillité  : bicn-toft  apres  troublée  par  vn  autre  différend  qui  frtdtttrd. 

furuint  ; &:  neanemoins  il  fut  fuiuy  d vn  autre  traité  de  paix  arrefté  à Soif* 

9Slt  fons.  Et  en  ce  temps  vnc  guerre  ciuile  ayant  aufliefté  excitée  en  Alema- 
gne,  oneftima,  que  Dieu  le  permit  ainfi , en  punition  de  ce  que  les  Ale- 
mans  fomcntoicnt  les  troubles  de  France  ,•  mefmcment  l’Empereur 
Othon,  lequel  de  propos  délibéré auoitfouftcnu&releué  la  partie  plus 
foiblc,  afin  de  tenir  Lovix  & Hugues  en  contrepoids , à ce  que  Tvn 
empefehaft  l'autre  de  le  troubler  en  la  Lorraine  -,  ou  que  fe  confommans 
également , il  recueillill  fans  danger  le  frui&  de  leur  ruine. 

Apres  tant  de  trauaux  foufferts  par  le  Roy  Lo  v I s d’Outrcmcr  , il  odtrmt, 
sm  mon  s’cn  alla  en  fin  chercher  le  repos  au  Ciel,cftant  mort  à Rheimsdc  la  cheu-  frodoMrd. 
954*  te  d’vn  cheual , comme  il  pourfuiuoit  vn  loup,  oupenfoit  le  pourfuiurc 
fur  la  vifion  qu’il  en  eut.  Ce  qui  aduint  le  quinzicfme  iour  a’O&obre, 
l’an  ntvf  cens  cin  qv  ante  qv  a t r.  E , ayant  tenu  le  Sceptre 
dix-huî&  ans.  Son  corps  repofe  dans  l’Eglife de  S.  Rcmy  delà  mefine  ci-  DuPlti^ 
te  de  Rhcims.  V n autheur  rccent  eferit  de  ce  Roy;  Qu’ayant  elle  peu  reli- 
gieux & peu  judicieux , il  ne  fauts’eftonner  s’il  eut  vn  malheureux  fucccs 
en  la  plus-part  de  fes  entreprifes. 

La  Royne  Gcrbcrgc  fa  femme  le  furuefquit  long-temps,  6c  en  l’an 
5^5*  neufccnsfoixantecinqfctrouuaaucclc  Roy  Lothairc&  Charles  fes  cn- 
fans,&  Hugues  Duc  de  France,  depuis  Roy  , en  la  Cour  de  l’Empereur 
Othon  I.  fon  frere  à Colongnc , & ne  fe  veid  i a mai  s vne  plus  amiable  p* 
conionttion  entre  les  François  6c  Alcmans , qu’en  ce  temps-là.  Par  tiltre  Amyuirtm 
de  l’an  neuf  cens  foixantc-huift  appert , que  Gerberce  donna  au  i„  ced  d**m- 
Monaftcrc  de  S.  Remy  de  Rlieims , le  lieu  de  Mcrfcn  prés  d’Vtreft  fur  t**r‘ 
Mcufc. 

E N F J N S DE  LOVIS  D'OVTRE-MER 

Roy  de  France , & delà  Royne  Gerbe  RGE 
de  Saxe  fa  femme. 

14.  LOTHAIRE  Royde  France,  duquel  fera  parlé  cy-apres. 

14.  Carloman  nafquiten l’an  nevf  cens  qv arante  six 
946.  en  la  ville  de  Laon.  Eftant  encore  bien  ieune , il  fut  donné  en  ofta-  vi!f- g*»*** 
ge  auec  l’Eucfque  de  Soifîons,  pour  obtenir  la  liberté  du  Roy  fon""  tf‘ 

Îcre  prifonnier  des  Normans;  &:  cependant  mourut  à Roücn  de  ma- 
adic.  Sigcbcrt  fe  mefprcnd , non  feulement  en  ce  qu'il  remarque  fa  v^nin. 
nai fiance  cftre  aduenuë  deux  ans  apres  ; mais  auflî  en  difant  ce  Prin- 
ce auoir  elle  fils  aifné  du  Roy  Loüis  d’Outrc- mer. 

14.  Lovis  nay  en  l’an  nevf  cens  q^varante  s E p T , fut  ba- Frafoirrf. 
ptifé  par  Artauld  Archcucfquc  de  Rhcims,  6c  mourut  à Laon  cftant 
954*  aage  de  fix  à feptans , l’an  nevf  cens  cin  q,v  ante  qvatre. 

14.  Charles  Duc  de  Lorraine, duquel  fera  trai&é  en  fuite  des  Roys 
Lotliaire  6c  Loüis  V . fes  frere  6c  neucu. 


î>53- 


14.  H e nr  y,  frere  iumeau  de  Charles,  nafquiten  l’année  nevf  cens 

cinquante  trois,  dans  la  ville  de  Laon , 6c  décéda  inconti-  *”****• 
nant  apres  fon  baptefmc. 

Ec 
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14.  MATHILDE  pritnaifTancc fan  ne  vf  cens  ovarante*11''* 
h vie  t,  Se  eue  pour  parain  Conrad  Duc  de  Lorraine.  Ellccfpou-  L”*. 
fa  en  l’an  nevf  cens  soixante  sept,  le  Roy  de  la  haute 
Bovrgongne,  d’AIemagne  &:  de  Proucnce  C o n r a d,  fils  de  94g. 
Raoul  1 1.  Roy  des  mefmcs  lieux.  Mathilde  luy  porta  en  dot  «•-  ^ 
la  cité  de  Lyon  Se  le  pays  de  Lyonnois.  De  ce  mariage  fortirent  vn  rt*p- 
fils  Se  trois  filles, à fçauoir  Raoul  1 1 1.  Roy  de  Bourgongne  Se  d’A -967* 
Jemagne  , mort  fans  enfans;  Gifclc  , Berthe  , Se  Gerberge.  De 
Gifelc mariée  à Henry  Duc  de  Bauieres , fortirent  Henry  1 1.  Em- 
pereur, mort  fans  enfans,  Brunon  Euefque  d’Aufbourg,  Se  Gifle 
femme  d’Efticnnc  premier  Roy  Chrcflicn  de  Hongrie.  De  Berthe 
fœur  puifnée  de  Gifelc  de  Bourgongne , mariée  à Eudes  premier  du 
nom  Comte  de  Champagne , nafquit  Eudes  1 1 . Comte  de  Cham- 
pagne, lequel  apres  la  mort  de  Raoul  III.  fon oncle  fc  déclara  lé- 
gitime heritier  de  fes  Royaumes.  Berthe  eflant  vefue  d’Eudes,  cf- 
poufa  Robert  IL  RoydeFrance,  duquel  elle  fut  fcparéc,  comme 
il  fera  traité  cy  apres.  Quanta  Gerberge  ou  Guepe,  troificlmc  fille 
du  Roy  Conrad , &:  de  Mathilde  de  France , Se  ftrur  puifnée 
de  Gifelc  Se  de  Berthe , ellcefpoufa  Herman  Duc  d’Alcmagnc  ou 
de  Sucue , Se  en  eut  Herman , aufTi  Duc  de  Sueue , décédé  fans  en- 
fans,  Se  Gifelc  femme  de  l’Empereur  Conrad  1 1.  dit  le  Salique, 
lequel  futauffi  Roy  de  Bourgongne;  Se  en  eut  l’Empereur  Henry 
1 1 1.  & Mathilde  fiancée  à Henry  1.  du  nom  Roy  de  France. 

14.  Alberade,  ComtcfTcjfut  mariée, félon  l’opinion  de  du  Chcfhe, 
à H v g v E s , qu’il  dit  pouuoir  eftrc  celuy  lequel  on  fait  communé- 
ment Comte  de  la  haute  Bovrgongne,  laquelle  Prouincc  il 
peut  auoir  eue  à caufc  de  celle  Princeffc  fa  femme , auec  laquelle  il 
gifl  en  l’Eglife  de  S.  Remy  de  Rheims.  Quoy  qu’il  en  foit , Albrade 
eut  pour  enfans  Brunon  Euefque  de  Langres,&:  Hermentrude  fem- 
me d’Othe-guillaume  premier  du  nom  Comte  de  Bourgongne , de 
Dijon&dcNcuers,  fils  d’Albert  Duc  ou  Marquis  de  Lombardie, 
qui  eut  pour  père  Berenger  IL  Roy  d'Italie. 

De  Hermentrude  ComtefTe  de  Bourgongne , fortirent  entre  au- 
tres enfans , le  Comte  Renaud  de  Bourgongne  I . du  nom , Mathil- 
de femme  de  Landry,  auquel  elle  porta  le  Comté  de  Neuers  en  dot, 

&:  deux  iffirent  les  anciens  Comtes  de  Ncuers.  Agnes  de  Bourgon- 
enc  feeur  de  Mathilde  fut  mariée  deux  fois , la  première  auec  Guil- 
laume dit  le  Grand  I V.du  nom, Comte  de  Poitiers  Se  Duc  de  Guy- 
enne,cflcu  Roy  d’Italie  Se  Empereur, duquel  elle  eut  deux  fils  Se  vne 
fille,  à feauoir  les  Ducs  Guillaume  VI.  &:  Vil.  du  nom,  Se  Agnes 
deuxicfmc  femme  de  Henry  1 1 1 .Empereur.En  dcuxicfmes  nopccs 
Agnes  de  Bourgongne  efpoufa  Geoffroy  Martel  1 1.  du  nom  Com- 
te d’Anjou, de  Tours  Se  de  Xaintonge,  Se  n’en  eut  enfans.  Gerberge 
de  Bourgongne  fœur  d’Agnes,  fut  alliée  auec  Guillaume  1 1.  Com- 
te d’Arles  ou  de  Proucnce. 

Renaud  premier  du  nom,  Comte  de  Bourgongne,  fils  d’Otlie- 
guillaumc , Se  de  Hermentrude , eut  entre  autres,  deux  fils  Guillau- 
me II.  Comte  apres  luy  , furnommé  Tefle-hardic  , Se  Robert  le 
Bourguignon,  duquel  fort  la  Maifon  de  Craon  au  pays  d’Anjou, 
commeilaeflédit. 

De  Guillaume  IL  vindrent  Renaud  II.  du  nom  Comte  de 
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Bourgongne;  Efticnncaufli  Comte,  perc  de  Guillaume  III.  Arche-  Cak- 
ucfque  de  Bezançon , Raimond  de  Bourgongne , qui  cfpoufa  la  fil  le  lovin- 
d’Hildefonfe  R oy  de  Gallicc.  Guy  de  Bourgongne  leur  frère , Ar-citNs. 
chcucfque  de  Vienne,  &:  en  fin  Pape,  dit  Cal  ixte  II.  Ordtrh.  n * 

Renaud  1 1.  futpere  du  Comte  Renaud  1 1 1.  & de  Guillaume 
Comte  devienne,  de  Mafeon,  Se  d’Auxonne.  Renaud  1 1 1.  eut 
pour  fille  vnique  Beatrix  Comtcflc  de  Bourgongne  femme  de  l’Em- 
pereur Fridcric  Barbe-roufle. 

De  leur  mariage  forcit  Othon  I.  du  nom.  Comte  de  Bourgon- 
gne , père  de  la  Comtcllc  Beatrix , femme  d’Otlion , Duc  de  Mera- 
nic  II.  du  nom,  qui  en  eut  Othon  III.  duquel  vint  Alix,  Comtef- 
fc  Palatine  de  Bourgongne, femme  de  Hugues  de  Chalon.Lcur  fils, 

Othon  IV.  ditOthenin,  eut  entre  autres  enfans  1e  an  ne  Com- 
telfedc  Bourgongne  Se  Royne  deFrancei  comme  il  fera  vco 
plus  amplement  aux  liures  fuiuans. 

Outre  les  di  u x Prtncejjès  fujmenttonnées , Mathilde  & i^ilbcrade  filles 
du  Roy  Louis  et  Outremer , Henntnges  fait  mention  de  deux  autres  ; qui 
font , Hildegarde,  quil  dit  auoir  efiè  femme  de  Thierry  II.  Com- 
pte de  Hollande  , HermentrvdE,  mère  de  Cunegonde  femme 
d’ Othon , Palatin  de  Vitelfpac , qui  eut  pour  fils  Stgefroy  premier  Palatin 
du  Rhin  , Eletteur  de  /'  Empire  ; Mais  les  anciens , non  plusquedu  Tillet , 

Fauchety  du  Chefnedr  autres  a ut  heurs  tudicieux  n ayant  fait  eftat  de  ces 
deux  files , auft  nattons  nous  pas  ejhmtles  deuoir  mettre  en  compte. 

FILS  NATUREL  DV  ROY  LOVIS 
d Outre- mer. 


14.  A r N o v l ( nay  auant  les  enfans  légitimes  ) fut  créé  Archeuefque 
de  Rheims , lan  nevf  cens  q_v  a t r e-v  incts  n e v f , du 
confentcmcntduRoy  HuguesCapet,  qui  cfperoit  le  retenir  à foy 
par  ce  bénéfice  , &:  le  retirer  d’auec  Charles  Duc  de  Lorraine  fon 
frère-,  ou  bien  par  fon  entremife  luy  faire  quiter  volontairement  par 
compolition,pluftoft  que  par  armes,  fonentreprife.  De  forte  que 
lenouueau  Roy  prit  aflcurancc  Se  promefle  de  fa  fidelité,  par  vn 
grand  ferment  eferit  de  fa  main  Se  iurc  de  fa  bouche;  lequel  il  fit 
loufcrirc  par  le  peuple  &:  par  la  Noblclfc  du  dioccfe  de  Rheims. 

Depuis toutesfois on  mit  à fus  à cét  Archeuefque  Arnovl, 
qu’eftant  Chanoine  de  Laon , il  auoit  traliy  celle  ville , Se  icelle  fait 
rendre  au  Duc  Charles  fon  frere,  quifitarrefter  prifonnicr  l’Eucf- 
que  Adalbcron,  lequel  depuis  fe  rendit  à Capet.  Six  mois  apres 
Arnovl  mit  aufîi  entre  les  mains  de  Charles,  la  ville  de  Rheims, 
&:  ncanunoins  fut  emmené  captif  à Laon,  pour  dire  veu  innocent 
de  celle  prife:  Or  la  mcfmc  ville  de  Laon  ayant  aulîidlé  réduite  en 
lapuifTancc  de  Capet , &:  dedans  icelle  T Archeuefque  Arnovl 
ayant  encore  elle  pris , alors  le  Roy  luy  fit  faire  fon  procès  par  deux 
Synodes  des  Prélats  tenus  à Scnlis  Se  à Rheims  pour  auoir  trahy  la 
mefmc  ville  de  Rheims , Se  contrcuenu  à fon  ferment  folcmncl.  De 
forte  que  Payant  conuaincu  par  fa  confdfion,  il  fut  depofe,  Se  en  fon 
licufubftituc  Archeuefque,  Gerbert  natif  d’Aquitaine,  homme  de 
grande  érudition  , précepteur  du  Roy  Robert  Se  de  l’Empereur 
Othon  III.  Il  fut  depuis  Archeuefque  de  Rauenne  Se  en  fin  efleu 
Pape,  Se  nomme  Siludlrc  II.  Trois  ans  apres  A rnovl  fut  par  vn 
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Synode  tenu  à Mouzon,  rcfbbly  en  fon  Archeucfché  à l'inftance 
du  Pape  Iean  XV.  qui  fc  formalifa  grandement  de  fa  depofition.  ,I!V* 
En  fin  cet  Archeuefque  décéda  l'an  mil  »evf,  apres  auoir  tenu  Cmr‘ 
vingtanslefiegede Rheims.  Uauoitfuccedé  à Adalberon,  &eutî»l"« 
pour  fucceficur  en l'Archcuefché de  Rheims  Ebalus  ou  Ebulon.  ,0°J» 


H-  L O T H A I R E 

Roy  de  France. 

Chapitre  VII. 

L o v 1 s d’Outrc-mer  fucceda  cc  Roy  fon  fils  aifné , qui  $74. 
prit  naifi"ancc  en  l’an  nevf  cens  qva  a a n t e-v  n s*»m f- 
dans  la  ville  de  Laon,  & eut  pour  parrain  Guillaume,/*""- 
furnommé  Longue-efpée , Duc  de  Normandie. 

Ilcftoitenraagcdctrcizcans,  lorsque  la  Couronne 
luy  efeheut  ; & en  ce  temps  la  Royne  Gcrbcrgc  fc  trou- 
ua  en  grande  perplexité , pour  le  peu  de  confiance  qu’elle  auoit  aux  Fran- 
çois , que  les  fa&icux  pour  la  plus-part  auoient  aliénez  du  fcruice  de  leurs 
Roys  i &:  ainfi  ne  fçauoit  de  quel  cofté  fe  tourner  ; confidcrant  d’vne  part, 
que  fi  elle  appel  loit  à fon  fccours  l’Empereur  Othon  I.  Ion  frère,  elle  fe 
rendoitodicufc;mefmes  craignoic, qu’il  ne  s'emparait  de  l’Eftat.ou  qu’il  le 
partageait  a uec  le  Duc  de  France  Hugues  ; que  d’autre  coite  elle  redou- 
toit  aufii , à caufc  de  la  grande  puifiance  & authorité  qu’il  s’eftoit  acquilc. 
Tr»Jetrd.  Neantmoins  la  neccifité  prefente  l’obligea  d’enuoyer  vers  luy , pour  im- 
lorcr  fon  aduis  &c  aifiitanccj  mcfmcs  de  l’aller  trouuer.  Hugues  la  rcccut 
onorablement , laconfola&luy  promit  toute  faucurpour  clcuer  fon 
fils  au  throfne  Royal. 

Il  fut  donc  faerc  & couronné  à Rheims , par  l’ Archeuefque  Artaud , le  ^ rwry 
trciziefmciourdeNoucmbrc,l’an  nevê  censcinqvante  q^a  - rinm- 
t r e : &cn  fuite  le  icune  Roy  donna  la  Bourgongne  & l’Aquitaine  au  mrnt 
»»  tu*.  Duc  ; Aucuns  eitiment , qu’il  eut  feulement  le  gouucrncment  de  ces  pro-  ^4* 

uinces , parce  qu’en  l’vnc  & en  l’autre  y auoit  défia  des  Ducs. 

Hugues  fut  d’aduis  , que  L o t h a i r e allait  en  Aquitaine, 
pour  y rcccuoir  les  fubmifiïons  des  Seigneurs  de  la  prouince,  ou  plus- 
toit  afin  de  s’y  eitablir  luy-mcfmc  &:  s’en  mettre  en  jpofieflion.  Mais  il  y 
trouua  telle  refiitance , qu’apres  auoir  en  vain  afliege  Poiéticrs , & feule- 
ment  pris  ôc  brûlé  le  chaftcau  de  S.  Radcgondc  proche  de  la  ville,  il  fut 
contraint  de  s’en  retourner  fans  rien  faire , apres  deux  mois  de  fiege , qui 
çr jerit  rit  fut  lcué  par  faute  de  viures.  V n ancien  autheur  adiouite , que  les  Poiéce- 
btl  ujn$  furent  libérez  par  les  prières  & mérités  de  S.  Hilaire,  iadis  leur  Eucf- 
que  &:  patron.  Toutesfois  comme  le  Comte  de  Poiétiers  &:  Duc  de 
Guyenne  Guillaume  1 1.  cuit  indifcrctcmcnt  pourfuiuy  les  François 
j ttiljtnU  (quoy  que  l’Hiitoire  ait  remarqué  qu’il  euit  cité  Prince  fidele  au  fcruice 
etn  du  Dtut  du  Roy  Louis  d’Outre-mer)  ils  tournèrent  telle , Sc  l’ayant  mis  en  fuite, 
dtcujtmt.  piuf,cursdeS  fiens  demeurèrent  morts  fur  la  place. 

Par  l’efpace  de  quatre  ans  le  Royaume  fut  allez  paifiblc,  &r  y eut  feule-  W* 
t r td  tard,  ment  quelques  légères  guerres. Mais  Robert  Comte  de  Troyes  ayant  pris  * 

&:  repris  le  chaftcau  de  Dijon,  le  Roy  par  deux  fois  le  vint  aftieger  & le  9 
mi  t en  fon  pouuoir  par  le  fecours  du  Duc  de  Lorraine  &c  Archeuefque  de 
Colongnc  Brunon  fon  oncle  maternel , qui  vint  en  France,  pour  ayder  à 
Gcrberge  fa  fœur  à gouuerncr  l’Eftat  pendant  la  minorité  de  fon  fils. 
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• DE  FRANCE,  LIVRE  IV.  Lothaire.  m 
Ans dt  En  fuite  de  ce,  le  Roy  , qui  auoit  fucccdci  la  haine  de  Loüis  fon  pere  Carlo- 
J5*vs  contre  les  Normans,  tourna  fes  armes  contre  eux,  te  prit  la  ville  d’E-  v i n- 
11 R*  ureux  fur  le  Duc  Richard,  qui  fut  valcurcufcmentfccouru  par  fes  fuiers.  ciens. 
961.  Tellement  que  les  Prélats  & Barons  François,pourempcfchcrlc  cours  de  viltlm.c»- 
celle  guerre  pernicicufc  à Tvn  te  à l’autre,  firent  tant,  que  le  Roy  te  le  "“J *■  *•  Mi 
Duc  pacifièrent  leurs  différends,  moyennant  la  reddition  d'Eureux  au 
Duc  Richard,  qui  rcnouuella  l'hommage  ùLothaire  pour  toutes 
fes  Terres. 

Cependant  Arnoul  dit  le  Vieil  Comte  de  Flandres  cflant  de  cède , te  le 
965-  Roy  Ion  Souucrain  sellant  porté  tuteur  du  ieune  Comte , petit  fils  du  de-  "«"’■ 
funû,  te  portant  fon  mclme  nom,  il  vint  au  pays  reccuoir  l’hommage  des 
Seigneurs.  Durant  celle  minorité  les  François  s’emparèrent  des  villes 
d’Arras, Doüay , Theroücnne& autres.  Vn  autheur  eferit,  qu’Arnoul^*/*** 
auoit  fait  don  au  Roy  de  fes  pays.  Autres  cftiment  aucc  plus  d’apparence, 
qu’il  l’auoit  feulement  nomme  tuteur  du  ieune  Arnoul , fon  petit  fils. 

977.  Lothaire  clloit  fort  indigne  de  ce  que  l’Empereur  O thon  IL 

auoit  inuelly  de  la  Lorraine  Charles  fon  frere,  croyant,  que  ce  qu’il  en  VyiMm.  ni* 
auoitfait,  clloit  pour  les  mettre  en  diuifion , te  rendre  ce  ieune  Prince  du 19  cbrto‘ 
97%.  tout  à fa  deuotion  te  à celle  des  Alemans.  Il  entreprit  donc  de  rompre 
leur  intelligence , te  de  fc  mettre  luy-mcfme  en  pofiefiion  de  la  Lorraine, 
comme  d’vn  des  grands  fiefs  qui  dependoient  de  la  couronne  de  France, 
non  de  l’Empire.  Ainfi  apres  auoir  réduit  prcfquc  tout  ce  pays  en  fon 
obcillancc , te  reccu  dedans  Mets  le  ferment  des  Prélats  & Barons,  il  vint 
pour  furprendre  Othondans  fon  Palais  d’Aix  la  Chapelle , te  s’achemina  >*«»»»». / + 
fifecretcment&  auec  telle  dihgcncc,  qua  grand’  peine  l'Empereur  fut 
aduerty  de  fa  venue , te  n’eut  que  le  loifir  de  le  fauucr  à la  fuite  honteufe- 
ment  aucc  fa  femme  te  palier  le  Rhin. 

Mais  ellant  grandement  vlcercd’vne  telle  brauade,il  refolut  d’en  auoir 
fareuanche,&:  par  ce  il  alTembla  vne  armée  de  foixantc  mil  hommes,auec  A*tbo*riit 
laquelle  il  vint  rauager  les  pays  d’autour  Rheims , Laon , Sortions , mef- 
mes  iufqucs  à Paris.  Ce  ne  fut  toutesfois  fans  perte  des  fiens , entre  autres  clnbrly. 
d’vndelcs  neueux.  Et  voyant  luy  élire  impoflîble  de  faire  vn  grand  pro-  K*»gim. 
grez , s’en  retourna  i le  Roy  le  pourfuiuant  iufqucs  en  Soiflonnois  j Au  ordtritm 
palfagc  de  la  riuiercd’Aifnc , les  Alemans  furent  par  les  François  chargez  l 
furieufement , te  le  nombre  des  morts  fc  trouua  fi  grand , que  le  cours  de 
lariuicrccnfutcmpefche.  Tellement  que  la  honte  &:  confufion  furent  rmtk*. 
telles  , qu’Othon  n’ofa  depuis  entreprendre  fur  le  Royaume  de  Fran- 
ce j &:  ayant  recherché  de  paix  Lothaire,  elle  fut  conclue  entre 
eux  dans  la  ville  de  Rheims  : Si  l’on  veut  croire  Vn  ancien  autheur  te 
Nangis , ce  fut  au  dommage  de  la  France , dautant  que  fuiuant  l’accord , cubtr. 
le  pays  de  Lorraine  fut  baillé  en  ficfàOthon,  ouplulloll  Charles  le  prit****!'*** 
te  rcleua  de  luy.  Ce  qui  fc  fit  au  grand  mefeontentement  des  Princes  te 
Seigneurs  François.  Maisilfutainficonucnupar  l’cntrcucuc  faite  deux 
9S0.  ans  apres , entre  le  Roy  te  l’Empereur. 

A près  la  mort  d’Othon  Lothaire  eftimant  que  le  bas  aage  de  fon 
fils  te  fucccflcur  luy  prelcntoit  le  moyen  &:  l’opportunité  d’amander  fa 
faute , il  rompit  l’accord , entra  dans  la  Lorraine , te  s’empara  de  Verdun, 
où  il  prit  Godefroy  qui  en  clloit  Comte.  Puis  entendant,  que  le  ieune  idun . 
Empereur  Othon  III.  s’envenoit contre  luy , armépuilfammcnt,  il  fut 
9*5-  contraint  de  reftablir  les  choies  en  leur  premier  effic , & de  confirmer  le 
craiûé  de  paix.  Néanmoins  Vignier  dit  n'eftre  pas  vray-femblable , 
qu’au  fcul  bruit  de  la  venue  d'Othon , Lothaire  fc  foit  tellement 
intimidé , qu'il  ait  quitté  fa  prife  , veu  que  cét  Empereur  n’eftoit  pas 
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du  tout  bien  cftably  en  fon  Empire.  Car  Henry  Duc  de  Bauicrcle  tenoit 
encor  entre  fes  mains.  *,iVS 

Peu  de  temps  apres , le  Roy  L o t h a i r e finit  fa  vie  aucc  fon  regne , 11 
qui  dura  trente  deux  ans , apres  en  auoir  vefeti  quarante  cinq  feulement! 

Qui  fait  que  fans  caufe  A imoin,Nangis  &c  autres  le  difent  auoir  elle  plein 
deiours.  Il  gilt  enl’Eglifede  l’Abbaye  de  S.  RcmyiRhcims,  où  il  mou-r.M 
rutlcdcuxiefmeiourdcMars.dcl’an  nevf  cens  hv  a t r e-v  in  g ts  ?86- 
six.  Quoy  qu’aucuns  ayent  eferit , qu'il  cftoit  robulle  Se.  de  grand  Cens, 

& qu’il  cilàya  de  mettre  la  France  en  fon  ancienne  authoritc.fi  cft-cc  que 
fes  actions  ont  fait  paroiftre , qu'il  a cité  plus  entreprenant,  que  îudicieux.  tm  ma. 

Des  l’an  nevf  cens  soixante  six  il  auoit  cite  marié  auec 
E.mme  d'Italie,  fillcdeLothaire  II.  du  nom,  Roy  d’Italie.  Apres  966. 
le  décès  de  fon  mary, elle  cfctiuit  à fa  merc  Adelaidc  de  Bourgongne  Em- 
pericte , le  defplaifir  extrême , qu’elle  auoit  conccu  de  la  mort  de  fon  cf- 
poux  ( ce  qui  tcfmoignc  quelle  ne  le  fit  empoifonner,  quoy  qu’vn  an- 
cien l’ait  clcrit)  8c  comme  fon  fils  auoit  cité  recogneu  Roy  par  les  Fran- 
çois ;adioullant,  qu’elle defitoit fuiurc fon aduisés  chofes  importantes. 

On  rccognoilt  aulb  par  la  lettre  que  luy  enuoya  E .«  m e,  quelle  auoit  pris 
le  ferment  des  Princes  de  France  en  fon  nom , 8c  ccluy  de  fon  fils , 8c  que 
pat  leur  confcil  il  deuoit  s'acheminer  vers  Adcleide  fa  mere,  ayculc  ma- 
ternelle du  ieune  Roy,  afin  (dit-elle)  que  /' on  (ognotffé , quelle  ifiou  non 
feulement  mere  fi  Emme , atnsaufi  de  tout  les  Royaumes.  Car  Adcleide  vefuc 
d'Otbon  E du  nom  Empereur  , auoit  lors  la  tutclc  d’Othon  111.  fon 
petit  fils. 


ij*  L O V I S V- 

Roy  de  France. 

Chapitre  VIII. 


lvsievrs  Hiftoriensfefontmefpriscn  cfcriuant,  que  le  9$$. 
^ deccsduRoy  Lothairc  aduint  des  l’an  neuf  cens  foixantc  fei- 
ze,  & que  fon  fils  régna  neuf  ans  apres  luy.  Car  au  contraire 
r il  y a ciltres  de  ce  Roy  &:  de  L o v 1 s fon  fils  regnans  enfem* 
ble  de  l’an  vingt-vnicfmc  du  regne  du  pcrc  ( qui  tomberoie  en 
l’an  neuf  cens  foixante  quinze)  &:  troifiefme  de  celuy  du  fils*  ciltres  que 
Vignier  cite.  Partant  il  faudroit  à leur  compte , que  L o v 1 s euft  com- 
mence à regner  des  l’an  neuf  cens  foixantc  vnze  ou  douze;  &non  quatre 
ou  cinq  ans  apres,  ainfique  le  mcfmc  Vignier  eferit  apres  du  Tillct,  di- 
fanc  ; que  des  l’an  neuf  cens  foixantc  feize  Lothairc  déclara  fon  fils  vni- 
que  Roy , deflors  le  fit  régner  a&ucllemcnt  aucc  luy , craignant  les  cn- 
treprifes  de  fon  frère  Charles,  & de  Hugues  Capct.  Mais  outre  que 
L o v 1 s euft  efté  en  ce  temps  la  trop  ieune , il  fcmblc , que  Fauchet  a plus 
véritablement  remarque  cccy  cftreaducnu  neuf  ans  apres,  à fçauoir  en 
l’an  neuf  cens  quatre-vingts  cinq:  Adiouftant,  que  Lothairc  prit  celle 
refolution  apres  auoir  fait  cfpoufcr  à fon  dis  Blanche  ou  Blandi- 
ne , fille  d’vn  Seigneur  d'Aquitaine,  combien  que  ce  Prince  fuft  en- 
cor enfant:  Et  quelle  voyant  fon  mary  n'cflred’induflnc pareille  à fon 
pere , ay  ma  mieux  fe  feparer  de  luy  ; F.t  ncantmoins  que  pour  couurir 
rendre  plus  facile  le  diuorcc , elle  le  pria  de  la  conduire  en  fon  pays,  qu’cl- 
Ic  difoit  pouuoir  conquérir  ( comme  à elle  appartenant  par  droit  hcredi- 
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DE  FRANCE,  LIVRE  IV.  Charles  deFr.  nj 

jimdt  taire)  par  le  moyen  des  amis  qu’elle  y auoit.  Le  icune  Roy  ne  Te  doutant  C A R LO- 
Iisvs  de  la  fraude,  mena  fa  femme  en  Aquitaine,  où  auffi-rofl  qu’elle  fe  veid  v I N- 
MR'  auec  les  liens,  elle  abandonna  fon  mary , dont  Lothaireaducrty,  fut  que-  ei  ï n Si 
rir  fon  fils , qu'il  ramena  ; Si  depuis  fevoyancprochedelamort,  tailla  la 
garde  d’iccluy  à Hugues  Capet  Duc  de  France  fon  coufin  germain  : Mais 
li  l’on  croit  vn  ancien  autlieur  ( aulli  allégué  par  Faucher)  lovn  * 

fiitplufieurs  fois  vaincu  en  bataille  par  Capet.  Toutesfois  Odoran  dit, 
qu’en  mourant  il  donna  fon  Royaume  à Hugues.  Vn  autre  a eferit  au  Cl7UÂk  J§ 
contraire,  qu’il  en  fit  don  à fa  fcmtne,  à la  charge  d’cfpoufer  le  mcfme  7 ' 

Hugues  Capet  apres  fa  mort , ce  quelle  fit.  Que  h cela  eftoit  véritable , il  £,y!. 
faudroit  qu’elle  fuft  retournée  auec  fon  mary.  Paradin  eft  d’aduis,  que 
celle  Roy  ne  eftoit  fille  du  Roy  de  Nauarrc , & Nicole  Gilles  de  l’Empe- 
reur Othon  1 1.  autres  difentd’vn  Duc  d'Aquitaine.  Mais  la  prcuuc  de 
cela  feroit  bien  difficile. 

stmnt  Tantyaque  Lo  vis  mourutfans  enfans  Sc  fans  gloire,  le  aa.  iour 
987.  Iuin , l'an  nevf  cens  q^v  ata  e-v  iNGTSsEPT.dela  K**r“*- 
mefme  façon  que  fon  pere,  c’efl  à dire  par  poifon,  que  l'on  penfe  luy  auoir 
efté  donné  par  fa  femme.  11  ne  régna  feui  qu'cnuiron  vn  an  Se  quatre 
mois  ; Si  giften  l’Eghfe  de  S.  Corneille  de  Compiegne.  Odoran  l'appelle  o/m». 
Faineant,dautant,peut-eflre,qu'il  r.e  fit  rien  à caufe  du  peu  de  temps  qu’il 
vefquit.Le  mcfine  autlieur  eferit  auffi,  qu’il  décéda  en  l'an  neuf  cens  qua- 
tre-vingts deux , contre  la  plus  commune  opinion. 

Ce  Prince  lut  le  dernier  Roy  de  la  Lignée  des  Carlouingicns , laquel- 
le tint  le  Sceptre  de  France  par  l'efpacc  de  deux  cens  trente  fix  ans,  Sc 
tomba  en  la  troifiefrne  Lignée,  qui  depuis  ce  temps  le  poflcdc  heureu- 
fement. 


•4-  CHARLES  DE  FRANCE 

Duc  de  Lorraine . 

Chapitre  IX. 


I E Roy  Loiiis  I V.  dit  d'Outre-mcr,  Sc  la  Royne  fon  cfpou- 
feGerbcrgcdeSaxccurentplufieursenfans,  entre  lefqucls 
1 ceftuy-cyfutlequatriefme.  On  remarque  fa  naiflànce  cflre  T„Jur* 1 
1 aduenuc  en  l’année  nevf  cens  c i n o_y  ante  trois  cFr<». 

> dans  la  ville  de  Laon. 

Régnier  Sc  Lambert,  enfans  de  Rcgnier  au  long  col,  Comte  de  Monts, 

976.  auoienteftéchafiezd'vnefortcrefle  par  les  Comtes  Arnoul  de  Flandres*: 

Godefroy  d’Ardennc.  Pourfc  reflabhrils  eurent  recours  au  Roy  Lothai-  auU.u, *1- 
rc , qui  leur  enuoya  ce  Prince  Charles  fon  frere,  lequel  auec  Hugues  /“*■ 
Capet  Duc  de  France , leur  ayant  amené  de  grandes  forces,  ils  aflaillirent 
viuemenc  leurs  ennemis,  qui  s’elloient  emparez  du  Comté  de  Monts. 

Eflans  venus  aux  mains  la  viâoire , mais  douteufè,  demeura  aux  deux 
frères , Sc  aux  François  qui  les  affilloient. 

Cependant  la  Lorraine  eftoit  toufiours  debatué  Sc  enuiéc  par  les  Fran- 
çois Sc  Alcmans  -,  D’autre  part , la  diuifion  fe  mit  entre  le  Roy  Lothaire  Si 
Charles  fon  ftere,  pour  ce,  peut-eftre,  que  ce  puifné  voulut  s’emparer  par  Gnhrniiift 
furprife  de  la  cité  de  Laon  (alors  l'vne  des  principales  de  l’Eftat  Fran- 
çois ) pour  dcfpoiiillcr  du  Royaume  le  Roy  fon  frere , la  femme  duque  1 
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2i4  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 
filled’vne  Emperierc , il  voulut  mcfmcs  accufcrd'impudicicé. 

Or  l'Empereur  Othon  II.  délira  profiter  de  celle  diuifion  fraternelle, 

&: d’ailleurs  ayant  beaucoup  d’aftaires  en  Alcmagne,  mefmcmenc  crai- 
gnant les  entreprifes  des  François  fur  la  balle  Lorraine,  il  aduifa  en  l’an 
nevf  cens  soixante  di  x-s  e p t ( non  quatfe  ans  apres  , ainfi  5 >77. 
qu’vn  moderne  eferit)  de  la  donner  à Charles  de  France  _fon 
coufin , Se  l’cninucftir  aucctilcrede  Duché,  en  prenant  de  luy  le  fer- 
ment de  fidelité , comme  fon  v allai . A quoy  le  Prince  condcfccndit  d’au- 
tant  pluftoft,  qu’il  n’auoit  eu  aucun  partage  en  France}  encore  qu’vn 
autheur  recent  ( dont  la  foy  cft  grandement  fufpc&c  ) fc  perfuade  qu’il 
Kick,  dt  y obtint,  apres  la  mort  de  fa  mère  pour  fa  portion,  Bruxclle  &:  le  pays  cir- 
fthmrg.  conuoifin  j Car  ce  qui  rend  cela  douteux , c’eft , que  le  mcfmc  autheur  re- 
marque le  deecs  de  la  Roy  ne  fa  mere , fouz  l’an  neuf  cens  cinquante  cinq, 
ayant efté monftré cy -demis , quelle vefquit  plus  de  dix  ans  apres.  Or 
l’intention  de  l’Empereur  en  donnant  la  Lorraine  iCharles,  cftoi  c 
d’arrefter  les  ddTcins  des  Roys  de  France  fur  ce  pays , &C  d’oppofer  le  nou- 
ucauDucà  Lothaire  fon  frère,  comme  dit  expreflement  Sigebert:  ou 
bien  voulans  continuer  leurs  deifeins , il  s’ateendoit  qu’ils entreroient  en 
guerre  ciuile,  par  la  refiftancc  que  Charles  feroit  obligé  de  leur  faire 
afin  de  fe  maintenir.  Défait,  on  attribue  àcecy  la  principale  caufe  de  la 
ruine  des  Carlouingicns.  Dautant  que  le  Prince  croyant  auoirdlé  gran- 
dement obligé  par  ce  bien-fait,  depuis  ce  temps-là,  il  s’attacha  du  tout  au 
party  des  Alcmans  ; Mais  aufli  il  aliéna  de  luy  les  cœurs  des  François , en 
telle  forte , que  fon  ncueu  le  Roy  Loüis  V.  venant  à dccedcr  fans  lignée,  9^7* 
il  fut, par  la  commune  voix  des  Eftats, exclus  de  la  fuccdlion  à la  Couron- 
ne , qui  le  regardoit  comme  plus  proche  du  defunét  i Hugues  Capet  Duc 
de  France  Se  Comte  de  Paris  luy  ayant  efté  préféré  i non  toutcslois  fans 
troubles. 

Car  Charles  ne pouuant foufïrir d’eftre priué  de  fon  drojt,  refo- 
lut  de  le  pourfuiurc&:  défendre  par  la  voye  des  armes,  qui  luy  furent  du  9S8. 
commencement  fi  heureufes  &:  rauorablcs , qu’apres  s’eftre  faifi  de  la  ville 
sigtbtrt.  de  Laon,  il  deffit  l’année  de  Hugues,  qui  l’cftoit  venu  aflieger:  puis  fc 

AimJ.f.c  4f.  rendit maiftre  de  Rheims.  Mais  derechef  fon  aduerfaire  l’ayant  ailiegé 

dans  Laon,  l’Euefquc  de  la  ville,  qu’il  croyoitcftrcl’vndcfcsplusconn-  9? 
dens,  fufeita  les  habitans  contre  luy , lefquelsouurircnc  les  portes  à Hu- 
gues ; &:  lors  Charles,  apres  trois  ans  entiers  de  guerre , demeura  pri- 
fonnicr  de  Capet , qui  l’cnuoya  en  feurc  garde  à Orléans  ( vn  ancien  dit  à 
Senlis  ) aucc  fa  dernière  femme , & là  mourut  bicn-toft  apres  fon  infortu- 
ne  en  l’an  nevf  cens  q^v  atre-v  incts  vnze  , comme  nous  ap-  99*» 
prennent  deux  anciens  aurheurs,  qui  toutesfois  ne  font  mention  de  fa 
prifon.  A utreseftiment,  qu’il  finit  les  iours  dix  ans  apres.  iooi. 

Ce  Duc  C h a r les  fut  marié  deux  fois.  La  première  aucc  Bonne 
D’ardenne,  fille,  autres  difcntfccur,dc  Godefroy , furnommé  l’ancien. 

Comte  d’Ardcnnc:&:  la  dcuxicfmc,  aucc  Acnés  ou  Anne  de  Ver- 
m an  do  is,  qui  eftoit  fille  du  Comte  de  Troves  en  Champagne  Hcr- 
« $■*• 44  bertdc  Vermandois  III.  dunom,  de  laquelle  femme  feulement  du  Til- 
En  U Gtntai.  lct  fait  mention  ,&  Pithou  dit , quelle  mourutà  Orléans , l’an  neuf  cens  992.. 
lu  nonante deux , ou  enuiron.  La  détention  de  Charles  fon  mary  ne 

■ fut  point  fi  rigoureufe,  que  pendant  icelle  il  n’cuft  procréé  deux  enfans 

dcccftePrinccfic,  qui  eftoit  fa  féconde  cfpoufe , fuiuant  ce  qu’eferit  le 
continuateur d’ A imoin,  lequel neantmoins  s’eft  mefpris,cn  nommant 
Charles  fils  du  Roy  LothaircA:  frère  de  Loüis  V. 

Mais  auparauant  que  de  reprefenter  ce  qui  cft  de  la  pofterité,  de  ce 
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DE  FRANCE,  LIVRE  IV.  CharlesDucdcLor.  il5 

Duc , il  femble  n’eftre  pointinconucnicntdc  remarquer  en  ce  lieu  ; Que  Carlo- 
cy-deuant  il  y a eu  en  incline  temps  deux  diuers  Dudu-7.dc  Lorraine.  v in- 

L’vn  cft  ccluy  de  la  haute  Lorraine , fitué  fur  U riuiere  de  Mofelle , & cieks. 
pour  celle  caufe,  dicaulTi  DuchédcMofellane,oudesMofellanicnSi  Et 
l’autre  ccluy  de  la  h a fie  Lorraine,  qui  falloir  part  des  Duchez  de  Bra-  cim.Mii- 
bant,  deGucldres&rautrcspaysvoifins;  Se  a efté  pofledé  par  Char-'"”' 
les  de  France,  qui  en  iceluy  a eu  pour  fuccefleurs , ceux  de  la  Mai-  j„ 

fon  de  Louuain , puis  les  derniers  Ducs  de  Bourgongne  de  la  Maifon  de  Dm.  d.  ur. 
France , Se  finalement  les  Princes  d’Auftrichc  ( qui  pour  celle  caufe  pren-  '*“*• 
nent,  auec  le  tiltre  de  Ducs  de  Brabanc,  ccluy  de  Lotlucr  ou  de  Lorraine. 

Quant  au  Duché  de  la  haute  Lorraine,  nous  auons  cy-deuant  mon- 
ftré,  que  l'Empereur  Henry  III.  cninuclticle  Prince  Gérard  d'Alface, 
pere  du  Duc  Thierry , furnommé  le  V aillant , dcfquels  les  Ducs  de  Lor- 
raine Se  autres  Princes  de  celle  illullrc  Tige , font  illus  iufques  à prefent  i 
que  nous  ferons  voir  cy-apres  ellre  fortis  par  la  ligncdes  femmes , de  l’v- 
nc  des  filles  de  ce  Duc  Charles,  duquel  nous  parlons. 

EN  F 4 N S DE  CHARLES  DVC  DE 
Lorraine , gr  de  Bonne  d'Ardenne 
fa  première  femme. 

ij.  Othon  Duc  de  Lorraine, duquelell  parlé  plus  amplement  cy-apres. 

ij.  Gerberce  de  Lorra  ine  , que  Nangis  appelle  Haride,F'J,  K*l'»'- 
fut  ComtclTc  de  Louuain:  Ellcelpoula  L a m b e rt  de  Monts,  Fr  Htrtm  ,m 
Comte  de  L o v v A 1 N , fils  puifné  de  Régnier , furnommé  au  long  a— MM*- 
col.  Comte  de  Monts  ou  de  Hainaut;  lequel  Lambert  mourut  en**"'’ 

. l’an  mil  Q_y  1 n z e . Son  mariage  ne  fut  contrarié  en  l'an  neuf 

cens foixante quinze,  comme  aucuns  fe  perfuadenti  Car  le  Duc c.««  i. 
Charles  de  Lorraine  elloit  alors  trop  icunc  pour  auoir  vne  fille  nu-  L H 
bile.  Tant  y a que  de  celle  alliance  fut  procréé  Henry  I . du  nom,  b « a » a « t 
Comte  de  Louuain,  pere  de  Lambert  IL  & celluy-cy  de  Henry  11.  o 
qui  eut  pour  fils  Henty  111.  duquel  vint  Godefroy,  dit  le  Barbu, 

Comte  de  Louuain , qu’vnHillorien  qualifie  Duc  de  Brabant.  Il 
fut  pere  de  Godefroy  1 1.  duquel  fortit  Godefroy  III.  Scdcccfluy- 
cy,  Henty  IV.  du  nom,  Sc  premier  Duc  de  Brabant,  qui  cfpoufa 
Mathilde,  fille  de  Mathieu  de  Flandres  Sr  de  Marie  Comteflc  de 
Boulongne,  puis  M a r 1 e , fille  de  Philippcs  Augufle  Roy  de  Fran- 
ce. De  la  première  femme  il  eut  Henry  V.  Duc  de  Brabanc,  donc 
vint  Henry  VI.  cfpoux  d'Alix  de  Bourgongne, filledcHuguesIlI. 

Ducdc  Bourgongne.  Ils  eurent  encre  autres  enfans  lean  1.  du  nom 
Duc  de  Brabanc,  & M a r i e de  Brabant , dcuxiefmc  femme  de 
Philippcs  III.  ditleHardy,  Roy  de  France.  Lapofterircdeleanl. 
du  nom , Duc  de  Brabant , fe  verra  cy-apres  en  traiélant  des  anciens 
Ducs  de  Bourgongne,  fortis  du  Roy  Robert,  fils  de  Hugues  Capec. 

ij.  Hermencarde  de  Lorraine,  ComtelTc  de  Namur,  fut  Fv  n x.pm- 
mariée  auec  Albert,  premier  du  nom.  Comte  de  N a uvi,lt 
. décéda  l’an  mil  quarante  neve.  De  leur  mariage  forci- 
rent fils  Si  fille,  à fçauoir  Albert  II.  Comte  de  Namur,  5c  Haduui- 
de  de  NamurDuchcfie  de  Lorraine.cy  apres  mentionnée. D’Albert 
II.  nafquic  Albert  111.  qui  eut  Godefroy  Comte  de  Namur,  pere 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 
de  Henry  Comte  dcNamurSz  de  Luxembourg  mort  fans  lignée&^w* 
d’Alix  de  Namur  hcriticrc  de  ce  Comte , quelle  portaau  Comte  de  vs 

Hainaut Baudouin  III.  fon  mary,  forty  des  anciens  Comtes  de  t'M** 
Flandres.  Ce  Baudouin  fucpcrc  de  Baudouin  IV.  qui  eut  pour  fille 
Isa  bel  de  Hainavt  femme  de  Philipees  Augufte  Roy 
de  France.  De  force  qu’à  caufe  de  celle  alliance  la  poftcricc  de 
ce  grand  Roy  fort  de  ( harlcmagnc. 

Quant  à la  Pnnccfic  Haduuide  de  Namur, fille  du  Comte  Albert 
I . & de  Hermengardc  de  Lorraine , elle  fut  alliée  par  mariage  auec 
Gerardd’Alface  Ducde  Lorraine,  & en  eut  le  Duc  Tlieodoric  ou 
Thierry,  furnomine  le  Vaillant,  pere  de  Simon  I.  duquel  far  fils 
Mathieu  I aulli  Ducde  Lorraine,  qui  procréa  Simon  II.  mort  fans 
lignée , &:  Fcderic  ou  Ferry  de  Lorraine  Coince  de  Bitfchc.  Ce  der- 
nier fut  pere  de  Ferry  1.  Duc  de  Lorraine,  & ccftuy-cy  de  Thibaud 
I.&dc  Mathieu  II.  aulli  Ducs.  Lcplusicuncdc  ces  deux  frétés  eut 
pour  fils  le  Duc  Ferry  II.  pcredcThibaud  II.  lequel  procréa  Fci- 
ry  III.  marié  à Elizabeth  d’Aultriche , fille  de  l’Empereur  Albert 
1.  & de  ce  mariage  forcit  Rodolfe  ou  Raoul  Duc  de  Lorraine:  La 
fuite  des  autres  Ducs  forcis  de  luy , fera  trai&éc  en  parlant  de  la  po- 
fterité  de  Marguerite  de  V alois , Comcclfe  de  Blois. 

EN  F J N S DE  CHARLES  DVC  DE 
Lorraine , CT’d’AcNES  de  Vermandois 
fa  fécondé  femme. 

ij.  Charles  de  Lorr  ai  n e , ainfi  nommé  par  Aimoin,  & en 
deux  fragmensdes  Hilloircs  d’Aquitaine  & de  France,  publiez  par 
Pithou.  Neantmoins  la  Chronique  de  S.  Cibar  d’Angoulefme , U 
faucheur  dtfl’Hilloire  des  Landgrauesde  Turingc  le  nomme  Hu- 
gues , comme  fait  aulli  la  Chronique  d’Erford , qui  porte , qu’enui- 
ron  l’an  mil  quinze , Hugues  &c  Louis  frères,  forcis  de  la  Famille  des  IO|,_ 
Roys  de  France,eftoient  en  la  s our  de  l’EmpcrcurConrad,furnom- 
mé  le  Salique , & que  Hugues  mouruc  en  la  Cour  de  l’Archcucf- 
que de  Maience  & vn  lien  fils. 

ij.  Lovis  de  L o R R A 1 N E nay  pendant  laprifon  de  fon  pere,  fe 
rctiraen  Alemagne&futpriscn  affcâion  par  l’Empereur  Conrad 
le  Salique  fon  parent , à caufe  de  l’Emperiere  Gifele  fa  femme.  Il  fie 
de  grands  biens  à ce  Prince , comme  fit  aulfi  l’ Archcucfque  de  Ma- 
yence, qui  luy  donna  plufieurs  belles  Terres  & Seigneuries  en  Tu- 
ringe.  Sa  mort  eft  remarquée  fouz  l'an  m il  cinquante  six;  I o y 6 . 
parles  Hiftoriens  d’Alemagne,  qui  font  defeendre  de  luy  les  an- 
ciens Landgrauesde Turinge  & de  Helfe,  de  l'vn  defquels  forcit 
Henry  clleu  Empereur  l’an  mildeux  cens  quarante  cinq.  Tou- 
tesfois  l’autheur  de  la  grande  Chronique  de  Belge$,duTillet  & plu- 
fieurs autres  difent , que  Louis  U Charles  fon  frere  moururent  fans 
laiflèr  enfans. 
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A calamité  du  Duc  Charles  de  Lorraine,  duquel  ce  Prince  sijetertm. 
fut  fils  aifnc&  de  Bonne  d’Ardenne  fa  première  femme,  ne 
luy  permirent  de  faire  de  grands  exploits  d’armes,  qui  faic 
& que  les  Hifloircs  ont  feulement  remarqué  de  luy , qu’il  mou- 
® rut  l’an  mil  cin  Q^C’eft  l’aduis  de  Sigebert  : Se  néant-  riinûf. 
moins  pluficurs  cottcnt  ce  décès  dire  aduenu  en  l’année  precedente; 

Ceux  qui  font  de  celte  opinion  adiouftent,  qu’il  auoic  cfpoufé  blanche 
ou  Sidoine,  fille  du  jeune  Comte  Guillaume  d’Arles,  niepee  de  Con- 
fiance, femme  de  Robert  Roy  de  France,  fils  de  Hugues  Capet,  de  la- 
quelle femme  il  n’eut  enfans;  Au  moyen  dequoy  Godefroy  le  Icunedità 
la  barbe,  filsaifné  de  Godefroy  l’ancien  Comte  d’Ardenne,  de  Bouil- 
lon Se.  de  Verdun, s’empara  du  Duché  de  Lorraine  par  le  contentement  de 
l’Empereur  Henry  1 1.  nonobftant  que  les  Comtes  Lambert  de  Brabant, 

Se  Albert  de  Namur,  maris  de  Gerberge  Se  Hermengardc  feeurs  d’O- 
thon,  querellaflent  le  droit  au  Duché  , citant  fupportez  du  Roy  de 
France  & du  Comte  de  Flandres  * &:  leur  aduerfairc  de  l'Empereur.  Mais  t. 
André  du  Chefne  en  fon  Hilloire  de  Bourgongne,  ayant  particulière- 
ment deferit  la  Genealogie  des  Comtes  de  Proucncc  Se  d’Arles , fans  fai- 
re mention  de  celle  alliance,  elle  ne  doit  eftrc  tenujLpour  bien  certaine.  Tr-  H*rtm  ** 
O thon  fut  inhumé  à Niuclle.  Les  modernes  Hiftoriens  de  Brabant  Br*~ 
donnent  lieu  à ce  Prince  Se  au  Duc  fon  père , entre  les  Seigneurs  Se  Prin- 
ces de  Brabant. 
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TABLE  GENEALOGIQVE 

DES  ROYS  D'ITALIE  ET 
des  Comtes  de  V ermandois. 


9.  PEPIN  Roy  d'Italie , fécond  fils  de  l'Empereur  A:  Roy  dcPranee 

Charlemagne. 


10.  BERNARD  Adele  1-  Ata*  Gondka-  Beatrai- 
Roy  d’Italie.  01.  le.  de.  a e. 

L 

— B 

Tll  ton  R A- 
D E. 

t 

**•  PlMN  II. 

» 

Comte  de  Vcrmandois,  EU  du  Roy  Bernard,  eut  trois  fils. 

J 

1 

II.  Bernard 
II.  du 
nom. 

Herbert  I.  du  nom. 
Comte  de  Vermandois 
dcdeTroycs. 

. i _ 

Pépin  Comte  de 
ScnTis. 

1 

iy  Herbert  II, 
Comte  de 
Vcrmandois. 

Ber-  N.  femme 

t ai.  d’Vdon 

Comte. 

Bernard 
111.  Comte 
de  Senlis. 

» 

S P O R T A 
Duc  lu  lie 
de  Norm. 

r-  — 

14*  Albert 

Comte  de 
Vcrmand. 

Herbert  III.  Robert 
Comte  de  Ver-  Comte  de 
mandois.  Troyes. 

1 .1 

Ev-  H V G V E s 
des-  Arch.de 
Rhcirns. 

Led-  Adc- 

GAR-  LE. 

D E. 

Ij.  Estiihh  ■ 
Comte  de 
Troyc*. 

Agnes  Herbert 
Duchcfle  I V.  du 
de  Lor.  nom. 

Acui 

Cotmcïlc 

d Anjou. 

H s r » b r t V.  Comte 
de  Vermandois. 

Alix  ComtcfTc  de 
Vcimandois. 


Digitized  by  Google 


9.  P E P I N 

‘Roy  £ Italie . 

Chapitre  XI. 

N tri  lcsinfigncs  félicitez  de  l’Empereur  fie  Roy  de 
France  Charlemagne,  l’vnc  des  moindres  n’eftoit  pas 
de  fe  voir  père  de  pluficurs  enfans , lcfquels  ayant  ce 
grand  Monarque  pour  obicét,  ne  dcgencrcrcnt  point 
de  la  vertu  paternelle.  Mais  fi  de  ccfte  part  il  rcccuc 
beaucoup  de  contentement , d’autre  code  il  eut  vn 
grand  fuiet  de  triftcflc , voyant  fes  deux  aifnez  arrêtiez 
au  milieu  de  leur  courfc , par  la  mort  prématurée , qui  les  furprit. 

Ccftuy-cy  eftoit  le  deuxicfme,  fie  nafquit  du  lit  de  la  Roy  ne  Hildegar- 
de  de  Sucuc,  féconde  femme  de  Charles.  Lequel  confiderant,  quil  auoit 
àfupporter  des  guerres  continuelles  contre  les  Saxons , les  Huns  fie  au- 
tres peuples  elloignez , fie  par  atnfi  que  difficilement  il  pourroit  vacquer  1 
défendre  l’Italie  fie  à la  retenir  en  deuoir , s’il  ne  luy  donnoit  vn  Roy , qui 
rendift  iuftice  , fie  par  la  force  des  armes  rangeaft  les  rebelles  à la  raifon  j • 

Cela  fut  caufe , qu’il  affociaà  la  Royauté  Pépin  fon  fils , l’ayant  defti- 
né  fie  déclaré  Roy  d’Italie  en  l’an  sept  cens  q^v  a t r e-v  i n g ts. 
y%  i.  Au  fuiuant  le  quinzicfmciour  d’Auril  il  le  fit  couronner  folcmncllcmcnt, 

tout  ieunc  qu’il  eftoit , en  la  ville  de  Rome , par  le  Pape  Adrian  I . lequel  husttt 
en  mefmc  temps , comme  parrain,  leua  iceluy  des  facrcz  fonds  de  baptef-  muth- 
me , eftant  le  Prince  auparauant  nommé  Carloman  ; quoy  que  Fauchet 
( bien  qu’autheur  fort  diligent  ) foit  d’aduis , que  le  baptcfmc  fut  faitd’vn 
autre  fils  du  Roy , aufli  lors  nommé  Pépin.  Celuy  duquel  nous  parlons  " m' 
reccut  encorcs  à Modece  la  couronne  de  fer  par  les  mai  ns  de  Thomas  Ar-  i.  ^ 

chcucfquc  de  Milan  ; ainfi  que  le  Roy  Charles  luy-mcfme  l’auoit  obfcr-  dt  ng  u»i. 
ué  fie  ordonné  dire  fait  apres  la  conqucftc  du  Royaume  de  Lombardie. 
Cequifaitprefumcr,  que  ce  Royaume  futdiftinftfiefeparé  de  celuy  d’I- 
talie>autrcment  le  couronnement  du  Pape  eff oit  fupcrftu.N’cftant  croya- 
ble , que  Pépin  euft  voulu  auoir  vn  tiltre  de  Roy  d’Italie  fans  territoire. 

Le  Roy  fon  pere  luy  commanda  de  fe  tenir  à M ilan , au  grand  conten- 
tement des  Italiens , cfperans , que  par  laprcfencc  de  leur  Roy , ils  ne  fe- 
roient  contraints  d’aller  chercher  la  Iuftice  hors  de  leur  pays,  fie  que  par 
fon  ayde  ils  repoufferoient  les  Huns  8e  Sarrazins,  qui  les  preffoient  par 
mer  fie  par  terre.  En  quoy  ils  ne  furent  dcceus.  Car  auec  le  temps , le  icu- 
nc  R oy  croiffant  en  aage  fie  en  vertu , fe  monftra  digne  de  fi  haute  charge, 
fie  s’acquit  vne  grande  bicn-vcillancc  de  fes  fuicts  ; ayant  fait  publier  des 
loix  propres  à les  tenir  en  repos , rcftably  les  villes  qui  en  auoient  befoin  j 
fie  repouffe  ^cncreufcmët  les  ennemis. Toutesfois  fon  habitation  fut  prin- 
cipalement a Rauenne , foit  qu’il  prift  plaiiir  à l’ancienne  magnificence 
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Carlo-  de  celle  ville , ou  bien , comme  il  eft  plus  croyable , que  les  affaires  de  la  ^ 
vin-  mer  1 y retinrent.  J^sv* 

c i e N s.  Or  les  Auarrois ayant  recommencé  la  guerre  aux  François , le  Roy  HR* 
£xM«rr.  Charles  dépefeha  contre  eux  ce  Roy  d’Italie  Ton  fils,  auec  vnc  grande  7^9- 
armée , laquelle  s’achemina  fui  la  frontière  Orientale  de  Bauicre , chaffa 
fiedeftruifit  entièrement  ces  peuples  barbares,  cftendant  les  limites  de 
Bauicre  iufqucs  au  flcuue  de  Drauc.  Ce  pays  iadis  appartenant  aux  Huns, 
qui  font  ceux  de  Hongrie , fut  peuple  par  Pépin  de  Bauarois  fie  V enc- 
des.  Ce  fut  vn  des  premiers  excellais  laits  d'armes  du  ieune  Roy. 

En  l’an  fuiuant  j par  lequel  le  fieele  de  hui&  cens  fut  commence,  il  ac-8oo. 
compagna  derechef  en  Italie  le  Roy  fon  jperc , qui  l’cnuoya  contre  Gri- 
Adtimm  m.  moaîd  Duc  de  Beneuent , lequel , fufcice  par  les  Grecs , s’eftoit  rebellé  fie 
m'  *0o‘  faifoit  la  guerre  aux  Romains.  Mais  Charles, en  ce  temps-là  déclaré  Em- 

pereur d’Occidcnt,  délirant  rendre  la  ceremonie  de  fon  couronnement 
plus  magnifique  fie  folemnelle,  manda  le  Roy  d'Italie  fon  fils  pour  y affi- 
lier, comme  il  fît  fuiuy  de  grand  nombre  de  noblcflc.  Au  mcfme  temps  8oi« 
Pépin  fut  auffioingtfiefacré  par  le  Pape  Leon  111.  fie  à fon  retour  de 
Ro|tiepritfur  Grimoald  les  villes  de  Chieti,  d’Orthone  fie  de  Luccrie, 
qu’il  dcflruiiît.  De  forte  que  le  Duc  rebelle  fe  voyant  refferré  dans  Bcne-  8oa. 
uent , fie  n’ayant  moyen  de  rcfiftcr , fut  enfin  contraint  de  fc  remettre  à la 
diferetion  de  Pépin,  qui  le  confina  dans  Pauie. 

Ces  victoires  rchaufferent  tellement  fon  courage,  qu’il  prit  vnc  gcnc- 
rcufcrcfolutiondcchaflcrd’Italicles  Grecs;  lefqucls,  pour  dcflourner 
l’orage  dont  ils  elloient  menacez,  aduiferent  de  faire  accorder  des  tre- 
ues , au  moyen  defquejles  il  fut  reuoqué. 

jhmnJ, hunti  Quelques  années  apres  ce  Prince  impatient  de  repos  fans  honneur,  cn- 
****•■  uoya  vnc  armée  contre  les  Sarrazins  dcfcendusenrîflc  de  Corfc  pour  la  8o6. 
butiner.  Mais  ils  furent  rudement  attaquez  fie  repouffez  par  le  Comte 
Adcmar  Gouuerneur  de  Genes,  Chef  de  l’armée  Royale,  qui  fe  portant 
trophazardeufcmcntàlapourfuite,  fut  tué  en  vn  combat.  Cecy  aduinc 
r*fl*n.c*T0-  en  l’an  hui&  cens  fix;  auquel  temps  l’Empereur  Charles  fit  fon  Tcfta- 
ment , par  lequel  il  ordonna  que  Pépin,  qu'il  nomme  fon  bon  Jib , ou- 
tre l’Italie  ( laquelle  auffi  s’appclloit  Lombardie  ) auroit  Bauicre,  comme 
Taffillon  l’auoit  tenue. 

Les  François  s’efloient  rendus  maiftres  des  pays  d’Iflric , du  Frioul  fie  de 
la  Dalmatic:  ce  qui  meutNiccphorc  Empereur  d’Oricnt,  enuieux  de  807. 
leur  profpcrité , d’enuoyer  contre  eux  deux  puiffantes  armées  ; l’vnc  con- 
duite par  le  Patrice  Nicetc,  pourladefcnfcde  la  coftc  Dalmatiquc,  fie 
l’autre  fouz  Paul , Gouuerneur  de  la  Ccphalenic,  qui  prit  fie  brufla  Plom- 
bin.  C ela  fut  caufe , que  le  Roy  Pépin  fit  retirer  fon  armée  naualc  au 
portdcComaclc  : fie  Nicetc  s’eftant  venu  prefenter  deuant  celle  place, 
les  François  le  chargèrent  fi  furieufement , que  force  luy  fut  de  fc  retirer 
auec  honte  fie  perte  des  fiens. 

Or  encore  que  les  Vcnctiens, comme  neutres  fie  amis  des  deux  Empires, 
euffent  tenté  de  mettre  la  paix  entre  eux,  fi  eft-ce  qu’ils  n’y  peurent  par- 
uenir , mefme  fc  rendirent  fufpc&s  à Charlemagne  fie  à Pépin,  qui  fc 
plaignit  de  ce  que  fouz  couleur  de  moycnncr  vn  accordais  auoient  fecrc- 
cementfauorife les  Grecs  fes ennemis,  fie  iccux  affiliez  d’argent  fie  de  vi- 
urcs.  Tellement  que  l’Empereur  fon  pcrc  luy  commanda  de  les  pourfui- 
urc  viuemcnt  par  mer  fie  par  terre.  11  ne  manqua  point  d’executer  ce  com- 
mandement auec  tant  de  valeur  fie  bonne  conduite , qu’il  les  deffit  fur  U 
mer , fie  prit  leurs  Iflcs  principales,  mcfmement  celle  de  Malamaüc,  alors 
le  fiege  ordinaire  des  Ducs  de  Vcnife , laquelle  ville  Pépin  mit  auffi  8°8. 
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en fonpouiioin puis,  comme  autresfois  enuoya  fon  armée  raüagcr  les  Carlos 
l*svs  portsdcDalmatie.quctenoicnriesaducrlàircs.  v i n- 

<-H"  Aucuns  Efcriuains  d’Italie  .entre  autres  Sabcllic,  ne  font  d'accord  dé  g i ï n S. 

80  j.  cède  victoire  obtenue  par  le  Prince  François  ; bien  qu’Eginart,  Reginon, 

Adonis  autres  anciens  autheurs  du  temps,  Se  proches  aiccluy , mefmes 
quelques  Italicns.cn  attribuent  l’honneur  à la  nacion  Françoifc.Tanty  à rhfi*  i, 
si  mtrt  que  Pépin  eftant  de  retour  de  ccftc  expédition  à Milan , ily  décéda  le 
SJio.huicliefme  iour  de  Iuillct  , l’an  hvict  cens  dix,  edant  aagé  de 
trente  croîs  ans  Onufredit  qu’il  mourut  à Veronne,  où  il  ed  inhumé  au 
Monadere  de  S.  Zenon,  qu’il  auoit  fondé  & richement  doté  ; auquel 
lieu,  danslecimetiere,  on  void encore  fon  fcpulchrccnfoUy  allez  auant 
enterre.  CcRoyedantdegrandccfperancefaifoitpromettrcquelavcr-  ““  ' 
tu  de  fes  père  & ayeulx , fchidcontinuéeenluy.  Caril  s’edoitdcfiarcn- 
du  fi  accomply , que  s’il  eud  furuefeu  à fon  magnanime  père,  il  fe  fud 
rendu  digne  du  diadème  Impérial. 

Selon  quelques  tecens  autheurs  .Pépin  fut  conioint  par  mariage 
auec  Adeleide(  aucuns  la  nomment  Plcûrude.  ) Mais  puis  que  i«  vii*  z«z. 
Thegan  eferit , que  le  fils  de  ce  Prince  cdoit  badard , il  y a lieu  d’edimer , rl- 
qu’il  eut  cede  femme  pour  amie , pludod  que  pour  efpoufe. 

ENFANS  DE  PEPIN  ROY  D'ITALIE. 


io.  BERNARD  Royd’Icalic. 

10.  Adélaïde,  qui  cd  A n x , fut  auec  fes  ftrurs  nourrie  en  la  d«  ruut. 
Cour  de  l’Empereur  Charlemagne  leur  ayeul  paternel,  en  la  com- 
pagnie des  filles  d’iceluy.  Elles  cdoient  douées  de  grande  beauté:  ce 
grand  Monarque  leur  ayeul,  ayanc  tant  aymé  leur  prefence,  qu'il 
n’en  voulut  marier  aucune  Adélaïde  fut  inhumée  dans  l’Egli- 
fede  l’Abbaye  de  S.  Atnoul  de  Mets. 

io.  Atale. 

io.  G ON  d R.  AD  E. 


IO.  B ERTHRÀIR.E. 
10.  Th  EOD  R.  AD  E. 


io-  BERNARD 

Roj  d' Italie. 

Chapitre  XII. 

8io.  E Prince  cdoit  fils  naturel  du  Roy  d’Italie  Pcpini  non  pas  rki/im. 

de  Charles  fils  aifné  de  l’Empereur  S e Roy  de  France  Char- 
jjçÿ  lemagne,  comme  eferit  l'authcur  de  la  Généalogie  de  S. 
ArnouldeMets.  Ilfuccedaau  Royaume  d’Italie , du  con- 
fentement  du  melme  Empereur  Charlemagne  fon  ayeul. 

Su  <lu'  *'en  ^ec^ara  & nomma  Roy  en  l’an  hvict  cens  treize.  En 
’ fuite  dequoy  U futcouronnéàModoccepar  l'Archcucfquc  de  Milan.  Il 
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C AUl  o repourtâ  valeurcufcment  les  Sarrazins  d'Italie  : 8c  du  commencement  eut  dm  * 
vin-  la  bien-veillancc  de  l’Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  fon  oncle,  auquel  *tsv* 

siens,  il  fit  hommage  8c  ferment  de  fidchtc. & l'Empereur,  apres  luy  auoir  fait  de 
grands  prefcns,lc  renuoya  dans  fon  Eftat.Peudc  temps  apres  Louis  ayant 
alfcmblé  vn  Parlement  general  à Padetbrun  en  Saxe,  Bernard  y vint 
penfant  accompagner  fon  oncle  au  voyage  de  Normandie. Mais  depuis  le 
Débonnaire  trouuant  mauuaife  la  rigueur  dont  on  auoit  vfé  contre  quel- 
ques Gentils-hommes  Romains , accufezd’auoircontpiré contre  le  Pa- 
pe, il  enuoya  Bernard  iRome,  pours’enqucrirdcla  caufc  2c  venté 
du  fait  de  ce  qui  s’eftoit  parte , 8c  luy  en  donner  aduis. 

Cependant  comme  le  icune  Prince  ne  manquoit  point  découragé, auf 
Tht[ëa.c.  si.  fi  ne  faifoit-il  d’ambition , laquelle  en  fin  le  porta  à la  ruine.  Car  il  fut  fi  817. 

* *>•  mal-aduifé , que  de  prerter  l’oreille  à certains  flarcurs , qui  luy  mirent  en 
l’cfprit,  que  l’Empereur  fon  oncle  ayant  artbcié  à l’Empire  fon  fils  aifné 
D»  rltm.  Lodiairc , il  y alloit  de  fon  honneur  de  rcleuer  le  Royaume  d’Italie  de  ce 
Prince  foncoufm,  plus  icune  que  luy  s Et  d’ailleurs  que  luy  cftoit  fils  de 
Pépin,  aifné  de  Loiiis.  Parainiï  que  reprefentant  fon  pcrc , non  feulc- 
sije».  mcntrEmpircluyappattcnoitpardroitdenaiflance&  de  primogenitu- 
te  i mais  aurti  le  Royaume  de  France.  De  forte  que  perfuade  par  telles  in- 
duchons , ilartèmbladegrandcs  forces,  fe  faifit  du  partage  des  Alpes, 
pour  empefehet  que  fon  oncle  vint  en  Italie , refolu  de  maintenir  fa  Sou- 
ueraineté  ; mefme  d’entreprendre  fur  l’Empire  fi  l’occafion  s’cnprcfentoic 
8c  fila  fortune  luy  eftoit  fauorable . Ne  conliderant  pas,  que  fa  qualité 
debaftard  eftoit  vnc  batticte  aflez  forte  pour  l’exclure  de  telles  vaincs 
pretenfions.  Car  encore  que  quelques  recens  Hiftoriens , entre  autres 
Paul  Emile,  & Vignier  ayentcfcric,  qu’il  eftoit  fils  légitimé , ficft-ce  que 
les  anciens  (aufquels  il  faut  croire  pluftoft)  en  parlent  tout  autrement, 
commeilaeftédit. 

L’Empereur  iugea  cftrc  à propos  d’eftouffer  promptement  ce  feu  de  la  f 

ritMiMJ.rij-  rébellion,  &.’auecvnepuirtantc  armée  s’achemina  vers  les  Alpes:  ce  qui 
donna  tel  effiroy  à plufieurs  Seigneurs  d’1  talie , qui  eftoient  de  la  confpira- 
tion,  que  pour  chercher  leur  feureté,  ils  abandonnèrent  Bernard; 
dequoy  le  icune  Prince  fuc  tellement  cftonné,  que  rccognoiffant  fa  foi- 
blefle  8c  témérité , il  s’en  vint  trouucr  fon  oncle  en  la  ville  de  Chalonfur 
a>xi».  Saône,  & là  s’humilia  & requit  le  pardon.  Ona  eferit,  qu’il  n’y  vint  de 
fon  mouuement  ; mais  qu’Enemond  Gouucrneur  de  Lyonnois , pararti- 
fice  l’ayant  furprif,  il  futliuréà  l’Empereur , auquel  il  defcouuritfcsdcf- 
feins  8c  fes  complices.  Le  procès  leur  fut  fait  en  vn  Parlement  tenu  à Aix 
la  Chapelle,  8c  à quelques  Prélats  qui  eftoient  delà  confpiration,  entre 
autres  Anfelme  Archeuefqucdc  Milan,  8c  Tlieodulphe  Euefque  d’Or- 
Tuf/ûniiM.  leans , lcfquels  en  vn  Synode  furent  priuez  de  leurs  Euefchcz,  8c  confi- 
nez dans  des  Monaftcres. 

Ttmhi.  Quant  à B e r n a r d , on  luy  fit  fouffrir  le  fupplice  ordinaire  en  ce 
vitnLui.rj.  temps-là,  dont  on  auoit  accouftumé  de  chaftier  les  Grands,  qui  auoienc 
confpiré  : ce  fixe  de  luy  faire  crcuer  les  yeux  ; 8c  trois  iours  apres  il  mourut 
a«z«w.  de  regret  8C  d’impatience  de  fa  punition.  Néanmoins  la  plus  commune 
opinion  eft  ; qu’il  eut  la  tefte  trandtée.  Son  corps  fut  cnuely  dans  la  gran- 
de Eglifedc  S.  Ambroife  de  Milan , où  l’on  monftre  encore  fon  tombeau 
aucc  vne  lnfcription,qui  luy  donc  la  qualité  de  Roy  de  mcruttUtufi  cimlitc, 

& dauid'  autres  Jamiies  vertus.  On  apprend  parla  mefme  Infcription,  qu’il 
mourut  le  premier  iour  de  May  ( autres  efcriuent , que  ce  fut  le  quinzief- 
med’Auril)  ayant  régné  quatre  ans  cinq  mois.  Ce  décès  aduint  en  l’an 
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Chapitre  XIII. 

’h  i s t o R i f N Reginon , 8 c l’authcur  de  la  Généalogie  de  ul-  >- 
Sainâ  Arnoul  Eucfque  de  Mers  remarquent  ce  Prince  f 
auoireftéfils  de  Bernard  Roy  d’Italie;  fans  dire  s'il  eftoit  UGwi.Ju 
batlard  ou  légitime.  Son  grand  oncle  l’Empereur  Lotiis  le  ^ 
Débonnaire,  lepriua  du  Royaume  d'Italie.  11  eftoit  fort 
ieunelorsquelc  Royfonpcrcdcceda,  & le  retira  en  France  : oùilfuiuit  Kiurd  l ». 
o le  party  de  l’Empereur  Lorhaire  l'on  coufin  en  la  guerre  qu’il  eut  contre  0“3's"’ 

^ les  Roys  d’Alemagnc  Se  de  France , Loiiis  8c  Charles  fes  freres. 

11  y a grande  apparence  d’eftimer,  que  ce  fut  à ce  Pépin,  que  le 
mcfmc  Empereur  Loüis  le  Débonnaire  donna  le  Comté  de  Vermandois , 
pluftoft  qu’à  fon  fils  Herbert  I.  du  nom,  quoyqu’enaitefcritvnauthcur  arA.  *1» 
récent.  Cequifciugcairezparlaconfideration  des  temps.  Car  le  Roy 
Bernard  pcrc  deccftuy-cy,  eftantdeccdc  fort  ieune,  il  s’enfuit,  qu’en  ■>;<»». 
l’an  huict  cens  quarante , que  mourut  l'Empereur  Loiiis,  à peine  Pépin 
fils  de  fon  neueu,eftoit-ü  capable  d'auoirdesenfans.  Ioincl , qu’encore 
qu'il  en  euft  lors , la  prefomption  de  la  donation  du  Comté,  tombe  plus- 
toftenlapcrfonncdupere,  que du  fil  s,  qui eftoitencoraux  ans  de  l’en- 
fance. Etdefait Vignicren  fa  Bibliothèque  Hiftorialc,  fouz  l’an  huiét 
cens  nonante  fept,  donne  la  qualité  de  Comte  de  Vermandois  àP  e p i n. 

Tant  y a que  ce  Prince  laiifa  trois  fils,  comme  nous  trouuons  dans  la 
Chroniqueaumefme  Reginon,  encore  que  Fauchet,  en  la  vie  de  l’Em- 
pereur Loiiis  le  Débonnaire,  eftime.qu’ils  eftoientfils  du  Roy  Bernard,ce 
qu’aucun  autheur  ancien  n’a  remarqué . 

ENFANS  DE  PEPIN  COMTE 

de  Vermandois. 

il.  Bernard  II.  du  nom,  félon  aucuns  fut  pere  de  Bernard  Com- 
te de  Senlis  ; que  d’autres  font  fils  de  fon  frère  Pépin,  qui  efteydef- 
fous  mentionné. 

il.  Herbert  I.  Comtedc Vermandois 8e  de  Troyes,  continua  la 
lignée. 

n.  Pépin  ComtedeSenlisiduquelferaparléenfuitedcsComtesde 
Vermandois. 
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%4nt  de 
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ii.  HERBERT  I.  DF  NOM  ^ 
Comte  de  Vermandois  çf  de  "Broyés. 

Chapitre  XIV. 

A lignée  de  Pépin  Roy  d’Italie  le  continua  en  France  aux  870. 
9 KfiM  Comtes  de  Vermandois,  qui  furent  fi  puifTans,  que  mef- 
0 Vv&Ci  mes  ‘L  firent  la  guerre  aux  Roys  i & femblc , que  la  rigueur 
S iSSf&Si  extrême  tenue  par  l'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  à l'en- 
droit  du  R oy  d’Italie  Bernard  fon  neueu , auoit  anime  fa  po- 
fteritc,  8c  comme  porté  a vne  vengeance  contre  les  defeendans  de  céc 
Empereur , 8c  la  Maifon  Royale.  De  fait  le  Comte  Herbert  pre- 
mier du  nom  8c  fécond  fils  de  Pépin  , qui  eftoic  fils  du  mefine  Roy 
Bernard,  fuiuit  le party  du  Roy  Eudes  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  le 
Roy  Charles  le  Simple,  pendant  laquelle  Raoul  Comte  de  Cambray, 
frere  fou  félon  aucuns  fils)  deBaudoüm  II.  ditleChauue,  Comte  de 
Flandres  , furprit  IutHerbert  fes  villes  de  Sainét  Quentin  8c  S97. 
de Peronnecn  Picardie.  Maisà  l’aydc  du  Roy  Eudes  8c  d'aucuns  Nor- 
mans , il  les  recouurabicn  toft  apres,  puisen  vnerencontre  tuafonenne- 
my  le  Comte  Raouls  8c  fefaifit de  la  ville  d'Arras,  qui  fut  reprife  par 
Baudouin  -,  Cependant  le  Comte  Herbert,  apres  la  mort  du  Roy 
Eudes , trouua  moyen  de  gaigner  l’amitié  8c  bicn-veillance  de  Char- 
les; lequel  encore  qu'il  fuftparuenuàla  Couronne  en  partie,  parlefup- 
port  du  Comte  de  Flandres , fi  eft-ce  <yu  il  le  chafla  d'Arras,  8c  rendit 
ronneà  H E R b ert  , qui  fut  afiâffine  enuiron  l’an  H E vr  cens  DEvx.ÿoi. 
par  les  gens  du  Comte  Flamen. 

ENFJNS  DE  HERBERT  I.  COMTE 

de  Vermandeis. 

13.  H erbert  1 1.  Comtedc  Vermandois. 

ij.  Berthe  de  Vermandois,  qu’aucuns  eftiment  auoir  ef- 
pouféRoBERT  II.  dunom,Duc8cMarquisdeFrance,8cComte 
de  Paris , couronné  Roy. 

13.  N.  de  Vermandois  femme  d’V  don  Comte,  ftere  de  Herman  Duc 
de  Sucue. 


i,.  HERBERT  II.  COMTE  DE 

Vermandois  \ ççf  de  Troyes. 

Chapitre  XV. 


V Comte  Herbert  I.  fucccda  ce  Prince  fon  fils  vnique  de  901. 
mefme  nom.  Apres  diuerfes  contentions  d'entre  luy  8c  le 
Comte  Baudouin  de  Flandres,  ils  firent  paix  en  l’an  neuf  cens  91p. 
quinze.  Suiuit  quelques  années  apres  le  trouble  cfmcu  par 
les  Grands  de  France,  8c  la  conlpiranon  faite  contrele  Roy 
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jlmtli  Charles  le  Simple , fouz  prétexté  de  l’aduancement  d'Haganon , pen-  Carlo- 
Jfsvs  dantlaqucllediuifion,  le  Comte  H erbert  feiettadu  parcy  du  Roy  v 1 N- 
Cn».  Charles,  qui  eftoit  fon  parrain;  Mais  depuis  ilpalTadans  l’autre;  mefmes  clins. 
affiftaRobcrtDucdcFrancccouronnéRoy,  acàla  bataille  de  Soiffons  r ru.„i. 
cftoit  vn  des  premiers  dans  fon  armée. 

Apres  la  mort  de  Robert,  Charles  tafeha  d’attirer  le  Comte  de  fonco- 
(lé,  comme  l’vndcs  plus  grands  Se  puiiïans;  maiscefuten  vain.  Car  luy 
4e  Hugues  le  Grand  fils  de  Robert , donnèrent  ordre , que  Raoul  Duc  de 
Bourgongne  fuit  dieu  Roy , au  lieu  du  defunâ  Robert . 

Neantmoins  Charles , comme  auparauant , eaignaà  fonparty  le  Prin- 
ce Herbert,  qui  toutcsfoispouuoit  luy  dire  fufpcét,  pourauoiref- 
pouféla  fille  du  feu  Roy  Robert,  s’il  n’euft  couucrt  la  malice  par  vnc  in- 
ligne  fubtilité.  Car  le  Comte  refolut  de  furprendre  le  Roy,  5e  pour  ce  fai- 
re luy  manda  par  fon  coufin  Bernard  Comte  de  Scnlis , qu’il  vouloir  com- 
muniquer  auec  luy  d’affaires  importantes,  le  priant  de  venir  en  vn  lien 
1 Chaftcau;  mais  le  Roy  citant  aducrcy  de  fc  donner  garde,  Herbert  c,MnUt.t. 

pour oller tout foupçon , vint luy-mefmes  accompagne  de  peu  de  gens 
trouuer  le  Roy , qui  allaau  douane  deluyâe  le  baila;  Le  Comte  iugeant 
par  ces  carcffcs,  qu’il  fefioit  en  fes  paroles,  le  pria  de  venir  à Pcronnc,  *"*“’*• 
a quoy  Charles  ne  faillit,  s’eftant  affeuré  fur  les  fermens  qui  luy  furent 
jurez,  &enpetitccompagnicfe  trouua  depuis  à Sainû  Quentin,  où  il 
(•  913.  futreccu  honorablement.  Alors  le  Comtcpar  vnc  grande  perfidie  s’em- 

J parade  laperfonne  du  Roy , Se  l’cnuoyaprilbnnier  a Chaftcau-Thicrry; 

> < puis  fe  ietta  encore  dans  le  party  de  Raoul , qu’il  allifta  en  la  guerre  con- 

- trelesNormans.  Etneantmoinsenranneufcensvingt-fepr,  il  furuint 
vnc  grande  querelle  entre  eux , à caufc  du  Comté  de  Laon , que  le  Com- 
:>.  . >*7-  te  Herbert  vouloir  auoir  pour  Eudes  fon  fils , & le  Roy  Raoul  l’a- 
uoit  donné  à Rotgar  ; Ce  qui  n’empefcha  pas , que  le  (iomtc  de  Vcrman- 
dois  fe  ioignift  auec  le  Duc  de  France  Se  Comte  de  Paris  Hugues  le 
Grand,  (que  pluficurs  appellent  fon  neueu)  pour  aller  faire  la  guerre 
aux  Normans , qu’ils  affiegerent  par  l’clpacc  de  cinqfcmaincs , vers  la  ri- 
uierede  Loire. 

En  ce  temps  Herbert  fit  tenir  vn  Synode  au  lieu  de  Trofly  16m. 
vers  Rhcims,  contre  la  volonté  du  Roy  Raoul,  qui  luy  manda  de  venir 
àCompicgnc, dontil  nctintcompte,  affiffantau Synode  : lequel  citant 
acheué,  Herbert  voulant  entrer  dans  la  ville  de  Laon,  fut  preuénu  r Mifat. 
par  le  Roy , qui  enuoya  des  gens  dans  la  place  pour  la  garder , & Iuy-mef- 
mcvintauChaffeau.  Dequoy  le  Comte  cftantirrité,  il  tira  hors  de  pri- 
fon  Charles , qu’il  amena  a S.  Quentin  : Sc  aulli-toft  donna  aduis  au  Pape  tttiut*. 
dcladeliurancedu  Roy , ainfi  qu’il  luy  auoit  mandé  faire , à peine  d’en- 
courir les  ccnfurcs  Ecclcfiattiques  ; l’aducrtiffant , qu’il  n’eftoit befoin  de 
venir  à celle  extrémité , puis  qu’il  cftoit  libéré  : Enfui  te  de  ce , le  chafteau 
de  Laon  ayant  efté  abandonne  par  la  RoyneEmme,  femme  du  Roy  Ra- 
oul, Herbert  s’en  faifit.  Et  depuis  comme  il  cftoit  d’vnclpritincon-  Uim. 
liant  & variable,  s’appointa  auec  Raoul , luy  fit  ferment,  6e  pour  la  fe- 
918.  conde  fois  mit  en  pnfon  le  mifcrable  Roy  Charles , qui  mourut  bien-toft 
apres  en  cét  cftat  déplorable. 

Or  fe  voyant  dclmré  de  celuy  qu’il  craignoic,  pourl’auoit  fi  griéue- 
ment  offcnlc  , il  fe  monftra  encore  plus  orgueilleux  qu’auparauanc, 
croyant  n’cftre  en  rien  inferieur  à Raoul , qu’il  difoit  tenir  toute  fa  fortu-  r rafarA 
9}l,  ne  de  luy.  Ce  que  le  Roy  ne  pouuant  fupporter , 4c  pour  fe  venger  de  luy, 

ayant  perfuadé  ceux  de  Rheims  de  procéder  à nouuelle  élefliond'vn  Ar-  ““  ’ 
cneuefque , autre  que  le  fils  de  H e r b e r t , leur  haine  efclata  fi  auant,  n.  piw», 

G g iij 


Digitized  by  Google 


m ol.  i. 
Vignitr. 

Tred»»rd. 


138  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Carlo-  que  leComte  appréhendant  le  courage &l’authorité  de  fon  cnnemy,  fut^"'^1 
vin-  contraint  de  ccder&fe  retirer  vers  Henry  Roy  d’Alcmagnc.  Mais  celle  lTSV4 
g i e N s.  retraite  cilanc  prife  pour  vnc  rébellion , Raoul  fie  H ugucs  affiegercnc  fie  hr*  - h 
vatktnd.s *-  forcercntlcs  villes  d'Amiens , Laon  , S.  Quentin , Peronne , Han , Cha- 

ftcau-Thierry , Rheims  fie  Arras  fur  Herbert,  lequel  fecouru  fie  af-  y* 

fille  des  armes  des  Lorrains,  reprit  aucunes  de  fes  places,  fie  délirant  de 
plus  en  plus  fc  fortifier,  s’allia  du  Comte  de  Flandres , fieluyfit  clpoufer 
fa  fille.  t 

Cependant  le  Roy  d’Alcmagne  eftant  prie  de  moycnner  vn  accord  9$ 4 
apres  tant  de  troubles , il  y crauailla  li  heureufement , qu’il  fut  conclud , à 
la  charge  fie  condition,  que  Challcau-thicrry  feroit  rendu  au  Roy , fie  S. 

Quentin  auec  Peronne  au  Comte.  Les  deux  Princes  Hugues  &:  Her- 
bert s’accordèrent aulfi par rcntrcmifedcs  Roysde  France , d’Alema- 
gne  & de  Bourgongne  ; pour  tous  s’oppoft.- aux  Hongres,  qui  fc  prepa- 
roient  d'entrer  en  France. 

Depuis  le  Roy  Louis  d’Outre-mer  eftant  paruenu  à la  Couronne,  en- 
core cju’i  leu  ft  grand  fu  ict  d’en  vouloir  à Herbert,  qui  auoit  fi  mal 
traiétc  fon  pere  fie  auec  tant  d’indignité;  ncantmoins  il  le  rcccut  en  gra- 
ce  à la  prière  de  Hugues  Duc  de  France;  mais  ce  n’eftoit  qu’vn  feu  cou- 
uert,  qui  fe  ralluma  bicn-toll  apres.  Car  le  Roy  voyant  que  ce  Prince,  au 
lieu  de  s’humilier , perfiftoit  en  fon  arrogance,  refolut  de  le  ruiner  fie  met- 
tre fi  bas , qu’il  nepeuft  déformais  s’en  rcleucr.  De  forte  qu’il  vint  aflic- 
ger  fie  prendre  de  force  le  chaftcau  qu’H  erbert  auoit  fait  conllruire 
a Laon.  Mais  luy  fie  Hugues  ayant  eu  fccours  de  Giflcbcrc  Duc  de  Lor-  • ' 
raine , ne  lailfercntde  continuer  à refifter  au  Roy , fur  lequel  ils  prindrent 
Pierre  pont:  puisallerentdeuant  Laon  mettre  le  fiege,  que  le  Roy  leur^4°* 
fit  lcucr.  Et  par  apres  les  Princes  cllans  retournez  l’y  remettre  , fie  le 
Roy  voulant  derechef  le  faire  leuer,  ils  desfirent  fon  armée  fie  le  mirent  5^1. 
en  fuite  En  laquelle  guerre  ils  furent  encores  affiliez  du  mcfmc  Roy 
Henry  d’Alcmagnc  fie  d’Othon  Duc  de  Lorraine.  En  fin  apres  tant  de  ca- 
lamitez  , Herbert  & fon  fils  de  pareil  nom  fe  foufmirenc  au  Roy  941* . 
lcurSouucrain.  Et  touecsfois  les  Roys  fie  les  Comtes  ayant  fi  fouucnt 
rompu  la  foy  les  vns  aux  autres,  il  ne  faut  s’cftonner,fi  Dieu  permit,  qu’ils 
dcmcuraficnt  prefque  accablez,  tant  par  leurs  miferes  propres,  que  par 
les  cruelles  guerres , que  leur  firent  les  Normans , Hongres  fie  Sarrazins. 

Herbert  ne  furucfquitlong-tcmjpsàccftepaix  fie  réconciliation 
auec  le  Roy , laquelle  auoit  elle  moycnnce  par  l’Empereur  Othon  I.  Car  ***** 
il  mourut  l’an  nevf  cens  q^v  arante  trois,  & fut  cnfcuely  a ?43* 

S.  Quentin  par  fes  enfans,  qu’il  auoit  en  bon  nombre  de  fa  femme,  fille 
de  Robert  Duc  de  France  Se  Comte  de  Paris  couronne  Roy,  Se  fœur  de 
Hugues  le  Grand  aufli  Duc  de  France  Se  Comte  de  Paris.  Ilspofiedcrent 
toutes  les  terres  de  leur pere  par  indiuis  fie  en  commun,  iufqucs  en  l’an  946. 
neuf  cens  quarante  fix , qu’ils  en  firent  partage  entre  eux , par  l’aduis  du 
mcfme  Prince  Hugues  leur  oncle  maternel.  Selon  qu’eferiuent  Frodo- 
ard  Se  Glaber,  Herbert  mourut  de  mort  naturelle , mais  comme  def- 
cfpcré  de  fonfalut,  Se  trauailléd’cxtremes  douleurs;  Car  lors  qu’on  luy 
parloitde  Dieu  fie  de  fes  affaires  domeftiques,  il  ne  rcfpondoit  que  ces 
mots  ; Nuits  au  on  s c fié  douze , qui  a uons  confiné  par  ferment  À la  trabtjém  fai- 
te a Charles.  De  forte  que  par  le  tcfmoignage  de  ces  anciens  autheurs , le 
trouue  fabuleux  le  récit  que  font  Nangis , Nicole  Gilles , fie  autres  Eferi- 
uains,de  la  mortignominieufede  Herbert,  qu’on  fuppofe auoir elle 
pendu.  Lequel  d’ailleurs  de  Serres  fait  viure  long-temps  apres  cet  an, 
neuf  cens  quarante  trois,  contre  la  vérité  de  l’ancienne  Hiftoire,  qui 
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'./fruit  remarque  nommément  fon  dcccs  eltre  aduenu  en  céc  an.  Apres  lequel  Carlo- 
Iesïs  décès  les  Comtes  de  Champagne  fuccedercnt  au  lieu  & degré  que  Hei-ïi  n- 
*-B*-  best  renoitcnrrclesPrincesdcfon temps:  dautantquefa  Principauté  ctSNS. 
fut  départie  entre  fes  enfans  en  tant  de  pièces , qu'elle  perdit  fa  primauté,’ 
de  que  Thibaud  Comte  de  Chartres  de  de  Tours  fon  gendre , fembla  s’e-  y * 

ftre  aduancé  en  fon  lieu , citant  deuenu  trcs-opulent  de  pofleflions  en  ,a“  Snmt- 
Champagne  te  Bric. 

ENFJNS  DE  HERBERT  IL  COMTE 

de  Vermandois , &•  de  U fille  de  Robert  /. 

Roy  de  France. 

14.  AdalbertouAabert Comte  de  Vermandois , duquel , de 
de  fes  freres  Herbert  de  Robert,  fera  plus  amplement  parlé  cy-apres. 

14.  Herbert  III.  Comte  de  Ttoyes. 

14.  Robert  de  Ve  r m an  do  j s aufli  Comte  deTroyes. 

5J*.  14.  Etdes  ou  O don  de  Vermandois,  ayant  tefmoigné  fa 
fidelité  au  Roy  Loliis  d'Outre-mer , il  luy  iaifla  la  garde  de  la  ville 
de  Laon.  Depuis  le  Comte  Hei  bert  fon  pere,luy  bailla  aufli  en  gar- 
544-  de  fes  forcerefles  de  Han  de  de  Challeau-thierry , enuiron  l’an  neuf 

cens  quarante  quatre.  Hugues  Roy  d’Italie  8e  Comtede  Proucnce 
luy  donna  le  pays  de  Viennois , mais  il  n’en  peut  ioüir. 

14.  Hvcves  de  Verm  an  dois  n’eltoicqu’enl’aagedecinq  ans 
5 RJ-  feulement , lors  qu’en  l’année  neuf  cens  vingt  cinq  i 1 fut  efieu  Ar-  4; 

cheuefque  de  Rheims , apres  la  mort  de  Sculphc  ; mais  cela  fc  fit  par  r<d,f  t u 
vn  pernicieux  exemple  : Le  Comce  fon  pere  a caufe  qu'il  eltoit  en  fi  cfl0' 

bas  aage , commit  au  régime  de  celle  grande  Prelature  , Oudry  Ar- 
chcucique  d’ Aix , qui  auoit  cité  charte  de  fon  fiege  par  les  Sarrazins. 

Celtcefleétion  fut  vn  nouucau  fuiet  de  guerre  ciuile , de  diuilion 
de  de  troubles  entre  les  Seigneurs  de  France. Car  encore  quelle  cuit 
cité  approuuéc  par  le  Pape  (ouplultoft  Anti-Pape  j'lean  X.  Si  cil- 
ce  que  Artold  Religieux  de  S.  Remy,  ayant  au  contraire  cité  or- 
931*  donné  Archcuefque  en  l’an  neuf  cens  trente  deux,  à l’inllancc  du 
Roy  de  France  Raoul , aucuns  Grands  prenant  fa  caufe  en  main,re- 
folurenrdele  maintenir:  comme  fit  aufli  le  Roy  Louis  d’Outre- 
mer,  enncmydela  Maifon  de  Vermandois.  Pendant  ce  different  iH,Ank. 
Artold  citant  appcllédcuant  les  Prélats  dePrinccs,  huiâansde  de-*» 
my  aptes  auoir  elté  pourueu  de  l’Archeuefché , fut  perfuadé  d’y  re- 
noncer, retenant  l’Abbaye  de  S.  Bafol  de  le  Monaltere  d'Auenac. 

9 41*  En  fuite  dequoy  les  Comtes  Herbert  de  V ermandois  de  Hugues  de 

ParisartcmblerenclesEucfqucsàSoiflbnSi  où  aptes  que  les  Clercs 
de  lais  curent  déclaré , qu’ Artold  auoit  iuré  de  iamais  ne  s’entremet- 
tre de l’Archeuefché  i afin  que  l’Eglife  ne  demeurait  fans  Palteur, 

Hvcves  citant  requis  par  le  Clergé  de  le  peuple  de  Rheims  de  re- 
prendre fa  dignité,  fut  facré  Archeuefque  en  l’an  ne  vf  cens  Tuitai.  i» 
941.  Q^y  axante  vn,  dans  l’Eglife  de  S.  Remy , de  l’année  fuiuantc  ctr,n’ 
il  receut  le  falltum  du  Pape  Ellienne  I X.  Quatre  ans  apres  cecy,  ( 
la  ville  ayant  elté  ptife  pat  O thon  I.  Roy  d’Alcmagne  de  Empereur , ui,,  chtf. 
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&C  par  le  Roy  Louis  d’Outre-mcr,H  vcv  es  qui  cftoit  dans  la  ville, 
apres  l’auoir  rendue , fut  deietté,  &c  Ariold  rcllituécnfonfiegc;  ce  ltsvs 
qui  fut  approuué  par  le  Pape  Agapet  II.  Le  Roy  donna  à cét  Artold  Cha- 
le  Comté  de  la  ville  de  Rheims.  MafTon  eferit , que  H vcv  es 
eftoitfils  illégitime.  Des  fa  icuncfle  il  auoiteflédcftiné  àrEglife,& 
à cét  cffeéf  inftruit  & nourry  en  la  ville  d'Auxerre  par  l’Euclque  du 
lieu,  puis  fait  Prcltre  par  Guy  Eucfquc  de  Soiflons.  Lequel  dlant  948. 
venu  en  l’an  neuf  cens  quarante  hui&,  faire  hommage  au  Roy  Loiiis 
& fa  paix  auec  Artold,  a caufc  du  confcntcmcnt  par  luy  donnéà  l’c- 
leétion  de  H v g v e s j en  ce  mefme  temps  le  tint  vn  Synode  à T rc- 
ues , où  Guy  allifla.  Et  dautant  qu'il  auoit  participé  au  faerc  de 
H v c v es,  il  fc  ictta  aux  pieds  de  Marin  Légat  du  Pape , qui  prefi- 
doic  au  Synode,  &:  demanda  pardon,  lequel  luy  fut  tàroycàla  re- 
quête d’ArtoId.  Hildcgairc  Eucfquc  de  Beauuais  fut  auflî  appelle 
pour  venir  rendre  raifon  de  ce  facrc  de  Hvcves,  qui  auoit  elle 
excommunié. 

Cependant  Artold  citant  mort,  la  Rovnc  Gcrbcrgc  mere du  Roy  961. 
Lothairc,  prclïée  de  bailler  l'Archeuefché  de  Rheims  à H v g v es 
de  Vcrmandois,  qui iadisl’auoit tenu;  fiitconfeilléepar l’Euefquc 
Brunonfon  frcrc  de  n’en  rien  faire:  encore  que  Hugues  Duc  de 
France,  depuis  Roy , furnommé  Capcc , la  follicitat  au  contraire, 
luy  remontrant  ; que  par  ce  moyen  les  grandes  querelles  de  la  Mai- 
fon  deVermandois  auec  les  A rchcuefques,qui  continuoient  depuis 
fi  long-temps , pourroientetre  ctouffces:  Et  ainfi  l’ancienne  ini- 
mitié de  celte  Roync  contre  les  Princes  de  Vcrmandois  fe  manife- 
fta  : voulant  que  l’on  creut , quelle  ne  pouuoit  oublier  les  trauaux, 
que  Herbert  & les  liens  auoient  caulé  au  feu  Roy  Loiiis  fon  mary. 

Peu  de  temps  apres  vn  autre  Synode  fc  tint  en  Bric,  oùlcs  Euefi* 
ques,  pour  le  bien  du  Royaumc,&:  afin  d’euiter  la  guerre  prête  d’efi- 
mouuoir,  elTaycrcnt  aufïi  à faire  rendre  à H v c v E s PA  rchcucfché; 
MaisRoricon&Gibuin  EuefqUvsdc  Laon&dc  Chalonssy  oppo-  96i- 
ferentj  difans,  que  le  Prince  ayantefté  excommunié  par  tant  d’E- 
uefques,  il n’auoitpeuctrcabfouz  par  moindre  nombre:  &:  pour 
cetc  caule , la  cognoilfancc  de  ce  différend  fut  renuoyée  au  Pape. 


14.  Alix  de  V e r mando  is,  fille  aifnéc  de  Herbert  II.  Comte 
de  Vcrmandois,  fur,  en  Tan  n e vf  cens  trente  q^v  a t r t , r,a' ** 
mariée  auec  Arnovl,  furnommé  le  Grand,  Comte  de  Flan-^* 
dr  es,  fils  de  Baudoiiin  le  Chauue&d’Eltrudc  d’Angleterre.  A r- 
noul  mourut  l’an  nevf  cens  soixante  trois,  ctanrforc 
aagé.  La  Comtcffe  Alix  fa  femme  etoit  dccedéc  trois  ans  aupa- 
rauant.  II  eut  d’elle  Baudoiiin  1 1 1.  mort  auant  fon  pcrc,  qui  eut 
pour  fucccffcur  le  Comte  Arnoul  1 1.  fon  petit-fils. 


Dudê  <u  m*.  i4*  Lf.dc  arde  de  V erm  andois  fcrur  d’Alix  ; &:  fille  du  Coin* 
rKfrm*Sk  tC  ^er^crt  H.  ( non  du  premier , comme  cfcric  Belle-foret  ) en  pre- 

mier mariage  elpoufa  par  le  confeil  de  Hugues  le  Grand  Duc  de 
vdtLctmtt.  France  , Gvillavmi  Duc  de  Normandie,  furnommé 
Longuc-cfpéc , fils  du  premier  Duc  R ollo,  dit  Robert;  Guillaume 
n’eutenfansde  Ledgarde.  En  fécondés  nopces  elle  fut  mariée 
iThibavld  dit  leTrichcur , Seigneur  de  Tours , de  Blois  & de 
Chartres,  fils  de  Gcrlon  Normand,  coufin  ou  parent  du  mcfmc 
DucRolloou  Robert.  Celle  PrincclTe  fit  don  du  lieu  de  Gifey  à 
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l’Abbaye  de  S.  Pierre  en  Vallée  de  Chartres,  par  vn  tiltre  daté  du  CarIxJ* 
vingt-quatricfme  an  du  règne  de  Lothairc  : en  laquelle  Abbaye  elle  vin* 
cft  enterrée.  A l’endroit  de  la  fcpultirre  on  void  vn  cfcuilbn  de  gucu-  c i £ n s. 
les  diapré  de  fleurs  ou  ramée  d’argent,  auçc  vne  bande  de  fable,  qui  rkk§m  m l* 
pcuucnt  cftrc  les  armes  quelle  portoit,  ou  celles  de  l’vn  de  fes  maris. 

De  fon  dernier  mariage  furent  procréez  Eudes  , furnommé  le  Cqhti*  ^ 
Champenois  , Comte  de  Tours , de  Chartres , de  Blois  St  de  Beau-  charte*» 
uais  j St  vne  fille  nommée  Emme  Comtefle  de  Poi&ou  St  Dut  hefle  1T  »«Cham» 
de  Guyenne , de  laquelle  fera  parlé  cy-apres. 

Eudes  le  Champenois  eut  pour  fils  aifné  Eudes  Comte  de  Blois , 
de  Chartres  &:  de  Tours  ySt  de  C hampagne , qui  qucrcla  le  Royau- 
me de  Bourgongnciceftuy-cy  fut  pere,  entre  autres  de  deux  fils,  à 
fçauoir  dcThibauld  1 1.  Comte  de  Champagne  , C harrres,  St  de 
Blois , St  de  Henry  , furnommé  Efticnnc , Comte  de  Troyes  St  de  a.  dncbefn» 
Meaux  ; duquel  font  îlfus  les  anciens  Comtes  d’Aumale  de  la  Mai-  * 

fon  de  Champagne.  Du  Comte  Tlnbaud  1 1.  fortit  Efticnnc  III.  mer  tnt/. 
appellé  Henry  Eftiennepar  aucuns , St  fut  Comte  de  ( hartres , de 
Blois &: de  Meaux.  En  iortitaufli  Hugues  Comte  de  Troyes,  qui 
cfpoufa  Constance,  fille  de  Philinpes  I.  Roy  de  France. 

Eftienne  111.  Comte  de  Chartres,  de  Blois  &:  de  Meaux,  fut  pè- 
re de  trois  fils,  à fçauoir  Guillaume,  priué  de  fon  droit  d’aifneiïe, 
duquel  font  îfliis  les  anciens  Seigneurs  de  Sully.  Thibaud  III.  fur- 
nommé  le  Grand , Comte  de  Chartres , de  Blois , de  Meaux  St  de 
Troyes , St  le  troificfme  fut  Efticnnc  L omtc  de  Mortain , couronne 
Roy  d’Angleterre.  Thibaud  1 1 1.  procréa  entre  autres  trois  fils, 
qui  furent  Henry  I.  dit  le  Large  Comte  Palatin  de  Troyes,  marié 
aucc  Marie,  fille  aifnéc  de  Louis  le  Icunc,  Roy  de  France,  Thi- 
baud le  Bon  Comte  de  Charercs  St  de  Blois,  Grand  Scncfchal  de 
France , qui  cfpoufa  Alix  de  France,  fille  puifnée  du  mef- 
mc  Roy  Loüislelcune,  Dcluy&:dc  fon  frère  Henry  I.  fera  plus 
amplement  traité  cy-aprcs,  en  la  troificfme  Lignée  des  Roys  de 
France.  Eftienne  Comte  de  Sanccrrc,  troificfme  fils  de  Thibaud 

III.  a donné  origine  aux  anciens  Comtes  de  Sanccrrc. 

Emme  de  Champagne , filledc  Thibauld&:  de  Ledgarde  de  Ver-  1 
mandois  cfpoufa  Guillaume  III.  Comte  de  Poiftou  St  Duc  de  c.dt  iuü** 
Guyenne,  defeendu  de  Ranulphe  I.  Comte  de  Poi&icrs,  creepre-  cr  & 
micr  Duc  de  Guyenne  par  Charles  le  Chauuc,  qui  eut  pour  fils  Ra-  ‘'"J'""4- 
nulfc  IL  St  ccftuy-cy  Eblcs  II.  dont  vint  Guillaume  11.  pere  de  ^ 

ce  Guillaume  III.  lequel  eut  deux  enfans,  à fçauoir  Guillaume  d»c»  di 

IV.  qui  procréa  trois  fils  &:  vne  fille,  à fçauoir  Guillaume  V.  dieu  G*y*nm. 
Roy  d’Italie;  Guillaume  VI.  morts  fans  enfans , &:  Guy-Geoffroy, 
furnommé  Guillaume  VII.  Comte  de  Poiâiers  &:  de  Gafeongne, 

Duc  de  Guyenne , lequel  cfpoufa  Aldeardf  de  Bovrcon- 
cne,  Princcflc  dufang  Royal  de  France,  la  pofterité  defqucls  fc 
verra  en  fon  lieu.  Agnes  de  Guyenne  leur  feeur,  fille  de  Guillau- 
me IV.  cfpoufa  l’Empereur  Henry  1 1 1.  fils  de  Conrad  1 1.  Em- 
pcrcur,  furnommé  le  Salique,  St  fut  mere  de  Henry  I V.  lequel  r 
entre  autres  enfans  eut  deux  fils  & vne  fille,  à fçauoir  Conrad,  qui 
fc  nomma  Roy  d’Italie,Henry  V.  fucccflcur  de  fon  pere  à l’Empire,  u cremtrj. 
St  Alix  femmede  Boleflas  III.  Roy  de  Polongnc.  jy/iff 

Ce  Prince  tiroit  fon  origine  de  Boleflas, crée  premier  Roy  dePo-  RoVÏ  D,  j>0. 
longne , qui  eut  pour  fils  Micciflas  I.  peredeCafimir  I.  lequel  eut  lo  nom. 
deux  enfans,  dont  l’aifné  fut  Boleflas  II.  Ôclcpuifné  LadiflasI.  qui 
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eut  pourfils  le  fufmentionnc  Bolertas  1 1 1.  pere  de  quatre  fils  auffi  ■* 
Roys  de  Polongnc , l’aifné  fut  Ladiflas  1 1.  charte  de  fon  Royaume  *?*” 
patfes  ftercs.  Il  eut  vnc  longue  pofterité  , laquelle  a poflcdc  les 
Duchez de Silefie , de Lignics , Tefchinie,  GlogouieSC autres;  de 
l'vn  defquels  Princes  fortit  Henry  Roy  de  Polongnc  apres  Lefc  le 
Noir. 

Bolertas  IV.  fécond  fils  de  Bolcflas  III.  fucRoy  apres  Ladirtas 
II.  fonfrere,  & eut  pour  fuccertèurs  Micciflas  1 1.  & Cafimir  II. 
aurtifes  freres.  Ce  dernier  eut  deux  fils, qui  furent  Lefc  dit  le  Blanc 
Roy  de  Polongnc  apres  fon  pere,  duquel  vint  Bolertas  I V.  dit  )« 
Charte,  mort  lans  enfans,  3c  Conrad  Duc  de  Mart’ouie,  dont  le  fils 
Cafimir  DucdcCuiauie  eut  deux  enfans,  à fçauoir  Le  Ce  le  Noir  & 
Ladiflas  Loftic  fuccertttfcment  Roys  de  Polongnc  apres  Bolertas 
I V.  Ce  Ladiflas  fut  pere  de  Cafimir  III.  5c  d’Elizabeth  de  Polon- 
ene femme deCharobert  Roy  de  Hongrie,  Prince  du  fang  Royal 
de  France  , le  fils  duquel  L o v ts  furnommé  le  Grand  , Roy  de 
Hongrie , fut  aufli  Roy  de  Polongnc  apres  fon  oncle  maternel  Cafi- 
mir III.  Sa  pofterité  fera  traiûée  aux  Liuresfuiuans. 


14.  ALBERT  COMTE 
Vcrmandois . 
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Chapitre  XV  I. 

L cftoit  fils  aifné  d’Herbert  II.  Comte  de  Vcrmandois , fc-943. 
Ion  du  Chcfrreiencorc  que  quelques  autres  autlicurs  le  met- 
tent troifiefmc  en  nombre.  Luy&  Tes  freres  furent  repris  en 
grâce  par  le  Roy  de  France  Loüis  d’Outre-mcr,  le  Comte 
Hugues  & le  Duc  de  Lorraine  O thon,  ayant  intercédé  pour 
eux.  Le  courroux  du  Roy  contre  ccs  Princes  de  Vcrmandois  procédant, 
de  ce  qu’ils  auoient  tue  Raoul  de  Gaugiac , lequel  auoit  voulu  furpren-  x 
dre  aucunes  de  leurs  Terres. 

Depuis  toutesfbis  furuint  vn  nouucau  différend  entre  le  Roy  &:  les  944* 
mcfmcs  Princes  ; dautant  que  la  ville  d’Amiens,  qu’Eudcs  frere  d’A  l- 
bert  tenoitcnfaucurdcrArchcucfquedc Rheims  Artold,  fut  liuréc 
par  les  domeftiques  de  l’Eucfquc  à ceux  du  Roy,  dont  les  Princes  de  V cr- 
mandois  fc  plaignant , &:  de  l’infidelitc  qu’ils  difoient  eftrc  en  Louis  -,  &: 
rcmonftrans  le  danger  où  fes  pareils  eftoient  réduits,  s’il  les  furprenoit 
l’vn  apres  l’autre , tirèrent  de  leur  part  ceux  qui  redoutans  la  grandeur  du 
Roy  ,attendoientpareil  mauuais traitement,  Sc de  ceux-là  fut  Hugues 
Duc  de  France. 

Ncantmoins  par  apres  Albert  ( non  Herbert , comme  efcrit^49* 
Faucher  ) fit  Ion  accord  à Rheims , dcuintvaffal  du  Roy,  &:  fc  rangea  à 
fon  party,  puis  fit  ligue  à part  auec  Robert  ÔC  Herbert  III.  fes  freres,  Sc 
à fon  aide  le  mefmc  Herbert  Comte  de  Troyes , cfpoufa  la  Roy  ne , vefue 
du  Roy  Charles  le  Simple.  Plufieursneluy  donnent  point  la  qualité  de 
Comte  de  Vermandois;  Mais  Paul  Æmilc  dit  cxprcflcmcnt,  qu’il  eut  ce 
que  le  Comte  fon  pere  tenoit  en  ce  pays.  Aucuns  eftiment , qu’il  eut  pour 
femme  Ger  berce;  Onpeutconic£tarer,quedeluy  font  ilT^s  les  au- 
tres Comtes  de  Vcrmandois,  prcdeccfTcursdcHcrbcrt,  pcrcdclaCom- 
tefle  Alix  -,  defquels  fera  parlé  cy-aprcs. 
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i4.  HERBERT  DE  V ERMANDOIS™-**- 
III.  dunom,  Comte deTrojes , de Mcaux 
deFerttu. 

Chapitre  XVII. 

| E s l’an  neuf  cens  quarante  deux  il  fe  rendit  du  party  du  Roy 
Louis  d'Outrc-mer  aucc  le  Comte  Herbert  1 1.  l'on  pere.  r“*“' 

I Mais  croisant  apres,  Bernard  Comte  de  Senlis  , Thibaud 
• Comte  de  Chartres  8c  Herbert  III.  ayant  pris  Se  bruflé 
I le  chafteau  de  Montigny  appartenant  au  Roy,  cct  incendie 
ralluma  le  feu  de  difeorde.  Car  le  Rov  pour  s'en  rcilcntir  vint  auec  vne 
armée  de  Normans  courir  leVermandois.puis  alEeger  la  ville  de  Rheims. 

Depuis,  vn  Synode  s’eftant  tenu  à Trcues  pour  aduifer  entre  autres 
points  , à ce  qui  regardoit  la  promotion  8c  (acre  de  Hugues , frere  de  c*'”' 
94S.  Herbert,  à l’Archeucfché  de  Rheims,  aucuns  Euetques  y furent 
appeliez,  pour  rendre  raifon  de  ce  qui  s’eftoic  pafic  à cédé  promotion. 
Comme  suffi  on  y appclla  le  Comte  Herbert,  pour  donner  fatisfà- 
âionauxEucfquesfesvoifins,  des  maux  qu’ils  diloienc  auoir  receu  de 
luy. 

Le  Roy  Loüis  d’Outre-mer  auoit  donné  à la  Royne  fa  mere  Odgiv  i Mm. 
t>  Angleterre,  le  reuenu  de  l’Abbaye  de  S.  Marie  de  Religieufes  à 
j,„  „„  Laon  j d’où  ce  Prince  Herbert  ayant  retiré  la  Royne , il  l’efpoufa  en  rjliM 
.■*r«  l’an  nevf  cens  cin  gva  um  e-  v n , au  mefcontentemenc  du  Roy 
■ fon  fils. 

Lemefme  Comteen  fermée  fuiusnte , s’empara  de  Vicry , par  la  trahi- 
fon  d’vn  nommé  Gautier , 8c  de  quelques  autres  places  en  Champagne  SC 
Brio  8c  fortifia  Monfelix  auec  (on  frere  Robert,  auquel  il  fucceda  aux  tr.iard. 
Comtez  des  villes  de  Troycs  8c  de  Meaux,  capitales  des  Prouinces  de 
Champagne  & de  Bric.  Aulficft-ilappellé  par  Glaber,  Comte  deTtoyes  culrr- 
& de  Meaux.  Quelque  temps  apres  il  rendit  à l’ Archeucfquc  de  Rheims  r,,j 
* ’’  Oudry  , la  ville  d’Efpcrnay  8t  autres  places  de  fon  Eglife,  qu’il  auoit 
occupées. 

Enfin  Herbert,  e fiant  chargé  d’années,  mourut  le  vingc-hui&ief- 
ri  me  iour  de  Décembre , l’an  nevf  cens  q_v  a t r e-v  1 n c t s t r e-  fulm- 
953.  z e , 8c  fut  inhumé  dans  l’Abbaye  de  Lagny  , qu’il  auoit  fait  rebaftir , 
apres  qu’elle  eut  cité  ruinée  par  les  Payens.  Les  enfins  qu’il  dclaiftâ  ne 
pcuucnt  eflre  fortis  de  fon  mariage  auec  la  Royne  Odgiuc,  attendu  qu’au 
temps  qu’il  l’efpoufa , elle  eftoit  aagée  de  plus  de  foixantc  ans , ayant  efté 
premièrement  mariée  i Charles  le  Simple , dés  l’an  neuf  cens  quatre. 

Ainfi  il  faut  que  ce  Comte  Herbert  III.  ait  eu  vne  première  ou 
troificfme  femme,  de  laquelle  les  enfans  cy  deflous  mentionnez  ont  efté 
procréez. 


SI1, 

jja. 


EN  F A NS  DE 


HERBERT 
de  Troycs. 


III.  COMTE 


ij.  Estienne  de  Vermandois  premier  du  nom , Comte  de 
Troyes  8c  de  Meaux,  que  le  Roy  Robert  en  vne  charte  pour  l’Ab- 
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Carlo-  baye  de  Lagny  appelle  fon  neueu  : Toutesfois  Glaber  l’appelle  cou- 

vin-  iîn  du  mcfme  Roy.  11  décéda  enuiron  l'an  mil  trente,  fans 

c i E N s.  auoir  enfans  s 6c  apres  fondecés  Eudes  Comte  de  Blois,  de  Chartres 

fri,.  6C  de  Tours , fils  d'Eudes  le  Champenois,  coufin  germain  d'Estien-  I0}0. 

ne,  s’empara  des  Comtczdc'Troyes  6cde  Meaux,  malgré  le  Roy 
Robert,  quife  pretendoit  heritier  plus  proche  du  defunét;  d'au- 
tant , peut-eftre  , que  l’ayeule  paternelle  d'EsTiENNE,  eftoit 
fœur  de  Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris,  aycul  du  mcfme  Roy 
Robert. 

ij.  Agnes  ou  Anne  de  Vermandois  fut  fécondé  femme 
de  Charles  deFrance  Duc  de  Lorraine  , frere 
puifncduRoy  Lothaire,  auec  lequel  elle  mourut  à Orléans,  l’an 
N E v f cens  quatre-vingts  dovze.  Aucuns  authcursJS1- 
rijmVr.  conuicnnent , que  celle  alliance,  que  prit  C harlcs  auec  la  maifon  de 

r»»!»»»*.  Vermandois,  ennemie  de  celle  de  Capct , 6c  des  autres  Roys  de 
Amrim.  France  Carlouingicns , luy  porta  preiudice. 
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14.  ROBERT  ‘DE  VE%MANDOlS 
Comte  de  Troyes , de  Chalon  de  Beaune. 

Chapitre  XVIII. 

E Prince  eut  par  le  partage  des  biens  paternels  quelques  94J- 
domaines  firuez  en  C hampagne  4c  Brie:  6c  tiennent  aucuns, 
uc  bien-toft  apres  la  morjdu  perc,il  fut  Comte  de  Troyes, 

_c  laquelle  ville  Prthou  eferit,  qu'il  s’empara  enuiron  l'an 
neuf  cens  cinquante  huiâ  4c  en  ctalfa  l’Eucfque  Anfcgifus  SI*’ 
ou  Anfcaume,quiauoit  fait  grand  deuoir  contre  les  Normans  Peu  d’an- 
nées auant  .Robert  s’eftoit  foufmis  4c  auoit  fait  hommage  au  Roy 
Lothaire. 

Depuis , luy  4c  fon  frere  Herbert  alTiegerent  la  ville  de  Chalon  en 
Champagne  4c  la  bruflerent,  apres  que  Gibuin  Eucfquc  d'icelle  en  fur  96}. 
forty,  en  haine  de  ce  qu’il  s’eftoit  oppolc  à Hugues  leur  frere. 

Robert  fut  marié  auec  Adelais,  qui  cft  Alix  de  Bovr- 
g o N c N E , furnomméc  Verre,  laquclleeftoitfillcde  Gifieberc  Duc 
de  Bourgongnc  4c  focur  de  Ledgarde  , femme  d'Othon  , frere  puif- 
nédu  Roy  Hugues  Capet.  Elle  porta  en  mariage  à RoBiRïfon  mary 
les  Comtezde  Chalon  4c  de  Beaune.  Et  fe  trouueauoir  fouferit  auec  luy 
en  vne  charte  de  l’an  neuf  cens  cinquante  neuf,  contenant  vn  accord 
fait  entre  ce  Prince  4cGratian  Abbédc  S.  Pierre  de  Monftier-en-Dcr. 
Aucuns  tiennent , quelle  eftoit  fille  aifnéc  du  Duc  Giflcbert  : ce  qui  par- 
aduanture donna occafion au  Comte  Robert  fon  mary,  de  s'empa- 
rer du  Chaftcau  de  Dijon , 6c  en  chatTcr  les  gardes  que  le  Roy  Lothaire  y 
auoit  mifes  pour  le  DucOchon.  Mais  Lothaire  s’irrita  tellement  de  cela, 
qu’ycnuoyanc  Brunon  Archeucfquc  de  Colongnc  auec  vne  armée,  U 
contraignit  Rob  ert  de  remettre  laplacccntrefcs  mains. 

ENFANS  DE  ROBERT  COMTE 
de  Troyes  y <y  d Alix  de  B O v R G.  fit  femme. 

ij.  Herbert  IV.  dunora,  ou  Robert  decedécnieuneflc. 
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Adele  de  Ve  r mandois  Comteflc  de  Chalon  & de  Ëeaünev  I n- 
fut  mariée  deux  fois.  En  premières  nopccs  aucc  Lambert,  pat  gi  e n s* 
celle  alliance  Comte  de  Beaunc  &:  de  Chalon , qui  procréa  d’elle  vn 
fils  &vne  fille,  à fçauoir  Hugues  Euefqüc  d’Auxerre  & Elizabeth, 
laquelle cutauffi  deux  maris.  L’vn  fut  Guy , fils  d'Othe-Guillaume 
Comte  de  Bourgongne  , 6c  l’autre  Gérard  de  Vergy  Comte  en 
Bourgongne;  qui  en  eut  Robert  Comte  en  Bourgongne,  Seigneur 
de  Vergy , Geoffroy  de  Vergy  Seigneur  de  S.  Aignan,  qui  donna 
commencement  aux  anciens  Barons  de  Donzy , de  S.  Aignan,  de  ^ 

Cofnc , de  Gien  &:  de  Monmirail , Se  aux  Comtes  de  Chalon  6c  de  vtrjj' 
Ncuers.  Aramburge  de  Vergy  leur  firur,  fut  mariée  à Dalmacius 
Seigneur  de  Semur  en  Auxois , qualifié  Prince  îlluflre  par  quelques 
Hi  Itoriens , duquel  la  Maifon  de  Semur  cfl  iffuë. 

De  Robert  de  Vergy  vint  Sauary  Comte  de  Chalon,  qui  eut  c»mtn  jt 
pour  fils  Guillaume  Luge  des  autres  Comtes  de  Chalon.  Simon  J 

Seigneur  de  Vergy,  frère  de  Guillaume,  eut  pour  fils  Guy,&ccfluy-  vïao  ». 
cy  Hugues , lequel , entre  autres  enfans , fut  père  d’A  l i x Dame 
de  Vergy,  Duchcffcdc  Bourgongne,  femme  du  Duc  Eudes  III. 

De  Guillaume  de  Vergy , frère  de  celle  PrincefTe,  cfl  fortic  l’illu- 
flrc  Maifon  de  Vergy  , dont  les  Seigneurs  ont  auffi  poffedé  les  Sei- 
gneuries de  Mirebcau  en  Bourgongne,  dcChamplite,  &pluficurs 
autres. 

Adele  de  Vermandois  fufmcntionnée , fille  de  Robert  Comte 
de  Troyes , fut  remariée  àGEOFRoydit  Grifègonnclle  Com- 
te d’A  n i o v , defeendudes  Comtes  Tertullc&  Ingergcr , dont  a 
cfté  cy-deuant  parlé.  Car  ce  dernier  eut  pour  fils  Fouques,  dit  le 
Roux,  Comte  d’Anjou  , père  de  Fouques  le  Bon,  duquel  fortic 
Geoffroy  fufihcntionnc , qui  mourut  l’an  mil  d i x , & hit  père  du 
Comte  Fouques  Nerra , qui  eut  entre  autres  enfans  Geoffroy  Mar-  conTii 
tel  I . du  nom.  Comte  d’Anjou  6c  de  T ourainc , mort  fans  enfans,  6c  d*A  h i 0 4. 
Hcrmengarde  d’Anjou  mariée  à Geofroy  Comte  de  Gallinois , 
nommé  par  autres  Àlberic.  De  ce  mariage  forcirent  Geoffroy  le 
Barbu , Comte  d’Anjou , auffi  dcccdé  fans  lignée , &:  Fouques  Re- 
chin Comte  de  Gallinois,  puis  d’Anjou  6c  de  Touraine,  père  de  d’Aop*. 
Geoffroy  Martel  II.  dunom,  &:de  Fouques  V.  Comte  d’Anjou, 
deTourainc  6c  du  Maine, qui  fut  marié  deux  fois:  en  premières  nop- 
ccs aucc  Eremburge,  fille  Ôchcritiere  de  Helie  , Comte  du  Maine, 

& en  eue  Geoffroy  Comte  d’Anjou,  lequel  cfpoufaMahaud  d’An- 
gleterre, vefue  de  Henry  V.  Empereur,  fille  6c  henticre  de  Hen- 
ry l.  du  nom,  Roy  d’Angleterre  6c  Duc  de  Normandie.  Ils  pro- 
créèrent Henry  II.  Roy  d’Angleterre  6c  Geoffroy  Comte  d’Anjou 
& de  Nantes;  mort  fans  enfans.  Henry  IL  Roy  d’Angleterre  ion 
frere  cfpoufa  Alicnor  Ducheflc  de  Guyenne  ; &:  d’eux  font  ifTus  les 
autres  Roys  d’Angleterre , comme  il  fera  veu  cy  apres. 

Fouques  V.  Comte  d’Anjou,  prit  pour  féconde  femme  Melifen-  R 
de,  fille  6c  héritière  de  Baudoüin  du  Bourg  1 1 . du  nom,  Roy  de  Hic-  hhr**  Âx!u 
rufalem,  à caufe  de  laquelle  alliance,  Fouques  fut  auffi  Roy  de  cM«Cr»»*. 
Hierufalem.  De  ccflc  lcconde  femme  il  eut  deux  fils , à fçauoir  m u 
Baudoüin  III.  Roy  de  Hierufalem , mort  fans  enfans,  6c  Amaury 
fucceflcur  de  fon  frère  au  Royaume.  Ccfluy-cy  fut  pere  du  Roy  D 4tGmJen «. 
Baudoüin  IV.  6c  de  deux  filles  qui  furent  Sibylle  d’Anjou,  mariée 
à Guillaume , Marquis  de  Montferrat , lequel  en  eut  Baudoüin  V. 
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Roy  de  Hierufalcm,  Se  Ifabel  d’Anjou , laquelle  cfpoufa  Henry 
Comte  de  Champagne  & en  eut  Alix  de  Champagne,  femme  de 
Hugues  de  Lezigncm  l.dunom,  Roy  <lc  Hierufalcm  & de  Cypre,  HR’ 
fils  d’Amaury  ou  Aymery  I.  SC  neueu  de  Guy , qui  furent  premier  Se 
fécond  Roys de  Cypre.  Hugues  I.cutfils8e fille , à fçauoir  Henry 
l.dunom,  Roy  de  Hierufaiem  Sc  de  Cypre,  pere  de  Hugues  1 1. 
décédé  fans  cnfansi  la  fille  fut  Ifabel  de  Lczignem , femme  de  Hen- 
ry , forty  des  Princes  d’Antioche , ilïus  des  anciens  Comtes  de  Poi- 
ftou.  CétHenry  fut  pere  de  Hugues  111.  Roy  de  Hierufaiem  Se  de 
Cypre,  heritier  de  foncoufin  Hugues  11.  Il  eut  entre  autres  enfans 
trois  filsSevne  fille,  qui  furent  Ican  I.  Henry  II.  & Aymery  1 1. 

Roys  de  Hierufaiem  Se  de  Cypre,  morts  fans  lignée.  Hcluis  de  Poi- 
âicrs  leur  ferur  cfpoufa  Toron  Roy  d’Armcnic , Se  en  eut  Henry  I. 
aufli  Roy  d’Atmenie. 

HERBERT  COMTE  DE 
Vermandoû. 

Chapitre  XIX. 

E nomqueceComteportoit,  Scia  Seigneurie  qu’il  pofic- 
doit , donnent  fuiet  de  prefumer , qu’il  clloit  forty , par  de- 
grez  de  ces  anciens  Comtes  de  Vermandois  , dont  nous 
auons  parlé,  foit  du  Comte  Albert,  foit  d’Eudes  fon  frere. 
Tant  y a qu’il  fut  conioint  par  mariage  auec  Alix  de 
C R e s p Y ou  de  V a lo  i s,  fille  de  Raoul  II.  Comte  de  Crefpy  Sc  de 
Bar  fur  Aube,  lequel  fuc  fi  puilfant,  qu’il  cfpoufa  en  fécondes  nopces  An- 
ne de  Ruflic  Roy  ne  de  France , vefue  du  Roy  Henry  I . 

ENFANS  DE  HERBERT  COMTE  DE 

Vcrmtndoif,  (y  d'A  LiXDE  C R E s P Y /À  femme. 

E v d E s fut  des-herité  du  Comté  de  Vermandois , par  le  confcil 
des  Barons,  parcequ’ileftoitdc  petit  entendement.  Toutcsfois  il 
nelailTad’efpouferlafilled’vn  Chcualicr  de  Vermandois , Sc  fe  void 
M*.  par  vnc  Enqueftc  faiûc  du  temps  de  Philippes  A uguflc , que  céc  Eu- 

des procréa  vn  fils  porcanr  le  mcfme  nom  d’E  v d e s,  futnommé  Fra- 
rin , duquel  fortit  I e a n de  Sainéf  Simon. 

Alix  Comtcfic  deVermandois  Sc  de  Valois,  fille  de  Her- 
bert Sc  fbeur  d’Eudes , cfpoufa  en  premières  nopces  Hvcves  de 
France,  furnommé  le  Grand , fils  puifné  du  Roy  Henry  1.  leur 
pofteritéfera  traiâéc  cy  apres,  en  deferiuant  la  troificfmc  lignée 
des  Roys  de  France. 

En  fécondes  nopces  Alix  fut  coniointe  par  mariage  auec  Re- 
n A v d Comte  de  Clermont  en  Beauuaifis  , qui  clloit  fils  de 
Hugues  Comte  de  Clermont  Sc  de  Marguerite  de  Roucy , Sccn  eut 
Marguerite  de  Clermont , femme  de  Charles  de  Danemarc  Comte 
de  Flandres , réputé  Samû , mort  fans  enfans  ; duquel  citant  vefue, 
elle  cfpoufa  en  fécondés  nopces  Hugues  Candaucne  Comte  de  S. 
Paul. 
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c"»-  COMTES  DE  SENLIS,  DE  LA  BR  ANCHEcien». 

DE  VERMANDOIS. 

».  T EPIN  DE  VERMANDOIS 

Comte  de  Senlis. 


Chapitre  XX. 

Lcftoit  fils  de  Pépin  Comte  de  Vcrmamiois,  qui  eut  pour  A*»;»».' 
pJK  pere  Bernard  Roy  d’Italie.  Aucc  fon  frète  Herbert  I.  du  /««* 
IaSI  IWa  nom  t Comte  de  Vermandois , il  fauorifa  la  iulle  caufe  du  ***’ 

{^3  [dej  Roy  Charles  le  Simple  contre  Eudcs.quand  il  fe  fit  couron-F"“ 
.ffiüfcCT  net  en  l’an  huift  cens  quatre-vingts  treze  : cela  fait  co- 
gnoiftre  l’erreur  de  ceux  qui  cftiment,  que  Robert  le  Fort  Duc  de  Fran- 
ce,pere  du  mcfme  Roy  Eudes,  fut  fils  de  ce  Prince  Pépin,  auquel  Yi- 
gnier  donne  la  qualité  de  Comte.  m 

ENFJNS  DE  PEPIN  Cf)MTE 
de  Senlü. 


ij.  Bernard  Comte  de  Sentis  cy-aprcs  mentionné. 

ij.  Sporta  de  Senlis  efpoufa  Gvillavme,  futnommé 
Longue-efpée  Duc  de  Normandie,  qui  fut  tué  en  l’an  N 1 v p 
cens  ce.var  an  T E trois  par  Arnoul  Comte  de  Flandres,  du- 
quel mariage  fottit  Richard  I.  du  nom , Duc  de  Normandie.  Il  eft  fis  1.  1. 

vray  que  Guillaume  de  Gcmicges  faille  dire , qu  elle  eftoicDanoi- 
fe , quoy  que  foit  la  Princeflc  auoir  cite  mariée  luiuant  la  couftume  r^ikn. 
des  Danois.  Autres  font  d’aduis,  quelle  eftoie  fille  Se  non  fœur  du 
Comte  Bernard  de  Sentis.  Mais  puis  que  Dudon  Doyen  de  l’Eglife  t lJl 
de  S.  Quentin, & Orderic  Vitalis  donnent  à ce  Comte  B E rnard  «s.nv. 
la  qualité  d’oncle  du  Duc  Richard  I.  il  faut  plulloft  croire,  qu’il 
choit  fils  de  fa  fœur. 

De  Richard  I.  Duc  de  Normandie,  fut  fils  Richard  1 1.  duquel  forci-  Dm  n 
rententre  autres  deux  enfans  fuccclTiuement  Ducs  de  Normandie , 
à fçauoir  Richard  III.  Se  Robert  II.  qui  eut  pour  fils  Guillaume  le 
Baftard,  Duc  de  Normandie  Se  Roy  d’ Angleterre , ditleConque- 
rant.  UefpoufaMahaud  de  Flandres,  fillcde  Baudouin  Comte  de 
Flandres  Se  d’A  D E L e de  F r a n c e i laquelle  eut  pour  perc  Ro- 
bert Roy  de  France , fils  de  Hugues  Capcc , fouz  la  pofteriré  duquel 
fc  verra  la  fuite  des  Roy  s d’Angleterre  Se  Ducs  de  Normandie. 
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13.  ‘BERNARD  COMTE 
de  Sentis. 
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Chamtie  XXL 

B v c v n s font  d’aduis , que  Bernard  fils  aifné  de  Pépin  Comte 
de  Vcrmandois , futpere  de  ce  Comte.  Mais  Vignier  8c  Fau* 
chet  tiennent , qu'il  fucprocreé  du  Comte  Pépin  fufmention-  • 
né,  frered'iceluy,  8c  du  Comte  Herbert  I.  11  fouftintle  Duc 
; de  Normandie  Richard  I.  du  nom  fon  neueu , contre  le  Roy 

Louis  d’O  utre-mer,  qui  fc  vouloir  emparer  de  fon  Duché , ayant  retiré  le 
icunc  Prince  eu  fa  ville  de  Coucy  ; puis  s’eftant  ioint  auec  Herbert  fils  du 
Comte  de  Vcrmandois  fon  coufin.Thibaud  Comte  deTours  te  de  Char-  945. 
très  te  autrcs.ils  firent  la  guerre  au  Roy  8c  prirent  fur  luy  quelques  places. 
d“  François  de  l’AUoixctte  fait  defeendrede  ce  Prince  Bernard  la  Mai- 

u utifm  d.  fonde  Coucy,  8c  luy  donne  pour  fils  Robert, qu’il  dit  auoirefté  Comte  de 
c*»t (■  Scnlis  8c  Seigneur  de  Coucy.  Maisilnerapportcaucunc  preuue  de  celaj 

non  plus  que  de  ce  qu’il  allègue  du  mariage  d’entre  le  mefmc  Bernard, 

8c  la  fille  de  l’ Emplreur  de  Lombardie  8c  Roy  de  Prouence , fils  de  Bofo. 
D’ailleurs  cétauthcur  confond  ce  Prince  auec  vn  autre  Bernard,  dit  le 
Danois,  qui  viuoitau  mefmc  temps, comme  on  recueillcde  Fauchct  8c 
autres  bons  autheurs. 
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PREMIERE  PARTIE. 

Chan  I.  De  l’Origine  plue  affeurée  Hvcves  C a p e t Roy  de 
France . 

1 1-  Opinions  de  ceux  qui font  defcendre  Robertle  Fort 

Duc  de  France  (0  Comte  d'Anjou , de  la  première  Lignée 
de  nos  Roy  s. 

III.  ^Autres  opinions  des  Hi/loriens,  qui  font  firtir  Robert 

le  Fort  delà  fécondé  Lignée  des  Roys  de  France. 

1 y.  De  ceux  qui  rapportent  textraBion  du  Roy  H v g v e s 

C A p e T à l'ancienne  Mai f on  de  Saxe. 


SECONDE  PARTIE. 

Les  Ducs  c y Marquis  de  France,  Comtes  de  Taris  çf) 
d'Anjou  Ducs  de  Tiourgongne , predecejfeursdes  Roys  de 

France Ev de. s, Robert  I.  Hvgves  Capet. 
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DE  L'ORIGINE  T LF  S nASSEFREE 
de  H v g \ v.  s Capet,  “Roy 
de  France. 


Chapitre  Premier. 

h co  r e que  les  Roysdoiuent  dire  honorez,  comme 
viuances  images  de  la  Diuinité  ; Si  fauc-il  aduoilcr, 
qu'citant  d’ailleurs  aduantagez  d’vue  illultreOrigine  Je 
(uccelfion  continuée  par  malles,  qui  déficelé  en  ficelé 
fc  font  rendus  célébrés  pat  leurs  héroïques  vertus  ,1e 
deuoir  redouble  & agift  plus  puifiammét  à l’endroit  des 
peuples  foufmis  à leur  légitime  puilfancc  Je  authorité. 

Ces  deux  confidcrations  obligent  principalement  les  François  à vne 
plus  eftroite  Je  particulière  vencracion  de  leur  Monarque,  le  plus  grand 
JC  le  plus  Noble  de  laTcrrc.  Car  bien  qu’il  foie  des  anciennes  Familles, 
comme  des  flcuucs  plus  renommez , dont  la  fource  lointaine  eft  bien  fou- 
uent  incogneuc  -,  Toutesfois  la  Maison  d e F r a n c e a celle  excel- 
lente Prerogatiue,  qui  eft  fans  exemple  en  toutes  autres  Lignées , que  fon 
extraction  Royale  furpafie  liuiét  cens  ans.  Elle  eft  cogncuc , Je  par  indu- 
bitables preuucs  fortifiée  dés  celle  profonde  antiquité,  laquelle  s'eltend 
plus  de  Jeux  ficelés  au  delfus  du  Roy  H vcv  E t C Ar  t T.la  pre- 
deceflcurs  duquel  font  îcy  reprefentez , auec  fa  longue  Je  lieureufe  Pofte- 
rité.  Je  celle  de  fon  fils  Jefuccelfcur  le  pieux  Robert.  L'Abbé  de 
Fleury  A bbo , homme  de  fçauoir  Je  de  Sainétcté,  qui  viuoit  fouz  le  régné 
dece  Prince  (ilyafix  cens  ans)  parlant  deluydit.  Qu'il  auou  eu  des  Koys  «.1001. 
four  feus  de  festrtjaycux.  Termes  qui  ne  fcdoiucnt  pas  feulement  enten- 
dre des  Roys  EvDtsJeRoB  ml.  fes  predecelTeurs , ny  reftrain- 
dre  à leurs  perfonnes , puis  que  le  Pape  Ican  VIII.  ( qui  fut  efleu  en  l’an  ipijt.  |oj. 
huiél  cens  ibixante  douze)  efcriuant  au  Duc  de  France  Hugues  l’Abbé, 
frerc  de  Robert  le  Fort,  pere  de  ces  deux  Roys,  entre  les  hauts  riltres 
qu’il  luy  donne  Je  fort  remarquables  à ce  fuiet  eft  ccluy  de  s o R T Y ce  midi  yr«/W- 
Famille  Royale.  Et  de  fait  par  la  dcduûion,  qui  fe  verra  cy  apres, 
de  l’extraftion  de  ces  Princes,  quoy  qu’il  s’y  trouue  des  opinions  diucr- 
fes , Je  aucunes  douteufes  i fi  eit-ce  quelles  fc  rencontrent  toutes  à la  tirer 
de  pluficurs  Roys  fignalcz  par  leur  valeur  Je  generofité. 

Mais  auparauant  que  d’entrer  en  cède  plus  ample  deduétion,  il  fem- 
blc  n’ellre  inconuenient,  de  rcprcfcntcr  fommaircmcnt , Je  comme  en 
vn  afpcét,  ce  que  pluficurs  autres  anciens  autheurs,  aufiî  du  temps  du  Roy 
ÏJvgves  Capet,  ouquicnapprochoient,  nous  ont  laiflé  de  tres- 
certainfur  fon  Origine.  Ils  tefmoignent  donc  qu’il  eut  pour  anccftreS 
cinq  grands  Je  renommez  Ducs  de  France , deux  dcfquels  ont  efté  Roys, 

( comme  nous  auons  dit  J Je  les  Ducs  ont  tenu  le  premier  lieu  apres  lesiqù». 
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Ai»  run.  Roys.  La  négligence  des  Hiftoriens , ou  bien  l’iniure  du  temps,  qui  a fait 
AnnmiisTrmc.  perdre  fie  fupprimé  leurs  eferits , nous  cmpcfchcnt  de  monter  plus  haut 
inttrù  ftnft.  «Ja ns  les  autres  degrez  de  fa  Généalogie.  Mais  aulfi  cft-il  trcs-vcritablc  fi£ 
SrwT^  ” ^ans  controucr^c  » qu’il  choit  fils  aifnc  de  H v c v e s le  Grand , ceftuy-cy 
fils  du  Roy  RobertI.  du  nom , frère  puifné  d'E  vdes  pareillement 
Ametn.  Roy , ces  deux  derniers  neueux  paternels  de  Hvcves  dit  l’Abbé,  fi c 
OfA#  ir/în  ca™ns  Robert,  appelle  par  diuers  autheurs  le  Fort,  le 
jm.  r,fi"  Grand&le  V AILLANT,  qui  eftoit  bifayeul  de  C a p et»  tousccs 
chr»n.  s.  Bt-  Princes  fuccelfiucmcnt  Marquis  des  pays  d’entre  Seine  fie  Loirc,ou  Ducs 
ms.  des  François  i comme  le  mcfmc  Capet  en  auoit  elle  Duc  auant  que  de 
Airmin.  ru - parucnir  à la  Couronne , à laquelle  il  reünit  ce  tiltre  ducal , qui  eftoit  le 
iJirntsct  plus  éminent  du  Royaume,  cnfcmblc  la  ville  fie  le  Comte  de  Paris,  qu’il 
Bmti.  luy  porta  en  domaines  fans  que  depuis  ils  en  ayent  efte  feparez  ny  c ne  ruez 

VviUlm.  Gt-  iufqucs  ^maintenant. , 

N*crm  *1'^  “ eft  vraY  > quc  les  rarcs  vertus  fie  grands  mérites  de  ce  Prince  R o- 

n.  b E r t l E F o r t.  , qui  refpandition  fang  fie  fa  vie  en  combatant 

Dujg  s.  gencrcufemcnt  contre  les  ennemis  du  nom  Chreftien  , .fie  défendant 
gimntimDit,  les  Autels  fie  la  liberté  publique, l’ont  rendu  allez  illuftre,  pour  feruir  d’vn 
mML\NCr  f°hdc  fie  trcs-honorablc  fondement  à la  tres-augufte  Maifou  de  France. 
Tmgm»M.  Car  vn  Hiftoricn  du  ficelé  auquel  il  viuoic,  recite  j f%ue  Ji  tous  Us  hauts 
Hifl.Fnnt.  faits  d arme  s , qu'il  mit  à chef contre  les  Bretons  & N ormans  alors  idolâtres, eu  fi 
oin m.  fcnt  ejlé  rédigée  par  efirtt , on  pourrott  Us  comparer  à ceux  des  CWachahécs . A t- 

Annal.  Fai-  tendu  donc  celte  infignc  loüangc , il  fcmblcroit  inutile  ou  fuperflu  de  rc- 
dtni.  ai  an.  chercher  plus  auant  quels  eftoient  fes  ayeuls , fie  la  principale  tiçc  de  la 
Maifon.  Mais  pour  (atisfairc  aux  plus  curieux , nous  auons  eftime  deuoir 
rapporter  les diuerfes  opinions  de pluficurs  Hiftoriens,  qui  ont  parlé  de 
ccftc  Origine,  fans  que  nous  veillions  entreprendre  d’afleurer  laquelle  eft 
la  plus  véritable  i ce  que  nous  laiderons  au  choix  libre  du  lc&cur  iudi- 
cieux.  V oicy  quelques  anciens  tefmoignages  de  ce  que  nous  auons  dit. 

R e c ( N o Abbas  Prumienlis  ad  an.  g6i. 

C a a o l v s ( Calant  ) pUcitum  habuit  in  Compendio , ibiqnt  cum  OptimatumeonjUi* 
R o b e a t o Comiti  Ducal  um  inter  Ligerim  es  Sequanam  aduafut  Britonti  çammenda- 
uit  j quan  cum  ingenti  induftri 4 per  aliquod  temput  rexit. 

Idem  audor  ad  annum  8 67. 

# Robirtvs  ab/que  galea  & lorica  accurrem , cum  incautim  dimicaret , c T inimicot 

(Nortmannos)  vitra  infequeretur , interfeftus  eft  dre.  Hveo  t/i  bbas  in  locum  Robea- 
t 1 fubftitutmeft  ,vir  flrcnuut , humilis,  tuftus  ,paciftcue , &orani  mtr  uni  honefîate  fon- 
da tm  : f quidam  Vdo  (fr  Robeatvs  Jilq  R o b b R T 1 adbuc  paruuli  trant , quand* 
pater  extinftus  eft  : idsirce  non  eft  illis  Ducat  us  cemmijfus. 

Idem  R e c 1 N o ad  annum  87). 

TV  idem  tempus  Carolvs(Rcx)  %/4  ndegauenfem  obfidebat  vrbem-,  Denique  Nert - 
manni  poftquam  RobbrtvmCT  J\anulfom  &alios  gêna  0 fa  ftirptt  ’viros , qui  patria 
terminoi  armû  tuebontur , ecciderunt  dre. 

Ado  Viennent  s Archiepifc.  ad  an.  86ff. 

Robertv*  quoque  atque  Ranulphus , •viri  mira  potentia , armifque  ftrtnui  ,&  in- 
ter primos  ipfi  prières , tUnmanntrum  gladio  ntcantnr. 

Aaftor  Annalium  Fuldenfium  ad  an.  867. 

Rvodbeatvs  Caroli  Regis  cornes  apud  Ligerim  fiuuium  contra  Normannos  fortiter 
dimicans  occiditur , alttr  quodammodo  noflris  temporibus  M a c h A b æ v s.  Cuiut  pra - 
lia , quacum  Brittonibus  & Kormannû  gefiit , fi  pa  omnia  feripta  foijfent , M A c H A- 
BAIS  6IST1S  jqviPARARl  BOTVISSBNT. 
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OTINIONS  DE  CEVX  QVI  FONT 
dépendre  Robert  le  Fort  Duc  de  France, 
de  la  première  Ltgncé  de  nos  %pys. 

Chapitre  II. 

v c v n s autheurs  modernes  efcriuent,  que  Robert  le  r,Mnt  Jt 
Fort  Duc  de  France  &:  Comte  d’Anjou  cftoit  iflii  de  la 
premiercLigncc  de  nosRoy  s,  Et  de  ce  y a deux  diucrs  aduis . 

Car  les  vns  îc  tirent  dcCLODioNlc  Cheuelu,par  Albcric  ij« % iyt.i9. 
Ton  fils,  qu’on  dit  auoir  cftéayculd’ A nlbcrt  ou  Anfclbert, 
qui  fut auflï ayeul  de  S.  Arnovl  Euefquc  de  Mets,  lequel  eut  deux 
hls,Anchife  (dont  vint  Charlemagne)  & Clodulphc,duquel  fortit  Thco- 
doric, qu’ils fuppofent auoir clic perc de  Robert;  laquelle  deduttion 
fera  cy  apres  plus  particulièrement  remarquée. 

Maislciudicicux  Vignicrn’cft  d’accord decccy,&dit,^«’^/;^r/  fut  s[uf 
Appelle  Sénateur  & fur  nommé  Romain , pour  ce  qti  île  fl  oit  de  la  race  des  anciens 
nobles  Gaulois  t qu’ on  appe doit  Romains . Ainfi  Clodion  eftant  notoirement 
forty  des  François , Ânlbcrt  ne  peut  auoir  tiré  de  luy  Ton  origine.  Et  de 
fait  le mefmeVignierefcrit en  fuite/  J^uece  que  les  chroniqueurs  Lorrains 
(voulant  parler  de  V afiebourg  ) ont  mis  en  auant  de  la  Généalogie  eC iceluy , fe 
peut  ver i/îer  par  vne  infinité  et  argument  & de  preuues  effre  fabuleux , & ne  fie 
pouuoir  prou  uer  par  aucun  bon  autheur , combien  qti  on  ne  puijfe  nier , que  Char- 
lemagne n'ait  tiré  fa  defiente  de  luy . 

Dauantage,Trithcmius,  Lazius,  Munftcr&  autres,  donnent  pour 
anccftres  à Anlbertplufieurs  Princes , qu’ils  deduifent  de pere  en  fils  dc- 
* uis  le  Roy  Marcomir , fans  faire  mention  du  Roy  Clodion  ; encorcs  que 
k longue  énumération , que  font  ces  autheurs , ne  foie  pas  plus  afteuree  ; 

[ais  clic  ne  laifle  de  tefmoigner  la  diuerlité  qui  fe  trouue  en  ce  qui  cft  de 
’cxtraéciond’Anlbert:  quieft  vne  autre  raifon  pour  douter  qu’elle  foit 
véritable  de  la  part  du  Roy  Clodion. 

L’autre  aduis  de  l’origine  de  R o b e r t n’a  pas  vn  meilleur  fonde- 
ment;  Il  eftde  ceux  qui  eltiment,  qu’il  cftoit  forty  de  Clovis  le  Grand 
premier  Chrcfticndcs  Roys  de  France , par  vn  Prince  de  fa  pofterité , qui 
fut  Childebcrt  II.  Roy  d’Auftrafie:  Car  il  n’cft  pas  certain,  que  le  petit 
fils  de  ce  Roy , qui  fut  Sigebcrt , baftard  du  Roy  Thierry , fe  foit  fauué  en 
Alcmagne  (comme ils  difent)  apres  qu’il  eut  perdu  vne  bataille  contre 
Clotaire  II.  Roy  de  France,  ny  qu’il  y ait  cftably  fa  demeure  &:  laide  vne 
lignée,  de  laquelle  aucuns  ont  vainement  fait  fortir  noftre  Robert. 
Dautantquc  cela  n’cft  appuyé , que  fur  des  fimplcs  conic&urcs,  qui  ont 
peu  d’apparence.  Et  ceux-là  ne  confidcrcnt  pas,  que  les  meilleures  Hi- 
ftoires  nous  enfeignent,  toute  la  pofterité  mafeuline  du  grand  Clouis 
auoir  pris  fin  en  la  perfonne  du  dernier  Roy  de  ceftc  race , ChiJderic  III. 
apres  lequel  Pépin  fut  cftably  Roy  des  François , comme  nous  auons 
cy  deuant  touché  aux  liurcs  prcccdens.  Encore  qu’aucuns  de  ce  temps 
efcriuent,  auoir  dequoy  monftrer  : Que  ceftc  troificfmc  lignée  de  nos  e* /« 
Roys  &:  la  féconde  , (ont  de  la  vraycdcfccntedirc&c  mafeuline  de  Fara-  dtGrtgêîrt 
mond  & des  Merouingicns  : Mais  nous  eftimons  que  la  preuue  certaine  ÀtTt"rt- 
en  feroit  trcs-difficile , voire  mcfmcs  impolftblc. 
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AVTRES  OPINIONS  DES  HISTORIENS, 
qui  font  fortir  Robert  le  Fort  delà  fécondé 
Lignée  des  Rojs  de  France. 

Chapitre  III. 

v a n T à ceux  qui  fouftiennent  Robert  le  fort  eltre  forty 
du  tronc  d’où  procedoit  Charlemagne,  par  vnc  Bran- 
che collaceralc , ou  bien  qu’il  defeend  directement  de  luy  » fur 
celafc  font  formez  encor  quatre  diuers  aduis  -,  Nous  com- 
mencerons par  le  plus  commun.  Mathieu  Zampini  lurifcon- 
fultc  Italien , &:  Alfonfc  d’Elbcnc  Eucfquc  d’Alby , qui , louz  les  règnes 
m.  z*mfin.  Henry  1 1 1.  & Henry  le  Grand,  ont  eferit  de  l’Origine  & 
De  origine  <5.  dcfccntc  de  H v g v e s Capcr,  fe  font  croire,  que  Robert  bifayeul  d’i- 
nïCAptu*  ccllIY»  dcfccndoitde  S.  Arnoul,  dont  nous  auons  parlé;  lequel  eut  deux 
A.Delhneud  cn&ns,  qui  firentdeux  Branches;  raifnefi.it  Anchifc,pcrc de  Pépin  Heri- 
Dt  lenu  m ftcl , aycul  par  Charles  Martel  fon  fils,  du  Roy  Pépin  le  Bref,  perc  do 
Charlemagne,  chef  de  fa  branche.  L’autre  fils  fut  Clodulphe,  perc  de 
freine.  F‘  Martin  Duc  d’Auftrafie,  lequel , par  Childcbrand,  fut  aycul  de  Théodo- 
re charron  rie , Tvn  des  principaux  chefs  conducteurs  des  armées  de  Charlemagne 
ers**  ^In  fon  cn  Sucrrc  de  ^axc  : l°rs  de  laquelle  il  donna  telles  preuues  de  fa  valeur, 
h i foîre  y ni-  qu’apres  la  conqucfte  du  pays  il  en  fut  cftably  Gouucrneur,  dont  le  fur- 
uerfetu.  nom  de  Saxon  luy  demeura.  Eftant  croyable,  que  Charlemagne,  afin  de 
a.  Fsum  en  rendre  la  paix  plus  ferme  &;  aflcuréc , moycnna  le  mariage  de  Theodoric 
nhft.de  x*.  ^ qUC  l’f-Jifloire  a remarque  auoir  efté  parent  de  ce  grand  Empereur)  aucc 
SHffiem  Ai-  ou  ludith , fille  de  VitikindRoy  de  Saxe;  que  de  ce  mariage  for- 
tit  R o b e r t le  Fort. 

Mais  outre  que  l’ancienne  Gcncalogie  de  S. Arnoul  ne  fait  mention  de 
ce  Clodulphe  qui  ait  eu  lignée, bien  deGlodulphc  Eucfquc, fans  luy  do^|^ 
ner  des  cnfans,&:  ne  parle  non-plus  de  Theodoric-, cela  n’eftât  appuyé  qu^^ 

ou^ 
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fur  de  foiblcs  préemptions , non  fur  l'authorité  prccife  d’aucun  approu- 
uc  H iftoricn , il  peut  eftrc  aufli  hardiment  dénié , qu’il  eft  trop  temeraire- 
mcncauancé.  Aufii  qu’il  n’y  a point  d’apparcncc,qu’cn  l’efpacc  de  quatre- 
vingts  ans  &:  plus , qu’il  y a dés  le  temps  que  Theodoric  commença  de  pa 
roiureen  la  guerre  de  Saxe,  iufqucs  a l’an  huiCt  cens  foixantc  vn,  que 
Robert  fut  eftably  Duc  &:  Marquis  de  France,  il  n’y  euft  eu  qu’vn  (eut 
degré,  au  lieu  de  trois  pour  le  moins,  qui  d’ordinaire  fp  rencontrent  aux 
familles  en  telle  diftance de  temps. 

Autres  tiennent , que  Robert  eftoiten  ligne  dircCte  iflîi  du  mcfmc 
Charlemagne,  parle  Prince  Pépin , Chef  de  l’ancienne  Branche  de  Vcr- 
mandois,  forty  de  Pépin  Roy  d’Italie,  fécond  fils  de  Charlemagne. 
rignUr.  “Mais  puis  que  ce  Prince  de  la  Maifon  de  Vcrmandois  fut  de  ceux , qui 
s’oppoferent  à Eudes  Comte  de  Paris,  fils  du  Duc  de  France  Robert 
( qui  euft  efté  fon  petit  fils  ) Sc  incita  Charles  le  Simple  de  fc  faire  qouroii- 
ner,  c’cft  vne  raiion  allez  forte  , pour  deftruire  telle  extraction  imagi- 

rwy-fi-.nair f* 

1.  j.  de  L’on  peut  dire  la  mefme  chofc  de  ceux , qui  le  font  defeendre  de  Hu- 
eni£r  gent.  gUes , fils  baftard de  Lothairc  IL  Roy  de  Lorraine,  petit  fils  de  l’Empc- 
nux'Ledl*-  rcur  ^oü*s  1e  Débonnaire.  Car  l’Abbé  Rcgino  tefinoigne,  qu’il  fut,  pour 
i*t  Hifter.  fes  mauuaifcs  conditions , aucuglé  & relégué  dans  fon  Abbaye  de  Prom, 
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où  il  demeura  le  relie  de  fcsiours , 6c  y mourut  fans  auoir  elle  marié  6c 
Iesvs  fans  lignée comme  nous  auons  défia  remarque.  D’ailleurs  l’erreur  de  cét 
Ch  r.  aduis  ledefcouurc  apertemet,  en  ce  que  lors  delà  mort  de  Robert  à peine 
Hugues  pouuoit dire nay  ; Carie  Roy  Lothairc  fon  perc  6c  Robert  vi- 
uoient  en  mefrae  temps , 6c  moururent  à deux  ans  feulement  l’vn  de  l’au- 
tre. Or  il  cil  plus  facile  d’admettre  tout  autre  changement  en  la  Nature, 
que  de  s’imaginer  qu’vn  fils  ait  précédé  fon  perc  en  l’ordre  de  la  nailîancc. 

Rcfte  la  quatriefme  opinion  de  ceux , qui  tirent  l’origine  du  Prince 
Robert,  de  Hvgves  Duc  de  Bourgongne  auffi  fils  de  Charlcma- 
gne,  qui  fut  tué  en  Langucdoc,combatantpour  le  Roy  Charles  le  Chau- 
ue  fon  ncucu.  Opinion  qui  femblc  cftrc  fondée  fur  des  argumens  6c  pré- 
comptions plus  vra^y-fcmblablcs,que  les  precedcntcs,à  caufc  que  cet  Hu- 
gues fut  furnomme  l’Abbé  par  vnc  qualité  lors  fort  cminente , félon  la- 
bus  de  ce  fiecle-là,  auquel  les  Princes  &:  grands  Seigneurs,  quoy  que 
mariez  6c  portant  les  armes , poflcdoicnt  6c  tenoient  en  leurs  mains  des 
Abbayes  6c  riches  bénéfices , pour  l’entretcncment  de  leur  gendarmerie, 
ayant  fur  les  bras  vne  grande  6c  difficile  giicrre  à fouftenir  contre  les  Infi- 
dèles. De  fait  celle  qualité  d’Abbé  fe  void  incontinent  apres  continuée 
és  perfonnes  de  Hugues  frère  de  Robert  le  Fort  : comme  auffi  en  celle  de 
fes  fils  &:  petit  fils  Robert , Hugues  le  Grand  6c  Hugues  Capct.  11  fe  peut 
donc  faire,  que  cét  Hugues  Duc  de  Bourgongne,  qu’vn  autheur  iudi- 
cieux  de  ce  temps  ellime , apres  quelques  Hiftoricns,  auoir  cllé  fils  légiti- 
me de  Charlemagne  ( quoy  que  quelques  vns  le  difent  fils  naturel  ) a elle 
perc  de  Robert  le  Fort  &:  de  Hvgves,  auffi cogncu  par  ce  nom  d’Ab- 
bé;  A quoy  s’accorde  non  feulement  la  conformité  des  noms  de  Hugues, 
lui  depuis  ont  cllé  fi  frequens  en  celle  famille  de  Capet  ; mais  auffi  l’ordre 
tes  temps , qui  doit  féru  ir  de  règle  aux  Généalogies;  veu  qu’il  n’y  a que 
vingt-trois  a vingt- quatre  ans  d’interualle  entre  le  temps  de  la  mort  de  ce 
premier  Hugues,  &ccluy  du  décès  de  Robert  le  Fort,  lequel  aduint  l’an  *'*'**’ 
*87.  h ui&  cens  foixantc  fept , écccluy  du  dernier  Hugues , vingt  ans  apres. 

**  Que  fi  l’on  adioulle  à ces  trois  conliderations , ce  qui  cil  porte  par  la 
Chronique  manuferipte  d’Angers;  Que  Hugues  l'Abbé,  frère  de  Robert , 
efioit  fis  de  Hugues  Duc  de  Bourgongne , 6c  que  le  fils  de  Charlemagne  de 
mefinenom,  pofledoit  de  grands  biens  en  Bourgongne;  c’eft  vne  autre 
rai  fon  pour  donner  quelque  foy  à telle  extradion.  A quoy  l’on  peut  cn- 
corcs  adioullcr , que  Paul  Emile  fouz  le  régné  de  Charles  le  Simple , par- 
lant de  Robert , fils  de  Robert  le  Fort,  facrc  6c  couronné  Roy , ait , jgu’il 
efloit  recommandable  far  ft  vertu , par  U mémoire  de  fon  frere  Eudes , dr  par 
la  mort  de  fon  ayeul , tué  pour  U definft  de  lEftat  François.  S’il  n’a  voulu  aire 
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le  perc , qu’il  auroit  confondu  aucc  l’aycuï. 

Ican  Befly  Confciller&:  Aduocatdu  Roy  en  la  Scnefchaulféc  de  Fon- 
tenay le  Comte  en  Poiélou,  a le  premier  rcleuc  celle  opinion  en  l’exade 
Gcnealogie  des  Comtes  de  Poidouôc  Ducs  de  Guyenne , qu’il  a publiée. 
11  rapporte  donc  ; Spu'  A Idcarde  de  Bourgongne  femme  de  Guillaume  VII. 
Duc  de  Guyenne,  efoit  Princejfe  du  fang  Roy  al  de  France , non  feulement  par  fin 
pire  Robert  I.  Duc  de  Bourgongne , fils  du  Roy  Robert  ; mais  au  fi  par  fin  cin - 
(juiefme  ayeul  Robert  le  Fort  OHarejuis  de  France  ; lequel  par  ce  moyen  il  in- 
duit élire  for:  y delà  pofterité  de  Charlemagne.  Pourlaprcuucde 
cela, il  fe  fert  des  tcfmoignagcs  des  Roysde  France  Charles  le  Chau- 
uc  6c  LovisII.  fon  hls;  des  Chroniques  de  S.  Bénigne  de  Dijon , 6C 
de  S.  Pierre  le  Vif  de  Sens,  non  imprimées;  d’vnc  Epiftre  du  Pape  Ieari 
VIII.  &depluficurs  autres  prcuucs,  non  examinées  iufques  à prefent. 
Car  ce  fouucrain  Pontife  de  l’Eglifcjcfcriuant  au  Prince  Hugues  l’Abbé, 
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frère  du  Marquis  Robert , entre  autres  tiljres  de  l’addrcrtc,  cft  ccluy  de  >Ans  # 
prince  du  fang  Royal,  (comme  nous  auons  remarque.  ) Ccqu’eftant  ainfi  Ifsv* 
pétdit».  dit  abfolument  fie  enuoye  en  France  à vn  Duc  des  François,  femblene  fc  ^Hlu 

deuoir  autrement  expliquer,  finon  qu’il  eftoit  forty  du  fang  des  Roys  de 
Francc,rcgnans  en  ce  temps-là,  qui  eftoient  les  Carlouingicns.  La  Chro- 
nique de  S.  Bénigne  porte  \ que  cet  Hugues  eftoit  frere  de  Robert  le  Fort , 
dont  s’enfuit,  que  ce  qui  eft  dit  par  les  autheurs  de  l’extraâioft  d’iccluy 
Hugues , fc  doit  auflî  référer  à Robert.  Quant  à la  Chronique  de  Sens,  el- 
le pour  roi  t retrancher  le  doute  qu’on  voudroit  faire  en  cccy.  Car  elle  dit 
mot  pour  mot  exprime  du  Latin;  £ue  le  Roy  Hvcves  Capet  eftoit  y lTu 
de  Charlemagne;  mais  non  de  taïfné  de  Je  s en  fan  s , cr  qu'il  ejpoufa  vue 
femme  de  fa  mefme  race  ; toutes f où  hors  degré  prohibé  , laquelle  pareillement 
eftoit  défendue  de  Charlemagne,^  qu'en  elle  Capte  engendra  le  Roy 
Robert,  coufn  du  Roy  Loüù  çr  de  Charles , qui  fut  prifinnier  a Orléans. 

Dauantage  Frodoard  fait  mention  de  la  lettre  , que  rArchcucfque 
Fouques  cfcriuit  à l’Empereur  Arnoul , luy  rendant  raifon  de  la  promo- 
tion d’E  vois,  puis  de  celle  de  Charles  le  Simple  à la  Couronne  de 
France.  Et  dit  ce  Prélat;  <pu’aucc  les  autres  il  donna  fin  corfimc  ment  à cefle 
promotion  a"  E v d e s ; dautant  que  Charles  le  Simple  n'eftant  encor  en 
aage  capable  de  gouuerner  fin  Efiat , la  France  auoit  befoin  d'i  n V rince  , qui  la 
defendiftde  la  fureur  des  Normans.  N’oubliant  de  reprefentet  à l’Empe- 
reur, C ancienne  couft urne  des  Francoù,  de  ne  recognoiftre  autres  pour  leurs  Roys , 
que  les  Princes  de  la  race  Royale. 

Or  pour  lcuer  quelques  doutes , qu’on  pourroit  faire  fur  aucuns 
points  de  la  lettre  de  Fouques , qui  femblcnt  monftrer , qu’ Eudes  n’eftoie 
de  ceftc  qualitéjil  ne  fera,pcut-cftre,  hors  de  propos  de  les  examiner.  Fou- 
ques diten  premier  lieu , que  ce  Prince  a JUrpe  Regta  erat  alienus  ; termes, 
qui  fainement entendus fcdoiuent  expliquer,  qu’Eudcs  eftoit  mal  affe- 
ctionné au  fang  Royal  : Et  ainfi  le  partage  a cfté  fort  bien  traduit  par  cc- 
luy , qui  a fait  la  verfion  en  noftrc  langue , de  ceftc  Hiftoirc  de  Frodoard. 
N’cftant  non  plus  conûdcrable , ce  qui  eft  porte  en  la  mefme  lettre  ; *fue 
Charles  le  Simple  eftoit  demeuré  fcul delà  race  Royale  > Fouques  voulant  dire, 
qu’il  eftoit  refté  fcul  des  enfans  du  Roy  Louis , furnomme  le  Bègue.  Pour 
monftrer  cela,  & qu’il  ne  doit  cftrc  autrement  entendu,  c’cft,  qu’outre 
Charles  viuoicnt  encorcs  en  ce  temps-là  pluficurs  autres  Princes  de  la  ra- 
ce Royale,  comme  l’Empereur  Arnoul , fie  Herbert  Comte  de  Verman- 
dois  Par  ainfi  Charles  n’eftoit  fcul.  Cela  fert  aurtî  de  refponfc  à ce  qui  cft 
encore  porté;  /irnouldeuoit  ficourir  le fanç  Royal  preft  a défaillir,  afin  que 

ceux  qui  n‘ eftoient  de  fin  eftoc  & de  pin  fang  (c’eft  à aire  de  la  pofterité  de 
Loüis  le  Bègue  ) qui ja  s eftoient  fait  Roys , ou  le  voulaient  eftre , ne  fujfentphu 
putjfins , que  ceux  à qui  la  Couronne  appartenait.  Car  ces  derniers  mots  de 
Fouques  fcpeuuent  interpréter  non  d’Eudes,  maispluftoft  de  Guy  Duc 
de  Spolctc(auffi  mentionné  en  ceftc  lettre)  lequel  apres  le  décès  du  Roy 
Charles , ditle  Gras , eftantfouftenu  par  quelques  fa&icux,  s’eftoit  fait 
couronner  Roy  de  France  en  la  ville  de  Langrcs;  Et  depuis  cét  vfurpa- 
teur  n’cftant  agréable  aux  François,  qui  vouloient  eftre  commandez  par 
leurs  Princes  naturels  fie  légitimes,  non  par  les  cftrangcrs , fut  contraint 
de  s’en  retourner  au rti-toft  en  Italie. 

Mai  s afin  de  reprendre  le  fil  de  noftrc  difcours,hors  duquel  nous  auons 
i7J,  cite  emportez  ; 1 AbbcRcginon,  qui  viuoit  peu  de  temps  apres  Robert 
le  Fort,  fie  l’apeu  voir,  parlant  de  luy  fie  de  Ranulfc  Duc  de  Guyen- 
ne , aucc  lequel  il  fut  tué  par  les  Normans , il  les  appelle  Seigneurs  de  haute 
& grande  extrait  ion  , lej quels  (dit-il)  moururent  en  défendant  leur  patrie. 

D’où 
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jimdt  D’où  Ton  peut  induire,  qu’ils  cftoient  originaires  François  i citant  rc- 
I «vs  marquable , qu’il  nomme  toufiours  Robert  le  premier.  Ado  Arche-  l9ChrtH‘ 
Chr.  uefquc  de  Vienne,  Efcriuain  à peu  prés  du  mefme  aage,  faifant  mention 

de  ces  deux  Princes , nous  enfeigne  -,  gu  ils  auotent  vn  merveilleux  pouvoir  Et  intttpri- 
cn  lEflat , tenant  en  iceluy  le  premier  lieu  apres  les  premiers.  ***’  W ^f,#" 

Aufli  le  Pape  Innocent  III.  en  vnficn  Decret  dit  formellement»  gue  Incafntnit 
le  Roy  P h i L ip  p E s K^iugufte  efioit  de  la  race  de  Charlemagne;  du-  ieiuditml.x, . 
ucl  lieu  le  célébré  Cuias,  l’vnc  des  plus  claires  lumières  de  la  Iurifpru-  Dlcrtt- 
ence , tire  vne  conclufion , qu’il  tient  pour  certaine  j gue  la  Maifon  de ,n 
France , qui  régné  à prefent , defiend  de  ce  grand  Empereur , la  fortifiant  de* 
l’opinion  de  plufieursautheurs  François  &:  Italiens , &cn  fuite  combat, 
par  ceux  d’Italie  mefme,  entre  autres  Raphaël  Volatcrran,  l’impofture  Lj*- * 
vulgaire  du  Poète  Dante  Florentin,fur  l’origine  de  Hvgves  Capet/^ 
laquelle  mcud’vnefprit  de  vengeance,  ilinuentapar  vne  calomnie  trop 
cuidcntc , en  haine  ae  ce  que  Charles  de  France  Comte  de  Valois , Prin- 
ce de  la  mefme  race , l’auoit  chafle  de  la  ville  de  Florence  auec  ceux  de  fa 
fadion  nommez  les  Blancs.  Ce  dire  d'innocent  III.  cft  conforme  à ce* 
luyd’vn  autre  Pape,  qui  fut  Æneas  Siluius,  depuis  nomme  Pic  II.  le- 
quel aux  Commentaires  des  chofes  mémorables  de  fon  temps  (ouurage^  Gebtlinat 

Îpii  eft  de  luy-mcfme , bien  que  publié  fouz  vn  autre  nom  que  le  ficn  ) fai- 
ànt  mention  du  fecours  demande  au  Roy  Lovis  XI.  par  Margueri- 
te d’Anjou  Roync  d’Angleterre  fa  coufinc,  il  luy  refpondit»  gu  elle  euft 
efperance  d' efire  afiifice  de  luy  en  fon  aduerjité , comme  de  celuy , qui  tir  oit  fon  ori- 
gine du  jang  illujlre  ^Charlemagne,  le  plus  excellent  Monarque  de 
fon  temps.  A l’opinion  de  ces  deux  grands  Chefs  de  l’Eglife  nous  adioufte-  iHxm$Uh 
tons  celle  du  fameux  Cardinal  Baronius , qui  fouftient  aufli , gue  la  lignée  Rttbfi*. 
de  Charlemagne  , ne  finit  point  au  Roy  Louis  V.  fils  de  Loth  tire , dr 
qu'elle  s' efi  continuée  au  Roy  Hvgves  CapEt.  Mais  à quoy  des  tcfmoins 
cftrangcrs  apres  vn  bon  nombre  de  domeftiques,  qui  en  ont  mieux  feeu 
la  vérité  ? Toutesfois  on  peut  prendre  ceux-là  pour  füpcrnumeraircs , 
dont  la  voix  &:  la  preuuc , quand  elle  ne  vaudroit  de  par  foy , vaudra  com- 
me de  compagnie. 

Tant  d’argumens  &:  de  raifons  pourroient  fuffire , pour  conclurrc,  que 
Hvgves  Capet  cftilhi  de  malle  en  malle  de  Charlemagne; 
Ncantmoins  nous  ne  deuons  palier  fouz  filence  ce  qui  fc  trouue  dans 
deuxmanuferipts,  qu’on  void en  quelques  bibliothèques.  L’vn  porte, 
gue  le  pays  & Comté  et  Anjou  fut  donné  à Robert  le  Fort  en  confédération  qu'il 
efiottdu  fang  Roy  ali  & l’autre  t Que  le  Roy  Robert  en  quelques  fiens  Ca- 
pitulaires déclaré , Hugues  Capet  fin  pere  auoireflé  appelle  a la  Couronne , com- 
me plus  proche  de  la  lignée  de  Charlemagne.  Car  le  Duc  de  Lorraine  Charles 
frère  de  Lothaire , 6c  oncle  du  Roy  Lotiis  V . eltait  tenu  comme  cftrangct 
& incapable  de  fucceder. 

Le  PrcfidcntFauchctrccogneu  pour  Tvn  des  plus  iudicicux  en  la  re- 
cherche dcsantiquitez&de  la  vérité  de  l’hiftoire  de  France , ne  doit  aulli 
cftre  obmis  » Leauel  ( quoy  qu’il  euft  eferit  ailleurs ,)  fc  porte  au  mefme  Aulimu in 
aduis , lors  qu’il  dit  ; gue  puis  qu  Eudes  & Robert  fon  jrere  furent  chefs  pour  0r,£,nil‘ 
efire  Roy  s,  cela  le  confirmait  en  t opinion , qu'il  auoit  toufiours  eue,  que  ces  Princes 
efiotentdu  fang  Royal.  Que  fi  le  mefme  Autheur  n’a  particulièrement  af- 
feurény  voulu  ou  peu  expliquer  de  quelle  Branche  (ortie  de  Charlema- 

tne  Eudes  & Robert  citaient  ilfus;  Nicolas  Vignier  Hiftoricn  non  moins 
iligent&:  curieux  a efté  en  pareil  doute,  en  fon  Traitée  la  Noblcffe  de  U 
trojiefme Mat fonde  France,  Auquel  déduifant fuccm&cmcnt  partie  de  la 
Généalogie  de  nos  Roy  s,  il  la  commence  feulement  au  Prince  Robert 

K k 


i58  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

le  Fort,  fans  vouloir  monter  plus  haut;  &:  dit;  Jj)u' encore  qu'il  y tîtJintd» 
de s t^Autheurs  qui  répètent  fin  extrait  ton  de  y tttkind  de  Saxe , qui  fit  la  g uerre  Jisvs 
4 Charlemagne  \ Toutesfois  n'ayant  ajje z. clairement  déduit  cefie  defiente , cela  a ^HR- 
donné  occafion  à plufieurs  autres  Eferiuains  de  debatre  auec  rat  fins  probables , 
que  Robert  n'efioït  efiranger , ai  ns  iray  originaire  de  la  France  G ail i que , firty  de 
grand dr  haut  lignage.  Mejme  qu  aucuns  ont  pris  peine  de  monftrer , que  fin 
efire  efiottle  mejme  que  celuy  de  Charlemagne:  Puis  il  adioufte  ; qu’il 
ne  fie  voulott  embrouiller  en  telles  contentions. 


DE  CEVX  §LVI  RATTO  RTE  NT 
textraBion  du  Roj  Hvcves  C a p n t , 
a l’ancienne  Adaifon  de  Saxe. 

Chapitre  IV. 


oifiefme  opinion  fur  ceftc  Origine , qui  a elle  plus  com- 
ement  fuiuie , eft  de  ceux , lclquels  font  defeendre  Ro- 


i A troil 
munement  i 

bert  le  FoRïde  Vitikind  Roy  ou  Duc  de  Saxe, 
t Ils  fe  fondent  fur  l’authoritc  de  plufieurs  Hiftoricns,  aucuns 
* François,  autres  cftrangcrs.  Des  François  le  Continuateur 
de  l’Hiftoired’Aimoin  Religieux  de  >.  Germain  des-prez;  Faucheur  de 
l’œuurc,  dont  on  n’a  qu’vn  fragment, des  geftes  du  Roy  Loüis  V 1 1 1 .Guil- 
laume de  Gcmicgcs , 1 ucs  Eucfque  de  Chartres , &:  Guillaume  de  Nangis 
saxenid  [i-  tiennent , Que  le  Roy  Eudes  (y  le  Duc  & Marquis  Robert  fin  pereefi oient 
mruvm.  Sefnes , ou  de  race  Saxonne . Ce  qu’ont  aulli  tenu  lean  du  Tillct,  ficur  de  la 

r" ™d$TrM»  ®u^*crc>  Greffier  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Pontus  de  Thiard 
Eucfque  de  Chalon , Efticnne  Pafquicr  Aduocat  du  Roy  en  la  Chambre 
En  u g me  a-  des  C ointes  à Paris , & Hierofmc  Bignon  Aduocat  General  du  Roy  en  la 
Ug.sammaèrt  Cour  de  Parlement.  Laquelle  opinion  eft  encore  (uiuie  par  le  lurifcon- 
de  Hugutt c fuitc François Balduin .lean Bodin ,du Haillan,  Paradin , de  Serres  &c 
dt  U Fronce.  plutlCUrs  autres. 

au  truité  d*  Quant  aux  cftrangcrs , aucuns  font  Alcmans,  autres  Italiens.  Entre 
t ixctlUnct  les  Alcmans , on  remarque  l’Abbé  Conrad  d’ V rfpcrg  ( qui  viuoit  l’an  mil 
ieyMmtè  ^cux  cens  trente  ) & donne  au  Roy  Fudcs,  Robert  pour  pere,  & pour 
France.  aycul  paternel  Vvitikmddupays  de  Germanie:  Naucler,  Ircnic,  Auen- 
tin&  quelques  modernes,  qui  ontdefcrit  des  Généalogies  des  Roys 
Princes,  entreautres Lazius,  Pcuccr,  Reinec,  Henninges&  Reufner 
tiennent  le  mcfmc  aduis.  Comme  font  aucuns  Italiens,  de  ceux-là 
font  Flauius  Blondus,  Volatcrran  ,Paul  Æmile&Onufre. 

Celle  opinion  peut  cftre  fortifiée, par  ce  que  difent  les  autheurs  de  deux 
anciennes  Chroniques , dont  on  ne  fçait  le  nom,  l’vne  en  langue  Latine, 

& l’autre  en  vieil  François;  Icfqucllcs  font  alléguées  par  Vignier;  Elles 
portent  , Sgu’cnuiron  tan  hvict  cens  trenti,  in  Robert g^Q- 
amena  des  troupes  de  Saxons , d" Alcmans  & de  Bauarois  au  ficours  de  Louis  le 
Débonnaire  contre  fis  fils-,  Lequel  Je  fiant  en  icelles  plus  qu’  aux  François  Occi- 
dentaux, les  en  noya  contre  repin  en  Aquitaine ; fuiuant  laquelle  occafion 
(adioufte  Vignier  ( Blondus  Flauius  en  fon  Hiftoire  d’Italie  l’appelle, 

Duc  de  Saxe.  Et  bien  que  Fauchct  &:  Vignier  attribuent  la  conduite  de 
au traiai dt  ce  fecours  au  Marquis  RobertIc  Fort;  fi  eft-ce  qu’il  y aplus  d’ap- 
Parcncc  de  dire , qu’il  fe  doit  rapporter  à l’autre  Robert,  qu’on  peut  à 
dt  Fr.  caufc  de  cela  furnommer  le  Saxon.  Auflî  a-il  cfté  ainfi  qualifié  par.  V igniers 
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xim  Jt  Qui  neantmoins  fcmble  auoir  confondu  ces  Princes,  Se  donner  à vn  feu), 

Iesvs  ce  qui  fe  doit  référer  à deux. 

C««.  Or  cc  premier  Robert,  pour  trois  grandes  prefomptions , peut 
élire  cftimé  pere  du  fécond.  L’vnc  ,àcaufc  de  la  conformité  dunomi  Car 
bien  fouuent  aux  grandes  Familles  les  peres  font  donner  leurs  noms  à 
leurs  en  fans , pour  en  perpétuer  la  mémoire  : L’autre , dautant  que  les  au- 
theurs  fufmcnrionncz  difent, Robert  le  Fort  cftre  de  race  Saxonne  j Et 
la  troificfme,pourlaconfiderationdu  temps.  Car  puis  qu’en  l’an  h v ici 
®<’7-  cens  soixante  sept,  que  mourut  cc  RoberiIc  Fort , qui 
fut  trente  fept  ans  apres , que  le  Saxon  vintenFrance,  fes  enfans  furent 
laiflcz  icunes , cela  doit  faire  prefumer , qucluy-mefmc  n’eftoit  pas  lors 
beaucoup  auancc  en  aage , 8e  ainli  ne  pouuoit  trente-fept  ans  auparauant 
auoir  elle  le  chef  8c  conducteur  d’vue  puilfantcarmée , telle  qu’eftoie  cel- 
le, dont  nous  auons  parlé,  compofée  de  diuerfes  nations.  Ainfi  vray-fem- 
blablement  il  y a eu  deux  Princes  de  ce  nom  de  Robert,  l’vn  pere  8c 
l’autre  fils.  De  fait  la  Chronique  de  S.Bcnigne  de  Dijon, qui  n’eft  publiée, 
fàifant  le  Prince  HvcVEsf  Abbé  frere  de  Robert4  Fort , ( les  en- 
fans  duquel  à raifon  de  celle  proximité  de  lignage  demeurèrent  fouz  la 
tutele  au  mcfme  Prince)  8c  d’ailleurs  le  Religieux  de  Fleury  AimoinM-) ^'"M'A- 
donnant pour  perei  cet  H vc  ves,  vn  qu’il  appelle  Ro  s e r r-,  il  faut 2®JL*7** 
de  là  neccllâirement  induire  8c  conclure , que  cc  qui  efl  dit  de  l’origine  8c 
parenté  de  l’vn , peut  conucnir  à l’autre. 

Quant  à l’alliance  que  prit  ce  Robert,  qu’aucc  plufieurs  autres 
nous  lurnommerons  le  Saxon , il  y a pareillement  des  conieûures  alfez 
preignantes  pour  inférer , qu’il  efpoula  l’vnc  des  filles  de  Hvgvis  le 
Grand  Duc  de  Bourgongne , qui  elloit  fils  de  Charlemagne,  du- 
quel nous  auons  parlé.  Cc  qui  fc  pourra  plus  facilement  comprendre  par 
la  Table  Genealogi  qv,  e de  fes  alliances  8c  Poflerité;  Pour  l’in- 
telligence de  laquelle, 8c  de  ce  qui  fuiura,  nous  auons  adioufté  la  Branche 
dircacdesanciensComtesde partie  d’Anjou.  Car  en  mcfme  temps  il  y 
en  acu  deux , qui  ont  porté  la  qualité  de  Comtes  de  celle  Prouince. 


CHARLEMAGNE  Empereur 
8c  Roy  de  France. 

A i 


L O V I S le  Débonnaire, 
Empereur  ôc  Roy  de  Fran- 

“ I 

CHARLES  le 
Chauue  Empe- 
reur & Roy  de 
France. 


Hvgves  le  Grand  Duc  de 
Eourgongne  & Abbé  de  S.  Martin 
de  Tours , eue  deux  filles. 

cr 


Robert  le  Fort  Duc  & Mar- 
quis de  France , eue  deux  fils. 


EVDES  Roy 
de  France. 

A r hovi  Roy 
de  Guyenne. 


Robert  — N. fiüedc Hv-  Perrenelle  — Tiatvi^ 
le  Saxon  g v * s,  ôc  fem*  auffi  fille  de  H V-  ~ le  Cora- 
quiviuoir  I me  de  R o-  g v f s , & femme  I icdeGa* 
l'an  S50.  | r br T.  de  Tcrtullc.  J Rmois. 

Ingelger  Comte 
de  Gafhnois. 

Fovqves  le  Roo* 
Comte  d'Anjou. 

Fo  v qv  b s le  Bon 
Comte  d'Anjou. 


H vov  b s l’Abbé, 
Duc  de  France. 


ROBERT  III. 
auffi  Roy  de  France. 

Hvgves  le  Grand 
Comte  de  Paris. 

HVGVES  CAPET 
Roy  de  France. 
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Il  fevoiddonc , que  H v c v e s Duc  de  Bourgongne  eut  deux  filles,  l’v-  atndo 
nefut  Perrcncllc,  que  Faucheur  ancien  des  geftes  des  Comtes  d’Anjou  ',iVS 
J"'*"  nous  apprend  auoir  elle  mance  aucc  T crtullc, qu’il  dit  nommément, auoir  t'H *’ 

eftcfilti  du  Duc  de  Bourgongne , c r que  de  ce  mariage  vint  Ingelger,  qui  fut 
£ tiilMht-  comte  de  Cafltnois  ; lequel , S.  Odon  Abbé  de  Cluny  en  fon  traité  du  re- 
tour  de  S.  Martin  du  pays  de  Bourgongne , dit  auoir  ejl'e  neueu  de  Hugues 
H.fn  »•(.-  Duc  de  Bourgongne  : ce  qui  fc  doit  entendre , petit  fis , fuiuanr  la  vraye  in- 
>•  du, u cerpretation  du  Latin.  Ingelger  fut  perc  de  Fouqucs , dit  le  Roux , Com- 

"urs-mliu  te  J’ Anjou. 

Quant  à l’autre  fille  de  Hugues,  pour  monftrer , qu’elle  efpoufa  Ro- 
bert le  Saxon , c’eftque  la  Chronique  du  Chanoine  de  S.  Martin  de 
Tours  nous  enfeigne,  Que  Hv  gv  es  CAbbéefiott  flsde  la  farur  de  Perre- 
nelle , femme  de  T erlutle , de  laquelle  nous  auons  parlé;  Je  la  Chronique 
mmuferite  d’Angers  fait  cet  Hugues  t Abbé  fils  de  Hugues  le  Grand,  qu’il 
faut  necefiairemcnt  expliquer , petit  fils , c’efl  à dire,  fils  de  fa  fille,  com- 
me il  a cllé  dit.  Carautrcment,  (i  ce  dernier  Huguescuft  efté  fils  de  l'au- 
tre , Perrcncllc  cuit  clléfafceur  Je  non  pas  fa  tante , comme  la  qualifie 
l’authcurdelaChroniquedeS.Marrin.  Auflî  Faucher,  qui  femble  fui- 
urelaChroniqucd’Angcrs,  dit,  £>ue  ce  Touques  Comte  et  Anjou  fut  nuancé 
aux  honneurs  par  Hugues , fils  de  Hugues  Duc  de  Bourgongne  Contle-cHbbé 
fon  parent , à caufe  de  rerrcneUe  tante  de  Hugues. 

On  peut  confirmer  tout  cccy  parla  confideration  de  la  parenté , qui  le 
trouue  auoir  eflé  des  Princes  R o B E r t le  Fort  Je  fes  fucccfleurs , Je 
H vgv  es  l’Abbé  fon  frere,  auec  les  Roys  Je  Empereurs  de  la  ligne  dire- 
tntkarmla-  Etc  de  Charlemagne.  Car  Cliarlcs  le  Chauue  petit  fils  de  ce  grand  Empc- 
MS.Htnuu  reur>  parplufieurs  tiltres  Sc  chartes  pour  S.  Martinde Tours,  nommeex- 
preflement  Hugues  l’Abbé  fon  proche  parent.  Et  Charles  le  Simple  don- 
gT-  nc  mefmc  qualité  à Hugues  le  Grand  Comtcde  Paris,  perede  Hvcves 
Capet. 

Pour  ce  qui  eft  du  pere  de  ce  premier  Roi  ert  le  Saxon,  Fauchée 
femble  inférer , que  cefucViTixiND  Roy  ou  Duc  de  Saxe , duquel 
nous  auons  parlé  i Car  il  dit.  Qu'en  tan  hutél  cens  fiept  ce  Roy  ayant  efte  tué  %0J, 
parGerold  Duc  de  Suaube  ,ileut  pour  ficcejfeur  V vipert  fort  fils  (ce  dit  la  chro- 
nique de  Saxe ) qui peut-efire , ( adioufte  Faucher)  Robert  le  vaillant 
Marquis  tt  Aniou  & pere  des  Roys  Eudes  & Robert.  Enquoy  neanrmoins  il 
femble  auflî  confondre  les  deux  Roberts,  Je  en  outre  il  dit  aucc  beaucoup 
d’apparence , fut  le  nom  de  V vipert  peut  auoir  efié  facilement  changé  en  celuy 
de  Robert  par  ceux  qui  n‘ entendaient  la  prononciation  Saxonne.  En  vn  autre 
endroit  adiouflantvn  degré  de  génération,  ce  mefmc  autheur  dit,  4ï*r®”* 
Robert  efiott  fils  de  y itiktnd , qui  eut  guerre  contre  Charlemagne  -,  Je  encorcs 
ailleurs  il  vfc  de  ces  termes  ; frie  Charles  te  chauue  irrité  de  t orgueil  de  N ce- 
rne ne  Duc  des  Bretons , vint  bru  fier  le  pays  de  Bretagne , pour  chafiier  ce  Duc , 
contre  lequel  il  mena  vne  armée  composée  de  François  ffi  Se  fies , conduits  par 
Vvnikindefi  Robert  fin  fils, ce  diffidueniin  .efipredecejfeurs  de  Hugues  Capet. 

Pontus  de  Thiard  femble  auoir  eu  quelque  lumière  de  ces  deux  Ro- 
bcrts.Car  il  donne  à Vitikind  Roy  de  Saxe,  pour  fils  Roberc  t.  Je  à ccfhiy- 
cy  Vitikind  1 1.  lequel  il  dit  ellrepere  de  Robert  II.  Je  que  de  luy  for- 
tirent  Eudes  Je  Robert  III.  Enlaquelle  defeente  Je  déduction  ce  Viti- 
kind II.  femble  eftre  fuperflu  Je  inutilement  adiouflé,  fi  ce  n’cfl,  qu’on 
le  veille  appuyer  fur  ce  que  dit  l’Abbé  Conrad  d’Vrfperg,  qui  donne  à 
Robert  pour  pere  Vitikind. 

Brefnous  auons  remarqué  dans  vncartulaire  de  l’Eglifc  de  S.  Martin 
de  Tours,  qui  contient  l’extrait  de  plufieurs  anciens  ciltrcs  s Qu’enuiron 
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jffisdt  l’an  huiél  cens  foixante  crois  le  Roy  Charles  le  Chauuc  commit  le  gou- 
Issys  ucrnementdecefte  Abbaye  de  S.  Martin  à Robert  Comte  d'Anjou, 
qui  eft  dit  iflu  de  race  Saxonne  & fis  de  Richard  (peur-eftre  faut-il  Robert.) 

86$  • Et  en  fuite  eft  aulfi  faite  mention,  tant  d’E  vdis&(1cRobert  enfans 
887.  d’iccluy,  pareillement  Abbez  apres  leur  pere  (l’vn  pendant  le  règne  de 
« Char  les  le  Gros  ,&  l'autre, -qui  eft  Robert,  de  ccluy  de  fon  frere  Eudes  ) 

5 que  de  Hugues  fils  du  mcfme  Robert  couronne  Roy  , qui  fut  aulfi  Abbé. 

917.  D'ailleurs  en  vne  Chronique  de  S.  Vi&or  lez-Paris,  il  eft  porté.  Que 
Robert  6c  le  Roy  Eudes  fon  fils  eftoient  de  race  Saxonne  i Le  continuateur 
d’Aimoin  dit  la  mefme  chofc. 

La  proefle  6c  les  hauts  faits  d’armes  de  V v 1 t 1 k 1 n d Roy  de  Saxe  luy 
ont  acquis  le  furnom  de  Grand,  pourauoirefté  le  plus  roidc  6c  plus 
difficile  à furmonter  de  tous  leseftrangers , qui  fe  font  oppofezaux  con- 
qucftes&àlafortunedc  Charlemagne.  Car  il  eut  le  pouuoir  de 
luy  refiftcr  par  l’efpacc  de  trente  ans,  reprenant  à toute  heure  nouucllcs 
forces  de  fes  frequentes  defconfirurcs.  Celle  valeur  infigne  de  Vitikind, 

& d’ailleurs  la  grandeur  de  fa  Mai  fon,  laquelle  a elle  la  louche  d’où  for- 
tent  deux  Henris,  6c  trois  Othons  Empereurs  d’Occident,  6c  di- 
uers  autres  Princes  de  Saxe , ont  poflible  induit  tant  d’autheurs,  princi-/#  Cgritu  in 
paiement  les  Alemans , d’en  faire  aulfila  tige  du  vaillant  Marquis  R o-  ci™*. 
b e rt,  & dire , qu’il  cftoit  fils  de  Vitikind  III.  qui  eut  pour  pere  Vitikind  D.chjtrtH» 
Il.ceftuy-cy  fils  du  premier  : aucuns  pour  celle  caufe  donnant  au  mefine 
Robert  le  furnom  de  Saxon.  Mais  dautant  que  les  plus  anciens  de  tous  SMXm' 
ces  Hiftoriens  n’apportent  rien  de  certain  fur  cela  ; &:  n’expliquent  point 
fi  Vitikind,  qu’ils  appellent  pere  de  Robert,  cille  Prince,  quifutaducr- 
fairc  à Charlemagne , ou  bien  fi  c’eft  fon  fils  ou  quelque  autre  de  fa  polle- 
ritc , ny  fi  Robert  cftoit  Saxon  du  collé  paternel,  il  y a fuiet  de  douter, 
qu’il  fuftiflu  de  ce  Vitikind  Roy  de  Saxe,  du  moins  en  ligne  mafeuline. 

Car  on  pourroit  l’interpréter  de  I’eftoc  maternel,  comme  il  fe  remarque 
es  anciens  autheurs  pluficurs  femblables  exemples  de  ceux  qui  ont  pris  le 
furnom  de  leur  extraélion  maternelle.  Le  mefine  cftant  auiourd’huy  fou- 
uent  pratiqué  en  aucunes  grades  Maifons  d’Efpagne.  Dauantage  l’Hifto- 
rien  Vitikind  Saxon , proche  de  ce  temps-là , qui  a elle  fi  particulier  6c  fi 
palfionné  Efcriuain  de  la  Maifon  de  Saxe , n’cuft  pas  obmis  vne  fi  notable 
& honorable  particularité,  que  de  rapporter  à celle  Maifon  l’origine  du 
Roy  E v D E s , auquel  il  donne  tant  de  loiiangcs  pour  fes  vertus  & la 
grandeur  de  fon  courage , mefme  le  qualifie , premier  apres  Charles , fur- 
ncmjné  le  Simple,  Roy  de  France.  Neantmoins  il  ledit  estreijjudela  Franconie. 

Ioinâ  qu’Irenic  6c  Nauclcr,qui  ont  parlé  de  la  Lignée  du  grand  Vitikind-, 

Comme  aulfi  Albert  Crants , qui  cftoit  pareillement  Saxon,  6c  a particu- 
lièrement deferit  l’hiftoirc  de  fon  pays,  auec  la  pollerité , tant  de  ce  grand  { 

Prince  Vitikind , 6c  celle  d’autres  Princes  de  Saxe , ne  parle  entre  tous  les  * 4' 
defeendans  du  mefme  Prince,  de  ce  Robert , ce  que  vray-femblablement 
il  n’cuft  pas  ( non  plus  que  l’autre  ) obmis , pour  donner  gloire  à fa  nation. 

Aufli  Bellc-forcft  en  fes  Annales  de  France  a remarqué  auec  quelque 
apparence,  que l’abreuiation es manuferipts peut auoir caufe  l’erreur  de 
l’cxprclfion  de  l’origine  de  Robert  le  Fort  de  ce  cofté-là.  Dautant  qu’e- 
ftant  eferit  en  celle  forte,  Saonici  gcncris  vir,  6c  en  d’autres  Xriici  renerts, 
cela  les  a trompez , croyans  qu’il  falloir  lire  Saxonici , au  lieu  de  San - 
tonici s dont  le  mefme  autheur  fcmblc  induire , que  ce  Prince  cftoit  Fran- 
çois naturel , iflu  du  pays  de  Xaintonge  ou  de  Guyenne , ce  qui  peut-eftre 
vray-femblablc  i Eftant  d’ailleurs  à confidcrer,  que  Reginon,  Adon  de 
Vienne  6c  O thon  de  Frifingen  parlant  de  Robert,  ne  donnent  aucu- 
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nemcnt  à entendre,  qu’il  eftoit  Saxon  ou  cftrangcr;  Etn’cftpointàcroi-  J»*  & 
re,  qu’ils euflent oublie  le  fang&  la  nation d’iccluy , s’ils  l’cuflènt  eftimé  v s_ 

autre,  que  François  naturel.  Aufli  plusieurs  eftiment , que  Charles  le  V,'M,< 
Chauuc  ayant  en  fa  Cour  tant  de  Princes  &:  Seigneurs  Tes  parens,  n’cuft 
voulu  donnera  vn  cftranger  vnc  fi  belle  8c  honorable  charge,  comme 
eftoit  le  Marquifat  ou  Gouuernemcnt  de  France  j pour  l'oppofcr  à des 
eftrangcrs , comme  il  eftoit  luy-mcfmc. 

On  pourroit  toutesfois  fouftenir , qu'apres  la  conquefte  de  Saxe  par 
Charlemagne , les  peuples  de  ce  pays  n’eftoient  plus  tenus  ny  reputez 
pour  eftrangcrs,  ains  pour  vnc  mcfmc  nation  aucc  les  François,-  ce  que 
tefmoigne  aflez  le  mefmd  Hiftorien  Vitikind  de  Saxe.  De  là  vient , que 
les  Henris  8c  Othons  premiers,  encore  qu’ils  fulfcnr  natifs  de  Saxe  8c  non 
dufang  de  Charlemagne,  ne  voulurent  cftrc  appeliez  autrement,  que 
Roy  s oh  Empereurs  de  France  ou  des  François , &:  non  de  Saxe  ou  Germanie. 

De  fait  l’Empereur  d’Orient  Conftantin  Porphyrogenite,  ayant  rédige 
parcfcritpluficursbellesinftru£tionsen  fa  langue  Grecque  (depuis  peu 
données  au  public  ) lcfqucllcs  il  addrelfc  au  Prince  Romain  fonfils , pou* 
le  conduire  a dignement  adminiftrer  l’Empire  -,  entre  autres  points  nota- 
bles il  luy  défendit  trcs-cxprcflcment  de  prendre  alliance  par  mariage  es 
maifonsdes  Princes  eftrangers,^>/0»  celle  des  François,  voulût  entendre  les 
Roysd’Alcmagnc&  Empereurs,  quicftoicntcnce  temps-là  ceux  de  la 
Maifon  de  Saxe , comme  la  fuite  du  difeours  de  cet  Empereur  monftre 
clairement,  où  il  parle  d’O  thon  le  Grand,  qu’il  appelle  nommément  Roy 
de  France , ejut  efi  ( dit-il  ) la  Saxe. 

Aufli  remarque  Vignicr,  que  feulement  apres  la  diuifion  des  Royaumes 
de  Loüis  le  Débonnaire  faite  entre  fes  enfans , les  peuples , qui  fe  trouuc- 
rent  compris  en  l’vnd’iceux,  deuindrenteftrangers  aux  autres,  comme 
tous  ceux  , qui  au  temps  de  cefte  diuifion  8c  auant  icelle,  tcnoicntdc 
grands  Eftats  &dignitez  dans  aucuns  d’iceux , en  s’obligeant  de  demeu- 
rer au  feruicc&  fouz  la  domination  de  qui  elles  dependoient,  furent  te- 
nus depuis  pour  fuiets  naturels  du  Royaume  d’iccluy  ; ce  qu’on  pourroit 
penfer  cftrc  aduenu  à noftre  Robert,  lequel  bien  que  venu  de  Saxe, 
ne  laiflbit  d’eftre  réputé  François. 

Mais  afin  de  ne  lortir  point  des  limites  de  la  France  Occidentale  ou 
Gallique , il  cft  certain , qu’ancienncmcnt  les  Saxons  s’eftoient  habituez 
en  quelques  endroits  du  Royaume , mcfmcmcntà  l’embouchure  de  la  ri- 
uierc  de  Seine,  en  Normandie  &:  en  Bretagne , dont  fe  trouuent  des  verti- 
ges dans  l’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours;  faifant  mentiô  des  Saxons  d’au- 
tour de  Bayeux  ; comme  aufli  dans  les  Capitulaires  du  Roy  Charles  le 
Chauue.  De  forte  qu’il  y auroitapparcncedeprefumcr  de  la,  que  Ro- 
bert auroitpris  origine  de  quelque  Prince,  qui  commandoit  ces  peu- 
ples ; 8c  à caufe  de  ce  auoir  efte  dit  de  race  Saxonne. 

Or  puis  que  l’ancien  Hiftorien  Raoul  Glaber  déclaré,  n’auoir  peu  rc- 
prefenter  la  race  du  Roy  Robert  I.  père  de  Hugues  le  Grand,  Duc 
de  France  8c  Comte  de  Paris , pour  trouucr  de  l’obfcurité  en  la  dédu&ion 
d’icelle  ; Et  que  du  Tillct , Vignier , Fauchct , Maflon  8c  autres  bons  au- 
theurs  de  ce  temps  n’ont  remarque  certainement  le  père , ny  l’ayeul  de 
Robert  le  Fort;  nous  auons  vne  légitime  exeufe.  Ayant  iugé 
cftrc  plus  à propos,  de  nous  arrefter  à vnc  vérité  confiante  &:  laquelle  ne 
reçoit  aucune  difficulté;  en  prenant  pour  principe  8c  fondement  de  noftre 
Hiftoire , le  mefme  Prince  Robert  le  Fort,  que  voulant  monter 
plus  haut,  nous  appuyer  fur  des  conic&ures,  qui  bien  fouuent  fe  trouucnc 
contraires  aux  chofcs  les  plus  certaines  8c  afleurées. 
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Duc  & Marquis  dt  France,  Comte  d Anjou , d Orléans 
de  Blois , fumornmé  le  Fort  & le 
Grand. 


Chapitre  V. 

N l’cfpace  de  quatre  cens  ans  le  Royaume  de  France  à 
diucrics  fois  auoic  elle  grandement  trauaillé  par  les  ar- 
mes &:  les  furieux  rauages  des  Gots,  Vandales,  Bour- 
guignons &:  Sarrazjns  » dont  il  s’eltoit  heureufement 
démené.  Mais  fouz  le  règne  de  Charles  le  Chauuc  il  fc 
veid  encore  agite  des  plus  véhémentes  &c  rudes  tcin- 
pelles,  qu’il  cuit  auparauant  foultenu.  Car  d’vne  parc 
les  Bretons  ou  Armoriques  fe  voulant  fouflrairc  de  la  fubic&ion  lé- 
gitime de  la  Couronne  de  France,  faifoient  guerre  continuelle  aux  Fran- 
çois. D’autre  collé  les  Normans  ou  Danois,  encore Payens&:  Infidèles,  cbrmutm 
abordez  par  mer , apres  auoir , ainfi  qu’vn  torrent  impétueux , rauage  les 
colles  de  Neuftrie  (de  leur  nom  depuis  dite  Normandie  ) &:  celles  de  Bre- 
tagne Armorique  & de  Poiétou,  ils  y lailfoient  diuerfes  marques  d’in- 
humanité; comme  aulliés  Prouinccs  d'Anjou,  de  Touraine  Se  du  Mai- 
ne , n’cfpargnant  les  chofcs  plus  fainétes  Se  facrées.  Car  ils  prirent, brufle-  ^ 

rent  Se  facagercnt  plufieurs  villes  , chaltcaux  , Eglifes  Se  Monaftcrcs, 
intime  tuèrent  l’Euefquc  de  Nantes  Se  autres  Ecclcfialtiqucs.  De  forte 
qu’en  celle  calamite  publique  on  iugea  ncccflaire  de  leur  oppofer  vn 
grand  Se  valeureux  Chef  de  guerre , lequel  ainfi  qu’vn  ferme  rampart , 
peufl  arreller  le  cours  de  tant  de  violences.  Alorschacun  ictta  les  yeux 
furie  Prince  &:  Comte  Rob  e rt  le  Fort,  quifutfolcmncllcmcnt 
cllably  Duc  des  François  par  le  Roy  Charles  le  Chauue,  de  l’aduis  d’vn  Ktgintl*. 
Parlement  ou  aflcmbléc  des  Eflats  generaux  de  F rance  % tenue  en  la  ville 
Soi.  de Compiegneen l’an  hvict  cens  soixante-vn. 

Celle  charge  clloit  encore  plus  importante  Se  honorable,  que  celle,  c*rcU  e*!*» 
qui  huid  ans  auparauant  luyauoit  elle  déférée,  lors  qu’en  l’an  huiét  cens 
cinquante  trois,  le  mefmc  Roy  Charles  l’cnuoya  aux  pays  du  Maine,  njj£DMm~ 
d’Anjou  ,Se  de  Touraine , aucc  Dodon  Euelquc  (peut-cllre  d’Angers;  ci.Koltrt.in 
Car  en  ce  temps  vn  Prélat  de  pareil  nom  en  cenoit  le  fiege)  pour  rendre  onthncbrifl. 
la  Iulticc  &:  cflrc  comme  Lieutenant  general  du  Roy  &Gouucrncur  auec 
vn  ample  pouuoir&authoritc.  Il  y a grande  apparence  d’cllimer,  que 
ce  fut  alors,  qu’il  eut  auili  le  tiltrc&:  qualité  de  Comte  d’Anjou. 

Tant  y a qu’cilancpourucudc  celle  nouucllc  dignité,  il  deuoit  garder 
Se  défendre  des  courfcs  Se  dcgalls  des  Bretons  Se  Danois , toutes  les  Pro- 
uinccs qui  font  depuis  la  riuicre  de  Seine  iufques  en  Bretagne,  Centre 
la  riuicre  de  Loire &lamcr  de  Normandie.  Honneur  dautant  plus  infi- 
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gne  8c  remarquable , que  ce  Prince  l'eut , non  en  fimplc  Gouucrnement 
(comme  aucuns  fe  font  pcrfuadcz  ) ains  en  fief  Se  domaine , pour  luy  fie  luvs 
fa  pofterité,  fouz  le  tiltre  de  Duché  fie  Marquifar  de  France  : les  Comtés,  c'“*' 
qui  fe  ttouuoient  lors  en  ce  reflbrt , cenans  Se  releuans  de  luy , comme 
ceux  de  Chartres , du  Mans  Je  d'Angers  : Car  en  ce  temps  il  y auoit  vn  au- 
tre Comte  du  paysd'Anjou,  la  riuicrcde  Maine,  quipafl'ca  Angers,  di- 
uifant  les  deux  Seigneuries. 

Robert  continua  de  fc  porter  gencreufcmcnt  en  celle  grande 
charge , cftimcc  la  première  du  Royaume , fie  non  moindre  que  celle  des 
anciens  Maires  du  Palais  ; iufques  à ce  qu’ayant  ioinc  les  forces  auec  cel- 
les dé  Ranulfe  1.  du  nom  Duc  de  Guyenne,  fie  auec  celles  des  Comtes 
gi/i*  »r-  Godefroy  fie  Henry,  ils  vindrent  attaquer  les  Normans  ; lefquels  apres 
"""'""^auoirpüIclas'illeduMans,  s’eftoient  campez  au  lieu  nommé  Briefarte, 
m.ttf.  prochede  la  riuicrcde  Loire,  furies  marches  d’Anjoufie  du  Maine.  Les 
François  ayant  donc  obtenu  la  viéloire  fur  ces  barbares , ils  les  aflïcgcrcnc 
en  vne  Eglife  auec  Hafting  leur  Chef.  Mais  le  Duc  ROBERT,  apres 
auoirbcaucouptrauaillé,  fe  trouuant  incommodé  de  l’ardeur  du  Soleil 
mm.  fouz  le  faix  de  fes  armes  ( par  ce  que  c’cftoit  au  mois  du  Iuillet  ) tout  moi- 

jnnniti  fui  te  de  fucurfe  fit  ofter  fon  heaume,  pour  fc  rafraifehir.  Cependant  les  en* 
à, n/a.  nenus  fortisdcl’Eglife,  s citant  icttez  inopinément  fur  les  François , fu- 

sdtrit*.  rcntparcuxvigoureufcmcntrepouflèz.  A cebruitlc  Duc  R O B ERT 
accourut  incontinent,  ainfidefarme  qu’il  cltoic,  fié  comme  il  les  pour- 
fuiuoittrophazardcufcmcntfclaiirantcmporteràla chaleur  de  Ion  bra- 
uc  courage , ils  le  tuèrent  à la  porte  de  l’Eglife , fie  à 1 inftant  retirèrent  fon 
i Bijij  m u corps  au  dedans d’icellc.  Ranulfe  courut  mefme  fortune  que  luy.  Car 
cntl  *'<  citant  blcflc  d’vn  coup  de  traifit , il  en  mourut  aufli  trois  iours  apres , l’vn 
Se  l'autre  comblans  leurs  derniers  ioursd’vne  fin  tres-glorieufe.puis  qu’ils 
moururentpour  la  defenfc  de  la  religion  Chrellienne  fie  de  l’Eftac  Fran- 
çois j dans  lequel,  comme  Adon  de  Vienne  tcfmoignc,  ils  ejleunt  des 
premiers  entre  les  premiers. 

Plufîcurs  Hiftoriens,  aucuns  proche  de  leur  temps, nous  a(Tcurcnt,que 
mUmfnJm-  ROBERT  mourutl’an  hvict  cens  soixanti-seet.  Vn  an- 
cicn  autheur  fans  nom , qui  a deferit  les  geftes  des  N ormans  .dit  que  ce 
ilJm’i “ fut  deux  ans  apres.  Cequi  monftre  l’erréur  de  quelques  modernes  Efcri- 
ckanUeu.  uains , lefquels  rapportent  le  temps  de  celte  mort  à l’an  hui  fit  cens  foixan- 
cmiiuui.  tequinze.  Ileftoitalorscn  la  fleur  de  fon  aage,  te  laifla  fes  deux  fils  fi 
^um».  *>ticuncSj  qu’ils  ncioüircncfi-coft:  de  la  dignité  que  leur  pere  auoit  eue  S£ 
méritée  pour  fa  vertu  8c  magnanimité, laquelle  aelté  célébrée  par  ces  an- 
ciens Hiftoriens,  dautanc  plus  croyables, qu’aucuns  d’eux  ont  cité  comme 
tefmoins  oculaires  de  fes  faits  héroïques,  ayant  vefeu  de  fon  temps,  âc 
autres  peu  de  (iecles  apres. 

Ils  appellent  donc  ce  Duc  4c  Marquis  ROBERT,  LE  FORT  fie 
i ».  le  MACHABEE  de  fon  temps  : le  comparant  à ce  grand  fie  puiffant 
Capitaine  des  lfraélitcs , qui  fut  tué  pour  la  defenfc  8c  le  Salut  du  peuple 
de  Dieu.  Par  autres  ROBERT  cft  furnommé  LE  VAILLANT 
sm/«.  fie  LE  G R A N D. 

Nous  auons  cy-dcuant  remarqué  ce  tjui  eftoit  de  plus  particulier  és 
autheurs  fur  fon  extraction , fie  reprefente  que  s’il  a eu  pour  frere  Hugues 
l’Abbé;  comme  il  eft  porté  en  la  Chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  U 
s’enfuiuroit  ( félon  qu’eferit  Aimoinde  Fleury)  qu'ils  auroient  eu  pour 
pcrevnSeigneurappelléRobert.  Et  fi  nous  croyons  vn  autlveur  moder- 
i îHelsrTi  nc  > >1 1 cité  aufli  frere  de  Conrad  Comte  de  Paris  : peut  eftrc  forty  des 
« u-  Seigneurs  d’Altorfficde  Vvclphc  Comte  de  Raucnfpergj  lequel  Conrad 
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^nj^auoic  pour  fccur  Iudith  , deuxicfmc  femme  de  l’Empereur  & Roy  de  Robert 
Iesvs  France  Loüis  le  Débonnaire,  &pour  frère  vn  astre  Conrad  Comte,  ti-  le  Fort. 
Cn**  ge  d'aucuns  Roys  de  Bourgongne.  Mais  cela  n’cft  garenty  d aucune  au- 
thoricévallablc.  Etainfiauonseftimc  nous  deuoir  pluftoft  arrefter  à ce 
qucdic  Aimoin  de  Fleury  de  ce  premier  ROBERT:  Lequel , comme 
aucuns  penfcnc , fut  (pluftoft  que  ROBERT  LE  FORT)  marie 
auec  l’vne  des  Elles  de  Hugues  Duc  de  Bourçongne,fils  de  Charlemagne, 
ainfi  qu’il  a elle  plus  particulièrement  touche  cy  aeuanc. 

Nous  adioufterons , qu’auec  bonne  raifon , André  du  Chefne  Geogra-  Hifl.Ji 
plie  du  Roy  cft  d’aduis , y auoir  çu  quelque  parente  entre  ROBERT  le  cîjfeto». 
Fort&  les  Comtes  de  Blois  8c  d’Orléans  Guillaume  £c  Eudes , qui  furent  jmuUttmrt- 
834.  tuez  pour  la  querelle  de  Loüis  le  Débonnaire,  contre  Lochaire  fon  Elsj  quiftiauf 
Puis  qu’il  fe  trouuc , quapres  vn  autre  Eudes  Comte  de  Blois  ( qu’il  efti-  t^âMMrium 
me  ncueudu  premier)  ce  Comté  vint  à ROBERT,  lequel , par  vne  s Martim 
charte  de  l’Eglilc  de  S.  Martin  de  Tours,  paft'ecauchaftcaudcBlois,  cf-  r*r. 
changea  certaines  terres  ficuces  au  Comte  de  Blois , auec  A&ard  Eucfquc  Hitr.Bipttmj 
de  Nantes,  au  mois  de  May  de  l’an  vingt-ci nquiefmc  du  régné  de  Char- 
leslcChauuc,  quireuicncM’andc  noftrc  Seigneur,  huiét  cens  foixantc  <u  vu*,, 

Cinq.  formulât  in- 

ENFJNS  DE  ROBERT  LE  FORT,  DVC 

de  France  & Comte  d'Anjou. 

3.  F.VDES  Duc  de  France  & Comte  de  Paris,  puis  Roy  de  France, 
duquel  fera  parlé  cy  apres  plus  particulièrement. 


j.  ROBERT  II.  aulTi  Duc,  puis  Roy  de  France,  continuala  Li- 
gnée , comme  on  verra  en  fon  lieu. 

J.  N.  fille  de  Robert  le  Fort  Duc  de  France.efpoufa  félon  l’opinion  de  z.rH;t  J, 
du  Chefne, le  Comte  FJvl  EN  ON  d’AN  GOVLESME.&  en  ttmrt 
eut  Adalclme  vaillant  Cheualier  , qui  fe  porta  gcncrcu  tentent 
contre  les  Danois,  quand  ils  afliegeoient  la  villede  Paris;  dans  la- 
quelle il  fe  renferma  auec  Eudes  fon  oncle  maternel,  en  l’an  hui& 
cens  quatre-vingts  (êpti  L’vn&  l’autre  firent  pluiieurs  faillies  fur 
eux  le  plus  fouuent  au  dommage  de  ces  barbares , en  l’vne  dcfquel-  imnut.il  ‘ 
les  Us  perdirent  vn  de  leurs  Roys.  Du  Chefne  adiouftci  qu’il  y a 
apparence.que  cét  Adalclme  fut  frère  d’Aimar  Comte  de  Poiâicrs  : 
Toutesfois  Reginon  l’appelle  oncle  , & le  Comte  Gautier  fon 
fils , neueu d’Eudes , c’clla  dire  fon  coufin.  Lequel  sellant  rebel- 
le contre  fon  oncle  , fut  pris  à Laon  6c  eut  la  telle  trcnchée  l’an 
huicl  cens  quatre-vingts  douze.  Reginon  fait  auflî  mention  de  Mc- 
gingaud  Comte , neueu  du  Roy  Eudes , qui  fut  tué  au  melmc  an 
nuidt  cens  quatre-vingts  douze  par  A lbcric , Se  fon  corps  inhumé  à 
S.  Mefmin  de  T rcues.  L’Empereur  Arnoul  donna  les  honneurs  de 
ce  MegingaudàZundiboldlonfilsnatutcl,  qui  fut  depuis  Roy  de 
Lorraine. 


Aucuns , fias  vatlahle  fondement , donnent  à ROBERT  U Fort 
pour filsTheodoric , vulgairement  appelle  Thierry,  qu'ils  difcnt  tutoir  efté 
Duc  de  Bourgongne , pere  du  Duc  Richard, & ayeulde  Raoul  Duc  de  Bour- 
gongne couronne  Roy  de  France , rainant  Charles  le  Simple . Uifais  d'autres 
( auec  pluul apparence  ) tirent  d'ailleurs  l origine  de  Riihard,  comme  il 
Jirameucy  apres  enl  Eloge  d"  IL  MME  Royne  de  France , fille  du  Roy  Ro- 
ss a r I.  Cy  femme  du  me  fine  Roy  Raoul. 
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*•  H VG  V ES  L'ABBE', 

furnommé  le  Grand,  Duc  de  France  de  Bourgongne, 
Comte  d’Orléans  d’Anjou. 


Ar.tét 

I*SVS 

Chju 


Chapitre  VI. 


N c o r e qu’aucuns  foient  d’aduis,quc  cc  Prince  fut  fils  aifné 
de  Robert  le  Fort  Duc  de  France , neammoins  il  y a plus  de  fo- 
rmée de  croire,  qui  la  elle  fon  frere;  veu  mefmcment,  que 
l’Abbc  Rcginon , qui  viuoit  peu  d’années  apres,  ayantdifcr- 
tementeferit,  qu’il  fut  fubftitué  au  lieu  de  Robert,  pour 
ioüir  de  fon  Duché  de  France,  dautant  qu’Eudes  &c  Robert  fils  d’iceluy 
citaient  encore  fort  ieunes;  c’cftvn  argument  allez  fort,  pour  induire, 
que  H V G V E S ne  fucccda  pas  immédiatement  de  fon  chef  ; mais  feu- 
lement en  qualité  d’oncle  & de  tuteur. Puis  le  continuateur  du  Religieux 
Aimoin,  &:  l’autre  A imoin  de  Fleury  difent  expreflement;  Que  Robert 
Uijfa  feulement  deux  fils  à luy  fur  uiu  an  s.  Bien  y a-il  de  grandes  raifons  qui 
font  eftimer , que  H V G V E S eftoit  fils  de  Robert  ; comme  nous  auons 
dit , Sc  frere  de  l’autre  Robert  le  Fort , félon  la  Chronique  de  Dijon . 

Tant  y a que  les  rares  vertus  &:  bonnes  qualitcz  dont  il  eftoit  doüé, 
le  firent  renommer  &:  tellement  rechercher , qu’il  eut  le  principal  manie- 
ment des  affaires  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Cliauue»  Lequel  il  ac- 
compagna au  voyage  qu’il  fit  en  Iralie,  lors  qu’il  fut  déclaré  Empereur, 
ôc  aflîfta  en  l’aflcmblcc  folcmnelle  de  laNoblcflctenucà  Pauic,  H V-  87$. 
G VES  fetrouuant  auoir  fouferit  les  Capitulaires  qui  furent  arreftez 
cnccfteafiemblée,  En  l’année  fuiuantc  le  mefme  Roy  par  vn  autre  Ca- 
pitulaire l’ordonna  aucc  plufieurs  Comtes , Prélats  &:  grands  Seigneurs , 
pour  demeurer  prés  la  perfonne  de  fon  fils  , le  nommant  le  premier „ 
mcfmcs auparauant les  Eucfqucs  Vvalcer,  Vvalaôd  Gifiebcrt.  Auffi  par 
vne  charte  pour  S.  Martin  de  Tours , il  l’appelle  fon  fidele  & proche  pa- 
rent, comme  nous  auons  remarqué  cy  deuant:  qualité  que  luy  donne 
auffi  l’Empereur  & Roy  de  France  Louis  le  Bcgue  fon  fi!s  àc  fucccfTeur. 

Qui  l’eut  pareillement  en  fi  bonne  eftime , qu’eftanr  proche  de  fa  fin  il  le 
déclara  (aucc  Bernard  Comte d’Auuergnc)  bail&gouuerneurduicunc 
Louis  fon  fils  aifné  & heritier , que  H V G V E S , de  l’aduis  des  Princes, 
fit  incontinent  apres  facrcr  & couronner  Roy  en  l’Abbaye  de  Fcrricres  en 
Gaftinois , aucc  Carloman  fon  frere. 

Aux  régnés  fuiuans  il  eut  auffi  vne  grande  authorité  , & n’eftant  moins 
ue  Robert  le  Fort  fon  frere,  affc&ionné  au  bien  de  la  France , s’employa 
e fi  bonne  façon  en  la  guerre  contre  les  Normans,  qu’il  les  deffit  en  plu- 
ficurs  rencontres.  Et  toutesfois  lors  qu’aucuns  d’eux  tomboient  entre 
fes  mains , par  vne  charité  Chrcftienne,il  auoit  le  foin  de  les  faire  inflruire 
en  la  vraye  Religion  &:  en  apres  baptifer,  comme  il  aduint  en  l’an  huiû87$. 
cens  foixantc  feize  ; puis  cftant  baptifez  les  fit  prefenter  à l’Empereur , qui 
les  renuoya  en  leur  pays  chargez  ac  prefens. 

Le  mefme  Roy  Carlomanlc  députa  au  Parlement  de  V ormes, pour  de- 
mander à l’Empereur  Charles  le  gras , la  part  de  la  Lorraine , que  fouloit 
tenir  le  Roy  Louis  le  Bègue  perc  duicune  Roy. 

Pendant  le  regne  de  ces  deux  Princes  Loüis  Sc  Carloman , les  Comtes 
Thcodoric  & Bofon  (cc  dernier  depuis  Roy  d’Arles)  ayant  eu  vn  grand 
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AnteU  different  pour  le  Comté  d’ Aucun  en  Bourgongne  , que  chacun  d'eux  HvcveS 
Iesvs  pretendoie,  il  fut  par  H V GV  ES  adiugé  à Bofon  auec  celle  condition,  L'Abbe’; 
^-UR’  qu'illaiflèroitau  Comte  Theodoric  quelques  Abbayes  dont  il  ioüylToic.  Duc  de 
Êc  de  là  on  peut  iuger  combien  cfloit  grande  l’authorité  de  HVCVES,  France, 
qui  fit  aufli  donner  par  le  RoyLoüis  III.  àlngerger  Comte  de  Gaftinois  Fwhit. 

Ion  parent , vne  partie  du  Comcé  d' Anjou. 

$84,  Apres  la  mort  de  Carloman,  les  Normans  retournèrent  en  France,  Si 
comme  ce  Duc  Si  les  autres  Princes  François  leur  euflènt  enuoyc  re- 
monftrer  le  traiélé  de  paix  de  n’agueres  fait  auec  eux,  ils  rcfpondircnc,  l’a- 
Uoit  feulement  fait  auec  Carloman  jdontHVGVES  citant  iuftement  /.fa», 
irrité,  fc  mit  aux  champs,  Si  nonobllant  lepeu  de  gens  qu’il  auoic,  deffit 
vn  grand  nombre  de  ccs  Infidèles,  ce  qui  fut  cauic  d’abailîer  tellement 
leur  orgueil,  que  pourvu  temps  ils  fe  gardèrent  de  rauager  le  Royaume. 

Bref  il  le  porta  fi  bien  en  fa  charge , que  n’ayant  peu  les  excerminer  entie-  AdiInmtHi. 
remenc , on  peut  dire , qu’en  celte  pourfuite  il  fut  plullofl  abandonné  de 
lafaucurdeDieu  (couroucccontrelaFrance)  quede  vigilance,  valeur  utidmm  1 
Si  prudence  humaine. 

Ce  généreux  Duc  fut  pareillement  tuteur  du  ieune  Roy  Charles  le 
Simple  encorcs  enfant.  Ainfi  par  l’efpacc  de  fept  ans  i 1 adminiftra  fidelle- 
ment  le  Royaume.  Audi  reccut-il  en  fief  perpétuel  le  pays  de  Neuflrie  chrmfm  di 
comprenant  toute  la  terre  d’entre  Seine , Loire  & la  Mer , fors  les  Euef- 
chez.  En  fin  apres  auoir  gouuerné  les  affaires  auec  beaucoup  de  gloire, 
s»  mort  pendant  le  rogne  de  cinq  Roys,  il  mourut  l’an  hvict  cens  q_v  a- 
887.  t r e-v  ingts  sept  à Orléans,  lieu  auquel  il  clloicnay  ( commeefcri- 
uent  quelques  Hilloriens  ) Sc  fuiuant  fon  vouloir  Si  ordonnance , fut  in- 
humé en  l’Eglife  de  S.  Germain  d’Auxerre. 

On  le  remarque  pour  le  premier , qui , auec  le  Comte  de  Paris  Si  Mar-  , 

quis  Robert,  ayant  alfigné  aux  Moines  des  Abbayes  royales  leur  portion,  **“**■ 
pour  viure,  Si  des  Doyens  pour  les  gouuemer , fe  mirent  en  pofleflion  des 
autres  biens  des  mcfmcs  A bbayes , afin  de  s’en  feruir  à foullcnir  la  guerre 
contre  les  Normans , 8c  de  là  leur  fut  donné  le  furnom  d’Abbcz.  Ce  def- 
ordrcSiabusduraiufquesaurcgneduRoy  Robert,  fils  de  Hugues  Ca- 
pct.  Rcginon  dit , que  le  Prince  Raoul,  qui  l'an  huiél  cens  quatre-vingts 
huict  fc  fie  falucr  Si  couronner  premier  Roy  de  la  Bourgongne  Tranfiu- 
ranc , cfloit  ncueu  de  H V G V E S l’Abbé,  non  pas  fon  arriéré  fils,  com- 
me  autres  efliment.  lt  ym  p 

H V G V E S porta  auffi  le  furnom  de  G R A N D , à caufc  de  la  gran-  tfift.  J0J.  & 
deur  de  fes  gcllcs  Sc  proücifes.  V n autheur  ancien  luy  donne  les  tiltres  de  li7 
Pieux,  lulle , Généreux , Humble , Prudent  Si  Pacifique.  C’efl  luy  au- 
quelle  Pape  Iean  VIII.  cfcriuitquclquesfoispcndantfon  Pontificat , 8i 
luy  attribua  plufieurs  autres  beaux  Eloges  ; mcfmement  ceux  de  •vaillant,  c„lm  R 
noble , tres-cxccllent.  Si  tres-illuflrccntrc  ceux  du  Royaume  de  France.  Le  nUomm  v«- 
RoyCarlomanenvntiltrcpour  les  Religieux  de  Mon(lier-en-Der,  lc  -irMifmm. 
qualifie  aufli  tres-veneroble  entre  les  citiez  ; Loup  Abbé  de  Ferrieres  lc  L,b»  re- 
nomme , tres-grond fur  tous  les  t^lbber..  Et  lc  Religieux  Abbo  l’appelle 
trince.  On  nercmaquc  point  s'il  fut  marié,  ny  s’Ulailfadcscnfans.  j*, 
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?•  E V D E S 

Roy  de  France  (ÿ  de  Guyenne. 

Chapitre  VII. 

près  le  décès  du  Duc  de  France  &:  Comte  d’Anjou  Ro-  888. 
bert  le  Fort , ce  Prince  Ton  fils  aifnc , à caufc  qu’il  cftoit  en 
bas  aage,  demeura  fouz  la  tutelc  de  Ton  oncle  paternel, Hu- 
gues l’Abbé,  comme  nous  auons  dit;  Et  depuis  fit  fi  bien 
fructifier  la  fcmence  de  la  bonne  nourriture  qu’il  rcceut  de 
luy,  que  paruenu  en  aage  plus  auancc,  il  rendit  incontinent  des  prcuues 
fignalées  de  fon  magnanime  courage.  Ce  qui  donna  fuiet  aux  Roys  de 
France  Loüis  Sc  Carloman  de  i’eftablir  Comte  de  Paris , apres  la  mort  ou 
demiflion  du  Comte  Conrad,  qui  l’cftoii  auparauant  luy.  11  fut  auflï 
Comte  d’Orléans  6c  d’Anjou  Si  Duc  de  Guyenne  Si  de  Bourgongnc. 

En  ce  temps  la  ville  de  Paris  fut  cflroitemcnt  aflicgée  par  les  Nor-  8gj. 
mans  aucc  vne  armée  de  quarante  mil  hommes  : en  la  defenfe  de  laquelle 
DES,  aucc  l’Euefquc  Gozelin , rendit  vn  mcrueillcuxdeuoir , fur- 
pm rj  %.  montant, par  fa  confiance  6c  valeur  guerrière, l’opiniaflreté  6c  les  grandes 

forces  de  ces  Infidèles , qui  en  l’efpace  de  feptàhuiélans , afliegcrent  par 
smxÏ'Ïu’  w?  ^*ucr^s  fois  ccftc  gronder  ville.  Et  lors  du  premier  fiege,  EVDES  def- 
othb  imf.Li.  vnc  de  leurs  armées , compofce  de  cent  mil  hommes.  Comme  il 
Conrad.  Abb  cfloit  renommé  pour  fa  vertu  6c  generofité  ; aulli  l'efloit-il  à caufc  de  fa 
Vrfrrz.  Noblcflc.  Car  vn  ancien  autheur  dit , Qu’entre  la  Cornus  & frimes  qmde- 

Abbo  de  olfld.fendoient  Paru,  ïltjlon  le  plies  noble  de  tous. 

Lata.  part/.  Cependant  l’ Abbé  Hugues  ellant  décédé, le  Puchc  de  France  fut  don- 
né à EVDES  fonncucupar  l’Empereur  6c  Roy  de  France  Charles  le 
Gras  îcmincnte  dignité,  qui  luy  feruit  de  degré  pour  monter  encore  plus 
haut;  dautant  que  par  fon  expérience  6c  fa  dextérité  aux  armes,  par  fa 
Prudence  6c  beauté  de  fa  perfonne , apres  le  décès  du  meime  Roy , il  gai- 
gna  tellement  le  cœur  6c  l’affcftion  des  François,  que  fe  voyant  infini- 
Frafm.  hifl.  ment  prcffcz  du  danger  des  Normans , qui  redoubloicnr  leurs  courfcs  8c 
' violences,  ils  tombèrent  d’accord , que  ce  Prince  EV  DES  (défia  tu- 
tcurduieunc  Roy  Charles  le  Simple,  filspollhumede  l.otiis  le  Begue) 
prifl  le  gouucrncmcnt  des  affaires  fouz  le  tiltrc  6c  qualité  de  Roy  .Son  éle- 
ction fut  faite  par  l’aduis  6c  le  confentcment  de  la  meilleure  part  des  Prin- 
ces 6c  Prélats , au  mois  de. lanuicr  de  l’an  hvict  cens  qvàtre-  S8S. 
v 1 n c t s h v 1 c t en  la  mcfmc  ville  de  Compicgne , où  vingt-fept  ans 
auparauant  Robert  le  Fort  fon  pere  auoit  reccu  la  dignité  de  Duc  6c 
Marquis  de  France.  Mais  la  mod'jflic  d’E  VD  ES  fut  fi  grande,  qu’il 
ne  voulut  au  commencement  accepter  la  Couronneront  il  s’exeufa  fore, 

6c  en  fin  perfuadé  par  les  inflantes  prières  des  François,  il  fc  fit  facrcr  6c 
Aim.t  41  /.j  couronner  Roy  par  Gautier  Archcucfque  de  Sens;  ne  voulant  rcccuoir 
Atm.TlorLU.  la  Couronne  des  mains  de  Fouques  Archeuefquc  de  Rhcims,  pour  ce 
o wan  *'*  <ll,  aucc  Comte  Baudouin  de  Flandres , il  s’oppofa  de  tout  fon  pouuoir 
Fredoard.  / 4.  a ^on  élection.  En  l’année  de  laquelle , pour  heureux  prémices  de  fa  Roÿ- 
(.  x.  cr  |.  auté , il  dédit  les  Normans  prés  la  riuierc  d’ Aifnc , ce  qui  continua  de  luy 
acquérir  vne  grande  réputation -,  6c  peu  apres  vnc  cntrcucuc  fe  fit  à V vor- 
mes,  entre  luy  6c  l’Empereur  6c  Roy  de  Germanie  Arnoul,  qui  lcrc- 
ccut  honorablement  ; Ce  fut  lors  qu’ils  iurerent  entre  eux  vnc  fcri  ac 
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amitié  &:  confédération . Cependant  E V DES  s’etant  acheminé  en  Mhdttl/fd, 
*' isvs  Guyenne,  il  y fut  reccu  des  Seigneurs  de  cetc  Prouincc,&  par  eux  rccog-  i*t#J  ». 
ncu  pour  Koy , ayant  par  ce  moyen  ioint  enfcmble  les  trois  Royaumes  de  l'**lh**l* 
Vetric,  Bourgongne  &:  Guyenne.  Neantinoins  au  mefmc  temps  qu’il  fut  uTdlrnStm, 
proclamé  Roy  de  France,  Ranulfe  1 1.  Comte  de  Poiûicrs  rut  etably 
Roy  de  Guyenne,  ctantà  croire,  que  depuis  il  fc  foufmit  à EVDESt 
Et  de  fait  il  mourut  en  fa  Cour. 

De  Guyenne,  le  Prince  François  vintencore  combatre  les  Normans 
prés  Paris , auec  vn  fi  heureux  fucccz , qu’il  en  demeura  fur  la  place  dix- 
neuf  mil,  non  fans  danger  de  fa  perfonne.  Car  ayant  reccu  vn  coup  de 
hache  fur  la  rete , qui  luy  emporta  la  moitié  de  fon  heaume , il  perça  de  F«*«br. 
foncfpéclccorpsdcccluy  qui  l’auoit  frapé  , &:  mit  en  fuite  le  relie  des 
troupes  Infidèles,  les  pourluiuant  lufques  fur  les  frontières  de  les  Royau- 
mes; &:  les  eut  en  fin  entièrement  defeonfits,  fans  la  rébellion  des  liens 
propres,  mcfme  de  fon  ncucu  V valtairc  ou  Gautier,  qui , fouz  l’appuy 
d’aucuns  Grands,  s’ellcua  ouucrtemcnt  contre  luy,  &c  eut  l’audace  de  det-  ***• 
gainer  l’cfpée  fur  luy  en  plain  Parlement;  puis  fc  mit  en  polTelïion  de  la 
ville  de  Laon.  Mais  le  Roy  fon  oncle  alla  fi  promptement  l’allicgcr,  qu’il 
le  prit  &:  fit  mourir,  comme  nous  auons  dit  ailleurs.  ckUrfrr  lt 

Il  rcfoluc  de  réprimer  aulfi  la  rcuoltc  de  ceux  de  Guyenne.  Et  pour  y simfi*. 
parucnir.il  fut  contraint  de  fe  tranfporter  derechef  en  leur  pays  contre 
Aimar  Comte  de  Poitiers,  & Guillaume  Comte  d’Auuergnc  , qu’il 
priua  de  fon  Comté.  Pendant  qu’il  ctoitabfcnt,  Fouques  Archcuefque 
de  Rheims , Herbert  &:  Pépin  freres  Comtes  de  V crmandois , Baudouin  vig&r. 
Comte  de  Flandres,  &c  autres  Princes  enuieux  du  bon-heur  & de  la  ver- 
tu  de  ce  Roy , firent  couronner  Charles  le  Simple  à R hcims.  Maisce  fut  Tr»d*MnLl^, 
contre  l’aduis  & au  mefeontentemet  des  plus  fages  , preuoyans  les  grands  <$*  *• 

troubles,  que  ce  nouueau  couronnement  apporteroit  au  Royaume. Dau-  siltUrt. 
tant  que  fouz  l’imbécillité  du  bas  aage  de  Charles , qui  n’auoit  alors  que 
douze  ans,  ceux  qui  l’auoient  appelle  voudroient  gouucrncr  à leur  vo- 
lonté. Ce  qui  aduint;  Car  pour  le  maintenir  en  la  régence,  ayans  attiré 
les  armes  & natio  ns  étrangères , entre  autres  celles  du  mefmc  Empereur 
Arnoul , E V D E $ les  attendit  auec  li  bonne  rciolution  de  les  comba- 
tre , que  fans  effeft  notable  elles  s’en  retournèrent , d’où  elles  ctoient  ve- 
nues. Aucuns  remarquent  plus  particulièrement  ce  qui  aduint  entre  les  chmrUi  d* 
deux  Roysî&difent,  que  leurs  armées  fe  rencontrèrent  entre  Orléans 
bc  Paris  -,  que  Charles  perdit  la  bataille  &fcfauua  vers  fon  coufin  Arnoul 
Empereur , qui  l’arma  de  nouueau.  Depuis , comme  il  rentroitpar  la  Pi- 
cardie , E V D E S luy  vint  au  deuant  &c  derechef  le  chata  fugitif  en 
Bourgongne;  où  il  fe  retira  pour  la  troificfmc  fois.  Puis  étant  venu  au 
fccours  de  fon  fidèle  fcruitcur  l’ Archcuefque  Fouques , afücgé  en  la  ville 
de  R heims  par  E V D E S , il  luy  fit  lcuer  le  fiege. 

Mais  apres  vn  grand  degat  de  pays  &diucrs  meurtres,  les  deux  Roy  s 
8*7*  firent  paix,  pour  le  bien  de  laquelle,  EV  DES  quitta  la  Belgique  &:  lap*x»«r. 
France  Ncutricnne  à Charles  > luy  demeurant  feulement  le  Royaume  de 
Guyenne  &celuy  de  Bourgongne.  11  fc  montra  d’autant  plus  enclin  & 
porté  ï ccte  paix,  qu’il  y fut  excité  par  les  lettres  que  le  Pape  Formofc  lûy 
en  efenuit  en  faueur  de  Charles. 

Zundibold  Roy  de  Lorraine  auoit  auec  le  confentement  du  mcfme 
Empereur  Arnoul  fon  pere,  lcué  vne  armée  pour  ayder  le  Roy  Char- 
les le  Simple,  qui  auoit  recommencé  la  guerre,  auec  laquelle  il  aflfic- 
gea  la  ville  de  Laon;  Ce  qui  contraignit  EVDES  de  laiffcr  la  Guyen- 
ne afin  de  venir  faire  leucr  le  fiege  auxLorrains.  Ncantmoins  pour  ecla  les 
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f euh*.  François  ne  furent  en  paix.  Car  les  Danois  &:  Normans  concinuans  leurs  sim* 

courfes  &:  rauages  ordinaires , le  Roy  E V D E S fut  empefehé  de  leur  ^sv* 
refifter  à caufc  de  l’i  nfidelité  d’aucuns  François  Vautres  du  pays  de  Guy-  ^HR* 
cnnc  j qui  l’abandonnoient  fi  fouucnc. 

En  fin  ayant  fort  prudemment  adminiftré  le  Royaume  par  l’cfpacc  de 
j • dix  ans , &:  acquis  le  los  6c  la  gloire  du  Prince  bénin , vcrtueux&:  vaillant, 

v^nur.  il  mourut  à la  Fere  en  Picardie,  non  pas  au  mois  de  luin,  comme  aucuns 

xiMjftn.  difent , mais  le  troifiefmc  iour  de  Ianuicr , l’an  hvict  cens  qvatre-  ^ * 

v i n e t s di  x-h  vict,& non  l'an fuiuant, ainfi qu’vn autheur cftime; 

Il  fut  inhumé  en  l’Eglifc  de  S.  Denys  en  France,  où  l'on  void  fon  tombeau 
mis  au  rang  des  autres  Roy  s , fur  lequel  eft  fon  effigie  : &:  ces  mots  eferits, 

O d o R e x.  Il  laifla  quelques  biens  à la  mcfinc  Abbaye  de  S.  Denys. 

Sur  le  point  de  fon  décès  il  pria  les  Princes  &:  Seigneurs , qui  l’affiftoient , 
tMthtt.  de  rccognoiftre  Charles  pour  leur  Prince  légitime , auquel  le  Royaume 
appartenoit  de  droit.  A ucuns  l’excufent  de  s'eftre  fai  e couronner  &:  auoir 
pris  la  qualité  de  Roy , fur  l’imbécillité  qu’il  cognoifloit  dire  en  la  per- 
ionnedu  ieune  Prince  Charles , auquel  il  n’cuft  efté  veile,  pour  le  bien 
defes  fuicts, rendre  le  Royaume  alors  trauai lié  de  guerre  &:  mieux  défen- 
du par  ce  gcncreux  tuteur , ia  craint  &:  redouté  des  ennemis , que  s'il  euft 
clic  conduit  par  fon  naturel  Seigneur,  qui  clioit  gouucrné  par  les  liens 
inexperi  mentez. 

Quelques  autheurs  efcrïucnt,  que  ce  fut  EV  D ES , qui  le  premier 
apporta  en  F race  la  bannière  ou  l’Elcu  d’azur  femé  de  fleurs  de  lis  d’or  fans 
nombre,  ce  qu'on  prend  pour  heureux  augure  de  Roys  infinis  en  fa  famil- 
le à l’aduenir.  Opinion  qui  n’cftfuiuic  par  du  Tilleti  lequel  cliimc,  que 
le  Grand  Clouis  prit  pour  Efeu  Royal  les  fleurs  de  Lis. 
dûctmti  Si  l’on  veut  croire  lcan  le  Feron,  les  Ducs  & Marquis  de  France , pre- 
Hui,  Fr  lui-  deeelfeurs  du  Roy  Hugues  Capet,  comme  cftans  (dit-il)  defeendus  du 
*•'  Roy  Clouis , portoient  en  leurs  Armoiries  vn  Efeu  , dont  le  champ  eftoic 

d’or  à l’Aigle  de  Sinoplc  couronné , membre  & bccqué d’argent , à la  bor- 
dure fcmcc  de  France,  qui  cft  d’azur  aux  fleurs  de  Lis  d’or  lans  nombre. 
Autres  difent  (mais  auec  aufli  peu  de  fondement  ) qu’ils  portoient  de 
gueules  à hui& ballons  fleuronnez  d’or,  a la  bordure  de  France.  Ce  que 
les  plus  iudicicux  reuoquent  en  doute,  quieftiment,  que  les  Armoiries 
n’eftoient  encor  en  ce  temps-  là  héréditaires  ny  arrêtées  aux  familles,  & 
quelles  ne  l’ont  efté,  que  depuis  les  guerres  entreprifcs  par  les  Princes 
Chreftiens  Outre-mer  contre  les  Infidèles.  11  y en  a toutesfois  qui  fc  per- 
fuadent  pouuoir  monftrcr  par  autheurs  anciens , que  de  grande  antiquité 
elles  eftoient  en  vfage  entre  les  nobles,  & grandes  Maifons,  qui  les  tranf- 
mettoient  à leur  pofterité. 

4-  A R N 0 y f 

Roy  de  Guyenne. 

CUAIITIE  VIII. 

• 

lvsievrs  Hiftoriens  , mefmement  Faucher,  ont  eferît, 
y@/v?  41*  R°y  de  France  Eudes  mourut  fans  enfans  -,  Neant- 
moins  il  fc  peut  iuftificr  par  deux  ou  trois  anciens  autheurs, 
qu’il  eut  pour  fils  ce  Prince.  Car  cela  eft  tcfmoigné  par  le 
Religieux  Ademar,  autheur  de  la  vieille  Chronique  de  S. 

Cibard’Angoulcfme,  laquelle  fc  rrouuc  eferite  à la  main  en  quelques 
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jtns  Je  bibliothèques , mieux  corrode  , qu’vn  fragment  d'icelle  , que  le  doûe 
Iis*i  Pierre  Pitliou  cnacy-deuant  fair  imprimer.  Elle  porte  donc , ÿuele  Buy 
Cut..  £uilcs  menant  a déifier , Apres  luy  régna  Jim  fils  A R N o v L 1 mais  bien  feu  de 
temps , peur  ce  y»' si  mourus  incontinent  apres.  Cecy  eft  confirmé  par  vn  au- 
tre Religieux , donc  le  nom  n’cft  exprimé , lequel  a deferit  la  vie  de  l’E- 
uefqueS.Genoul,  8c  fetrouuc  au  recueil  de  la  Bibliothèque  de  Fleury.  l'  *'  ’7' 
Toutcsfois  il  eft  vray-fcmblable  que  cet  A R N O V L régna  feulement 
en  Guyenne , non  pas  en  France , comme  auoit  fait  Eudes  Ton  perc.  Mais 
la  briéuetédefa  vie  & de  fon  règne  peut  auoir  efté  caufc , que  les  autres 
Hiftoriens  n'en  ont  fait  mention,  8c  que  la  mémoire  d'iceluyacfté  com- 
mepcrduc.  Incontinent  apres  fon  décès  le  Roy  Charles  le  Mmplefe  mit 
en  poffelfion  de  la  Guyenne. 

Au  mefme  recueil  de  Pitliou  l’on  void  vn  autre  fragment  de  la  vie 
d’ÆlfredRoydcsBretonsouAnglois,  defcrice par  Iean  Alfer  Euefque 
de  Strircbutne,auquel  la  mort  de  Charles  Roy  de  France  eft  mentionnée, 
le  en  fuite  celle  d’vn  Prince  auflî  nommé  t^Srntnl,  qu’aucuns  fe  perfua- 
denceftreceluy  cy-deffus.  Mais  ce  qui  en  doit  faire  douter,  c’cft  que 
l’autheur  parle  de  luy,  comme  d’vn  Prince  qui  ait  long-temps  vefeu,  te 
quiaiteuquatreautresRoysàluyfoufmis-,  adiouftant,  que  fa  domina- 
tion s’eftendoic  vers  les  régions  Orientales  du  Rhin , Se  que  ces  cinq  Roys 
eurent  guerre  cruelle , mefme  fe  donnèrent  deux  batailles. 


)■  ROBERT 

Roy  de  France  I.  du  mm , auparauant  Duc  de  France 
£5*  de  Rourgongnc , Comte  de'Paru , de'Poiihers, 
de  Chartres , de  Blois , Marquis 
d'Orléans. 

Chapitre  IX. 

E Prince  eftoic  fils  puifné  de  Robert  le  Fort  Duc  de  France,* 

8c  frere  du  Roy  Eudes,  apres  le  décès  duquel  il  fut  Comte  *«/<•». 
de  Paris , l’cftant  défia  de  Poiûicrs , par  le  don  que  luy  en 
auoit  fait  fon  frere,  lots  qu'il  paruintala  Couronne.  Il  fut 
comme  fes  pere  Se  frere  Duc  Sc  Marquis  de  France , Se  ainfi 
qu’eux  le  premieren  la  Cour  des  Roys,  Se  toufioursle  plus  grandie  plus 
refpedédu  Royaume  apres  Charles  le  Simpleiufquesàleurdiuifion.Ou- 
tre  ces  éminentes  dignitez  8c  Seigneuries , il  obtint  aufli  le  Duché  de 
Bourgongne.  Mais  Richard  Se  Rodolfe  vulgairement  appelle  Raoul  fon 
fils  (auquel  le  mefme  Roy  Charles  auoit  donné  ce  Duché)  l’empefche- 
rent  d’en  ioüir. 

Suiuant  les  traces  vertueufes  des  Cens,  il  fit  viuemcnt  la  guerre  au  xtrUsmS 
Normans,Se  s'enferma  dans  la  ville  deParis  lors  qu’elle  futdercchefalfic- 
gée  par  eux,  en  ayant  efte  rcpoulfez  autant  de  fois , qu'ils  s’efforcèrent  d’y 
entrer.  Quelque  temps  apres  ccfte  troupe  infidèle  ayant  aufti  mis  le  fiege 
jn.  deuant  la  ville  de  Chartres , elle  la  preffa  de  telle  façon , quefans  la  diui-  rifdie. 
ne  grâce,  le  fecours , la  diligence  Se  bonne  conduite  du  Prince  R O- 
B E R T , elle  euft  efté  prife.  A fa  venue  les  ennemis  ayant  leué  le  fiege , il 
les  pourfuiuitauec  tant  découragé,  que  luy  8c  Richard  Duc  de  Bour- 
gongne gaignerent  fur  eux  vne  mémorable  bataille,  8c  en  firent  demeu- 
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rer  fur  laplace  prés  de  fepe  mil:  donc  ceux,  qui  reftoient,  eurent  telle  Amd* 
frayeur,  que  l’année  d’apres  ils  furent  contraints  de  faire  vue  paix  abfo-Jfsvs 
lue;  au  moyen  des  conditions  que  le  Roy  Charles  le  Simple,  6c  Roüo^HB* 
leur  Chef  accordercntcnfemble-,  Et  lors  Rollo  ayant  pris  vnc  faintc  rc- 
folution  de  quitter  la  fupcrftition  Payenne  , pour  emb raH'cr  la  foy  de 
1 E S V S-C  H R I S T , defira  non  feulement  d’eftre  pre fente  au  baptef- 
mc  par  le  Duc  ROBERT,  qu’il  fuit  Ion  parrain  &:  luy  donnai!  fon 
nom,  comme  il  fit:  Mais  aufli  l’eut  en  telle  eftime  pour  fa  vertu,  qu’il 
l’ordonna  tuteur  à Guillaume,  fur  nomme  Longuc-efpéc  fon  fils  6c  fuc- 
cefleur  au  Duché  de  Normandie. 

Cependant  aucuns  de  ces  Infidèles  n’ayant  fuiuy  l’exemple  de  leur 
Chef,&  continuant  leurs  violences, R O B E R T ne  laiflà  pafler  occafton 
TrUêtri  in  cluelconclue  de  Ics  pourfuiure  : comme  il  fit  auec  telle  opiniaftrctc,  que 
chm.  s’eftant  fortifiez  és  enuirons  de  la  riuicre  de  Loire , il  les  afliegea  dedans 
leur  fort  par  l’efpacc  de  cinq  mois , 6c  iufcjucs  à ce  qu'il  les  cuit  contraint, 
aucuns  d’abiurer  leur  erreur  6c  fc  réduire  a la  vraye  religion  i autres  de  fc 
retirer  en  Bretagne. En  forte  que  tant  de  mémorables  exploits,  6c  la  gran- 
de puilfance  &:  authoricc  que  le  régné  d’Eudes  fon  frere  luy  auoit  acquis, 
le  rendirent  coufiours  le  plus  éminent  du  Royaume  & plus  honore  apres 
le  Roy  Charles  le  Simple , auec  lequel  il  fut  au  commencement  en  bonne 
intelligence;  iufqucs  à ce  que  la  plus-part  des  Princes  &:  Seigneurs  de  la 
Cour  de  Charles  le  voyant  mcfprifez,  le  quittèrent  6c  abandonnèrent; 

Entre  ceux-lifuc  R O B E R T,  d’ailleurs  indigné,  de  ce  qu’vne  Abbaye  910. 
auoit  efté  donnée  au  fauory  Haganon , 6c  oltée  à Rotilde  belle  rnere  de 
Hugues  fon  fils.  Il  prit  donc  les  armes  pour  maintenir  fon  droit , 6c  ayant 
intelligence,  tant  auec  Hcriuéc  Archcucfquc  de  Rheims  que  plufieurs 
Trtfmtnt.  Comtes , pourfuiuit  iufques  fur  la  frontière  de  Lorraine  Charles , qui  ne 

Htfi.  jmt.  fc  font  aux  Lorrains,  dcfquels  il  cftoit  aflifté,  ne  voulut  coinbatrc  ; 6c 
ayant  perdu  le  chafteau  de  Laon , fut  contraint  de  fc  retirer  ; donnant  ce- 
pendant moyen  à ROBERT  defe  faire  conduire  &:  accompagner  par 
cfaÎT’i  J"  les  Princes , Prélats  6c  Seigneurs  de  fon  party  à Rheims , où  ils  le  acclare- 
4 e.17.Hiji.  rent  6c  proclamèrent  Roy , & le  feirent  facrer  &:  couronner  par  l’Arche-  CcttrtHm 
Bbem.Etei.  uefquc  Hcriucc , le  vingt-ncuficfmc  iour  de  Iuin , l’an  hvict  cens  mi  r»j. 
s uffUmtnt.  v in  e t-d  e v x.  Enuiron  ce  temps  Charles  tenant  le  Duc  de  Lorraine 
jtmj.is.4j.  Giflebert  {1’vndcspartifansdefon  aduerfairc)  afliegedans  le  chafteau  de 
Cheuremont  en  Lorraine  ,RO  BERTyfit  acheminer  Hugues  fon  fils, 
qui  leua  le  fiege , 6c  rcceut  quelques  Lorrains  au  party  de  fon  père. 

V vitikind  Religieux  de  Corbic  Saxonne,  Hiftorien  qui  viuoit  en  ce  fic- 
elé, a remarque  j que  le  Prince  ROBERT  6c  fa  race,  depuis  le  cou- 
ronnement a’Eudes  frere  aifncd’iceluy , auoit  toufiours  qucrclc  le  Roy- 
aume contre  Charles  le  Simple  6c  les  fiens  , donttoutesfois  au  commen- 
cement il n’auoit fait femblant.  Défait  aucuns  ont  eferit,  qu’il  foufte- 
noit , que  la  Couronne  ayant  efté  du  confcntemcnt  des  François  transfé- 
rée à Eudes  fon  frere,  &:  luy  cftant  fon  plus  proche  heritier  en  tous  les 
biens,  elle  luy  appartenoit  à ce  tiltre;  Se  neantmoinsil  auoit  rccogncu 
Charles  pour  Roy  légitime  apres  qu’il  fut  couronné.  Tant  y a que  pour 
fe  maintenir  &:  fortifier  d’vne  grande  alliance,  incontinent  apres  il  re- 
chercha l’amitié  de  Henry  l’Oifeleur  Roy  d’Alemagnc  6c  Empereur,  6C 
pour  cét  effcét  le  vint  trouucr  en  Lorraine. 

Auant  que  partir , il  auoit  accorde  tréucs  de  quelques  mois  aux  Lor- 
rains partifans  de  Charles , pour  lcfqucllcs  neantmoins  ils  ne  laiflcrcntde 
’iiaitr.  Icluiure  ,6c accompagner  bien-coft  apres , allant  auec  toute  fa  putflance 
contre  ROBERT,  en  fi  grande  diligence,  qu’ils  le  trouuercnt  prés  de 
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Solfions,  ne  fe  doutant,  ny  donnanrçarde  de  leur  venue  * n’ayant  aufii 
toutes  Tes  forces  afTemblées;  il  ne  laifia  toutesfois , auecce  peu  de  gens 
qui  fc  rallia  fouz  luy,dc  fcprcfcntct^i  hardimcntdeuanceux, qu’il  fît  tom- 
ber grand  nombre  des  premiers,  qui  s’auancerent  fur  luy;  iufques  à ce 
quclamultitudcfutfigrandc,qucfaproüeficncle  peut  garentir  d’eftîc 
percé  de  coups  -,  &:  ai  ni  i mourut  le  quinzicfmc  iour  de  Iuin,  l’an  b tv  F 
cens  v ï n c t-t  R o i s -,  apres  auoir  peu  de  temps  elle  recogncu 
pour  Roy.  Toutcsfois  le  Comte  Hugues  fon  fils  (qui  fucccda  depuis  à 
Ton  crédit  ôiauthori  ce)  Herbert  Comte  de  Vcrmandois  fon  gendre,  6c 
antres  des  plus  grands  du  Royaume  les  partifans,  ayans  repris  courage, 
6c  animez  de  la  perte  de  leur  Chef,  tournèrent  en  fuite  les  vi&oricux,  6c 
Charles , comme  vaincu  6c  abandonnant  le  champ  de  bataille , qu’il  n’a- 
uoit  peu  gaigner , fut  contraint  de  fc  retirer  cncores  en  Lorraine.  De  fait 
fes  aducrfaircs  demeurèrent  fi  puilfans , que  nonobftant  la  mort  de  R O- 
BERT,  ilseflcurcnt&:  firent  couronner  Roy  Rodolfe  ou  Raoul  Duc 
de  Bourgongne , gendre  du  defu  net,  le  corps  duquel  on  porta  inhumer 
en  l’Eglifc  de  S.  Dcnys  en  France , ou  pluftoft , félon  autres , en  l’Abbaye 
de  S.  Colombe  de  Sens. 

Ce  Roy  ROBERT  eut  à femme  la  feeur  de  Herbert  Comte  de  Ver- 
mandois,  comme  l’ A utheur  de  l’appendice  d’Aimoin,  6c  Guillaume  de 
Gemieecs  ont  eferit,  fans  la  nommer  , aucuns  l’appellent  H I L D E- 
BRANTE,  6c  autres  BERTHE  DE  VERMANDOIS; 
mais  fi  cclacftoit , il  faudroit  aduoücr , que  Frodoard  Hiftoricn  du  temps 
euftfailly,  difant,  que  le  Comte  Herbert  fut  gendre  de  ce  Roy  R O- 
BERTi  ou  bien  qu’ilyeufteu  vn  inccftc,  ou  quelque  difpcnfc  inco- 
gneuë alors.  Si  ce n’cft  qu’on  voulufl dire,  que  Herbert  euft  efte  marie 
deux  fois , &:  que  de  fon  premier  mariage  vint  fa  fille , femme  de  R O- 
BERT.  De  fait  par  deux  anciens  tiltres  on  void,  que  la  femme  de  Ro- 
bert s’appelloit  BEATRIX,  fans  qu’ils  defignent  de  quelle  Maifon 
ellecftoitifluë,  Mais  par  ces  mcfmcs  tiltres  il  fcmblc,  quelle  aefté  Da- 
me dclavillc  de  C H ASTI  LLON  fur  Indre  en  Touraine. 

Quelques  vnseftiment,  qu’A  DELAIS  Comtcflc,  mentionnée  en 
vnc  charte  de  l’Eglifc  de  Paris , en  date  de  l’an  neuf  cens  vnze , cltoic  fé- 
condé femme  du  mcfmc  Roy  Robert  I. 
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EN  F J N S DE  ROBERT  ROY  DE 
France,  premier  du  nom,  gr  de  B b atrix  d b 
Chastillon  fa  femme. 

4.  HVGVES  furnomme  le  Grand  Ducdc  France  & Comte  de  Pa- 
ris , la  pollcrité  duquel  dlcy-aprcs  déduite. 

4.  EMME  Royne  de  France  , femme  de  R A O V L Duc  de 
BOVRGONGNE&Royde  France,  aura  fon  Eloge  en  fuite 
des  enfans  de  Hugues  le  Grand  fon  frère. 

4.  N.  DE  FRANCE  femme  de  HERBERT  II.  du  nom. 

Comte  de  V £ R M A N D O I defquels  a efte  plus  amplement 
parlé  fur  la  fin  du  Quatriefme  Littré  de  celle  Hiftoire. 

L'Hifiorien  Gldber  s'efi  m' efiris  efcriuant , qu’Othondc  Saxe  Empereur  wfl.trtm.l. 
I . du  nom  ,efieit  né delà fleur  de  Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paru,  Car l'  *■  r‘ 
lit  E mpereur  eut  pour  tnere  UlUrhilde  fille  de  Louis  1 V.  Empereur. 
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4-  HVGVES  LE  GRAND  Cav 

Duc  de  ¥ rance , de  Bourgongne  de  Guyenne,  Marqua 

cCOrleans,  Comte  de'Parù , (tf  Seigneur 
de  Laon. 

Chapitre  X. 

SU  I tous  ccs  t litres  eftoicnt  magnifiques  8c  honorables , celuy  jij, 
que  le  Fragment  d’vnc  ancienne  Hiftoire  donne  à HV- 
§ G V E S , eft  beaucoup  plus  eminent  &c  reloué , le  quali- 
g;  fiant  Prince  des  François , Bourguignons  , Bretons  & N ormans. 

3 Vn  autre  ancien  le  nomme  Prince  & Duc  de  tout  le  Royau- 
s.rmAs-  mt . ççr  par  quelques  chartes  il  en  cl:  appelle  Gardien,  Tu- 

teur dr  Conferuateun  cequicefmoigncairezfagrandepuiflancc  fie  autho- 
trUsmi  Aulfi en  toutes fes  actions  eftoit-il  accompagne  de  Prudence,  de 

vau m.  G,m  bon  heur  fie  de  valeur.  LeseffeÛs  de  celle  Prudence  parurent  principale- 
muuj.iaic.  mène  en  ce  que  bien  qu’il  fuft  jeune,  fils  du  Roy  Robert  premier  fie  ne- 
ueu  du  Roy  Eudes  -,  confcquemmcnt  que  par  la  chaleur  de  Ton  aage  il 
deuil  au/fi  afpirer  à la  Couronne , dont  le  chemin  fembloit  luy  auoir  cftc  . 
tracé  par  les  liens:  Toutesfoisileutvntclpouuoirfurfoy,  fie  fc  moudra 
tant  retenu , qu'apres  la  bataille  de  SoilTons , fes  partifans  le  voulans  fub- 
roger  en  la  place  de  fon  pere , il  s’en  exeufa  pour  fa  IC  un  elle  ; tellement 
JaîfwUs  ■ *JUC  Rodoltc  ou  Raoul  Duc  de  Bourgongne  Ion  beau-frere, fuceflcu  Roy 
CmmuAt  ne  fon  confcntement  ; Preuoyantque  s'il  s’y  oppofoit,  c’eftoit  apporter 
amn*.  du  trouble,  le  def-vnir  fie  afleurer  les  affaires  du  Roy  Charles  le  Simple. 

Du  commencement  ce  Comte  HVGVES  fie  le  Comte  Herbert  de  yaj. 
Vermandois  furent  en  bonne  intelligence  ; mais  comme  ils  citaient  cous 
deux  Princes  rcdoutezfizpuilfans , vncemulationles  fit  bien  toft  entrer 
en  querelle , pour  raifon  de  Herluin  Comte  de  Monftrucil , lequel  citant 
va/I  ni  de  Herbert , HVGVES  le  prit  auec  fa  terre  en  fa  protection  ; ce 
qui  fit  aulfi  que  Herbert  receut  à foy  le  Comte  Hilduin,  valfal  de  l’au- 
tre. Ils  fe  firent  donc  vne  forte  guerre  ; pendant  laquelle  H V- 
G V E S affilié  des  Lorrains  fe  fit  rendre  la  ville  de  Doiiay.  Depuis  Hcr-  yjo. 
Fîjnier.  berc  s’empara  du  Challeaude  Ham  fur  Ebrard  frère  du  Comte  Herluin , 
qui  fut  caufc  que  le  Comte  de  Paris  mit  le  fiege  douant  la  ville  d’A- 
miens, fie  apres  l’auoirbatuc  fie  fait  quelque  accord  auec  ceux  qui  la  te-  91I" 
noient,  s’en  vint  prendre  S.  Quentin  -,  mais  il  n’eut  vne  fi  heureufe  ilfucdu 
fiege  de  Peronne, qu’il  fut  contraint  de  lailfer.Et  neantmoins  en  fin  l’Em-  yjj. 
pereur  fie  le  Roy  de  Bourgongne  Tranfiurane,  Rodulfe  deuxiefme  du 
nom  les  mirent  d’accord. 

Apres  la  mort  du  Roy  de  F rance,  qui  portoit  le  mefmc  nom  de  Rodol-  g4 
fc,  ce  Comte  de  Vermandois  Herbert,  Prince  d’cfprit  remuant,  tenoic 
vn  rang  aficz  grand  en  ce  parcy , pourfe  faire  aulfi  Roy.  Mais  le  Comte 
de  Paris  HVGVES  creu  d’aage  fie  de  pouuoir , bien  qu’auparauanc  il 
eufl  palTc  par  conniucnce  la  royauté  de  Rodolfe  de  Bourgongne , fi  ell-cc 
ut.  vr/firf.  fiui  1 fc  donna  bien  garde  de  la  lailTcr  tomber  és  mains  de  Herbert  ( encore 
qu’il  fuft  aulfi  fon  beau-frere  ) ou  d’aucun  des  autres  partifans:  En  forte 
que  par  vnfageconfcil  il  donna  ordre,  que  les  vrays  heritiers  fulfcnt  rc- 
cogneus  fie  couronnez!  auec  telle  condition  toucesfois  , qu’ils  depen- 
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Ans  èt  doicnc  toufiours  de  luy , pour  l'authorité  que  le  temps , les  fiens  & Ta  bon- 
Iesvs  ne  conduite  luy  auoienc  acquife.  Cela  fut  caufc  quapres  le  décès  du  Roy 
^*H  R*  Rodolfc(lcquel  il  auoic  aflifte  à défendre  maintenir  fa  couronne)  ayant 
fait  venir  d’Angleterre  le  icune  Loüis  furnommé  d’Outre- mer,  fils  de 
Cliarles  le  Simple , H V G VES  lefutreceuoiriufques  à Bolonene, 
luy  fit  hommage.  n*»/***. 

Au  commencement  de  ce  regne , Loüis  ne  faifoit  rien  que  par  fon  ad- 
uis  , & le  gouuernoit  entièrement  par  luy.  Auffi  pour  gratifier  le  Comte  rr»i*mrd. 
de  Paris , qui  auoit  des  pretenfions  fur  la  Bourgongnc , il  alla  auec  luy  af- 
fieger  la  ville  de  Langres , detenuë  par  H ugues  furnommé  ! e N oi  r & C a- 
pet , qui  fc  qualifioit  auffi  Duc  de  Bourgongnc,  frère  du  feu  Roy  de  Fran- 
ce Rodolfe.  Ainfi  H V G V E S ayant  pris  Langres  & rcceu  oftages  des 
Eucfques  & Seigneurs  Bourguignons , il  s’en  reuint  à Paris  vi&oricux  : cc 
qui  affaiblit  tellement  fon  aduerfaire , que  pour  demeurer  en  paix  il  ac- 
corda de  luy  quitter  vne  partie  de  la  Bourgongne. 

Or  les  deux  Hugues  sellant  reconciliez , cela  peut-eftre  altéra  l’amitié 
& bonne  intelligence  d’entre  le  Roy  &:  le  Comte  de  Paris  » Ou  bien 
dautant  que  Loüis  paruenu  en  aage  plus  auancé,  voulut  gouuerner  fon 
£37*  Royaume  par  foy-mefmc , ayant  fait  venir  à Laon  la  Roync  Ogiuc  fa  me-  irtdtmd. 
rc,  pour  vfer  de  fon  confcil  en  fes  affaires.  Et  delà  vient,  que  le  Comte 
fc  reconcilia  aulfi  auec  Herbert  de  Vermandois  , auec  lequel  il  auoit 
cncoreseu  différend,  & fit  en  forte,  que  le  Roy  le  reprit  en  grâce.  Ce 
nonobftant  il  monftra  toufiours  à l’vn  àc  à l’autre  quelque  mal  talent, 
qui  lcsfitpenlerde  pourueoir  à eux  par  alliance  eftrangcrc.  Tellement 
*3*-  que  H V G V E S pourfuiuit  celle  de  l'Empereur  Othon  I.  qui  volon- 
tiers luy  accorda , Sc  outre  le  fccourut  de  quelques  troupes , que  luy  ame- 
na Gillebert  Duc  de  Lorraine , contre  le  Roy  Loüis , qui  luy  faifoit  la 
guerre.  Mais  le  Duc  Lorrain  eftant  mort , Loüis  prit  à femme  Gerberge 
Favefuc,  fœur  dumcfme  Empereur , de  la  troilicfmc  femme  de  H V- 
54°.  (j  VES  le  Grand.  Ce  qui  n’cmpcfcba  pas  qu’Othon  n’amenaft  luy-mef- 
me  vne  armée  en  France,  aufecours  du  Prince  H VG  V ES  fon  beau- 
frere  contre  fes  ennemis;  Cela  les  rendit  plus  enclins  à faire  la  paix  i la- 
441.  quelle  ne  dura  long  tempsjSzlc  Roy  Loüis  venant  aufecours  de  lavillede  TnJiard.  m 
Laon,afiîcgée  par  le  Comte, fut  mis  en  route  auec  fon  armée.  En  fin  néant. cif"' 
moins  sellant  rapportez  de  leur  different  au  Jugement  de  l'Empereur  leur 
allie , il  les  mit  d'accord. 

En  ce  temps  Guillaume  Duc  de  Normandie  ayant  efté  malheureufê- 
ment  tué  par  Arnoul  Comte  de  Flandres,  Sz  aucuns  Normans  s’eftantefi- 
leuez , H V G V E S leur  commença  la  guerre , les  deffit  en  vne  rencon- 
tre Se  prit  fur  eux  le  chafteau  d’Eureux , qu’il  mit  entre  les  mains  du  Roy. 

Auquel  il  aydaauftî  ù desfaire  les  Normans  mutins , le  rendre  maillre  de 
la  cité  de  Rouen,  Se  à mettre  la  Normandie  en  feurecé.  Au  retour  de  ce 
S4Î-  voyage  le  Roy  vint  à Paris,  où  il  fut  magnifiquement  receu.  Et  lors  la idm, 

Roync  Gerberge  eftant  deliuréed’vne  fille,  le  Roy  non  feulement  la  fit  Aimtin »««• 
leueraubaptcfme  par  le  Prince  H VG  V ES,  mais  aufli  le  déclara  Duc’"- ’ 
de  France , adiouftantù  fa  domination  toute  la  Bourgongne , de  laquelle 
ilauoitdcfia  partie.  Celle  qualité  de  Duc  de  France,  qui  luy  donnoitlc 
commandement  fur  tous  les  autres  Ducs  Sz  Comtes,  eftant  rcnouuelléc 
en  luy.  Et  pat  ce  qu’il  commandoit  aufiî  fur  tout  le  Royaume  apres  le 
Roy , il  eftoit  appelle  'JM aire  du  Palais.  Et  ainfi  eftoit  comme  vn  autre 
Charles  Martel.  D’où  vient  que  Richard  Duc  de  Normandie  l’appelle 
en  vne  charte  iMairedu  Palais , fon  Seigneur , Duc  & Prince  de  France. 

Or  nonobftanttoutes  ces  belles  monftres  d’amitié,  le  Roy  Si  le  Duc 
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Tigni*.  rentrèrent  en  guerre  à caufc  des  enfans  du  fou  Comte  Herbert  de  Ver- 

mandois , que  le  Roy  vouloitdcpofl'eder  d’aucunes  Seigneuries,  6c  oflcr  ,ESVS 
rArchcucfchédcRhcimsà  Hugues  l’vn  d’iccux.  Ce  que  le  Duc  H V-  C“a* 
G V E S leur  oncle  maternel  ne  voulut  fouffrir.  Toutesfois  apres  aucuns  544* 
exploits  de  guerre , le  Roy  rechercha  derechef  d’appointement  le  Duede 
France  , afin  qu’il  luy  aydaft  au  rccouuremcnt  entier  de  Normandie, 
laquelle  il  vouloir  remettre  en  fa  main , par  l’induûion  du  Comte  de 
Flandres*  aquoy  le  Prince  s’employa.  Puisapres,  quand  LOV  IS  s’e- 
flimaeftre  venu  à bout  de  fon  entreprife , fafché  de  ce  que  H V G V E S 
promit  fa  fille  au  icunc  Richard  Duc  de  Normandie , il  le  déclara  encore 
fon  cnncmy  , pendant  le  fiege  qu’il  tenoit  deuant  la  ville  de  Bayeux , dont 
mal  en  pi  it  au  Roy.  Car  penfant  cflre  bien  aflèurc  de  la  Normandie , il  fc 
laiffa  furprendre  par  lcsNormans,&:  arrcflcr  prifonnier  entre  leurs  mains, 
defqucllcs  il  vint  en  celles  du  Prince  H V G V ES,  puis  de  Thibaud  Com- 
te de  C hartres , qui  le  garda  vn  an  auant  que  le  mettre  en  liberté;  moyen- 
in  nant  laquelle  le  Duc  fc  fit  donner  par  laRoyncGcrberge  la  ville  de  Laon. 

».  r*T-  » Oui  fut  caufc  que  l’Empereur  Othon,  àlafollicitationdc  celle  Roync,  94 6. 
smx #.  amena  vnc  grande  armée  en  France, pour  venger  les  imurcs  faites  auRov, 

6c  luy  ayder  à mettre  en  fon  pouuoir  toute  la  Normandie.  Mais  il  trouua 
vnc  telle  rcfiftance  par  le  bon  ordre  que  le  Duc  de  France  H V G V E S 
mit  à la  defenfe  de  les  places  fmefmesde  la  ville  de  Paris  en  vain  aflîc- 
gee)  qu’Othon  fut  ncccflîté  de  s’en  retourner  comme  il  eftoit  venu, 
n’ayant  fait  que  mettre  l’Archcuefquc  de  Rheims  Artold  en  fon  fiege  au 
lieu  du  icunc  Hugues  de  Vermandois  ; comme  aufïi  aflieger  les  villes  de 
Laon  6c  de  Senlis , &:  fait  vn  degafl  des  pays  du  Duc  de  France , 6c  de  cc- 
luy  des  N ormans,qui  en  eurent  leur  rcuanchc  par  la  grande  deffaite  qu’ils 
firent  des  Alcmans. 

ch!?*  '*  Derechef  H V G V E S (contre  lequel  l’Empereur  6c  le  Roy  Loüis  S48. 
" auoient  fait  ictterdesccnfurcsen  vn  Synode  d’Euefques  tenu  en  Alcma- 
gne  ) fc  défendit  heureufement  d’vnc  féconde  armée  de  Lorrains , que  le 
mefme  Empereur  donna  au  Roy , pour  le  conduire  d’A  le  magne  en  fon 
Royaume,  &: continua toufiours en profpcrité  ^ontre  fes  ennemis.  De 
forte  que  le  Roy  cftant  le  premier  lallé  de  la  guerre,  apres  pluficurs  tré- 
ucs  6c  rcnouucllcmcns  de  paix , fut  en  fin  contraint  de  s'accommoder  à la 
dernière,  que  leurs  amis  moyennerent  entre  eux  à Soldons,  l’an  neuf 
cens  cinquante  trois.  Peu  de  temps  apres  laquelle  ar reliée , le  Roy  Louis  pjj. 
cftanf  dcccdé,  &:  H VG  V ES  rccogncu  pour  ccluy,  qui  pouuoit  le  plus 
tJm.  donner  d’affaires  à la  Royne  Gerberge  fa  vefue , ou  d’cmpcfchcmcnt  fur 
le  couronnement  de  Lothairefon  fils  aifnc  falors  âge  feulement  de  quin- 
ze ans  ) celle  Princcfie  ayant  prié  H VG  VES  dclaconfcillcr&rderay- 
der  en  fa  détrclTe , luy,  qui  voyoit  que  par  l’enfance  de  Lothairc  tout  le 
gouucrnement  du  Royaume, comme  autrcsfois,tomboit  entre  fes  mains; 

(aufii  que  le  Roy  en  mourant  luy  auoir  recommande  ce  icunc  Prince  fon 
fon  fils&fucceficur)  il  affeura  la  Roync,qu’iIeftoitpreftdc  luy  obéir;  De  5^. 
fait  par  fon  fupport  elle  fit  incontinent  facrcr&  couronner  Lothairc,  qui 
donna  lors  aux  deux  Princes  Hugues  le  Grand  6c  Hugues  Capet  pere  6c 
fils  les  Duchez  de  Bourgongne  6c  de  Guyenne;  ou  plulloft  confirma  au 
pere  la  Bourgongne , que  le  Roy  Loüis  d'Outre-mer  luy  auoit  défia  don- 
jreJtMrd.  néc#  Mais  dautant  que  ceux  du  pays  de  Guyenne  rcfulcrçnt  de  rendre 
obciffance  à leur  nouueau  Duc  , afin  de  les  ranger  au  deuoir  , le  Roy  Lo- 
thaire  6c  luy  ayant  conduit  vnc  armée  deuant  la  ville  de  Poiéliers,  elle 
fut  en  vain  afliegée  par  l’cfpacc  de  deux  mois. 

Outre  la  Prudence  dont  H VG  VES  futdoüé,  ilfitparoillrc  vnefin- 
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jins  4e  guliere  V aleur  à la  bataille  de  Soldons  donnée  entre  les  Roys  Robert  fou 
Iesvs  père  Se  Charles  le  Simple,  &:  en  la  guerre  contre  les  Normans,  lors  qu’il 
Ghr.  jcs  R0y5  Rodolfc  Se  Louis  d’Outre-mer , ne  s’eftant  crouué  en  au- 

cune rencontre , qu’il  ne  fift  plufieurs  grands  exploits  d’armes. 

Sa  Pièce  cft  aufli  remarquée , en  ce  qu’il  fit  apporter  les  corps  de  S . Ri- 
quicr&  de  S.  Valéry  en  Picardie , es  villes  ainiiappellées  du  nom  de  ces 
Sainûs,  qui , pour  euiter  la  fureur  des  Normans,  auoient  efté  tranfpor- 
tczàS. Orner.  Etlors  on  tient,  que  S.  Valéry  apparut  à H V G V E S 
LE  GRAND, fie  luy  d i ft  ; J^ue  pour  U fouuen.mee  ejutl  a non  eu  et  eux,  fes 
enfans  & défendant  regmroicnt  en  France  iufijues  a la  fipttejme  génération, 
termes  que  l'on  explique  en  fecles infnis , le  nombre  feptenaire  cilant  le 
fymbolc de l’infinitc.  HVGVES  fe  moudra  d'ailleurs  trcs-charitable, 
quand  vnc  maladie  de  feu  bruflant  les  hommes  ayant  eu  cours  au  terroücr 
de  Paris,  ilnourrifloitiufqucsàfixccns  malades;  acquérant  par  ce  bien^^,,^ 
fait  l’amitic  du  peuple,  Se  par  tant  d’autres  vertus  lafFc&ion  de  tous  les 
François;  moyens  qui  préparèrent  à fes  enfans  la  voyc  plus  facile  à la 
Couronne. 

11  ne  fut  moins  affilié  de  bon-heur  és  hautes  alliances  qu’il  pritpar  ma- 
riage; dautant  que  fapremierc  femme  ( non  pas  deuxieline  comme  au- 
cuns eftiment)  dloit  hile  delà  Princclfc  R otilde , laquelle  eut  pour  pere 
l’Empereur  Charles  le  Chauue.  Ellant  décédée  fans  enfans,  il  efpoufa 
en  fécondés  nopccs  en  l’an  ne  vp  cens  vingts-six  ETHILDE^w. 
ou  ELIZABETH  D’ANGLETERRE,  fille &fœur  des  Roys 
^z6.  Edoüard&  Adelftan,  &fceur  d’Editc  femme  de  l’Empereur  Othon  I. 
&d’OgiuccfpoufcduRoy Charles  le  Simple.  De  celle  alliance  HV- 
GVES n’eut  auffi  enfans.  Mais  confidcrant,  que  le  Roy  Loüis  d’Outre-  N 
mer  luy  porcoit  toufiours  vnc  mauuaifc  volonté , comme  nous  auons  dit, 
il  defira  fc  fortifier  en  A lcmagnc,&  fe  trouuant  veuf  pour  la  fécondé  fois,  gM*  e.tf 
fit  rechercher  le  mefme  Empereur  Othon  I.  qui  luy  donna  en  mariage  fa 
ZL  four,  la  PrincefTc  HAD  V VIDE  ou  AVOYE  DE  SAXE, 
e.  fille  de  l’Empereur  Henry  I.  furnommé  l’Oifelcur , Se  de  Mathilde , qui 
958.  cfloitfillcde  l’Empereur  Loüis  III.  fortydu  fang  de  Charlemagne.  Ce  sis,^trt- 
troifiefmc  mariage  fut  contracté  l’an  nevf  cens  trent  e-h  viCt,  ^ 

( non  pas  cinq  ans  apres , ainfi  qu’aucuns  ont  eferit.  ) Haduuidc  furucf- 
eut  fon  mary,  &:  eut  pour  firur  Gerberge,  femme  du  Roy  Loüis  d’Outre- 
mer.  Tellement  que  fi  HVGVES  ne  fut  Roy;  fi  fut-il  fils  &:  père  de 
Roys , gendre  ficbcau-frcre  de  deux  Empereurs,  bcau-frerc de  trois  Roys 
de  France  ; Se  encore  beau-frerc  de  deux  Roys  d’Angleterre.  Ayant  d’ail- 
leurs acquis  tel  crédit, puiffancc  &:  authoritc,quc  Charles  le  Simple,  Ro- 
dolfc,Loüis  d’Outre-mer &:  Lothairc  eurent  le  nom  Se  tiltre  de  Roy,  fans 
beaucoup  d’cffcél , & H V G V E S eut  l’effeél  fans  le  nom , comme  l’on 
difoit  de  Charles  Martel , fouz  la  première  Lignée  Royale.  VMmfSomo* 

Ainfi  ayant  grandement  exalté  fa  maifon,  maintenu  l’honneur  de  la  * 

France,  fouflcnu  Se  repoufle  les  efforts  de  tous  fes  aduerfaires,  mefme- 
ment  de  l’Empereur , Se  fe  rccognoiflânt  proche  de  fa  fin  Se  caffé  de  vieil- 
lclTc,  apres  auoir  en  la  prefencc  de  fes  vafiaux  laifïè  Richard  Duc  de  Nor-  *S‘ 

mandie  I . du  nom , depuis  fon  gendre , proteéleur  de  fes  enfans , pour  les  ’** 

défendre  contre  leurs  ennemis,  il  mourut  à Dourdan  prés  Eftampes,  lieu  np. 

ouilfeplaifoit,  tanta  caufc  de  la  beauté  du  pays , que  de  la  falubrité  de  torn*j  **x 
l’air.  Se  la  rencontre  qu’il  y a de  toute  forte  de  chafles,  ce  qui  a fait  que 
nos  Roys  ont  fouucnt  pris  vn  fingulicr  plaifir  en  ce  lieu.  Le  décès  de  d*n.  3 
s*  HVGVES  aduint  le  feizicfme  iour  de  Iuin , ou  félon  aucuns  le  premier  oitrme. 

^ . de  Iuillct , l’an  nevf  cens  gin  qv,  à nte-six,  non  pas  en  l’anncc  Frtdmri. 
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precedente,  comme  aucuns  efcriuent;  Ton  corps  gift  en  l’Abbaye  de  S.  jtntU 
4 Denys.  1“** 

Il  fut  furnommé  le  GRAND,  L’ABBE',  & L E,  B L ANC  Cu*- 
pourdiuerfcsconfiderations.  Le  Grand,  àcaufe  de  la  grandeur  de  fes 
faits  Sc  heureufes  entreprifes , pluftofl  que  pour  fa  haute  ftacure , ainfi  que 
quelques- vns  eftiment  ; l'Abbé,  dautant  qu’il  tenoit  en  fa  main  & ioiiif- 
loitdcs  Abbayes  de  S.  Denys  en  France,  de  S.  Germain  des  prez  lez-Pa- 
ris&dcS.  Marrindc  Tours,  comme  fes  pere  Sc  ayeul  en  auoient  auffi 
ioüy.  Et  fur  appelle  le  Blanc,  tant  àcaufe  de  fa  charnurc  blanche,  que 
pour  ce  qu’il  fc  plaifoic  de  porter  vn  faye  blanc  Sc  le  manteau  fcmblabic. 

On  pourroircncorcdire  tel  furnomluy  auoir  cfté  donné  à la  différence 
de  cet  autre  Prince , qui  viuoit  de  fon  temps , appellé  Hugues  le  Noir  ou 
Capct , aufTi  Duc  de  Bourgongnc  en  partie. 

ENFANS  DE  HVGVES  LE  GRAND 
Duc  de  France  er  Comte  de  Paris , Cr  de  H A D v v 1 D E 
mAvoye  di  Saxe  fa  troifefme  femme. 

j.  H VG  V ES  C A P ET  Roy  de  France  aura  fon  Eloge  au  com- 
mencement du  Liurc  V I.  de  celle  Hiftoire. 


y.  O T H O N Duc  de  Bourgongnc , duquel  Sc  de  fes  frères  Eudes  Sc 
Henry , auffi  Ducs  de  Bourgongnc , fera  parlé  en  fuite. 

j.  EVDES  ouODON  Duc  de  Bourgongnc. 


y.  HENRY  Duc  de  Bourgongnc  fucceflêur  de  fes  freres. 

j.  B E ATRIX  fut,  du  vitrant  du  Duc  Hugues  le  Grand  fon  pere,  yyr. 
fiancéeàFEDERIC  I . du  nom , Duc  de  la  haute  LORRAl-,,^ 
N E , qu’aucuns  qualifient  auffi  Duc  de  Mofèllanc  fils  d’Othon.  ««*». 
Trois  ans  apres  ces  fiançailles  , Sc  l’an  nevf  cens  ci  n-9S4- 
q_v a n t E nv* tue,  le  mariage  fuc  confommé  , la  Princeffe 
citant  lors  aagécd’enuiron  trezeans.  Le  Duc  fon  mary  fit  édifier, 
ou  pluflofl  remettre  Sc  fortifier  le  challeaudc  Barlc-Duc  fitué  dans 
les  limites  du  Royaume  de  France,  & compris  fouz  la  Souueraine- 
téd’iceluy;  puis  il  mourut  en  l’an  nevf  cens  qvatke-vincts  984. 
qv  A t E E 1 delaifTant  de  BEATRIX  fa  femme  quatre  fils  1 
Henry  mort  en  ieunefTe.  Adalberon  Eucfquc  de  Verdun,  puis  de 
Mets  , fut  homme  de  fainâe  vie.  Theodoric  ou  Thierry  I.  fur- 
nommé  le  Jeune  Duc  de  Lorraine  ou  de  Mofellane  Sc  Comte  de 
Bar,&Fcderic.  Aucuns  modernes  donnenc  huiâ  autres  enfans  à 
Federic  I . fçauoir  Louis,  qu’ils  qualifient  Comte  de  Bar,  qui  fc  ren- 
dit Religieux , Charles , Gérard , Thierry  auffi  Euefque  de  Mets, 
Beatrix  Religieufe à Treues, Gertrude,  Sophie  Sc  Ide.  Ceftc  der- 
nière fille  mariée  en  l’an  mil  neufà  Rapoton  Comte  de  Habfbourg;  1009. 
de  laquelle  par  fucceffion  de  temps  vintl’Empcreur  Rodolfe  I.  du- 
quel eft  fortie  la  maifon  d’AuftÉiche.  De  Theodoric  I.  Duc  de 
Lorraine  vint  le  Duc  Frideric  1 1.  & Adele  de  Lorraine,  mere  de 
Fouques&dc  Valeran  Marquis  d’Arlons.  De  Frideric  1 1.  forti- 
rententre  autres  deux  filles,  Sophie&  Beatrix,  qu’aucuns  eflimcnt 
auoir  cité  filles  de  Theodoric  le  Ieune.Sophie  cfpoufa  Louis  Comte 
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l/bu  tfe  de  Moufon  de  Fcrrcttc,  &:  en  eut  Theodoric  Comte  de  Bar  & de  jj ** 
Iesvi  Moufon,  perc  du  Comte  Renaud  I.  qui  eue  pour  fils  Henry  I.Com-  1 
te  de  Bar  ; lequel  cfpoufa  PHILIPPES  DE  DREVXfille 
de  Robert  1 1.  du  nom.  Comte  de  Dreux.  Lcscnfans  fortis  de  cc 
mariage  fe  verront  au  Liurc  qui  traitte  de  la  Maifon  de  Dreux. 

Gcrbert,  depuis  Pape,  ditSilucftre  II.  loue  ceftc  Duchcfle  de 
Lorraine  B E A T R 1 X à caufe  de  l'excellence  de  fon  cfpric  , 6 C 
d’autres  la  loiient  auili  pour  fa  pieté. 


j.  E M M E Ducheflfc  de  Normandie , fut  promile  en  mariage  à R I- 
C H A R D I.  du  nom.  Duc  de  N O R M A N D 1 E , fils  du  Duc 
Guillaume,  furnomme  Longue-efpce.  Les  fiançailles  en  furenc  ce-  TimÆI  it 
9S&‘  lebr ces  à Paris  en  l'an  neuf  cens  cinquante  iix , £c  depuis  le  mariage  voti/ingu. 

jto.  futaccomplyenl’an  n E v F cens  soixante,  dont  fuiuirent  “ 

de  grands  troubles.  Car  la  PrincclTe  ayant  clic  proinife  au  Duc  Ri-  „ 

chard  ( qui  n'auoitlors  que  huiâ  à neuf  ans  feulement)  contre  le  mua. 
grc  du  Roy  Loüisd’Ourre-mer , en  ce  temps-là  ennemy  des  Nor-  ’• 

mans  &c  du  ieune  Duc  leur  Seigneur,luy  5c  Arnoul  Comte  de  Flan-  <£'/. , 4 ' 
dres  joignirent  leurs  forces  auec  celles  de  l’Empereur  Orhon  I.  t„s„u.in 
qui  cftoit  courroucé  contreHugueslpour  auoir  mcfprifé  les  prières,  c*»™. 
qu’il  luyfitenfaucurdumefmeRoy  Louis)  &cousenfcmblcrcfo- 
lurent de luy faire  la  guerre,  mcfmes  aflïcgcrcnc  fa  ville  de  Paris, 
puis  celle  de  Rouen;  mais  leurs  efforts  furent  vains,  ces  Princes 
ayant  efté  contraints  de leuer le fiege.  CeDucRichardl.cftanten- 
cores  ieune  enfant,  fut  emporté  dans  vn  troulfcau  d'herbe , par  vn 
fien  Gouuerneur,  hors  de  la  puiffance  du  Roy  Loüis  d’Outre-mer, 
quidefiroitdes'emparcrdcfaperfonnc;  côme  il  fit  quelques  années 
apres, au  grand  mefeontentement  des  Normans.lefquels  pour  ce  fu-  u,m 
ietexciccrent  plufieurs  tumultes.  Eflant  paruenu  en  aage , il  eut  de 
longues  guerres  contre  Lothaire  Roy  de  Fr  a ncc.& T hibaud  Corne» 
de  Chartres  &;  de  Blois.  11  mourut  en  l'Abbaye  de  Fefcan , où  il  gift , 

99(.  r an  N e v F cens  quatre-vingts  seize;  delaiifant  plu- 
fieurs  enfans  de  Gunnor  fa  fécondé  femme.  Car  il  n'en  eut  point  de 
la  Duchefle  E M M E,  laquelle  cft  mal  appellécAgnes  par  quelques 
modernes. 

FILS  NATUREL  DE  HVGVES  LE  GRAND 
Duc  de  France  (y  Comte  de  Paru. 


j.  HERBERT  Euefquc  d’Auxerre,'  duquel  fera  plus  amplement 
parlé  fur  la  fin  de  ce  Liurc  cinquicfmc. 

DuTiUets'eJlmeJpris , efcriuantque  Hugues  dr  Odalrtc  eylrcheuefque 
de  Rheims  eftotent  en  fias  de  H V GV  ES  LE  G R <1 N D Cemte  de  Pa- 
ru. Carcét H uguesefioil fils  de  Herbert  I /.  Comte  de  Vermandois , dr 
Odalric  stvn  Comte  pareillement  nommé  Hugues,  autre  que  le  Comte  de 
taris  ; la  conformité  des  noms  de  Hugues , qu’en  mefme  temps  pertoient 
plufieurs  T rinces  dr  Seigneurs,  ayant  peut-efire  causé  terreur.  Jean  de  Ser-  Hauna. 

res  s’efi  aufii  abusé , dtfant  qu’entre  autres  enfans  H V G V E S LE  ** 

GRAND  en  eut  deux , dont  tvn  fut  ^Hrchcuefquc  de  T olofe  dr  t autre 
de  Rouen  ; re  que  Us  meilleurs  H iftoriens  ne  remarquent  point.  L’autheur  t-Mou. 
et vne  Genealogie  des  Comtes  de  Champagne  s'efl  pareillement  mefirsu. 
efenuant , Mathilde  femme  et  Eudes  II.  Cemte  de  Blois  & de  Chartres 
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auoïr  ejle  fille  du  mefme  Comte  de  Paru  fl  P'  C V E S.  Car  f Htjloirc  de  J^nsdt 
N ormandte  nota  apprend , qu’ elle  cft  oit fille  de  Richard  I .du  nom  Vue  de  •tsv* 
Normandie  , & de  Cunnor  ja  Jeconde  femme.  H*- 
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J.  O T H O N 

Duc  de  Bourgongne . 

Chapitre  XI. 

HL  y a fuict  de  croire, qu’il  eut  ce  nomen  mémoire  de  l’Empc-  95°* 
rcurOchonl.  Ton  ayeul  maternel  : Car  il  fut  fécond  fils  de 
Hugues  le  Grand  Duc  de  France , &dc  Haduuide  de  Saxe 
feeur  du  mefme  Empereur.  A ucc  fon  frère  aifné  H ugues  Ca- 
pet , il  accompagna  Lothaire  Roy  de  France,  au  fiege  du 
Chaflcau  de  Dijon,  duquel  Robert  Comte  de  Troycss’eftoit  emparé.  Se- 
lon l’aduis  du  Greffier  du  Tillct,  le  mefme  DucOthonefpoufala  fille  de 
Hugues  Duc  de  Bourgongne,  ù caufc  de  laquelle  alliance  il  dit , que  ce 
Prince  fut  Duc  de  Bout  gongne  de  fon  cher.  Mais  autres  tiennent  plus 
véritablement,  quil  fut  marie  enuiron  l’an  nevf  c i n qjt  ante  ciNQjPff* 
aucc  LEDEGARDE  DuchcfTe  DE  BOVRGONGNE, 
Comtefle  d’ Autun  & d’Aualon,  fille  de  Giflcbert  Duc  de  Bourgongne, 
Comte  d’Autun,  d’Aualon,  de  Chalon&dcBcaune,  &:  d’Ermengardc 
de  Bourgongne  fa  femme  : en  confidcration  duquel  mariage,  le  mefme 
Duc  Giflcbert  en  mourant , laiffa  fon  Duché  au  Prince  O T H O N fon 
gendre;  auquel  d’autre  part  le  Roy  Lothaire  fon  coufin  germain  confir- 
ma la  part  que  Hugues  le  Grand  pcred’iccluy  auoit  au  Duché  de  Bour- 
gongne. Par  ainfi  toute  la  Prouince  entière  cftant  rcünic  en  fa  perfonne, 
il  en  fit  hommage  au  Roy  en  l’an  neuf  cens  foixanre  ; & en  fuite  le  perfua- 
da d’entreprendre  vn  voyage  exprès  dans  le  pays,  afin  d’affermir  l’cflac 
des  affaires  * ce  que  le  Roy  exécuta  en  l’annce  fuiuantc  : Mais  le  Duc 
O TH  ON  ne  furuefquit  longuement  à cela.  Car  il  mourut  fort  icune 
le  vingtiefmciourdcFcurier,  l’an  n e v F cens  soixante  trois,  ^3* 
fuiuant  ce  qui  fetrouuccfcrit  au  martyrologe  de  l’Fglifc  de  S.  Eflicnnc 
d’Auxerre,  où  il  efl  qualifié  Marquis  ac  Bourgongne.  Mais  félon  Fro- 
doard  en  fa  Chronique,  O T H O N décéda  l’an  neuf  cens  foixante  cinq:  96 y. 
Quoy  qu’il  en  foit , il  ne  laifTa  point  d’enfans  de  la  Duchelfc  Lcdcgardcfa 
femme  : laquelle  en  fécondés  nopces  cfpoufa  Rodolfe  de  Dijon. 

Apres  le  décès  de  celle  PrinccfTc  le  Duché  de  Bourgongne  & les  Com- 
tezd' Autun  &:  d’Aualon  demeurèrent  à Eudes&  à Henry  frères  puifncz 
d’O  THON.  Ce  qui  a faiteflimcr  à Faucher , que  le  Duché  de  Bour- 
gongne n’auoit  appartenu  en  propriété  à Lcdegardc  de  fon  chef,  &:  efl 
d’aduis,  que  les  grands  fiefs  n’cfloient  encorcs  héréditaires,  &:  que  les 
Roys  auoient  quelque  droit  fur  iccux , quands  ils  venoient  à vacquer. 

Pierre  de  S.  Iulien  dit,  que  ce  Duc  O TH  O N de  Bourgongne  & 
Henry  fon  frère  portoient  pour  Armoiries  cotticé  d’or  &:  de  gueules , qui 
cfloicnt , dit-il , les  vrayes  &:  anciennes  Armoiries  de  Bourgongne,  telles 
que  le  Duc  Samfonlcs  portoit. 
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c“*  /•  EVDES  ODON 

Duc  de  Bourgongnc. 

Chapitre  XII. 

n t R e les  enfans  de  Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris , te 
de  Haduuidc  de  Saxe , ce  Prince  fut  le  troificfinc.  Apres  le 
décès  d’O thon  fon  frere,  il  fut  aufli  Duc  de  Bourgongnc, 
comme  il  fe  recueille  des  termes  de  la  Chronique  de  Fro- 
doard,  qui  fevoyentfouz  l’an  neuf  cens  foixante  cinq  i di- 
fant , <Ouaduenu  le  décès  du  Duc  Othon , les  Bourguignons  fe  mdimJ. 
feufmirent  à E VD  ES  ou  ODON  fon  frere , qu’il  appcllcf/rrc.  Cela  fait  iu- 
ger  l’erreur  de  ceux , qui  confondent  ce  Prince  aucc  le  mcfme  Othon , &: 
n’en  font  qu’vn  des  deux.  A caufe  qu’il  fut  d’Eglife,  aucuns  fe  font  per- 
fuadez,  contre  la  vérité  de  l’hiftoire,  qu’il  fut  feulement  apané  de  plu- 
fieurs  grands  bénéfices  héréditaires  en  (a  maifon , comme  des  A bbayes  de 
S.  Dcnys  en  France , S.  Germain  des  prez  lez- Paris , te  de  S.  Martin  de 
Tours:  & qu’il  ne  fucccda  au  Duché  > Mais  félon  l’abus  du  fieele  il  a peu 
eftrc  Abbé &fucceder  au  Duché.  Ceux- la  fe  font  encore  mclpris  qui  le 
difentauoircftcappellé Hugues,  luy  donnant  des  qualitez  imaginaires 
de  Maire  du  Palais  te  de  Marquis  d’Italie,  &cnce  qu’ils  cfcriuenc  aulfi, 
que  de  luy  font  ilfus  les  anciens  Comtes  d’Arles  te  de  Proucnce,  te  les 
Comtes  te  Ducs  de  Sauoycj  par  ce  qu’il  n’y  a aucun  ancien  autheur  qui 
letcftific.  Neantmoins  Alfonfed’ElbeneEucfqued’Alby,  cftdecétad-  / % 
uis , te  luy  attribue  pour  fils  Béraud , pere  de  Humbert  Comte  de  Mau-  JJf"* 
ricnne , duquel  fortent  les  Princes  de  Sauoy c , ce  qu’il  met  en  auant  con- 
cre  la  foy  des  meilleurs  H iftoriens;  qui  ne  donnent  point  de  Lignée  à cét 
ODON:  Aufli  cet  autheur  ne  cotte  ny  tiltre  ny  Hiftoire  authentique 
pour  fonder  fon  opinion  en  cela,  ains  feulement  des  conicélures. 


j.  HENRY 

Duc  & Adarquù  de  Bourgongnc. 

Chapitre  XIII. 

'3  L fut  fuccclTeur  de  fes  frères  Othon  te  Eudes , au  Duché  do 
ÿ/è*i  Bourgongnc,  Szauec  Hugues  Capct  leur  frere  aifnéaflifta 

Eoj  fSpî  le  Roy  de  France  Lothairc  contre  l’Empereur  Othon  1 1.  GUk* LxJ. 
j£Tï]  lorsqu’il  s’achemina  en  ce  Royaume  en  faucur  te  pour  le  8' 

maintien  de  Charles  Duc  de  la  balfc  Lorraine , frere  de  Lo- 
chaire,  aucc  vne  armée  de  foixante  mil  hommes,  fcvint  iufques  deuant 
978.  Paris  i maisilfutvalcurcufemcnt  repoufle.  En  celle  guerre  HENRY  Kangmtim 
fe  porta  fi  gcnercufcmcnt , que  par  le  tcfmoignagc  de  quelques  autheurs  chrtH- 
il  en  a remporté  le  glorieux  lurnom  de  Granà.  H fut  marié  deux  fois.  Le  5,£‘i,rt’ 
nom  ny  la  maifon  de  fa  première  femme  ne  font  remarquez  parles  Hi-  'm*ah 
ftoriens.  Quant  à la  fécondé,  GERBERGE  DE  BOVR- 
G O N G N E ComtclTcde  Dijon,  elle  eftoit  fille  de  Hugues  Comte  de  ùm!d'£*r- 
Bourgongnc , te  vefuc  d’Adclbcrt  Duc  de  Lombardie  te  Marquis  d’Yu- 

Nn  ij 
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réefils  de  Berengairc  Roy  d'Italie.  Aucuns  toutesfois  ediment  qu'elle -^«4 
eftoie  pludod  fille  de  Rodolfc  Comte  de  Neucrs . jisvs 

Le  Duc  HEN  R Y n‘ayantenfans,auoitadoptépour  fon  fils  Sc  in-  HK~ 
ftitué  fon  heritier  Othe-guillaumc  fils  d’Adelbert &dc  Gerbcrge  fa  fem- 
akhrl  ).  mer  Quifutcaufequ’aprcsla  mort  de  ce  Duc  aduenuc  au  enafteau  de 
Poüilly  fur  la  Saône  l’an  mil  v n au  mois  d’Oâobre , du  Tillct  dit  l’an 
neufeens  quatre-vingts  feize,  & VignierScMalTondifent  l'an  mil  trois, 
Otite-Guillaume  par  la  faueur  de  Landry  Comte  de  Ncuers  fon  gendre 
Sc  de  Brunon  Euelque  de  Langrcs , duquel  il  auoit  cfpoufé  la  finir , fe 
r.Méfm.1.1.  voulut  emparer  du  Duché  de  BourgongnciA  quoy  Robert  Roy  de  Fran- 
ce,  filsde  Hugues  Capet&neueudu  Duc  Henry  sellant  oppofé,  il  fe 
faifit  par  la  force  des  armes  de  celle  prouince,  que  fon  oncle  luy  auoit 
laidêc  par  fon  cedamcnt,  nonobdanc  l'adoption  qu’il  auoitfaitc  du  Corn- 
aUhrl.  i.  te  de  BourgongncOthe-Guillaumei  oupludodfc  mit  en  poflcïïion  du 
Duché  de  Bourgongne,  comme  d'vne  fucceflîon  royale)  puis  la  cranf- 
porta  au  Prince  Robert  de  France  fon  troiliefmc  fils  : apres  auffi  qu'il  eut 
adiegé&prisen  la  ville  d’Auxerre  Landry  Comtede  Neucrs,  qui  fe  di- 
foit  pareillement  Duc  de  Bourgongne,  le  contraignant  de  renoncer  aux 
prétendons  qu’il  difoitauoir  fur  ce  Duché.  Le  Duc  HENRY  fuc  in- 
humé en  l’Abbaye  de  S.  Germain d’ Auxerre i laquelle  il  auoic  donnée  à 
S.  MaieulAbbédeCluny,  afinquecePrelacyfeidvnebonnc  Sc  fainûç 
reformation,  comme  il  auoit  fait  en  plulicurs  autres  lieux  de  France  Sc 
d'iralic. 

FILS  NATVREL  DE  HENRY 
Duc  de  Bourgongne. 

6.  EVDES  VicomtedeBeaune,  duquel  Sc  de  fesenfans  fera  traicé 
fur  la  fin  de  ce  Liurc  Y. 


4-  E M M E 

Roync  de  France , femme  de  RO  D O LF  E ou  Raovl 
Duc  de  Bourgongne,  ejleu  Roy  de 
France. 

Chapitre  XIV. 

^ C£fut  vn  bon-heur  à cede  PrincelTc  d’edre  fille  de  Ror 
Xjï  bert  I.dunomRoyde  France,  ayeul  de  Hugues  Capct, 

elle  fetrouua  de  plus  auantagée  d'vne  autre  félicité , pour 
auoir  efpoufc  vn  Prince,  que  fes  mérités  Sc  vertus  firent 
yffîsàcfàtE»  trouuer  digne  de  porter  aum  le  Sceptre  François.  Ceduy- 
cy  fur  R O D O L F E ou  RAOVL  Duc  de  B O V R- 
GON  GNE,  lequel  apres  lamortdumefme  Prince  Robert  fon  beau- 
pere , fuc  accepté  Sc  rccogneu  Roy  de  France , facré  Sc  couronné  en  l’ Ab*  Clmrfm 
baye  de  S.  Mard  de  Soiflbns , lccreiziefmeiourde  Iuillet  en  l’an  hevf^ 
r"  ■ cens  vingt  trois.  Peu  de  temps  apres , Seulfe  Archeuefque  de  jij. 

RheimsfacraaulfilaRoync  EM  M E fafemme.enl’EghfedeS.  Remy. 
oinmtm.  Aucuns  efcriucnt,  que  le  Roy  Charles  le  Simple  confentit  à cede  efle- 
âion& l’approuua,  dautantqucle  Duc  Rodolfc  cdoit  fon  filleul;  Qui 
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Unsit  paruintà  celle  haute  8c  fupréme  dignité,  par  l’alfiltance  de  Hugues  le 
Grand  Comte  de  Paris  fon  beau-fiere,  le  crédit  8c  l’authorité  duquel 
**■  clloit  fi  grande,  qu’il  auoit  enuoyé  tenir  ces  propos  à la  Princeïïë  EM- 
M E fafoeut  ; Qu'elle  euf  ùchoifir  four  Roy  , ou  luy , tjuitjloit  fon  frere  , ou  U 
Duc  de  Bourgongne  fon  rn.it y . Lors  la  Princcflc  autant  gentile  d'cfprit, 
que  belle  de  corps,  refponditj  elle  aymon  mieux  boifer  le  genoüil  de  fon 

mory  Roy , que  ce/uy  de  J on  frere. 

Incontinent  apres  que  Rodolfe  fut  dieu , il  vint  en  Normandie , pour 
reprimer  l’infolencc  8c  le  rauage  que  faifoient  les  Normans,  8C  chaftier 
leur  infidélité  i En  fuite  cllant  appelle  par  les  Seigneurs  Lorrains , il  vint 
à Mouzon  afin  de  les  reccuoit  à hommage  : Et  delà  eftant  venu  vers  la  ri- 
914.  uierc  de  Loire  pour  s’acheminer  contre  Guillaume  Duc  de  Guyenne,  qui  initmè. 
differoit  de  luy  obéir , illereduifitàtelpoint,  qu’il  fut  contraint  de  luy 
rendre  auifi  l’hommage,  8c  moyennant  celle  fubmilfion , Rodolfe  luy re- 
ftituala  Prouince  de  Berry,  de  laquelle  il  l’auoit  defpoüillé  auparauant 
que  d’ellrc  Roy. 

Cependant  les  Normans  choient  retournez  en  Bourgongne , 8c  y con- 
tinuoient  leurs  courfes , ce  qui  necelfita  Rodolfe  de  leur  aller  faire  telle, 

8c  les  reprima  tellement , que  depuis  ils  n’oferent  plus  rien  attenter  en  co 
pays. 

Jî8.  Deux  ans  apres , il  les  attaqua  auifi  au  pays  d’ A rtois , 8c  s’eftant  trouué  ,j,m 

en  vn  combat  il  y fut  bldfé , Je  le  Comte  Hilgaud  tué.  Mais  celle  perte 
fut  vengée  par  la  mort  d’vnzc  cens  des  ennemis. 
fzf.  Depuis  cllant  furuenuvn  différend  pour  le  Comté  de  Laon,  entre  luy 
8c  Herbert  Comte  de  Vcrmandois,  qui  tenoit  le  Roy  Charles  le  Simple 
prifonnier,  pourfevanger  de  Rodolfe,  il  le  mit  en  liberté.  Et  neant- 
moins  s’cllant  depuis  accordez , derechef  il  emprifonna  le  Roy  Charles. 

*30.  En  l'an  neuf  cens  trente,  Rodolfe  combatit  encorcs  8c  deffit  les  Nor-  7rU"ri- 
mans  habitants  prés  Loire , 8c  dés  ce  temps  ceux  de  G uyenne  fe  rendirent  CW“ 

fesfuiets.  Apres  cela  il  vrnten  Bourgongne , oùGillebertfilsde  Manaf- 
531.  fes  s’clloit  teuolté  contre  luy , à caufe  du  challeau  d’Aualon , que  la  Roy- 
ne  EMME  luyauoitoftéi  8c  attira  à fon  party  Richard  fils  du  Comte 
531.  Garnier.  Ce  qui  coutcsfois  eut  fi  peu  d’effed , que  dés  l’année  fuiuante 
Rodolfe  s’acheminant  en  Bourgongne,  reprit  les  challcaux  defquels  fes 
aducrlaircs  s’clloicnt  emparez,  8C  les  força  de  rentrer  louz  Ion  obeillancc. 

Enuiron  le  mcfmc  temps  il  ptitauffi  les  villes  de  Rhcims  8c  de  Laon  fur  le  iroiowi. 
Comte  Herbert  ; 8c  fe  rendi  t fi  redoutable , que  Raymond  Sc  Ermingaud 
Princes  de  Gothic  ( qui  cil  Languedoc  ) 8c  Loup  Afinaire  Seigneur  Gaf- 
con,luyfirenthommage;  comme  auifi  Guillaume  Duc  de  Normandie. 

Rodolfe  mit  auifi  en  fon  pouuoir  le  challeau  de  Dijon , qui  luy  auoit  eflé 
955-  enleuépar  Bofon  (peut-cllre  fon  frere.)  Et  ne  furuefquitlong-temps  de- 
puis! d’autant  qu’apres  auoir  régné  en  France  l’cfpacc  de  treize  ans,  le 
douze  ou  quinziefme  de  Ianuicr  ( car  fur  ce  point  les  autheurs  varient  ) de 
^38.  l’an  nevf  cens  trente  s i x,  il  mourut  à A uxerre,  8c  fut  inhumé 
cnl’Eglifcde  S.  Colombe  de  Sens,  n’ayant  laiffé  enfans.  Car  fon  fils 
vnique  Louis  elloit  décédé  auant  luy.  La  Chronique  de  S.  Benigne  de 
Dijon  loue  Rodolfe,  d’auoir  vie  d’vne  grande  prudence  au  gouuerne- 
ment  de  fes  E lia  ts , 8c  fait  vne  fcuerc  punition  des  mal-faiéleuts . A près  la 
mort  les  François  appelleront  d’Angleterre  pour  regner , Loüis  d’Outre- 
s,uurr  mer  fils  de  Charles  le  Simple.  Quant  à la  Royne  EMME,  elle  décéda 
534.  en  l’an  nevf  cens  trent  e-q_v  a t r e. 

Ce  Roy  Rodolfeclloic  fils  de  Richard  Duc  de  Bourgongne  8c  Comte 
d'Autun,furnominélcIullicier,quieutpourpere,  non  pas  Theodorie 
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ComtedcMafcon.de Chalon,5cd’Autun,  comme  aucuns  fefontper- 
L f.  1. 1*. & fuadez  ;mais  le  Comte  Bcuuesou  Buuin.ainfi  que  remarque  le  continua-  £ *v> 
«°-  ceurd’Aunoin;  Lequel  Richard  choit  frerede  Bofon  Roy  de  Prouence.  t'*lu 

Quant  aux  frères  de  Rodolfeils  furcnc  deux,  àfçauoir  vn  autre  Bofon 
rv”7w , Comte  de  la  haute  Bourgongne , 5c  Hugues  furnommé  Capct  5c  le  Noie 
"t>  jjuc  jc  Bourgongne,  auquel  le  Duché  efeheut  par  la  mort  de  fon  frère 
aifné  le  Roy  ae  France. 

Au  mefme  temps  de  ce  R oy  Rodolfe.viuoit  aufli  5c  regnoiten  la  Bour. 
gongne  d’outre  le  Mont-lou , dite  aufli  Tranfiuranc , vn  autre  Rodolfc, 
r.  ÆmiU.  cjU1 1 c^.  caufc  t qu’vn  Hiftorien  de  France  confond  les  faits  5c  gefles  de 
cesdcuxRoys  contemporains  5c  Seigneurs  des  deux  Bourgongnes , 5c 
LS‘T"?'  s’abufe le mcfmcautheur quand tlefcrit,  queceluyde  Franceclpoufa  la 
' '*  ' fille  de  Bouchard  Ducd’Alemagne;  Car  il  eut  pour  cfpoufc  la  fille  du 
Roy  Robert  1.  comme  nousauons  dit. 


j.  HERBERT  EVESÇlVE 

d' Auxerre. 

Chamis!  XV. 

L clloit  fils  naturel  de  Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris , 5c  ?«t. 
fuc  clleu  Eucfque  d’Auxerre  , enuiron  l’an  nevf  cens 
soixante  HVtCT.  En  l’an  neuf  cens  quatre-vingts 
douze  il  a lTi  fl  a au  Synode  des  Prélats  de  France  tenu  à 
Rheims,  par  lequel  Arnoul  Archcucfquc  de  la  mefme  ville 
futdcpolcde  fa  dignité,  pour  auoir  violé  la  foy  qu’il  auoit  donnée  au 
Roy  de  France  Hugues  Capec.  Il  afliha  Seuin  A rchcuefque  de  Sens,  lors 
qu’il  dédia  l’Eglifc  de  S.  Efhenneà  Sens , laquelle  apres  vn  grand  embra- 
fement  auoit  cité  bahicdencufparcét  Archeuelque,  comme  remarque 
tjbtrtm  vncanciennc  Chronique  : En  laquelle  toutesfois  il  femble  y auoir  vn  er- 
s.  siariM.  reur  éuident  , ou  quelque  obmiiTion  , en  ce  que  cét  Eucfque  H E R- 
BERT  cfldit  fils,  5c  non  pas  frere  du  Roy  Hugues  Capct;  Et  néant- 
moins  il  fc  recueille  du  mefme  endroit , qu’il  choit  fils  de  Hugues  le 
Grand,  dautant  qu’il  y ch  fait  mention  du  Duc  Henry,  appellé  frere  de 
H E R B E R T , qui  choit  le  Duc  de  Bourgongne , duquel  a ehé  parlé  cy 
deuant , aulfi  frere  du  Roy  Hugues  Capct.  Depuis  quelque  temps  cehc 
Chroniqueachc publiée 5c mifcauiourparlefoin de  Nicolas  Camufat, 
di.de  5c  pieux  perfonnage , Chanoine  en  l’Eglife  de  Troyes , qui  en  cela, 
commcenplufieursautrcsoccafionsaprofitc  au  public.  HERBERT 
ayant  tenu  le  Siège  Epifcopal  d’Auxerre  vingt-cinq  ans  5c  derny,  mou- 
rut enuiron  l’an  nevf  cens  <^v  a T R e-vingts  q_va  T o R z E ; Son  S-mm 
cl.tilmm  dccésaduintauchahcaudeTouCy.qu’ilauoitfaitbahir,  5c  vn  autre  au9?4- 
èmOêUi»  village  de  S.  Ferreol  ;5c  futinhumédansl’EglifedcNohrc-Dame,  pro- 

cir.jJrw.  cjje  [cs  murs  de  la  mefme  ville  d’Auxerre.  11  auoit  fucccdé  à l’Eucfquc 
Richard , 5c  eut  pour  fuccelfeur  Iean. 
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6.  EVDES  OV  ODON 
Vicomte  de  'Beaune. 

Chapitre  XVI. 

E Duc  de  Bourgongnc  Henry  ne  lai(Ta  point  d’enfans  légi- 
times i mais  feulement  ccftuy-cy  qui  fut  fon  baftard  ; auquel 
le  Roy  Robert  fils  de  Hugues  Capet  oclroya  la  confirma-  ck‘r" 
tiondel’EglifedeS.  E (tienne  de  Bcaune,  qu’EVDES  &cïsD‘?% 
. H IN  G V E ou  Hingade  fon  efpoufc  auoient  rebaftie  & «i. 

donnée  à Guillaume  Abbc  de  S.  Bénigne  de  Dijon.auec  le  village  d’Am-  cir"'P‘ 
pilly  le  fcc  au  Comté  de  Duefmois,  & autres  fituez  en  celuy  de  Beaune, & m 
ce  par  vne  charte  expédiée  le  vingt-cinquiefme  Aouft,  l'anmilcinq  'au 
fiege  d’Aualon.  1 ’ * 

DuTillet  femble  parler  de  cét  E V D E S comme  dvn  fils  legiïlme  "" 
quoy  que  foit  ne  luy  donne  la  qualité  de  fils  naturel  &c  illégitime , difant  ‘ 
qu’apres  la  mort  du  Duc  Henry  & de  fon  fils  E V D E S de  Bcaune  mort 
lansenfànsOthe-guillaumc  Comte  de  Bourgongnc  quercla  le  Duché. 

EVDES  & fa  femme  viuoientencorcs  en  lan  mil  neuf,  commeil  fê  ,.’‘ehr": 
recueille  de  ce  qu’eferit  V ignicr. 

EN  F ANS  D‘  EVD  ES  VICOMTE  DE 

, Beaune  & de  H in  cve  fa  femme. 

7.  AQVION  DE  B EAVNE  dit  AZELINjauec  fon  fré- 
té cy-apres  nommé  , fe  trouue  auoir  foubfigné  en  vne  charte  de  Ro-  t 

bert  Duc  de  Bourgongnc,  de  l’an  mil  quarante  deux  pour  Saill&  c itrtoeuU, 
Germain  des  prez  à Paris. 


7.  IEAN  DE  BEAVNE  Seigneur  de  Marzy  , apareillemenc 
foubfigné  en  vne  chartedu  vingt-troifiefinc  an  du  régné  de  Henry 
I.qui  reuient  à l’an  mil  cinquante  cinq,  donnée  en  faueur  de  la 
mefme  Abbaye  de  S.  Germain , ayant  figné  apres  le  Duc  & fes  deux 
fils. La cognoilfancequ’onade ces deuxenfans d’Eudes  de  Beaune 
eft  deue  à la  diligence  d’André  du  Chcfne  en  l’Hiftoire  de  Vergy . 
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LES  ROTS  DE  FRANCE  DE  LA 
pofterité de  Hvgves  C a p e t » iufques à 
Sainct  Lovis. 


Depuis  l'an  dccc  xx  c vu.  iufqucs  à l’an  mccsxvi. 


lis  ROTS  T>  E FRANCE  ftrtnent  entiennem/nt four  ^Armoiries 
tEfiu  A azur , flemi  Je  fleur  t Je  Lis  a çr  Jtns  «entre,  depuis  reJuites  J trois  ter 
le  Ro)  Charles  V /. 
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DES  ROYS  DE  FRANCE. 

f.  HVGVES  CAPET  Roy  de  France. 


_JL 


ROBERT  II. 
Roy  de  France. 

r**"  ■ 


H advvioi  Com- 
te Ile  de  Hainaut. 


Ax> uns  C.  Gislk  Corot, 
de  N eu  ers.  dcPonthieu. 


7-  HVGVES  HENRY  I. 

Robert  i 

Duc  E v- 

Alix  Com-  Autre 

couronné  R.  du  nom  , Roy 

de  B o v r. 

DIS. 

telle  de  Flan-  fille. 

de  France.  de  France. 

A 

CON  C H 1. 

dres. 

o 

•*  PHILIPPES  I. 

Roy  de  France. 

r A ■ 

Robert 

de  France. 

> 

H v o v B s Comte  de 
V ERMANDOIS. 

LO  V 1S  leGros  VL 
du  nom  Roy  de  Fr. 




H a n & y de 
France. 


Co  s it  a h c a Prin- 
ccITc  d’Antioche. 


lo>  PHILIPPES 
couronné  Roy  de 
France. 


LOV1S  le 
Icunc  VIL 
du  nom, Roy 
de  France. 

_J 


Himrt  Robert  P i ■ a a • Philiefu. 
Arche.  Comtcde  Sire  de  Hrcrn. 

urique  de  Dim.  Corne-  Co.it*»- 

Rhcims.  mat.  ce. 


II. 


PHILIPPES  Mari. 
Augufte  Ror  Comtcde 
de  France  II.  de  Châ- 
dtt  nom.  pagne. 

r-L 


Aux  Com-  MA  RG  VE- 
telTc  de  RITE  Royae 

Blois.  d’Angleterre 

puis  d'Hongrie. 


Aux  Com*  AGNES 
telle  de  Pon.  Empcriere 
chieu.  de  Grèce. 


IU  LOVIS  VIII. 
du  nom,  Roy  de 
France. 

. I 

, _ 


Pmii ms  ComtedeBolongnc. 

I ■ a m M > de  Bol.  Damcde  S.  Aignan. 


Maris  Comt.  de 
Namur,  puis  Du- 
chciTe  de  Brabant. 


Phi-  S.  LOVIS  Rouit  I«am  CHARLES  Atronst  Iiah. 

tir-  R.de  Fr.  IX.  C.  D’An-  & Al-  C.d’AmoTfic  Côté  de  Esticwni. 

*■,*.  du  nom.  T ois.  fons*.  RoydeSiciU.  Poi&ou.  Isa  bel. 
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s ■ HVGVES  CAPET 

de  F r a N c e , furnommé  le  Grand 
£5*Defensevr  de  l’Eglise. 


Chapitre  Premier. 

A prouidencc  diurne  , qui  djfpofe  des  Monarchies  8£ 
borne  rauancemcnt  8c  le  progrès  des  Familles,  permit, 
qu’aprcsqucla  Lignée  de  Charlemagne  eue  glorieulë- 
mène  régné  par  le  cours  de  quelques  années,  elle  ten- 
dift  au  dcclin;8cau  contraire,  que  la  Maifon  des  Ducs 
de  France  iettaft  les  folides  fondemens  de  fa  grandeur ,8e 
s’efieuant  iufques  au  point  de  la  Souueraineté,  donnait 
origine  à vne  longue  fuite  de  puilfans  Roys.  On  prit  pour  heureux  prefa- 
gede  celle  grandeur  future , la  promotion  de  Robert  le  Fort,  bifayeuldu  „ „ 
RoyHVÔVES  CAPET, à la  dignité  de  Duc  de  France  ; comme 
aulîi  de  ce  que  fes  deux  fils  Eudes  Se  Robert  non  feulement  furent  faits 
Comtes  de  Paris,  ville  capitale  du  Royaume;  Maiscncores  fe  veirentap- 
pdlez  à la  Couronne.  Cat  c’clloient  autant  de  degrez  à leurs  fuccelfcurs, 
pour  en  fin  monter  aulfi  au  throfne  Royal . 

D’ailleurs  tous  ces  Princes,  8c  Hugues  le  Grand  Duc  de  France, auoiét 
de  pere  en  fils  fi  couragcufement  défendu  le  Royaume , 8c  iccluy  garanty 
de  l’opptelfion  des  eRiangcrs  Infidèles , que  chacun  les  ellimoit  comme 
fermes colonanes de  l’ Efiat François . Aquoy  feruit  aulfi  la  trcs-illullrc 
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France.  alliance , que  prie  le  mcfmc  Hugues  le  Grand , petit  fils  de  Robert  le  1 
Fort , clpoufant  la  Princcfle  Auoyc,  fortie  de  la  Mai fon  Impériale  de  Sa- 
1inCbru*im  xc*  De  ce  mariage  prie  naiflance  HVGVES  CAPET  leur  fils  aifnéj 
qui  fu  t he ritiernô  moi  ns  de  la  Prudence  &Gcncrofitc,  que  des  dign irez, 
B^ArnS/t.  Seigneuries , puilîance  6c  authoritédu  père  ; lequel  mourant  le  commit, 
Vmil.Gu*mt‘  icunc  qu’ il  cftoit,  en  la  garde  6c  tutele  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie} 
qui  cut  vn  grand  foin  de  fon  inftitution , 6c  fut  depuis  fon  beaufrerc. 
u*rw  Eftant  auancc  en  aage,  il  commença  de  rechercher  les  occafions  d’ac- 
querir  de  l’honneur.  De  fait  auparauant  que  de  paruenir  à la  Couronne , 
Trtiotmi.  in  il  fecourut  &:  a fli  (ta  le  Roy  Lothairc  au  ficge  de  la  ville  de  Dijon , vfurpcc 
par  Robert  Comte  de  Troyes. 

Le  mcfmc  Roy  pendant  ce  ficge , inueftit  HVGVES  du  Comté  de 
Poi&icrs , 6c  luy  confirma  les  Seigneuries , que  pofledoit  fon  pcrc , entre 
autres  le  Duché  de  France.  Tant  de  bien-faits  luy  donnèrent  plus  de  960. 
moyen  &:  de  bonne  volonté  de  continuer  fon  alliftancc  à Lothairc,  qui 
l’cftablit  l’vn  des  principaux  Chefs  de  fon  armée,  quand  elle  repou  fia  ver- 
tueufcmcnt&deffit  celle  de  l'Empereur  Othon  II.  venu  en  France  aucc 
vn^rand  appareil , pour  maintenir  l’inueftiturc,  qu’il  auoit  faite  du  Du- 
ché de  la  balle  Lorraine  en  faueur  de  Charles  frère  puifné  de  Lothairc , au  B 

f»rciudicc  des  droits  de  la  Couronne  de  France , de  laquelle  ce  Duché  rc- 
euoit,  non  de  l’Empire,  comme  pretendoitOthon  j &:  en  ces  dificrens 
Gtritrtttfifl.  çharlcs  fut  fi  téméraire  6c  aueuglé  depaffion,  que  de  vouloir  ofter  la 
Couronne  à fon  frère  aifné. 

Cependant  Lothaire  eftant  proche  de  fa  fin  , & recognoifiànt  que 
Louis  V.  fon  fils  6c  fucceflcur  cftoit  foibled’aage  6c  d’entendement , il  le 
recommcnda  6c  mit  en  la  prorc&ion  de  HVGVES  CAPET,-  qui 
eftoitfi  puiftant,  6c  tellement  rcleué  en  crédit,  que  par  vnc  charte  de 
l’Abbaye  de  S.  Corneille  de  Compiegne,  le  racfme  Roy  Loiiis  déclaré, 
tleffait  en  fon  Royaume  le  fécond  apres  luy. 

Or  l’Empereur  auoit  tellement  obligé  le  Prince  C harles,  à caufc  de  ce- 
fteinucftiture,  & rendu  iccluy  tant  aftc&ionné  à fon  party,  qu’il  ne  (c 
pouuoitdauantage.  Mais  où  ce  Prince  eftimoit  auoir  fondé  fon  bon- 
heur 6c  la  feureté  de  fes  defleins,  de  là  vint  fon  infortune  6c  fa  ruine.  Dau- 
tant  cm  apres  la  mort  du  Roy  Loüis  fon  neucu  ( qui  ne  régna  qu’vn  an  Se 
ne  laida  point  d’enfans  ) la  meilleure  6c  plus  grande  part  des  Princes,  Pré- 
lats &:  Barons  François  iuftement  indignez , de  ce  que  Charles  fon  oncle 
auoit  comme  renoncé  à fa  patrie , 6c  s’eftoit  ainfi  rendu  vafial  d’vn  Prince 
cftrangcrennemy  de  la  France  ; craignans  de  tomber  entre  les  mains  des^ 
Alemans  ( qu’cux-mefmcsauoicnt  par  fi  long-temps  tenus  fouz  leur  do- 
mination ) ils  ne  voulurent  le  recognoiftre  pour  leur  Roy  j Mais  s’c- 
ftantaflemblezcn  la  ville  deNoyon,d’vn  commun  vœu  6c  confentement 
vniucrfel  & de  celuy  du  peuple,  apres  vnc  meure  deliberation,  iis  pro- 
clamèrent Roy  HVGVES  CAPET,  au  mois  de  May  en  l’an  ne  ve 
VuUNMtim  cens  qjf  atr  e-v  ingts  septjA  quoy  il  furent  d’autant  plus  in- 
chrtn.  citez,  quediuerfes  bonnes  parties  reluiloient  en  ce  Prince,  6c  le  ren- 
^ Soient  lur  tous  recommandable  < ayant  d’ailleurs  toufiours  cfté  reco- 
tbm'Jut**’  gneu  amateur  6c  confcruatcur  de  l’honneur  6c  du  bien  du  Royaume. 
oirtnnm.  Pour  fortifier  fon  droit  il  mit  en  auant  (fi  on  veut  croire  vn  autheur 
proche  du  temps  ) que  fon  predeccfieur  en  mourant  luy  auoit  fait  don  du 
R°vaume  > ce  qu’on  pourroit  fc  perfuader  difficilement , fi  ce  qu’vn  autre 
7n tn.  eferit  cft  véritable , que  Loüis  fut  plufieurs  fois  vaincu  en  bataille  par  ( a- 

petj  Lcqueln’obmitàfcprcualoirauffidu  droit  ('qui  fembloit  cftrc  dé- 
coule en  faperfonne)  de  fon  ayeul  Robert  & de  fon  grand  oncle  Eudes, 
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iir  Icfqucls  pareillement  allaient  elle  couronnez  Roys,  commenous  suons  France, 
Jfsvs  remarque.  Nangis  fcmble  dire , qu'il  s’ayda encore 8c  voulut s’auantager 
*•  de  la  noblelTe  de  l’on  extraftion , fouftenanr , qu’il  eftoit  forty  de  Charle- 
magne i Et neantmoins cet autheur déclare,  qucc'cdoitparla  ligne  des 
femmes  ; ce  qui  partant  n’clloit  conliderablc.  Mais  le  mefeontentement 
qu'on  eut  de  Charles  fon  aduerfairc,  la  faueur  & la  bicn-veillance  du 
peuple  enuers  eeftuy-cy , fut  le  principal  &:  le  plus  afTcuré  appuy  de  fon 
droit  i mefmemcnt  des  Princes  Se  Seigneurs  qui  occupoient  les  grandes 
Prouinces,lapuiirancedefquelseftoictelle,  qu'ils pouuoicnt  donner  la 
loy  aux  Roys  mefmcs;  Sc  fembloic,quc  depuis  Charles  le  Simple  ils  n’euf-  vi[njtr 
fent  quali  d’authorité,  qu’autant&s  à mclurc  qu’ils  leur  en  permettoient 
ou  faifoicnt  auoir.  Dont  il  cft  vray-femblable , que  H V G V E S n’euft  ctrm.det. 
ofcafpirer  à la  Couronne  contre  vn  tel  compétiteur , fans  leur  adueu  5c 
confentement  volontaire.  Audi  pluficurs  anciens  efenuent  , qu’il  y1' 
parumt , 5c  s’y  cil  maintenu  5c  fa  pofterité , par  vn  i lifte  5c  fecret  jugement 
de  Dieu , qui  fit  choix  du  meilleur  i ce  qu’a  fumfamment  tcfmoigné  l’éuene-  o» 
ment , Sc  la  longue  pofTclfion  du  Sceptre  en  fa  Famille , laquelle  en  ioiiyft  ,Ut"' 

B encores  heureufement  depuis  tant  de  ficelés. 
nem-  Au  mois  de  Juillet  de  lamefine  année,  il  fut  oinéf,  facré  Sc  couronné  à 
Rheims  parl’Archcuefquc  Adalberon , Sc aulfi-roft  rcceutle ferment  de 
fidelité  des  Princes,  Prélats  Sc  Barons,  qu’ils  luy  donnèrent  par  eferit 
ligné  de  leurs  mains  i Puis  tournant  cous  (es  defleins  àraffcrmmement  de 
fon  authoricc , peu  de  mois  apres  il  fit  auffi  couronner  le  Prince  Roberc  °*r"- 
fon  fils  vnique , afin  qu’apres  la  mort  du  pere  on  le  trouuaften  poffelTion, 

Sc  que  tout  empcfchemenc  5c  oppofitiona  l'endroit  du  fils  ceflaft , quand 
l’hercdicé  feroit  ouuertc:  qui  fut  vn  craiâ  de  Prudence  notable,  que  H V-  T,m- 
G V E S pratiqua , fuiuant  en  cela  l'exemple  du  Roy  Pépin  lors  de  fon 
eftabliflcmcnc  : 5c  depuis  ce  temps  en  la  plus-part  des  chartes,  le  pere  St 
le  filscnfcmblc  nommez 5c  qualifiez  Roys  de  France. 

988.  Le  Duc  Charles  cependant  fc  miren  deuoir  de  conquérir  pararmes  ce 
qu'il  auoit  perdu  par  la  faute , 5c  de  fucccder  au  Roy  Loüis  fon  ncucu. 

Mais  cncores  qu’il  fuit  affidé  des  forces  de  l’Empire,  fon  recours  ordinai-  Aj^, 
re,  5c  qu'au  commencement  il  cuit  cité  fauorifé  de  quelques  heureux  fuc- 
9*9  • cés , quand  il  fe  faifit  des  villes  de  Laon  5c  de  Rheims , Sc  deffit  partie  de 
990I  l’armée  du  Roy  H V G V E S , qui  le  tenoit  alfiegé  dans  la  mefmc  ville  de 
Laon:  depuis  toutesfois  l’effort  de  ce  Ducfutvain5cinutile,  Sc  fon  ge- 
nicfurmontéparccluydeCapct.  D’autant  qu’apres  vne  guerre  de  qua- 
59'-  cre  ans,  il  fut  vaincu  Sc  par  l'intelligence  d’Adalberon  dit  Acelin,  Euef-  h„x,  rtirUi. 

C que  de  la  ville  de  Laon,  où  il  s’edoic  encores  renfermé,  tomba  és  mains  de 
(on aduerfaire.  Delailfutenuoyétemrprifonen  celle  d’Orléans,  où  il 
ne  recctit  aucun  mauuais  trai  élément;  encore  que  quelques  plumes  véna- 
les'trempées  dans  le  venin  de  la  calomnie , fc  foient  auancées  d’eferire  le 
contraire  en  parlât  de  ce  grand  Roy,  5c  ayenc  tafehé  de  ternir  fa  mémoire. 

Ilcutaufli  la  rai  fon  5c  vincau  defliis  des  autres  P rinces, qui  fe  monftre- 
rent  lents  5c  tardifs  à le  recognoiftre , ou  bien  refuferent  de  fc  foufmettre 
à luy,  qui  eltoienc  neantmoins  en  pccit  nombre,  entre  autres  du  Duc  de 
9*8-  Guyenne  5c  ComtedePoictou  Guillaume  III.  fur  lequel  il  demeura  vi-t.teâh  mis 
âorieux  àla  bataille , qu’auec  fon  fils  le  Roy  Robert , il  luy  donna.  H V-  Sjjwl  f" 
G V E S rangea  pareillement  au  deuoir  Arnoul  le  Ieune,  Comte  de  Flan-  esqurno. 
dres , auquel  il  olta  le  pays  d’Artois , 5c  niy  rellitua  depuis  à l’inftance  de 
Richard  I.  Duc  de  Normandie;  Pour  ce  qui  cft  d’Herbert  Comte  de  rMm.ctm- 
T royes  de  la  maifon  de  V crmandois,-  bien  qu’il  euft  approuué  fon  cftablif- 
fement,  5c  depuis  diangé  d’aduis , fut  neantmoins  aulfi  contraint  de  le  y‘S’“'r- 
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rccognoiftrc.  QuantàrArchcucfquedeRhcims  Arnoul , frcrc  naturel  Ar.$4§ 
du  Roy  Lochairc , cftant  accule  Se  conuaincu  d’auoir  trahy  la  ville  de  *tSv* 
Rheims  aux  ennemis  du  Roy  H VGVES,  ôccontreuenu  àfon  ferment 
folcmnel , il  fut  depofe en  deux  Synodes  d’Euefqucs  de  l’Eglife  Gallica- 
ne , qui  furent  tenus  es  villes  de  Senlis  Se  de  Rheims.  99*. 

Ainfi  Capet  fc  voyant  de  toutes  parts  tranquille  Se  afleuré , employa  le 
relie  de  fes  iours  à la  reformation  des  defordres,  qui  pendant  la  confufion 
des  règnes  preccdcns , s’eftoient  gliRcz  dans  fon  Ellat  : Et  afin  de  le  con- 
ferucr  en  bonne  police  par  toute  forte  de  fain&cs  loix  Se  Ordonnances,  il 
cftablit  vn  confeil , compofc  de  Princes  &c  Seigneurs  fignalez&  capables, 
qu’aucuns , fans  tcfmoignagc  authentique , cllimcnt , auoir  efté  finftitu- 
tion  des  Pairs  de  France.  Mais  pour  d’autantplusobligcrà  foy  ces  Prin- 
ces &:  Seigneurs , il  leur  laifla  en  propriété  les  Gouuernemcns  des  villes  Se 
Prouinces,  qu’ils  tenoient  (pluficursnelcs  ayant  auparauant  qu’à  vie) 
auec  pouuoir  de  les  transférer  à leurs  fucccfîeurs , requcrantd’eux  l’hom- 
mage feulement:  ce  que  le  Roy  Charles  le  Chauuc  auoit  commencé  de 
pratiquer.  Il  cil  vray , que  depuis , tout  ainfi  que  les  fleuues,  qui  prennent 
origine  de  la  mer , apres  vn  long  cours  fc  vont  en  fin  rendre  dans  fon  lar- 
ge lein  ; de  mcfme  par  fucccflion  de  temps , au  moyen  des  alliances  par  B 
mariage,  des  traitez,  donations  &:  connfcations , Se  eu  diuerfes  autres 
occurrences,  ces  grandes  Prouinces  ont  elle  rciinics  à la  Couronne, com- 
me à leur  vray  Chef,  de  laquelle  au  commencement  de  ce  règne  elles 
auoicntcftédiftraitcs&démembrécs.  Le  Duché  de  France  fut  auflipar 
H V G V E S rcüny  Se  incorporé  au  domaine  Royal , cnfcmblc  le  Com- 
te Se  la  ville  de  Paris,  laquelle  recommença  fouz  ce  Prince,  d’eftre  cité 
Royale  &:  capitale , ayant  ceflc  de  lcltrc.  Encore  que  G laber  cfcriuc , que 
celle  d’Orléans  le  fut  du  temps  de  Capet,  & qu’il  y faifoitfon  plus  ordi- 
naire feiour , à caufc  de  la  beauté  Se  fertilité  du  terroiier  où  elle  cft  fituée. 

Quelques  recens  aucheurs , pluftoftparconic&urc  qu’autrement , af- 
feurent  , que  H V G V E S vfant  d’vnc  fingulicre  prudence , fit  pluficurs 
belles  loi  xSc  Ordonnances,  pour  maintenir  fermement  le  droit  de  fuc- 
ceflionàTErtat}  l’vne,  par  laquelle  il  voulut,  que  les  baftards  des  Roys 
fu  rtc  lit  exclus  de  tout  droit  de  partage  : Car  es  deux  precedentes  Li- 
gnées aucuns  enfans  naturels  auoient  lucccdéaucc  les  légitimes.  L’au- 
tre, que  les  aifnczauroicntfeuls  entièrement  la  Monarchie,  Se  les  puif* 
nez  feroient  apanagez  de  quelques  Seigneuries , à la  charge  de  reuerfion  à 
la  Couronne  à defaut  de  martes  en  droiclc  ligne.  Brcfc^u’il  ordbna  le  Do- 
maine de  la  Couronne  cftre  inaliénable.  Comme  auffi,a  leur  dirc,il  érigea  C 
les  Offices  de  Conncftable  Se  de  Chancclierjbicn  que  les  anciennes  char- 
tes nous  monftrcnt  le  contraire , Se  que  long-temps  auant  il  y auoit  des 
Chanceliers. 

H V GVES  n’eftant  encore  que  Duc  de  France,  fonda  l’Abbaye  de  977. 

S.  Barthélemy  Se  de  S.  Magloirc,  qui  à prefenteft  Eglife  parochialc  fituce 
en  rifle  du  Palais  à Paris,  fondation  approuuéc  par  les  Roys  Lothairc  Se 
Lotiis  fon  fils.  Mais  paruenu  à la  C ouronne , il  fie  reformer  l’Abbaye  de 
S.  Denys  en  France  par  Odilon  Abbé  de  Cluny , en  laquelle , comme  en 
autres  de  fon  Royaume , il  mit  peine  de  rertablir  l’ancienne  difciplinc  Se 
règle  monartique , beaucoup  defeheue  de  fa  première  fplendeur.  V n an- 
cien parlant  de  certc  rcformatioij , attribue  au  Roy  H VGVES  le  tiltre 
glorieux  deDEFENSEVR^DE  L’ EGLISE,  lequel  auec  ccluy 
de  GRAND,  Iuy  cft  aufli  donné , tant  par  faucheur  de  la  vie  de  S . Ge- 
noul , que  par  ccluy  de  l’Hiftoirc  de  France , dont  fe  trouuc  vn  fragment* 

Ce  Roy  H VGVES  fit  don  de  pluficurs  pofleflions  à la  mcfme  Àbbaye 
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Uns  A de  S . Denys  8z  à celle  de  S.  Maur  des  foficz  i ayant  par  ainfi  iuftement  me-  France. 

Iisvs  rite  les  dignes  Eloges , queluydonncnccesHiftoriens.  Vcu  qu’il  fit  re- 

C‘tA-  ftiruerà  f Eglifc  les  biens, dont  plufieurs  fcculicrs  s'eftoicnt  appropriez  par 
tiroir  de  bicn-fcancc , & de  ce  il  fit  vire  O rdonnance , quife  trouuc;  s’e- 
ftant  luy-mcfme  ( afin  de  donner  exemple  à fes  fiiiets)  demis  des  Abbayes 
de  S.  Denys,  de  S.  Germain,  ScdcSainél  Martin  de  Tours,  defqucllcs  y‘l"lir- 
il  iouifioit,  comme  de  biens  fucceffifs,  Sc  faifant  ellablir  en  icelles  de 
bons  Religieux , pour  en  cftre  Abbez.  Car  on  attribuoit  les  malheurs, 

3ui  auoient  ruiné  la  race  des  Carlouingiens,à  1’vfurpation  qu'ils  faifoient 
es  biens  Ecclefiaftiques. 

Entre  fes  autres  loüables  aélions  eft  remarquable , que  luy  (qui  aupar-  ftrlwi 
auant  auoit  befoindefecours)  fetrouuaaffczpuifiant,  pouren départir 
à fes  voifins  : mcfmes  il  offrir  à Hugues  Borel  Marquis  de  Barcelonne  en 
Efpagne,  de  luy  faire  conduire  vnc  armée  contre  les  Sarrazins,  qui  le 
molcfloienc. 


En  fomme  la  Religion , la  Iuflicc  & la  Police , qui  auparauant  eftoienc 
B fort  altérées  Sc  peruerties , reprindrent  fouz  ce  Prince  leur  vigueur  Sc  au- 
thoritéide  façon  qu’on  peut  à bonne  raifon  le  nommer  auffi,  Rcjtaura- 
teurdc  ta  (Monarchie  franfotfe -,  laquelle,  quoy  que  fort  efbranlée  par  la 
multiplicité  de  diuersmaiftres,  8c  d'ailleurs  enuiéc  & afiaillie  de  temps 
en  temps  par  tous  les  peuples  voifins,  n’a  laifle  de  fubfiftcr,  Sc  par  vne  fpc- 
ciale  grâce  de  Dieu  fubfiftc  encores  heureufement. 

**  HVGVES  C A P E T fut  conioinft  par  mariage  auec  A D E LE  I- 

DE  ou  ALIX,  delaquellelaMaifonn’cftexpriméeparl’Hiftoire.  Il  H-ifmJm. 
eut  d’ellcRobert  fon  fils, non  pas  d'vne  fille  d’Edoiiard  Roy  d’Angleterre, 
comme efcriuent  Guillaume  de  Malmefberie, Robert  Guaguin&auri es, 
prenanten cét endroit  Capet  pour  Hugues  le  Grand  fon  pere.  Aucuns  ct.rmoib. 
fouftiennent,  aucc  auffi  peu  d'apparence,  qu'il  fut  marié  deux  fois,  Sc 
que  fa  première  femme  eftoit  fille  d’Eudes  Comte  de  C hampagne , Sc  au-  *>•/"■ 

très  encores  ont  remarqué,  qu’il  efpoufa  la  Roync  Blanche,  vefue  de 
LoüisV.  fon  prcdecefleur.  Deux  autheurs  modernes  n’onc  pas  plus  de 
fondement , l’vn  difanc , qu’A  D E L E I D E eftoit  fille  de  l’Empereur 
Othon  1.  car  ileuftcfpoufclanicpcedefamcrc,  cequinefèpratiquoit 
point  en  ce  temps , Sc  puis  on  confond  encore  l’alliance,  que  Hugues  le 
C Grand  fon  pere  eut  auec  la  Maifon  de  Saxe:  Sc  l’autre,  cfcriuanr,  que 
Rofule,  filledeBcrcngaireRoyde  Lombardic&vefucd'Arnoul  Com- 
te de  Flandres  fut  fa  femme. 


Mais  s’il  eft  permis  en  tant  de  diuerfitez  d’vfcr  deconieûures,  l’on  peut 
fouftenir  auec  quelque  raifon , qu’A  D E L E I D E ( qu'il  efpoufa  cer- 
tainement  citant  mentionnée  en  diucrs  til très, pour  S. Denys, du  RovRo-  ' ’ **' 
bert , qui  l’appelle  fa  mere  ) eftoit  fille  de  Lothaire  1 V.  Roy  d’Italie,  dece- 
549.  dé  en  l'an  neuf  cens  quarante  neuf,  Scfceurd’Emme,  femme  de  Lothaire 
Roy  de  France;  l’vncSc  l’autre  fortics  en  fixicfme  degré  de  l’Empereur 
Charlemagne  : conieéfurc  qui  fe  pourroit  fortifier  par  crois  confidera- 
tions.  La  première,  que  faucheur  de  la  Chronique  de  S.  Pierre  le  Vif  de 

(Sens  (dont  le  partage  a efté  défia  remarqué,  en  parlant  de  l’origine  de 
HVGVES  CA  PET,)efcrit,jg*fii  fcmmedece  Prince  eftoit  du  fang 
de  Charlemagne . Sc  faucheur  de  la  vie  du  Roy  Robert  1 1.  fon  fils  tcfmoi-  ndimMn. 
gne,  JQu'etlc  eftoit  defeenduè  et  vne  illufire  famille  d’Italie.  La  fécondé  con- 
fideration  eft  ,•  que  la  femme  de  ce  Lothaire  Roy  d'Italie  eftoit  auffi  appel- 
lée  Adelcide,  laquelle  eut  pour  petc  Rodolfc  IL  & fur  fœur  de  Conrad 
Roys  de  Bourgongne  Traniiurane,  PnncelTe  doüée  de  grande  pieté  Sc 
fainôecé  de  vic,laqucllc  fe  temaria  auec  l'Empereur  Othon  l.La  troificf- 
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France,  mcconfidcracionet,  que  cetc  alliance  conuicnt  à l’ordre &:  à la  fuite  des  Je 
temps.  Si  on  ne  veut  dire,  qu’A  D E L E I D E fut  fille  d‘Alde,  fœur  J^v* 
dumcfme  Roy  Lochairc,  laquelle  dloit  fille  de  Hugues  aufli  Roy  d’Ita-  H*“ 
lie , Se  eut  pour  mary  le  Prince  Se  Comte  Alberic , qui  par  vn  long- temps 
sii»ni»u  de  défendit  la  ville  de  Romejors  que  le  mcfmc  Roy  Hugues  la  tenoit  etroi- 
rtgm*italu.  tçmcnt  aj|',cgéc  en  l’an  neuf  cens  trente  fixj  lequel  Alberic  ctoitfils  d’vu 
autre  Alberic  Marquis  d’Italie. 

cerbtrtmin  Quoy  qu’il  en  foit,  notre  Roy  ne  ADELEIDE  étant  demeu- 
rée  vefue  fe  concilia,  pour  fes  vertus,  laffeûion  Se  bonne  volonté  de 
oüU.  l’Empereur  Othon  111.  Sa  pieté  parut  en  ce  quelle  fonda  le  Monatcrc 
de  fainél  Frambaud  à Scnlis,  &:  reftaura  celuy  de  filles , qui  cftoit  à Ar- 
«tiiMÊtdm.  gcntucil  non  loin  de  Paris. 

En  fin  apres  que  le  Roy  H V G V E S fon  mary  fut  parue  nu  à la  Cou- 
ronne par  fes  mérités  ; l’eut  défendue  par  fa  magnanimité  ; affermie  par 
fa  prudence  Se  bonne  conduite  -,  Se  heureufement  régie  par  l’cfpacc  d’ vn- 
jeans  (encorcs  que  quelques  Hitoriens  en  comptent  feulement  neuf  ) B 
kifi.frmt.  il  mourut  le  vingt-huiéliefmeiourd’Aout , autres  difènt  le  vingt-deux- 

icfmc  de  Nouembre , l’an  nevf  cens  qvatri-vincts  rix-*4"**’* 
h v i e t.  Il  fut  inhume  dans  l’Eglife  de  S.  Denys  en  France  àcoté  dextre  99*- 
du  grand  autel , ou  l’on  void  fon  effigie  Se  fon  tombeau. 

A caufc  d’vn  certain  accoutrement  de  telle  qu’il  portoit,on  le  furnom- 
M/wi».  ma  Cap  et  ; ou  pource  qu’cflant  ieune  il  auoit  accoutumé  d’oter  le  chap- 

t)»  Tiütt.  peronà  fes  compagnons.  Autres  font  d’aduis,  que  pour  le  grand  fens  Se 
éfrtthnhi?  *ugcmenc  <5U**1  apporcacn  la  crondiairc  de  fes  affaires,  il  fut  ainfi  appelle 
Je  Fr  mm*  ‘ d’vn  motàdemy  Latin,  qui  fignifie  le  chef;  pour  ce  qu’à  leur  aduis  on 
/.7.«4i.  trouuccnfcs  avions  plus  de  confcil  Se  de  prudence,  que  de  hauts  fait* 
d’armes.  Finablcmcnt  vn  autheur  de  ce  temps  eferit , qu’il  et  plus  vray 
fcmblable,  que  ce  fut  à caufe  qu’il  auoit  la  tête  vn  peu  groflfe,  oubiende 
ce  qu’il  ctoit  têtu  Se  entier  en  fes  opinions. 

SouzccRoy  fut  Chancelier  Renaud  Euefque  de  Paris,  fils  de  Bou- 
chard Comte  de  C orbeil  Se  de  Melun-,  comme  il  fe  void  par  lettres  de  l’an  988. 
oie Tefmttn.  ncufccns  oélantc  huiél , pour  S.  Maur  des  foffez;  Se  dans  vne  ancienne 

charte,  qui  confirme  la  fondation  de  l’Abbaye  de  Bourgueil  en  Anjou,  ^ 
deVmr^M  1 RoS,l‘r1 nom,nc  premier  chancelier  ; Elle  et  datée  du  fcpticfmc  du  reg- 

nc  d°  Capet  &:  de  Robert  fon  fils,  qui  reuiendroit  à l’an  neuf  cens  quatre-  99  4- 
Unue.  vingts  quatorze. 


Hainavt.  6. 

Cheuronné 
d’or  & de  fa- 
ble de  fiz 
pièces» 

Aucuns  ont 
drr  , d’or  à 
trois  ch  euros 
de  fable;  mais 
par  abus. 

Party  de 
Faamcs. 


ENF4NS  DE  HVGVES  Cu4T>ET  ROT 
de  Fr  ance  de  laRoyne  Adeleide 
fa  femme. 

6.  ROBERT  II.  dunomRoydcFrance.aurafonElogeenfuite. 

HADVVIDE  DE  FRANCE  fut  conioinflr  par  mariage 
aucc  REGNIER  II.  du  nom  Comte  DE  HAINAVT  ou 
de  Monts , dit  le  Ieune,  à la  différence  de  fon  père  de  mcfmc  nom; 
quoy  qu’aucuns  cftiment , qu’il  fuit  fils  de  Manaflcs  Comte  de  R etcl 
& de  Hainaut  Apres  que  ce  Regnier,  furnommé  au  Long-col , fon 
père  eut  cité  priue  du  Comté  de  Hainaut  par  l’Archcucfqucdc  Co- 
longnc  Brunon,  & les  Comtes  Geoffroy  & Arnoul,  les  enfans, 
Régnier  1 1.  & Lambert  fe  retirèrent  vers  le  Roy  Lotliairc,  qui 
enuoya  le  Prince  Charles  de  France  fon  frère  , depuis  Duc  de 

Lorraine, 
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Lorraine,  pour  les  reftablir,  comme  il  fit,  ayant  ioinû  fes  forces  Franck. 
auec  celles  de  Hugues  Duc  de  France,  depuis  Roy,  8c  beau-pere 
de  Regnier , qui  par  cc  moyen  demeura  Comte  de  Hainauc  ou  de 
Monts,  8c  Lambert  Comte  de  Louuainàcaufedefa  femme.  Rég- 
nier mourut  l’an  mil  devx,  8c fut pere de Rcgn.er  III. 

Ceux-là  fe  font  abufez  qui  ont  efent,  la  Pnncefie  H A D V V I- 
DE  auoirefpoufé  le  Comte  Lambert  cydcITus  mentionné.  Caril 
eut  à femme  Gcrbcrge  fille  aifncc  du  mcfme  Charles  Duc  de  Lor-  l’‘l 
raine . comme  nousauons  monftré  au  quatricfmc  Liurc  de  celle  Hi- 
ftoire. 

La  poflerité  de  HADVVIDE, 3c  du  Comte  de  Hainaut  fon 
mary  , cnfemble  celles  des  Comtefics  de  Neuers  8C  d'Abbeuille 
fes  foeurs , fe  verront  cy-  apres  plus  amplement  déduites  fur  la  fin  de 
celle  Hilloire  au  Liurc  vingt-fcpticfme. 

6.  ADELEISouALIX  DE  FRANCE,  fille  puifnéc  duNtVERS. 
Roy  Hugues  Capcc,  cfpoufa  R EN  A V D Comte  de  NEVERS,  E-alur  au 
qui  fut  à caufe  (Telle  aufli  Comte  d’Auxerre.  11  eut  pour  pere  le  Ljo»  d'or, 
Comte  Landry  de  Neuers , lequel  apres  le  décès  de  Henry  Duc  de^Jj^J 
Bourgongnc , frère  de  Hugues  Capet,  futappeliéparles  Bourgui-dor. 
gnonspourcllre  leur  Duc,  ainli  que  nous  dironsplusamplementcy  Pmir  de 
apres  Guy  Coquille  dit  le  mariagede  RcrtaudSc  d’A  LI X auoir  F**  *c*- 
cité  contracté  enuiron  l’an  miltrente,  mais  il  y a apparence  * 

que  cc  fut  pluficurs  années  auparauant  , 8c  peut-cflre  fan  mil 
TRoisi  ( elle  Princcficfondai’AbbayedcCrifenon, 8e  le  Prieuré 
de  la  Ferté  fur  I feurc.où  elle  mit  d.  s Rcl  igieufes  de  l’Ordre  de  S.Be-  * 

noill  Le  mariagede  cc  Comte  Rehaudayda  grandement  à pacifier 
le  difeord  qui  clloit entre  le  Roy  Robert  8c  Guillaume  Comte  de 
I ijon  te  de  Bourçongne  ayeul  maternel  d’iceluy  Rrnaud,  furucou 
àcaufe  du  Duché  de  Bourgongnc.  Mais  depuis  le  Roy  Henry  I.  D-chfmim 
ayanc  donné  cc  Duché  à Robert  de  France  fon  frere,  ils’efmeut  vne  1'  ( 
grande  guerre  encre  luy  8c  Renaud,  pour  raifon  du  Comté  d'Au-,j. 
xerre , 8c  en  fut  l'ilTuc  celle , que  venans  aux  mains  prés  Saligny.Re- 
naud  demeura  mort  fur  la  place  le  vingr-quatricfme  iour  de  May 
l'an  mil  quarante.  11  eut  pour  fils  le  Comte  de  Neuers  Guil- 
laume IL  la  lignée  duquel  fera  traictéc  apres  celle  de  Regnier  1 1.  e ify  n U 
Comte  de  Hainaut  cy  deflus  mentionné , Quelques- vnsfontd'opi-  £»»««%"  * 
nion.quelaComccfi'e  ALIX  deNeuers.Se  HaduuideComtclfc  3"m' 
de  Hainauc  fa  fccur,  ne  font  qu’vnc,  8c  qu’on  les  a confondues.  Gla- 
ber  femble  dire , qu’A  LIX  clloit  fille  8c  non  foeur  de  Robert  II. 
du  nom,  Roy  de  France.  Le  Continuateur  d’A  imoin  le  dit  plus  af- 
firmatiuement.  Mai  s l’vn  & l’autre  fe  font  mefpris. 

6.  GISLE  DE  FRANCE  fut  mariée  auec  H V G V E S Com-  Ponthiiv. 
te  ; auquel  clleapporta  en  mariage  la  Seigneurie  d’A  B B E V I L-  i ^ 
LE,  comme  cefmoignc  la  Chronique  manuferite  de  S.  Riquicren  bmin'îT- 
Picardie, laquelle  nous  a cil  é cômuniquéeparvnperfonnage  “con- 
fommé  en  toutes  fortes  de  bonnes  lettres.  Elle  porte,  que  le  Duc  JYYhc'i. 
de  France  Hugues,  auantqucdeparueniràla  Couronne,  pour  fe  ctrnlSFj. 
garderdescourfesdcs  Barbares,  hebaftir  le  challcau  d'Abbeuille,  ,h,r.us. ;.4. 
dont  il  donna  la  garde  à cét  Hugues , êe  le  fit  Seigneur  du  territoire  *■ 
d’alentour , pour  ce  qu’il  auoit  cfpoufé  fa  fille.  De  leur  mariage  for-  * ch,i- 
titEngucrrandl.dunom,  qui viuoicl’anmil trente-cinq , Seaefté 

Pp 
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FRANCE.  la  tiged'vnc  longue  fuite  de  Comtes,  qui  feront  cy- apres  remar- 

auez.  DuTillctnc  fait  mention  de  celle  PnncdTc  GIS  LE,  ny  jf5** 
d'Alix  Comtcflc  de  Ncuers  fa  fœur. 


iaUf^tunl. 
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FILS  N JT  y R E L D V ROY 

Hvgves  Capet. 

i.  G AV  S LI N Archeucfque  de  Bourges  eftnommé  fils  du  Prince  des 
François  parAdemar  Hi(toricnduuccle,cequi  ne  fc  peut  rappor- 
ter àautre.qu  a H V GES  Capet, qui  eftoirDüC  ou  Prince  de  Fran- 
ce auant  que  de  paruenir  àla  Couronne.  Eftant  Abbé  de  Fleury  (en 
laquelle  qualité  Aimoin  luy  dedie  fon  liure  des  miracles  de  fainél 
Bcnoift)  i 1 fut  efleu  Archeucfque  de  Bourges  en  l’an  aumzE,  1015. 
non  fans  difficulté,!  caufe  de  fa  qualité  de  Baftard.II  dédia  & confa- 
cral’Eglifc  de  S.  Àignan d’Orléans,  fondée  par  le  Roy  Robcrc  fon  B 
frere,  l'an  mil  vingt-neuf,  affiftans  les  Archcuefqucs  de  Sens  & de  1019, 
Tours, 8c  plufieurs  Euefques,  cequife  fit  en  grande  ceremonie  def- 
crite  par  i'Hiftoricn  Hclgaud  en  la  vie  dumefmeRoy.  L'Kucfque 
de  Chartres  Fulbert addrclîc  plufieurs  Epiftresà  G AV  S L I N , qui 
eneferiuit  auffi  vne  au  mefme  Roy  Robert,  fur  ce  qu’il  auoic  cflé  cn- 
quisdes  caufes  de  la  pluie  de  fang  qu'on  veid  de  (on  temps.  Car  il 
eftoit  fort  bien  inftruit  aux  bonnes  lettres.  Sondecezaduint  le  dix- 
ncuficfme  de  Nouembre  l'an  Mit  trehte,  apres  auoir  tenu  tojo. 
l’Archeuefché  dix-fept  ans, trois  mois.lleutpour  prcdecelTeur  en 
ceftc  Prelature  S.Dagbert,&  pour  fucceffeur  Aimon  de  Suilly. 


Pvis  que  le  Roy  HT  G F ES  C A P ET  en  quelques  filtres ,& en  une 
Epiftrc,  qu't!  efcriutt  i Confiant  tn  & BafrU  frétés  Empereurs  de  C.onftantinople, 
qui  eft  la  cent  vnzdefme  de  celles  de  Gerterl,  déclaré,  qu'iln'auoit  qu'vn  fis  uni- 
que, qui fut  Robert  fin  fucceffeur  à la  Couronne,  à quoy  toutes  le s meilleures  Hi- 
ftotres  s'accordent,  d eft  contre  vérité,  que  quelques  cAlcmans,  entre  autres  Elle 
S Reufnerdr  Hierofme  Henninges  en  leurs  Oeuures  Généalogiques  des  Empereurs,  C 

.■  Roy  s & Princes,  donnent  pour  fécond  fils  au  mefme  Roy  H ugues,  outre  Robert, 

vn  autre , qu'ils  appellent  Lambert , CS  s'imaginent,  qu’il  fut  Comte  et  Anjou,  & 
qu'ayant  efte  chafé  par  fon  frere,  il  fi  retira  en  tA le  magne  en  la  Cour  de  l Em- 
pereur otbon  IIP,  tyidioufî ans , que  de  ce  Lambert  font  ijfucs  quelques  nobles 
familles  d Italie  : Opinion  vaine, de  qui  cSt  destituée  de  toute  apparence  CP  de 
fondement , tellement,  que  ce  ferait  perdre  temps , de  s'arrcStcr  davantage  à U 
refuser. 
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Chapitre  II. 

N tre  une  de  grands  Monarques,  qui  ont  commandé 
l’Empire  François,  celtuy-cyarendu  fa  renommée  célébré 
8C  recommandable,  principalement  par  vue  dngulierc  P icté 
enuers  Dieu,  8c  Charité  non  commune  à l’endroit  des  pau- 
ures  i V crtus  Royales,qui  ont  fait  découler  fur  fon  heureufe 
po  fiente  toutes  fortes  de  bcncdiétions. 

Apres  la  mort  du  Roy  Hugues  Capet  fon  perc,  qui  l’auoit  affocic  au  tMtmUat 
gouucrncincnc  de  l’E(lat,8c  celle  de  Henry  Duc  de  Bourgongne  fon  on- 
de  paternel,  encore  qu’il  fuft  leur  plus  proche  hericier  pour  fucceder  à ce 
Duché  : Si  eft-ce  qu’aucims  Princes  furent  fi  téméraires,  que  de  luy  con-  ( t ,1’ 
trouerfer  fon  droit  ; tellement  qu’il  fc  trouua  fur  les  bras  vne  forte  guerre  xiflM  sur- 
contre Ochc-Guillaume  Comrc  de  Bourgongne,  qui  pretendoit  le  Du- 
ché,  comme  fils  adoptif  du  dernier  Duc  mort  fans  enfans  légitimes.  11 
cfloit  fecouru  par  Brunon  Euefquc  de  Langrcs  frere  de  fa  femme , par 
Landry  Comte  de  Neuers  fon  gendre,  & autres  Seigneurs.  Mais  RO-i"* 

B ERT,  quiauoit  le  plus  iufte  droit,  le  fccût  confcruer  auec  l’afliftance 
de  Richard  Duc  deNormandie,  qui  luy  amena  vne  armée  de  trente  mil  rU.cnuti- 
hommes.  Tellement  qu’ayant  pris  la  ville  d'Aualoiij&aJTiegé  celle  d’Au- 
xerre,  en  fin  partie  par  accords  & mariages,  8c  partie  par  deuoir  des  Bour- 
guignons,  il  obeint  le  Duché  contentieux  ; puis  ayant  par  efehange  retiré 
de  Lambert  Euefquc  de  Langrcs  la  ville  de  Dijon,  il  l’eftablit  capitale  de  cl.Rthn 
Bourgongne. 

En  fuite,  R O B ERT  s’empara  de  la  ville  8c  du  Comté  de  Sens  fur  le  aUh,/.,. 
Comte  Rainard  IL  du  nom,  quivfoit  de  tyrannie  & de  violence  à l’en- <.s. 
droit  de  Lcothcric  fon  Archcucfquc,  8c  ainlt  réunie  pareillement  à 1a 
Couronne  ce  Comté. 
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Pour  autres  marques  de  Ton  2cle5cdc  fa  Pieté  il  protégea  encores  & 
défendit  Viuian  Abbé  de  fainûDenys  en  France,  courre  les  oppreilions 
de  Bouchard  Seigneur  de  Montmorency  furnoinmé  à la  Barbe. 

Quelques  années  auparauantvn  autre  Bouchard Cojntc  de  Corbeil& 
de  Melun,  qui  luyauoit  rendu  de  grands  fcruiccs&au  Roy  Hugues  fon 
pere , fut  aulli  aydé  de  forces  pour  recouurer  fur  Eudes  1 1.  du  nom. 
Comte  de  Champagne  & de  Bric,  fa  ville  de  Melun,  qu’il  luy  auoit  cn- 
leuce. 

L’Empereur  Henry  I I.  auoit  cftably  Duc  de  Lorraine  Godefroy 
Comte  a Ardcnne,  au  prciudice  du  droit  prétendu  à celle  prouincc  par  les 
ComtclTcs  de  Mons  & de  Namur  filles  de  Charles  Duc  de  Lorrainc.Pour 
fe  maintenir,  elles  curent  recours  au  Roy  de  France,  qui  lesalfifta&ien- 
uoya  aulfi  de  grandes  forces  contre  leur  ennemy , fous  la  conduite  de  Ro- 
bert Comte  de  Handres,  lequel  d’abord  prit  quelques  villes.  Cela  con- 
traignit l’Empereur  de  venir  en  perfonne  au  fccours  de  Godefroy,  fans 
toutesfois  beaucoup  d’cflèét.  Et  d’autant  que  celle  guerre  fcmbloit  auoir 
aucunement  altéré  l’amitié  du  Roy  de  l’Empereur,  qui  auoient  contri- 
bue leurs  armes  aucc  des  paillons  contraires,  afin  de  demeurer  fatisfaits 
l’vndc  l’autre,  ils  aduiferent  de  venir  à vnc  cntrcucuë&:  conférence,  la- 
quelle fut  tres-aduantageufe  pour  la  dignité  de  la  France.  Car  encores 
que  ces  deux  grands  Princes  culTcnt  conuenu,  qu’ils  fc  feroient  conduire 
fur  des  bateaux  au  milieu  de  Iariuiere  de  Meule, autres  dilcnt  celle  de 
Char, laquelle  feparoit  Icùrs  F llats  * Ncantmoins  l’E mpercur  voulant  dé- 
férer à laMajcllé  trcs-augullcdu  Roy  de  France,  il  palfa  promptement 
par  deçà  la  riuiere,  &:  vint  trouucr  ROBE  RT  en  fon  logis,  où  récipro- 
quement ils  fc  rendirent  des  tcfmoignages  d’vnc  amitié  confédération 
inuiolablc,  &:  fc  firent  de  riches  preïens.  Celle  conférence  fut  aulfi  faite 
pour  aduilcr  entre-eux  à ce  qui  regardoit  le  bien  de  l’Eglifc  &c  de  leurs 
Empires. 

Henry  défera  ainlî  au  Roy  Robert,  tant  à caufc  de  l’emincnce  du 
Royaume  de  France,  que  pour  les  rares  &infigncs  vertus  donc  ce  grand 
Prince  clloitdoüc. 

Entre  ces  vertus  la  Pieté  tenoit  le  premier  lieu.  Car  outre  les  exemples 
que  nous  en  auons  rapporté,  elle  parut  en  plufieurs  autres  fignalées  occa- 
nons } mefmcment  lors  qu’il  mit  peine  d’extirper  de  fon  Royaume  quel- 
ques herelics  qui  s’yelloient  gliflecs,  comme  celle  des  Manichccs,  la- 
quelle s’elloit  efieuéc  à Orléans.  D’ailleurs  il  prit  vn  grand  foin  de  dé- 
tourner Leothcric  Archeucfquc  de  Sens,  de  tomber  en  l’hcrcfic  de  Bc- 
rengarius  fur  la  vérité  du  corps  de  nollrc  Seigneur  au  Sacrement  de  l’Eu- 
charillic,  & à celle  fin  luy  efcriuit  vnc  lettre  pleine  de  doélrine  & d’inllru- 
£tion  -,  & l’en  reprit  aigrement  ; portant  ncantmoins  vn  grand  rcfpcd  aux 
bons  & vertueux  Prélats,  au  choix  & nomination  defquels  i!  auoit  pluf- 
tofl  efgard  à l’intégrité  des  meurs,  & à la  doélrinc,  qu’à  la  nobleflè  de  leur 
cxtra&ion;  dont  aucuns  grands  Seigneurs  ayant  au  mefeontentement, 
ils  fc  portèrent  infolemment  à la  felonnie,  laquelle  neantmoins  il  feeue 
bien  reprimer. 

Sadeuotion  fc  fit  encores  paroiftre  par  le  grand  nombre d’Eglifcste 
Monalleres  qu’il  fonda,  rcllablit,  dota  &:  enrichit  ; à fçauoir  à Paris  celles 
de  fainék  Germain  de  l’ Auxcrrois,  de  S.  Nicolas,  &:  de  Nollrc  Dame  des 
Champs;  celle  de  fainft  Hilaire  à Poi&iers;  6c outre  celle  de  S.  Aignanà 
Orléans  ; ville  qu’il  affcûionnoit  grandement  fur  toutes  celles  de  fon 
Royaume,  & s’y  pIaifoit,pourcc  qu’ilyclloit  nay,'y  auoit  ellé  baptife  & 
couronné.  A Authun  il  fonda  fainéfc  Caftan,  grand  nombre  a’autres 
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\Ansdt  Eglifcs  à Poifly,  Vitry,  Melun, Scnlis,  Eftampes.  Tellement  qu’à  caufe  de  Franc  Er 
vs  ce  grand  zèle  à l’aduanccmcnt  de  la  gloire  de  Dieu  fie  de  fa  fingulierc  Pru- 

dcnce,  on  le  fumoinma  L E DEVOTIEVX  fie  LE  S A G E,  Ter-  orAnumVi- 
uant  de  patron  fie  d’exemple  à tous  Roys  fie  Princes  Chreflicns,  tant  pour  1,7  ' 

s’addonner  à la  Pieté, fonder  fie  conftruirc  des  Eglifes  à l’enuy  l’vn  de  l’au- 
tre, que  pour  adminiftrer  dignement  leurs  Eftats. 

Sa  Charité  enuerslcs  pauures  le  rend  encores  d’autant  plus  digne  de  HeiivUm. 
louange, qu’ordinaircmcnt  il  en  nourrifloit  en  fa  Cour  iufques  à mil  ; mef- 
mes  en  prenant  fes  repas  on  en  voyoit  autour  de  luy  de  grandes  trouppes, 
qu’il  vouloir  qu’on  laHIaU  librement  approcher,  fie  luy-mcfmc  leur  dc- 
partoit  des  viandes  de  fa  table  ; sellant  parce  moyen  rendu  fi  agréable  à 
Dieu,  qu’il  luy  donna  la  vertu  fie  grâce  comme  miraculcufc,  de  guérir  les 
malades  par  ratrouchemcnt,que  fa  pieufc  fie  Royale  main  faifoit  de  leurs 
maux  fie  playes,  imprimant  le  facré  ligne  de  la  Croix. 

B A tant  de  bonnes  parties  il  adiouRavnc  grande  faucur  à l’endroit  de  tdm. 

ceux  qui  faifoient  profeffion  des  bonnes  lettres  & fcienccs , aufquellcs 
luy-mefme  fut  tellement  verfé,  félon  le  temps  ; qu’il  compofadcs  Hym- 
nes fie  Cantiqucs,quc  l’on  chante  encore  en  l’Eglifc  : imitant  en  cela  l'Em- 
pereur Iuftinian . Ce  Roy  cftoit  aulfi  doué  d’vne  grâce  particulière  de  bien 
dire.  Tellement  que  par  les  EucfqucsalTcmblczau  Concile  de  Limoges,  Cntiiiun 
il  fut  honoré  du  tiltre  de  plus  dotie  de  tous  les  Roysy  fie  par  vn  ancien  autheur 
luy  a elle  donné  celuy  de  tres-ftauant  fiz  vrayment  T res-ChreJhen . Le  doéte 
Gcrbcrtdepuis  Pape,  dit  Silueftrc  IL  l’inftruifitaux  lettres,  comme  il  fit 
aulïi  l’Empereur  Othon  III.  Ainfi  vn Hiftoricn  cclebrcdc  noftrc temps 
a fujet  de  loüer  la  Prudence  du  Roy  Hugues  Capet,cn  ce  qu’il  eftima, 
que  ce  Prince  RO  BERT  fon  fils  (croit  beaucoup  plus  capable  d’admi- 
niftrcr  les  affaires  de  fon  Eftat,  s’il  cfloit  aduantagé  de  la  cognoifiance  des 
fciences  liberales  j Aulïi  auoit-il  l’exemple  de  ces  grands  Monarques  Ale- 
xandre, Iules  Cefar,  fie  Charlemagne,  qui  ioignirent  les  armes  aucc  les 
lettres. 

ROBE  RT  eut  l’amitié  des  Roys  d’Efpagnc,  d’Angleterre,  de  Bour- 
gongne,  fie  d’autres  Princes,  qui  fouucnt  requeroient  fccours  fie  afîiftancc 
de  luy,  fie  luy  cnuoyoicnt  de  riches  prefens. 

C II  ht  vn  voyage  àRome  par  dcuotion,fous  lePontificat  de  Benoifi;  VIII.  zpift  *«**- 
fie  pendant  le  fciour,qu’il  y fit,fc  plaignit  au  Pape,  de  l’vfurpation  que  fai-  vlu‘ 

foient  aucuns  des  reuenus  de  l’Eglife  de  Cluny . Ce  qui  meut  Benoift  d’ef-  i0.Trit*miu* 
crire  aux  Euefques  & principaux  Seigneurs  de  Bourgongne  fie  de  Prouen* 
ce,  afin  qu’ils  miflent  en  leur  protc&ion  ôz  defenfe  l’Abbaye  de  Cluny. 

Ce  Roy  ROBE  RT  régna  fort  heureufement  durant  trente-quatre 
ans, depuis  le  dcccz  du  Roy  fon  père, fie  apres  auoir  attaint  l’an  foixantief- 
SMmrt  me  de  fon  aage,  dcceda  au  Chafteau  de  Melun  le  vingtiefmc  iour  de  Iuil- 
1031.  lct  l’an  mil  trente-de  vx,  comme  tefmoigne  l'Hiftorien  Hcl-  suppltmtn- 
gaud,  lequel  eftant  proche  du  temps,  fcmblc  dcuoir  eftrc  pluftoft  creu,  Atmmm 
ciuc  non  pas  ceux  qui  ont  eferit,  qu’il  mourut  vn  an  apres,  Arles  autres 
deux  ans  auparauant.  Il  futcnfeucly  dans  l’Eglife  de  fainft  Denys  deuant 
v..  l’Autel  de  la  Trinité,  près  le  Roy  Hugues  Ion  pere,  à laquelle  Eglife  il  n,poirt  * 
confirma  les  biens  donnez  par  le  mcfmc  Roy  ; fie  de  fa  part  luy  donna  la  J* *!>.  dts. 
Chaftcllenic  deToury  en  Beauffc,auec  les  villages  dcTiuernon,Rouuray,  Dnt^' 
Condé,  Ponuillc  fie  autres,  fie  luy  oâroya  de  grands  priuilcgcs. 

Aucun  Roy  de  France  n’a  polTcdé  fon  Efltat  en  plus  grande  paix  que 
luy,  n’ayant  point  elle  remarqué  par  l’Hiftoire,  qu’il  eut  guerre  contre 
aucun  Prince  eftrangcr  -,  ce  qui  a fait  eferire  à Helgaud,  qu  a fes  funérail- 
les les  François  luy  donnèrent  ce  bel  Eloge, 
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cUimià  A u (Tl  fut-il  de  telle  intégrité  de  vie,  qu’vn  autheur  cfcrit,  iceluyauoir 

* cfté  mis  au  nombre  des  Sainétsie  bien  heureux. 

,i.  * Les  opinions  font  diuerfes  entre  les  Hiftoricns  fur  les  mariages  de  ce 

Prince.  Le  Roy  fon  ocre  eut  volonté  de  l’allier  à l’vnc  des  Princcflës  du 
E/i/lWim»  lang des  Empereurs  de Conftantinople  (comme  onvoid  aux  Epillrcs de 
Cnflmfr  Gerbcrtj&  non  pas  à vnc  fille  des  Empereurs  d’Alcmagne,  ainii  qu’ont 
A*/'-  cfcrit  Vignicrac  autres  apres  luy.  Ceux-là  fc  font  aufli  mcfpris,  qui onc 
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dit,  qu’il  cfpoufa  Ledceardc,  fille  de  BcrengcrRoy  d’Italie, &:  vcfucd’Ar- 
noul  le  Ieunc  Comte  de  Flandres.  Quclqucs-vns  l’appellent  Rofcllc,  te 
j»»si.FUnd.  attribuent  ce  mariage,  aucc  aufli  peu  d’apparence, au  Roy  Hugues  Capet, 
comme  nous  auons  dit.  Autres  rapportent,  quelle  prit  le  nom  de  Sufannc 
eflant  Royne,  te  mourut  l’an  mil  deux. 

Mais  il  cft  véritable,  que  ROBE  RT  aucc  l’aduis  des  Prélats  de  Ton  B 
Royaume,  prit  àfcmmcBcrthc  de  Bourgongnc,  fille  de  Conrad  Roy  de 
Bourgongnc,&:  de  Mahaud  foeur  de  Lothairc  Roy  de  France,  te  vefuc 
d’Eudes  premier  du  nom  Comte  de  Champagne,  de  Chartres,  de  Tours 
te  de  Blois,  te  mcrc  d’vn  autre  Eudes  ; laquelle  Princefle  eflant  parente 
du  mcfmc  Roy  ROBE  RT,  quoy  qu’en  degré  aflez  cfloigné,  te  outre  la 
Z fijl.Ltonk  commère,.!  caufc  de  ce  double  empcfchcmcnr,lc  Pape  Grégoire  V.  trou- 
rkumUL»  ua  l’alliance  tellement  mauuaife,  qu’il  en  reprit  aigrement  les  Euefqucs 
Franc.  de  France,  qui  l’auoicntconfcntic,  fie  les  menaça  de  fufpenfion;  ce  qui  les 
Trsgm.Hiji.  recognoiftrc  leur  faute,  en  forte  qu’aucuns  d’eux  apres  des  remonftran- 

Honsc.  ces  vferent  de  ccnfures  contre  je  Roy  te  la  Royne  i comme  le  Pape  fit 
p nomi*»  sd  aufli , qui  d’ailleurs  cftoit  grandement  feandalife  du  traittement  qu’on 
jllatom*  auo*c  fait  a rArchcucfqucdcRhcims  Arnoul.  La  Princefle  eflant  alors 
enceinte,  eut  vn  inauuais  accouchement,  ce  qui  fafcha  te  poignit  telle- 
ment le  Roy,  qu’en  fin  il  la  répudia,  fie  fit  pénitence.  A quoy  il  fut  princi- 
Aimoinm  H.  paiement  induit  te  difpofé  par  Abbo  qui  cfloit  Abbé  de  Fleury  fur  Loire, 
mIZÏ**  cnuoy^ À R°mc  par  ic  Roy  pour  fc  reconcilier  auec  le  S.  Siège. 

oMtc.u.  Ain/î  ic  mariage  aucc  Berrhe  ayant  eftédiflbus  en  l’an  neuf  cens  quatre  ss  ma 

vingts  quinzc,cnuiron  deux  ans  aprcs(&:  non  l’an  mil  ou  l’an  mil  trois,  fc-  r,*s9 
Ion  qu’aucuns cfcriuent)  ROBERT  elboufa  la  Royne  CONSTANCE 
D’ARLES  ou  DE  PROVENCE,  nirnomméc  Blanche, peut-eftre  à ^ 
caufe  de  fa  beauté.  Elle  cfloit  fille  de  Guillaume  premier  du  nom.  Comte 
d’Arles  te  de  Prouencc,  &:d’Adclais  d’Anjou  qui  porroit  aufli  le  furnom 
de  Blanche.  Vn  ancien  autheur  dit,  que  C ON  STANC  E eftoitfillcdu 
Comte  dcTolozc  ; Et  de  fait,enuiron  l’an  mil  vingt, Guillaume  III. 
paruintàce  Comte.  Et  femble  que  Glabcrn’cft  trop  cfloigne  decccy,di- 
fant  que  la  Princefle  cfloit  des  parties  d’ A quitaine.  Aufli  aucuns  tiennent 
que  le  Comte  dcTolozc  cfloit  parmy  les  Comtes  d’Aquitaine,  Mais  on 
doit  confiderer,  que  le  Comté  de  Prouencc  a aufli  porte  ce  nom  d’Aqui- 
taine. Quoy  qu’il  en  foit,Conftancedeccda  en  l’an  mil  trente-i  rois,  iojj. 
autres  difent  deux  ans  apres.  Sa  mort  aduint  aufli  au  mois  de  Iuiller,  te  au 
mcfmc  Chafteau  de  Melun,  où  mourut  le  Roy  fon  mary  : aucc  lequel  elle 
gift  à fain&  Denys. 

Encore  que  ROBERT  euft  fait  couronner  Agnes  fille  du  Comte  de 
Nogcnt  (non  pas  de  Noyon,  comme  difcnc  aucuns  Hiftoriens)  fi  cft-cc 
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jtmii  qu'elle  ne  fut  fa  femme,  quoy  quedieFaurhcurdufupplcmentd’Aimoin,  France. 

I nv«  a, ns  feulement  fon  amie:  De  fait  pluficurs  tiennent, que  CONSTANCE 

Cm».  futfeulcfemmelegitimedcecRoy.il  la  voulut  pareillement  répudiera 
caufe  de  parenté  (par aduanturc  comme  defeenduë  de  laMaifon  d’An- 
jou : ) furquoy  celle  PrincelTc  ellant  en  grande  inquiétude  d'efprit,  vn  an- 
cien Hillorienefcrit,  que  S.  Sauinian Martyr,  premier  Euefquede  Sens, 
s'apparut  à elle,  & l’afTeura,  que  Dieu  l’auoit  deliurée  de  la  crainte  quelle 
auoit  eue  de  la  feparation  8c  dudiuorec-,  comme  elle  rccogneut  bien-toft 
apres . Car  le  R oy  fon  mary  ellant  de  retour  de  Rome,  il  luy  continua  l’a- 
mour Se  l’affcétion  coniugulr,  qu’il  luy  auoit  auparauant  portée.  En  me- 
moircdequoyt  onllance  fit  richement  orner  Scenchaficr  le  corps  de  ce 
Sainâ,  qui  elloit  au  Monallcrcdc  S. Pierre  le  VifdeScns. 

La  mefme  Princelfc  fonda  l’Eglife  de  Noftre  Dame  de  Poilfy,  8c  y mit 
des  Religieux  de  l'Ordre  de  fainét  Augullin.  Mais  depuis  le  Roy  Philip- 
g pes  le  Bel  fit  rcédificr  celle  Eglifc,  augmenta  de  beaucoup,  8c  dota  riche-  *'■"<«• 
ment  le  MonaRerc,  où  il  mit  des  Rchgicufesdc  l’Ordre  de  fainû  Domi- 
nique fous  vne  Prieure. 

La  R oync  Confiance  fit  autli  ballir  6c  fortifier  leChalleau  du  Puifet 
en  Bcaulfe,  à l’mllance  des  Ecclcfialliques  de  ce  pays-là,  pour  reprimer  les  i«. 
courfcs  de  quelques  particuliers,  qu’ils  faifoient  fur  leurs  terres.  Mais  ces 
aûes  de  Pieté  ont  elle  grandement  obfcutcis  par  l’ambition  démefuréeSc 
l’auaricc  de  celle  Royne.ayanc  excité  de  grands  troubles  6c  diuifions  en- 
tre le  Roy  fon  mary  8c  leurs  enfans , aufquels  elle  fut  pluftod  mataflre, 
que  bonne  mcrc  i Et  mefme  fui  lafinduregnede  ROBERT,  elle  voulut 
tour  manier  8c  gouucrner  àfa  fantaific,  ce  qui  caufa  vne  guerre  ciuilc. 

Pourcc quelle  elloit  venue  des  pays  d’Auuergne  6C  d’AquitaiDe, où  les  cUUj. 
hommes  clloicnc  en  ce  temps- là  vains,  légers  8c  diflolus,  tant  en  habits, 
qu’en  mœurs, la  Cour  de  France  8c  celle  de  Bourgongne  fe  veid  en  peu  de 
temps  corrompue  de  façons  de  faire  cllrangcres,  que  telles  gens,  qui 
auoient  fuiuy  CONSTANCE,  y amenèrent, dont  le  Roy  fut  repris  par 
Guillaume  Abbé  de  S. Bénigne  de  Dijon  homme  pieux. 

Hugues  de  Peauuais,  qui  elloit  paruenu  à la  dignité  de  CemieJn  Palais,  0WJ.|aa. 
que  l’on  dit  iprefent,  Grand Mitiïre,  abufant  de  la  facilité  du  Roy, duquel 
il  elloit  fauory  fur  tous  les  autres  Officiers  de  fa  Cour,  entreprit  témérai- 
rement de  luy  rendre  odieufe  fa  nouuelle  cfpoufe  i Ce  que  la  Princelfc, 

C qui  elloit  auifée , couragcufe , 8c  malicicule  tout  enfcmble , ayant  def- 
j couucrt  s’en  plaignit  àFouqucs  Comte  d’Anjou  fon  oncle  : aucc  luy  elle 
machina  la  mort  de  Hugues,  qu’elle  fit  tuer  en  la  prefencedu  Roy  mefme 
par  ceux,  que  fon  oncle  luy  enuoya  pour  exécuteurs  de  fa  vengeance.  Le 
Roy  fut  parquclquc  temps  courroucé  d’vne  aûionfi  hardie  i Mais  ellant 
r rcucnii  à foy,  8c  mieux  inRruit  de  la  ma  lice  8c  témérité  de  Hugues.il  fc 
reconci  I ia  aucc  la  Royne,  8c  fupporta  déformais  plus  patiemment  fon  au- 
dace, tafehant  de  la  modererpar  fa  prudence. 

*'■'  E La  charte  qui  confirme  la  permimon  oûroyce  parce  Roy  ROBERT,  mf.  a»  U 
de  rcbaltir  le  r hallcau  de  Montmorency,  ruiné  par  les  Saxons,  datée  de 
iÇ^  99Î-  l’an  vnzicfmc  de  fon  régné,  gui  reuient  à l’an  neuf  cens  quatre-vingts  i-A*ariim 
dix-hui£t,fc  trouuc  fous-fignec  de  Renaud  Notaire, au  lieu  d’ Abbott  Euef- 
que  Sc  /À/>remeC/j4H(ehenÈn  la  mefme  année  Rc^sr  choit  auffi  Chance- 
lier. Et  en  l’an  mil,  Francon  Euefquc  de  Paris  eut  la  metme  dignité,  de  la- 
quelle il  ioüiifoit  encore  l’an  mil  quinze.  Par  vne  charte  de  l’an  mil  vingt- 
huiét,  ROBE.  RT  confirma  le  redablilfcment  de  l’Abbaye  de  Colombs, 
dioccfc  de  Chai  très,  laquel  le  cil  fous-fignée  de  Baudouin  fon  Chancelier. 

Et  bien  qu’vu  autJacurdc  quelques  anciennes  Annales  gardées  enlaBi- 
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304  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

bliothcquedu  College  de  Nauarre  à Paris,  & aucuns  autres  authcursre-  ik 

cens,  encre  autres  Nicolas  Vignier,&:  René  Chopin, ayent  qualifié  Chan-  ltlVs 
celier  Fulbert  Eucfquc  de  Chartres  do&e  Sc  pieux  Prélat,  grandement  af- 
feftionné  par  ROBERT  Sc  fon  familier  ; fi  eft  -ce,  que  ny  les  tiltres,  ny 
les  œuures  de  ce  bon  Eucfquc  n'en  faifant  point  de  mention,  l'on  peut 
auec  raifon  douter  de  cela. 

ENF4NS  DE  ROBERT  II  DV  NOM 
Roy  de  France, £5*  de  Constance 
d'Arles  fa  femme. 

7.  H V G V E S couronné  Roy,  duquel  fera  fait  plus  ample  mention 
au  Chapitre  fuiuanc. 

7.  HENRY  I.  du  nomRoy  de  F a.  * n c e , continua  la  lignée,  Sc  B 
aura  fon  Eloge  en  fuite  de  Hugues  fon  frcreaifné. 

7.  ROBERT  DE  FRANCE  Ducdc  Bovkconone,  la 
pofteriré  duquol  fera  déduite  au  vingttroificfmc  Liure  de  ccft» 
Hiftoire. 

7.  EVDES  DE  FRANCE  conduific  partie  de  l’armée  du  Roy  1054. 
Henry  I.fon  frcre,en  la  guerre  qu’il  eut  contre  Guillaume  leBaflard 
Duc  de  Normandie,  depuis  Roy  d’Angleterre,  Sc  eut  charge  de  faire 
pafier  nombre  de  croupes  en  Beauuaifis  au  delà  de  la  riuierc  de  Seine, 
qui  depuis  allèrent  alfieger  le  Chafteau  de  Mortemcr,  où  les  forces 
du  Duc,  conduites  par  Roger  de  Mortemcr,  Sc  Guillaume  Creipin, 
le  vindrent  combatte  Sc  obtindrent  la  viéloirei  qui  fut  caufe  de  faire 
retirer  le  Roy  auec  fon  autre  armée.  Cela  monflre  l’erreur  d'vn  an- 
cien autheur,  qui  eferit  ce  Prince  EVDES  auoir  vefeu  enhomme 
priuéîcfans  charge.  11  dit  aulfi,  qu’ayant  conceuvne  vaine  efpe- 
rance  de  fc  faite  Roy,  il  fc  reuolta  contre  le  Roy  fon  frere,  fufeité  à 
ce  faire  parThibaudJcEftienne,  enfans  d'Eudes  Comte  de  Char-  _ 
ries  ; Mais  pendant  ce  mouuemcnt  il  fin  pris  icenuoyc  tenir  prifon 
à Orléans.  Aucuns  ont  voulu  dire,  que  la  caufe  ou  le  prétexté  de  fa 
rébellion  fut, qu’il  n’auoit  aucun  apanage,  ny  terre  quelconque. 
Toutcsfois  il  appert  par  vn  ancien  tiltre  de  l’Abbaye  de  Marmôfticr 
prés  la  ville  de  Tours,duqucl  eft  fait  mention  en  l’Hiftoircdes  Coin- 
tcz  d'Alençon  Sc  du  Perche.qu’E  V D E S pofledoit  des  biens, & que 
de  luy  tenoient  en  fief  pluficurs  héritages,  dont  Hugues  du  Rochct 
Cheualicr,  fit  don  à l’Abbé  Sc  Religieux  de  Marmonftier. 

L’autheurdu  fupplément  de  l'Hiftoircd’Aimoin,  donne  la  qua- 
lité tfEuefque d’Auxerre  au mefme Prince  EVDES.  Mais  parvn 
erreur  cuident,  âcl’appellanc  Hugues,  il  yafujctde  croire,  qu’il  le 
confond  auec  Hugues  Eucfque  en  ce  temps-là , qui  eftoit  fils  de 
Lambert  Comte  de  Chaton,  &d’Aleide  fille  de  Robert  Comte  de 
Troyes.  Et  de  fait  Robert  Religieux  de  fainct  Marian  d’Auxerre, 
autheur  ancien,  ayant  curicufemcnt  remarqué  les  Euefques  de  la 
meftpc  ville,  ne  parle  point  de  ccftuy-cy. 

7.  ADELE  ou  ALIX  DE  FRANCE  fut  coniointe  par  ma- 
riage cnl'an  Mit  vi N ct-s  1 r T,aucc  BAVDOVIN  cinquiefime  1017. 

du  nom 
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du  nom  Comte  de  Flandres  &:  Marquis,  furnommé  de  i'l(lc  & le  France* 
Débonnaire,  qui  prenoie  qualité  de  Bail  ou  Regent  de  France,  d’au-  f-  - ^ — 
tant  que  le  Roy  Henry  I.  Ton  bcaufrere  luy  donna  le  gouucrncmcnt 
Se  adminiftration  des  affaires  de  France,  pendant  la  minorité  du  ieu-  })l"ccs 
ne  Roy  Philippes  I.  Ton  fils.  Baudouin  eut  pour  père  le  Comte  Bau-  d*or  a- d’a- 
doüin  1 1 1.  du  nom,  &:  pourmere  Ogiuc  de  Luxembourg.  Ilcftoit  cïflbVa^^' 
Prince  prudent  Se  aduife,  ayant  fccu  gouucrncr  fagement  deux  na-  eumfic*  fur 
tions  differentes  en  cou  11  urnes,  meurs,  &:  langues.  Il  domta  les  Fri-  ‘c  l0ut 
Tons,  Se  donna  fccours  à Godefroy  le  Barbu  troifiefmedu  nom  Duc  J11**  J* 
de  Lorraine,  contre  l’Eiripcreut  Henry  III.  Ncantmoinsil  cft  iu-  * 
ftement  blafiné,dc  ce  qu’en  fes  icunesansdeucnuinfolcnt  àcaufe 
de  la  grande  alliance  qu’il  auoitprife,il  fc  rebella  contre  fon  pere,  Se  cumt. 

le  chaffa  du  Comte  de  Flandres.  Mais  à l’ayde  du  Duc  de  Norman-  16 1 * 
die  Robert  I.  il  fe  remit  bicn-toft  apres  en  fonEftat,  par  l’entre-  ** 
mife  duquel  il  fut  depuis  mis  d’accord  aucc  fon  fils.  C ombicn  que 
lesFlamens  ne  laiflerent  de  demeurer  en  partialitez,tenansles  vns 
le  party  du  pere,  Se  les  autres  ccluy  du  fils  ; lequel,  comme  il  cft  vray  A Mtru-i* 
fcmblablc,  pour  expier  celte  faute  fit  pluficurs  pieufes  fondations,  â,n- 
mefmcmentdc  trois  Colleges  de  Chanoines  es  lieux  de  Harlcbcc, r * 
rifle  en  Flandres,  &:  Aire.  11  mourut  le  premier  iour  de  Septembre 
l’an  mil  soixant  e-s  e P t à l’ifle,  ou  il  gift  en  l’Eglifc  de  fainét  chr»n.MS$. 
Pierre  qu’il  auoitauflî  fondée. 

LaComteffe  ALIX  fa  femme  enuiron  l’an  mil  deux  cens  foi-  /.a/#»#»-. 
xantc-cinq,  fonda  pareillement  au  lieu  de  Meflînc  vn  College  de 
douze  Preftres,  Se  de  trente  Religieufes  de  l’Ordre  de  fainâ:  Benoiff, 

Se  peu  de  temps  apres  la  mort  de  fon  mary  elle  fut  iufqucs  à Rome, 
où  le  Pape  Alexandre  II.  luy  donna  le  voile  de  Religicufe  :Se  de  re- 
tour fe  retira  dans  ce  Monaftere  de  Meflînc,  où  elle  paffa  le  refte  de 
fes  iours  fort  pieufement,  &:  en  grande  humilité  iufqucs  à fon  decez, 
aduenu  en  l’an  mil  soixante  di  x-n  e v f.  Pierre  Oudegherft 
en  fon  Hiftoirc  de  Flandres  dit,  que  ce  fut  huift  ans  auparauant.  La 
fuppofttion  mife  enauantpar  vn  autheur  de  la  nouucllc  Chronique 
de  Flandres  n’cft  fupportable,  difant,  que  le  Roy  Robert  déclara 
par  fon  Teftament,  Baudoüin  fon  gendre  tuteur  de  Henry  fon  fils 
aucc  vne  elaufe,  que  fl  Henry  venoit  à mourir  fans  enfans,  Bau-ri/»i*. 
doüin  fucccdcroit  î la  Couronne  de  France  à caufe  de  fa  femme  Ce 
quiaefté  auancéparvne  euidente  impofture,  veu  que  ce  bon  Roy 
n’euft  pas  voulu  enffaindre  ny  violer  la  loy  fondamentale  de  fon 
Eftat,cn  préférant  les  enfans  de  fa  fille  ù fes  autres  fils. 

Les  enfans  forris  du  mariage  du  Comte  Bavdovin  V.  aucc  tm.stujr*  ;» 
ALIX  furent  Baudouin  V I.  Comte  de  Flandres  ; Se  Robert 
dit  le  Frifon,  la  pofterité  dcfquels  ce  verra  cy-  apres  au  vingt- yir^T*. 
(èptiefraeLiuredcceftcHiftoire.  Ils  eurent  pour  feeursMahaud  de 
Flandres , femme  de  Guillaume  Duc  de  Normandie  &:  Roy  d’An- 
gleterre, Iudith  femme  deTofton  fils  de  Godoüin  Comte  de  Kent 
en  Angleterre, bien  qu’aucuns  eftiment,  quelle  cfpoufa  Harald  fre* 
rc  deTofton, &cn  fécondes  nopccsVclphe  I V.  Duc  deBauiere. 

Idc  de  Flandres  efpoufa  Ludolphc  Marquis  de  Saxe.  Ordcric  ad-  z. y. 
joufte  à tous  ces  enfans,  Arnoul,  Eudes  A rchcucfquc  de  Treue$,& 

Henry  qu’il  appelle  Clerc  ;Se  eft  paraduenture  celuy  qu’vue  Gé- 
néalogie de  laMaifon  deHenin  qualifie  Sire  deSebourg.  Neant- 
moins  Claude  Robert  qui  a tant  mérité  des  lettres  Se  du  publie,  en 
fon  digne  ouuragc  de  la  Gaule  Chreftienne  dit,  que  cét  Eudes  Ar- 
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FuAHCE.  «heuefquedcTreues  eftoitde  Sueue,  & iflii  des  Comtes  JeNcllen- 
M.Kjrim-  bourgicc  qui  fembleauoir  plus  d’apparence,  veu  que  tant  d’Hifto- 
+r  injm»* t.  riens  Flamens  n'ont  point  remarqué  cet  Eudes,  qu’ils  n'culTent 

dut  .Trtuir.  vray-femblablcmcnt  obrais. 

t.  N.  DE  FRANCE,  autre  Elle  du  Roy  Robert  II.  dont  l’Hiûoi- 
re  n’exprime  ny  lenom,ny  fi  elle  fut  mariée. 

T E Continuateur  Je  t H ifioire  et  Jim  tin  Jet,  que  le  Roy  ROBERT  eut 
1 A femme  la  Dame  de  Notent,  (fi  que  et  eux  fortie  t^imaury  Comte  de 
OKontfort,  duquel  il  fait  de  fendre  t illujhe  famille  des  Comtes  de  CMontfort 
t Amaury,  que  firent  tant  et exploits  de  guerre  mémorables , principalement  en 
U guerre  contre  les  ^Albigeois.  Cèt  autheur  a eflé  fuiuy  en  cela  parle  Greffier 
du  TiUet , finon  qu'il  dit,  qu'Amaury  fut  baRard,  (fi  non  pas  Jorty  de  femme 
légitimé , (fi  par  plufeurs  autres  Hifioriens.  Mais  ils  fe  font  tous  abu/c  t.  Car 
l.r.Hip.  Orderic  Vitalis  Moine  à fai  ntl  Euroul  en  Normandie  (lequel  a feeu  (fi  eferit 

anMtîé  ^ c,fi‘  Matfin  de  Montfort  pim  de  chefs  que  tous  les  autres  Hifioriens , aufi 
a-il  vefeu  proche  du  temps  & du  pays  et  Amaury  ) luy  donne  pour  pere,non  U 
Roy  ROBERT , mais  Guillaume  de  Hainaut , vraj-femblablement  fils 
du.  Ou  ch.  et  ■^Amaury  Comte  de  Hainaut  i comme  eferit  du  Chefne  en  fin  H if  aire  de 
luAh  dâ  Bourgongne.  quoy  on  peut  adiouRer,  pour  confirmer  la  vérité  de  cefie  défi 
tumi.  cente  (fi  origine , que  le  Roy  Philippe  s premier,  petit  fils  de  Robert,  efiant  prié 
par  les  Prélats  de  fin  Royaume  de  laijfer  Bertrade  de  Montfort  Comtejfe  et  An- 
jou,& reprendre  fa  légitimé  femme,  entre  plufeurs  raiforts  pour  luy  perfuader 
cela , ils  ne  mirent  point  en  auant,  qu’il  deuott  et  autant  pluftofi  le  faire , que 
luy  (fi  Bertrade  cfioient  parent.  Ce  que  ton  n'eufi  pas  obmis  et  alléguer , fi 
cAmaury  Comte  de  Montfort  ayeul  de  Bertrade,  estft  rfic  fils  du  Roy  Robert; 
cAufii  que  Gtaber  autheur  du  temps,  ne  luy  donne  que  quatre  fils  fuf-men- 
tionnet,,(fi  deux  filles. 

cAucuns  adiouRent  encore  aux  enfant  du  Roy  ROBERT,  Simon,  duquel 
les  anciennes  (fi  meilleures  Hiftoires  ne  font  peint  de  mention. 


Ans  dp 
Usvs 
Ch  a* 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  LIV.  VI.  Hugues  K.  jo7 


|UT< 


«•  HVGVES 

Couronné  Roy  de  F r a jj  c e , fumommé 
le  Grand. 

Chamtu  III* 


Francs. 


IXAN  CR. 

D’azur  ferai 
de  Fleuri  de 
Lu  d'or  bus 

BOBltüC. 


Ë Prince  fils  aifné  du  Roy  Robert  , & de  la  Royne  Con- 
fiance  d’Arles  £1  femme,  eftoit  âgé,  non  pas  de  dix  ans, 
commeaucuns  eltimenc,mais  dédix-fept  àdix-huiû.lors 
qu’en  la  prefênce  des  principaux  du  Royaume,  il  fut  en  l’an 
1019.  BP»  - mu  ai  x-n  1 v f, le iout ic Fefte de Pcntccofte, couronné 
C Royenl’Eglife  de  S.  Corneille  de  Compiegne,  Se  dés  lors  on  commença 
à compter  les  règnes  dcl’vn&de  l’autre  enfemblc,  comme  il  appert  par 
vne  charte  de  l’Abbaye  de  Beze,  dont  fait  mention  Vignier,  qui  remar- 
que ce  couronnement  fous  mil  dix-fept.  ROBERT  confideroit  pru-  3 J* TM*. 
demment  combien  ferait  à Parte  1 nullement  de  fa  Couronne  la  prouiden- 
ee  du  Roy  Hugues  Capet  fon  pere,  en  l'aiTociant  au  gouuernement  du 
Royaume,  & le  faifant  couronner  de  fon  viuantiSc  qu’il  y auoit  en  fon 
Eftat  dcsefprits  brouillons,  capables  d'en  troubler  la  tranquillité  ; Sc  que 
la  Royne  mefme  aymant  trop  tendrement  Robert  fon  troiuefme  dissou- 
drait peut-eftre  faite  changer  l'ordre  en  la  fuccertîon.  11  refolut  donc  d’v- 
1er  de  la  mefme  précaution,  en  faifant  couronner  & deligner  Roy  ce  lien 
fils  aifné.  Neantmoins  aucuns  des  Grands,  qu’il  auoit  à fon  Coufeil  n'en 
lurent  d'adui s,&  l'en  deftournerent -,  remonftrans ; Que  HVGVES  eftoit 
encore  trop  ieunepour  porter  le  fais  d’vne  fi  pefante  charge  ; Sc  outre, 
qu'il  n’eftoit  pas  ny  mieux  né,ny  mieux  inftrait  que  luy-mcfme  l’auoit 
cillé  en  cét  aage  1 Que  s’il  vouloit  fe  remettre  en  mémoire,  comment  il 
s’eftoit  comporté  enuers  le  Roy  fon  pere,  apres  qu’il  l'eut  fait  couronner, 
combien  honteufes  luyauoiencefté  fes  amours,  & dommageable  fa  pro- 
fufion,  combien  blafmable  lès  exactions,  Sc  odieufes  fes  violences , fai- 
fant ainfi  reflexion  de  faicuncflc  à celle  de  fon  fils,  & de  fes  propres  dc- 
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portcmens  à ceux  qu’il  falloir  attendre  de  luy.il  trouucroit  qu’il  fcroit 
plus  à propos  de  différer  encore  l’execution  de  fon  deflein,  que  de  l'auan-  *lsvs 
cer  i Mais  le  Roy  ne  lailfa  pas  de  palier  outre,  8c  die  Glaber,  que  ce  fut  à c“*' 
l’inftance  de  la  mere. 

Apres  que  le  ieune  Prince  eut  palïe  le  temps  de  fon  adolcfcenee,  voyanc 
que  le  mefineRoy  induit  pat  fa  femme  la  Royne  Confiance,  Princeffe 
legere, 8c  qui  auoit  changé  de  volonté  ï l’endroitde  fon  fils, neluy  don- 
noitappointement  di^ne de  fon  Eftat  8c  de  fa  qualité,  fe  voyant  mefprilè 
8c indignement  traitée,  commes’ileufteftévn  ennemy  ou  effranger,  il  fe 
mit  aux  champs , 8c  voulue  exciter  quelques  troubles.  Depuis  néant- 
moins  eftant  reuenuà  foy,  8c  recognoillant  fa  faute,  il  procéda  de  ne  vou- 
loir iamais  fc  départir  de  l’honneur  8c  du  refpeâ  qu’il  deuoit  à fon  perc. 

Et  ainfi  fut  par  luy  repris  en  grâce  àla  prière  que  luy  en  fit  Fulbert  Euef- 
que  de  Chartres,  comme  on  remarque  ésEpiffres  de  ce  digne  Prélat,  par 
I’vne  dcfqucllcs  fc  void  la  miferable  condition  en  laquelle  H Y G V E S 
effoit  réduit,  n’ayant  moyen  de  fecourir Fulbert,  comme  il  dcfiroit,pour 
kgarentir  de  l’opprcfiion  qu’il  receuoit  d’Eudes  Comte  de  Chartres.  ® 

Tant  y aque  depuis,  H V G V E S rendit  tant  de  preuues  de  fes  émi- 
nentes vertus,  que  mefmcccux  d’Italie  le  defircrent  auoir  pou:  leur  Roy 
Sc  Empereur.  Mais  il  rcfùfa  celle  grande  dignité,  dont  IcsHiftoricns  11e 
difent  point  la  caufe.  En  fin  le  pere  concre  l’ordre  commun  de  la  nature,  s,m*t 
veid  mourir  ce  lien  fils  l’an  Mil  vingt  et  six  le  dix-fcpticfme  de  1014. 
Septembre, eftant  lors  aagé  de  vingc-fcptàvingt-huiûans,8ecue  fa  fe- 
pulturccnla  mefme  Eglile  de  S.  Corneille  où  il  auoit  efté  couronné. Il  ne 
fut  point  marié:8c  n’a  efté  Euefque  d’Auxerre, comme  eftriucnt  Guillau- 
me dcNangis. 8c  le  Continuateur  d’Aimoiiii  Enquoy  ils  lè  font  mcfpris, 

8c  le  Continuateur  encore,  en  ce  qu’il  dit,  que  le  Princeeut  vne  fœur  ma- 
riée à Renaud  Comte  de  N euers  : àquoy  les  meilleures  Fliftoires  nes’ac- 
cordcnt, 8c  vray-femblablement  il  la  confond  auccvne  des  filles  duRoy 
Hugues  Capet.  Autres  adiouftent,  que  pour  la  grande  dextérité  d’efpric 
dont  il  eftoit  doüé,  8c  de  fa  beauté  de  corps,  il  fut  appcllé  comme  fon  bifi- 
ayeulHVGVES  LE  GRAND.  De  fait,  plufieurs  celebrerent  les 
loüangcs  de  H V G V E S , entre  autres  Helgaud  Religieux  de  l’Abbaye 
de  Fleury,  vulgairement  dite  S.  Bcnoift  fur  Loire,  autheur  de  l’Hiftoire 
delaviedu  Roy  Robert;  Comme  aufiï  il  fut  Ioüé,  tant  par  Girard d’Or. 
leans.  que  par  Glaber  Raoul  autre  Hiftorien , qui  pareillement  a défi- 
ent les  geftes  de  ce  Roy.  Le  mefme  Glaber  luy  fit  vn  Epitaphe  en  vers  C 
Latins,  où  il  le  nomme  tres-grend  entre  lei  Rojs,  dr  U lumière  de  ceux  de 
fin  temps  : eftant , dit-il,  dejirc  de  toute  f Italie.  Nous  reprefenterons  icy 
partie  de  cét  Epitaphe  : 


uAnnù  florebat  Adundo  iuuemltbus , 

Ter  dénis  minus  cxcreuerat  duobus , 

Regnorum  lumen  Hvgo,  Regvm  Maximvs: 
Quem  nox  f une  fia  inuidit  hom  imbus, 

Non  alter  nofiro  taUs  emicat  auo 
Regnis  (peftatus , afeitus  Imperio 
Rellorum  tanto  decoretur  triumpho, 

Vigore  pari  valent  corporeo; 
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E decez  du  PrinccHugucs  c liant  aduenu,  le  Roy  Robert 
fonperefitauifi  couronner  en  la  ville  de  Sens  cét  HENRY 
fon  deuxiefmc  fils , qui  luy  fucccda.  Mais  le  commence-  trimnif. 
ment  de  fon  régné  fut  trauerfé  d’vne  guerre  ciuile  Ce  dôme- 
C — — '*  ftique;  parce  que  la  Roync  Confiance  Princefle  hautaine  Ce  ^ 

ambitieufe,vinc  a r’entrer  en  debar  contre  fes  deux  fils  HENRY  Ce 
Robert , pource  qu’elle  defiroit  continuer  le  commandement  Ce  manie- 
ment des  affaires,  qu’elle  auoit  empiété  fur  la  fin  des  iours  du  Roy  Ro- 
bert fon  mary.  Elle  eftoit  fupportee,  tant  par  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres,*,: Eudes  Comte  de  Champagne  (auquel  elle  promit  la  ville  de  Sens) 
que  par  Amaury  Comte  de  Monfort,  Ce  s’eftoit  rendue  la  plus  forte  dans 
les  meilleures  villes  du  Royaume.  Mais  HENRY  défendit  fi  coura-  Fi/ 
geufement  fon  droit  Ce  fon  authoritc,qu’cftant  aydé  Ce  affilié  de  Robert  U eg. 
Duc  dcNormandie,  la  Roync  fut  contrainte  de  reuenir  à laraifon,  Jcde 
s’appointer  auec  fes  enfans  ; ce  qu’elle  fit  par  l’entremife  & à la  perfuafion 
de  Fouques  Comte  d’Anjou  fon  oncle  maternel. 

Le  trouble  vint  auffi,  comme  plufieurs  cfcriuent  contre  l’aduis  du  dofte 
Vignier,pour  lafucccflion  à la  Couronne;  Se  de  ce  que  Robert  Duc  de  cw/.ja». 
Bourgongne,  (qui  par  quclques-vns  eft  cftime  fils  aifné  du  Roy  Robert,  TmU.tf.iot. 
Contre  la  vérité  des  tiltrcs.  Ce  ce  qui  fe  trouue  aux  bons  autheursj  fut  en  orttruu. 
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France,  celle  querelle  fouftenu  par  la  mcrc,  laquelle  d’ailleurs  le  prctcndoit  cftre  Ans  A t 
Tit.jtTjib.u*  plus  luffifant  & capable  de  gouucrncr  l’Eftat,  que  non  pas  Ton  fils  leSVf 
s*rmif.  à ajfn£  HENRY.  Mais  en  fin  le  droit  de  primogeniturc  fut  confcrué,  fie 
Robert  contraint  de  céder  à Ton  aifnc,  6c  fc  contenter  du  Duché  de  Bour- 
gongne  pour  Ton  apanage.  Tant  y a que  le  Roy  Ce  reflentit  tellement 
oblige  au  Duc  de  Normandie  pour  l’alfiftance  qu’il  luy  auoit  rendue, 
qu’ahndclc  recompenfer,il  luy  donna  tout  le  pays  Vexin,  depuis  la  ri- 
uicred’Oifc,iufques  à celle  d’Epte. 

cuber.  Apres  la  mort  de  Lcotheric  Archcucfquc  de  Sens,  le  Roy  nomma  Ger- 

iac.TautU  m Juin,  qui  fut  facré  6c  inftallé.  Au  preiudicedequoy  Eudes  II.  Comte  de  io33- 
slnf»!  Champagne  fut  fi  temeraire,  que  de  vouloir  faire  receuoir  Archcuefquc 
Ménard  fon  parent,  6c  ofa  tenir  la  ville  de  Sens  contre  le  Roy,  qui  par 
deux  fois  lavintailieger.  Mais  le  Comte,  trop  foible  pour  refifter  àvn  fi 
puiflant  aduerfaire,  fut  nccellîté  de  venir  fléchir  le  gcnoüil  deuant  luy,  en 
fe  fou  fine  tuant  à fon  obcïflànce.  Il  y a apparence,  qu’en  ce  différend  Eu- 
des eftoit  fouftenu  par  la  Roy  ne  Confiance. 

Les  affaires  du  dedans  de  l'Eftat  apeurées , HEN  R Y eut  foin  de  ccl-  ® 
les  du  dehors.  Car  à l’imitation  du  Roy  fon  père,  il  confirma  aucc  l’Em- 
pereur Conrad  II.  dit  le  Saliquc,lcs  alliances, que  leurs  prcdecclfcurs 
gUU. « t *.  auoienc  faites  entre  eux  6c  leurs  peuples.  Mais  afin  de  les  eftreindrc  d’vn 

plus  ferme  lien,  le  Roy  accorda  de  prendre  en  mariage  la  Princcflc  Ma-  *' 
haud,  fille  de  l’Empereur  & de  Gifelc  niepee  de  Rodolphe  III.  Roy  de 
Bourgongne,  comme  eferit  faucheur  de  la  vie  de  Conrad.  Et  neantmoins 
le  mariage  propofé  ne  fortit  effcél,  d’autant  qu’en  l’an  mil  trente-quatre,  1034. 
auparauant  la  confommation  d’iccluy , Maliaud  décéda  cftant  encore 
icunc , en  la  ville  de  Vormes , où  elle  gift:  Encore  que  le  Continuateur 
d’Aimoin,  fuiuy  par  du  Tillct&  autres,  dient,  que  l’alliance  eut  licu»& 
que  d’icelle  fortit  vncfillc,  fans  la  nommer,  laquelle  mourut  en  icuncfTc. 

Quelques  années  apres,  6c  fan  mil  quarante-huiél,  les  deux  Henrys, 
qui  eftoient  l’Empereur  1 II.  du  nom,  6c  ce  Roy  de  France,  fe  trouue-  1048. 
renten  vn  Parlement  au  pays  Mcflin,où  ils  confirmèrent  auifi  leurs  an- 
ciennes alliances  pour  eux  6c  leurs  fuccelTeurs. 

Pendant  ce  règne  Robert  Duc  de  Normandie  (ccluy  duquel  nous 
auons  parle  cy-delfiis)  auoit  inftituc  heritier  Guillaume  fon  fils  baftard, 
(quidepuis  fc  fit  renommer  par  la  conqucftc  du  Royaume  d’Angleterre) 

6c  faifant  le  voyage  de  la  Terre  Sain&c,  lors  duquel  il  dcccda,  l’auoitlaif-  Œ 
fc , ieunc  qu’il  eftoit,  fous  la  protcélion  de  HENRY.  Ce  Roy  a^res 
la  mort  du  père,  reccut  l’hommage  du  fils  pour  la  Normandie,  en  la  pof- 
feflion  de  laquelle  il  le  maintint  < mcfmc  le  fccourut  contre  Mauger  Ar- 
chcuefque  de  Roüen,  6c  Guillaume  Comte  de  Monftrueil  6c  Seigneur 
d’Arques , frères  du  feu  Duc  Robert,  qui  fe  pretendoient  cftre  les  vrays 
heritiers  du  Duché,  voulant  empefeher  Guillaume  de  fucccdcr,à  caufc 
St,  du  flotte,  qu’il  eftoit  baftard.  Et  delà  vnauthcurdc  ce  temps  fort  à propos  a pris 

fujctdcloücr  les  îuftes  armes  de  ce  bon  Roy,  lequel  pouuanr  ailcmcnt  io}6. 
s’emparer  de  la  Normandie,&  trouuantfoccafion  opportune  de  la  réunir 
à fon  Eftat,fous  le  mefine  prétexté,  que  les  Normans  reiettoient  Guil- 
laume, n’auoit  neantmoins  voulu  le  faire.  Comme  au  contraire,  enuiron 
cent  ans  auparauant , le  Roy  Loüis  d’Outre-mer  ayant  entrépris  de  dc- 
pofteder  iniuftement  le  ieunc  Richard  1 1.  du  nom,  légitime  heritier  de 
la  mcfmc  prouince,  fut  mal-heureux  enfonentreprife,  ayant  cfté  arrefte 
prifonnier  de  ceux,  qu’il  penfbit  furprendre,  6c  depuis,  fa pofterité  ne  de- 
meura long-temps  en  poncflïon  de  la  Couronne,  transférée  en  la  Maifon 
de  Capet  j Laquelle  s’eft  acquis  ccftc  infigne  gloire,  pardclfus  toutes  les 
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jtnsd*  autres  de  l’Vniuers,  d’auoir  toufiours  protège  5c  défendu  les  caufes  legi- France* 

Iesvs  times  des  faibles  & affligez. 

Ch r.  Enuiron  ce  temps, le  valeureux  Robert  G uifchard,&  autres  Seigneurs 

Normans  François,  donnèrent  commencement  à l'immortelle  renom- j*. 44.^51. 
méc  de  luyôcdc  fa  pofterité  en  Naples,  Sicile,  la  Poüillc  5c  la  Calabre,  pMnjeiph. 
où  ils  firent  plüfieurs  merueilleux  exploits  d’armes  ; Car  apres  auoirdé-  c»nnua.ly 
fait  les  Grecs,  ils  defleignerent  d’empiéter  l’Italie,  obtindrent  vne  vi&oi- 
rc  prodigieufe  fur  les  Sarrazins,  fccoururcnt  plufieurs  fois  le  Sainét  Siégé;  si  -J 
iniques  à ce  que  le  Prince  Roger,  l'vn  deux,  prit  le  tiltrc  fuperbe  de  Roy  CMalm  ^ 
d’Italie  des  deux  Siciles,  ddciucl  les  il  fit  hommage  au  S.  Siégé. 

1095.  CependantThibaud  Comte  de  Chartres, & Eftienne  Comte  deTroyes, 
s’eftant  rebellez  contre  H E N K Y,  il  gagna  vne  bataille  fur  Eftienne  l’vn 

1040.  d’eux,  & reprima  fon  orgueil  : puis  defpoüilla  de  fa  terre  Valcran  Comte 
de  Mculan,  qui  tenoit  leur  party,  5c  s’eftoit  rendu  complice  de  leur  felon- 
nie,  ioignant  au  domaine  de  la  Couronne  ce  Comté.  D’autre  partvou- 
" Jant  rabaifler  la  trop  grande  puiflânee  de  Thibaud,  il  excita  Geofroy 
Martel  Comte  d’Anjou  de  luy  faire  la  guerre, & luy  donna  le  Comte  de 
Tours,  ville  que  rAngcuinailiegcaparrefpaced’vnan&demy,&enfin 

104J.  contraignit  fonennemy  de  luy  laifl’er  pour  fa  rançon,  ayant  efte  arrefté 
prifonnicr  en  cefte  guerre. 

10J4.  Depuis  Thibaud  perfiftanten  fa  rébellion  &mauuaifc  volonté  contre  *''XB*f* 

le  Roy,  mcfmes  ayant  eu  recours  à l’Empereur  Henry  II I.  qui  le  fitfon 
Chcualicr,  &àcaufede  ce,  le  receuc  en  fa  prote&ion  Le  Roy  ne  peut 
fupporter  vne  aélion  fi  hardie  de  fon  vafial , 5c  s’en  plaignit  à l’Empereur, 
aucc  lequel  il  en  vint  à vne  conférence,  & n’en  reccuant  point  de  fatif- 
fa&ion,lc  défia  au  combat  d’homme  à hommc;&  quoy  que  quelques  Alc- 
mans  ayent  auancé,  que  le  Roy  fe  retira  de  nuit,  fi  eft-cc  que  cela  ne  peut 
facilement  cftrc  crcu,  les  autres  fidèles  autheurs  ne  l’ayant  tefinoigne. 

Or  les  Normans  s’eftant  derechef  rebellez  contre  leur  Duc,  le  Roy  G*U.ntts~ 
H EN  R Y mena  contre  eux  trois  mil  hommes  à fon  fecours,qui  def-^JJ 


1047. 


confirent  trente  mil  Normans  en  bataille,  au  moyen  dequoy  force  leur  d*cu  N*rm. 
fut  de  fe  raccommoder  aucc  leur  Duc.  Guy  Comte  de  Brionc  &:  de  Ver-  v.u* .«»«*. 
non,  fils  de  Renaud  Comte  de  Bourgongne , eftoit  le  principal  Chef  de  vtfnm. 
la  rébellion  afpirant  au  Duché,  5c  le  dilant  heritier  du  Duc  Robert  fon 
oncle  maternel.  Mais  fe  voyant  defeonfit  5c  blcflc,  il  fut  contraint  de  s’en 
fuyr  au  pays  de  fon  origine.Orderic  femble  réciter  cefte  guerre  autremét.  *-7* 

C Encore  que  H E N R Y euft  grandement  obligé  le  Duc  Guillaume  de 
Normandie,  par  tant  d’affiftancc  &:  de  bien-faits,  ü eft-cc  qu’eftant  deue- 
nu  ingrat  en  fon  endroit,  le  Roy  qui  auoit  pris  la  proteûion  de  Geofroy 
Comte  d’Anjou,  fut  contraint  de  le  pourfuiure  par  armes  ; 5c  en  ce  diffé- 
rend il  prit  les  Chafteaux  de  Tillieres  5c  d’Argentan,  qu’il  fit  brufler. 

Mais  la  paix  fe  fit  en  fin  entre  le  Roy  5c  le  Duc,  par  laquelle  fut  arrefté, 

Î|uc  Guillaume  retiendroit  ce  qu’il  auoit  conquis,  &pourroit  conquérir  74'x  ' 
ur  le  Comte  d’ A njou,  &:  outre  le  Roy  reftitua  Tillieres. 

Neantmoins  MalmelbericA:  autres  efcriuènt,  que  HENRY  peu 
auant  fon  dccez,  pour  latroifiefme  fois  mena  vne  armée  en  Normandie 
en  faueur  de  1 Angeuin,  laquelle  ils  veulent  faire  croire  auoir  efté  repouf» 
fce,&  contrainte  de  s’en  retourner  honteufement  en  France.  Mais  les  vns 
& les  autres  parlent  fi  diuerfement  de  cefte  guerrc,&:  y entre-meflent  tant 
de  menfonges,  qu’il  y a peu  d’apparence  d’y  adioufter  foy. 

Comme  H EN  R Y fut  imitateur  de  la  valeur  de  fes  ayeuls,  aufll  le 
lOjtf . fut-il  de  leur  Pieté.  Cardés  l’an  mil  cinquantc-fix,  il  commença  de  faire 
teedifier  le  Monafterc  ou  Abbaye  de  S.  Martin,  dite  des  Champs,  en  ce 
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temps-là  hors  les  murs  de  Paris,  Se  maintenant  Prieuré  enclos  dans  la  dirsdt 
ville, dépendant  de  l’Abbaye  deClugny,&  y mit  vn  Abbé &: des  C ha- 
noincs  Réguliers  de  l’Ordre  deS.Auguftin,qu’il  dota  par  vue  charte  de  HK’ 
l’an  mil  foixance.  Le  Roy  Philippes  Ton  fucccfieur  le  fit  paracheucr,  Se  1 o6°* 
confirmant  la  donation  faite  par  fon  père,  y en  adioufta  d’autres,  comme 
fit  pareillement  le  Roy  Louis  le  Gros.  La  charte  de  cefte  fondation  ou 
dotation  de  H ENRY,fe  trouuc  fous-fignéc  de  luy,  de  Philippes  aufli 
Roy  fon  fils,  des  A rclieucfques  de  Sens  & de  Rheims,  Se  d’autres  Prélats, 
comme  aufli  de  Baudtuùn  chancelier , de  Raoul  Comte  de  Crcfpy  en  Va- 
lois, de  Renaud  Chambrter,  de  Thtbaud  de  M ont  more  niy>  d’ J ibcnc  Conefia- 
ble , qui  cftoit  oncle  d’iccluy  Thibaud,  de  Guillaume  Scnefihal^Se  de  plu- 
fieurs  autres  Prélats  & Comtes.  En  cefte  mcfme  année  H EN  R Y fonda 
aufli  l’Abbaye  de  la  Chaife-Dieu  en  Auucrgnc,  de  l’Ordre  de  S.  Benoift, 
oupluftoft  la  dota  feulement,  ayant  efte  fondée  par  S.Robcrt.  Trois  ans 
auparauantlc  mcfme  Roy  cftant  en  la  ville  d’Angers,  confirma  la  fonda- 
tion de  l’Abbaye  de  S.  Nicolas  du  mcfme  lieu,  faite  par  Fouques&  Geo-  B 
froy  d’Anjou. 

HEN  R Y mourut  à Paris  en  l’an  mil  soixante,  aagé  de  cin-  f4 
quantc-einq  ans,  Se  en  ayant  régné  vingt-huict.  Il  gift  en  l’Eglilc  de  fainél 1 °* 

Dcnys  en  France,  Se  n’aduintpas  ce  dccez  en  l’an  mil  foixantc-vn  à Vitry, 
comme  porte  le  fragment  d’vne  ancienne  H iftoirc, contre  l’opinion  com- 
mune des  autres  autheurs  proches  du  temps.  Gcmiegcs  luy  donne  ces 
beaux  Eloges,  de  guerricr,valcurcux  Se  bon  Prince. 

Enuiron  l’an  m i l q^v  arant  e-Q^a  t r e,  ce  Roy  HEN  RY  fut 
coniointpar  mariage  aucc  ANNE  DE  RVSSIE,  aucuns  la  nom-  1o44> 
ment  mal  Agnes, autres  Mathilde.  Elle  cftoit  fille  de  Georges  Roy  des 
Ruflicns  & Mofcouites,  qu’aucuns  autheurs  appellent  Iurifclod,ou  Iu- 
lius  Claude,  ce  peut-eftre  celuy  que  les  Hiftoircsde  Mofcouic  nomment 
laroflaus,  qui  viuoit  en  l’an  mil  quarante-vn.  Gautier  Euefquc  de  Meaux 
fut  enuoyé  exprès  en  Ruflic  pour  traitter  le  mariage.  ANNE  fouferiuit 
en  la  mclmc  charte  pour  fainfl:  Martin,  &:  fur  remariée  à ce  Raoul  de  Pe- 
ronne  Comte  de  Crcfpy  & de  Valois  y mentionné  , encore  qu’il  euft  fa 
première  femme  nommée  Alicnor,  viuanrc;  à caufe  dequoy  il  encourut 
les  ccnfurcs  de  l’Eglife,  &c  mourut  en  l’an  mil  soixante-six.  La  p 
Roync  ANNE  furuiuantc  encore  à ce  fécond  mary,  s’en  retourna  en 
fon  pays,  ayant  auparauant  fondé  à Scnlis  l’Eglifc  de  S. Vincent  Martyr. 


E N F u4  N S DE  H E N RJ  1.  ROT 
de  France,  ^ de  la  Royne  Anne 
de  Rvssie  fa  femme. 

S.  PHILIPPES  I.  du  nom  Roy  de  France. 

8.  ROBERT  DE  F R A N C E furaefquit  le  Roy  fon  pcrc,  com- 
me il  fe  recueille  d'vntiltredel’anmil  foixante  fix,  du  mcfme  Roy  lo°°- 
Philippes  pour  l’Abbaye  de  S.  Dcnys  ; Mais  il  mouruc  en  ieunelTc. 

8.  HVGVES  DE  FRANCE  Comte  de  Vermandois,  duquel 
& de  fa  pofterité  fera  faite  plus  ample  mention  au  vingt-deuxicfme 
Liurc  de  cefte  Hiftoire. 

t.  N.  DE  F R A NC  E fille,de  laquelle  parle  Guillaume  de  Gemie. 
ges  en  fon  Hiftoire  des  Normans,  fans  la  nommer. 

S.  PHILIPPES  I. 
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8.  PHILIPPES  I. 

du  nom  Roy  de  France. 

Chapitre  V. 

E Roy  Henry  I.  fc  voyant  caflë  te  abbatu  de  vicillcflé,  *&?■**(>•••>• 
fcmbla  les  Eilats  de  Ton  Royaume , & par  leur  aduis  fit  fa- 
crer  fie  couronner  à Rheims  ce  Prince  PHILIPPES  fon  nfffamr. 
fils  ai fnc,  le  vingt-feptiefme  iourdumois  de  May,  auquel 
oncelebroir  la  Fefte  de  Pen  tecofte,  l'»n  m r l cihqtamte- 
hevf,  autres  dilént  l’année  fuiuante.  L'aéte,  qui  contient  la  forme  du 
couronnement,  lé  trouue  dans  les  archiues des  Eglifes  de  Rheims  fie  de 
Beauuais,  auquel  n’eft  faite  aucune  mention  des  Pairs  de  France,  donc 
l'on  pourroit  inférer  auec  quelque  raifon,  qu’ils  n’efloient  point  encore* 
infti  tuez veu  qu’aux  (âcres  des  Roys  fubfe  quen  s, ils  ont  la  meilleure  part 
C en  celle  très-  augufle  ceremonie.  Pour  le  moins  s'il  y en  auoit,  le  nombre 
Se  la  particulière  fonâion  de  chacun  n’eftoit  encore*  réglée.  Le  (âcre  fut 
célébré  par  l’ Archeuefque  de  Rheims  Cerutit  de  Bek/me,  que  PHILIP-  *•**•» 
P E S eftiblit  alors  fon  grand  chtnctlier . Les  Légats  du  S.  Siégé  affiliè- 
rent à ce  couronnement.  Mais  afin  qu’â  l’aduenir  on  ne  peull  tirer  aduan- 
tage  fie  confequencc  de  leur  prefcncc  â cét  aâe,  il  fut  déclaré,  qu'ils  y af- 
fiftoient  feulement  par  honneur  je  amitié.  Se  que  le  conlcntemcnt  du  Pa- 
pe n’y  efloit  requis. 

Pendant  le  bas  aagede  PH  I LIP  PE  S,  qui  n’auoic  que  huiûâ  neuf 
ans  quand  fon  pere  mourut,  Baudouin  Comte  de  Flandres  fumommé  de 
l’Ifle,  lequel  auoit  efpoufé  fa  tante,  eut  la  Regence  d’iceluy  par  l’ordon- 
nance  du  pere.  Il  elloic  Prince  fort  fage  fie  aduilè  s fie  ayant  feeu  que  les  TmtSmd. 

10  *"  Gafconsfe  vouloient  rebeller,  il  fit dextrement  conduire  vnearmeecon- 
tre  eux,  prenant  prétexté  de  la  vouloir  faire  palier  en  Elpagne  contre  le* 
Sarrazins,fiepar  ce  moyen  dilfipa  les  deiléins  des  rebelles,  fie  reprima  1a 
(édition. 
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France.  Le  Roy  cependant  eftant  paruenu  en  aage  de  commander,  8c  apres  !a 

Mit  Florin  mort  du  Comte  Baudouin  ayant  pris  legouuernemenc  de  fon  Eftat.ils’a-  ',sv‘ 
cheminaen  Flandres  pour  fecourir  la  ComtcfTc  Richildcvcfued'iceluy,  ^ 11 R’ 
CmliAmm  fes  fils,  contre  Robert  le  Frizon  leur  oncle,  qui  bien  que  puifné  s'effor-  «071, 

çoit  d'empieter  iniuftement  le  Comté  fur  fes  noueux,  lefquels  auoient  le 
siitimm.  “toit  d’ailnefiê  par  la  reprefentation  de  leur  pere  : Mais  l’cnrrcprifc  du 
An*4i„  j,  R°y  n euc  vn  rel  fuccez  qu’il  efpcroit.  Tellement  qu’apres  la  perte  d’vne 
ru*+ïi.  ' bataille  donnée  prés  S.  Orner,  le  Frizonàlapricredc  Godefroy  Euefque 
de  Paris  & Chancelier  de  France,  qui  e (l'oit  frere  d’Euftache  Comte  de 
Eolongne,  obtint  du  Roy, que  déformais  il  ferait  neutre  en  ceftequerele, 

8c  ne  fe  méfierait  plus  des  affaires  de  Flandres. 

Lors  du  règne  de  PHILIPPES,  qui  fut  long,  auflï  bienqueccluy 
de  fes  pere  8c  ayeul  (comme  par  vne  fpeciale  prouidence  de  Dieu , pour 
d’autant  mieux  fonder  & affermir  la  Couronnecn  celle  augufic  Lignée) 
vne  guerre  fc  meut  entre  luy  Sc  Guillaume  le  Bafiard  Roy  d’Angleterre 
Cml.Uâlrntf.  & Duc  de  Normandie,  IcqucUefentant  picqué  d'vn  brocard  que  leRoy  10*7. 
de  France  luy  donna,  entra  en  France  auec  vne  grande  armée,  faccagca 
8c  brufla  par  tout  où  elle  palla, fans  cfpargncr  Temples  ny  Eglifes, 8c  entre  ® 
autres  lieux  la  ville  de  Mantesis’cfchauflan  t auec  tel  cxcez  apres  ces  bruf- 
lemens,  8c  incitant  fes  gens  à les  faire,  qu’il  en  prit  vne  maladie  dont  il 
mourut.  La  guerre  fe  rcnouuella  auec  Guillaume  le  Roux  fils  puifné,  8c 
fucceficurdu  Bafiard  au  Royaume;  d’autant  que  PHILIPPES  femit  joüj. 
en  quelque  deuoir  de  fecourir  Robert  fon  aiihé  en  la  querelle  qu’ils  cu- 
rent pour  la  fucccflion.  Autres  cfcriuent  que  le  Roy  de  France  ne  s'en 
voulut  méfier. 


Cercgnefut  remarquable,  non  feulement  par  la  conquefic  d’Angle- 
terre, que  fit  Guillaume  le  Eafiard  ayant  vaincu  8c  tué  le  Roy  Harald: 

Mais  a u (li  par  plufreurs  autres  mémorables  entreprifesdes  François,  con-  „ _ . 
trc  b's  infidelles  Mores  8c  Sarrazinsd’Efpagnc.  L’vndes  premiers  qui  s’y 
tranfporta  Sc  gagna  plufieurs  viûotrcs  fur  eux, fut  Guy-Gcofroy  furnom- 
c«u.  mé  Guillaume  V 1 1.  C omte  de  Poiflou  8c  1 uc  de  Guyennci  D’autre 
Uaruns.  Part  Henry  de  Bourgongne  Prince  du  fang  Royal  de  France,  le  Comte  ioji. 
Raimond  de  Toloze  8c  de  S.  Gilles , Raimond  fils  du  Comte  d Outre- 
Saone,  8c  autres  s’acheminèrent  au  rnefme  pays,  y firent  de  grandes  con- 
qucfics,  8c  défirent  les  Sarrazinscnplufieurs  mémorables  rencontres,  ré- 
nbhflans  Alfonfè  Roy  de  Caftille  en  fon  Royaume.  Tellement  que  dé- 
lirant rccognoiftrevn  tant  fignalé bien-fait  reccupar  lcsFrançois,8cpar 
rnefme  moyen  fc  fortifier  de  leurs  armes  à l’aduenir  contre  les  ennemis  C 
delà  Fov,  il  rechercha  l'alliance  de  ces  trois  Princes  Chefs  du  fecours 
François,  8c  leur  donna  de  fes  filles  en  mariage. 

• Mais  la  plus  fignalée  8c  mémorable  expédition  fut  la  gloricufe  entre- 
ptffe  d’Outre-mer  pour  la  guerre  Sainûc  contre  les  Mahomccans,refoluc  *°?7* 
coi;,  Tyr.  au  Concile  de  Clermont,  de  laquelle  fut  < hcf  8c  condu&cur  le  grand  8c 
^ valeureux  Prince  Godefroy  Duc  de  Bouillon  8c  de  Lorraine, lequel  apres 

auoir  heureufement  conquis  la  Paleftinc  Sc  la  cité  de  Hierufalcm,  en  fut 
H 1 tri  Mt-  cfiablyRoy  par  l’armée Chrefiicnne, en  laquelle  cftoit  Robert  Duc  de 
“ Normandie,  Efticnnc  Comte  de  Chartres  8c  de  Blois , Raimond  Comte 

"■***•  deToIoze,  grand  nombre  d’autres  Princes  8c  Comtes  François.  Entre 
ceux-là  fut  au 'b  Hcrpin  Comte  de  Berrv,  lequel, pour  fubuenir  aux 
grands  frais, qu’il  luy  conuenoit  faire  en  celle  genereufe  expédition,  ven- 
-**•'•  d-tfon  Comte  de  Bcrrvau  Roy  PHILIPPES.  Qui  mitcncoresen  fa 
*’  main,  tant  le  Comcé  de  Vcxin  lcFrançois,  à caufe  de  la  rébellion  du  Duc 
de  Normandie,  qui  eneftoit  Comte,  que  celuy  de  Gaftinois,  à luy  donné 
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Ans  dt  par  Fouqucs  d’Anjou,  pour  l’auoir  fccouru  8c  affilié  de  forces  en  la  guerre  F r anc e. 
I|SVS  qu’il  eut  auccGeofroy  le  Barbu  Comte  d’Anjou  fonfrere.  jtnaaUr 

Cna.  PHILIPPES  cftant  au  vingt-cinquicfmc  an  de  Ion  règne,  auoit 

fait  vœu  daller  vifiter  le  S.  Sepulchrc  de  noftrc  Seigneur.  Mais  ne  pou-  AnnaUtd$ 
uant  exécuter  ce  vœu  en  perfonne,  il  eut  a gré  qu’Eudes  le  Maire  Cliaftc- 
lain  d’Eftampes,  l’vn  de  les  domcftiqucs,entreprift&  exécutai!  pour  luy  jiltr»  J* 
ce  long  voyage,  comme  il  fît  à pied  8c  arme  de  toutes  pièces.  En  memoi- ,c>* y •*  Jr*’ 
te  8c  recompenfe  dequoy  le  Roy  luy  donna  la  terre  de  Challo  prés  d’Ef-^  ' Tr‘ 
tarqpes,  8c  luy  o&roya  de  grands  priuilcges,&  à toute  fa  pofterité,  vulgai- 
rement appclléc  deChafio  S.Mard,qui  eft  S.Mcdard.  LemefmcRoy  Tahdantm 
PHILIPPES  fitfolcmncllcmcnt  dédier  l’Eglifede  fainû  Martin  des 
Champs  à Paris,  8c  pour  ce  fît  vne  grande  alTemblée  4c  Princes  8c  Prélats, 
ayant  augmenté  la  dotation  d’icelle,  comme  nous  auons  dit. 

Mais  ces  deuoirs  de  Pieté  furent  grandement  ternis,  en  ce  que  PHI-  G.Gtmt. 
jopi.  LIPPES  forlignant  de  la  verru  &:  candeur  de  fes  anceftres.  Ce  lailïa  * 
tranfportcr  d’vne  affcûion  tellement  déréglée  enuers  Bertrade  de  Mont- 
B fort,  femme  de  Fouqucs  furnomme  Rccliin  Comte  d’Anjou,  qu’il  la  rc-*  * ’ 
tira  en  fa  Cour,  &:  l’entretint  par  pl  ufieurs  années  -,  ayant  inhumainement 
relégué  à Monftrueil  fur  la  mer  fa  légitime  efpoufc  la  Roync  B E RTH  E orj.  vital. 
DE  HOLLANDE,  quieftoit  fille,  non  pas  de  Baudouin  Comte  de /*8’ 
Flandres,  comme  cfcrit Pierre  Matthieu,  ains  de  Florent  premier  du 
nom  Comte  de  Hollande  &:  de  Frife,  8c  de  fa  femme  Gertrude  de  Saxe. 

Gemieges  dit,  que  Baudouin  Comte  de  Flandres,  qui  auoit  cfpoufé  Ger-  L *•*•*♦• 
trude,  relégua  celle  Princelfc  BERTHE  fil  le  de  fa  femme,  en  la  mariant 
loingdc  fon  pays,  afin  de  ioliyr  cependant  plus  facilement  de  laFrifè, 
parce  quelle  demeura  à la  mcrcdelaPrinccfl^doùil  fut  furnommé  le 
Frifon.Maisil  y a apparence  que  Gemieges  fe  mcfprend.Lc  Roy  auoit  af- 
figné  à B E RT  H E celle  feigncuric  de  Mondrucil  pour  fon  doüaire,  suffimint. 
7.  lors  qu’il  l’cfpoufa  en  l’an  mil  soixante-sept:&  quelque  temps 
apres  oubliant  toute  affeûion  coniugale,  fe  laifla  tellement  polTedcr&: 
abuferpar  Bertrade,  qu’il  remplit  fa  maifon  & fon  Eflat  de  trouble  8c  de 
fcandalc,  ne  faifant  rien  que  par  la  volonté  de  celle  femme  impudique; 
q fans  que  les  Euefques  8c  Seigneurs  de  fa  Cour, par  leurs  prières  8c  graues 
remonllrances , pculTentle  dellourner  d’vne  fi  violente  8c  defordonnée 
palTion.  Et  voyant  que  fes  fujets  elloicnt  grandement  fcandalifêz  d’va 
adultère  fi  public,  il  s’efforça  4e  lecouurir,&  crcut  pouuoir  obtenir  di- 
fpcnfcdu  Pape  pour  l’cfpoufer,  encore  qu’il  n’ycull  fcparation  d’auec  fa 
femme  pour  caufc  légitime  8c  iuftifîée.  De  forte  qu’apres  en  auoir  eflé  re- 
loua. fuie,  8c  que  fur  ce  il  eut  fait  tenir  à Scnlis  vn  colloque  de  quelques  Euef- 
ques, qui  elloicnt  à fa  deuotion,  fuiuant  leur  aduis  8c  pcrmiiIion,il  ellima, 
aucc  trop  de  facilité,  pouuoir  cfpoufcr  publiquement  Bertrade  ; ce  qu’il 
fie,  nonobllant,  que  ce  grand  8c  doéfcc  Prélat  lues  Euefquc  de  Chartres, 
mill  toute  peine  de  l’en  dellourner,  incitant  les  autres  Euefques  de  faire 
lopy.  kkroblable.  Et  d’autant  qu’aux  Conciles  tenus  à Clermont  en  Auucr-  Atmtinijap. 
gne  &:  à Poiélicrs,on  auoit  procédé  par  cenfurcs  contre  luy,  étant  touché 
d' vn  remors  de  confciencc,  il  rccogncut  en  fin  fa  faute,  refolut  de  repren- * 4 4?' 

dre  la  Roync  fa  légitimé  efpoufe,  8c  apres  vne  autre  alTemblée  d’aucuns 
joio.  Euefques  faite  à Baugcncy  prés  Orléans  fur  Loire,  en  laquelle  PHI- 
LIP P E S &:  Bertrade  iurerent  de  quitter  toute  accointance  charnelle, 

8c  Ce  fcparer  Tvn  de  l’autre  ; il  la  renuoya  en  fa  maifon,  en  ayant  eu  des  en- 
fans,  8c  vefeu  plus  de  cinq  ans  enfcmble  : Ce  qui  facilita  l’abfolucion  ac- 
cordée en  vne  alTemblée  de  Prélats  à Sens,  confirmée  par  le  Pape  Paf- 
çlial  1 1.  au  Concile  deTroyes.  Auquel  lues  ellant  par  Richard  Légat 
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Fiance,  du  Pape,  excité  de  fc  irouuer,  il  Iuy  manda  ne  le  pouuoir  faire,  fans  auoir  vim  à '• 
feureté  du  Roy,  duquel  depuis  dixansilauoitencourulahaine,  CcPapc 
sutir.  Pafcbal  vint  en  France  pour  fe  plaindre  des  entreprifes  de  l'Empereur  "• 
Henry  V.  fur  les  droits  de  l'Eglife.  PHILIPPES5C  fon  fils  luy  allè- 
rent au  deuanc  à fainû  Denys,  5c  luy  rendirent  les  deuoirs  5c  fubmilÜons 
ordinaires.  Il  les  pria  Seconiurade  l’afiifter,5c  fuiuant  lcxemple de  Char- 
lemagne 5e  autres  Roys  leurs  dcuanciers,  prendre  la  protection  de  l'Eglilë 
Romaine  contre  l’oppreflion  des  ennemisd’icelle.  Le  Roy  5c  fon  fils  don- 
nèrent leurs  mains  dextres  au  Pape , en  tcfmoignage  du  lêcours  alfeurc 
qu’il  deuoirefpcrer  d’eux. 

vu  Makvtf.  V n autheur  eftranger  a inuenté  que  le  Roy  P H I L 1 P P E S,  fur  la  fin 

L l-  de  fes  iours  prit  l’habit  de  Religieux  en  l'Abbaye  de  Fleury,  5c  Bcrtrade  fe 

renditReligieufeencclledeFonteuraudi  Car  tous  les  autres  Hiftoricns 
n'efcriuent  pas  cela,  ains  qu’elle  fe  retira  vers  Fouques  Comte  d’Anjou 
<bn  fils. 

Aucuns  ont  dit,  qu’apres  l’excommunication,  l’on  ne  mettoit  plus  es  B 
lettres  régnante  Philippe,  ains  régnante  1 ES  V.  Mais  au  contraire,  on 
en  trouue  pluficurs  depuis  ce  temps,  fous  l'authorité  de  fon  nom  ; ces  ter- 
mes régnante  I £ S V , ayant  elle  mis  par  d’autres  Roys  pour  marque  d iiu- 
milité  Chrcfticnne,  dont  Guillaume  Catcl  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parlement  de  Tolozc,  rapporte  aulfi  quelques  exemples  en  fon  digne 
. ouurage  des  Comtes  de  Toloze. 

Or  pendant  ce  trouble  domeftique , la  guerre  qui  s’eftoit  efmcuc  dés  ioj8. 
l'an  nul  quatre-vingts  diX-huiâ , entre  les  Roys  PHILIPPE  S de 
chm.dê  France  , 5 C Guillaume  1 1.  ou  le  Roux  d'Angleterre,  prit  origine  de  la 
tjtmft.  prifc  du  Mans,  encore  que  les  Hifloriens  François  c (liment,  qu’elle  vint 
ri[*uT.  del’ambicion  de  l’Anglois,  lequel  voyant  le  Roy  de  France  ja  vieil,  peu 
fuiuy  des  liens  à caufc  qu'il  eftoic  excommunié , 5c  qu’il  n’auoit  que  le 
Prince  Loiiis  fon  filsfeul  heritier  légitime  de  fa  Couronne,  fc  perfuada  i 
vainement  pouuoir  loindre  l'Ellat  François  au  lien.  Il  y vint  donede  cou- 
smg  >■»,  te  fa  puilTancc.  Mais  le  icunc  Prince  luyrefiftaecnereufcmcnt.  Deforte 
Lmjrma  vi.  qU’aprcs  auoir  rrauaillé  laFrance  par  l’cfpaceae  trois  ans  fans  pouuoir 
fatisfàire  à-fes  dcllci ns,  force  luy  fut  de  quitter  la  partie,  5c  de  fe  retirer 
auec  perte  en  A nglcterrc  , où  il  deccda  bien- toit  apres. 
trarmHijl.  Quant  àPHILIPPES,  peu  de  temps  apres  fa  réconciliation,  ayant 1 

iraac.  vefeu cinquante- fept  ans,5c régné  quarantc-huift  allez  paifiblcmcnt, il  Sam~t 
c'ntomat  mourut  à Melun  le  vingt-neufiefme  iour  de  Iuillet  l'an  mil  cent  iio8. 
jüauimi.  ’ HViCT,nonpasdeuxansauant,commcditleContinuateurd'Aimoin, 

O'Jrru  vi-  ny  l’année  fuiuante,  ainfi  qu’aucuns  efcriucnti  Ce  Prince  ayant  par  fes  i 
lotit  I. il  aâions  defordônées  aucunement  terny  le  luflre  5c  la  gloire  qu'il  auoit  eu 

defesanccftres.  Aulfi  Guibcrt  Abbédc  Nollrc  Dame  de  Nogent,  ancien 
autheur  efetit,  Jgu’tl  ne  fpauoit  par  quelle  faute  il  perdit  la  glaire  duptirade 
de  la  guerifon  des  e fer  oüe  lies , qu'il  auoii  exercé  heureufement , lequel  toutes- 
feù,  par  le  tefmoignagc  du  mefme  autheur,  n'a  la  fi  ttejhe  continué  au  Ray 
fon  fils  i comme  il  a effé  aux  autres  Princes  de  fa  pofterité,  qui  ont  fuc- 
cedé  11  la  Couronne  de  France.  PH1LIPPES  fut  inhumé,  fuiuant 
sutir.  fon  ordonnance,  dans  l’Eglife  de  lâinâ  Benoift  fur  Loire , dite  de  Fleury 
soufi.m,  m prés  Orléans,  à laquelle  Abbaye  il  fit  de  grands  biens,  5cy  fut  fon  corps 
AmolUurA  conduit  en  grande  folemnité  par  le  Roy  fon  fils  5C  fucccffcur. 
j L es  François  n’auoient  iamais  porté  leurs  armes  fi  loing,  que  fouz  fon 

régné,  ny  en  tant  de  diuerfes  régions  auec  tant  de  bon-heur, tant  de  viéloi- 
res,  de  conquelles,  5c  de  triomphes  ; L’Otient, l’Occident,  le  Septentrion 
ScleMidy  les  virent  reluire ,■  l’Efpagne , l’Angleterre,  les  Pays  bas,  5c  du 
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\Am  ât  Nort,  l'I  talie,la  Sicile,  U Grèce ,1a  Capadocc,la  Cilicie,  la  Syrie  8c  autres  Fjeauct. 
Iss\s  leur  firent  iougquaû  en  mefme  temps,  te  la  réputation  du  nom  François 
c“*'  remplit  toute  la  Terre. 

Comme  le  règne  de  PHILIPPESa  efté  long,  aüffi  plufieurs  Sei- 

tneurs  lurent  four  iceltry  pourueuzdes  grands  Offices  de  la  Couronne. 

ntre  ceux  qui  exercerem  la  dignité  de  Stnefcktl  (lors  la  première  8c  plus  r»  y»# 
haute,  exercee  par  les  anciensComces  d' Anjou;8c  depuis  tenue  fous  le  cil- 
tre  de  Cressi  MeiUre)  on  remarque  par  la  fousferiptionde  diuerfês  Char- 
tes des  Roys,  ceux-cy,  Guillaume,  Raoul , Baudoiiin , Federic , Robert, 
Gcruais.Guy  Comte  de  Rochefortcn  luelme, Hugues  Seigneur  de  Cre- 
cy  8c  Chaftcaufort  fon  fils  puifné,  par  la  demiffion  duquel  le  fut  Anfeau 
de  Garlendefonbcau-frere. 

Lis  chemhners  furent,  Renaud,  V aleran  8c  Guillaume. 
5»*renZrrr,Hugues,Engenulfe,Rcnaud,Guy,Herué,Adelard,&  Payen  J- 
d Orléans.  Mimtmj 

D ConniJlshUs , Baudry,Gautier,AdeleIme,  Adam.ThibauddeMontmo- 
rencyi  au  lieu  duquel  du  Tillet  par  mefgarde  attribue  celle  qualité  à Fro-  :«  nse.ei  9. 
ger de Chalon  ; Valo, lût auffi Conneftable  félon  Vignicr,  8c  Gallon  de 
Poifly, comme  a remarqué  le  doâe  François  lurct. 

Furent  Chanceliers,  Geruais  Archeuefque  de  Rheims,  Baudoüin,Pierre 
Abbé  de  fainô  Germain  des  Prex,  Geoffroy  Euefque  deParisde  la  Mai- 
fon  de  Bolongne, Roger, ScEftiennc  de  Garlende  auffi  Euefques  de  Paris,  Cmn.f. 
quiexerçaencoreceftedignitéfous  Louys  V I. ditlcGros. 

iMerefcheux,  Guy  & Ancclin , qui  fousfignerent  en  la  chirte  pour  la 
dédicacé  de  l’Eglife  de  fainél  Martin  des  Champs  à Paris,  de  l’an  mil  cent 
H<7-  foixantefept. 

ENEANS  DE  THILJTTES  /.  ROT 
de  France  de  Berthe  de  Hollande 
fa  femme. 

9-  LO  VYS  VI.  du  nom  Roy  de  France , furnommé  le  Gros,  du- 
quel fera  parlé  plus  amplement  cy-apres. 

9.  HENRY  DE  FRANCE,  duquel  du  Tillet  ny  les  autres 
C Hifloriens  ne  font  mention;  mais  bien  vne  Chronique manufcriteCHAM 
de  l'Abbaye  de  S.Denys  en  France.  pagne. 

D'aittr  à vue 

9.  CONSTANCE  DE  FRANCE  fut  mariée  auec  HV- b*“1' 

G VES  Comte  DE  CHAMPAGNE  Je  de  Troyes , qui  fut 
troifiefme  fils  de  Thibaud  I.  du  nom,  Comte  de  Chartres,  de  Blois  *»  mne» 
& de  Tours,  ils  furent  feparez  pour  confanguinité.  Et  bien  qu’au-  Tîm- 

cunsayent  eferit,  qu’apres  la  feparation  il  fe  rendit  Cheualierde  mrotciitit,; 
l’Ordre  des  Templiers  i ncantmoinslaverité.efl,qu’ileutvneautre  * 
femmc.de  laquelle  il  procréa  Huon  ou  Eudon  fon  filsin’en  ayant  eu 
aucuns  de  la  Princefle  Confiance.  antio- 

11061  En  fécondés  nopces  elle  efpoufa  l’an  mi  l cïvt  six  BOE-che' 

M O N D I.  du  nom , Prince  d’AN  T I O C H E 8c  de  Tarente,  DVpmtit 
lequel  cftoit  fils  aifné  de  RobertGuifchard  Comte  de  Salerne  8c  de 
l'ApoUille.  CePrince  eutde  grands  différends  auccRoger  Duc  de  fanait,  na- 
l’ApoUilIc  fon  frere , qui  l’auoit  fraudé  de  fon  droiél  héréditaire. 

Mais  ilfutvaincuàBcneucnt.  Enfin  routesfois  ils  tombèrent  d’ac-  dtn 

Rr  iij 


CT 


Digitized  by  Google 


jl8 

France. 

branche  Ter» 
fte  conue 
bai. 

Partf  de 

IlUNCI. 

Dm  THUt. 
fit  heu  en  U 
GtnJo  Chdf. 

Fil.  TjrtnJîs. 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

cord , par  lequel  Bcvëmond  eut  partie  de  Ta  rente  Se  de  l’ApoüilIc,  * 
dont  n’cflant  fatisfait  il  furprit  Melphe,  ce  qui  renouUella  leur  que- 
relie.  Depuis, lors  delà  guerreSainâe, apres  laprifèd'Antioche,il  en Cn*' 
fut  fait  Duc  l'an  mil  quatre-vingts  dix-hui£t,Sc  mourut  en  l’A- 
poüillc  l'an  mil  cent  vnzi.  De  fon  mariage  fortit  Boe- un. 
mond  II.  Prince  d'Antioche,  doncla  fille  Confiance  cfpoufa  Rai- 
mond dePoi£tiers,qui  fut  à caufe  d’elle  Prince  d'Antioche.  Leur  po- 
ftcrité,  tjui  fut  fouuent  alliée  aux  Empereurs  de  Grece,  & adonne 
origine  aplulieurs Roysde  Hicrufalem , de  Cypre,8c  d' Arménie, 
fèracraitce  au  xxvn.  Liure  decefteHifloirc. 
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9.  PHILIPPES  Comte  de  Mante  8c  Seigneur  de  Meun  fur  Y eure 
en  Berry , Se  de  Montlhery  prés  Eflampcs , fut  fi  téméraire , Sc  fe 
mon fii a tellement  ingrat  enuers  le  Roy  Louys  le  Gros  fon  frere, 
qu'cncore  qu’il  en  euft  receu  plufieursbicnsfaitls.fiefl-ccqu’il  fe 
rebella  contre  luy  en  cfpcrance  d’eflre  affilié  d'Amaury  Comte  de 
Montfort  fon  oncle  maternel , Sc  de  Guy  Sire  de  Montlhery  fur- 
nommé  TroufTcl,  la  fille  duquel, nonde  Gautier, comme  aucuns  ef- 
criuent. nommée  ELISABETH  DE  MONTLHERY 
Dame  de  ce  lieu,  PHILIPPES  efpoufa.  Et  bien  qu’il  cufl  auiH 
attiréà  fon  party  Guy  Comte  de  Rochefort,  8c  Hugues  Comte  de 
Crecy  fon  fils,  parents  de  fa  femme  jncantmoins  le  Roy  Louys  le 
Gros  Prince  généreux  pourfuiuit  auec  tant  de  courage  ces  confpi- 
rateurs , qu'il  eut  la  raifon  d’eux  8c  d’aucres  rebelles,  confifqua  8c  re- 
lira à foy  la  ville  de  Meun  (non  Melun,  comme  vn  autheur  moder- 
ne eferir)  où  il  auoit  affiegé  8c  pris  PHILIPPES,  auquel  il  fit 
grâce  de  la  vie , 8c  fe  contenta  de  la  perte  de  fes  biens  feulement,  ç 

9-  F L E V R Y fut  aufli  marié  : mais  le  nom  de  fa  femme  ne  fe  void 
mentionné  par  l’Hifloire.  Bien  remarquons  nous,  qu’il  eut  pour  fil- 
le IfabeldeNangisoudc  Nainuille,  laquelle  fut  mercd’Adclaide, 
Dame  de  VenifTy,  femme  d’André  8f  mere  d’Erard  de  Raineru,  ifiirs 
de  l’ancienne  Maifon  de  Bricnne  en  Champagne.  Erard  defireux  de 
s'aduanccr  fc  tranfporta  en  la  ville  d’ Acre  Outre-mer,  fous  la  faueur 
de  Iean  de  Bricnnc  Roy  de  Hicrufalem  fon  coufîn, 8c  là  efpoufa  Phi- 
lippes fille  puifnée  de  Henry  Comte  de  Champagne  ; afin  par  ce 
moyen  de  s'acquérir  droiél  à ce  Comté.  Et  encore  que  le  Pape  In- 
nocent III.  8c  Louys  VIII.  Roy  de  France  fe  fuffent  oppofez  au 
mariage , d’autant  qu’Erard  8c  Philippes  efloicnt  parents  en  degré 
prohibé, l’vn  8c  l’autre  c flans  par  filles  fortisduRoy  PHILIP- 
PES I . fi  efl-ce  qu'on  ne  laifTa  de  palier  outre  au  mariage. 

9 • CECILE  fille  naturelle  du  Roy  Philippes  I.  efpoufa  première- 
ment T A N C R E D neueu  de  Boëmond  Prince  d' A N T I O- 
C H E,  8c  fon fucceffeur  en  celle  Principauté;  lequel Tancred  au- 
cuns efcriuent  auoir  eflé  fils  de  Guillaume  de  Grand-Mefnil,  Sei- 
gneur ifTu  d'vne  illuftre  famille  de  Normandie,  8c  de  Mabi lie  fafem- 
me,fille  de  Robert  Guifchard  Duc  de  l'Apoüille,8c  foeur  de  Boemod. 
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Il  cftoit  vaillant  Seigneur,  8e  fe  porta  gcnereufement  aux  guerres  Francs. 
d’Outrc-mer  contre  Tes  infidèles.  Pendant  la  maladie,  de  laquelle  il 
décédas  l’Hiltoire deTyr  remarque, qu'il ettoie feruy  Se  fecouru  par  orJ""- 
CECILE  fa  femme.  Se  d'ailleurs  aflillé  par  PONS  DE  TO-tolosE. 
LO  SE  Comte  de  Tripoly,fils  de  Bertrand  Comte  de  Tolofe  Se  D,  ncu.]cJ 
de  Tripoly.  Comme  il  fefentit  griéuementaçtaintdu  mal , fans  ef-  , î,5c>o.r 
perance  d'en  releuer,  voyant  prés  de  luy  Pons  Se  fa  femme , il  leur  "‘‘dlc  • 
confeilla.s’il  venoit  ïmourir,de  femaricr  enfemble.  Ce  qui  fut  exe- 
cutéfuiuanc  fon  aduis.  Car  Tancredefiant  décédé  l’an  mil  cent  J.Jouse 
dovzï’,  PONS  efpoufa  CECILE.  Le  Roy  de  lerufalem 
Baudouin  fit  célébrer  les  nopces  apres  la  more  du  Comte  Bertrand  ^Sui'our 
pere  de  Pons,  kTripoly.  De  ce  mariage  fécond  fortit  Raimond  aulli  ^ 
Comte  de  Tripoly,mariéauecHodierne  fille  de  Baudoüm  11.  Koy  * 

de  Hierufalemi  Se  de  leur  alliance  fut  procréé  vn  autre  Raimond 
qui  fucceda  au  Comté  de  Tripoly,  8e  eut  ifemme  Efchine  vefuede  aiyr.1.,0. 
Gautier  Prince  de  Galilée , Se  mourut  fans  hoirs  ; Ainfi  finit  la  race  ' 1 
des  Comtes  de  Tolofe  en  Leuant.  fSjhk', s" 

C E C I L E fut  de  grand  courage,  8e  fortzeléeà  l’aduancement 
de  la  Religion  Chrdlicnne.  Elle  donna  ordre, que  Geruais  Seigneur 
Breton  fils  de  Hemon  Vicomte  de  Dol , fut!  faitCheualier , l’ayant 
affilié  de  fes  moyens  Se  plufieurs  autresCheualiers.pour  fe  mettre  en 
équipage,  afin  de  faire  viuemcnt  la  guerre  aux  Infidèles. 


y.  EVSTACHE  Comtcffe  d’Eftampes  Se  de  Corbeil , femme  de 
IEAN  D’ ESTAMPES,  cil  appclléc  fccur  du  Roy, Louys  le  ^ 
Grosparlacquesdu  Brueil  Religieux  de  fainâ  Germain  des  Prez 
lez  Paris,  qui  luy  donne  l’bonneur  d’auoir  fondé  l’Abbaye  de  Reli-  Ssfuu. 
gieufes  à Hierre,  Se  laide  de  fes  biens  pour  la  doteri  Se  remarque  fon 
corps  auoir  cité  inhumé  au  milieu  du  Chceur  de  l’Eglife.  C’elt  d’elle 
que  femble  parler  Nangis.difant , Çhtelt  Roy  Philippu  /.  tut  de  Bertrsr 
dede  Montfort  dcuxfils  & vnc fille,  qfiû  nomme,  t omtej/e  st  tftampes.  , 

IP  AN  le  F et  on  en fin  Catalogue  des  Chameliers  de  France  met  EST  I EN- 
N E Pur/que  de  Taris,  fl  chancelier  entre  tes  enfant  du  Roy  fhilippes  /. 
cAutrcs  difint  du  mefme  Roy  Louys le  Gron  adioujlant.  Qu’il  portoit  en  fes 
Armoiries  ,femé  de  France , Se  qu’en  fa  confidcration  fEglife  de  Noftre 
C Dame  de  Paris  porte  les  mefmcs  Armoiries  .chargées  d’vne  Croix  d’or, 
lefquelles  à fa  prière  furent  oftroyées  à celle  Eglife  par  L O V Y S le 
Gros.  CMats  les  meilleurs  cAutheurs  ne  fontmentton  de  cela, & font  dadais, 
qu'Eftienne  eftoit  plultoft forty  de  la  Matfon  de  Car  lande,  fl  frere  eCi_Amel 
Senefihal  ou  Grand  Maflre  de  France. 

Dans  t obitaaire  de  h^Abbaye  de  Challit  ou  Charlis,  Ordre  de  Gifle  aux  , dio- 
cefe  de  Senlis,  eft  porté,  que  le  Roy  Louys  le  Gros  fonda  celle  Abbaye , (au- 
cuns efcriuent  que  ce  fut  tan  mil  cent  trente  -fix)  en  mémoire  du  Prince. 
CHARLES  fon  frere.  Mais  et  autant  que  tous  les  Hfloriens  ne  met- 
tent point  ce  Charles  entre  les  enfant  du  Roy  Philippe,  I.ilya  futetde  douter 
de  cela  : attendu  me  finement,  que  le  nom  de  Charles  n’eftoit  pus  lors  fi frequent 
entre  les  Primes  de  la  M ai  fin  Royale,  qu'il  a eSti  depuis  le  Roy  S. Louys  fl fin 
frere  Charles  Comte  et <^Anjou  fl  Roy  de  Sicile.  Et  néanmoins  fi  te  contenu  en 
cét  ohituaire  eft  oit  véritable , l'on  pourroit  eflimer,  que  T Abbaye  de  Charlis  eufl 
elle  atnfi  appe/lée  du  nom  de  ce  ieune  Prince. 

Philebert  Pinçon , fl  autres  recen, , difint,  que  Boniface  1 1.  Marquis  de 
Mont  ferrât  efpoufa  MARIE  DE  FRANCE , fi  Ile  d u Roy  Philippot  J s s!û“s“ 
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Fiance.  cMaû  on  peut  defceuurir  teneur  manifejte  de  cefle  alliance  far  la  confiera - Amda 
tien  du  temps  d icelle,  tflant  remarquée  far  le  mefme  Pingtn  auetr  efti  cintra-  f,’*T  * 
Bée  en  tan  mil  Jeixante  dix , auquel  temps  le  Rej  Pbilsppts  n' auait  encans  ef-**' 
faufila  Reyne  Berthe  de  Hollande , & a peine  auait-il feita  à dixfift  ans  i de 
farte  sfu'tn  cl t cage  Une  fournit  auairvne fSe  capable  etefre  mariée.  £t  de fait 
aucun  ancien  H if  arien  ne  fait  mention  de  a mariage. 


IA  ANC». 

D’azur  fané 
de  fleuri  de 
Lis  d'or  (ut 
nombre. 


f AVOYE. 

D’or  à l'Ai- 
gle de  fable 
membté  Et 
bccqué  de 
gueullei  ; qui 
m oient  les 

Armes  de  Si- 

noje.  liant 

que  les  Com- 
tes priaient 
la  Croix. 
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LOVIS  VI- 

dit  le  Gros  ,& fwmommé  Defensevk 
de  l’Eclise. 

C H A F I T R E VI. 


net. 


Saazim, 


A vois  que  ci’vn  codé  la  France  déplorait  le  miferable 
edar,  auquel  elle  fetrouuoit  réduite,  par  la  vie  déréglée  du  ç 
Roy  Phiîippes  I.  d’autre  part  1er  vertus  héroïques  du  ieune 
Prince  LO  V I S fon  filsluy  faifoient  conceuoirvne dou- 
ce efperance  de  voir  à l’aduenir  vn  règne  plus  heureux. 
Audi  remit-il  fus  l’authorité  Royale,  que  pluficuts  Seigneurs , outrepaf- 
ürns  les  bornes  du  deuoir  de  fidelles  fuiets,  s’efforçoient  d'amoindrir,  voi- 
re d'empie  ter  par  leurs  frequentes  entreprifes  4c  rebellions;  mais  il  cft  re- 
marque pour  le  premier  qui  commença  de  rabatreplus  vigoureulêment 
leur  orgueil.  De  fait  il  eftoit  d’vn  coeur  lî  martial  & belliqueux, &gaigna 
tant  de  viûoires,  qu’il  en  remporta  le  furnom  de  BATAILLEVR. 
Mais  fa  Pieté  inlîgne,  6c  la  protcâion  & defenfe  qu’il  prit  des  Eccleliafti- 
ques , auec  les  grands  deuoirspar  luy  rendus  aux  Souuerains  Pontifes, 
luy  acquirent  le  tiltre  encore  plus  augufte  de  DEFENSEVR  DE 
L’EGLISE. 

Pendant  la  guerre  d'entre  Phiîippes  l.SC  Guillaume  II.  Roy  d’Angle- 
terre, que  Furent  premièrement  iettées  les  femenccs  de  la  funefta  diilen- 

Con 
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fion  d’entre  la  France  & T Angleterre,  laquelle  par  tant  d’annccs  affligea  France. 
Iesvs  le  Royaume  François.  Ce  Prince  effranger,  qui  cftoit  d’aagc  meur,fic  ou- 
Chr.  cc  ric|ic  opulent,  s'eftoit  vainement  perfuade , qu’il luy  (croit facile 
d’vfurpcr  la  France;  veu  que  L O V I S cftoit  cncores  icune,  feul  capable 
de  fucceder  à laCouron  ne  entre  les  enfans  du  Roy, fie  d’ailleurs  cftoit  fans 
moyens:  d’autant  que  le  Roy  Ton  pcre,qui  parmy  Tes  plaifirs  defordonnez  Sm£niltt  in 
(c  (oucioit  fort  peu  des  affaires , receuoit  tous  lesreuenus  du  Royaume.  VIlMLtui. 
Mais  ccfien  (ils  par  fa  courtoific  attirai  t à foy  les  gens  de  guerre,  fie  refi-  CrtÜ*' 
ftoit  vaillamment  ^diligemment  aux  efforts  de  leurs  ennemis  communs. 

On  le  voyoit  fouuent  aller  de  grande  vifteffe  ores  en  Berry,  fie  ores  en 
Auucrgne,  fie  foudain  reuenir  dans  le  pays  V exin,  où , aucc  trois  ou  qua- 
tre cens  hommes  feulement, ilfaifoit  tcftcàdix  mille  Angloisfie  Nor- 
mans.  Tellement  que  force  fut  à Guillaume  de  fc  retirer  fans  auoir  beau- 
coup auancc  en  l’execution  de  fes  mauuais  defteins. 

1x01.  Apres  celle  retraite  vnc  grande  difeordefe  vintefmouuoir,qui  trou-  Utm. 
blaauffl  l’Eftac  de  France,àl’occafion  d’vndiftcrcnd  furuenuentre  Adam 
B Abbé  de  S.  Denysfic  Bouchard  IV.  du  nom  Seigneur  de  Montmorency. 

Car  ayans débat  touchant  lescouftumes  Se  limites  de  lcurstcrrcs,non 
pour  l’vfurpation  du  ccmporcldc  l’Abbaye,  ainfi  qu’aucuns  modernes  fc 
font  imaginez,  ils  fc  déclarèrent  ennemis,  fie  affcmblcrcnt  leurs  confcde- 
rez  fie  fuicts  pour  décider  ce  différend  par  la  voyc  des  armes.  Ccqu’eftant 
venuàlacognoiffanccdc  L O V I S,  ilrcfolut  d’efteindre promptement  iu  ’uu*ï!l» 
ic  feu  de  leur  querelle:  & voyant  que  Bouchard  ne  fcmcttoit  à la  raifon,  À* 
il  fit  marcher  vne  puiffanre  armée  contre  luy  fie  fes  alliez,  fie  l’afflcgca  rtntJ' 
cftroitementdanslechaftcaudc  Montmorency.  Mais  Bouchard  voyant 
vn  fi  magnanime  Princcàfaporte,cftima  luy  eftrcplus  vtile  de  recher- 
cher fa  bicn-vcillance , que  de  refifter , fie  ce  faifant  il  obtint  le  pardon , fie 
rentra  en  grâce,  remettant  à l’équité  de  laiufticcdc  LO  VI  S,  la  dcci- 
fion  des  différends  d’entre  luy  fie  l’Abbé. 

En  fuite  le  icune  Prince  tourna  fes  armes  contre  Dreux  de  Monjay, 
fie  Ebles  Comte  de  Roucy , qui  affligcoicnr  les  Eglifes  de  Bcauuais  fie  de 
Rhcims:fie  fepreparantdc  chaftier  auff  Mathieu  Comte  de  Beaumont,  s"itr- 
Bmt  iléuita  fa  iufte  indignation  par  fes  humbles  fubmifflons.  Hugues  de  Pom- 
Gêur-  ponc  Chaftelatn  de  Gournay , Guy  Comte  de  Rochcfort,  fie  Thibaud  f ^ ^ 
***’  Comte  de  Champagne,Scigneurs  puiftàns , fie  leurs  adhcrans,  ayans  aulli 
cfté  fi  téméraires , que  de  vouloir  venir  fccourir  le  chaflcaudc  Gournay 
^ qui  fut  pris , L O V I S les  combatit  auec  tant  de  hardieffe,  qu’il  en  fit  vn 
fanglant  carnage,  puis  Gonduifit  fon  armée  vi&oricufcfur  les  limites  de 
Limoufin  fie  de  Berry  contre  Humbaud  Seigneur  de  fainét  Seucr, duquel 
il  défit  pareillement  les  troupes  , l’emmena  prifonnier  à Eftampes  , fie 
confifqua  fa  terre. 

Cependant  le  Roy  Philippes  eftant  deccdc , L O V I S luy  fucccda  en 
l’aagcdc  trente  vn  an,quoy  que  Nicole  Gilles  efcriue,  qu’il  cftoit  lors  SM£n,m' 
icune  enfant.  Il  fut  incontinent,  fie  cinq  iour$  apres  la  mort  du  père, facrc  Ctmintut. 
1108.  fie  couronné  au  mois  d’Aouft  l’an  mil  cent  hvict  en  l’Eglifc  de 

S.  Croix  d’Orléans  par  Daimbert  Archcucfque  de  Sens.  Et  bien  que  ^ 
Rodolphe  Archeucfquc  de  Rheims  vouluft  s’y  oppofer,  prétendant  qu'à  ahh.a™ 
luy  feul  appartenoit  le  droiûdc  facrcr  nos  Roys;  toutesfois  luesEuef-  A*, 
que  de  Chartres  foullint  par  viucs  raifons , fie  par  pluficurs  exemples, que  /»»  c«r». 
nonobftant  le  priuilege , que  l’Eglife  de  Rheims  difoit  auoir , les  Roys  de  11,1 ^ l7°’ 
France  n’eftoient  pas  obligez  de  fc  faire  facrcr  en  certaine  Eglifc,ny  par  ordirUm 
certain  Prélat.  On  auançalc  temps  de  ce  couronnement  pour  obuier  à Au. 
la confpiration  d’aucuns  mauuais  François,  qui  vouloient  faire  tomber 
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France,  le  Sceptre  entre  les  mains  de  quelque  Prince  c{lrangcr,oubicn  machi-  ~*ns  dt 
smjtr.  noient  de  raualcr  6c  abaifler  la  puiffance  &:  authorité  du  Roy.  De  ces  con-  v* 
ïutCum »i.  (pirateurs  elloiét  le  mefmc  Comte  de  Rochcfort,irritc  deceqtieLOVIS  Ha% 
Yiinitr.  auoit  fait  diffoudre  le  mariage  qu’il  auoit  contra&é  auec  fa  fille,*  Thomas 
sujn.  de  Marie  Seigneur  dcCoucy,qui  trauailloitaulfi  les  Eglifes d’Amiens,  u 
dcBeauuâis  fie  de  Laon,&  Hugues  Seigneur  de  Puifet  eu  Bcauflc,  lequel 
auoit  aufli  mal  traité  les  Ecclcfialliques  fes  voifms,  dont  le  challcau  fut 
pris&  ruiné. 

Or  pendant  tous  ces  mouucmens  L O V I S auoit  pris  en  fa  protcélion 
ortUrU.l.ii.  Fouqucs  Comte  d'Anjou  (qui  n’auoit  voulu  faire  hommage  au  Roy  An- 
glois  du  Comté  du  Mans  )&  d’ailleurs  ayant  fommé  ce  Roy  Henry  I. 
d’Angleterre  fonva(Tal>frcrc&:  heritier  de  Guillaume  ll.de  faire  rafer  le 
fort  ac  Gcfors  fur  la  riuicre  d’Eptc^aquellc  diuifoit  les  deux  E ftats, ayant 
ce  fort  clic  conftruit  au  preiudicc  des  conucntions precedentes , Henry 
ne  le  voulut  faire  : ce  qui  obligea  L O V I S de  l’attaquer  : Mais  auant 
que  palier  outre , comme  il  cftoit  porté  d’vne  magnanimité  héroïque , 6c  ® 
deliroit  cfpargner  le  fang  de  (ès  fuiets  au  hazard  de  fa  propre  vie, cela  l’i  n- 
suitù  duifit  d’offrir  devuider  leur  différend  corps  à corps  en  duel  au  péril  de 
leurs  feules  perlonnes.  Cequcl’Anglois  refufa,  &:  mefme  devenir  aux 
mains  par  vnc  bataille  generale,  craignant  d’efprouucràfon  dommage 
le  fort  des  armes  Françoifes.  Cccy  fit  refoudre  le  Roy  de  rauager  la  Nor- 
mandie, 6c  do-r cftablir  en  celle  Prouincc  Guillaume  fils  du  feu  Duc  Ro- 
bert frerede  Henry. 

Il  y a diuerfité  d’opinions  entre  les  Hilloriens  Anglois  6c  François , fur 
les  eue  ne  mens  fie  le  lu  ccés  de  celle  guerre,  chacun  la  récitant  à l’aduan- 
tagede  fa  nation,  6c  fouuent  varient  en  la  cotte  des  temps.  11  cil  vray  que 
Sugcr  fidele  6c  oculaire  tefmoin  de  toutes  ces  choies , fait  mention  d’vne 
bataille  gagnée  par  l’Anglois.  Adioullant , que  Louis  ayant  mis  fus  de 
nouuelles  troupes,  6c  ncantmoins  ne  pouuant  attirer  au  combat  fon  cn- 
nemy,  il  fe  contenta  de  continuer  lcdegallenla  Normandie. 

Mais  depuis  l’Anglois  fc  rccognoilTanr  trop  foiblc  pour  foullenir  la 
guerre  contre  vn  fi  grand  Prince, rechercha  l’alliance  de  l’Empereur  Hen- 
ry V.&  de  Fouqucs  Comte  d’Anjou.  Cet  Empereur  auoit  eu  de  grands 
differens  auec  le  Pape,  6c  fereffentant  grandement  offenfé,dccc  qu’au  C 
Concile  tenu  à Rhcims  on  auoit  confirmé  l’excommunication  contre  luy 
iettéc,  il  en  vouloir  au  Roy  L O V I S. 

Enuiron  ce  temps  le  Comte  Thibaud  de  Chartres  s’elloit  emparé  du  m£. 
tdm  4J *an.  challcaudu  Puifet;  ce  qui  fiitcaufc  que  le  Roy  rcfolutdc  l’en  deietter,  6c 

vint  combattre  l’armée  qu’il  auoit  mife  fus  pour  défendre  la  place.  Au  **  r««7- 
commcnccmcnt  la  viéloire  fut  douteufe,  6c  fcmbloitpancher  au  collé  de 
Thibaud  , fi  le  Roy  n’cull  rallié  fes  gens  &iceux  encouragé  de  telle  fa- 
çon, qu’ils  regagnèrent  le  deffus  de  leurs  ennemis,  dont  le  camp  fut  dilli- 
pé&mis  en  route , puis  les  alfiegez  s’cllans  rendus  au  Roy,  il  fit  rafer  le 
challcau,  &:  quelque  temps  apres  contraignit  la  cité  de  Chartres  defe 
rendre,  pource  que  Thibaud , auquel  il  auoit  pardonné,  s’elloit  rangé  au 
party  du  Roy  d’Angleterre. 

Mais  auant  que  les  deux  Roys  eullènt  fait  aucun  exploict  de  guerre  me-  luy, 
morablcfur  les  terres  l’vnde  l’autre,  leurs  amis  s’interpoferent  pour  les 
accorder , ou  plufloll  moycnncrcnt  des  trcucs. 

Ainfi  le  Roy  cllant  venu  à chef  de  la  plufpart  des  rebelles, la  guerre  re-  i iïS* 
d»  commcnÇa  cntrc  luy  & P Anglois , 6c  les  deux  camps  s’cllans  rencontrez, 
encore  que  le  Roy  Henry  eull  cfté  blcffé,  toutesfois  le  defordre  fc  mit  eu 
la  bataille  des  François , qui  par  cét  accident  fc  virent  fruRrcz  de  la  vi- 
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>«<*âoire.Mais  LOVIS  ne  perdant  courage  raflembla  fes  forets,  pais  s’en  France. 
Jl,vs  teuint  deuant Chartres , qu’il  auoit  rcdicuceàThibaud , Sc l’eudprife  de 
Ck*’  rechef  li  les  fupplications  de  l’Euefquc  Se  des  Bourgeois  ne  l’euflent  fait  s“t"± 
retirer. 

Cependant  à la  pourfuice  de  Fouques  Comte  d’Anjou  St  du  Pape  Ca- 
tue.  Lutte  II.  qui  allarrouucrleRoy  d’ Angleterre  à Gifots,  la  paix  fut  finale- 
ment accordée  entre  luy  Se  le  Roy  L O V 1 S , à condition  que  Henry 
donnerait  le  Duché  de  Normandie  à Guillaume  fon  fils  aifnc.  Maiscét 
accord alfoupic  feulement  pour  quelque  temps, 8tn‘edeignit  pas  le  feu 
de  leur  difcordc. 

L’Empereur  gardoit  toufiours  vn  mal  talent  à LO  V I S,  fc  reflentant 
de  ce  qui  auoit  edé  arredé  contre  luy  au  Concile  de  Rheims,  St  par  ce  prit 
_!  deffein  de  conduire  vne  grande  atmée  en  France,  en  intention  de  ruiner 

cede  ville,  eftant  fufcitc  par  le  Roy  d’Angleterre  fon  bcauperc.  Mais  ad-  >*!”■ 

B uerty  de  la  ferme  refolutiondu  Roy  tres-Chredien  de  s’oppofervigou- 
reufementàfcsentrcprifesiaflifté  qu'il  efloitd’vne  armée  de  deux  cens 
mil  combatans,  (en  laquelle  toutesfois  L O V I S ne  mettoit  point  tant 
fa  fiance,  qu’au  diuin  fecours)  Henry  n’eut  l’afleurance  d’approcher,  Sc  le 
retira  honteufement  en  Allemagne. 

Enuironce  temps  Edicnne  Eüefquc  de  Clermont  efiant  inquiété  par  s.[n. 
Ili$,  le  Comte  d’Auucrgne,  qui  l’auoit  dcpolfedé  de  fes  chafteaux,  Sc  chafle  de 
la  ville,  il  implora  l’aydeduRoy,  lequel  toufiours  predàla  defenfe  de 
l’Eglife,  ne  voulut  luy  dénier  :enforte  qu’il  contraignit  le  Comte  de  luy 
faire  raifon , Sc  redablit  Eltienne  en  fon  Euefché.  L O V I S en  s’en  re- 
tournant, non  feulement  fit  recognoidrc  à Guillaume  Duc  de  Guyenne, 
quifembloit  fouflenir  le  Comte,  que  fon  pays  Sc  celuyd’Auuergne  te- 
noient  de  la  Couronne  de  France  -,  mais  aufli  deietta  Guillaume  dit  l'A-  * 
leman  du  Comté  de  Mafcon.à  caufc  qu’il  molefloit  les  Religieux  de f"”"' 
Cluny:  St  confifqua  aufli  la  Comté  de  Corbeil  furie  Comte  Hugues  Sei- 
gneur du  Puifet,ou  pluftoft,  pour  en  fortifier  fa  poflcdion,  fe  fit  ccder  par 
_ Hugues  le  droit  qu’il  auoit  fur  celle  place , laquelle  fut  depuis  ce  temps  D“  f,'“- 
annexée  au  domaine  de  la  Couronne.  f 

Et  d’autant  que  les  Flamens  auoient  malheureufement  adaffiné  leur  t„ji. 
ComteCharlcsdeDanemarc  dans  l’Eglifedc  fainét  Donatianà  Bruges, 
le  Roy  prit  vn  généreux  defïcin  d’en  tirer  la  vengeance  , St  aufli  rod  qu’il  s ltml„ 
fut  acheminé  en  Flandres, fit  fcucrement  punir  les  confpiratcurs.puisad-  î^thî 
iugeale  Comté  à Guillaume  fils  de  Robert  Duc  de  Normandie,  coufin'i®- 
germain  Sc  beaufrerc  du  defunâ,  nonobdanc  les  pretenfions  de  pluficurs  r.  «««*«<■ 
autres  compétiteurs.  Mais  Thierry  d’Alface  l’en  deietta  bien  tod  apres, & 
la  mort  de  Guillaume  aduenue,  y fut  main  tenu  par  le  Roy, auquel  il  fit 
l’hommage. 

Or  encorcs  que  LOVIS  euft  rendu  tant  d’aflfi (lance  , Sc  departy 
aux  Ecclefudiqucs  de  fon  Royaume  infinis  bienfaiâs,fi  ell-ce  qu’aucuns 
U2.j.  d’eux  n’en  ayant  le  relTentiment  qu’ils  deuoient,  entreprirent  auectrop 
de  licence  fur  les  droiéls  de  fon  authorité  fouueraine.  D’ailleurs  Edien- 
nedeGarlande  Eucfque  de  Paris, Sc  Henry  Sanglier  Archeucfque  de 
Sens,oferent  excommunier  ce  bon  Ptincei  mais  le  Pape  Honoré  III.  an- 
nulla  leurs  cenfures.  Ainfi  la  bien-veillancede  ce  grand  Monarque  en 
leur  endroit, Se  laferueurde  fon  affcâion  s’atiedit aucunement. 

Ncantmoins  cela  n’empefcha  pas.que  pluficurs  Papes  n euffent  recours  sr/ir. 
à luy  en  leurs  plus  vrgentes  affliûions.  Car  pendant  fon  régné,  encore  ^ 
,„g.  queGelafe  IL  eudcdcfolemnellementefleuéau  Pontificat  apres  Paf-«.nii. 
chai  il.  fi  ed-ce  qu’il  ne  1 ailla  d’edre  trauaillc  par  l’antipape  Maurice 
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Burdin,  qui  vfurpa  le  nom  de  Grégoire  VIII.  & par  l’Empereur  Henry  An  O» 
V.  De  maniéré  que  Gelafe  refolut  de  fe  retirer  en  France , ülaiffer  Ro-J”** 
me  où  il  eftoit  perfecuté;  remonftrant  aux  fiens  j J%ue  fis  fredecefiiurs , 
fendant  leurs  calamites.,  auotent  toujtours  eu  recours  aux  Kcys  de  F rance , dont  le 
Royaume  efioit  comme  le  fort  du  nautre  de  S.  Pierre,  quand  les  temfefies  t api- 
toient. £>ue  tEglfic  Romaine  n'auott  tamais  trouué  de  f lue  certain  & ajfiuré  re- 
fuge ailleurs , Jtfif  le  propre  des  finis  Roy  s de  France  efioit  de  recueillir  digne- 
ment  les  Payes  exilez.,  C"  de  les  refiituer  en  leurs  Jicgcs  ; Partant  qu'il  luy  efioit 
te  foin  de  recourir  à la  froteîlion  du  Roy  LOV I S , & à tEghfie  Gallicane. 
Ellantdonc  GclafearriucàMaguclonne,  IflevoKine  de  Montpellier  en 
Languedoc,  leRoyl’enuoyareceuoir,  & comme  il  fe  difpofoir  d’aller 
luy-mcfmc  le  trouucr  iufqucs  à Mafcon,  la  more  de  ce  Pape  furuenuë 
. empefchafondefl'ein.  Calixte  II.  fon  fuccefleur  ( oncle  maternel  de  la 
Royne  ALIX,  femme  du  Roy)  fuc  efleu  en  fon  lieu,  e liant  lors  en 
France.  Il  tint  vn  célébré  Concile  à Rheims , auquel  le  Roy  alfifla  Si  IIIJ. 
grand  nombre  de  Prélats  de  toutes  nations.  En  celle  alfembléc  le  Roy 
déclara  les  fuicts  de  plaintes,  qu’il  auoit  de  Henry  I.  Roy  d'Angleterre; 

& de  la  guerre  qu’il  luy  auoit  meuë.  Au  relie  Innocent  1 1.  eliant  efleu  f> 
apres  Honoré  1 1.  Si  le  voyant  pareillement  trauaillc  par  l’antipape  Ana- 
clet , il  eut(  à l’exemple  de  fcspredecefleurs)  aufli  recours  au  Royaume 
de  France,  qu’il  choilit  comme  pluficurs  autres  de  fes  prcdeccfTeurs  pour 
fon  afile  Si  fa  retraite.  Ainfi  àla  pourfuite  du  Roy  fut  tenu  vn  autre  Con- 
cile à Eltainpes , auquel  alfifla  le  grand  S.  Bernard  Abbé  de  CIcruaux,  njo- 
fpecialcment  appelle  par  le  Roy,  &là  chacun  conclud  d’vne  commune 
voix , qu’il  falloir  recognoifire  Innocent  pour  Souucrain  Pontife  de  l’E- 
glife.  Suiuant  laquelle  conclufion , il  fe  tranfporta  en  France , & apres 
auoir  tenu  vn  Concile  à Glermont  en  Auuergne , vint  defeendre  à Sainék 
Bcnoifl  fur  Loire,  où  le  Roy  luy  alla  au  deuant  aucc  la  Royne  Si  les  Prin- 
ces leurs  enfans  ; & luy  promit  vne  entière  affeétion,  & de  s’employer  de 
tout  fon  pouuoir  pour  la  defenfe  de  l’Eglilè.  Quelque  temps  apres,  ce 
Pape  ayant  aufli  tenu  vn  Concile  à Rheims,  il  y couronna  folemnelle-  nji. 
ment  Loüis  le  Icune,  en  prefcnce  du  Roy  fon  pere,  auquel  depuis  il 
fucceda. 

En  fin  L O V I S VI.  ayant  régné  vingt  huict  à vingt-neuf  ans,4c  vefeu  C 

prés  de  loixante,  fe  voyant  bien-  licuré  a vne  belle  & grande  lignée,  mou-  i«m, 
rut  fort  pieufement  à Paris , le  premier  iour  d’Aoult , l’an  mil  cent  1137. 
trente  sept,  apres  auoir  donné  à fon  fils  & fuccefleur  plulicurs 
bons  & falutaircs  enfeignemens,  dillribué  fes  meubles  pretieux  Si  ioyaux 
aux  Eglifes  & aux  pauures  i & acquis  le  renom  de  Prince  excellent.  Aufli 
la  Franeeluyelloiterandementredeuahle:  Car  durant  que  le  Roy  fon 
pere  fe  laiflbic  pofleder  par  Bcrtradc,  croupi  (Toit  dans  les  délices  & fe  ren- 
dott  odieux , il  prit  en  main  l’adminiliration  de  I'Eflar,  & dompta  heu- 
reufement  ceux  qui  opprimoient  les  Ecclelialliques  & le  peuple , puis  il 
rompit  les  trames  qu’ourdifloient  cotre  la  France  les  deux  Henrys,  l’Em- 
pereurScIeRoy  d’Angleterre,  challiales  rebelles,  remit  la  Flandre  en 
fon  obeiflance,  luy  donna  des  Comtes,  & fe  monlira  en  toutes  fes  allions 
religieux,  prudent,  valeureux,  iulte,  charitable Scialoux de  la confer-f>i<_ 
uation  de  fes  droits  Souuerains.  Saiufticc  apparut  aufli  lors  du  grand  dif-  fia. 
ferend  qui  furuintpour l'ancienne Baronniede Bourbon,  entre  Aimon 
& Archembaud  fils  d’vn  autre  Seigneur  de  mefrne  nom.  Car  l'oncle  en 
ayant  exclus  fon  neueu  par  la  force  des  armes  ; le  Roy  neantmoins  en  ad- 
jugea la  meilleure  parue  au  ieune  Archembaud,  dautant  qu’il  reprefen- 
toit  fon  pere , aifne  de  celle  illuftre  Maifon , laquelle  depuis  tomba  en  la 
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Jt  Royale  par  alliance  de  mariage  auec  vnPrmcc  de  la  pofterité  de  LOVIS,  Francs. 

I«svs  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

C***'  IleftoitbeauPrinccScdifposdcfa  perfonne:  mais  tirant  fur  l'aage  il 

deuincvnpcuen  graiffe,  à raifon  dequoy  il  fut  furnommé  le  Gros.  Er  ord/rù  vi- 
dautant  qu’eu  fes  îcunes  ans  il  auoit  clic  empoifonné  à la  pourfuitc  de  Ber- 
trade,  délirant  auanccr  fes  enfans  adul  tetarns  à fon  preiudice,il  eut  la  cou- 
leur pallc  prcfque  toute  là  vie.  Tellement  que  ne  fe  fiant  en  elle,  pour 
éuicer  fa  fureur,  par  quelque  temps  il  fe  retira  en  la  Coût  de  Henry  Roy 
d’Angleterre  j comme  remarque  le  Religieux  Orderic , quien  vn  endroit 
de  fon  Hiltoirelenomme  LO  V IS-TH 1 B A V D. 

En  mémoire  des  trophées  le  viûoires  frequentes,  qu'il  auoit  obtenues, 
pour  en  referer  la  gloire  au  Dieu  des  batailles , U fonda  la  célébré  Abbaye 
,I13-  de  S.  Viûor  lez- Paris , où  il  mit  des  Religieux  de  l'ordre  de  S.  Augultin.  s“t”- 
On  luy  attribue  pareillement  la  fondation  de  celle  de  Chaflis , prés  la  vil- 
1 ’Sf-  le  de  Senlis  jüc  du  Monalterc  de  filles  appelle  de  Puteaux  en  Gaftinois.  Il  fit 
aufii  de  grands  biens  il’  Abbaye  de  S.  Denys  -,  3c  fit  fermer  le  Challcau  du 
Louure  a Paris , pour  y reccuoir  les  hommages  des  grandes  Terres  3c  Sei- 
gneuries,qui  releuentde  laCouronne. 

B Par  plufieurs  chartes  le  tiltres  on  void,  que  le  Roy  Philippe* , ce  Roy 

le  fon  fils  s’intitulèrent  Empereurs  Auguftcs  de  France,  polliblc  à l’exem-  n«  r.s». 
pie  ou  émulation  des  Empereurs  d’Alemagne , aufqucls  ce  tiltre  happa?- 
tenoit  fi  iuftement  qu’à  eux, l’Empire  ayant  efté  vfurpe  fur  les  Roy  s Tres- 
Chreftiens,  pendant  les  troublcsdc  guettes  ciuiles  de  France,  fur  la  fin 
de  la  Lignée  de  Charlemagne. 

Hugues  Comte  de  Troyes  moyenna  le  mariage  de  ce  Roy  LO  VI  S 
V I.  auec  fa  parente  fille  du  Marquis  Boniface.  Mais  lues  Eucfque  de 
Chartres  difluada  l’alliance  pour  plufieurs  confidcrations  , principa- 
lement à caufc  que  la  Princeue  n’eftoit  fortie  de  conionétion  légitimé. 

Comme  il  eftoit  encore  ieunc , viuantPhilippesfonpcre,  il  fut  accordé 
auec  Luciane  de  Montlhery , fille  de  ce  Guy  de  Montlhery  Comte  de  Orjnul.it. 
Rochefott,  ScncfchalouGrandMaiftrede  France  duquel  nous  auons 
parlé  ( qu’vn  autheur  récent  contre  la  vérité  de  l’Hilloire  dit  auoir  efté  de  ct  Pnnii». 
laRoyaieMaifohdeVcrmandois)  mais  il  ne  l’efpoufa,  par  ce  qu’ils  fe 
trouuerent  parents  en  degré  prohibé,  le  furent  les  promefics  déclarées 
1107.  nullesparlcPapcPafchal  IL  au  Concile  de  Troyes,  ce  qui  caufa  vne 
grande  diuifion  en  ce  Royaume.  LOV  IS  eut  quelque  intention  d’ef- 
poufet  aulli  la  niepee  de  la  Comtefte  de  Flandres , belle  & agréable  Prin- 

CcefTe,  alliance qu’approuuoit  foft  I’Euefque  lues,  qui  n’exprime  point 
lacaufepourlaqucllcellen’cutlieu.  Ainfi  ce  Roy  fut  marié  auec  ADE- 
LE, qui  cil  ALIX  DE  SAVOYE,  fille  de  Humbert  1 1.  Prince  or*i*ln. 
de  Piedmont,  Marquis  de  Sufe , Comte  de  Maurienne  ou  Sauoye , 3c  de  a.  J*  cs./«« 
Guilede  Bourgongnc,  foeur  du  Pape  Calixte  1 1.  mal  appcllée  par  les 
Hilloricns  de  Sauoye , Laurence  de  Vemfly.  ,Le  mariage  fut  coofommé 
ri‘t‘  l’an  mil  cent  tkeze,  ou  le  precedent , non  pas  l’anmil  centfeize,  £■£*'£"’' 
s*1}- comme efcrirPhilebert  Pingon.  EnvnciltrepourS.  Denys,  de  l’an  mil 
cenc  vingt , le  Roy  compte  l’an  douziefmc  de  fon  tegne , 3c  le  fixiefme  de 
celuy  de  fa  femme. 

En  fécondés  nopces  la  Royne  ALIX  efpoufa  Mathieu  I.  du  nom,  Hif.irinu. 
Seigneur  de  Moncmorency  Conneftable  de  France , 3c  en  eue  Alix  de  Jtunumt 
Montmorency  femme  de  Guy  Seigneur  de  Chaftillon  fur  Marne.  Cet- 
te  Royne  fonda  le  Monaftere  de  Montmartre  prés  Paris , où  furenc  mi-  D“  T,s"’ 
fes  des  Religieufcs,  auec  lefquelles  ALIX,  duconfentementylu  mef- 
meSeigneur  de  Montmorency  fondeuxiefmeelpoux,  feretira,  &ydc- 
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France,  meura  iufqucs  à l’àn  mil  cent  cinqvante  qjtat  r.  e , quelle 

mourut , ayant  fait  don  à celle  Abbaye  du  village  de  Barbery  prés  Senlis,  ,ESVk 
duquel  elle  ne  ioiiydoit  qu’en  doüairc:  don  que  le  Roy  Loüis  lcleuncfon 
fîlsconfirma.  Ellegiften  la  me  fine  Eglife  de  Montmartre,  non  pas  en  1154. 
celle  de  S.  Denys , comme  aucuns  efcriuçnt.  Autres  remarquent  fon  de- 
At**  a r,  n»it,  ces  cftrc  aduenu  deux  ans  auparauant.  Bel  lc-forcil  fc  mefeompte  encore 
*•  Frtatt.  pius  # di'fant , ce  de  cés  eftrc  aduenu  l’an  mil  deux  cens  fix.  Elle  fitauffi  des 
biens  à l'Egide  de  S.  Spire  du  Comte  de  Corbeil,  duquel  pareillement 
elle  ioiiyffoit  en  doüaire.Le  Continuateur  d’Aimoin  luy  donne  ces  beaux 
éloges:  Quelle  efloit  louable , tant  pour  fin  bon  naturti  ,fi  facilité  de  meurs 
& gentiUeffe  , ejue pour auoireflé fage , •vertueufi & chafle >•  adiouflant , quelle 
fut  douée  d’une  exquifi  beauté.  Audi  mcrita-ellc  de  furpafTer  Tes  frères  &: 
icrurs , qui  cllôicnt  en  nombre  de  huiâ,en  honneur  & félicité,  pour  auoir 
cûé  alliée  au  plus  grand  Monarque  de  l’Europe.  Aucuns  tiennent,  qu’en 
troilîefmcs  nopccs  ALIX  cfpoufa  Ican  de  Choify. comme  il  fc  recueille  B 
de  quelques  tilcrcs , citez  en  l’Hifloirc  de  Montmorency , & neantmoins 
cela  ne  s’accorde  à ce  qu’on  remarque  d’elle,  que  du  confcntemcnt  du 
Seigneur  de  M ontmorcncy , elle  fc  retira  au  Monaflcrc  fufmcntionné. 

Pendant  le  règne  de  LOV  IS  furent  Senefchaux  de  France  Guil- 
laume & Anccau  de  Garlande , puis  fon  frère  Éilicnne  Eucfquc  de  Paris, 

Atsjftm.  qui  eut  vn  grand  crédit  prés  du  Roy.  Amaury  Comte  de  Monfort  querela 

Dm  TtBtt.  l'office  à Elticnnc.  Maisen  fin  il  le  quittaà  Raoul  Comte  de  Yermandois: 

& zpres  ccfluy-cy  le  fut  Thibaud  Comte  de  Blois.  Furent  grands  Bou- 
teilîers , Gilbert  & Loüis,  puis  Guy  de  Senlis , la  poilenté  duquel  tint  fi 
long-temps  cét  Office,  quelle  en  eut  lefurnom  de  Boutciller.  chambriers 
Guy,Valcran,  Albcric&ManafTcs.  Fut  Conneflable  Hugues  de  Chau- 
mont ^ Prince  du  fang  : 6c  furent  Chanceliers  Eilicnne  Euefque  de  Paris, Sc 
/«m  Camct.  Simon , duquel  la  qualité  n’ell  autrement  exprimée,  finon  qu’vn  autheur 
t.  d*  Mit  mm-  recent  le  nomme  Chapelain. 

mfiu.  Suger  Abbé  de  S.  Denys , Prélat  fort  fçauant  &:  grand  homme  d’Eilat,  ^ 

efloit  Familier  de  ce  Roy  LO  VIS,  duquel  il  aeferit  l’Hiiloirc  particu- 
lière & la  vie:  Auffi fut-il  employé  en  d îucr  les  AmbaiTades  & negotia- 
tions  importantes , & monftra  qu’il  clloit  excellent  Hiiloriographc  pour 
le  temps.  Il  fut  Regent  de  France  pendant  le  voyage  d’Outrc- mer  de 
Loüis  le  Icune. 


EXFJNS  DE  LOV1S  LE  GROS 
Roy  de  France,^  d'A  m de 
Savoye  fa  femme. 

10.  PHILIPPES  couronne  Roy  de  France.mourutauantfonpere. 

10.  LOVIS  VII.  du  nom  .dit  le  leune,  Roy  de  France,  aura  fon 
Eloge  en  fuite  de  ccluydc  Philippe;  fon  frere  aifné. 

HENRY  DE  FRANCE  premièrement  Euefque  & Comte 
de  Beauuais.puis  Archeuefque  de  Rheims,fit  voir  deux  rares  exem- 
ples d'humilité.  Le  premier , en  ce  que  mefprifant  les  grandeurs  de 
la  Cour,  que  la  qualité  de  fa  nailTance  luy  auoicntacquifcs,  il  em- 
bralTa  la  vie  religteulêen  l'Abbaye  de  Cleruaux,  où  il  fit  profeffion 
fout  le  grand  & pieux  5.  Bernard,  qui  en  efloit  lors  Abbé,  & l’autre, 
qu’ayant  contre  fon  gréefté  nomme  l’an  mil  cent  a r an-  tr4J.' 
t en  Evr  (félon  Robert  du  Mont  continuateur  de  Sigcberc)  pour 
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eftre  Euefque  de  Beauuais , s’edimant  indigne  d'vnc  fi  pcfiinte  char-  F*. AN  CE- 
ge , il  s’en  excufa  Se  ne  voulut  l’accepter;  mefmc  fe  plaignit  du  choix  . 

qu’on  auoic  fait  de  fi  perfonnc  ,&  ce  par  deux  lettres , l’vne  qu’ilef-  ‘ O'1-*- 

criuit  à Pierre  le  Venerable  Abbc  de  Clunv, laquelle  le  trouue entre  ^ 
celles  de  ce  Prélat,  Se  l’autre  à Suger  Abbé  de  S.  Denys,  le  priant  u 

qu’il  lift  en  forte  cnuers  l’Eglifc  de  Beauuais , quelle  cücuîl  vne  per-  fil  ? crf. 
fonne  plus  capable.  Tellement  qu’il  ne  peut  dire  induit  de  prefter 
confentement  à celle  nomination  , que  par  l'exprcs  commande- 
ment,  que  luy  en  fit  le  Pape  Eugène  III.  lequel  auparauant  l'auoic 
commis  pour  auoir  la  prefeancc  ou  fuperintendance  par  delfus  les  ^ 
autres  Abbcz  de  France.  Il  fut  au  commencement  Archidiacre  *"  M’’ 
d'Orléans , Abbé  ou  Prieur  d'Edamnes  ,de  S.  Denys  de  la  Chartrc , A"‘r 
de  S.  Spire  de  Corbeil,  de  Mance , de  PoilTy , de  S.  MelondcPon- 
toife  & de  diuerfes  autres  Abbayes  Royales,  qui  font  maintenant  la  mMh. 
plus-part  Doyennezd’Eglifes  collegiales. 

Il futauffiTreforierdel’EglifcdcS.  Martin  de  Tours;  Et  en  fa 
faucurle  Roy  Louis  le  Ieune  fon  frere,  remit  à fes  bourgeois  de 
Tours  ce  qu’ils  auoienc  forfait  cnuers  luy,  tant  en  badiflant  fur  les 
murailles  de  fon  chadeau3z  en  fes  folTez,  que  pour  les  chemins  pu-  a.  rra/>rA 
blics  qu'ils  auoient  occupez  : donc  le  Roy  décerna  fes  lettres , citant fr-’"  ' 
à Tours , l'an  mil  cent  quarante-vn.  tmJi’i." 

Lors  que  HENRY  tcnoit  le  (iege  Epifcopal  de  Beauuais, Hen- 
ry IL  Roy  d’Anglecerre  îe  Thibaud  Comte  de  Champagne  fai- 
fans  la  guerre  au  Roy  Loiiis  le  Ieune , & ayant  fait  encrer  leurs  trou- 
pes au  Beauuailïs,  cétEucfquefonfrere,  affidé  de  Robert  Comte 
de  Dreux , qui  edoi  t auffi  fon  frere , s’en  défendit  vertueufement. 

Il  eut  vn  grand  differentaueele  mefmc  Roy  Loüis,  qui  prie  ori- 
gine de  ce  que  HENRY  portant  impatiemment  de  voir  le  defora 
are,  qui  edoitentre  les  Chanoines  defon  Eglife,  voulut  le  refor- 
mer ; ce  que  le  Pape  Eugeneapprouua  par  vne  Bulle,  portant  puif- 
fancc  d'ordonner  de  cede  reforme  ; Mais  le  commencement  en 
ayant edévn peu  violent3z extraordinaire,  le  Roy  fc  mefcontcnca 
de  la  procedure  faite  par  HEN  RY;  qui  embarqua  tellement  les 
diocefains  en  ce  trouble , qu’ils  fc  portèrent  à vne  efpece  de  rébel- 
lion contre  le  Roy.  De  forte  que  l’Abbé  Suger  leur  en  efcriuic  pour 
lcsrangcràcequiedoitdudeuoir  de  l’obciflancc;  afin  d’éuitcr  les 
cftéâs  du  courroux  de  leur  Prince.  S.  Bernard  en  efcriuit  auffi  au  r/lAioS. 
Pape  Eugène,  & pareillement  le  Comte  de  Dammartin  enuoya  vne 
lettre  pour  ceux  de  Beauuais  au  mefmc  Abbé  Suger,  A raifon  deju.LUfil 
cesqucreles,  le  Roy  olla  a la  ville  de  Beauuais  leur  commune,  la-  J< 

quelle  bien-tod  apres  leur  fut  rendue , lors  que  tant  de  differens  eu- 
rent edé  pacifiez  par  le  mefmc  S.  Bernard. 

Pour  contenter  H EN  R Y,  apres  qu’il  eut  tenu  lefiege  deBcau- 

uais enuiron quatorze ans.il fut  promeuil’Archcucfchéde Rheims  , 

,,  i 1 - r , CL  Rthrt  ,1» 

enlan  mil  cent  soixante  trois,  apres  bamlon  des  Ctllt  ctr,^ 
Prez;&  en  l’année  fuiuancc  transféra  le  corps  de  Sainâe  kiûrude  4 , 
auec  André  Euefque d’Arras.  Enfincét  Archcucfque  HENRY,  cttt  tUmir, 
ayanttenu  le  fiege  de  Rheims  enuiron  douze  ans , mourut  en  l’an  *■ 
mil  cent  soixante  QUINZE;  3z  gid  en  l’Eglifc  de  R heims. 

Le  continuateur  de  Sigebert  remarque,  fon  décès  en  l’année  fuiuan-  cnrS  Cihu- 
te.  Vnauthcur  recent  luy  donne  le  furnom  de  G R A N D.  Mais 
vnautres’ed  mcfpris,  luy  attribuant  la  qualité  de  Cardinal,  le*,»,, 
confondant  auec  Guillaume  de  Champagne , furnomœé  aux  Blan- 
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ches  mains  fon  fuccefleur  à 1’  Archcuefché,&  frère  île  laRoyne  Alix,  -*»»  * 
femme  du  Roy  Louis  le  Ieunc , lequel  Prélat  fut  fait  Cardinal  par  |îsv’ 
le  Pape  Clément  1 1 1.  ** 

10.  H V G V ES  DE  FRANCE  cil  nommé  par  Orderic  Vitalis 
au  liurc  xi.de  fon  Hiftoire  Ecclcfiaftique,  où  il  fait  auffi  mention 
de  fes  frères , Philippes,  Loiiis  4e  Henry  jmais  ne  parle  point  de  Ro- 
berc,  de  Pierre , ny  de  l’autre  Philippes. 

10.  ROBERT  DE  FR  A NCE  ComtedeD  R E V X,  adonné 
origine  aux  autres  Comtes  du  mefme  lieu,  qui  feront  particulière- 
ment déduits  au  xix.  Liurc  de  celle  Hiftoire  Généalogique. 

10.  PIERRE  D E FRANCE  Sire  de  COVRTENAY, 
eut  aufli  Lignée  , de  laquelle  font  ifiùs  pluficurs  Empereurs  de 
CONSTANTINOPLE,  comme  il  fera  veu  cy  apres  au 
Liurc  xxi.  g 

10.  PHILIPPES  DE  FRANCE  Grand  Archidiacre  en  l’E- 
glifc  de  Paris , s’eft  acquis  vne  loüange  infigne  pour  fa  rare  & fingu- 
liere  modeftie.  Car  ayant  elle  dieu  Éuefque  de  Paris  en  l’an  mil  h<°. 
cent  soixante,  apres  le  décès  de  Thibaud , il  ne  voulut  ac- 
cepter celle  dignité  1 ains  la  céda  librement  à Pierre  Lombard , lors 
Chanoine  en  l’Eglifc  de  Chartres , vulgairementnommé  le  Maiftre 
des  Sentences , non  tant  pour  ce  qu’il  auoic  cfté  fon  Precepceur,  que 
pour  fa  grande  doûrine.  Et  encore  qu’il  n’y  euft  pcrfonne,qui  n’efti- 
maft , que  la  crofle  & le  baftô  paftoral  de  celle  ville  capitale  de  Fran- 
ce,auroit  autant  de  bien-feance  dans  les  mains  de  PHILIPPES, 
que  le  Sceptre  dans  celles  de  Loiiis  le  Ieune  fon  frère, il  creuc  neanc- 
moins,  que  fa  confcience  le  deuoit  déférera  la  fcience  & capacicé 
de  Lombard  : îz  en  ce  feulement  il  préféra  fon  iugement  à celuy 
d’autruy , que  tous  tugeans  celle  éminente  charge  luy  eftre  deue,  luy 
feul  s’en  reputa  indigne;  en  eftanttoutesfois  plus  digne  par  fon  hu- 
milité viaymentChreftienne,  que  les  ancres  par  leur  doétrine.  Il 
fucccda  à ion  frere  Henry , tant  à 1*  A rchidiaroné  d’O  rlcans , qu’aux 
Royales  Abbayes  doncileftoitpourueu , qui  cftoient  celles  de  No-  C 
ftrc-Damed’F.ftampes,  de  Corbcil,  de  PoilTv  & de  S.  Melon  de 
Pontoifc.  Il  mourut  l’an  ii«i  & fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  No-  ugt, 
lire  Dame  de  Paris , derrière  le  grand  autel  Robert  Abbé  du  Mont 
le  qualifie  Doyen  de  l’Eglifc  de  Paris  Si  de  S.  Martin  de  Tours. 

10.  CONSTANCE  DE  FRANCE  ComtelFe  de  Boulongne, 
puisdeToIofc,  futmaricedeux  fois.  Premièrement  auec  EVS- 
T A C HE  Comte  DE  BOVLONGNE.fîls  aifné  d’Eftien- 
ne  Comte  de  BouIongncSc  Roy  d’Angleterre  apres  Henry  I.  forty 
des  Comtes  de  Blois  &c  de  Chartres.  Ellen’cutaucunsenfans  de  ce 
Prince;  qui  décéda  en  l’an  m i l c e n t cinc^vante  trois;iijj. 
aucuns  l’ont  appellé  DucdcNormandie;  Je  tiennent  que  CONS- 
TAN  C E fut  feulement  fiancée  auec  luy.  Le  Roy  Efticnne  fon 
pere  voulut  le  faire  couronner  Roy  d’Angleterre  ; mais  l’Archeuef- 
que  de  Cantorbery  ny  les  autres  Eucfques  n’oferent  le  facrcr  ; à cau- 
fcdcladefenfedu  Pape  jdautant  qu’ils  difoient,  que  le  Roy  Efticn- 
ne s’eftoie  faili  du  Royaume  contre  fon  ferment.  En  fécond  mariage 
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cllcefpoufa  RAIMOND  V.  Comte  DE  TOLOSE,  Duc  France. 
de  Narbonne  te  Marquis  de  Prouencc , fils  du  Comte  Alfonfc  pre-  0r^„  i,t. 
micr  y Se  de  FaididcdcProucncc  fa  femme.  Il  eftoit  du^riuant  de  smtpStmnn. 
fonpere  appelle  Comte  de  S.  Gilles,  qualité  qui  n’a  laifie  de  luy 
cftre  donnée  par  les  Hiftoriens  A nglois , mcfmcs  apres  la  mort  d’i-  /.». 
celuy.  Par  ce  mariage  la  guerre  demeura  alfoupie,  qui  eftoit  entre  CiLufjf'* 
le  Roy  Loüis  Vil.  ditlelcune,  frère  de  la  Princcflc  ( lequel  auoit  iw. 
des  pretenfions  fur  Tolofc  à caufc  d’Alicnor  d’Aquitaine  fa  pre-  Dm TiiUt. 
micrc  femme  ) te  le  Comte  Alfonfc , te  fut  l’alliance  faite  à la  char- 
ge, que  le  R oyfe  départiront  des  droits  qu’il  auoit  fur  le  Comte  de 
Tolofc. Et  dautant  que  celle  Princcflc  Alicnorcfpoufa  depuis  Hen- 
ry II.  du  nom  Roy  d’Angleterre , ce  Roy  fit  guerre  au  Comte  de 
Tolofc,qui  fut  fouftenu  &:  fccouru  par  fon  bcau-frcrc  le  Roy  Loüis, 
cequicaufade  grands  troubles  en  France;  iufqucs-là  que  Henry 
vint  aflieger  la  ville  de  Tolofc.  En  fin  ncantmoins  leur  différend  fut 
terminé  par  plufieurs  accords  rcnouuellcz  par  nouueaux  fuicts  de 
diflenfion.  Le  mefmc  Comte  Raimond  eut  auflî  de  grandes  qucrcles 
aucc  le  Roy  d’ A rragon  à caufc  de  la  Prouencc  te  autres  terres,  qu’ils 
décidèrent  par  diuers  traitez.  Il  fonda  l’Abbaye  de  Bonnecom- 
bccnRoücrgue , pourfuiuit  les  hérétiques  Albigeois  te  les  chafl'a 
de  fa  ville  de  Tolofc  i puis  cftant  fort  aagémourutà  Nifmcs  en  l’an 

MIL  CENT  QVATR  E-V  INCTS  QVATORZE,&:  gift  Cil  l’E- 

glifc  cathédrale  de  la  mefmc  ville.  11  eut  quatre  fils  de  fa  femme 
CONSTANCE,  à fçauoir  Raimond  V I.  qui  luy  fucccda  au 
Comté  , Taillefcr  , Baudouin,  que  quelques- vns  appellent  Ber- 
trand , mais  par  erreur , te  Pierre-Raimond. 

De  Raimond  VI.  Comte  de  Tolofc  te  de  Icannc  d’Angleterre  fa 
femme , fut  fils  le  Comte  Raimond  VIL  qui  efpoufa  Sancc  d’Arra- 
eon,&cncut  I E A N N E fa  fille  vnique,  Comtefle  de  Tolofc, 
femme  d’A  LFONSE  DE  FRANCE  Comte  de  Poittou  te 
frère  de  S.  Loüis, auquel  elle  porta  le  Comté  de  Tolofc. Cefte  Com- 
tefTe,  fille  du  Roy  Loüis  lcGros,  eftoit  appcllécla  Roync  CONS- 
TANCE, combien  qu’elle  n’cuftcfpoufc  aucun  Roy.  Mais  c’e- 
ftoit  fumant  la  couftume  alors  obfcruée,  dont  fut  tai&c  Enquefte  en  Trmu. 
l’an  mil  deux  cens  quarante  cinq  j par  laquelle  couftume  les  filles  de 
France  mariées  à moindres  que  Roy  s,  vfoient  ncantmoins  de  tiltre 
«Royal,  te cftoientappclléesRoynesauec leurs  noms  propres.  Cétz?"T*fl*f- 
honneur  leur  eftoit  donné  pour  leurs  vies,  afin  de  monftrcr,  qu’el- 
les cftoient  filles  de  Roys  de  France.  Toutesfois  ccftc  couftume  n’a 
cfté  continuée.  Vn  Hiftoricn  Anglois  tcfmoigne,  que  CONS- 
TANCE  prefidoitau  Concile  d’Alby , tenu  fouz  l’Eucfquc  Gi-  mju, 
rard,  te  quelle  y fouferiuit.  11  fut  aflemblc  contre  les  hérétiques 
Albigeois,  qui  alors  commcnçoient  à paroiftre.  La  pofteritc  du 
Comte  Raimond  V I.  fera  cy-aprcs  plus  amplement  déduite  au 
xxvii.  Liurc  de  cefte  Hiftoirc. 


io.  N.  DE  FRANCE  femme  de  GVILLAVME  DE  CHAV- 
MON  T,  comme  fcmblccfcrireOrdcric  Vitalis  au  liurc  douzief- 
mc  de  fon  Hiftoirc , qui  appelle  ce  Guillaume  de  Chaumont  gendre 
du  Roy  $ s’il  he  veut  parler  du  Roy  d’Angleterre.  Que  fi  elle  a efté 
fille  du  Roy  Loüislc  Gros, il  y aapparcnce,  qu’elle  eftoit  iflucd’v  ne 
conionôion  illégitime.  Et  de  fait  Suger,lc  Continuateur  d’Aimoin, 
ny  tous  les  autres  Hiftoriens  ne  font  mention  d’elle. 
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D’azur  Terni 
de  Flou*  de 
Lis  d'ot  Cini 
nombre. 


Couronné  Roy  de  France. 

CUAIIIll  VII. 

0'i4T*.vt-  JJJSSSSBJ  E Prince  eftoit  fils  aifné  du  Roy  Loiiis  VI.  furnommé  le  mj. 
ttlkl  îi.  Gros , le  de  la  Roync  Alixdc  Sauoyefa  femme , le  fut  làcré 

AV»®'»??  S£  couronné  Roy  à Rhcims  par  l’Archeuefque  Renaud  des 
Prez,  le  quatorziefme  iour  d'Auril , fellede  Pafques,  l'an 
mil  cent  vive t-n  E v v , afliftanc  à celle  ceremonie 
DuTitUi,  Henry  II.  du  nom  Roy  d’Angleterre.  Mais  il  ne  furuefeut  fon  pere , le 

perdit  la  vie  par  vn  trille  accident;  Car  comme  il  palToit  par  les  fàux-C 
bourgs  de  Paris , il  tomba  fortuitement  de  dclTus  fon  cheual  effarouché 
par  vn  accident , & fe  blefTa  fi  griéuement  de  celle  cheute , qu'il  en  mou- 
rut le  cinquiefme , autres  difent  le  douziefme  iour  d’Oûobre  MIL  CENT 
TR  ENi  E-v  N , fans  auoircllé  marié.  Aucuns  cfcriuent , que  S.  Bagnard 
Abbé  de  Cleruaux  prédit  celle  mOrtfunelle  au  Roy  fon  pere,  qui  elloit  I,3I* 
(comme  ils  difent)  deuenu  plus  rude  aux  gens  d’ Eglife  qu’auparauant , 
mefmement  enuers  l’ Archeuefquc  de  Sens  Henrv  te  l’Eucfque  de  Paris, 
Eflicnne , ainfi  qu'on  lift  dans  les  F.piftrcs  du  meftnc  S.  Bernard.  L’Abbc 
‘dZI'ri.  Super  donne  ces  beaux  Eloges  auieuneRoyPHILIPPES,  d’auoir 
elle  la  fleur  tl'honneurejr  Ceflerano  des  bons , à la  terreur  des  mefehans  ; Ec 
n’obmet  le  mcfmcautheur  à reprefenter  l’extrême  dueil.que  porta  le  Roy 
fon  pere  le  toute  la  France  de  la  mort  déplorable  du  ieunc  Prince , qui  fut 
inhumé  dans l'Eglife de  S.  Drnys  en  France  auec  fes  predeccftèurs.  Et 
ainfi  par  fa  mort , le  Roy  Loiiis  le  leune  fon  frere  deuint  aifné. 
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FRANCE. 
D'aiur  aux 


f Ictus  de  Lia 
d'or  fani 
comble. 

CVYENNE 
De  gucullet 
au  Léopard 
d‘ur  j aimé  te 
lamj-alU  d a- 
xux. 

CASTILLE. 
De  eu cullc» 
au  cbalicau 
d'or  i dente- 
iéde  L»o«, 
qoieik  d'ar- 

5cm  au  Lyon 
e yourpic. 

CHAM- 

PAGNE. 

D’aiur  à vue 
bande  d ir- 


».  LO  VI  S VIL 

Roy  de  France  çÿ  Duc  de  GvYtmti,fumommé  k 
P i e v x & le  Jeune . 


gent  accom- 
pagnée de 
deux  corüccs 
potencccs  te 
cootreporca- 
cées  d'or. 


Charitre  VIII. 


1137.  *j9&é££$S!-  omme  ce  Roy  fut  heritier  du  nom  A:  du  Sceptre  de  Loüij 
VI.  fonpere  (auquel il  eftoit fécond  (ils  Se  de  la Roync Alix 
A tSSwîy  deSauoyefonefpoufejauflï  le  fut-il  de  fes  vertus  Se  bonnes 
conditions.  Apres  que  du  viuantd’iceluy  ilcutefté  facréfiz 
couronné  à Rheims  par  le  Pape  Innocent  II.  aumoisd'O- 
ûobre , l'an  mil  cent  tuent  e-v  n , parce  que  depuis  ce  temps-là 
le  pere  Se  le  fils  régnèrent  cnfemble,  pour  les  diftinguer  on  appella  ccftuy- 
C cy  it  hune.  On  le  nomma  aufli  le  Pievx,  tant  à caufe  de  fon  naturel 
débonnaire  Se  pitoyable,  que  pour  fa  Pietc. 

Il  eftoit  en  la  dix-huiâiefme  année  de  fon  aage  lors  qu’i|  fucceda , SC  Ce 
troiuianten  la  ville  dcPoiéticrs  furie  temps  de  îa  mort  de  fonpere,  il  y fut 
aufli  couronné , fi  l'on  veut  croire  vn  autheur  ancien. 

Au  commencement  de  fon  règne  il  y eut  de  grands  troubles  en  France 
Se  en  Angleterre,  excitez  aptes  la  mort  du  Roy  Henry  I.  CarGeofroy  D“  T'lv*' 
Comte  d'Anjou,  qui  auoit  efpoufé  Mathilde  fa  fille,  vefue  de  l’Empereur 
Henry  V.  fie  leur  fils  aifné  Henry,  depuis  aufli  Roy  d'Angleterre  II.  du 
nom,  pretendans  ce  Royaume  Se  le  Duché  de  Normâdie  leutappattenir , 
pourfuiuirent  leurs  pretenfions  contre  Eftienne  Comte  de  Bolongnc, 
fils  d’vne  fœur.  Le  Roy  L O V I S V 1 1.  en  ce  différend  fut  recherché 
1138.  des  deux  partis.  Il  ayda  premièrement  le  Comte  Geofroy,  lequel  ayant 
recouuréle  Duché  parforce  d’armes,  luy  en  fit  hommage , fieluv  donna 
le  Comté  de  Vuun  en  recompenfe  de  fon  fecours.  Par  apres  Eftienne  tAuJèum. 
ayant  pafle  la  mer,  Se  repouffé  Geoffroy  de  la  Normandie,  le  Roy  de 

Tt  ij 


Digitized  by  Google 


33t  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 
France.  France  s’allia auec  luy , fiz  bailla  en  mariage  aufils  d’iccluy  Euftachede  Am  A 
Boulongnefa  fccur  Confiance  de  France;  rcccuanc  de  luy  l’hommage 
pour  le  Duché:  L’indignation  en  demeura  profondément  enracinée  dans  ^Hlu 
lame  de  Henry  fils  de  Gcofroy , contre  le  Roy  L O V I S , laquelle  il  luy 
manifefta  fi  toll  qu'il  eut  fait  diuorce  auec  la  Duchcffe  de  Guyenne, 
comme  nous  dirons. 


suffUtnétum  V n autre  grand  différend  troubla  auflV  l’cntrcc  du  règne  de  L O Y I S , 

a»/**.  qu’il  eut  auec  le  mcfmc  Pape  Innocent  1 1.  Sain&  Bernard  Sz  le  Vénéra- 
ble Pierre  Abbé  de  (Juny  mirent  toute  peine  de  le  pacifier.  Pierre  de  la 
Challre  auoit  elle  pourucu  par  ce  Pape  de  l’Archeuefché  de  Bourges, fans 
leconfcntcmentdu  Roy.  Mais  daucant  que  Thibaud  Comte  de  Chain- 
pagne , bien  que  proche  de  L O V I S , fauorilà  celle  promotion  , cela 
donna  fuiet  au  renouuellemcnt  de  la  diifcnfion  d’entre  le  Roy , qui  vou- 
loir conferucr  les  droits  de  fa  Couronne  le  Comte  ; affaire  importan- 
te , qui  donna  crainte  d’vne  plus  dangereufe  confcquence  ; Comme  aulîi 
riinmt.  de  ce  que  le  Pape , àl’inftancc  du  Champenois,  excommunia  le  Prince 
Raoul  Comte  de  Vermandois , fie  le  contraignit  de  reprendre  la  Comtcf- 
fc  Gilbertc  fa  femme,  laquelle  il  auoit  delaiffee  pourefpoufer  Pcrrcnellc 
de  Guyenne , fccur  de  la  première  femme  de  ce  Roy  LOVIS  VII.  B 
A rarfon  de  ces  différons,  les  deux  Princes  entrèrent  en  guerre,  pen- 
idtm  *uchr.  dant  laquelle , l’armée  Royale  prit  de  force  la  ville  de  Vitry  en  Parchois , 
s.  Btnmd.  furie  Comte  Thibaud  ,*  à laquelle  prife  lcfoldat  fc  laiffa  tranfportcr  à 1*43-/ 
Ef.tn.  tel  excès  de  fureur,  qu’il  mit  inhumainement  à mort  grand  nombre  de 
perfonnes  de  tout  fexe  S c aage  dans  l'Eglifc  du  lieu  ; comme  on  tient  vul- 
gairement, ce  que  d’autres  reuoquent  en  doute.  De  l’énormité  duquel 
aéle  le  Roy  conccut  tant  de  regret,  fie  en  eut  vn  fi  vif  relfentiment,  que 
s’cflant  laiffe  comme  vaincre  à vnc  langourcufc  triftclfc , S Bernard  vint 
expreffement  pour  le  confoler , luy  parlant  neantmoins  auec  la  vehemen- 
itfior.  ce  fie  franchifc  accoullumée  ; dont  le  Roy  eut  vnc  fi  amere  fie  prompte  re- 
LndiHut  vu.  pcntancc  ^ qUC  par  l’aduis  de  ce  grand  perfonnage , fie  les  exhortations  du 
Pape  Eugène  111.  ( qui  enuiron  ce  temps  fc  réfugia  en  France,  ellantop- 
prefle  par  le  peuple  Romain , fie  y tint  vn  Concile  à Rhcims  ) L O V I S fc 
ytl.Tjrmfl  croifa  au  Concile  de  Vczelay , voilant  de  s’acheminer  Outre-mer , pour 
7x.i.  faire  la  guerre  aux  Infidèles,  fiefccourir  les  Chrcllicns  du  Lcuant,  lef- 
quels  cftans  grandement  pcrfccutez , implorèrent  l’afliftancc  des  princi- 
paux Monarques  Se  Ellats  de  l’Europe  , finguliercment  du  Roy  Très 
Chrcllicn,  comme  cftant  le  plus  puilfant  fie  le  pluszeléàladefcnfcdc  ç 
la  Foy  Catholique. 

A infi  la  paix  cftant  faite  auec  le  Comte  de  Champagne  par  l’entremi- 
fc  de  S Bernard , le  Roy  s’achemina  en  ce  long  voyage,  fuiuy  de  bon 
nombre  de  noblclTe,  fie  partit  de  France  au  mois  de  Iuin , l’an  mil  cent 
ciutuse.  qvà r ante  s e r t,  ayantprisTOriflammca  S.Denys.  IX47* 

L’Empereur  Conrad  II.  prit  le  mcfmc  glorieux  deffèin  de  palier  Ou- 
tre-mer; Il  arriua  le  premier  à Conftantinople,fie  fut  mal  rccucilly  par  les 
a vci$,  Grecs.  Son  armée  cftant  conduite  en  vn  pays  fterile,  elle  fouffrit  de  tres- 

rmm  LuJtum  grandes  incommoditez  ; En  forte  auc  les  Infidèles  l’ayant  abordée , ils  en 
deffircntla  meilleure  partie.  Cependant  l’Empereur  ioignit  le  Roy , qui  le 
recueillit  humainement , fie  comme  il  cftoitd’vn  coeur  généreux  &:  cha- 
ritable luy  offrit  fes  moyens , fes  forces  ôz  fa  propre  perfonne.  Ils  prirent 
donccnfemblelc  chemin  de  Natolic,  paflerent  à Smyrnc  fie  à Ephcfc. 

Mais  l’Empereur  le  voyant  abandonne  des  fiens  , refoluc  fa  retraite  à 
Conftantinoplc , en  attendant  vnc  meilleure  fortune. 
v Tjrtnflt.  Le  Roy  ne  lailfa  pas  pour  ce  départ  de  continuer  fon  voyage , vint 
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jimdt  couragcufcmcnt attaquer  les  Infidèles  prés  le  ficuuc  de  Mcandrc  en  Ly-  France. 
Itsvs  caonic  } &;  les  deffit  hcurcufcmcnt.  Toutesfois  la  témérité  d’aucuns  st.dm pitix. 

UR*  François  ayant  caufé  vn  grand  defordreen  l'armée  Chrcllicnnc,d’aillcurs  c*fin  L*d*- 
reduitc  en  lieux  fort  defaduantageux , partie  d’icelle  fut  à fon  tourdeffai-  mtt  f* 
te  par  les  T urcs.  En  ce  dcfordrcïc  Roy , qui  expofoic  fa  perfonne  comme 
vn  funple  foldat , bien  que  vaincu  par  le  nombre  effroyable  des  ennemis, 
elloit  ncantmoins  inuincibleen  fon  courage,  &:  affilié  de  peu  de  gens  par 
vn  dernier  effort  fe  fît  iour  à trauers  des  plus  efpais  bataillons,  Se  à viue 
force  gaigna  le  couppeau  d’vne  montagne.  En  fin  apres  auoir  cuite  di- 
uers  périls , il  arriuc  à Antioche , où  le  Prince  de  celle  ville  Raimond,  iÏÏu 
delà  Maifon  de  Guyenne,  Se  oncle  de  la  Roync  Alicnor,  le  rcccut  fort Idtm* 
honorablement,  llpriainflammcntlc  Roy  de  raflîftcràcffendrc  les  limi- 
tes de  fa  Principauté  : àquoyilne  trouua  le  Roy  difpofé;  dautant  que 
fon  armée  cfloit  fatiguée.  Aulfi  qu’il  dcliroit  exécuter  fon  vœu  de  vifi- 
" ter  le  S.  Scpulchrc& les  faintts  lieux.  A raifon  dequoy  il  s’achemina  en 
Hicrufalem:  Baudoüin  III.  Roy  de  celle  cité,  Se  le  Patriarche  luy  allè- 
rent aiidcuant,  &:futrcccuauccvncmcrucillcufcallcgi:cffc  Se  magnifi- 
cence vrayement  Royale. 

L’Empereur  Conrad  eflant  aulfi  retourné  en  Hierufalcm  , ces  deux 
grands  Monarques  ioin&s  cnfcmblc  alfiegerent  la  ville  de  Damas  : &: 
neantmoins  aucc  vn  malheureux  fuccés.  Car  ellans  trahis  des  Svriens , 
ils  furent  contraints  de  leuer  le  fiege  &:  de  s’en  retourner . Conrad  fc  retira  A*n»r  ttfl» . 
le  premier  Se  monta  fur  mer.  Mais  L O V I S , qui  elloit  plus  genereux  Se fHm  Lui 
1*49*  charitable, defirant  lailfer  les  affaires  des  Chrcllicns  en  meilleur  cftat,s’ar- 
rcfla  cncorcs  prés  d’ vn  an  dans  laPalelline, continuant  de  faire  guerre  aux 
Sarrazins:  Se  voyant  que  les  Syriens  pcrfifloient  en  leur  perfidie,  il  fut  en 
fin  contraint  de  rompre  aulfi  fes  généreux  dclfcins,&:  de  refoudre  pareille- 
ment fon  retour  : lors  duquel  il  courut  encore  vn  grand  hazard , cllant 
tombé  entre  les  mains  des  Grecs , qui  le  rctindrent  quclaue  temps.  Mais 
par  vn  infîgne  bon-heur  Dieu  permit, que  le  Lieutenant  de  Roger  Roy  de 
C Sicile,  fc  rencontrai!  fortuitement  en  chemin,  qui  le  recourut;  Se  deliura. 

LO  VIS  du  viuantduRoy  fon  père  s’clloit  acheminé  en  Guvenne, 
stm.  Pour  y cfpoufcr  la  PrincclTc  A L I E N O R D’AQV  1 T A I N Ë ou  de  ii|«r. 
mariM-  G V Y E N N E , comme  il  fit  en  la  ville  de  Bourdeaux , dés  le  mois  d’A-  i.Btiij  t»u 
**  oufl,  mil  cent  trente-sept.  Elle  elloit  fille  aifnée  & prefomp- * 
11Î7‘  tiuc  héritière  de  Guillaume  IX.  Duc  de  Guyenne  Se  d’Ænor  de  Challcl- 
leraut  fa  femme.  L O V I S cfpcroit  que  par  celle  alliance  les  amples 
Se  riches  Prouinccs  dont  Alicnor  elloit  Dame , feroient  iointes  à la  Cou- 
ronne de  France.  Mais  par  vn  grand  malheur  il  en  aduint  au  contraire. 

Car  ce  mariage,  &:  ce  qui  fuiuit,  fut  le  lcuaind’vncfùneftc  guerre  &:  di- 
uifion  entre  la  France  Se  l’A  nglctcrrc , qui  eut  vnc  longue  fuite. 

A L I E N O R ayant  accompagné  fon  mary  au  voyage  d’Outre-mer, 
aucuns  efcriucnt,  qu’il  entra  en  quelque  ialoufie  Se  mauuaifc  opinion 
d’elle  ; c’clU’aduis  vulgaire &:  plus  commun  des  Hifloricns.  Tellement 
qu’aulli-tofl  qu’il  fut  de  retour,  ilmitenauant  ladilTolution  du  mariage*,  Amhtr  ft. 
Se  pour  y paruenir , il  fit , par  l’authorité  du  Pape  Eugène  III . tenir  à Bau  - A"  L**$mù* 
gency  fur  Loire  vn  Concile  de  quelques  Prélats , auquel  en  l’an  nul  cent  7‘  BtrtigrJ 
nji.  cinquante  deux,  LO  V I S &:  Alicnor  furent  de  leur  confcntcmcnt  fe-  ^ „4. 
parez  pour  lignage  iuflifié  du  tiers  au  quart  degré.  Toutcsfois  les  plus  iu-  e.  j**^;** 
dicieuxcfliment,  que  la  principale  caufe  de  celle  fcparation  cfloit,  que 
le  Roy  n’auoit  eu  d’Alicnor  aucune  lignée  mafeuline  ,•  laquelle  il  defiroit 
ardemment , n’ayant  d’elle  que  deux  filles  incapables  de  fucccder  à la  s.  Du}/. 
Couronne. 

Tt  iij 


iQigitized  by  Google 


334  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

France.  Tant  y a qu’A  L I E N O R ne  demeura  long-temps  depuis  fans  dire 
c.  Krutn-  remariée  ; dautanc  que  Henry , alors  feulement  Duc  de  Normandie Se  *ESVS 
d«rti  Comte  d’Anjou , peude  temps  apres  deuxicfme  du  nom  Roy  d’Anglcter- 
*n}x'u  ’ rc , l’efpoufa  contre  l’attente  du  iloy  L O V I S , qui  ne  defiroit  quelle  fc 
remariait,  afin  que  tout  fon  héritage  vint  aux  deux  filles,  qu’il  auoit  eu 
d’elle.  De  forte  que  par  celle  nouuclle  alliance  l’Anglois  prit  vn  grand 
pied  en  ce  Royaume , où  défia  il  pofledoit  plufieurs  belles  Prouinccs , auf- 
qucllcs  il  loignit  le  Duché  de  Guyenne  &:  les  Cotez  de  Poiâou  Se  de  Gaf- 
congne,  & le  droit  au  Comté  de  Tolofe.  Audi  ce  Prince  fut-il  le  plus 
puiflant&abfolucn  Angleterre  que  nul  de  fes  prcdcccflcurs , Se  eut  le 
moyen  de  conquérir  PI  rlande,  Se  de  fc  rendre  le  Roy  d’Efeofle  tributaire. 

Ainfi on cogneut par  effcél,  combien  font  trompeufes  les  efpcranccs 
s.  Dmfltùt.  humaines.  Car  le  mariage  du  Roy  L O V I S aucc  celle  riche  héritière, 
quifembloitdeuoircftreal’aduenir  vn  fort  lien  pour  maintenir  la  reii-  B 
nion  de  la  Guyenne  à la  Couronne  de  France , Se  vn  bon*  heur  apparent , 
au  contraire  il  fut  toll  apres  le  malheur  Se  la  dilTolution  du  Roy  aume, cet- 
te ioyc  fe  tourna  en  triflefle , & le  bref  contentement  du  mariage  en  vue 
longue  &:  fanglante  guerre.  Car  les  deux  Royspuiflans  &:  voihns  ne  fu- 
rent longuement  en  repos. 

Celle  Royne  Al  ténor  (qui  auoit  fuiuy  LO  VI  S au  voyage  d’Outre- 
mer)  citant  fort  aagécmourutauChaflcau  de  Mire  beau  en  Anjou,  l’an 
mil  deux  cens  deux,  Se  fut  inhumée  dans  la  célébré  Abbaye  de  Fonte-  izoa. 
urault , qui  n’en  cil  beaucoup  efloignée  , où  gifent  aufli  Henry  fon  fils  Se 
leurs  deux  enfans,  Henry  &:  Richard,  dit  cœur  de  Lyon  Elle  auoit  droit 
au  Comté  de  T olofe , à caufe  de  fon  ayeulc  paternelle  Phi  lippes,  fille  vni- 
o rjtru.vi-  quc&  heritiere  du  Comte  Guillaume,  Se  femme  de  Guillaume  VIII. 
i»i.i  Duc  de  Guyenne.  Cela  donna  fuict  au  Roy  LO  V IS  fon  premier  mary 
d’alIîcgcrlavillcdcTolofefurleComtc  Raimond  IV.  prétendant  que 
cml.  c*ull.  c’clloit  l’héritage  de  fa  femme.  Mais  leur  guerre  pritfin  par  le  mariage  de 
ijtl'Hijl.dt  Confiance  , feeur  du  Roy  L O V I S , aucc  Raimond  V.  du  nom  Coin-  C 
tcdeTolofe,  comme  nous  auons  dit. 

Ce  Roy  voulant  faire  le  voyage  d’Outre-mer,  auoit  défendu  ù Geo- 
froy  Comte  d’Anjou,  Se  à fon  fils  Henry,  de  faircaucune  entre  prifefur 
la  Normandie  ; &:  pour  ce  qu’ils  firent  le  contraire,  il  en  fut  tellement 
offenfé,  que  peu  de  temps  apres  fon  retour , il  entra  dans  celle  Prouin- 
ce  à main  armée  , pour  rendre  au  Prince  Euflachc  Comte  de  Bo-  iijo. 
longue,  fils  du  Roy  Eflicnne  d'Angleterre,  Se  mary  de  fa  fœur,ce  que  fes 
ennemis  en  auoient  occupé.  Mais  comme  Geoffroy  & Henry  fc  fuflent 
oppofezà celle entreprife aucc vnc autre  armée,  la  paix  fc  conclud  par 
laquelle  le  Roy  inueftit  le  Comte  Angeuin  du  Duché  de  Normandic,qui 
appartenoit  à l’Empcricre  Mathilde  fa  femme. 

En  l’année  de  la  fcparation  du  premier  mariage  d’Alienor , qui  fut  l’an 
MIL  CENT  c i N qva  n t e devx;  le  Roy  L O V I S citant  en  la  s •»  ,- 
ville  d’Orléans  , prit  pour  fcconde  femme  CONSTANCE  DE  ™TlM 
1 M*riansde  C A ST  I L L E (aucuns  Hifloriens  Efpagnols  la  nomment  Elifabeth,  njx. 
rtbMtfr.i.u.  autrCs  Beatrix , & Guillaume  de  Tyr  Marie)  Elle  efloit  fille  d’Alfonfe 
VIII.  Roy  de  Caftille , qui  prenoit  qualité  d’Empercur  des  Efnagncs , Se 
fille  aufli  de  Bcrengaire  foeur  de  Rannond  Comte  de  Bareelonne.  Sur  le 
point  du  mariage  Confiance  fut  couronnée  Royne  en  la  mcfmc  ville 
d’Orléans , par  Hugues  Archeucfquede  Sens  ( qui  prefida  à Taflcmblcc 
de  Baugcncy  pour  la  dilTolution  du  mariage,  Se  auoit  amené  la  Princefle 
d’Efpagnc.)  Deux  ans  apres  le  Roy  LOVIS  VII.  foit  qu’il  fu  fl  porté 
dedeuotionenuers  S.  laques,  foit  qu’il  cufl  dcflr  de  viliter  le  Roy  de 
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DE  FRANCE,  LIV.  VI.  Louis  VIL  R.  5Jy 
^indt  Caftillcfonbeau-pere , s’achemina  vers  îuv.  Mais  les  Hiftoricnsd’Ffpa.  France. 
*Î5VÎ  Snc  efcriucnt , qu’ayant  elle  deceu  par  quelques  malueillans , qui  luy 
Cwlt'  auoient  donné  à entendre,  celle  Royneeltrc  fille  badardc  d’Alfonfc,  il  /. 

voulut  s'apeurer,  êcluy-mcfmeedreefclarcy  de  la  vérité  ou  nienlongc ''  "*■  H-h 
deccrapport.  A ccdccaufc  il  feignit  d’aller  en  pclerinagecn  £fpagne,5c  * 
fans  que ion  beau-pcrelceuil  l’occafion  de  fa  venue,  il  le  voit  en  la  Cour, 
où  il  futreceu  fort  magnifiquement  à Burgos;  De  là  les  deux  Roys  de 
compagnie  furent»  S.  laques  en  Gallice  faire  leurs  deuotions;  puis  s’a- 
cheminerentenfcmbleàTolede,  où  AlfonfetintCourouuerte  Or  ayant 
fceudepuislacaulcquiauoicmcule  Roy  LOVIS  fon  gendre  de  faire 
cevoyagc,  illuymonftralcComte  Raimond  de  Barcelonne,  qui  cfloic 
des  mieux  fui  uis  de  là  Cour,  5e  luy  diit , ton  z ce  luy  de  ta  fuur  duquel  i ay  eu 
la  file , qu'il  vous  j pieu  prendre  t » mariage , 6'  mg et.  Ji  à tort  un  vous  [a  dite 
iJJ'ui  de  bas  hat , & fi en  m’a  blafmé d auoir  !af  bernent  trempé  vn  Boy  de  Frart- 
B ce  i Alors  LOVIS  rendit  grâces  à Dieu  d’auoir  efpoulè  la  fille  d'vn  li 
grand  Roy, & laniepced’vn  Prince  ft  magnifique.  Scptans  apres  que  la 
iij?.  Royne  Confiance  fut  mariée  clic  mourut , l'anmilcent  cinquante-neuf 
(l’Abbé duMontdittroisans apres)  entrauail  de  l’accouchement  de  fa 
derniercfille,  âctutenicuclicdansi'EglifedeS.  Denys.  Tellement  que 
Paul  Æmilcs’cd  mcfpriscfcriuant , que  celle  Royne  ne  vefquit  que  deux 
taV  ans  apres  Ion  matiage. 

"’***•  Le  Roy  LOVIS  VIL  pour  latroificfmc  fois  s’allia  en  l'année  m i l r>uT,a«. 
J’s  CENT  so  ix  AN  T E-V  n (ertantlorsenfaville  de  Paris)  auec  ALIX  rrnt»» 

# DE  CHAMPAGNE  , cinquiefme  Sc  derniercfille  de  Thibaud,  fur-  ( 

nommé  le  Grand  Comte  de  Champagne  & de  Blois  ,Sc  de  Mahaud  de  L 
Flandres  fa  femme.  Elle  fut  couronnée  à Paris  par  le  mcfme  Hugues  Ar- 
chcucfque  de  Sens. 

tipg,  EncoresquepcudecempsauparauantleRoy  LO  V I S & Henry  II. 

Roy  d’Angleterre  euflent  fait  paix  & alliance  confirmée  par  mariage  »</«*<«<. 
d’entre  leurs  enfans;  Si  cft-cc  qu’il  c fient  impolfible  , que  la  concorde 
peull  élire  de  longue  durée  entre  deux  fi  grands  Monarques , par  l’vn  def- 
quclt  Alienor  de  G uyenneauoiteilé  répudiée , 5c  par  l’autre  receuc,  lio- 
norécSccfpoufce.  De  là  s’enfuiuit  la  guerre,  que  commença  l’Anglois  *<?"  * »*- 
pour  lerecouurcmcntdu  Comté  de  Tolofe , prétendant,  qu’avant  elle 
feulement  engagé  par  l’ayeul  maternel  de  la  Royne  fa  femme  à l’ayeul 
auflide  Raimond  Comte  de  S.  Gilles , beau-freredu  Roy  de  France , qui  UA,tinru  a, 
lepodcdniten  ce  temps , qu’il  auoit  droit  de  le  retirer.  Et  pour  cc  Hen-  vot/wapur. 
C ry  citant  aliillc  de  Malcolme  Roy  d’Efcolfc  5c  autres  Princes,  palfa  en  tü.s,,„l,. 
Languedoc  aucc  vnc  puilfantc  armée , 5c  prit  la  ville  de  Cahors.  Mais  le 
Roy  LOVIS  s’eftant  déclaré  contre  luy  pour  Raimond,  qui  auoit  ccf-cl»wi. 
lîondcfondroïc,  fe  vint  logerauce fa puiîlàncc dedans  Tolofe  -,  de  forte  G«,(  K„. 
qucl’Angloisn’ofas’auanccrphisoutrc,  5c  fe  contenta  d’enuoyer  Thi-  / >. «J. ■>. 
baud  Comte  de  Blois  fon  partifan,  pour  tafeher  de  brouiller  le  Roy  dans 
fon  Royaume;  où  il  trouua  fi  bon  ordre,  que  l’vn  ny  l’autre  n’eurent  le 
moyen  Je  faire  rcurtir  leur  entreprife.  Robert  Abbé  du  Mont  die,  que  le  sur.rm. 
Roy  d’Angleterre  ne  voulut  point  alficgcr  Tolofe,  à caufc  de  l'honneur 
qu'il  portoitScdeuoit  au  RoydeFrance.  Maisily  a apparence  qu'il  en- 
tend , l'Angloisn’auoirvouludonner  l’alfaut  ny  forcer  la  ville,  par  ce 
qu’on  ne  peut  nier,  qu'il  ne  l'ait  alfiegée  par  l'efpacc  jle  trois  mois,  pen-aer".  A 
dant  lefqueîs  ilefpuifa  coures  fes  finances.  «**«*». 

Cédé  guerre  pour  Tolofe  5c  autres  precedcns  différent  auoienc  engen- 
dré vne  grande  inimitié  entre  les  Roys  de  France  5c  d’Angleterre.  Mais  le 
Pape  Alexandre  III.  lequel  (comme  autres  de  fcsprcdccclfcurs)  s’eftoit 
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France,  retire  en  France,  oùiltintvnConcileà  Clermont  en  Anuergne,  6c  vn  •***  dt 
autre  en  la  ville  de  Tours)  fit  en  forte  qu’ils  s’accordèrent  en  la  prefen-  J*sv* 
ce  au  lieu  de  Torcy  fur  Loire.  Depuis  ncanrmoinsl’Anglois  ayant  remis 
fus  vnc  armée  pour  la  conduire  derechef  à Tolofc,  cela  fit,  que  le  Roy  * 1^5- 
LO  V I S mit  aulfi  la  fienne  fur  pied  i&reuficnt  fait  de  grands  exploits  de 
guerre,  n’euft  efté  que  par  l’encremife  de  leurs  amis  ils  firent  vne  autre 
paix , fuiuant laquelle,  pour fc réconcilier  plus  fermement,  ils  traitè- 
rent le  mariage  de  leurs  enfans.  Cela n’cmpefcha pas,  que  peu  de  temps 
apres  ils  ne  rentraient  en  guerre , futuicdctréucs:  &:  depuis  ce  temps-là 
aucun  traite  de  paix  ne  peut  cftrc  alfcurc  ny  de  longue  durée  entre  eux. 
Souucnt  les  armes  furent  pofées , 6c  fouucnt  reptiles , les  villes  occupées, 
&pluficurs  batailles  données:  quelquesfois  les  deux  Roys  & leurs  fuc- 
cclTcurs  fe  font  veus  &:  fe  font  touchez  les  mains, puis  incontinent  le  trou- 
ble rccommcnçoit  plus  fort  que  deuant,  & fut  fi  fouucnt  renomicllé  en 
l’cfpacc  de  plus  de  trois  cens  ans , qu’il  donna  fuiet  à fix  cens  traitez.  Sui- 
Dh  TiUtt.  uantceluyfaitàS.  Germain  en  Laye,  où  les  deux  Roys  s’abouchèrent,  1170. 
Henry  fils  aifné  de  l’Anglois  vint  en  France  faire  hommage  au  Roy 
L O V I S fon  bcau-pcrc , des  Comtez  d’Anjou  & du  Maine  , réitérant 
celuy  pour  la  Normandie.  Et  lors  du  différend  que  le  ieunc  Prince  eut  ™ 
aucc  le  Roy  fon  père , L O V I S , qui  le  tenoit  pour  fon  gendre , fe  dé- 
clara pour  luy.  On  en  vintfiauant , que  L O V 1 S & le  ieunc  Henry  af- 
ficgcrentla  ville  de  Roücn,  pour  laquelle  défendre  , le  vieil  Henry  partie 
d’Angleterre.  Maisen  fin  lesdeu%  Roys  firent  la  paixàTours&  vne  au- 
trcalliancc de  leurs  enfans , 6c  depuis  vnnouucau  différend  furuenu  en- 
tre eux  donna  fuiet  à leur  dernier  traité,  par  lequel  entre  autres  chofes 
ils  vouèrent  de  prendre  la  Croix , 6c  de  faire  cnfcmblémcnt  le  voyage  de 
Hierufalem , pour  guerroyer  les  Infidèles. 

Combien  que  LO  VI  S fuftdeuenu  caduc  de  vieillefFc;  Sicft-ccque  mf, 
contre  l’aduis  de  fon  confeil,  ilne  laifTa  de  s’acheminer  en  Angleterre» 
où  il  fut  rcceu  auec  grand  honneur  par  Henry  , 6c  là  par  deuotion  vifita  le 
Sepulchrcdc  S.  Thomas  ArchcucfquedeCantorbery  ( que  ce  pieux  Roy 
auoit  tant  chery&  honoré  durant  qu’il  eftoit  exilé  en  France.)  Il  y fit  u 
prière  à Dieu  pour  le  rccouurcment  de  la  lantc  de  Philippes  fon  fils , tom- 
bé en  ce  temps-là  en  vne  griéue  maladie.  La  meilleure  part  des  Hiflo- 
riens  François  n’ont  fait  mention  de  ce  voyage,  peut-eftre  à caufc  de  la 
briéucté  d’iccluy  , le  Roy  n’ayant  eflé  que  fix  ou  lept  jours  à le  faire.  Mais 
l’Abbé  Robert  du  Mont  6c  Roger  de  Houcdc.n  autheur  Anglois  le  deferi- 
uentauec  tant  de  particulières  circonflances , qu’il  n'y  a lieu  d’en  douter. 

LO  VI  S à fon  retour  ayant  fait  affemblcr  à Paris  les  Princes  6c  Pré- 
lats de  fon  Royaume,  refigna  fa  Couronne  au  ieunc  Prince  fon  fils  vni- 
que , ifiu  de  fon  dernier  mariage , &bien-roft  apres  paffa  de  celle  vie  en  s0m0rt 
v.Tjrtmfê  1.  vne  meilleure,  cflant  mort  à Paris  de  paralyfie,  l’an  mil  cent  qva-  n8o- 
1U4-  tre-vincts,  le  dix-  huiéliefme , autres  cfcriuent  le  vingticfmc  iour 
l.dêitfl.pbi-  de  Septembre,  ayant  vefeu  près  de  foixante  dix  ans,  comme  Rigord  6c 
UbT  Guillaume  le  Breton  ont  remarqué;  autres  neantmoins  cfcriuent,  qu’il  q 
xphtltftd.  n»cn  vcpqUjt  qUC  f0ixantc>  £tie  inclrne  Rigord  fcmblcdirc  que  le  décès 
aduincl’an  mil  cent  quatre-vingts  vn.  LO  VIS  régna  quarante  troisans, 

&:  eft  grandement  loüé  pour  fa  Pieté  6c  Débonnaireté, aufqucllcs  vertus  il 
joignit  la  Prudence , la  luftice  6c  libéralité.  Auffi  eft: -il  appelle  Roy  très - 
fieux  <ÿ  tres-Chreft'en , recommcndable  en  toutes  vent/'  (~  de  mémoire  tmmor- 
telle , tant  par  Guillaume  Archcuefquc  de  Tyr,  quiadeferit  fon  voyage 
delaTcrre-Sainfte,queparaucunsHifloricns  Efpagnols&:  Anglois.  Le 
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Amis  En  l'an  mil  cent  foixantc  dix-neuf  voulant  faire  facrer  8C  couronner  France* 
Itsvs  fon  fils , il  donna  la  prerogatiue  du  faerc  des  Roys  à l’Eglife  de  Rheims, 

Cm*,  dlanclors  Archeuefque  Guillaume  de  Champagne  Cardinal  de  S.  Sabi- 
117?-  ne,  frère  de  la  Roync  Alix  dernière  femme  du  Roy  LO  VI  Si  ce  Car- 
dinal ayant  eu  le  crédit  de  faire  vuideràTaduanragcdefon  Eglife  le  dif- 
férend qui  auoit  elle  pour  la  prerogatiue  de  celle  augulle  ceremonie , que 
1 Eglife  de  Rheims  prétend  auoir  depuis  Clouis  le  Grand.  Le  Roy  fit  def- 
crire  l’ordre  du  faerc  8c  couronnement , tant  pour  Philippcs  fon  fils , que 
pour  leurs  fucceffeurs  Roys  à l'aducnir;  départant  aux  Pairs  de  France 
( alors  créez,  dit  du  Tillet  ) leur  rang  8c  office  au  faerc  : Ordre  qui  fut  cn- 
regiflré  en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris,  8c  depuis  a toulioursefté 
obferuc. 

g Pendant  ce  régné  1’ V niuerfité  de  Paris  fut  tres-floriffante  aux  fciences, 
mcfincmcnten  celles  de  Théologie  8c  Philofophie,  les  Profeflcurs d’icel- 
les ayant  cllégrandemcntfauorifez  par  ce  Roy,  Qui  confirma  T Eglife  8c 
l’Euefque  de  Maguelonnc  en  la  poildlion  de  tous  les  biens  dont  ils  ioüyf- 
foient , 8c  particulièrement  l'Klc  où  l’Eglife  ell  lituée,  8c  tout  ce  quils 
| offedent  en  la  mer  8c  en  l’cllang.  D’ailleurs  il  leur  donna  les  challcaux  TrtfirCt 
de  V illc-ncufue , de  Gihanojc  autres  biens  -,  par  lettres  de  l’an  mil  cent  Fr"“*' 
cinquante  cinq,  lcfquelles  cc  Roy  prend  qualité  d’i ïmfmur  dis 

J ram  sis.  Imitant  plulieurs  Roys  fes  ptcdecelTcurs , il  receut  fauotable- 
iijj.  ment  le  Pape  Alexandre  111.  lorsqu’il  fe  retira  en  France , comme  nous  c,.„n. 
auons  dit,  afin  d’y  trouuer  feurcté  contre  l’Empereur  Frideric  Barberouf- 
fc , Je  luy  offrit  pour  retraite  le  chalteau  de  V ergy  en  Bourgongne.  Quel-  »'<  a. fi-*r. 
que  temps  apres,  le  Roy  ayant,  pendant  le  Schifme  qui  trauailloit  la  **2^,,. 
Chrefticnté,  recogncu  Alexandre  pour  le  vray  8c  légitimé  Chef  de  l’E- 
glife.àfon  exemple  l’Empereur  de  Con(lantinople&  les  Roysd’Efpagne,  ssifUmm. 
d’Angleterre,  de  Hicrufalcm,  de  Sicile  & de  Hongrie  firent  le  mclmc  ; 
tant  le  Roy  de  France  elloit  lors  en  eftime  8c  vénération  en  leur  endroic. 

Et  d’autant  qu’enuiron  ce  temps  l’Empereur  Frideric  voulut  à main  ar- 
C méeentrerdans  la  Bourgongne , il  en  fut  valeureufement  repoulTépar  ce 
Roy  LOVIS  VIL  quieutfafepultureenl’Abbayede Nolltc-Dame 
de  Barbeau,  diteautrementdcS.  Portfur  Seine , prés  la  villç  de  Melun,  Rjt„j  j, 
de  l’Ordre  de  Cilleaux,  qui  fut  fondée  Je  dotée  par  ce  Roy,  pcuc-cllrc /'Â  fMf, 
à caufc  de  l’heuteufe  naiflance  de  fon  fils  vnique.  La  Roync  Alix  fa  fem- 
me  luy  fit  eriger  vn  fomptueux  6c  fort  magnifique  tombeau , orné  8c  enri- 
chy  d’or, d’argentjc  de  pierres  precieufcs.  Elle  mourut  à Parts  au  mois 
1105.  d’Auril,  l’an  M 1 L devx  cens  c i n q.  , autres  efcriucnt , que  ce  fut 

le  quatricfme  luin.mil  deux  cens  fïx,  6c  fut  inhumée  en  l’Abbaye  de  Pon-  D*THa. 
tignycnBourgongnc.  Elle  fonda  l’ Abbave  du  lard  prés  Melun.  £*•*««. 

llyeut  fouz  cc  Roy  grand  nombre  d’Officiers  de  la  Couronne;  La 
dignité  de  Sexe/iksI,  os  rrai.d’JMstftre , fut  exercée  par  Raoul  Comte  de 
Vcrmandois  Prince  du  lang,  que  le  Royfaifantlc  voyage  d’Outrc-mcr 
enlaTerre-Sain£le,lai(Tàauec  la  Roynefamcrc.Jc  Suger  Abbé  de  S.De- 
nys  pour  gouucrner  en  fon  abfcncc  les  affaires  du  Royaume.  Celle  char- 
ge de  Scnefchal  vacquoit  l’an  mil  cent  cinquante  trois,  puis  elle  fut  tenue 
par  Thibaud  Comte  de  Blois , 6c  pat  Henry  couronné  Roy  d Angleterre, 

Comte  d’Anjou.  Furent  Grands  liosseillers , Guillaume,  puis  Guy  Sei- 
gneur de  Chantilly;  Grands  chambriers,  Mathieu  Comte  de  Beaumont,  *i * 
Mathieu  IL  fon  fils , autre  Mathieu  fon  petit  fils , 8c  Renaud  mentionné 
en  vn  tiltre  du  Trcfor  de  France  , de  l’an  mil  cent  foixantc  dix-lcpr. 
Ncantmoins  du  Tillet  donne  pourfucceffcuràMathieu  en  celle  dignité  yen*  unis 
Vrfion,  qui  peut  auoir  précédé  Renaud.  Furenc  C tnncJUbUs  Mathieu  L^jTJ*** 

V v 
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France,  du  nom,  Seigneur  de  Montmorency,  qui  fucccdj  en  celle  charge  à Hu-  ÂntS 
guesde  Chaumont,  3c  Raoul  Comte  de  Clermont  en  Bcauuailis.  Onre-  1,5V* 
marque  pour  Chancelier i,  Alcgrin,  Noël,  Cadurcus,  Simon,  Hugues  ^H,‘ 
Euelque  de  Soûlons  ; &vn  autre  Hugues,  que  Roger  de  Houeden  ap- 
narnùu.  pelle  a!r  Putaceo , parlant  de  luy , fouz  l'an  mil  cent  Coûtante  dix-neuf. 

FILS  DF  ROT  LOV1S  LE  IEFNE,  ET 
d'Aux  de  Champagne fatrotfiefme 
femme. 


CHAM- 

PAGNE. 

D’azur  à vue 
bande  d’ar- 
gciu,  accom* 
gagnée  de 
peux  coticci 
d'orpoten- 
cécs,  vuidée* 
Se  (emplies 
de  lible.  Par. 
tj  de  FaaK- 

C*. 
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n.  PHILIPPES  II.  furnommé  A VG  VSTE  RoydeFrance. 

FILLES  DF  ROT  LOFIS  LE  IEFNE, 

& d’AuENOR.  de  Gvyenne/* première 

femme.  B 

xr.  MARIE  DE  FRANCE  fut  coniointe  par  mariage  auec 
HENRY  I.  du  nom  Comte  Palatin  de  Troyes  ou  de  CHAM- 
PAGNE Se  de  Brie,  Se  encore  Seigneur  féodal  des  Coincez  de 
Chartres , de  Blois  Se  de  Sanccrrc , Vicomte  de  Chafteaudun , fur- 
nomme  le  Large,  fils  aifnc  de  Thibaud  furnommé  le  Gtand  IV. 
du  nom  Comte  de  Blois  &:  de  Chartres  & II.  du  nom  Comte  de 
Champagne  Se  de  Brie , Se  de  Mahaud  fille  d’Engclbcrt  Duc , ou  fé- 
lon aucuns  de  Baudoüin  Comte  de  Flandres.  Ce  Comte  Henry , du 
viuant  de  fon  pere , fe  croifa  auec  le  Roy  Loùis  le  Ieune  ( depuis  fon 
beau-perc)  àlaCroifadeprcfchécparS.  Bernard.  FutcnAfieÔc  en 
la  Tcrrc-Sain&c  : au  retour  duquel  voyage  il  tomba  entre  les  mains 
des  Turcs  : Toutesfois  cftant  deliurc  de  leurs  mains  par  Manuel 
Empereur  de  Grcce , il  deccda  bien  tofl  apres  en  l'an  m i l c e n t i igo. 
qj  a t r e- v i n c t s , le  dix-  fcpticfme  iour  de  Mars , Se  gift  en  l’E- 
ghfc  de  S.  Eftienne  de  T royes , qu’il  fonda  Se  dota  de  grands  biens. 

De  fon  efpoufc  la  Comtefle  MARIE  DE  FRANCE,  il  eut 
deux  fils  & deux  filles,  à fçauoir  Henry  II.  du  nom,  furnommé  le  C 
Ieune,  Comte  Palatin,  de  Troyes  (qu’aucuns  qualifient  Roy  de 
Hicrufalcm)  lequel  alla  aufli  Outre-mer , où  il  mourut  d’vne  chcu- 
tc  en  la  vil  lcd’ Acre,  l’an  mi  l cent  quatre-vingts  dix-  1197. 
sept,  dont  la  mefme  Comtefle  fa  mère  cftant  aduertie,  elle  ci\ 
mourut  de  regret  au  mois  de  Mars  en  cét  an.  Il  delaifla  de  fa  fem- 
me Ifabeau  fille  d’Amaury,  vefuc  de  Conrad  Marquis  de  Montfer- 
rac,  Roync  de  Cypre&:  de  Hicrufalcm  (laquelle  on  prétendit  de- 
puis nauoirefte  fon  efpoufc  légitime)  deux  filles,  Alix  Roy  ne  de 
Cypre,  SdPhilippes  femme  d’Erad  de  Brienne.lapofteritcdcfquel- 
lcsfc  verra  cy-aprcs  au  liure  xxvn.  de  celle  Hiftoire;  où  fera  aufli 
traitée  celle  de  Thibaud  III. du  nom,  Comte  Palatin  deTroyes, 
qui  fut  frere  puifné&fucccftcur  de  Henry  II.  & eut  à femme  Blan- 
che , fille  de  Sancc  Roy  de  Nauarre , dont  vint  Thibaud  I V.  Roy  de 
Nauarre.  Leurs  foeurs  filles  de  Henry  I.  furent,  Scholaftique  de 
Champagne,  femme  de  Guillaume  Comte  de  Vienne  Se  de  Maf- 
con,&:  Marie  de  Champagne,  laquelle  cfpoufa  Baudoüin  Comte 
de  Flandres  Se  de  Hainaut. 
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France. 

II.  ALIX  DE  FRANCE  Comteüc  de  Chartres  , née  en  l'an  champa- 
mil  cent  qv  arante  NEVF.au  recour  du  voyage  d’Outrc-  c ne 
mer  des  Roys  Sz  Royne  Louis  V 1 1.  & d’Alienor  , eipoufa  TH  I-  njjfonntcA- 
B A V D . dit  le  Bon  Comte  deCHARTRES&deBLOIS 
Grand  Sencfchal  de  France,qui  prenoit  qualité  de  Regcnt  en  Fran-  Franc*. 
ce,  &fut  fils  puifnc  du  Comte  Thibaud  le  Grand,  duquel  nous 
auons  parle.  Par  rcncremifc  de  ce  Comte  Thibaud  le  Bon,  fut  con- 
clue la  paix  entre  le  Roy  Philippcs  Auguftc  fon  ncucu  5c  Philippes 
d’Alface  Comte  de  Flandres , lors  de  la  guerre  furuenuë  pour  le 
Comte  de  Vermandois.  Ce  Thibaud  mourut  de  maladie  au  fiege  dmTUU*. 
d’Acrecnl’an  mil  devx  cens  vn.  Luy &laPrincelfe  ALIX 
DE  FRANCE  curent  de  leur  mariage  quatre  fils  5c  trois  filles , 

Thibaud  décédé  en  icuncflc , Loüis  Comte  de  Blois  5c  de  Chartres, 
auquel  Baudoüin  Empereur  de  Conftantinople  donna  le  Duché  de 
Nike.  Il  eut  pour  fils  Thibaud  Comte  de  Blois,  mort  fans  enfans. 

Les  trois  5c  quatriefmc  fils  de  Thibaud  le  Bon  furent,  Henry  &:  Phi- 
lippcs de  Chartres  morts  fans  hoirs.  Magueritc  leur  focur  cfpoufa 
premièrement  Hugues  d’Oify , puis  Eudes  Comte  de  Bourgongnc, 

5C  en  troificfmcs  nopces  Gautier  Sire  d’Aucfnc  , duquel  elle  eut 
Marie  d’Aucfnc  Comtcficdc  Blois , femme  de  Hugues  de  Chaftil- 
lon&mercdc  Iean  Comte  de  Blois.  Ifabel  Comtcflc  de  Chartres, 
focur  de  Marguerite , cfpoufa  en  premières  nopces  Sulpicc  III.  du 
nom,  Seigneur  d’Amboifc,  duquel  elle  eut  Mahaud  Comtcflc  de 
Chartres;  5c  en  fécondes  Ican , firede  Moncmirail  5c  d’Oify , qui  ne 
laifla  point  d’enfans. 


FILLE  DV  %OT  LOVIS  LE  I EV  NE, 
de  Constance  de  Castille 
fa  deuxiefmc  femme. 
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il.  M ARGVERITE  DE  FRANCE,  Roync  d'Angleterre  & angle. 
de  Hongrie  citant  encores  en  bas  aage  fut  promifc  en  l'an  mil  cent 1 ERkI- 
foixante  deux  6c  mariée  en  l'an  M i L cent  soixante  treze, 
auec  HENRY,  furnommé  au  Court-mantel , couronné  Roy  p„j,  dor’ 
d’AN  GLETERRE,  viuant  le  Roy  Henry  1 1.  fon  pere  -,  6c  ‘"°ez‘c 
eut  en  mariage  le  Comté  de  Vexim  l'alliance  fut  faite  pour  la  con-  ^ 
firmacion  de  la  paix  d’entre  les  deux  Roys  de  France  & d'Angletcr-  « Fukh. 
re.  Mais  leurs  diffcrenss’cltansrenouucllczàdiuerfcs  fois,  le  con-  rw  Siu- 
clurcntplufieurs autres  traiétez,  Scfuiuantceluyde  S.  Germain  en  *"/■<«« ». 
Layc, le ieune Henry  vintenFrancefaitehoramageau Roy  Loilis * 
fon  beau-perc .des  Comtez d’Anjou 6c  du  Maine , réitérant  ccluy 
qu'il  auoit  fait  auparauant  de  la  Normandie.  En  faneur  dequoy  l’E- 
liât  de  Grand  Sencfchal  de  France , qui  autresfois  auoic  cité  comme 
vny  6c  affeété  au  Comté  d’Anjou  par  le  Roy  Robert , luy  fut  rendu, 
rcnouuellé  6C  confirmé. 

Bien-toftapresleRoy  Henry  le  vieil  fit  couronner  fon  fils.  Et 
dautant  qu’il  retenoit  trop  longuement  deuers  foy  la  Princefle  t^uian. 
MARGVERITE,  fans  permettre  que  le  ieune  Henry  fon  fils 
l’elpoufall.auquelelleauoiteftépromife  j 6c  qui  auoic  aullî  grand 
délit  de  l’efpoufer , quedefevoir  Royàbonelcient,  Se non  pas  de  £ , 
nom  feulement  6c  fans  commandement,  il  fut  fi  oublieux  ae  fon 
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deuoir , que  violant  les  plus  fain&cs  loix  de  la  Narurc , & franchif-  -*»»* 
Tant  celles  du  re(ped&  de  la  rcucrcnce,  il  fc  rcuo Ica  contre  le  Roy  '5$vs 
fon  père  ; eftant  lccouru  &:  animé  par  le  Roy  Loliis  Ton  bcau-perc.  rt*' 
Tellement  qu'eftant  accompagné  des  Comtes  de  Flandres  & de  Bo-  n7j* 
longneilpritla  ville  d’Aumale  &:  autres  places»  Se  Loüisfon  bcau- 
perc  eftant  venu  en  Normandie  vint  aflieger  V erneuil , puis  Roiien. 
Henry  le  pere  bien  cftonné , fc  rcfolut  à bdcfcnfe  de  fa  dignité , fou 
• courroux  enuers  fon  fils  l'animant  à vnc  iufte  vengeance . Mais 
Thibaud  Comte  de  Blois  ,&  Guillaume  Archeuefquc  de  Sens  fon 
frère , difpofcrent  les  deux  Roys  à la  paix  , traittéc  aufii  par  l’entre-  1178* 
mife  du  icunc  Prince  Richard , fils  &:  frère  des  deux  Henrys  Roys 
d’Angleterre. 

C e Roy  d'Angleterre  Henry  II.  pere  auoit  commis  l’admini- 
ftration  du  Duché  de  Guyenne  au  melme  Richard  fon  fils , Se  rendu 
la  Prouincc  de  la  petite  Bretagne  à Geofroy  fon  autre  fils,  auquel 
elle  appartenoit  de  par  fa  femme  Confiance , biffant  Henry  fon  aif- 
ncdcfpourucu  de  toute  autre  chofc , que  de  l’efperance  de  fucceder 
vniour  au  Royaume  paternel.  Eftant  donc  indigné  conrre  le  Roy 
fon  pere,  fouz  couleur  de  quelque  inimitié  furuenuë  entre  Juy  Se 
fes  rreres,  il  recommença  la  guerre.  Le  vieillard  s'efforça  d’amollir  3 
le  fier  courage  de  fon  fils  par  douces  paroles  1 mais  voyant  qu’il  n’a- 
uançoit  rien , il  fc  rcfolut  pour  obuicr  à fes  pernicieux  defïcins  d'en- 
trer puilfamment  dans  la  Guyenne.  Incontinent  apres , par  vn  mer- 
ucillcux  iugement  de  Dieu , le  Prince  Henry,  autneur  de  la  confpi- 
ration  ( qu’vn  autheur  ancien  a compare  au  icunc  Abfalon  ) fc  lcntic 
attaint  d’vnc  violente  ficôre»  à laquelle  voyant  qu’on  ne  pouuoic 
apporter  de  remède , en  fin  touché  d’vnc  viue  repentance  Se  marry 
de  fa  faute,  il  enuoya  vers  fon  pere  luy  demander  pardon  2 dequoy 
lepcres’efmeutdccompafïion;  &pour  marque  de  fa  clémence  Se 
du  pardon,  luy  fit  porter  vn  de  fes  anneaux , lequel  fon  fils  baifanc 
d’affc&ion,  rendit  l’efpritcn  prefcnccde  l’ Archcuefquedc  Bourges, 
au  chaftcau  de  Martel  en  la  Vicomté  de  Turenne,  l’an  mil  cent  1183. 
q^v  air  e-v  ingts  trois,  autres  difent  deux  ans  auparauant, 
lcvnziefmcdeluin.  Il  régna neufansaucc  Henry  II.  fon  pere,  Se 
en  vefcutvingt-fîx  Son  corps  fut  enfcucly  dans  l’Eglifc  cathédrale 
dcRoüen.  Il  ne  laifla  point  d’enfans  La  mort  de  ce  Prince  fut  ha-  G 
ftiuc,  fi  l’on  confiderc  fon  aage  *,  mais  trop  tardiue,  fi  l’on  regarde 
fes  violentes  avions,  ayant  foüillé  fon  adolcfccncc  d’vnc  grande 
tache  i Et  neantmoins  il  fut  fi  gracieux  Se  fauorable  aux  hommes, 
qu’en corcs  dit-on  de  luy  beaucoup  de  bien  apres  fa  mort;  Car  on 
ofa  faire  courir  vn  bruit , que  les  malades  rcccuoicnt  gucrifon  à fon 
fcpulchrc  ; ce  qui  femblc  auoirefté  inuenté  , afin  que  l’on  creuft , ou 
qu’il  auoit  eu  iufte  caufc  de  fc  rebel  1er  » ou  que  par  vnc  grande  péni- 
tence finale , il  s’eftoit  rendu  plaifant  à Dieu. 

En  fécondes  nopces  MARGVERITE  DE  FRANCE  f«». 
fa  vefue  fut  conjointe  par  mariage  auec  BELA  III.  Roy  de 
HONGRIE  &dc  Dalmatie,  fécond  fils  du  Roy  Gey  fa  II.  Le-**' 
quel  Bêla  mourut  l’an  mil  qv  a t r e-v  ingts  seize,  ayant  II9^a 
régné  treze  ans.  Etgiften  b ville  d'Albe  la  Royale,  où  il  dcccda. 

La  Royne  MARGVERITE  eftant  vefue  s’en  alla  Outre-mer 
en  pèlerinage,  Se  y mourut  en  la  ville  d’Acre , l’an  mil  cent 
qvatm-v  ingts  dix-sept  Mais  il  faut  qu’elle  ait  fait  fon  1197, 
voyage  du  viuant  de  Beb  fon  mary,  s’il  eut  pour  féconde  femme 
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oinidt  (comme  aucuns  autheurscfcriuent)  Marie  Comncnc,  fille  de  l’Em  France. 
l?JVS  perçut  de  Conftantinople  Manuel  Comncnc.  Si  ce  n'eft  qu’il  euft 

*”Hi’  eu  en  premières  nopces  efpoufé  Marie,commeil  y a plus  d'apparcce. 


FILLES  DV  ROT  LOVIS  LE  IEVNE 
«TA  lix  de  Champagne 
fa  tro'tftefme  femme. 


1178. 

B 


(191. 


C 


117?. 


1180. 


xi.  ALIX  DE  F R A N C E Comteflede  Ponthicu  (que  Rigord8c  r o N 
NicoleGilles  par  erreur  appellent  Marguerite)  futaccordée  à Ri-TH1EV- 
chard  Duc  de  Guyenne  Sc  Comrc  de  Poiûou,  puis  Roy  d'Anglc-  j.'”'* 
terre , fécond  fils  du  Roy  Henry  II.  par  le  traiclc  depaix  fait  entre,,,.  p,„,a, 
lesRoysde  France  8c  d’Angleterre,  Louis  VII.  & cet  Henry  II.cn  la  a»  ci. 
la  ville  de  Tours , l’an  mil  cent  foixante  dix-huiû.  Mais  la  Princertê 
eftoit  lors  fort  ieunc,  Sc  non  encores  prefte  à marier;  ncantmoins 
elle  fut  mife  entre  les  mains  du  Roy  Henry,  qui  l'emmena  en  An- 
gleterre,& la  garda  lufques  à ce  quelle  fuft  en  aage  nubile.  Toures- 
fois  depuis  le  Prince  Richard  ne pouuant  fupporter que fon  pere  ré- 
tine fi  longuement  ALIX,  fans  permettre  laconfommationdu 
mariage , il  fc  ioignit  auee  fon  frère  Henry  en  la  reuolte  contre  leur 
pere  : qui  n’auoit  tenu  compte  des  rcmonftrances,  que  luy  auoit  fai- 
tes fur  ce fuict  en  faueur  des  deux  freres  , le  Pape  Alexandre  III.  i.  rumrdm 

Quelques  années  apres  Richard  eftant  irrite  contre  le  Roy  Phi-  “•««•ao. 
lippes  Augufte,frere  de  la  Princefte,  rcfufa  de  l’cfpoufer,  eftant  à 
ce  incite  par  Alicnor  Ducheflê  de  Guyenne  Sc  Royne  d’Angleterre 
famere  : puis  il  pritàfcmme  Bercnguaire,  fillcde  Sancc  VII.  Roy 
de  Nauarrc  1 ce  qui  caufa  de  grands  troubles. 

Tellement  qu’en  l’an  mil  cent  qv  a t r e- v i n c t s vnze  î 
la  Princefte  A L 1 X DE  FRANCE  fucconiointcparmariagc 
auec  GVILLAVME  Comcede  PONTHIEV  SrdcMon- 
ftrucil , fils  du  Comte  Ican.  11  donna  à fa  femme  en  mariage  faifant, 
ce  qu’ilauoicàVilliers,Ruë8eS. Valéry,  icondition  de  rendre  leo»T;<frr. 
tout  au  Roy.  De  ce  mariage  fortit  lean  1 1.  Comte  de  l’onthicu 
mort  fans  enfans;  Sc  Marie  Comtefte  de  Ponthieu,  mariée  deux 
fois  : premièrement  à Simon  de  Dammat  tin  8e  de  Bolongnc  ; puisa 
Mathieu  de  Montmorency  Seigneur  d’Attichy.  » dtt'mficm 

11.  AGNES  DE  F R A N CE  Emperierede  Conftantinople,  n'e-'^rfNi 
liant  encores  aagée  que  de  lue  cl  ans  en  l’an  milcentsoixan-ta  mi- 
te d 1 x-n  evf,  elle  fut  accordée  en  mariage  au  Prince  ALEXIS  No  Pt  B, 
C O M N E N E,filsd’Emanuel  Empereur  rie  CONSTANTE  Uc  paille» 
N O P L E,  Sc  de  Marie,  furnommée  Xcne , Princefte  d’Antioche.  J”'arooâ. 
Ceieune  ALEXIS  futalTocicàlEmpireenran  fuiuant,mil  cent  oie*  <pu- 
quatre-vingts,  8c  furent  luy  Sc  fa  nouucllcefpoufe  couronnez  loi-  .* 
lemnellementdansle  Palais  du  vieil  Coaftantin  à Conftantinople,  d,  r«a»c>.7 
au  lieu  nommé  Trulle , où  anciennement  fut  tenu  vn  célébré  Con-  & 
cile.  Eftant  Emanuel  décédé  bien-toft  apres , le  Prince  demeura  «■««. 
fouz  la  regence  Sc  tutele,  premièrement  de  l’Empcriere  Marie  fa  vJ  Tjra  U 
mere,  Sc  d’Alexis  Comncnc  Protofçbafte  fon  grand  oncle;  puis  de  ’ 
celle  d’A  N D R O N I C coufin  germain  du  mefme  Empereur. 

Lequel  prenant  occalion  du  basaaged’Alexis.refolut  dcRegcnt  de-  ^ 
ucnit  Empereur  Sc  vfurper  l’Eftac.  Poury  patuenit  il  fit  première- 
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rementmourirlamere,  &enapreslcicunc  Empereur  fou  pupille,  J'iSi 
qui  n’eftoit  lors  aagé  que  d’cnuiron  quinze  ans  , puis  luy-mefmc  le  *'sv’ 
micen  pofleflion  ne  l’Empire i ce  qui  aduinc  en  l’an  mil  cent 
q^v  atr  ï-v  i n g t s trois,  apres  qu’Alcxis  eut  efté  Empereur  uSjt 
enuiron  trois  ans.  Aucuns  efcriuent,  que  ce  tyran  Andronic  vou- 
lut faire  cfpoufer  à Manuel  fon  fils  aifnc  l’Emperiere  AGNES, 
promettant  de  fafTocier  à l’Empireice  qu’ayant  refufe, il  lefitcmpri- 
fonner,  puis luy-mcfme contraâa  vn  mariage  inccftueux  aucc  las»  ». 
Princeflè.  Mais  quand  il  creur  par  lès  cruautcz  eftre  mieux  confir-”**1 
me  en  fon  F.ftac,  ce  fut  lors  que  plus  il  accéléra  fa  propre  ruine,  par* 
vn  lêcret  jugement  de  Dieu  -,  dautant  qu’il  le  rendit  fi  odieux  à fes  g 
fuie  ts , que  s’e flans  reuoltez  contre  luy,  ils  l’alfiegcrent  dans  fon  Pa- 
lais , & l’ayant  pris,  le  maftâcrerenc,  apres  luy  auoirfait  fentir  tou- 
tes les  ignominies , dont  vn  peuple  enragé  fe  peut  aduifer.  Cccy  ad- 
uint  en  l’an  mil  cent  <^v  atr  e-v  i nct  s cinq.  ntf. 

Apreslaconquefte  de  Conftantinoplc , faire  par  les  François  4c  1104, 
Vcneticns  en  l’an  mil  deux  cens  quacre,  AGN  ES  efpoufavnSei-  Sm 
gneur  de  Grèce  , appelle  THEODORE  BRANAS;  qui 
peut  eftre  celuy  qu’llàac  l’Ange  fucceflêur  d’Andronic  à l’Empire1*- 
Conftantinoplc,  enuoyaauecvnc  armée  contre  le  Roy  de  Sicile, 
qui  tauageoit  la  Grèce , fur  lequel  il  gaigna  vnc  viûoire. 

FILS  NA'tVREL  <DV  ROT  LO  FI  S 

le  Ieune. 

11.  PHILIPPES  baftard  de  France , Doyen  de l’Eglife  de  Sainâ 
Martinde Tours,  mourutauant  le  Roy  Lobis  le  Ieune  fon  pere. 
Aucuns  cflimcnt, qu’il  fut  efleuîc  nommé  Archcucfquc  de  Tours  . 
contre  Engclbaud , qui  mourut  l’an  mil  cent  cinquante  fept  : 4c  que  urj. 
c’eft  luy  auquel  S.  Bernard  addieflè  fon  Epiftre  cent  cinquante 
vnielme. 

Du  Tillct  parlant  de  ce  PHILIPPES  dit,  qu’il  n’eft  comptés 

Iiour  ce  ( comme  il  adioufte  ) que  ccfte  troificfmc  Lignée  n’aduoiio 
es  baftards  jtnais  bien  les  baftardes. 
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PHILIPPES  AVGVSTE 

11.  du  nom , Roj  de  France  ,/umommé  le 

CoNQ.VER.ANT  DiEV-PONNe'. 


ÏRaNCÏ. 

D'azcr  fcmê 
de  Heurs  de 
Lis  d’oi  IjlIU 
neabre. 

HAINAVT. 

C heu: on né 
d'or  te  def». 
bit  de  fis  piè- 
ce*. 

DANE- 

MARK 

D'or  à trois 
Lions  Ico- 
paidcz  d'a- 
zur, l’cfcu  fe- 
int de  coeurs 
d'ot. 

MERANIE. 

DcSinopIe.à 
U Crout  de 
sair , accom- 
pagnée de 
quatre  clari- 
nes ou  clo- 
chettes d‘or  * 
batclées  d'a- 
zur. 


Chatitre  IX. 


lis  frequentes  & mémorables  Vi&oires  , queccgrand  Mo- 
1 narque  obtint  fur  les  Anglois,  Alcmans  Je  Flaincns;  &c  feS 
Conqucftcs  autant  gencrcufemenr  entreprifes , qu'heurcu- 
fement  exécutées,  luy  firent  mériter  diuers  ciltres  & fur- 
noms  glorieux.  Ceux  d'A VGVSTE&de  CONQV E- 
R AN  T luy  furent  donnez,  pour  auoir  reiiny  au  domaine  Royal  plu-  o»ri&). 
fleurs  grandes  Prouinces , qui eftoient , ainfiquedes  membres  deftachez 
de  leur  vray  corps.  Viiautncurdccccempsaauilicfcritfort  à propos  de  s..  dm  Un*. 
céc  excellent  Roy , qu'il  falloir  encores  adioufter  à fes  tilcres  celuy  d’IN- 
V1NCIBLE,  pour  auoir  remporté  de  mcrueillcux  trophées  fur  des 
ennemis  fipuiflans,  qu’ils  ne  fcmbloicnt  pas  tant  venir  au  liazard  du  com- 
bat , qu  a la  vi&oire  cercainc.  PHILIPPES  eut  encore  le  fumom  MinJm  di 
de  Die  v-no  sue',  dautant  que  par  vne  fpeciale  grâce  du  Ciel  te  com- 
memiraculeufementilfurdonnéauRoyLoUislcIcunc  fon  père  & à la  A“1' 
France  apres  vne  ardente  prière  de  fon  peuple  enuers  Dieu,  Se  de  Loiiis 
rnefmc,  lequel  alors  tiroir  défia  fur  l'aage,  & n’auoic  eu  que  des  filles  de 
trois  femmes  qu’il  efpoufa. 

U nafquic  de  la  Royne  Alix  de  Champagne  en  la  ville  de  Paris,  le 
vingt-dcuxiefme  iour  d’Aouft  , en  l’année  Mil.  cent  soixante 
c i n Robert  Abbé  du  MoncSc  autres  difent,  que  ce  fut  en  la  fuiuan- 

te  : ce  qui  fcmble  élire  confirmé  par  des  lettres  du  Roy  Louis , pour  l’Ab- 
baye de  Cluny , datées  de  l’an  mil  cent  foixantc-fix , portant , qu’il  eftoit 
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France,  le  premier  de  la  naifiance  de  PHILIPPES  l'on  fils.  Les  parains  fu- 

rent  Philippes  Comte  de  Flandres  8e  trois  Abbcz,  Hugues  de  S.  Ger-  ’îSVI 
main  dés  prez  lez- Paris , Herué  de  S.  Victor , 6e  Eudes  de  S.  Geneuiefue. 
Conftance  de  France  femme  de  Raimond  Comte  de  Tolofe,  tance  ma- 
ternelle du  ieune  Prince , fut  la  marraine. 

&ml.  Briu  Du  viuant  de  fon  pere  il  prit  la  couronne  à Rheims  le  iour  de  la  felle 

Jc  Toufiainâs  l’an  mil  cent  soixante  di  x-n  e v f , cftant  en  "79* 
laquatorzicfmeannéedefonaage.  La  ceremonie  fut  faite  par  l’Arche- 
ucfque  Guillaume  de  Champagne  Cardinal,  fon  oncle  macernel  Légat 
du  Pape.  Ce  couronnement  àelté  l’vn  des  plus  folcmncls , qui  fc  remar- 
quent en  nos  Hiftoires , par  ce  que  la  meilleure  parc  des  Princes , Pairs  & 
Barons  deFranccs'y  trouuai  mefme  le  ieune  Henry  Duc  de  Normandie 
couronné  Roy  d'Angleterre,  yvintexprés,  Se  y aflifta  en  qualité  de  Pair 
Se  de  vaflal  de  la  Couronne  de  France:  ayantenfignc  d’obcifl'ance  Se  fu- 
iection  porté  d’vnepart  la  Couronne  fur  la  telle  du  Roy  PH  1L1PPES.  B 
ïim.  G mit-  Apres  qu’il  eut  efté  couronné,  les  Ediéts  faits  depuis  ce  temps  fcpublie- 
**'  rentenfonnom.  Lepremierd’iceuxtcfmoignala  Pieté,  ence  que  non 
C-i,N**^“feulCmenril  ordonna  de  rudes  peines  contre  les  blafphemateurs  du  nom 
de  Dieu  : mais  aufii  l’exil  8e  banifTcment  des  Iuifs , qui  outre  leur  malhcu- 
reufcfuperllition  trauailloient  extrêmement  fes  fuiets  d’vfures  exccfii- 
ucs  : ce  qui  fut  exécuté  au  grand  foulagement  des  François. 
in  L’hilloricn  Flamen  laques  Meier  eferit , que  Louis  le  Ieune  auoit  or- 

r/«*.  donné  par  fon  Teftament,  que  Philippes  Comte  de  Flandres  aurait  la 
Regence  pendant  la  minorité  du  Roy  fon  fils  Sefuccdlcur.  Maisdu  Til- 
let  mieux  informé  de  la  vérité , dit , que  ce  fut  la  Royne  Alix  fa  mcrc  8e 
le  Cardinal  de  Champagne  fon  oncle  qui  gouuernerenr. 

Tant  y a que  peu  de  temps  apres  le  couronnement  de  PHILIP- 
PES il  fut  marié  auec  la  fille  du  Comte  de  Hainaut  cy  apres  nommée. 

Mais  pour  ce  que  le  mariage  fut  fait  Se  confommé  au  defeeu  8e  contre 
îulmm  b le  gré  de  la  Royne  fa  mcrc , 8e  ccluy  des  C omtes  de  T rayes , de  Chartres, 
unui.  8e  de  Sanccrre  fes  oncles  macernels , ils  refolurent  de  faire  la  guerre  au 
ieune  Roy , 8e  à celle  fin  de  mander  du  fecours  d' A ngletcrre. 

LafolemnitéduCouronnemcnt  (" aucuns difent aufii  du  mariage)  de  1180. 
la  Princefic  fut  accomplie  le  vingr-neufiefme  iour  de  May  l'an  m i l 
cent  qvatr  e-v  i N c T s en  l’Eglifedc  S.  Dcnys,  où  le  Comte  de 
Flandres  porta  l’cfpéc  douant  le  Rov,  f umant  la  coullumc  obferuéc  au 
R'tiri.  facrcdesRoys  Car  P H I L I P P ES  voulutvellrederechefcouronnc 

auec  fon  efpoufe , par  Guy  Archcuefqucde  Sens.  Vn  accident  y arriua  ç 
pris  pour  heureux  prefage.  C’efi  que  trois  lampes  de  cryllal  ayant  par 
mégarde elté  rompues , l’huile dontelleseftoient  remplies  fut  rcfpandué 
furies  telles  du  Roy  &dc  la  Royne  ; Et  dautant  qu’és  Sainûes  Lettres  ce- 
lle liqueur  cil  prife  pour  fymbole  de  la  diffufion  des  Grâces  Diuincs , l'on 
interpreraainfi  cér  accident, qui  laifia  vue  pareille  impreflion  à route  l'af- 
fillance.  Defaitl’éuenemcnttefmoigna , que  ce  grand  Prince  fuc  afiillc 
de  la  grâce 8c  du  fecours  cclelleen  desoccafions , où  les  forces  humaines 
fembloicnc  luy  défaillir  : celle  grâce  8e  bénédiction  ayant  continué  en  fon 
heureufe  pofleritc. 

u,m-  V n des  premiers  efFeéts  de  fa  généralité  parut  contre  Ebles  Seigneur 

Ar“».  de  Charenton  en  Berry , Humbert  Seigneur  de  Beaujeu , Se  le  Comte  de 
Chalon,  qui  croyans  abuferdc  fa  ieunefic  exerçoicnc  des  tyrannies  fur 
■SmU.  leurs  voifins  8e  fur  aucuns  F cclefialliijues  , à la  prière  dcfquels  AV- 
G V S T E les  fut  affronter  à main  armée , de  fi  bonne  façon , qu’ils  ne 
tardèrent  gueres  de  mettre  les  armes  bas  Se  d'implorer  le  pardon , lequel 

apres 
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,4ns  4»  apres  leurs’fubmi  fiions  ils  obtindrent  de  la  bonté  du  icunc  Prince.  France* 

les  vs  Suiuit  la  guerre  contre  Philippcs  Comte  de  Flandres, qui  vouloitiniu-  a»h»:u 

Renient  retenir  ce  que  la  ComtelVe  Elizabeth  fa  femme  (dccedcc  fans  en-  *!***"• 
ïiS4*  fans ) auoiccuésComtczdc  Vermandois  &c  de  Valois,  &:  s’efforçoit  de 

lcsvfurpcrauprciudice  cfudroitd’AlicnorComte/redc  Beaumont,  feeur  Rll„d 
d’Elizabeth.  Le  Comte  fc  rccognoiffant  trop  foiblc  pour  rclifter  , fut 
contraint  de  rechercher  la  paix,  conclue  fouz  celle  condition,  que  le 
Flamcn  ioüiroit  du  Comté  de  Vcrmandois  pendant  fa  vie,  &:qu’apres  fa 
mort  il  rcuicndroit  à la  Couronne.  La  paix  ne  fut  de  longue  durée , parce 
que  le  Roy  ne  voulue  ic  deflaifir  du  Vermandois  pour  des  raifons  impor- 
tantes; &c  d’ailleurs  le  Flamen  fc  rcuoltant  de  rechef,  fît  hommage  du 
Comté  de  Flandres  au  Roy  d’Alcmagnc  fils  de  l’Empereur  Frideric. 

Vnc  autre  guerre  attira  par  deux  fois  les  aimes  Royales  en  Bourgon- 
1183.  gne.  Ellcsclincut  contre  le  Duc  Hugues  1 1 1.  pour  la  féodalité  de  la 
Seigneurie  de  Vergy;  laquelle  Hugues  proprietaire  d’jcellc , refufa  rcle- 
ucr  du  Duc;  qui  fut  tellement  irrité  de  ce  refus,  qu'il  alla  auec  vnc 
® grande  armée  rafliegcr&:  bloquer  de  quatre  forts.  En  celle  extrémité  le 
Seigneur  de  Vergy  eut  recours  au  Roy , luv  off  rit  de  ttnir  déformais  fon  C/„#Jt  g, 
Chafteau  en  fief  de  Itiy  &:  de  la  Couronne  de  France , s'il  plaifoit  à fa  Ma- 
jefté  le  deliurer  de  l’oppreffion  en  laquelle  il  cfloit  réduit.  AufTi-roft  R»lm.  s. 
PHILIPPES  s'achemine  à fon  fecours , fait  leucr  le  fiege , rafer  les 
1185.  forts  du  Duc,  & maintient  le  Seigneur  de  Vergy  en  fa  poflcflion,  moyen- 
nant l'hommage.  Vn  ancien  cfcrit,  que  le  Roy  n’y  alla  luy-mcfme , ains^/t#r,’«  m,‘ 
Hugues  de  Broyés  General  de  fon  armée. 

Depuis  le  Roy  efmcu  encore  par  les  plaintes , que  les  Prélats  de  Bour- 
gongne  luy  firent  des  c xa&ions  &:  opprcflîons  du  mefinc  Duc  Hugues , il  Rîgird. 
mena  derechef  contre  luy  vne  aimée,  prit  Chaftillon  fur  Seine,  & con- «..Br#/#, 
traignit  le  Duc  de  venir  demander  pardon,  qu’il  eut  en  s’obligeant  de  fa- 
tisfaire  aux  Ecclcfiaftiqucs  fumant  le  iugement  de  là  Cour. 

En  fuite  de  ces  troubles  vn  d:fferena  liiruint  entre  AV  G V STE 
Herry  dit  le  vieil  Roy  d’Angleterre.  Lefuieten  fut  tel  : Henry  le  Icu- 
nefilsaifnéd’iccluy  auoitefpoufé  la  faut  de  PHILIPPE  S.  Margue- 
rite de  France,  elle  eut  en  dot  le  Comté  de  Vexin.  Le  décès  de  la  Princcf- 
fe  aduenu  fans  enfans,lc  vieil  Henry  ne  laifToit  de  retenir  le  Comté,  com- 
me ancien  domaine  du  Duché  de  Normandie,  &:dcbatoitlcdon  par  luy 
q fait  au  Roy  Louis  le  Icunc.  D’ailleurs  le  Prince  Richard,  autre  fils  de 
Hcnry,ioüifiant  du  Comtéde  Poitou, refufoit  en  faire  hommage  au  Roy 
ÏIg^  de  France, &:  recognoilfrc  fa  Souueraincté.Ccs  deux  points  le  firent  donc 

armer  &:  commencer  la  guerre  en  Berry , où  il  prit  fur  l’ Anglois  IfToudun  à Ani  #rr#* 
&Gralîay,  & aJîiegeaChaflcau-îoux;  maiscommclcs  armées  cftoicnc 
fur  le  pointde  venir  aux  mains , la  paix  fut  conclue. 

Peu  de  temps  apres  PHI  LIPPES  & R ichard  s’abouchèrent  en  vn 
1188.  lieu appcllé depuis  le  Champ  facré,  entre  G ifors& Trie  fircntvnc  tré- 
uc  (par  ce  qu’ils  eftoient  rentrez  en  guerre  ) fc  vciicrcnt  & cioifcrent 
pour  le  recouuremcnt  de  la  Tcrre-Sainéle  , apres  qu’ils  curent  entendu  la 
trille  nouuclledelaprifc  de  H ierufalcrn  faite  par  les  Infidèles.  Mais  leur 
loüablccntrcprifcfutdiffcréeàcaufed’vnautrc  trouble  excite  de  rechef 
par  l’Anglois,pour  le  Comte  dcTolofc,  contre  le  Comre  Raimond  du- 
quel le  Roy  prit  la  defenfe,  apres  que  le  Prince  Richard  eut  rompu  la 
tréue.  Pour  venger  laquelle  rupture  &:diuertir  l’Anglois,  A V G V S* 

T E rentra  en  Berry  , prit  ChafLcau-ioux  , Bufai  çois  , Argenton  &c 
Lcuroux;  marcha  en  Touraine,  prit  & fie  rafer  Montrichara.  Il  palTc 
outrejprendMonluçon&toutcequcrAngloistenoitcn  Auucrgnc»  Et 
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France,  comme  Henry  &:  Ton  fils  cftoienc  arreftez  à Gifors,  la  bataille  leur  citant  ~4nid$ 
prefcntée,lc  François  obtint  la  vidoire.  Iesv* 

La  guerre  s’efehauftant,  le  Royprent  encore  la  Fcrtc  Bernard  Ce  le  C-MR‘ 
Mans , pafteàguélariuicrcdc  Loire  Ce  foufmet  aulfi  en  Ton  pouuoir  la 
ville  de  Tours.  Ainfi  le  Roy  Henry  fc  veit  réduit  à ce poinét , de  faire  vne  fin. 
paix  qui  luy  fut defaduantageufe;  dont  il  conçeut  vn  tel  regret,  qu’on 
eftime  la  fin  de  les  iours  en  auoir  elle  auancée , eftant  décédé  à Chinon. 

Ce  trefpas  Ce  l’accord  faitauec  le  Roy  Richard , fucccfTeur  de  Henry, 
leua  toute  occafion  àPHILIPPES  de  craindre  des  troubles  en  fon 
Royaume  de  cofté-la.  Tellement  qu’il  prit  refolution  d’accomplir  fon 
vceudclaTerrc-Sain&e:  Etconfidcrant,  que  Loüis  fon  fils  eftoit  cnco- 
rcs  au  berceau , il  ordonna  que  la  Roync  Alix  fa  mère,  ayculc  du  ieunc 
Prince,  &:  Guillaume  Archeucfque  de  Rheims,  auroienc  la  Régence  de 
l’Eftatcnfonabfcncc:  &:  ncantmoinsleur  preferiuit  par  fon  Teftament 
ce  qui  eftoit  de  fa  volonté , foit  pendant  fon  abfcnce , foi  t apres  fa  mort,  ü 
Dieu  l’appclloit  de  ce  Monde  pendant  ce  long  Ce  périlleux  voyage. 

D’ailleurs  il  fitaftcinbler  à Paris  les  Ordres  de  fon  Royaume,  afin  d’ad- 
uifer  aux  affaires  Ce  aux  moyens  de  fubuenir  aux  grands  frais  qu'il  luy  ® 
conucnoit  faire  en  celle  difficile  Ce  genereufe  entreprife.  On  arrefla, qu’il 
prendroit  la  décime  des  biens  meubles  de  fes  fuiets,  qui  ne  feroient  le 
voyage  d’Outre-mer,  Ce  celle  du  reuenu  des  Ecclefiaftiqucs.  Celle  déci- 
mé fut  appelléeSaladinc,  dautant  que  le  voyage  fcfaifoit  contre  le  Sul- 
tan de  Babylone  Saladin. 

Le  Roy  ayant  donc  derechef  refolu  le  voyage  aucc  Richard,  il  sache-  Jw* 
mina  le  premier  &:  partit  au  mois  de  luillct  de  l’an  mil  cent  qva-  ,r,Ztr. 
t r e-v  ingts  dix;  Apres  beaucoup  de  périls  &:  d’incommoditcz  1190. 
eftant  arriuc  en  Syrie,  il  affiegcala  ville  d’ Acre*  lors  duquel  fiege  arriua 
le  Roy  Anglois.  Celle  ville  eftoit  remplie  de  vaillans  foldats , qui  peu  au- 
parauantauoientfouftenuvnficgcde  trois  ans:  neantmoinselle  ne  peut 
* rc^cr  quatre  mois  aux  efforts  des  Chreftiens  François  Ce  Anglois , qu’e- 
flant  preflce  de  la  ncccffité,  elle  fut  contrainte  d’implorer  la  clcmencc 
des  Roys  PH1LIPPES&  Richard  Ce  de  fc  rendre  à eux , aucuns  cf- 
criuent  quelle  fut  prife  d’aftaut.  Ainfi  la  ville  eftant  réduite  en  la  puiftaiv- 
ce  des  L hrefliens , ils  y cftablirent  le  fiege  du  Royaume  de  Hicrufalem, 
lequel  y demeura  iufques  à ce  que  les  Infidèles  larepnndrent. 

Les  affaires eftoient en  aftez  bon  train,  lors  que  les  maladies  conta- 
gieufes  fe  mirent  au  camp  des  Chreftiens,  fuiuies  de  la  diuifion,  des  ialou- 
g.  Kemirit  ^1CS  ^ foupçôs  d’entre  les  deux  Roys puiftans  Ce  courageux. Diuifion  cau- 
La  e.  h.  & fée  principalement  de  ce  que  Richard  auoitdclaiflc  Alix  de  France,  en-  ç 
M*  core  qu’il  l’cuft  fiancée  : de  forte  que  le  Roy  PHILIPPES,  frère  de 

la  Princcftc  s’en  reffentit  grandement  offenfe.  D’ail  leurs  fe  voyant  attaint 
d’vnedvfentcrie&  fort  indifpoféparrinclemcncc&rintcmpcricdc  l’air, 

&:  ayant  auftî  nouucl  les  de  la  maladie  extrême  du  Prince  Louis  fon  fils , il 
fut  en  fin  contraint  de  feretircren  France,  laiftant  la  conduite  de  fon  ar- 
mée, foudoyée  pour  trois. ms,  à fon  coufin  Hugues  Duc  de  Bourgongne. 

Il  paffa  par  la  Sicile . & de  là  vint  à Rome , où  il  veie  le  Pape  Cclcftin  III. 

Ce  luy  fît  de  grandes  plaintes  du  Roy  d’Angleterre. 

PHILIP  I’  ES  eftant  de  retour  en  France  prit  pofteffion  du  Comte 
d’Artoisau  nom  de  fon  fils  à luy  efeheu  par  le  décès  de  Philippes  Comte 
de  Flandres  fon  grand  oncle.  11  refolut  d’auoir  auftî  la  doc  de  fa  facur 
Alix , qucrcrenoitl’Anglois  , auquel  il  déclare  la  guerre,  entre  dans  le 
Vexinfuict  de  la  querelle,  prend  Gifors,  Neuf-chaflcl , Eureux  Vautres 
places,  aftiege  par  quelque  temps  Rouen  puis  on  fie  vne  ccflàtion  d’armes 
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Am  dt  Cependant  le  Prince  Jean  Comte  de  Mortain , depuis  Roy  d'Angleterre,  France. 
Imvs  fc  rangea  au  parcy  de  P H 1 L I P P E S , & quitta  ccluy  de  fon  frère  Ri- 
chard , mais  il  l’abandonna  bicn-coflaprcs.  D'autrcpartl'Anglois  prend 
Loches  8c  Tours , 8c  fur  ce  A V G V S T E fe  trouuant  tantd’affaires  fur 
les  bras,  cft  contraint  de  faire  des  lcuées  de  deniers  fur  les  Ecclcfiafliqucsi 
dont  il  encourut  quelque  blafmc  ; Toutesfois  lescffccls  monflrerent.quc 
ccn’cfloitquepourfadcfcnfcScfecourirles  Chrcfticnsdc  Leuant. 

Or  la  chaleur  des  courages  s’alcntiffant,  ils  fcdifpofcntà  la  paix  con-n»  Titn. 
iiy j.  duc  au  n.ois  de  May  de  l’an  mil  cent  quatre-vingts  quinze , fuiuant  la- 
qucllelcs  (ointez  de  Vexin  8c  d’Eureux  8c  autres  places  demeurèrent  à 
PH1L1PPES  : La  paix  fut  bicn-toft  apres  troublée  ,8c  au  mois  de  Dé- 
cembre enfuiuant  vnc  autre  arreftee;  Derechef  on  vint  aux  armes,8e  pen- 
IISS-  dantvnetréue  de  cinq  ans  le  Roy  Richard  fut  tué  deuant  Chaflus  en  Li- 
moulîn , apres  la  mort  duquel  les  affaires  changèrent  de  face. 

Il  eut  pour  fucccffeur  au  Royaume  d’Angleterre  fon  frere  puifné  Iean, 

® furnomme  Sans-terre , lequel  aufTi-toll  rechercha  de  paix  le  RoyPHI- 
LI P P ES,  qui  s’eftoit  emparé  d’Angers,  du  Mans,  8c  d’Eureux:  8c  l’e- 
ftant  venu  trouucr  entre  Vernon  8c  Andely,  fc  foufmit  à toutes  condi-  Rigwd. 
tionsraifonnables.Par  le  traiûéqui  futconcludà  Andely  Iciourdcl’Af-  u.rtk. 
ïioo.  cenfion , l’an  mil  deux  cens , ccluy  fait  cinq  ans  auanc  fut  confirme  ; Iean 
promit  rendre  Eureux  8c  Qudlebccuf,  fit  hommage  au  Roy  des  terres 
qu’il  tenoiten  France.  Vu  ancien  adioufle,  que  moyennant  celle  paix  nUiU». 
l’Anglois  donna  trente-mil  marcs  d’argent  8c  trois  places  en  Berry.  "• 

llsfurenr  depuis  en  aflez  bonne  intelligence,  8c  iufqucs  à ce  que  Iean 
ayant  efpoufé  Ifabeau  fille  d’Aimar  Comte  d’Angoulcfme , contre  la  vo- 
lonté du  Roy,  8c n’ellant venu  refpondreà laCourdeFrance,  d'aucuns  rd. 
iroi.  excès  dont  pluficurs  Seigneurs  dcmandoicnc  raifon  de  luy  : d’ailleurs 
n'a^ant  rendu  les  hommages  qu’il  deuoi  tau  Roy , ce  différend  donna  fu- 
iet  a vnrenouucllcmentde  guerre. 

Mais  encore  plus  la  cruauté  barbare  du  mefmc  Roy  Iean , qui  auoit  in-  a tria, 
lioi.  humainement  tué  de  fes  propres  mains  Icieunc  Artus  Duc  de  Bretagne  8c  n«r.c«. 
Comte  d'Anjou  fon  ncueu,  parent  8c  valfal  du  Roy  l’HILIPPESila 
DuchefTe  de  Confiance  mercd’Artus  touchée  d’vnciulle  douleur,  8c  les  r*>». 
Barons  de  Bretagne  en  firent  leurs  plaintes  au  Roy  Tres-f.  hrcflien,  8c  luy 
en  demandèrent  iuflicc  comme  au  fouuerain , auquel  il  appartenoit  de  la 
faire  d’vn  crime  fi  énorme.  Surquoy  l’Anglois  pareillement  vafTal  de  la 
Couronnecllantappcllcdeuant  luy  8c  les  Princes  8c  Pairs  de  France,  8c 

paroir,  en  fin  par  Arrefl  8c  :,u- 
utdcclaré  attainc  8c  conuain-  DmTilu. 
contre  le  Roy  de  France  fon 
Souucrain  Seigneur  ; 8c  par  mefmc  moyen  priuc  8c  déclaré  décheu  du 
droit , qu’il  auoit  en  toutes  les  terres , Seigneuries , 8c  fiefs  mouuans  8c 
tenus  à hommage  de  la  Couronne  de  France,  qui  furent  fur  luy  confif- 
quez. 

1103.  A VGVSTE  refolutden’endemeurerlà,ainsdem<ttreàexecution 
ceiugemcntpar  la  force  des  armes  : entreprife  qui  n’elloit  petite.  Mais  il Sl* 
vfa  de  tant  de  prudence , de  courage  8c  de  valeur , qu’en  peu  de  temps  il  **’ 

en  vint  à bout , 8c  auec  l’affiflance  de  fa  valcureufe  NoblefTe  conquit  a.  ï,h«. 
heureufement  tout  le  Duché  de  Normandie , qu’il  reiinit  à la  Couronne 
trois  cens  ans  apres  qu’il  en  efloit  fortyj  11  conquit  en  outre  partie  du  Dn- 

1104.  ché  de  Guyenne  8c  pluficurs  villes  du  Comté  de  Poiûou.auec  les  Prouin- 

1105.  ces  entières  d’Anjou , de  Touraine  8c  du  Maine , 8c  depuis  anncxaaulli  au 

domaine  Royal  le  Comté  d’Auuergne,  qu’il  ofla  au  Comte  Guy  aulh 
coulpable  de  rébellion.  X x ij 


n’ayant , non  plus  qu’au  palfé  .voulu  com 
gement  folcmncl  de  la  Cour  des  Pairs , il  f 
eu  des  crimes  de  parricide  8c  de  felonnie 


RifrJ, 


Rijerd. 


Brittl.  tO. 
IhtUf. 

U.  Paru. 
K, <Ut£U, 
Poljisn 

y*i . 


348  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

France.  Quelques  années  apres  la  redu&ion  de  Normandie , PHILIPPES  d* 
c.Brit».  ayant  obtenu  vnc  autre  vidoïre  fur  Ferdinand  de  Portugal  Comte  de  Ifsv* 
Flandres  &:  fur  les  Anglois,  il  conquit  aulfi  les  villes  d’Iprc,  Courtray, 
Audcnardc  & F I fie , ficmitenfonpouuoir  les  pays  de  Renaud  Comte  de  i*o*. 
Bolongne&de  Dammartin,  qui  s’eftoit  aulu  rcuoltc.  En  forte  que  ce 
Comte , ccluy  de  Flandres  &:  le  Roy  d’Angleterre  eftonnez  de  tant  d’heu- 
reux fucccz  curent  recours  à l’Empereur  O thon  lV.ncucudc  1*  Anglois, 
aucc  lequel  8c  les  C omtes  de  Louuain  8c  Duc  de  Limbourg,  ils  firent  vne 
forte  ligue  &:  confédération  contre  la  France,  qu’ils  fc  promettoient  de 
pouuoirenpeudctempsfubiugcr&:  partager.  De  fait,  ils  aflcmblcrenc 
vncfipuiflantc  armée,  qu’elle  furpalfoit  cent  cinquante  mil  hommes. 
PHILIPPES  beaucoup  inferieur  en  nombre  de  gens  ; mais  ne  leur 
cedant  point  en  courage  8c  rcfolution,  vint  rencontrer  fes  ennemis  au 
pont  de  Bouincs  prés  Toumay  ,1c  vingt-fcptiefmc  luillet  l’an  mil  devx  b * 4 
cens  q^v a TORZEi  8c les combati t d’vnc grande  hardicll'e , luy-mef- 
mefeiettant  au  plus  cfpais  de  l’armée  ennemie,  &:  fc  faifant  voyc  par  nn 
toutou  il  pafioit.  Sonchcualcllanttué  fouz  luy,  8c  aulfi  tell  ayant  elle  I2,I4* 
remonte lurvn  autre,  le  magnanime  Prince  retourna  au  combat  aucc 
tant  d’ardeur , qu’en  fin  il  remporta  vne  gloricufe&  mémorable  victoire,  g 
le  nombre  des  morts  ayant  elle  fi  grand  , quelle  fcmbla  miraculcufc. 
L’Empereur  aucc  le  Duc  de  LimboureA:  le  Comte  de  Louuain  fe  fauuc- 
rentàla fuite;  Quant  aux  Comtes  de  Flandres,  de  Bolongne,  de  àa- 
lilbcry  & autres , ilsdcmcurercntprilonniers.  Le  Flamcn  conduit  dans 
lechaftcauduLouurcà  Paris,  y fut  retenu  iufqucs  au  commencement 
du  règne  de  S.  Loiiis. 

L’hifloirc  a remarqué  de  ce  Comte  de  Flandres,  qu’il  frit  alors  gran- 
dement abulc  par  ceux  qu’il  cflimoitdeuins.  Car  vnc  femme,  qu’il  con- 
fulta  fur  réuenement  de  celle  guerre  par  luy  entreprile;  luy  ayant  refpon- 
du , Que  le  Roy  feroitrenucrsè  a terre , foulli  aux  pieds  des  cheuaux , G que  luy 
Ferdinand  entrer  oit  dans  Paru  auec  grande  ioye  & magnifiée  me  t Toutes  ces 
chofes  auinrent , mais  autrement  qu’:l  ne  croyoit , 8c  par  vn  fens  du 
tout  contraire , dautant  que  le  Roy  fut  bien  renuerfe  à terre  8c  foullc , 8c 
non  pas  vaincu , ai  ns  reloué  gaigna  la  bataille , prit  Ferdinand  8c  l’emme- 
nacn  triomphe  à Paris  aucc  grande  al legrcfi'c  du  peuple  Prince  ingrat  A: 
d’aurantplus  coulpable  en  fa  rébellion , que  le  Roy  auoit  confcnty  fon 
mariage  aucc  l’heriticrc  de  Flandres. 

Cet  autre  aéteeft  encore  digne  de  mémoire  j que  fur  le  point  du  com- 
BUirdan  i*  bat  P H 1 LI  PP  E S , ayant  en  prcfcncc  des  Princes  fie  Barons,dontau- 
H'truftum-  cuns  |Uy  cfloicnc  lufpC£bs , oflé  la  Couronne  de  fa  telle,  qu’il  mit  fur  vn 
autel  portatif  i remonllra  ; Que  s' il  y auoit  aucun  dieux  , qui  s’ejhmafi 
pltu  digne  que  luy  de  la  porter , cr  plus  capable  de  défendre  ce  tour  la  l’ honneur  çr 
la  dignité  delà  France  t que  •volontiers  il  luy  quitter  oit  ce  fie  Couronne  \ Dont  Q 
tous  autant  cfmeus  d’admiration  , qu’enflammez  de  zèle  8c  d’affè&ion 
enuers  ce  grand  Roy  , pour  vne  telle  confiance,  protcllercnt  vnanime- 
ment  de  vouloir  mourir  aucc  luy, fie  de  ne  fouflrir  iamais  d’cllrc  comman* 
dez  par  autre. 

Le  bon-heur  l’accompagna  encore  tellement,  qu’au  mcfmc  iour  qu’il 
gaigna  celle  infigne  vi&oire , le  Prince  Loiiis  fon  fils  aifnc  ( qui  n’clloit  à 
celle  bataille , comme  sert  imaginé  de  Serres  ) en  obtint  vnc  autre  fur  les 
Anglois  au  pays  d’Anjou.  Or  en  mémoire  de  celle  notable  lournée  de 
Bouincs,  8c  pour  marque  perpétuelle  à la  pollcritc  d’vnc  fpccialc  grâce 
de  Dieu  enuers  luy  8c  la  France , A V G V S T E voulant  tefmoigner  le 
rclTontimencquilcnauoit,  fuiuant  le  loüablc  exemple  du  Roy  Loiiis  le 
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jinide  grosfon  aycul,  il  fonda  &:  dota  richement  vnc  Abbaye  prés  Senlis  en  France. 
Ïésys  l’honneur  de  la  fai  ntic  Vierge,  6c  luy  donna  le  nom  de  la  Vi&oirc:  Sc 
rendant  fi  redoutable  par  tant  de  hauts  faits  d’armcs,qu’oncqucs  depuis  il 
ne  fetrouuaenncmy  qui  ofaft  le  venir  troubler  dans  Ion  Eftat.  Au  con- 
xzitf.  traire, à la  prière  des  b aronsd’Anglctcrrc,indigntz  contre  leur  Roy  Icanj  M rk- 
il  y enuoya  le  mefme  Prince  fon  fils  pour  en  prendre  la  Couronne. 

Ainfi  P HILIPPES  fc  voyant  pailiblc , s’addonna  du  tout  aux 
fondions  de  Pieté, rendit  aux  Ecclefiaftiqucs  les  biens  qu’il  leurdetenoit, 
augmenta  leurs  droits  &:  priuileges , 6c.  à diuerfes  fois  reprima  ceux  qui 
les  molcftoicnt. 

Outre  les  Comtezcy-deuant  remarqués , qu’il  ioignit  à fon  domaine,  AuTrtf  * 
1184.  entre  lefqucls  fut  auflîccluÿ  d’Amiens,  occupé  par  Philippes  Comte  de 
Flandres,  ilfitpluficursacquifitions  de  Seigneuries.  Robert  Comte  de 
Leceftrc&:  AmicieComteflcdeMonfort  fa  feeur  luy  tranfportcrcnt  la 
Chaftcllcnicdc  Pafiy  en  l’an  mil  cent  quatre-vingts  quinze.  Et  en  l’an 
mil  deux  cens  Amaury  Comte  de  Gloccftre  luy  céda  la  cité  d’Eureux  6c 
le  pays  d’alentour  ; Quatre  ans  apres  Roger  de  Mculan  luy  vendit  le  Vi- 
comté d’Eureux.  La  terre  de  Nogcnt  luy  fut  pareillement  tranfportéc  Trtf  diTr. 
par  Elifabcrh  Comtefiedc  Chartres , en  l’an  mil  deux  cens  d«x-hui& , 6c 
celle  de  Nogcnt  Erembert  par  Marguerite  Comtelfc  de  Blois.  11  fit  vn 
accord  en  l’an  mil  deux  cens  dix- fept,  auec  Hclicde  Culant  6c  Efticnnc 
de  S.  Palais,  par  lccjuel  il  leur  laifia  les  Seigneuries  de  Vierfon&Charcn*  a* 
ton  en  Berry , tenues  du  Seigneur  d’I  llbudun , 6c  la  terre  de  Vatcn  mou- 
uantc  du  Comté  de  Blois:&:  eux  laifierét  au  Roy  les  Seigneuries  de  Char- 
roux  , Linicrcs  6c  Bornez,  aufli  tenusdu  mefme  Seigneur  dl’iToudun.  Au- 
parauant&en  l’an  mil  cent  quatre-vingts  dix-neuf,  fc  fit  vn  autre  ac- 
cord auec  Heruc  Seigneur  de  Donzy , par  lequel  le  Roy  promit  luy  bail- 
ler àfemme  la  fille  de  Pierre  Comte  de  Ncuers  le  Coincé  de  Ncucrs  : &:  TnfitTr. 
Hcruéfic  Renaud  fon  fi ere  luy  delaifiercnt,  par  droit  de  rachapr,  Gien  Ly“,t  *trrJ 
auccla  Chaftellcnic.  Par  lettres  du  mois  de  luillet,  mil  deux  cens  quin-  ÿ ’ ‘ ' 
zc,  IcandcBaugency  çatifia  la  donation  des  terres  de  Valois  6c  de  Ver- 
mandois , faite  au  mefme  Roy  par  Alienor  ComtclTc  de  Vcrmandois.  ». 
Par  autres  lettres  données  à Nogcnt  Erembert  en  Ianuier  mil  deux  cens  jmTrtfdt 
vingt , Aymcry  Vicomte  de  Chaftellcraut , Hcle  foeur  de  feu  Robert r'  LêitU9 
Comte  d’Alençon,  6c  Robert  Malet  luy  tranfporterent  le  Comté  d’A- 
lcnçon,  laforeftd’Efcoüe,  delà  Haye &:  de  Fcrricres,  6c  les  forefts  de 
Chaumont  & delà  Roche. 

PHILIPPES  s’eftudia  aufli  à régler  6c  policcr  fon  Royaume  de 
fainélcs  Ordonnances,  &:  l’orner  de  beaux  édifices,  mefmcmcnt  la  ville 
de  Paris,  oùilcrea&inftitualePrcuoftdesMarchansôc  Efchcuins  pour 
la  direction  de  la  police  : fit  baftir  le  Chaftcau  du  Louurc , clorre  vne  par- 
tie de  la  mefme  ville,  dont  il  fit  paucr  pluficurs  rues  ceindre  de  murail-  *•!**"' 

les  le  P ois  de  Vinccnnes. 

IlfitfonTeftamentàS.Gcrmaincn  Laye  au  mois  de  Septembre  mil  4m Tuf.  dt 
iaza.  deux  cens  vingt  deux,  par  lequel  il  légua  trois  mil  marcs  d’argent  (fom- 
me  notable  pour  le  temps  ) à Ican  de  Bricnnc  Roy  de  Hicrufalem  'qui  af-  du 
lifta  à fes  funérailles)  &:  deux  mil  marcs  i la  maifon  de  l’hofpiral  de  Hic- 
rufalcm  autant  aux  Templiers  d’Outrc-mer,  le  tout  pour  employer 
au  fecours  des  Chrcfticns  de  la  Tcrrc-Sain&e.  Fait  mention  de  l’Abbaye, 
qu’il  auoit  commandé  faire  prés  le  Pont  de  Charenton , de  l’ordre  de  S. 

Vi&or.  Donne  à l’Abbaye  de  S.  Denys  tous  fes  iovaux& fes  Couronnes 
d’or , nomme  exécuteurs,  Guarin  Eucfqucdc  Senlis»  Chancelier, & Bar- 
thélemy de  Royc  Chambricr  de  France. 
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FinablementccgrandPrincccflantàMantcsfur  Seine,  y tintvnPar-  dtn  de 
lcmcnt&:  Affcmblécdcs  Archeucfques , Eucfques&:  Barons  de  France, It4V* 
contre  les  hcrctiques  Albigeois  , aufqucls  il  fît  viucment  la  guerre  par  ^HR* 
Ton  fils  aifné  8c  par  Tes  Licutenans , entre  autres  le  renommé  Simon  Corn- 
te  de  Môtfort  Y Amaurry,  8c  2.  celle  fin  entretint  quinze  mil  hommes  d’ar- 
mes , refolu  d’aller  en  perfonne  contre  eux , fans  les  grandes  affaires  qu’il 
auoit  fur  les  bras , 8c  les  trames  qu'à  toutes  heures  luy  ourdiflbicnr  l’An- 
glois  8c  fes  confcdercz.  Pendant  ccfte  AfTemblce  il  fut  furpris  au  mefmc  s*  m*rt 
lieu  de  Mantes  d’vnc  maladie  fi  griéuc,  quelle  l’emporta  de  ce  monde  liZ3* 
en  vne  vie  meilleure , le  quatorzicfmc  iour  de  Juillet  l’an  mil  d e v x 
cens  vi  n g T T r o i s -,  mort  qui  fut  prefagiéc  par  vne  horrible  Comète. 

Il  tint  le  Sceptre  quarante  quatre  ans , vefeut  cinquante  huiét , &:  acquit 
l’honneur  d’auoir  elle  vn  très-grand  Prince.  Audi  pendant  Ion  règne  les 
François,  comme  incitez  8c  animez  de  la  generofite  de  leur  Roy,  eilant 
aydez  par  les  Venetiens,  firent  la  fignalee  conqucfle  de  la  cire  8c  de  l'Em- 
pire de Conftantinoplc fur  les  Grecs;  Empire  qui  bien-toft  apres  celle 
conqucfte  fut  tenu  &poflédé  par  vn  Prince  de  la  Mai  fonde  France.  Son 
corps  fut  porte  &:  inhumé  en  l’Eglife  de  S.  Denys  auec  vne  grande  pompe  ® 
funèbre  ; 8c  d’aurant  plus  honorable , que  ce  fut  au  temps  de  l’aflembléc 
generale  fai  te  à Paris  des  Princes  &:  grands  Scigncurspour  délibérer  d’v- 
nc Croifàdc  contre  les  Sarrazins  8c  Albigeois.  11  cfloit  d’vnc  taille  mé- 
diocre, beaudevifagc&dc  bonne  grâce,  fauf  qu’il  auoit  deux  petites 
tayes  en  l’vn  de  fes  yeux , à raifon  dequoy  certains  Italiens  ont  mal  à pro- 
pos eferit , qu’il  cfloit  borgne. 

Encore  que  ce  Roy  PHILIPPES  fcmblafl  eflrc  du  tout  martial , fi 
cfl  ce  qu’il  n’eut  pas  feulement  foin  des  chofes  militaires,  mais  auflî  (com- 
me le  Roy  Loüis  fon père)  fauorifaleslcttrcs.  Quifutcaufc,qucdcfon 
temps  de  toutes  les  parts  de  l’Europe,  l’Vniucrfitéde  Paris,  alors  tres-flo- 
nflànte,  cfloit  fréquentée  &:  tellement  célébré,  qu’on  difoit,  quelle  ne 
ccdoitpointàlaGrececnl’elludcdcs  Sciences  liberales.  Bref  ce  grand 
8c  magnanime  Roy  laifla  diuers  autres  momimcns  de  fes  infignes  vertus 
pour  faire  aymer  8c  rcucrcr  fa  mémoire  à la  pollen te. 

Mais  (comme  les  chofes  humaines  ne  font  ianiais  heureufes  de  tout 
poinél)  s’il  eut  de  la  félicité  en  fon  règne  8r  en  fes  hautes  entreprifes,  il  fut 
aucunement  infortuné  aux  trois  mariages,  qu’il  contraria.  Car  le  pre- 
micr  fc  fit  (ainfi  qu’il  a cflé  remarqué)  contre  le  gré  de  la  Roync  fa  mere  8c 
de  fes  oncles  en  la  ville  de  Bapaulme  , l’an  mil  devx  cens  q^va-uJo. 
t R E-v  I N g t s , auec  ISABEL  DE  HAINAVLT  ( non  pas 
Alix  , comme  aucuns  la  nomment)  fille  de  Baudoüin  IV.  du  nom,  dit  le 
courageux , Comte  de  Hainault  & Marquis  de  Namur , 8c  de  Margueri- 
te ComtefTe  de  Flandres  fa  femme,  8c  fccur  de  Baudoüin  V.  Comte  de 
Flandres  8c  Empereur  de  Conftanrinople,  8c  de  Henry  de  Flandres  Com- 
te de  Namur , qui  fut  fucceffeur  de  fon  frere  à cét  Empire.  C elle  Pri  neef- 
fc  lfabcl  de  Hainault  tiroit  fon  origine  par  la  ligne  des  femmes  de  Char- 
lemagne Empereur  8c  Roy  de  France  , dont  la  race  fut  vnic  par  fon 
moyen  à celle  du  Roy  Hugues  Capet.  Enfaueur  du  mariage  d’ lfabcl  de 
Hainaut , Philippes  d’Aliace  Comte  de  Flandres  fon  oncle  maternel  luy 
donna  le  pays  d’Artois,  confiflantés  villes  d’Arras,  de  Bapaulme,  Lens, 

Hedin,  l’hommage  de  Bethune,  S.  Orner,  Aire  & autres  villes.  Ce  ma- 
riage ayant  duré  enuironhuiél  ans , lfabcl  mourut  au (Ti  à Paris  le  vingr- 
dcuxiefmc  iour  de  Feurier  , l’an  mil  cent  q^v  atr  e-v  in  g ts  iiS*. 
n t v f , cflant  feulement  aagée  de  dix-neuf  à vingt  ans , félon  qu’eferit 
vn  Hiftoricn  Flamcn,  remarquant  fa  naiflancc  louz  l’an  mil  cent 
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^«^soixante-dix,  Sa  fcpulturc  fe  voit  au  milieu  du  charur  de  TEglilc  France. 
*5SVS  de  Noftre-Damc du mefine lieu. Celle  Royne  n’a  pas  efté  répudiée,  com- 
^HR|  me s’eft  perfuadé  de  Serres , qui  fc  mcfprend  encores , donnant  pour  fé- 
condé femme  au  Roy  PHILIPPES  Alix  qu’il  dit  auoir  cité  fille  du 
Roy  de  Hongrie. 

Au  retour  du  voyage  de  la  Tcrre-Sain&c  , A V G V S T E enuoya 
Eftiennc  Eucfquc  de  Noyon  en  Dancmarc  vers  le  Roy  Canutc  V I . pour  ^ztrd- 
ii^j.  auoir  en  mariage  fa  firur , la  Princefte  I N G E B V R G E (aucunsl’ap- 
pcllcnt  ENGELBERGE  DE  D A N EM  A RC.)  Elle  cftoit  fil- 
le du  Roy  Valdcmar  le  Grand , fut  aufti-  toft  accordée  à noftre  R oy.  La 
folcmnitc  de  leur  mariage  fut  célébrée  en  la  ville  d'Arras  (du  Tillct  & Air- ,m 
autres  difent  en  celle  d’ Amiens  ) l’an  mil  cent  qv  atre-vingts  Antï+  * a* 
treize;  Icdouzicfme  iourd’Aouft;  &:  trois  iours  apres,  qui  cftoit  la *»«»/. 
fefte  de  l’Aftomption  Noftre-Damc , celte  Roync  fut  couronnée  au  me  fi- 
nie lieu  par  Guillaume  Archeucfquc  de  Rhcims.  Maislemcfme  iour,  le 
Roy  PHILIPPES  citant  charmé  par  quelques  fortilcges , prit  en  tel- 
le haine  la  Princefic  ( bien  que  trcs-bcllc  , tres-vertueufe  &:  ornée  de 
bonnes  mœurs  ) que  dés  le  lendemain  il  la  répudia,  &fuclc  mariage  dé- 
fi clarc  nul , par  Sentence  de  quelques  Euefqucs , fouz  prétexte  de  parenté,  g.  atulrig. 
qui  proccdoit  du  colté  de  Charles  de  Dancmarc  Comte  de  Flandres  JI  +(-  “• 
commeefcrit  Rigord , fans  beaucoup  d’apparence;  ne  pouuant  y auoir 
qu’aftinitc  encore  fort  elloignéc.  Mais  les  Prélats , qui  donnèrent  la  Sen- 
tence, voulurent  s’accommodera  l’intention  du  Roy;  Aufii  fut-elle  de- 
puis reuoquée.  Paul  Emile  dit , que  la  parenté  venoit,  de  ce  que  la  R oy- 
nc  fortoitpar  degrez  du  Roy  Philippcs  I.  Maisildcuoit  nommer  celte  fil- 
le : Guaguin  n’cft  pas  plus  croyable  cfcriuant , qu’ils  cftoicnt  coullns  ger- 
mains. Tant  y a que  la  Royne  ayant  aduerty  le  Roy  Canutc  fon  frere  de 
l’iniurc  à elle  faite,  il  s’en  plaignit  au  Pape  , Rigord  dit  que  ccftoit  Cclc- 
ftin  III.  autres  Innocent  III.  Il  enuoya  deux  Cardinaux  en  France 
pour  cocnoiltrc  de  l’affaire,  qui  fc  laifteicnt  pratiquer,  & négligèrent  tel- 
lement ac  rendre  iufticeà  la  Roync  , que  cependant  P H I L I P P ES  prit 
vnc  troiliefmc  femme  : &:  lors  Ingcburge  redoublant  fes  plaintes , reeufa 
les  Commilfaircs,  appellaen  Courdc  Rome,  fit  cafter  ce  qui  auoit  cité  *»**i*sd* 
fait  en  France  ;&  le  Cardinal  Pierre  de  Capouc  y eltantenuoyé , aftembla  frMni4, 
les  Prélats  à Dijon,  où  fut  arrclté,  que  le  Roy  feroit  excommunié,  àfau-  Caf  Nmif 
te  de  vouloir  quitter  celte  femme  &fc  tenir  à fa  légitimé  cfpoufc.  PHI-  uu-,  v**f. 
LIPPES  protcltadc  nullité , &:  nonobltant  fon  appel , l’intcrdiélion  P11**' 
xzoo.  fut  iettee  fur  le  Royaume  de  France,  laquelle  dura  depuis  fa  fellc  de  la 
Chandeleur  mil  deux  cens,  iufqucs  au  premier  iourd’Aouft  de  l’an  fui- 
uant . Le  Roy  ictta  fa  cholcre  contre  Pierre  de  Corbcil  Archeucfquc 
de  Sens,  qui  fit  en  forte, que  le  Pape  ordonna  la  caufc  cftre  de  nouucau  re- 
ucuë,&:  à cét  effcét,  deux  de  fes  Légats  firent  conuoqucr  les  Prélats  à Soif- 
fons  ; où  la  caufe  de  rechef  lut  agitée.  Alors  la  moucltic  & bonne  grâce 
d’Ingcburge  eurent  tant  de  pouuoir  fut  le  Roy , que  fans  attendre  le  iu- 
gemcntdcsPiclats,  qui  ncpouuoitcftrc qu  a fon  dcfadqamage,  de  fon 
propre  mouucmcnt  vn  iour  il  la  prit  fur  fon  chrual  en  troufte , l’emmena 
& manda  aux  Prélats  allcmblcz , qu’il  cftoit  refolu  de  ne  fc  feparer  d’elle , 
que  par  Ictrefpas. 

La  réconciliation  de  PHILIPPES  auec  fa  légitime  efpoufc  fut 
faite  au  grand  contentement  de  fes  peuples , qui  plaignoicnt  le  malheur 
de  la  Princefte.  En  ce  grand  trouble , lequel  dura  huiél  ans , elle  monftra 
vne  confiance  & gencrofité  nonparcillc.  Ayant  furuefeu  fon  mary,  clic 
fc  retira  à Corbcil  en  l’hofpital  oc  S . lcan , fitué  en  l’ille  du  mefmc  lieu , fc 
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France,  rcfignant  du  tout  au  fcmice  de  Dieu  &:  aux  exercices  de  Pieté.  Elle  fonda  Am<U 
cet  nofpital  de  treze  Preftres , pour  faire  profclfion  de  la  règle  & ordre  des  * ' svS 
Hofpitalicrs  de  S.Ican  de  Hicrufalcm  : &:  ainfi  la  Roync pafia  treze  ans  de  Chk* 
fon  vefuagc  , &:  dcccda  l’an  mil  devx  cens  trente  six,  au 
mcfme  Prieure,  oùcllcgift;  &s’y  void fon  tombeau aucc  cet  Epitaphe, 
qui  relient  le  rude  ftilc  du  temps  j mais  cft  notable,  en  ce  que  par  iceluy 
font  remarquées  quelques  particularitczde  l’Hiftoirc. 

Hic  lacet  J N (J  B F RC  I S Regum  generofa  propago 

Régla  \ quod  Régis  fuit  vxor , jignat  imago . 

flore  nitens  mono»  vixit  pâtre  Rege  Danorum, 

Inc  lit. i F RANCORVM  REGIS  adopta  thorum. 

Nobilis  huiHs  erat  ( quod  in  ortis  Janguine  claro 
I nue  mes  raro  ) mens  pia , cajla  caro. 

i^inntss  mille  nias  fuerat , deciéfque  vice  nus , I 

Ter  duo , térque  decem,  cum  fubit  ipfa  necem. 

Du  viuant  de  celle  féconde  femme  Je  Roy  PH1LIPPES  (qui  n’en 
eutenfans  ) fut  en  termes  d’efpoufcr  l’vnc  des  filles  de  Herman  Landgra- 
uedeTuringe,  &:dcceycut vn accord pafic,  queduTillet  a remarque  12.11. 
eftrc  de  l’an  mil  deux  cens  douze.  Mais  l’alliance  n’eut  cftcét 

Long-temps  auparauant , 8c  au  mois  de  Iuin  milcent  q,vatre-  mürL. 
vingts  seize,  il  contraria  vn  troifiefme  mariage  ( duquel  nous  tt. 
auons  parlé  ) aucc  AGNES  DE  MERANIE,  fille  de  Berthold  1196, 
Turtim.  j y . &fa’urd’Othonditle  Grand  Ducs  de  Merame  (non  de  Morauie 

proche  de  Bohême,  comme efcriuentplufieurs  Hiftoriens  ) Princes  qui  g 
eftoient  aulfi  Ducs  de  Dalmatic,  Marquis  d’iftric  &:  Comtes  d’Endegs, 

VmTdi»  Rlêorci  nomme  Marie  contre  la  teneur  des  tilcrcs.  Mais  PH  IL1P- 
* P È S ayant  repris  I ngeburge,  Agnes  en  fut  faific  de  tant  de  rcgret,&:def- 

plaifir  tellement  fcnfiblc,  quelle  en  mourut  bicn-toft  apres  en  l’an  mil  hoi. 
devx  cens  v n àPoifly,  oùcllcgift.  Neantmoins à caufc de fabonne 
foy , qui  eftoit  fondée  fur  la  fentence  de diflolution  du  mariage  d’entre  le 
Roy  &lngcburge,&  en  vertu  aulfi  d’vnc  Bulle  du  Pape  Innocent  111.  les 
Archcuelqucs  Guillaume  de  Bourges,  Pierre  de  Sens  &:  les  Euefques  Eu- 
a*  t rtftr  dt  des  de  Paris,  Robert  de  Laon,  Lambert  de  Thcroucnc&:  autres,  dccla- 
frmu.  rcnc  lcscnfans  fortis  d’Agnes  lcgitimcs,par  lettres  de  l’an  mil  deux  ces  vn. 

Régnant  PHILIPPE  S,  Thibaud  Comte  de  1 hampagne  tint  l’Of- 
fice de  Senefchal  de  France , qui  par  fondccésfutfuppriinc.  Furent  Sou - 
t ciller  s,  Guy , puis  Robert  de  Courtenay;  Cba  mbriers  CF  grands  chambellans , 
Raoul, Mathieu Comtede Beaumont,  Vrfion,  Gautier  8c  Barthélemy 
de  Royc.  Conmjlablcs%  Raoul  Comte  de  Clermont , Dreux  de  Mcllo  Sei- 
gneur de  Loches  8c  de  Chaftillon  fur  Indre  en  Touraine,  &:  Mathieu  II. 
du  nom  Seigneur  de  Montmorency , qui  fe  porta  trcs-valcurcufement  à 
•üx'io ih!Z  bataille  de  Bouincs.  On  luy  attribue  l’agrandificinent  de  celle  impor- 

tbes dt  Fr.  tante  charge , folllicc  des  honneurs  militaires.  Furent  chameliers  Hu- 

gucs  8c  Guenn  Euefque  de  Senlis,  Prélat  de  grand  nom  ; aucuns  doutent  ^ 
s’il  fut  Chancelier  fouz  ce  règne. 

Furent  'JMarefehaux  de  F rance ^ A lberic, tué  à l’afiautd’  Acre  Outre-mer, 

Pierre , mentionné  en  l’Ordonnance  faite  par  ce  Roy  allant  en  la  Terre- 
Sainélc,  Neuelon  d’Arras,  Guillaume  de  la  Tournelle,  8c  Henry  Clé- 
ment ficur  d’ Argentan.  Pourfes  mérites  le  Roy  donna  fon  office  à Ican 
Clément  fon  fils,  & pour  l’exercer  attendant  l’aagc  competent , commit 
G.  Brut  1, 10.  GuydeNemoux.  Henry  eftoit  frère  du  fufdit  A lberic. 

Deux  Hiftoriens,  qui  ont  vefeu  du  temps  de  ce  Roy  ont  deferic  ample- 
ment fesgeftes.  Guillaumelc  Breton  l’vn  d’eux  a intitule  fon  ccuurc, 

qui 
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DE  FRANCE,  L I V.  VI.  Philippe s Jugujle.  m 

Um  de  oui  contient  dix  liurcs  en  vers  Latins,  Philifpide,  & Rigord,  qui  France! 

I esv*  Çc  difoit  Médecin  du  Roy  & Ton  C.hronographe,eftoit  Goth  de  natio,c’cft 

C«».  à dire  de  Languedoc, qu’on  appclloit  autrement  Gothic  àcaufe  du  feiour 
qu’y  firent  les  Goths , a traiéle  le  mefmc  fuiet  en  ftile  commun  Latin.  Ces 
dcuxauthcursauccpluficurs  autres  ont  efte  publiez  par  le  doéte  Pierre 
Pithou. 

FILS  DE  'PHILI'P'P  ES  u4VGVSTE 
Roy  de  France  delà  Royne  Isabel  de 
H a f n a v t fa  première  femme. 

il.  LO  VIS  VIII.  Roy  de  France  continua  la  polleritc. 

ENFudNS  DE  THILITDES  JVGVSTE 
çcf  «I’Agnes  de  Meranie  f*  troifiefme 
femme. 

il.  PHILIPPES  DE  FRANCE  Comte  de  Bolongnc , duquel 
cft  faite  plus  ample  mention  cy  apres  fur  la  fin  de  ce  liure  vi . 

il.  MARIE  DE  FRANCE  Marquife&  Comtefle  de  Namur,  hainavt 
puis  Ducheflc  de  Brabant  ( laquelle  n'eftoit  du  li&  d’Ingcburgc,  . 

comme  dit  Paradin;  fut  par  contrat  de  mariage  pafle  à Paris  au  ye?i*c,chai. 
noit  moisd’Aouft,  mil  deux  cens  deux,  accordée  au  ieune  Comte  de  efcd  *nba 
Bretagne  Artus,  fils  vniquede  Geofroy  d’AnglcterrCjComted’An- 
jou,&  de  Confiance  henticrc  de  Bretagne.  Mais  il  mourut  auant  bande.  Pany 
que  le  mariage  peuft  eftrc  confommé.  De  forte  que  par  contrat  du  ^ Franc«* 
iio^.  moisd’Aouft,  mil  devx  cens  si  x,  cefte  Princefle  MaRIE 

DEFRANCE  prit  alliance  aucc  PHILIPPES  DEfiJr;;^ 
HAINAVT  Comte  &:  Marquis  de  Namur,  frère  puifné  de  Bau-  *.  «»  Tri  fin 
doüin  &:  Henry  C omtes  de  Flandres  & Empereurs  de  Conftantirto-  dt 
pie,  &:  fils  de  Baudouin  IV.  Comte  de  Hainaut,  &:  de  Marguerite^  ^ 
de  Flandres.  Des  conucntions  duquel  mariage  fc  rendirent  pleges  Dm  T.ff 
du  Roy , Gaucher  de  Chafttllon  Comte  de  S.  Paul , Mathieu  Sei- 
gneur de  Montmorency,  Renaud  de  Dammartin  Comte  de  Bolon- 
gnc &:  autres.  Selon  l’opinion  commune , le  mariage  fut  confommé 
en  la  mcfme  année , mil  deux  cens  lix  ; Mais  il  y auroit  quelque  ap- 
parence d’cftiincr , que  les  promefles  en  furent  feulement  faittes: 

1 lio.  puis  que  par  des  lettres  paflccs  à Valenciennes,  en  l’an  mil  deux 
cens  dix , ce  Marquis  donne  en  doüaire  à la  PrincclTe  M A R I E , la 
troifiefme  partie  de  toutes  fes  terres  & Seigneuries  y fpccifiécs  : puis 
il  adioufte-,  que  fi  la  Flandre  &c  le  Hainaut  luy  efehéent,  elle  en 
aura  moitié  à caufc  de  ce  doüaire.  PHILIPPES  eut  d’elle  vn  / «.  nmputt. 
fils , qui  porta  mefmc  nom  que  fon  perc  vefquit  peu  de  temps.  Le  Gr*ntmw  ** 
mariage  ne  fut  aufli  de  longue  durée  : car  le  Comte  décéda  l’an  mil 
iziz.  devx  cens  do  v z e fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l’Eglife  de 

S.  Aubin  de  la  ville  de  Namur.  Peu  apres  Pierre  II.  Royd’Arragon 
rechercha  en  mariage  la  Princcfle,  &cnuoyadcs  AmbafiTadcurs  au  Prtr  ■ ***•"/. 
Roy  pour  cét  effccF  j ayant  defir  de  fc  feparer  d’aucc  Marie  de  Mon-  "uiinft! 
pcllicr  fa  femme.  <•. 

En  ce  mefmc  an  mil  devx  cens  dovze  ,ou  pluftoft  au  üiutm  ^ 
12.1}.  fuiuant  félon  aucuns,  la  Princcfle  MARIE  DE  FRANCE^,  w. 

Yy 


Digitized  by  Google 


5j4  H I ST  O 1 R E DE  LA  MAISON 

efpoufa  en  fécondés  nopces  , en  la  ville  de  Soldons  .HENRY  jt 
IV.  Duc  de  BRABANT  de  de  la  bafl'c  Lorraine  .vulgairement  *VVS 
appcllcc  Lochicr , ce  qui  a fait  mcfprcndrc  du  Tillet , en  parlant  de^H*- 
ce  mariage,  te  ayancelliiné,  qu’il  y auoit  deux  Henris.  Meiernom-  nu, 
me  cét  Henry  Comte  de  Louuain,  qui  eftoit  vn  Prince  magnanime. 

Il  fut  en  la  Terre-Sainétc  concrètes  Infidcllcs  ; &fe  ioignit  aucc  le 
Roy  Philippes  A ugufte  fon  beau-frere , en  la  guerre  qu’il  eut  contre 
Ferdinand  Comte  de  Flandres.  Les  pere  & mere  d’Henry  furent 
Godefroy  III.  Duc  de  Brabant  & Marguerite  de  Limbourg.  Ce 
Duc  leur  fis  mourut  à Colongneau  mois  d’Aouft  l'an  mil  cevx 
cens  trente  c i n Sc  gift  à Louuain.  11  eut  de  Mahaud  de  jt,. 
Bolongnc  fa  première  femme,  deux  fils  & cinq  filles;  Sc  de  la  Du- 
chelfe  MARIE  feulement  deux  filles , dont  Elifabeth  mariée  à 
Thierry  VI.  Comte  de  Cleues,  a donné  origineà  vne  longue  fuite 
de  Comtes.  Les  deux  mariages  de  celle  Princcflc  MARIE  DE 
FR  ANCE  n’ayant  efté  bien  confiderez  par  Claude  Paradin,  il  a 
commis  vn  erreur,  donnant  deux  filles  de  ce  nom  de  Marie  au  Roy  g 
Philippes  Augulle,  l’vne,  dit-il,  Ducliell'cde  Brabant,  & l’autre 
ComtcBèdc Namur,  & ainfid’vnecn faifantdeux;  cequiell  con- 
traire aux  tiltres&  aux  meilleures  Hilloircs  de  France  éc  des  Pays 
bas , comme  auffi  à l’infeription  de  fori  tombeau  qu’on  void  en  l’Ab- 
baye d’ A ffligem  en  Brabant  ; qui  elt  telle. 

MARIA  THILITTI  ‘REGIS  film  quon- 
dam  T H I L JRR I Marcbtoms  Numurcenfis  pojlea 
H E N R I C I Urabantu  ‘Durit  ’vxor  ,femma  omnium 
pulchemma , hic  petut  fepeUn  anno  i»jS.  Kal.  *Aug.  Or  a 
pro  e a. 

FILS  NATUREL  ‘DE  T-HILITTES 
Avgvste  Roy  de  France. 

U,  P I E R RE-CHARLOT  Ballard  de  France  fut  nommé  Eucfque 
de  Noyon , l’an  mil  deux  cens  quarante-trois , & tint  le  liege  apres 
Nicolas  de  Roye.  Son  pere  le  Roy  PHILIPPES  eut  vn  grand 
foin  de  le  faire  inftituer  aux  bonnes  lettres , & luy  donna  pour  pré- 
cepteur Guillaume  le  Breton,  homme  doâe  de  ce  temps-la,  ccluy 
imrUUffUt.  dont  nous  auons  parlé,  qui  en  vers  Latins  a deferit  l’hiftoire  du 

mefmeRoy,  fur  la  fin  de  laquelle  il  loue  ce  Prince  pour  fes  bonnes  C 
meurs  & fa  doûrine  ,Sc  dit , que  dés  l’aage  de  quinzeans  il  auoit  ac- 
quis vne  grande  cognoiffance  des  Sciences  liberales.  Il  luy  donne 
la  qualité  de  Threforicrd’vnc  Eglifefans  lanommer.Danslacham- 
bre  des  Comptes  de  Paris  on  trouuc  les  lettres  de  légitimation  de  ce 
Prince,faite  par  le  Pape  Honoré  I II. Il  fut  Chancelier  du  Roy  de  Si- 
cile ,St  accompagna  le  Roy  S.  Louis  fon  neueu  au  premier  voyage 
d'Outrc-mer  ; au  retour  duquel  il  décéda  le  neuficfmc  d’O&obrc, 
iour  de  S.  Denys , l’an  mil  devx  cens  q,v  a r a n t e-n  e v f. 

Son  corps  gift  au  chœur  de  l’Eglife  cathédrale  de  Noyon  dcuanc  le 
grand  autel , aucc  cet  Epitaphe. 


France. 

f Diutut  in 
Ihft  Br  ah. 

BRABANT. 

De  fable  au 
Ijon  d’or 
couronné , 
aimé  k lam- 
parte  de 
gueules.  Par- 
*7  de  Fkan* 
ci. 


JElU'mt  Au- 
ra val! u g, 

' 

G.BrittUf . 

Jr.  H mt im  in 
HiJI.Brntsnt. 
Aux  Alliance/ 
Ggntnlog. 
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DE  FRANCE,  LIV.  VI.  »5J 

Ktrnmi  Profil  PETRV S iacet  hic  tumuUtm , 

Vuûndim  P RAN  CORV  M P H PLI  P PO  RECEmttmi 
Cajhu , fcrmcfus , influe , mttù , gcntrofiu. 

Trtns-mnre  dénoté  fuit  hic  cnm  1 IEG  E N E POTE, 

Lace  tua  remettns  Ditmyfi  tranjiit  et nno 
Bù  Jcxccntcno  efninquagent  mintu  vtu. 

4>«  legù  extertm  iutrmfecm  tccife , fiera  ! 

Sertit  j 4 ut  cittits  vente t tilt  funerù  hem. 

Il  eut  pour  (iicceflcur  en  la  dignité  d’ Eucfque  de  Noy  on  , Varmond  R»hn  » 
delaBoiffiere.  eMtectofi. 


Francs. 


S.  LV DO* 
VI  CO. 


I 


IRANCE. 

D'azur  fané 
àt  fleurs  de 
Lis  d'ob 

CASTILLE 
De  gueulles 
à ta  chalfcao 
d'or:  efcar ce- 
lé deLEON, 
qui  cli  d'ar- 

Sent  au  Lion 
e foutfte, , 


11.  LOVIS  VIII- 


du  nom,  Roy  de  France,  Couronné  Roy 
d’ Angleterre. 


Chapitre  X. 

u c o r es  que  ce  Prince  ait  régné  peu  de  temps , il  ne  laiflà 
routesfois  de  mectre  à chef  pluficurs  choies  dignes  de  me* 
moire , & fie  paroiltre  fon  courage  & fa  vertu  en  plufieurs 
occafions  (ignalées  , auanc  & depuis  fon  aduenement  à la 
Couronnede  France  ibicn qu'aucuns  Efcriuains  ( entreau-  u*th. 
très  deux  Annaliflcs  eftrangers  ) Ce  foient  efforcez  de  le  taxer 8Z  ternir  fa  AU.tunme. 
mémoire  ; Et  ainfi  ne  fut  feulement  remarquable, pour  auoir  cité  fils  d'vn  Du 
excellent  pere , &pcre  d'vn  excellent  fils,  comme  aucuns  François  ont 
voulu  dire. 

IlpritnaifTanceàParis,  le cinquiefme iour  de  Septembre,  l’an  mil  ** »*»■» 
cent  qvs  tai-v  ingts  SEPT!  non  crois  ans  auparauant , comme 
eferit  l'autheur  d’vne  Chronique  de  Normandie.  En  l’an  kudivi 
cens,  autres  font  d’aduis  que  ce  fut  l’an  fuiuant,  il  fut  accordé  & marié 
auec  BLANCHE  DE  CASTILLE,  qui  eftoit  fille  du  Roy  emut. 

Y y ij 
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France.  Alfonfe  IX.  Se d'Alicnor d’Angleterre , ferur  du  Roy  Iean,  lequel  en  jtisdt 
faueurdece  mariage  donna  au  Prince  LO  V IS  Illoudun  , Graflay  8e  ,,sv* 
les  hommages  deux  en  Berry  , par  André  de  Chauuigny , dont  deflors  il  C“*- 
faille  le  Roy  Philippcs  Augulle  à la  charge  du  retour , fi  du  mariage  n’y 
auoitenfans.  Ce  fut  le  feau  du  traité  de  paix  faite  entre  les  deux  Roys  de 
France  8c  d'Angleterre,  laquelle  ne  dura  gucres. 

Le  Roy  Philippcs  Augulle  voulant  confirmer  l’alliance  te  l’amitié  auee 
l’Empire 8c la  France,  à celle  fin  députa  ce  lien  fils  L O V 1 S , pour  fe 
:*"n  trouucr  à Vaucoulcur  en  Lorraine  auec  l’Empereur  Frideric  II.  que  un- 
Rome  8e  la  France  tenoientpour  vray  Hmpereur  contre  Othon  de  Brunf- 
uic , ayant  Fridcriccllécfleu  par  le  moyen  du  mcfme  Roy  Philippcs  : 8e  là 
s’cllant  trouucz  l'Empereur  8e le  ieune  Prince  François,  ils  confirmèrent 
l'alliance. 

En  l’année  fuiuame  LOVIS  voua  de  prendre  la  Croix  8e  d’aller  fai-  BU. 
ru  vtl.smr-  te  la  guerre  contre  le  Comte  Raimond  de  Tolofe  en  Languedoc,  8e  les 
autres  hérétiques  Albigeois.  Mais  auant  fa  prcfcncc  citant  rcquilë  en 
Anjou8e  PoidoUjils’y  tranfporta,  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois,  8e  UI, 
fureuxgaigna  vnebacaillcle  mefme  iour  que  fon  perc  demeura  viûo- 
B»  TiWt  ««  rieux  à Bouincs , 8e  outre  ce  LOVIS  fitlcucr  le  fiege  que  les  Anglois  B 
«<1  tenoient  denant  la  Roche  au  Moine  au  pays  d’Anjou. 

tj.li . Peu  de  temps  apres,  le  ieune  Prince  accomplit  fon  vœu  du  voyage  de  lu;. 

r u.iAihm  Languedoc , 8e  y ellanc , fit  fçauoir  à ceux  de  Narbonne , qui  auoientfui- 
s»,  uy  le  party  des  Albigeois , que  fon  intention  clloit , qu’ils  abbatilfcnt  les 
murailles  de  leur  ville  s ce  qui  fut  exécuté  nonobftant  l’empcfchement 


Tunfis. 

G.  Cet  et  en 


tHtfl.ia  Y aPportaft  Arnaud  Archeucfquc  de  la  villc.il  ordonna  le  mcfme  pour 

Cm*.  de  Tel.  Tolofe , cc  que  le  Comte  de  Monforc  fitaufli  ir 


h ua 
fruit. 


Idem. 

Tolydorm 

Vug 

Du  TiJUt. 


U.  Tarit. 


Vigmitr. 


mettre  a execution  quel- 
que temps  apres  : & cependant  L O V I S vint  trouuer  le  Roy  fon  perc, 
auec  lequel  il  refolutdepafleren  Angleterre. 

Car  la  plus-part  des  Prélats  & Barons  Anglois  ayant  fccouc  le  iougdu 
Roy  Iean , qui  auoit  attire  fur  luy  leur  haine,  à caufc  de  fes  mauuais&:  ty- 
ranniques deportemens , ordonnèrent  de  l’Eftat  vacant,  ce  qu’ils  difoienc 
auoir  droit  de  faire  ; puis  efleurent  &c  nommèrent  LOVIS  pour  cftre 
leur  Roy.  Il  auoit  d’ajIJeurs  droit  àcc  Royaume  à caufc  de  la  Princcfïc 
BLANCHE  DE  CASTILLE  fa  femme,  fille  d’Alicnor  d’An- 
gleterre, reliée  feule  viuantc  de  tous  les  frères  &fcrurs  de  Iean.  C 

Ainfi  LC  VI  S cllant  pâlie  en  Angleterre , il  y futoingt  &:  couronne 
Roy  en  la  ville  de  Londres , l’an  mildevx  cfns  seize,  & en  fui-  ittfm 
te  fc  rendit  maiflrc  de  partie  de  cet  Eflat.  Mais  quelque  temps  apres  fon 
cnnemy  cllant  décodé , biffant  pour  fils  le  ieune  Prince  Henry  i 1 1.  les 
volontez  des  Anglois  changèrent-,  fendant  la  diuifion,  qui  clloit  entre 
eux  pour  la  querelle  du  Royaume,  les  deux  Princes  firent  trcucs,  moyen- 
nant lefquelles  LOVIS  vint  en  France  vifiter  le  Roy  fon  perc.  Mais 
ce  voyage  auan^g^?!?I^dc  fcs  affaires. Car  par  fon  abfcncc  les  Anglois, 
qui  tenoient  fon  party  , fe  rcCOï.J'ficrcntauec  fon  aduerfaire  : cc  qui  for- 
tifia tellement  Henry , ioinftl’alîiOaïitc^jucluy  faifoitle  Legatdu  Pape, 
qui  auoit  iette  des  ccnfurcs  contre  les  François,  que  toute  l’Angleterre 
(e  trouua  pour  luy,  quand  le  Prince  L OVIS  fur  de  retour;  au  moyen 
dequoy  il  entendit  à l’accord , & repafla  la  mer. 

Or  la  guerre  continuan  toufiours  en  France  contre  l’A  nglois , LO  VIS 
impatient  de  repos,  vint  les  attaquer , reduifit  quelques  villes  en  l’o- 
bciHancc  du  Roy  fon  perc:  puis  derechef  s’achemina  en  Languedoc, 
prie  d’abord  le  fort  Chaflcau  de  Marmandc  en  Agenois,  qui  eftoit  au 
Comte.  De  là  il  vint  a/fieger  la  ville  de  Tolofe.  Car  le  Comte 
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jiniée  Raimond  auoittrouué  moyen  de  s en  emparer,  Sc  l’ayant  fortifiée  plus  France* 
Itsvs  qUC  dcuant,lcsFrançois  furent  contraints  de  leucr  le  fiege  fans  lapouuoir  cmi. 

Chr*  prendre  j Sc  L O V I S ayanclaific  du  fccours  aux  Catholiques  s’ente-  ***«»'*• 
tourna;  puiscftantaaçcde  trente-fix  ans,  recueillit  la  fuccclïion  de  la 
1213.  Couronne , par  le  dcces  du  Roy  fon  père. 

Il  fut  aucc  la  Rov  ne  BLANCHE  la  fcme,facré  Sc  couronné  àRheims 
par  T A rchcuefquc  Guillaume  de  Ioinuille.au  mois  d’Aouft,  mil  Dtvx  Auf?*rd«gi- 
c ens  v in  gt-tro  iSjbicn  que  du  Tillet  dic,quc  ce  fut  en  Tannée  fuiuante.  L"d  Vilt‘ 
1114*  Afonaduenementà  la  Couronne,  il  preueut  aucc  vnc  grande  pru- 
dence, qu’il  auroit  des  affaires &:  du  mauuais  mefnage  aucc  Henry  III. 

Roy  d’Angleterre,  qui  auoit  manque  à luy  venir  rendre  le  deuoir  de  \\-vignitr. 
gcancc,  qu’il  cftoit  tenu  pour  les  pays  par  luy  pofTedez  en  Guyenne.  Ce 
Prince  eftrangcr  d’ailleurs  redemandoit  la  Normandie  &:  les  autres  Pro- 
uinccs,  que  les  François  auoient  conquifcs  fur  fon  pere;  ce  qui  fit  refou- 
dre LO  V I S d’aller trouuer à vn  Parlement  à Vaucoulcurfur  la  fron- 
5 tierc,  Henry  nouuellement  rccogncu  Roy  d’Alen.agnc , fils  de  TEmpc- 
rcurFridcric  II.  &:  en  ce  lieu , comme  autresfois,  ils  rcnouuellcrent  l’an- 
cienne confédération  Sc  alliance  d’entre  la  France  Sc  l’Alcmagne. 

A fon  retour  il  entreprit  de  mettre  à execution  ce  qui  reltoit  à exécu- 
ter de  TA  rrcft  de  confifcation,  donné  par  le  Roy  Philippesfon  predcccf- 
feur , contre  Ican  Roy  d’Angleterre.  Il  defeend  donc  en  Poiûou  Sc  Au- 
nis , gaigne  vnc  bataille  fur  Sauary  de  Mauleon  Lieutenant  du  Roy  An-  u.?**. 
elois , afliege  Sc  prend  les  villes  de  N iort  Sc  S.  Iean , Sc  apres  auoir  furieu- 
lementbatu la  Rochelle,  qui  deflors cftoit  vnc  place  tres-fortc , il  con-  p.ÆmiU. 
craignit  le  mcfmc  Sauary  de  Mauleon  de  la  rendre,  Scy  entra  fa  Majcfté  y$g»ür, 
au  mois  de  Iuillct , mil  deux  cens  vingt-quatre , confirmant  aux  habitans 
les  priuilegcs,  que  les  Ducs  de  Guyenne  , Sc  Roys  d’Angleterre  leur 
auoient  ottroyez.  Laprife  de  ces  places  donnèrent  tant  d’effroy  à ceux 
des  pays  de  Xaintongc,  Angoumois,  Limoufin,  Périgord,  Agenoiste 
autres  peuples  de  Guyenne , qu’ils  fe  fournirent  à l’obctflancc  de  fa  Ma* 
jefté,  comme  firent  plulîeurs  grands  Seigneurs,  entre  autres  A imery  Vi- 
comte de  Thouars,  Sc  Hugues  Comte  de  la  Marche  : Lequel  ayant  rc-  Tnfuri» 
monftrc  au  Roy , que  prenant  le  party  François , fa  femme  lfabcl , vefue  f 
du  Roy  lean  Sans-terre perdroit  fon  doüaire en  Angleterre , duquel  pays  *.«*.  »o. 

C clic  rctenoit  la  qualité  de  R oy  ne , en  rccompcnfc,  le  Roy  luy  accorda  par 
le  traité  de  Bourges , le  domaine  de  Bourde.; ux,  quand  celle  ville  feroie 
rendue  en  fon  obcifiancc;&  iufques  à ce  la  fomme  de  cinq  mil  liurcs  fur  le 
Trefor&:  la  ville  de  Langcfts.  Le  mariage  de  leurs  enfas  fut  aufti  accordé. 

Cependant  Romain , dit  le  Cardinal  de 1 ainél  Ange,  cftant  venu  en  Gtp « t»i*- 
France  de  la  part  du  Pape  Honoré  troificfmc,  &:  n’ayant  peu  pacifier  les  um  VIU* 
Comtes  de  Tolofc&:  de  Monfort,  en  Taflembléedcs  Prélats  à Bourges, 
vintdcuers  le  Roy  Sc  le  perfuada  de  fc  crqifcr  encore  Sc  retourner  faire 
la  guerre  aux  Albigeois,  à quoy  fc  trouuant  trcs-difpofé  , il  reccut  la 
Croix  de  fes  mains,  Sc  entreprit  l’expédition  par  le  confcil  des  Grands 
de  fon  Royaume,  qui  luy  iurcrent  &:  promirent  toute  alîifVance  &:  fer- 
uicc  en  vnc  fi  louable  entreprife  , par  aûc  particulier  qu’ils  lignèrent. 

. Tellement  qu’ayant  fait  tréues  pour  trois  ans  aucc  T A nglois,  il  s’achemi- 
na en  Languedoc  auec  vnc  puilfante  armée,  compolcc  de  cinquante  mil 
hommes.  Pluficurs  villes  fe  rendirent  incontinent. Mais  ceux  d’Auignon  ui.  AnglR. 
fauteurs  des  hcretiques  Sc  rebelles,  ne  voulans  permettre  que  le  Roy  pafi* 
faft  dedans  la  ville,  qu’auec  peu  de  gens,  Sc  delniantdcs  viures  à fon  ar- 
mée, iugeant,  que  c’cftoit  comme  luy  donner  la  loy  , il  les  atlicgca  fi 
cftroitcmcnt , qu’apres  auoir  foufferc  vn  fiege  de  trois  mois  ( pendant 
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France.  lcfquels,ccuxdeCarcanbnnc,  R ogcr  Bernard  Comte  de  Foix,  Se  Ber- 
c.  Cstti  tr, i nard  Comte  de  Cominges  firent  leurs  fuulmiflions , ils  fc  rendirent  par 
tüifl.  Je  TtL  CQlnpolitioii/ aucuns  cfcriucnt  qu’ils  furent  forcez.  Le  Koy  fit  abacrc  les 
murailles  de  la  ville,  Se  par  autres  peines  challia  la  rébellion  des  habitans. 
ebrtn.  De-Jàilfutà  Béziers,  à L arcaflbnnc  &:  à Pâmiez,  où  il  ordonna  plufieurs 
CtrutUmm  chofcs  pour  l'honneur  de  Dieu  Se  la  liberté  de  l’Eglifc , Se  rangea  au  de- 
lt  uoir  tout  le  pays  de  Languedoc , iufqucs  à quatre  lieues  de  Tolofe:  la- 
itflüLMd.  «.  quelle  euft  elle  aufii  forcée  d’obeir,  fans  les  maladies  qui  trauailloicnt 
R-  grandement  l'armée  Royale , &:  que  l'hyucrapprochoit;  Tellement  que 
L O V I S rcfolutdcs’cn  retourner  à Paris , en  intention  de  faire  encore 
le  voyage  au  Prin  temps.  Mais  comme  il  pafioit  par  la  vil  le  de  Montpen- 
fier  en  A uuergne , vnc  forte  maladie  le  furprit , cauféc  de  la  contagion  de 
l’air , pluftoft  que  du  poifon  que  ceux  d’ Auignon  luy  donnèrent , comme 
aucuns  ont  eferit. 

Am  Tuf.  du  Dés  lemoisdeluin,  mil  deux  cens  vingt-cinq  il  auoitfaitfon  Tefta- 
L^uttTt'  mcnc  > &pariccluv  ordôné,  Que  fonfils  aifné  luy  fucccdcroitau  Royau- 
ri  mciQuc  le  deuxiefme  auroit  l'Artois, S. Orner,  Aire, Hedin  &:  toute  la  ter- 
<“**'  redont  luy  tcftatcur  ioùilToit  du  cofté  de  la  Roynç  lfabcl  fa  mère  ; Que  le 

troifiefmc  auroit  les  Comtez  d’Anjou  &:  du  Maine/  Lequatricfmcferoit 
Comte  de  Poiétou  Se  d’ A uucrgnc;&:  le  cinquicfmc  &:  ceux  qui  naiftr  oient 
apres  luy,  feroient  d’Eglife.  Voulut  aufli,  que  la  terre,  dont  fon  frère 
Philippes  Comte  de  Bolongnc  ioüilToi  t par  donation  de  luy , au  cas  qu'il 
décédait  fans  enfans  , retournait  à fon  aifné.  Il  donne  de  grandes  loin- 
mes  de  deniers  à la  Royne  fa  femme,  &à  Ifabcau  fa  fille.  Se  plufieurs  au- 
tres à diuers  hofpitaux,  Abbayes  des  Ordres  dcPrcmonftré  ScdcCiiteaux, 
& particulièrement  à celles  de  S.  Viétor  lez-Paris,  &dc  la  Vi&oirc  prés 
Senlis.  Bref  il  ordonne,  que  de  fes  pierres  &ioyauxfcroitballic  vnc  Ab- 
baye nouuclîc  de  l’Ordre  S.  Viûor. 

Am  mtfmt  Or  eltant  proche  de  fa  fin , il  ordonna  aulfi , qu* aduenant  fon  dccés,fon 

UtmUytitt  fils,  qui  luy  fucccderoit,  dcmeurcroitaucclc  Royaume  fouz  la  tutele  Se 
iiurîti£t  gouucrnemcnt  de  la  Roy  ne  fon  cfpoufc , iufqucs  à ce  qu’il  fuit  en  aage  lc- 
Rtyt.  gitimcien  fuite  dequoy  les  Archcucfqucs  de  Sens  Se  de  Bourges,  les  Euef- 
quesde Beauuais,  Noyon&  Chartres,  les  Comtes  de  Bolongnc  Se  de 
Montfort,  les  Sires  de  Coucy,  de  Bourbon  Se  autres  luy  promirent , qu’a- 
pres  fon  décès  ils  feroient  le  ferment  de  fidelité  au  icunc  Prince  Loiiis  fon 
fils  aifné,  Se  le  feroient  couronner , &àfon  defaut  feroient  le  mefmc  à 
fon  frère  R obert.  I neontinent  apres,  & le  fepticfme  (autres  difent  le  dou- 
Gtf!»  LmA*  ziefmc  de  Nouembre^  qui  cltoit  le  Dimanche  apres  les  Oétaues  de  la 
mUii.R.  Toulfainéts , l’an  mil  devx  cens  vingt-six,  il  mourut,  ayant 
Dm  TiOu.  rçgné  trois  ans  Se  quatre  mois , Se  pourfuiuy  le  cours  de  fa  vie , iufqucs  à 
l’aagc  de  prés  de  quarante  ans.  Il  fut  inhumé  à S Denysaueefes  aveux. 

Le  Pape  Grégoire  IX.  enuoyant  vne  Bulle  au  Roy  S.  Loüisfon  fils,  en 
l’an  mil  deux  cens  trente-quatre , rendit  vn  bel  Eloge  de  ce  Roy  LOViS 
t"  uft  VI II. père  d’iceluy,  difant  -,  Que  fumant  Us  vefitges  de  fis  predeujjèurs , pour 
BftMMAù  tit.  défendre  la  Foy , il  s'efioit  far  trois  diuerfes  foi t tranjporté  en  {.Albigeois , afin 
*•  d’exterminer  les  bere  tiques , qnitrauatlloieni  t Eglife  Cf  les  fdcles  en  ce  pays -la. 

Tcfmoignage  qui  doitprcualoir  contre  la  calomnie  de  ces  authcurs,donc 
nous  auons  parlé;  D’ailleurs  l’ancien  autheur,  qui  a deferit  fa  vie,  le  nom* 
me  Prince  Catholique , doué  et  vne  meruetlleufe  Sainiletrdr  ”-tr , continence  df 
cha/leté.Q n appella  vulgairement  le  mefmc  Roy,L  O V I S de  Montpenfier\ 
par  ce  qu’il  décéda  en  ce  lieu  (comme  nous  auons  dit)  non  pas  au  îiegc 
Ju vit»  Hem-  cf  Auignon , ainfiqu’efcrit Mathieu  Paris,  qui,  d’autre-part  s’imagine, 
rj£  \\ R ' Montpenficr  cftrc  vnc  Abbaye  proche  de  la  mefmc  ville.  L O V I !>  eftoie 


Ans  do 

Itsvt 

Chu. 

i 

* 


my. 

! 

î 

v 


* 


DE  FRANCE,  LIV.  VI.  Louis  VIII. 


359 


r-Jmde  trcs-magnanimc,  cc  qui  le  fit  encore  furnommer  Lyon , dautant  que  com-  France» 
J?svs  me  vn  lyon  courageux , il  réprima  l’audace  & la  fierté  des  rebelles,  mef-  n,gtrj. 

HR'  mernenc  de  ceux  qui  ofoiçnt  luy  relifter  , comme  des  Anglois  6c  des  g.  But*. 
Auignonnois.  n*ijhw. 

Entre  les  acquifitions  qu’il  fit,  nous  en  auons  remarqué  trois,  l’vne, 
des  droits  queGalerand’Ÿury  Vicomte  de  Melun  6c  Agnes  fa  femme  jtm  Trtf.  J»t 
auoient  en  la  Seigneurie  de  Bcaufort  en  Anjou , pour  cent  Iiurcs  de  reuc-  ** 

nu  en  la  Prcuoftcdela  ville  de  Lodun,  par  lettres  du  mois  de  Décembre,  “a."*. 

mil  deux  cens  vingt-quatre.  Et  l’autre,  d’Aubigny  en  Conftantin , 6c  du 
ChaftcaudcDoulens,qucMaricCümtcfiedc  Ponthicu  quitta  auffi  auJJ^"^* 
m-S'  Roy  , pour  le  rachaptdc  la  terre,  que  tenoit  le  Comte  Guillaume  fon  pe-  fcr\ 
rc , ce  qu’elle  fit  du  contentement  de  Simon  de  Dammartin  fon  mary. 

„ D’ailleurs  Amaury  Comte  de  Montfort,  quiprenoit  qualité  de  Duc 
D de  Narbonne  &:  Comte  de  Tolofe,  fils  du  valeureux  Comte  Simon  (au-  cbttni^uniu 
quel  ces  Duché  6c  Comté  auoient  efté  donnez  aucc  les  V icomtcz  de  Bc- 
ziers , Carcalfonnefiz  Nifmcs , qu’il  conquit  fur  les  Albigeois)  te  deffiant 
de  les  pouuoir  retenir  &:  garder  pour  la  defobeiflance  des  habitans  de  ces 
pays,  fit  ccffionfiztranfport  de  Ion  droit  au  mefmc  Roy  L O VI  S VIII. 

Son  cfpoufc  la  Roync  BLANCHE  DE  CASTILLE  le  fur-  Eft.  i * g»*- 
uefquit  long  temps , 6c  en  tout  le  cours  de  fa  vie  fit  paroiftre , qu’elle 
cftoitl’vnc  aes  plus  vertueufes,  prudentes  fie  magnanimes  Princcftcs  de 
defonficclc.  Ellefouftintgencrcutemcntlcfaixdcla  Regence  pendant 
laminoritédeS.  Loiiis  fon  fils,  veillant  auec  vn  merucilleux  foin  à la/.u.».xi. 
bonne  inftitution  d’iccluy.  Elle  tira  fon  icunc  aage  de  mille  trauertes, 
compofa  les  fa&ions  de  fon  Eftat,  fiecombatit  l'orgueil  de  tes  ennemis. 

Lors  du  premier  voyage  d’Outrc-mcr  du  mefmc  Roy  fon  fils,  elle  fut 
derechef  Régente. 

Les  opinions  font  diuerfes  fur  le  temps  du  trcfpas  de  ceftc  Roync;  les  /» 

Annales  de  S.  Dcnys , fie  Guillaume  de  Nangisdifcnt,  qu’elle  mourut  en  *£££"* 
l’an  mil  deux  cens  cinquante  trois  ; Les  Annales  de  Flandres , le  Supplé- 
ment de  Mathieu  Paris  fie  du  Tillet  difent , l’année  precedente . Mais  fui. 
uantl’Hiftoiredcs  Comtes  de  Montfort,  ce  décès  aduint  le  vingt-fixief- 
12.51.  meiour  de  Nouembrc,  mil  devx  cens  cin  q^v  a n t e-v  n : opi- 
nion qui  femble  eftre  plus  véritable.  Cc  fut  à Melun  quelle  mourut, 
eftantaagécdcfoixantc-croisans,  fie  fut  inhumée  en  l’Abbaye  de  Mau- c/ 
buiftonprés  Pontoifc,  quelle  fonda  de  Religieutes  de  l’Ordre  de  Ci-  M g*uu 
fteaux.  Celle  du  Lis  prés  Melun  eft  auffi  de  fa  fondation.  Elle  embrafta  chnjhM». 
q la  protcÛion  des  Ordres  de  S.  Dominique  fie  de  S.  François,  qui  com- 
mencèrent de  fon  temps  ; leur  ayant  fait  baftir  quelques  Conucnts. 

Pendant  le  régné  de  LO  V IS  VIII.  furent  prcfquc  les  mefrnes 
Officiers , que  fouz  Philippes  Auguftc  fonpere.  On  remarque  feulement 
Robert  dcCourtcnay  auoir  efté  Bouteiller  ; Ican  LiïCareJchal  de  France. 
Engucrran  Seigneur  de  Coucy  cftfouz  cc  règne  nommé  grand  cham- 
bellan parduTillct.  Tour  ainfique  régnant  Augufte,  Mathieu  de  Mont- 
morency fit  monter  la  charge  de  Conncftablc  ae  France  à vn  degré  fort 
éminent  fie  plus  qu’auparauant , mcfmcs  apres  la  fuppreffion  de  l’Office  de 
Scnefchal , faite  par  la  mort  de  Thibaud  de  Champagne  Comte  de  Blois, 
tué  auficgcd’Acre,  l’an  mil  cent  quatre-vingts  vnze;  depuis  cc  temps 
ceux  qui  ont  efté  pourueuz  de  la  charge  de  Conneftablc,  ayant  eu  le  com- 
mandement fur  tous  les  gens  de  guerre  ; De  mefmc  il  femble , que  fouz  cc 
Roy  LOVIS  VIII.  la  dignité  de  Chancelier  de  France  fut  auffi  fort  G BmJàmi» 
exaltée  fie  en  grande  eft  i me;  a quoy  Guérin  Eucfque  de  Sentis,  qui 
cftoitpourucu  , contribua  beaucoup , cftantforc  prudent  fie  de  fi  grand  Riitr± 
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efprit,que  du  temps  du  Roy  Philippcs  Augufte,il  eut  le  principal  manie- 
ment  des  affaires.  De  faid  on  remarque  par  vn  a&c  de  l’an  mil  deux  cens  lt:* vs 
vingt -quatre  du  mois  de  Iuin,  pafle  à Tours,  que  ce  Prélat, qualifie  Chan-  C,iR* 
celicr, a ligne  immédiatement  apre$  Iean  Roy  de  lerufalem,&  en  fuite  ont  Xil4* 
ligné  Barthélemy  de  Royc  çhambner , 6c  Mathieu  de  Montmorency  Con- 
puis  Gautier  Archeucfqucdc  Sens,  6c  pluficurs  autres  Prélats. 

Et  en  vne  autre  tiltre  de  l’année  îuiuante,  pâlie  au  mois  de  Iuilletà  Chi-  my. 
non,  le  mcfmc  Guérin  figneauparauant  Philippcs  Comte  de  Bologne, 
frère  du  Roy,&  Robert  de  Courtenay  Bouteille) auflî  Prince  du  Sang. 

ENFANS  T>E  LOVIS  VIII.  ROT 
de  France , de  Blanche  de  Castille 
fa  femme. 

13.  PHILIPPES  DE  F R A N C E decedéieunc,  du  viuant  du 
Roy  Ton  père , comme  il  fêta  veu  plus  particulièrement  cy  apres. 

ij.  S. LOVIS  IX  du  nom,  Roy  de  F R A NC  E,  l’Hiftoire  du- 
quel eft  déduite  au  Vil.  liuredccétœuurc.  Q 

ij.  ROBERT  DE  F R A N C E Comte  d’A  RTO I S , duquel 
fonciffus  les  aucrcs  Comtes , quiferont  traittez  au  xvu.  Liuvc  de 
celle  Hilloirc. 

ij.  IEAN  DE  FRANCE,  Se  le  Prince  qui  fuiuit  immédiate- 
ment , cfloicnt  frères  iumeaux , comme  on  ellime.  Ils  font  inhumez 
aumilicudu  chœur  de  l'Eglifc  de  Nollrc-Damc  de  Poifly , où  fe 
void  leur  Epitaphe  fur  vne  lame  de  cuiure , en  ces  quatre  vers , que 
l’ignorance  de  l’autheur , ou  pluftofl  celle  du  fculpteur  a corrompus 
en  quelques  lieux. 

Bujlum  horum  CO  M JT V M eufiodit nome» auitutn , 

Gratta  dat  rtltqno  B L A N C A nati  & LV  XtOV  ICO 
B £ G J B y S ni  nati , née  non  Reges  habeantur , 

Vite  morte  datt  atlejh  fede  locantur. 

DuTillet,  Paradin  Se  les  autres  Hidoriens  ne  font  mention  de  ces 
deux  Princes , qui  décéderont  fort  icuncsauant  le  Roy  leur  père. 

ij.  ALFONSE  DE  FR  A N C E Comte  de  POICTOV&r 
de  T O LO  S E,  aurafon  Eloge  apres  ccluy  de  Icanne  de  Bolongne 
fille  de  Philippcs  de  France  Comte  de  Bolongne  Se  dcClermonr  fon 
oncle  paternel , furlafindeceLiure  vi. 

13.  CHARLES  DE  FRANCÊ  Comte  d'ANIOV  & de 
Prouence , puis  Roy  de  SICILE  premier  du  nom , a donné  ori- 
gine à pluficurs  Roys  de  Sicile  Se  de  Hongrie,  comme  il  fe  pourra 
remarquer  au  xvm.  Liure. 

13.  ALFONSE  DE  F R A N C E , gill  auec  Iean  fon  frère. 

ij.  I E ArN  DE  FRANCE,  auquel  le  Roy  Loiiis  VIII.  fon  pè- 
re donna  les  Comtez  d’Anjou  Se  du  Maine,  ellant  feulement aage  de 
huic’t  ans , fut  accordé  en  mariage  auec  ÎOLANDDE  BRE- 
TAGNE 
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T A G N EjfillcHePicrrc&d'Alix,  Duc& Duchefle  de  Bretagne.  Franci. 

P ai  le  traité  fai&à  Vendofmc  au  mois  de  Mars,  l’an  mil  deux  cens 
vingt-fcptfucarrdtc,  Que  le  Duc  de  Brccagne,  iufqucs  à ce  que 
le  Prince  I EA  N,  fon  : Futur  gendre,  euft  attaint  l'aagc  de  vingt 
vnan,  riendroit les  villes  d'Angers,  Bauge  & Bcaufort;  Et  pour  uymtBrê. 
le  regard  de  Saumurât  Loudun,&:  toutccquiappartcnoitauCom-  4* 
te  d’Anjou,  qui  eftoit  fitué  hors  lTuefché d’Angers,  demeureroit  au 
Roy  S.  Louys  St  à la  Roinc  Blanche  fa  Mère.  Et  outre,  que  le  Duc 
tiendroie  iufqucs  à ce  temps,  la  villcdu  Mansraucas  que  laRoine 
Berengaircvintàdeccder.  Le  Duc  baille  à fa  fille  à caufe  de  maria- 
ge, Braye  ôtChaftcauccaux,  &:  les  acqucfts qu’il  feroit  en  Anjou, 
cnfemble  S.  Iacques  de  Bcuucron,  la  Perrière  &:  Bclefmc  ; dont  il  \ 
ioüiroïc  fa  vie  durant.  Promit  de  ne  faire  alliance  auec  Henry  Roy 
d’Angleterre,  ou  Richard  fon  frère.  Et  au  cas  que  Icanfon  fils  dé- 
cédait auant  luy,  Iean  Frère  du  Roy,  ne  pourroit  rien  prétendre  a 
caufe  de  fa  femme  en  Bretagne, luy  viuant.  Depuis,  par  autre  trai&c 
futconuenu  ; Que  la  garde  de  la  Princcflc  durant  fon  bas  aage , fe- 
roit conficeà  Henry  Archeucfqucdc  Rheims,  Philippes  Comte  de 
Boulongnc,  Robert  Comte  de  Dreux,  Mathieu  de  Montmorency 
Conncftablc  de  France  & Enguerran  de  Coucy,  pour  la  tenir  entre 
leurs  mains,  ou  de  Tvn  deux  , ce  qu’ils  promirent  faire  par  lettres 
données  àParis  au  mois  d’O&obrc  du  mcfme  an  mil  deux  cens  vingt 
fept;  obligeants  eux  fit  leurs  terres  qu’ils  tenoient  du  Roy,  ne  la  ' 

rendre  àaucun  iufqucs  à ce  que  le  ieune  Prince  IEAN  euft  attaint 
l’aagc  de  quatorze  ans , auquel  temps  pourtant  ils  ne  la  rendroient, 
que  premièrement  le  Duc  de  Bretagne  n’euft  donne  alternance  au 
Roy  de  ne  marier  Ioland  au  Roy  d’Angleterre  , ny  à fon  fils, 
ny  a fon  frère  , & apres  les  quatorze  ans  accomplis  , fi  l’Eglifc 
confentoit  à la  célébration  du  mariage  entre  elle  & IEAN  , ils  fc- 
roient  tenus  de  la  remettre  entre  les  mains  du  Roy  &:dc  la  Roinc  fa 
mere.  Mais  le  mariage  ne  fortit  effcél , à caufe  que  le  Prince  mourut 
ieune. 

ESTIENNE  DE  FRANCE  fut  baptize  à Paris  en  l’an  mil  chremtt » 
deux  cens  vingt  cinq,  leue  fur  les  facrez  fonds  par  Romain  Légat  ma 
du  Pape  Honoré  1 1 1.  Vue  Chronique  manuferite  de  Tours  fait 
mention  de  ce  Prince, non  les  Hiftoriens  modernes,  vrayfcmblablc- 
ment  il  décéda  en  bas  aage-. 

N.  Fille  aifnce  du  Roy  LOVIS  VIII.  &:  de  la  Roinc  BLAN- 
CHE fon  cfpoufc,  nafquit  en  l’an  mil  deux  cens  cinq  auant  le 
Prince  Philippes  fon  frère , U mourut  peu  de  temps  apres  fa  naif- 
fance. 

13.  I S ABEL  DE  FR  A N C E pritnaiflancecn  l’an  m 1 l d e v x Tilltt. 
cents  vingt:  le  Roy  Louys  VIII.  fon  père  luy  legualafom- 
mc  de  vingt  mil  liurcs  par  fon  Teftament:  mais  cftant  toute  de-  ^ Tf.  ^ 
uoücc  à la  béatitude  celcftc,  elle  quitta  les  pompes  de  la  Cour  &:  les  Ff  uytttu 
délices  du  monde;  reiettant  tous  partis  temporels , afin  d’embrafTer  Ttfiwm 
celuy  de  fon  diuin  cfpoux  I ES V S-C  H R I S T , & de  le  pouuoir  du  du 
toutferuir  en  tranquillité  d’cfprit.  Car  encore  quelle  euft  efte  re- 
cherchée en  mariage  par l’EmpcrcurConradlIlI. du  nom  & Roy 
dcHicrufalcm,filsde  l’Empereur  Fridcric  11.  fi  eft-cc  quelle  ne 
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voulue  onceftre  mariée,  & vefeue  en  virginité.  Thomas  de  Kem-  And* 
pis  dode  Iacobin  de  ce  temps-la,  dit  qu'elle  fut  fiancée  à Conrad;  l*svs 
mais  qu’il  ne  l’cfpoufa,  encore  que  le  Sire  de  loinuillccfcriuc , qu’il  ^utu 
la  mena  au  Roy  d’Alemagnc,(oupcutcftrefafoeuraifnéc.)  Aufiüi- 
fonsnous  que  le  Pape  Innocent  II II.  par  vnrefeript  exhorta  I S A- 
B E Ljd’entcndrc  à ce  mariage  fur  les  confidcrations  du  temps. Mais 
celanelapcutdcmouuoirdcfa  fainte  rcfolucion.  Elle  auoit  aufll 
efté  promife  à Hugues , fils  de  Hugues  Comte  de  la  Marche  & de  la 
RoyncIfabcld’AnglctcrrcComtdTcdc  la  Marche  &:  d’Engoulcf-  1130. 
me,  par  traité  du  mois  de  Iuin , mil  deux  cens  trente. 

En  l’an  mil  deux  cens  foixantc,  ccftcPrinccflc  ISA  B EL  pour  1160. 
fa  retraite  fonda  Se  fit  baftir  le  Monaftere  de  Long-champ,  lieue 
entre  Paris  &:  S.  Cloud , & y fit  mettre  des  Religiculcs  de  l’Ordre  de 
S.  Claire , lcfquclles  le  Roy  S.  Loüis  (on  frère  dota  richement.  En 
fin  eftant  aagée  d’enuiron  cinquante  ans, elle  mourut  le  vingt-troif-  Sm  mttt 
iefmc  iour  de  Feurier,  veille  de  S.  Mathias,  l’an  mil  devx  cens  1169. 
s o 1 x a n t i-n  e v F , Se  fut  inhumée  en  l’Eglife  du  mcfme  M «ma- 
dère de  Long-champ.  Le  Pape  Leon  X.  eftant  afleurç,  qu’ellcauoit 
fort  faintement  vefeu , &:  mefmc  que  quelques  malades  auoientefte  ® 
guéris  apres  auoir  inuoqué  fon  intcrceflion  enuers  Dieu,  par  fa  Bul- 
le de  l’an  mil  c 1 n q^jc  ens  v 1 n g t-c  1 n q^il  permit  aux  Rc- IJiJ. 
ligieules  de  Long-champ  de  célébrer  fon  fcruicc  , comme  d’vnc 
Sain&c,  le  dernier  iour  d’Aouft;  fans  toutesfois  l’auoir  canonifcc. 


HANCI. 

Semé  de 
Fleur*  de  Lit 
d'or  £mi 
nombre  , a a 
lambcl  d'u- 
geat. 


«3-  PHILIPPES 

de  France. 

C H A r I T R I XI. 


SE  Prince  fils  aifné  du  Roy  loüis  VI II. Se  de  la  Roy  ne  Blan- 
che de  Caftille  fa  femme,  vint  aumonde  le  ncuficfme  iour 
du  mois  de  Septembre , en  l’an  m i c t>  f v x cens  nevp,  iio>» 
comme  ces  vers , cirez  d’vneancicnne  Hiftoire  inanufcrite , 
nous  enfeignent. 

uAr.tut!  erat  Domini  nonus  cum  mille  duccr.til , ® 


CMenjïs  non  a dits,  tjuem  Septtmus  in  du  ai  imbcr , 

Jiuando  B L A N C A parons  iterato  nomme  mal  ris 
Opiaio  païut  Francis  dominum  dat  & i^Anulû , 
dOnim  facit  injignem  P H I L I P P I nomme  Begis  j 
P't  fucceffor  aui  teneat  cum  nomiue  mores. 

On  recueille  delà,  que  Louis  V 1 1 1.  pretendoitauoir  droit  au  Royau- 
me d’Angleterre , auffi en  fur  il  couronné  Roy  fept  ans  apres,  comme 
tmoriauj.  nous auons remarqué.  Ncantmoinsvn ancien aurheur  cortc  la  naiflan- 
cede  P H I L I P 1’  ES,  deux  ans  auant  les  autres  Hiftoriens,  à fçauoir 
l’an  mil  deux  cens  fept. 

a. T.tftr in  Par traiâé palfe  à Melun  au  mois  de  luillet,  en  l’an  mil  deux  cens  m. 
nu.  itirm-  quinzefutaccordélemariagedcce  l’rinccaucc  AGNES  DE  DON- 
Z Y (aucuns  l’appellent  D E GIEN)  fille& heritiere  prcfompciue  de 
Hcruc  111.  du  nom  Comte  de  NcuersSc  Seigneur  de  Cofiie  fur  Loire 
Du  Tittt.  & de  S.  A ignan , 8 c de  Mahaud  de  Courtenay , Comtcflc  de  Neuers  fa 
femme.  En  faucut  duquel  mariage,  Hcruc  promit  donner  à là  fille,  lors 
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^nsdt  Je  la  célébration  d’iceluy,  les  Seigneuries  de  Monmirail , Alluye,  Brou,  France. 
J?svs  laBafochc,  Authon,  Se  Frozey  ; moyennant  quoy  le  Prince  Louis  de 
HR*  France,  lors  Comee d’Artois , fils  aifnc du  Roy  Philippes  Augufte,  &c  pè- 
re de  ce  PHILIPPES,  afligneroit  par  douaire  les  chaftcaux  de  Lens 
&:  d’ Aire  i Et  fut  accordé , que  fi  Mahaud  de  Courcenay  mouroit  fans  en- 
fans  malles  auant Pierre  Comte  d’ A uxerre, PHILIPPES  auroit  lesCom- 
tez  d’Auxerre  Se  de  Tonnerre  apres  la  mort  de  Pierre , & le  C omtc  Hcruc 
reprendroie  les  terres  precedentes  de  Monmirail  &c  autres  aflifes  au  dio- 
cefc  de  Chartres,  lesquelles  auflî  il  tiendroit  aucc  le  Comté  de  Neuers 
fa  vie  durant.  D’ailleurs  fut  ftipulé , que  fi  le  Prince  PHILIPPES 
mouroit,  Agnes  efpoufcroit  Loüis  dcuxicfme  fils  du  Roy , qui  luy  fuccc- 
da  à la  Couronne.  Elle  eftoic  icune , belle  &:  fi  riche  en  cfpcrancc,  que 
lesplus  grands  Princes  de  l’Europe  auoient  eu  deftein  de  la  marier  à leurs 
_ enrans.  Car  Ican  Roy  d’Angleterre  en  fit  les  fiançailles  aucc  fon  fils  aifnc  g.  Brin  /.i*. 
**  Henry.  Encores  qu’aucuns  ayent  eferit , que  le  temps  arrefté  pour  l’cxc- 
cution  Se  la  folcmnité  du  mariage  auec  PHILIPPES  DE  FRAN- 
CE, cftantrfchcu,  il  futaccomplyi  mais  que  la  mort  d’iceluy  aduenuë 
^'"JJ’enl’an  mil  devx  c e n s d ix-h  v i c t , en  interrompit  la  félicité  i 
111  * Neantmoins  il  y afuict  de  croire,  que  le  bas  aage  auquel  cftoit  le  Prince, 
l’auroit  rendu  incapable  de  folemmfer  fi-toft  le  mariage.  Agnes  efpoufa 
depuis  Guy  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Paul , du  conlcntcmcnt  du  Roy  a.  du  chfm 
Philippes  Augufte,  auquel  pour  le  droit  de  rachapt  des  terres,  dont  elle  d*  J* 
cftoit  héritière , Guy  de  Chaftillon  Se  Hugues  fon  frère  tranfporterent  la  chuftdlJ* A 
fin.  ville  du  PontS.  Maixancc  fur  Oife,cn  l’an  mil  deux  cens  vingt-vn.Amfi  » t i .&t» 
raifndrcdelaMaifondcFrancetombaenla  perfonne  du  Roy  S.  Loüis 
frere  puifné  de  PHILIPPES,  Se  par  luy  a cfté  continuée  la  pofteritc. tJ 


ii-  PHILIPPES  DE  FRANCE 

Comte  de  Boulongne,  de  Clermont  en  Beauuaijîs,  de  Ad  or- 
taing,  d'Àumaleçf  de  Dammartin,  Seigneur 
de  Dam  front. 


Chapitre  XII. 


IRAN  CE. 
Semé  de  Fri* 
ce,  au  Umbei 
de  gueullca 
de  trois  pie* 


V mariage  de  Philippes  Augufte  auec  Agnes  de  Meranie  fa 
troificfmc  femme , ce  Comte  de  Bolongnc  fut  procréé.  Le 
f Roy  fon  pere  confidcrant,  que  Renaud  Comte  de  Dam-  Ah  Tnfird* 
martin  auoitvne  fille  vnique,  qu’on  eftimoitl’vn  des  beaux  Fr.  Luyttu 
^ partis  de  France , ictta  incontinent  les  yeux  deflus  pour  la  *• 

deftincràceficnfils.  Aufli  que  Renaud  cftoit  bicn-ayfc  de  faire  fa  paix  bovloN- 
aucc  le  Roy,  pourauoir  trempé  en  la  rébellion.  Ainfi  au  mois  d’Aouft  G N e 
• mil  devx  cen s-v n , furent  paftees  lettres  à Compiegne , par  lef- FRANCE- 
quelles  le  Comte  de  Dammartin  & Idc  fa  femme,  ComtdTe  de  Bolon-  £fl”smCpJf 
gne,  promirentau  Roy  bailler  en  mariage  à ce  Prince  PHILIPPES  de  dam-^ 
(qui  alors  cftoit  encore  ieune)  leur  fille  M A H A V D ou  M A T H I L-  martin. 
DE  DE  DAMMARTIN,  aufli  depuis  Comtefle  de  B O V-  Fa^  j*ir. 
LO  N G N E , de  Dammartin  Se  de  Mortaing  , quarante  iours  apres  gcnt&d\»- 
qu’cllcferoit  venue  en  aage  nubile  i & au  cas  qu’il  deccdaft.  Se  que  ^ 

haud  le  furuefeuft , de  la  marier  auec  le  confentemcnt  du  Roy  de  France,  Eordur/d* 
Se  que  ccluy  qui  l’cfpoufcroit  donncroit  caution  de  rendre  fcruicc  aug,,eu,k*- 

Z z i) 


Digilized  by  Google 


564  histoire  de  la  maison 

France.  Roy.  La  terre  de  Dammartindcuoitellrc  rendue  au  Comte,  en  payant 

au  Roy  trois  mil  marcs  de  fin  argent.  Suiuant  ce  traiûé  de  mariage  Sc  ',sv5 
obligation,  Renaud  affigna  à PHILIPPES  l'on  gendre  8c  à fa  future 
efpoufc,  toute  la  terre  de  Calais,  excepté  l’iflebonne  Sc  fa  terre  d’Alify,  Se 
outre  leur  donna  le  Comté  d' Aumale, Scfe  retint  la  terre  de  S.  Riquier, 
qui  cdoiti  Roger  de  Mortemar.  Ce  qui  fut  arrefté  par  autres  lettres  don- 
nées  à S.  Germainen  LayeaumoisdeMay,  mil  deux  cens  dix  ; Sc  fix  ans  ’ 
lut.  ut, nui.  apres , qui  fut  cnl’an  mil  divx  cens  seize,  le  mariage  fut  con-  mg. 
fommé. 

Quelques  années  apres,  le  Roy  Louis  VIII.  frere  de  ce  Comte,  ayant  rnj. 
fait  vne  grande  alfcmblée  à Paris  des  Princes  Sc  Barons  de  fon  Efl.lt , 
pour  Iuy  donner  aduis  touchant  les  Iuifs  habituez  en  ce  Royaume , Sc  vne 
autre  alfcmblée  à Melun , ce  Comte  fut  l’vn  des  principaux  qui  s’y  trouua 
Au  T„fndt  Sc  promit  d'obferuer  l’Ordonnance  faite  contre  eux:  t n ce  temps  il  quit- 
r'“ “■  ta  trois  mil  liures  de  rente , Se  toute  la  terre  de  Conftantin  au  mefme  Roy 

fou  frere,  en  confideration  de  ce  qu’ilconfirmoit  la  donation  à luy  faite 
parle  Roy  Phihppes  Augulte  leur  pere , du  Comté  de  Mortaing  8c  de  la 
Seigneurie  de  Damfront;  Se  outre  ce,  luy  donna  le  Comté  de  Clermont  « 

Se  le  quartier  de  Dammartinauecle  Comcé  d’Aumale,  fors  le  chalteau  “ 
de  Mortemar,  que  Renaud  Comte  de  Bolongncauoitefchangé  à Dam- 
front  , Se  outre  la  terre  d’Alify  Se  de  l’Ifiebonne , Se  veut , qu’au  cas  qu’il 
meure  lins  enfans , le  tout  retourneau  Roy. 

PHILIPPES  cil  aulii  nommé  en  l’aéte  parte  encores  à Paris  en 
ju  T„[n  it  lanujcri  mil  deux  cens  vingt- cinq,  par  lequel  les  Grands  du  Royaume  nsy* 
MhiSu'  approuuerent  .Seconfeillcrentle  Roy  d’entreprendre  derechef  la  guerre 
contre  les  Albigeois  : en  laquelle  il  accompagna  fa  Majcllé. 

Au  retour  de  ce  voyage  , Louis  VIII.  citant  décédé,  lailfancS.  Loüis  taitf. 
fon  fils  & fuccclfcur  en  minorité,  fouz  la  Régence  de  la  Royne  Blanche 
dcCaftillefamcre,  vne  autre  guerre  s’efmeut  entre  pluficurs  Princes  Sc 
Seigneurs , qui  s’oppoferent  à celte  Regence,  8c  firent  cnfcmble  vne  con- 
lewuiüt  n fédération:  Ils  nommerencSc  déclarèrent  pour  Chef  ce  Comte  PH  I- 
rmfi  Ai  s,  LIPPES  de  Boulongne,qui  feplaignoit d'ailleurs,  quels  Koyncauoic 
Z***'  oublié  les  feruicespar  luy  rcndusàl'Eltat , Sc  de  ce  qu’on  ne  luy  donnoit 
le  rang,  qu'il  luy  fembloitdeuoir  tenir  prés  le  Roy  fon  neucu.  Au  facre 
8c  couronnement  duquel  il  auoir  affilié  Sc  porté  l’efpcc  Royale.  Ilfe  reti- 
ra donc  à Calais,  qu’il  fit  lors  fortifier  8C  clore  de  murailles,  n'eftanc  au- 
parauant  qu’vn  village  : Sc  en  mefme  temps  fit  aufli  baltir  le  chaltcau  de 
c,  n m fuit  BoulongneScremparerlaville.  Mais  il  ne  demeura  gueres  en  ce  partyr 
dtimt  ’tî  Car  bien-rolt  il  s’en  retiraSc  vint  trouuer  le  Roy,  Sc  lefuiuiten  l’armée,  C 
r.  qui  fut  dreflèeSc  conduite  par  fa  Majclté,  aucommencementdel’anmil 

deux  cens  vingt-fept  cotre  Pierre  de  Dreux,  Comte  de  Bretagne, princi-  112.7. 
pal  autheur  du  trouble:  En  ce  voyage  le  Roy , citant  en  la  ville  de  Lodun 
Au  TrtÇn  * au  mois  de  Mars,  oétroyaau  Comte  P H I L I P P E S fa  vie  durant,  fix 
F,.  La, ntt  mil  hures  tournois , à prendre  tous  les  ans  au  Temple  à Paris  : dontil  luy 
Bt/tnfuti.  fit  foySc  hommage,  Sc  promit  de  ne  luy  rien  demander  à l'aduenir  pour 
droit  d’appanage.  Enuiron  le  mefme  temps  il  confelfaScrecogncut,  que 
iMftttt , au-  ce  Roy  Loiiis  Ion  ncueu  luy  auoit  donné  Sc  aux  fiens  la  forterertc  de  Mor- 
* taing  SC  l’iflebonne  en  fief  Sc  hommage  lige  Sc  qu’il  luy  auoit  rendu  lefief 
duComtédeS.  Paul  quicfloicmouuantduBoulonnois. 
c.UMHfim.  EnfinceComte  PHILIPPES  de  Boulongne  mourut  en  l’an  Mil'1  ™"T 
divx  cens  trente  trois,  aucuns  difent  l'année  fuiuante  , Sc  ll^‘ 
fut  inhumé  à S.  Dcnys. 

Enuiron  l’an  mil  divx  cens  trente  cin  la  Comtelfe  'HI- 
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jim  it  Mahaud  fa  vefuc  prit  pour  fécond  mary  le  Prince  Aifonlê  de  Portugal,  Franc*. 
Irsïs  filspuifnédu  Roy  Altonfe  IX.  Se  ncucu  de  la  Roy  ne  de  France  Blanche  D„.„  s„. 
<'11  *’  de Callillemere  de  S.  Loiiis,  laquelle  moyenna  ce  mariage,  le  depuis  <■«>»  ct.»- 
iceluy  Alfonfe  prie  la  qualité  de  Comte  de  Bolongnc  i fut  louuent  en  la 
Cour  du  Roy  i.  Loüis,  Je  enfin  paruintà  la  fuccelfion  de  la  Couronne 
de  Portugal,  fouz  le  nom  d’Alfonfe  1 II.  Mais  c fiant  retourne  en  Por- 
tugal , foie  qu'il  fullfafché  de  fe  voir  fans  lignée,  ou  bien  à caufe  de  l’a- 
mour  déréglé,  qu’il  portoit  à Beatrix,  fille  naturelle  d’Alfonfe  IX  Roy  tjni»au. 
de  Cad  il  le  3c  de  Leon,  il  s’oublia  tant,  que  du  viuantmefme  de  Mahaud 
il  efpoufa  cefle  Beatrix , qui  luy  porta  en  dot  le  Comté  d’Algarue.  Ma- 
haud s’cllant  fur  ce  retirée  en  France , iullemcnt  offenféc  de  ce  mcfpris,4e 
iniurefenfible,  elle  fit  de  grandes  piainces,  tantau  Roy  S.  Loüis , qu’au 
PapeAlexandrelV.quivlade  cenfures  contre  Alfonfe.  Mais  apres  le 
liSi.  décès  de  Mahaud  , aduenu  en  l’an  mil  devx  cens  soixante 
divx,  fans  auoir  eu  enfans  du  Prince  de  Portugal  qui  l’eufTent  furucf- 
cuë , combien  qu’aucuns  modernes  ayent,fans  fondement  vallablc,efcrit 
le  contraire,  Alfonfe  fut  abfouzi  la  prière  des  Prélats  de  Portugal,  qui 
B fur  ce  cfcriuirent  au  Pape  Vtbain  I V. 

Vnc  Généalogie  delà  Maifondc  Bolongnc  porte , que  Mahaud  fonda 
croisChapellescnrEglifcNoftre-Damcdc  Boulongne  le  vn  Hofpital, 
le  donna  la  plus-part  de  fon  patrimoine  1 l’Eglife , imitant  celle  ancienne 
Mathilde  tant  renommée  en  l’Hilloire,  qui  fut  Comte  fie  de  Bolongnc  en 
Italie,  Dame  de  Parme.de  Fcrrareêc  autres  villes.  La  PrincefleFrançoifc 
décédant  fans  lignée , Robert  Comte  d’Auucrgne  fon  neueu , fils  d’ A lix, 
tante  de  Mahaud , luy  fucceda,  le  par  ce  moyen  les  Comtczdc  Bolongne 
&d'Auuergne  furent  iointS(  Mahaudparfonteftamentdonnaau  Prin- 
ce Alfonfe  (quelle  appelle  fon  mary)  lafomme  de  vingt  mil  liures  parifis 
le  le  droit  quelle  auoit  en  la  fomme  de  quatre  mil  liures  a elle  deue  par 
les  Comte  le  Comteffe  de  Flandres , le  ordonne  pour  exécuteurs  Robert 
Euefque  de  Bcauuais , Mathieu  de  T rie  le  Philippcs  de  Nantueil  (es  cou- 
lïns.  Il  y efl  faite  mention  de  fa  fille  Ieanne  de  Bolongne  le  de  Gaucher 
de  Challillon  fon  mary , qui  approuucnt  le  confentent  la  donation. 

Edouard  NunezHilloriographe  de  Portugal,  qui  rapporte  ce  Telia-  e*  fHmtr» 
ment  en  (à  Chronique  de  Portugal,  réfuté  par  plulieurs  pertinentes  rai-  ^ ^ 
fonsl’errcurdcccuxquiontefcrit,  qu’Alfonfe le  Mahaud iaillcrent  des  R,y,e,r„. 
fils,  dcl’vndefquelsonfait  fortir  les  derniers  Comtes  de  Bolongnc  le  '“P1- 
d'Auuergne , & a celle  fin  fc  fert , tant  du  Tellamcnt  fufmentionné  ( qu’il 
date  néanmoins  del’an  mil  deux  censquarante-vn , cnquoyil  lëinblcy 
^ auoir  de  l'erreur , ou  bien  il  faut  qu’Alfonfe  le  Mahauld  ayent  ellé  mariez 
cnfemble  plus  de  douze  ans  l comme  aufli  de  la  lettre  eferi  te  a V rbain  IV. 
par  les  Prélats  Portugais , lcfquels  aûes  ne  parlent  aucunement  des  pré- 
tendus enfans  fortis  de  ce  mariage. 

Ieanne  de  Bolongne  fit  don  à Mahaud  fa  mere  de  la  moitié,  qui  luy  ap- 
partenoit  ésacquells  faits  par  le  Comte  P H I L 1 P P ES  DE  FRAN- 
CE fon  pere  te  par  Mahaud , laquelle  ellant  deccdéc  apres  fa  fille , il  y ^jS***' 
eut  different  pour  la  fuccelfion  de  ces  acqueüs.  Mais  par  Arrefl  du  Parle- 
1167.  ment  des  oélaucs  de  Toufiàinéls , mil  deux  cens  foixante-fept  ils  furent 
adiugez  contre  le  Roy , au  moyen  de  ce  don,  à Mathieu  SiredeTrie,  le 
autres  heritiers  de  Mahaud , qu’elle  eut  en  bon  nombre. 

Car  apres  fa  mort  & de  la  PrincelTe  Ieanne  fa  fille , s’cfmeurent  plu- 
fieurs  autres  grands  débats  & contentions  pour  leur  fuccelfion  entre  di- 
uers heritiers.  AuRoyS.Loüis,  comme fuccellêur de  PHILIPPES  A ci./», 
fon  oncle  , fut  adiugé  le  Comté  de  Clermonc  , qu’il  bailla  depuis  en  ci.fî.n' 

Z z iij 


Digitized  by  Google 


3 66 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


France.  appagnagc  à Robert  de  France  fon  cinquicfmc  fils.  Mathieu  Seigneur  de  Au*9 
Trie cutlc Comte  de  Dammartin,  comme  ift'ud’ vne  fille  de  celte  Mai-  ff1** 1 
Ton.  La  Seigneurie  de  Ficnncs  retourna  à Guillaume,  Baudouin  & Mi-  MM- 
chel  de  Ficnncs  ; Et  Enguerrand  &:  Renaud  de  Piqueny  obtindrent  quel- 
que portion  du  mcfmc  héritage.  Ainfi  ne  refta  que  le  Comte  de  Boulon- 
gncjconteftc  entre  diucrfcspcrfonncs  de  la  Maifonde  Brabant,  comme 
iflues  de  Mahaut  de  Boulongnc  fœur  d’Jdc , Comtefle  de  Bolongne,merc 
de  celle  Comtefle  Mahaud , de  laquelle  nous  parlons.  Car  les  tiltres  &c 
fidèles  autheurs  alTeurent , que  ccftc  ancienne  Mahauld,  fille  puifnée  de 
Mathieu  de  Flandres , & de  Marie  ComtelTcdc  Bolongnc , cfpoula  Hen- 
ry I.  du  nom,  Duc  de  Brabant,  &:  en  eut  Henry  II.  dont  le  fils  Henry 
IÏI.peredclcanaufli  Duc  de  Brabant,  fut  ayeul  de  Marie  de  Brabant 
Roy  ne  de  France.  Entre  les  autres  enfans  de  Henry  I.  Duc  de  Brabant 
fut  Marguerite  (aucuns  l’appellent  Alix)  mariée  a Guillaume  Comte 
d’Auucrgne,  père  de  Robert  Comte  d’Auucrgnc  &:  de  Bolongnc  , du- 
l.Kifitr  r»  u quel  nous  auons  parle.  Tellement  que  ccux-la  fc  font  mcfpris  qui  ont 
Ctmt.  dt  BjI.  eferit,  que  Mahaud  Comtefle  de  Bolongnc,  mere  de  leanne,  eut  vne  g 
fœur  puifnce,  dite  Alixdc  Bourgongne  Comtefle  d’Auucrgnc,  qui  luy 
fucceda  au  Comte  de  Bolongnc. 


y-  IEANNE  DE  BOLONGNE 

DamedeChafltUon  furAfarne , çfdc  Adontjaj. 
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este  Princcflc  fvic  fille  vnique  de  Philippesde  France 
Comte  de  Bolongnc  & de  Clermont  & de  la  Comtefle  Ma- 
haud de  Dammartin  fon  cfpoufc.  Par  traiôé  pafle  au  mois 
de  Décembre  , Fan  mil  devx  cens  trent  e-s  i x , 1136. 
elle  fut  alliée  par  mariage  aucc  GAVCHER  DIE 
CH  A'  Tl  LLON  Seigneur  de  Montjay , de  Broigny , de  Donzy , de 
S.  Agnan&dcs  Baronnies  du  Perche  Goet&  de  Damfront.  Il  cftoit  fils 
vnique  de  Guy  de  Chaftillon  1.  du  nom  Comte  de  S.  Paul,  & d’Agnes  _ 
dcDon2yfafcmmc.  Ce  mariage  fut  fait  fouz  l’authorité  de  Hugues  de 
( haftillon  Comte  de  S.  Paul &:  de  Blois,  qui  promit  de  le  faire  agréer  au 
Roy  S.  Loiiîs,  coufin  germain  de  la  Princcflc  IEANNE;  &:  o&roya  à 
la  Comtefle  Mahaud  ta  mere,  qu’elle  tiendroit  toute  fa  vie  les  Comtez 
de  Clermont  & d’A  umalc , aucc  les  ‘•'cigneurics  d’ Alify  &:  de Flflebonne, 
laiflant  feulement  à fa  fille  Damfront,  &:  quelques  autres  terres  proue- 
nues  de  fon  defund  mary.  Le  mariage  fut  confommé  enuiron  l’an  mil 
deux  cens  quarante-cinq.  1 

Ce  Gaucher  de  haftillon  aflifta  le  Roy  S.  Loüis  en  la  guerre  contre 
Hugues  de  Lezignen  Comte  de  la  Marche , &:  fc  porta  tres-valeureufc- 
menc  en  diuerfes  occafions,  mcfmement  en  vne  bataille.  Il  fit  encore 
fignaler  fa  vertu  au  premier  voyage  d’Outre-mer  concrc  les  Infidclcs,quc 
fit  le  mcfmc  Roy  S.  Louis,  & fur  routa  la  bataille  de  la  Mafloure  Depuis  u49* 
le  Roy  l’ayant  tant  honoré , que  de  luy  commettre  l’arriére  garde  de  fon 
armée , il  exécuta  plufieurs  autres  faits  d’armes  fignalez  ; & en  fin  fut  tué 
en  vne  autre  bataille,  lors  que  le  Roy  & fes  deux  frères  furent  pris  pri- 
fonniers  j ce  qui  aduinc  l’an  mil  devx  cens  cin  qv  ante,  le  njo. 
vingt-cinqmclmc  lourde  Mars.  Il  laifla  IEANNE  DE  BOLON- 
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jimit  G N E fa  vcfuc  fins  cnfans , laquelle  par  fonTcftamcnc  du  mois  de  De-  France. 
Iesvj  ccm[)Ecderannccfuiuante,donnapourfonanniuerfaireau  Preflrcdc  la 
C,<l>'  parroiflë  de  Neuf-ville  en  Hésvfagcen  vcrc-bois  de  la  forcit  de  Hés  ; ce 
**"m  que  le  Roy  Loüis  confirma.  Elle  mourut  en  la  mefme  année.  Et  de  fait Am  T"I"  * 
tlStm  fc  crouucnt  lettres  du  mefme  temps  de  la  Roync  Blanche  merc  de  S.  Louis  a,, 

par  lcfquelles  en  traiâanc  pour  fa  Majclté , de  l'efchoitc  aduenuï  par  la  «»/*»  ir. 
morr  de  I E A N N E , ce  qui  appartenoit  au  Roy  , auroit  cité  retenu 
pour  luy , 6c  vne  autre  partie  efté  baillée  à Mahaud  mere  de  la  Princelfe, 

& le  refte , qui  eftoit  douteux , fut  mis  en  la  fauucgarde  du  Roy.  Par  les 
mefmcs  lettres  la  Roync  déclare , n'auoir  entendu  faire  aucun  prciudice 
àfes  enfans , Alfonfe  Comte  de  Poiélicrs  fie  Charles  Comte  d’Anjou,  qui 
prctcndoicntaulli  à ce  bien  vacant. 


POtcTOr 

riANCl. 


13.  ALFONSE  DE  FRANCE 

Comte  de  ‘Potttou,  de  Tolofe,  d' Auuergne  à' Albigeois,  itmi  * 
ittu  de'Prouence. 
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N luy  donna  ce  nom  en  mémoire  de  fon  ayeul  maternel  Al-  Ui*efcude 
fonfc  IX.  Roy  de  Caftilc  ; &:  luy  furent  laiffcz  les  Comtcz 
de  Poidtou  &:  d’Auucrgnc  pour  fon  appanage  , fuiuant  la  lofe, 
donation  que  luy  en  fit  le  Roy  Louis  V III.  fon  pere.  TO  l o s E 

11  cftoit  encore  fort  icunc,  lors  qu’en  l’an  mil  deux  cens  De  uculcji 
1114.  vingt-  quatre  par  le  traidté  de  Bourges  ( depuis  confirmé  par  ccluy  de  h Croix  .ui- 
CliSon  fait  aucc  le  Roy  S.  Loüis  fon  frère , comme  dit  du  Tillet)  il  flic  • IcmPlic 
accordé  en  mariage  & fiancé  aucc  Ifabcaudcla  Marche,  fille  de  Hugues 
Comte  de  la  Marchej&d’lfabeau  Roync  d’Angleccrrc&:  Comtdfcd’En-  douze  piecej. 
goulcfme.  Mais  l’alliance  n’eut  cffcét;  Ains  quatre  ans  apres,  que  l’on  ^ “7  Fran*- 
lll8*  comptoir  mil  devx  c t n s vinc  t-h  v i c t , le  mefme  Roy  Sainô  c * * comme 
Loiiis  moyenna  fon  mariage  auec  IEANNE  DE  T O L O S E , fil-  «7  deflu‘- 
le  vnique  &:  feule  hcriticre  de  Raimond  V. Comte  de  Tolofe  & de  Sancie  Dm  T,Stt- 
^ d’Arragon  fa  femme,  fœurduRoy  Pierre  II.  qui  mourut  à la  bataille  de  [nJ* 
Muret.  A caufc  de  laparcnté^uieftoitcntre  eux,  au  quart  degré  de  con-  ctmtei  d» 
fanguinité  ,&au  tiers  d’affinité,  il  y eut  Difpcnfe  obtenue  du  Pape  Gre-  & 
goire  IX.  par  Bulle  datée  de  l’an  dcuxicfmc  de  fon  Pontificat,  qui  ferap- c*“niw 
porte  à l’an  mil  deux  cens  vingt-neuf,  &addrcllce  à Romain  Cardinale 
Légat  du  fiege  Apoftoliquc.  Auili-toft  que  le  Comte  de  Tolofe  eut  trai  c*,tl « 

été  auec  le  Roy  S.  Loüis,  il  fc  remit  volontairement  és  prifons  du  Louurc 
à Paris,  iufquesà  ce  que  fuiuant  fa  promefle  il  euft  deliuré  fa  fille  au 
Roy  Tellement  qu’en  execution  du  craiété,  elle  fut  baillée  en  la  ville  de 
C arcaflbnne  aux  Ambafladcurs  de  fa Majefté,  n’ayant  la  Princelfe  qu’en- 
uiron  neuf  ans. 

Le  mariage  fut  feulement  confommé  l’an  m i l devx  cens  qv  a-  iem*nu  t» 

. r a N t e-v  N , lors  de  la  célébration  duquel , fut  faite  en  la  ville  de  Sau-  d,s' 
mur  en  Anjou , vne  grande  &:  notable  aflcmbléc  des  Prélats  te  Noblcflc  j 
peu  auant  ALFONSE  auoicefté fait Clieualictpar le Rov  fon  frère,  ^ wïïs* 
qui  au  mefme  temps  l’inucftit  des  Comtcz  de  Poiéticrs  8c  d’Auuergne  ÔC  L "*■ 
des  terres  d’A  lbigeois.  Que  fi  depuis  le  Roy  érigea  le  Comté  de  Poiéticrs  stafin, 
en  Duché , en  la  perfonne  de  ce  Prince , comme  aucuns  ont  cftimé , cela 
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France,  ne  fc  void  tcfmoigné  par  aucun  ancien  Hifterien , au  contraire  par  diuers 
tiltres  il  appert , qu’il  prend  touliours  qualité  de  Comte  de  Poitiers. 
kiaihAu*  Or  par  le  traiétc  duquel  nous  artons  parle , qui  auoit  elle  fait  à Clifion, 
**"'  Hugues  Comte  de  laM  arche  ne  deuoitcltrc  fuiec  que  duRoy;&:  par  autre 
ckrtm^mt'dt  ^ auo^c  rendu  fes  hommages.  Mais  depuis  le  Roy  en  ayant  ordôncautrc- 
* nient , lors  qu’il  fut  en  Poiûou , afin  de  mettre  fon  frère  en  polie  filon  du 
Comté,  le mcfme Hugues  incité  par  Ifabel  fa  femme  Princcfic  ambi- 
tieufe  ( oui  continuoit  de  prendre  la  qualité  de  Roync  d’Angleterre  apres 
lamortdu  Roy  Içan  fon  premier  mary)  rcfufa  de  rendre  l'hommage  au 
UtHutiu,  Comte  Alfonfc.Dcfortcquelc  Roy  luy  cômcnça  la  guerre  de  telle  puif- 
c.  smitm.  fancc,qu’il  mit  en  fa  main  pluficurs  villes,Clulteaux  &:  places  du  Comte 
vignitr,  Hugues  & de  fes  alliczicntrc  autres  le  fortchaftcau  de  Fontenay,  au  liège 
duquel  le  Comte  A LFO  N S E fut  bielle.  Raimond  Côte  de  Tolofe,  bien 
que  beau-pcrc  de  ce  Prince,  fut  de  la  partie  contre  le  Roy,  auec  Roger 
Comte  de  Foix,  Amaury  Vicomte  de  Narbônc  &:  autres;  iufqucs  à ce  que 
l’Eucfqucdc  Tolofe  les  remit  d’apointement , par  lequel  le  Comté  de 
Foix  demeura  alfranchy  de  la  ligcancc  de  ccluy  de  Tolofe  , & fut  fait  dé- 
pendant immédiatement  de  la  Couronne  de  France , en  faucur  de  ce  que 
le  Comte  Roger  auoit  le  premier  refait  fa  paix  auec  le  R oy. 

Cependant  Henry  III.  Roy  d’Angleterre  , accompagné  du  Prince 
Richard  fon  frère , ayant  amené  vnc  grande  armée  au  fccours  du  Comte 
de  la  Marche  fon  bcau-pere,  il  fut  honteufement  defeonfit  & mis  en  rou- 
te par  les  François , auprès  de  la  riuicrcdc  Charente  &:  de  la  ville  de  Tail- 
lcbourgcn  Xaintonge,  & contraint  de  fe  retirer  enfon  Royaume,  la  vil- 
le de  Xaintes  demeurant  au  pouuoir  des  François , laquelle  S.  Loüis  iaif- 
faau  Comte  A L F O N S E fon  frere.  Ainfi  le  Comte  de  la  Marche  fut 
contraint  de  s’humilier,  & s’aller  rendre  (auec  Ifabel  fa  femme;  à la 
mcrcyduRoy,  pour  accepter  la  paix,  qu’il  luy  voulut  donner,  fuiuant 
les  conditions  de  laquelle, il  vint  faire  hommage  au  Comte  de  Poiétou,&: 
fc  rccogncut  fon  valîal. 

Apres  celle  guerre  le  Comte  ALFONSE  de  Poi&icrs  fc  difpofoic 
d’accompagner  le  Roy  fon  frere  au  voyage  de  la  Terre- $ ai  n&c:  Mais  il 
en  fut  empefehé , dautant  qu’il  eut  commandement  d’alïilter  par  quelque 
temps  la  Roync  Blanche  fa  mère,  au  gouucrncmenrdu  Royaume,  & n’en 
; futdmerty  par  la  maladie  &:  mort  du  Comte  de  Tolofe  fon  beau-pere, 

qwtAmt.  ainfi  que  remarque  vncHifloirc  de  loi  nui  lie  corrompue.  Maisbicn-toft 

a :*rin.s*»u  apres  le  départ  du  Roy,  il  s’achemina  auec  de  belles  troupes;  U.  s’eftant 
tmlyf.  n e.  trouué  à toutes  les  cntreprifcs,mcfmcs  à l’infortunée  bataille  de  MaiTou- 
rc  cn  Eçyptc  > ^ y ^ut  Pris  > & depuis  dcliurc  ayant  rayé  rançon. 

Pendant  fon  abfcncc& de  la  Comtefic  Icannc  (a  femme  (qui  le  fuiuit 
cn  ce  long  voyage)  le  Comte  Raimond  pere  de  la  Princcfic,  dcccda  l’an 
MIL  devx  cens  a r a n t f-n  e v f , ayant  inllitué  fa  fille  héritiè- 
re: & par  ce,  la  Royne  Blanche  depefeha  commiflion  à Guy  & Henry 
deChcurcufc&à PhilippcsTrcforicrdc S. Hilairede  Poiétiers,  pour  le 
faifir&prcndrcpofièflionduComtédeTolofc;  comme  fit  le  Comte  cn 
perfonne , auflî-toft  qu’il  fut  arriué  cn  France , & par  mcfme  moyen  con- 
firma les  libertez  & coultumcs  des  Tolofains.  Puis  la  Royne  citant  décé- 
dée &:  le  Roy  S.  Loüisfeiournantencoresen  la  Palcflinc,  ce  Comte  de 
Poiétou,  &:  Charles  Comte  d’Anjou  les  frères  gouucrncrcnt  le  Royau- 
me pour  luy. 

Depuis , &:en  l’an  mil  deux  cens  foixante-fept , le  Prince  François 
citant  enfon  Comté  de  Poiétou , afifembla  les  principaux  Barons  &:  Sei- 
gncursdclaProuinccfcsvalIàux,  &:  par  leur  aduis  fit  vn  reglement  ou 

ordon- 
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rjtnsàt  ordonnance  fur  Tvfagc  des  droits  de  fief,  qu’on  nomma  de  Ton  nom  France. 
î«v«  Alfonfine. 

Ch*.  Ques’ilacftéfoigncuxdcfonbicn&dc  fes  affaires,  il  11c  laifla  pour- 
tant aeTeftre  des  chofes,  qui  regardoient  la  pieté  &:  le  feruice  de  Dieu,  6c 
fut  fore  charitable  entiers  les  Religieux  &:  Religieufes  de  la  mclrnc  ville  c 
de  Tolofc:  entre  autres  il  donna  aux  frères  mineurs  6c  aux  Religieux  de  la 1 **■ 

Trinité  &:  de  S.  Croix,  TEglifede  S.  Sernin  plurteurs  rentes  6c  reuc- 
nus.  Auant  que  s’embarquer  , luy  & fa  femme  donnèrent  pouuoirà  Sicar 
Alaman  de  vendre  de  leurs  biens  iufqucs  à mil  liuresdc  rente  , pour  fon- 
der le  Monaftere  de  Noftrc-Damc  de  Gcrfy,au  dioccib  de  Paris , duquel 
fera  parlé  cy-aprcs.  Il  fitaurtî  plurteurs  dons  aux  Eglifcs  6c  Monafteres 
des ûioccfcs  d’Agen , Rhodez , Cahors , &:  Alby. 

Mais  il  monftra  fur  tout  fon  grand  zcle  à la  gloire  de  Dieu , lors  que  S.  G.  d, 
ti6$.  Louis  ayant  rcfolu  de  prendre  derechef  la  Croix,  6c  faire  vn  fécond  voya- 
gc  Outre-mer  contre  les  Turcs  en  Afrique,  il  voulut  pour  la  féconde  fois 
ertre  de  la  partie;  &:  mefme  fon  efpoufc  la  Comterte , encore  qu’elle  euft 
beaucoup  fouffert  en  fon  premier  voyage.  Aufli  le  Pape  Clément  auoic 
B exhorte  A L F O N S E d’ayder  d’argent  6c  d’autres  chofcs  C harlcs  Roy 
de  Sicile  fon  frère , à l’occarton  duquel  6c  pour  rendre  la  mer  libre  des  1 n- 
fidcles , le  voyage  fc  faifoit  en  partie;  luy  déclarant  que  TEglife  en  rc- 
ccuroit  vn  grand  foulagement.  ^ 

A uparauant  que  de  s’embarquer  il  vint  à Tolofe , 6c  fur  ce  les  habitans 
voyant  fa  grande  deuotion  6c  pieté  fc  cottifercnttous  pour  fubuenir  aux 
frais  de  ce  grand  voyage,  qui  fut  vne  donation  volontaire,  fans  la  vou- 
loir tirer  à confequcncc,  comme  il  déclara  par  lettres  particulières. Eftanc 
au  lieu  d’ Aimargues  (anciennement  dit  Armanezergues  prés  le  port  d’ Ai- 
guemortes , en  TEuefehé  de  Nifmcs ) auant  que  de  parter  la  mer , il  fit  fon  Au Tviç„ 
1170.  Teftament  au  mois  de  luin,  mil  deux  cens  foixante-dix , par  lequel  il  fait  fr#ut.L*y- 
plufieurs  legs  aux  EglifesÂ:  à fes  domeftiques,  6c  quelques  fondations. 

En  l’année  luiuantc  vers  la  Fefte  de  Pcntccoftc , cftant  à Mcrtinc  en  Sici-  Roy, 
le  ,il  ordonna  quelques  fommes  de  deniers  pour  entretenir  gens  de  guer-  ,r,i Grand/. 
reen  la  Terre  Saindc,  6c  particulièrement  l’argent  qui  luy  deuoit  ertre 
baillé , fumant  la  comporttion&:  traiété  fait  entre  le  Roy  6c  les  Barons  de 
France  d’vnc  part , 6c  le  Roy  de  Thunes  d’autre.  En  confequcncc  de  ce, 
les  exécuteurs  du  teftament  confcntircnt,  que  le  Roy  de  France  Philip- 
pes  III.  reccuft  quarante  mil  liures  à luy  léguée  par  le  Comte  fon  oncle, 

Ç pour  le  fecours  de  la  Tcrre-Sain&c , comme  il  rcfultc  .des  lettres  fur  ce  idtm  L*y/tu 
expédiées  au  mois  de  luin , mil  deux  cens  foixantc  treze.  • ToUfti.  ta. 

Le  Comte  ALFONSE  ne  tefmoigna  pas  feulement  fa  pieté  par  ce 
legs:  Mais aurti pour auoir protégé &: défendu  les  Religieux  des  Ordres  TUmuCa»- 
de  S.  François  &:  de  S.  Dominique  contre  leurs  aduerfaires , qui  eftoient 
en  grand  nombre , lefqucls  il  contraignit  d’abandonner  la  ville  de  Paris. 

Or  apres  la  mort  du  bon  Roy  S.  Loiiis  fon  frère,  en  retournant  du 
voyage  d’Afrique aucc  le  Roy  Philippes  III.  fon  ncucu,  6c  partant  par  c. 
la  Tofcanc,arriué  qu’il  fut  au  chafteau  de  Cornet;  autres  difent  en  la  ci-  G.  dt  Pnii* 
té  de  Saine  ( Sebaftien  Mamerot  en  la  continuation  de  la  Chronique  LÂmrtntv- 
Martinicne  remarque,  que  ce  fut  en  la  Cite  de  Saunes  prés  la  mer,  qui 
pourroit ertre  Sienne)  ildcuint  indifpofé  d’vne  maladie  fi  contagieufe, 
qu’en  peu  de  temps , luy  & la  Comterte  1 E A N N E moururent  lans  li- 
ssmert  Sn^c  cn  cc  ^cu  mary  le  premier , le  13.  Aouft , comme  plurteurs  ef- 
JZ7l'  criuent  ,6c  la  femme  apres , qui  fut  le  iour  de  l’Alfomption,  ou  plurtoft 
* dclaNatiuitédela  Vierge , fi  le  mary  mourut  le  premier,  comme  eferit 
CatcliTantyaquccehitcnTan  m il  devx  cens  soixante  et 
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France.  vnze,1i Princeffeeftant  agce  de  cinquante  Sc  vn  an.  Car  elle  eftoic 

née  en  l'an  mil  devx  cens  vingt  , & n’auoit  que  huiék  ans  lots  lESV* 

Cuti.  quelle  fut  promife  au  Comte  A L F O N S E , qui  gift  en  l’Abbaye  de  S. 

Denys  en  France.  .«&■ 

La  mefmeComteflc  fa  femme  fit  fon  Teftament  au  lieu  d’Aimargues 
Au  Tnfn  M fufmcntionné , au  mois  de  luin,  mil  deux  cens  foixantc-dix.  Par  iccluy  ,i7° 
elle  donne  vnefonfme  de  deniers  à Guillaume  d’Anduze  fon  coufin;  a 
Beraudfonfrere  le  challeau  de  Moncuc.diocefe  de  Caltorsià  Gaufcrande 
fille  d’Amaury , Vicomte  de  Narbonne  fon  coufin , le  chafteau  Veneiffin; 
à Marguerite,  iccur  de  Gaufcrande , la  ville  de  Cauaillon;  à Guillau- 
me de  Narbonne  leur  frère,  les  Chafteaux  de  Bonillcs  lie  de  Cabrieres  ; à 
Sicard  Alamani , le  chafteau  de  Chaftellus  en  Quercy  i à Charles  Roy  de 
Sicile  Comte  de  Prouence , àfesenfans&àfoncfpoufc  Beatrix  de  Pro- 
uence (à coufine , coure faterre de  Veneiftin.  Nommefon  heririerc  vni- 
uerfelle  en  fes  autres  biens  Philippcs  de  Lomagne,  fille  d'Arnaud-Othon 
Vicomte  de  Lomagne  ,4c  de  Marie  fon  efpoufe,  alors  femme  d’Archam- 
baud  Comte  de  Périgord.  Veut  quelamefme  Philippcs  fe  marie  par  l’ad- 
uis  des  exécuteurs  de  fon  Tt  ftamcnc,  qui  font  Bernard  Comte  de  Co- 
minges . Amauty  Vicomte  deNarbonnefon  coufin,  &:  Sicard  Alamani,  B 
& cous  les  Eucfqucs  des  terres  delaTeftatrice:  & que  le  Comte  de  Poi- 
tiers fon  mary  ioiiiilc  de  ce  qu’elle  donne  à icelle  Philippe*  ,iufquesàcc 
qu’elle foitenaage de pouuoireftre mariée.  Le  païfage  d’alentour  Cor- 
Deil  fut  ri  agréable  à ccftc  Princefle  leanne,  quelle  perfuada  le  Comte 
Alfonfe  ion  mary , de  luy  acheter  la  Seigneurie  de  V aux , qui  eft  au  pied 
ducoftau,  defcendancdeCombslavillcàlariuicred’Ierre,  Et  là  fit  ba- 
ftir  proche  de  fa  maifon  le  Monaftcre  fufmcntionné  de  Rcligieufcs , dé- 
diéàlaS.  Vierge,  pour  ce  nommé  Noftre-DamedeGerfy,  iouz  la  règle 
de  S.  Auguftin.  Elleyfutinhumée  aumilieudu  chœur, où  cftfàfèpultu- 
reauec  cet  Epitaphe. 

Cj g‘fiU  nrps  de  haute  & pmjfante  Dame  1 i AN  N E CtmteJJi  deTO- 
LOSE  & de  P O ! CT  I E RS  ,eftauje  dehautdptresputjjant  Prince  Manfei- 
gnear  AL  FON  S E frtredu  Roy  S.  LOV I S .fondateur!  de  céans.  Laquelle 
dame  décéda  l’an  tapi.  U leur  de  C AJjampttcn  Naftre-Dame.  Pneu.  Dieu  peur 
Jim  ame. 

Par  la  mort  d’A  LFONSEScdelEANNE,  lcsComtezdePoi-  C 
âiersâi  de  Tolofe  furent  réunis  à la  Couronne;  Poiétiers  par  droit  de  re- 
uerfion,  comme  appanagciâc  Tolofe  fuiuanc  le  traité  qui  auoic  cfté  fait 
entre  S.  LoiIis&  le  dernier  Comte  Raimond.  Mais  la  rciinion  exprefle 
de  Tolofe  , ne  fe  fit  qu’en  l’an  mil  trois  cens  foixante-vn  par  lettres  du  t j j,. 
Roylean  IL  queCatel  rapporte  en  fon  Fiiftoire.  Ecainfi  parla  mort  de 
leanne  finit  1a  race  des  Comtes  de  Tolofe. 
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S.  L o v i s iufques àPiULiiTZs  VI. 
dit  de  Valois. 

Depuis  l’an  m c c x x v i i,  iufques  à l'an  mcccxxviil 


L’Efctt  des  Anciennes  Armes  de  France,  ejloit  dazjtr, 
femé  de  Fleurs  de  Lis  d'or  fans  nombre  ; depuis  réduites  à 
trois. 
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S-  LOVIS  IX- 

du  nom  Roy  de  France. 

Chapitre  Premier. 


fin  que  les  excellentes  vertus  8c  rares  qualitez  de  ee 
grand , illultre  8c  pieux  Monarque  fulTcnc  cognucs , ou 
plultoft  admirées  par  toutes  les  Nations , il  femblc , que 
Dieupeimit,  qu’il  en  paroiftre  les  effets  ûgnalez  é* 
crois  principales  parties  de  laTcrrchabiubles  où  en  di- 
uerfes  rencontres  efclacerenr  les  rayons  de  fa  gloire, 
eu  triomphanc  8c  viûorieux  fur  fes  ennemis  dtrangers  8C 
domeftiques,  8c  donner  infinis  exemples  mémorables  de  Pieté  8c de  Iufti- 
cc , de  C.  icmence  8c  de  Charité. 

L’Alie  l’a  vru  auec  non  moins  de  zcle , que  de  magnanimité , aulü  plu- 
ficurs  fois  viûorieux  .puis  s’expofant  aux  périls  pour  la  defenfe  de  la  Foy 
8c  l’aduancemcnt  de  la  religion  Chrcltienne , tomber  és  mains  des  Infidè- 
les: qui  en  maintes  fortes  reuererentfes  perfeûions. 

En  fin  ayant  derechef  trauerfe  la  Mer , porté  qu’il  cfloit  de  mefme  zele 
8c  generofité  en  Afrique,  il  y lailfa  celle  vie  caduque  8c  mortelle  8c  la 
Couronne  ectreftte , pour  aller  prendre  pofTelIion  delà  celelte  beaucoup 
plus  ptccieufe  parmy  les  Sainûs  8C  Bien-heureux. 

IJ  nafquic  au  Chalteau  PoilTy , le  iour  dédié  à la  fclte  de  S.  Marc , vingt 
• AAa  iij 
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yinsdt  Pour  y paruenir  clic  donna  la  liberté  à Ferdinand  Comte  de  Flandres,  Fraxci* 

,1SVS  dctenupnfonnicr  depuis  la  Iournéc de  Bouines,  afin  de  l’oppofcr  à Phi- 
Chr*  lippes  de  France  Comte  de  Bolongne  oncle  du  Roy , Chef  de  celle  ligue  j 
1 Al7 • lequel  neantmoins  bien-  coft  apres  s’en  retira,  6c  vint  trouuer  le  Roy . Puis 
elle  empefeha  le  Comte  de  Tolofe  defeioindre  aux  autres.  Elle  trouua 
aullî  moyen  deuiter  les  cmbulchcs  préparées  au  Roy  fon  fils , s’achemi- 
nant à Vcndofme,où  vnc  conferer.cc  auoit  elle  arreftee  pour  trai&cr  de  la  Anui.  t*  7t. 
paix , 6c  en  cet  accident  parut  la  fidelité  des  Paiificns , qui  aufli-toft  s’ar- 
mèrent 6c  accoururent  au  fecours  du  Roy.  Bref  la  Regente  attira  au  par- 
ry  Royal  Robert  Comte  de  Dreux  Prince  du  fang , 6c  Thibaud  Comte 
de  Champagne , peu  de  tempsapres  Roy  de  Nauarre , l’vn  des  plus  puif- 
fans  partifans  de  celle  confédération;  en  haine  dequoy  aucuns  des  coniu- 
rczcflant  entrez  en  la  ( hampagne , pour  y faire  vn  degaft  6c  s’emparer  de 
fes  places,  Thibaud  eut  recours  à la  proteûion  du  Roy,  «jui  marcha  , s.Dupiti*. 
a grandes  iournées  pour  le  fccourir , la  prcfcnccde  la  majellcSouuerainc /"**'*' 
g donnant  vn  tel  effroy  aux  rebelles,  qu’ils  n’ofercncluy  venir  à l’encontre,  ***** 

6c  n’eurent  le  courage  de  l’attendre , ains  prirent  la  fuite  deuant  luy , qui 
les  pourfuiuit  iufqucs  à Langres. 

En  continuant  leur  animofité  contre  le  Champenois,  ilsauoient  aufii 
fufcitéfa  niece  Alix , Roync  deCypre  f fille  de  Henry  Comte  de  Cham-  uitUU. 
pagne  fon  frcrc  aifné , de  prendre  pofiefiion  de  ce  Comté , qu’elle  preten- 
doit  luy  appartenir  ; Surquoy  ayant  cfté  pafic  vn  accord , par  lequel  on 
promit  à la  Princcfk  lafomme  de  quarante-mil  hures  &:  autres  condi- 
tions; pour  rayer  celle  fournie,  Thibaud  vendit  au  Roy  les  Comt€2  do 
ixjj.  Blois,  de  Chartres  6c  de  Sanccrrc,  auec  le  Vicomté  de  Chafteaudun.  Fl 
depuis  outré  de  regret  d’auoir  aliéné  fes  terres,  fe  rcuolta  derechef  contre 
LO  V IS  fon  bien-fai&cur.  Mais  il  fut  ü viucment  pourfuiuy,  qu’au 
lieu  de  recouurer  ce  qu’il  auoit  vendp , il  fut  bien-ayfc  de  racheter  la  gi  a- 
ccdc  fon  P rince,  en  luy  rendant  encore  les  villes  de  Bray  Ôc  Monllreau  w***!». 
faut- Yonne.  ' 

•Pierre  de  Dreux  Comte  ou  Duc  de  Bretagne  ( car  il  cft  ainfi  diuerfe- 
menc  qualifié)  apres  la  réconciliation  des  autres  Princes  eftoic  relié  pref- 
quefcuJde  fon  opinion,  6c  demeuroit  cncoccs  en  armes;  bien  qu’il  fe 
veift  abandonné  de  la  plus-part  de  fes  Barons , mefmc  de  fon  propre  frère. 
q Tellement  qu’il  feietta  entre  les  bras  de  Henry  1 1 1.  Roy  d’Angleterre. 

Ce  Prince  effranger,  qui  efpcroic  profiter  des  troubles  de  France,  &par 
ce  moyen  recouurer  les  grandes  pertes,  que  fon  pere  le  Roy  lean  y auoit 
faites,  ne  manqua  point  de  promettre  du  fecours  au  Prince  rebelle.  L’A  n-  Dm  Tito. 
nz.9.  glois  cftanc  d’ailleurs  indigné,  de  ce  que  LO  VIS  fe  portant  pour  Duc 
de  Guyenneauoitrcceupïulîcurs  hommages  de  quelques  Prélats  6c  Sei- 
gneurs de  celle  Prouiiicc.  Neantmoins  fa  promeffe  fut  inutile &:  fanscf-  Kd*gb. 
fc&;  par  ce  qu’auant  fes  forces arriuées,  IcRoyprirenpcude  temps  fut 
le  Prince  Breton  pluficurs  places.  Puis  cllant  à ClilTon  , Hugues  de  Le- 
* zigncmComtcdcla  Marche  6c  d’Angoulcfmc,  oui  auoit  pareillement 
trempé  en  la  conjuration  (bien  que  par  le  traiccé  de  Vcndofme,  fait  au  u*niu. 
commencement  de  ce  règne,  cuflcnc  elle  accordez  deux  mariages  entre 
y fcscnfans&  Alfonfc,  6c  Ifabcaude  France,  fœur  6c  frcrc  du  Roy  ) fie  fa 
paix  moyennant  laquelleayanr  quitte  à L O V I S ce  qu’il  prctendoit  à 
IfTbudun&à  Langcll*, Icchaflcaudc  S.  leand’Angcly  luvfucdclaiflc. 

Donques  le  Roy  cllant  fur  le  point  d’enrrer  en  Bretagne , & ayant  af- 
fiegé  la  ville  d’Ancenis , le  Roy  a Angleterre , qui  auoit  pâlie  la  mer , per- 
dant courage,  s’en  retourna  »•  En  mcfme  temps  le  Roy  LO  VIS  feiç 
aflcmblcr  fon  Parlement , 6c  par  Arrcll  folcmncl  des  Prélats , Princes  6c 
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France.  Barons , donné  au  mois  de  Iuin , mil  deux  cens  trente , Pierre  fur,  à caufc  Ami* 
ah  m*Çtnt  dcfonforfait,priuédubail  & de  la  garde  du  Comte  de  Bretagne , te  ceux  ,fSV* 
luu,  Lmyttt*  qui  luy  dcuoicntfoy&:  hommage  en  furent  déclarez  quites&abfouz,  De  <-HR* 
trt! 9.  fa*1  ^cs  Sires  de  V itré,  d’ Auaugour,  de  Fougères  &:  autres  rendirent  hom- 
&e.  mageau  Roy. Ce  qui  eftonna  tellement  le  Comte, qu’il  fupplia  fa  Majefté 

deluy  ottroyerdesTréues.  Elles  furent  arrcftccs  pour  trois  ans,  Se  de- rijr# 
lotHuiU».  puis rcnouucllcs } Lors  quelles  eftoient  fur  le  point  d’expirer,  le  Roy 
AUtbàmPM*  fccut,qucrAngloisfedifpofoitd’cnuoycrdufccourscn  Bretagne;  cela 
. le  fit  refoudre  d’y  pouruoir  diligemment;  Et  bien  que  lafaifon  fuft  con- 
TrMa7",*M  traire,  &: que l’hyucrfembloitdeuoir empefeher vn plus  grand  progrez; 
r*nti*n  tftA  t fieft-ccquelcRoy  ne  laifiaauecfonarméc  de  tirer  droit  à Angers,  ville  i*J4* 
que  le  Roy  Loüis  VIII.  fon  pere  auoit récouflc des  Anglois&  baillée  au 
Comte  Breton.  A la  venue  du  Roy  les  Angeuinsfe  rendirent  auflî-toft  à 
luy , te  pourfuiuant  fa  pointe  il  vint  prendre  Bclefmc  &:  autres  places.  " 

Comme  il  vouloit  palier  outre  te  entrer  en  Bretagne , le  Prince  rebel- 
le fc  voyant  pourfuiuy  aucc  vnc  fi  genereufe  refolution , il  fut  en  fin  con- 
traint de  s’humilier  ; confiderant  qu’il  luy  cftoit  plus  fetir  &plus  aduanta- 
geux  d’cxpcrnpcntcrla  Clémence  du  Roy , que  de  s’cxpoler  plus  auanr 
au  péril  d’vue  tunefte  guerre.  Il  vint  donc  trouucr  fa  Majefte  te  requérir 
fa  grâce  & le  pardon,  qui  luy  futo&roycat  la  prière  du  Comte  de  Dreux 
fon  frère  aifnc,  lequel  de  bonne  heure  auoit  fait  fon  accord.  Parle  trait- 
ZHïHijltfrt  qui  fut  conclu  en  la  mcfmc  ville  d’Angers,  l’an  mil  devx  cens  1134. 
trente  Q.V  a t r e , ( non  trois  ans  auparauant,  ainfiqued’Argentre  ' 
s’efl  perfuadé)  Pierre  promit  de  tenir  en  foy  te  hommage  du  Roy  le  Com- 
té de  Bretagne , &:  luy  en  fit  ferment  de  fidelité  deuant  tous  les  Princes. 
njnitr  n u E n ce  mefmc  temps  L O V I S citant  en  la  vingticfme  année  de  fon 
aage,  &fortant  de  minorité  prit  l’adminilt ration  de  fon  Royaume,  te 
s’allia  par  mariage , comme  nous  dirons.  \ _ 

Il  reltoitcncorcs  dans  le  corps  de  l’cltat  des  humeurs  malignes  Se  cor- 
rompues, qui  en  troubloicnt  l’œconomie.  Tellement  que  ce  bon  Roy 
prit  vue  ferme  refolution  de  recourir  aux  armes  pour  l’en  purger  Se  main- 
tenir fa  légitime  authorité. 

Il  auoit  donne  le  Comté  de  Poiétou  à fon  frere  Alfonfc  pour  fon  appa-  IMr* 
nage;  &:  luy-mefmc  futiufquesà  Poiétiers  pour  l’en  mettre  en  pofTeflion. 

/*»»;&.  Le  Comte  de  la  Marche  te  Seigneur  de  Lezignem  cltoir  par  ce  moyen 
nm»sU.  Tvn  des  principaux  vaflauxd’Alfonfe.  Mais  enflé  de  l’alliance  d’Angle- 
terre , il  prétendit  cftre  vaflal  du  Roy  feul , non  du  Comte  fon  frère , au- 
quel il  reru  (a  de  rendre  l’hommage,  induit  à ce  principalement  par  Ifabel 
la  femme , vefue  te  mere  de  deux  Roy  s d’Angleterre , Princeflc  hautaine, 
laquelle  animoitfon  mary,  fouzlcfibcrancc  qu’elle  luy  dônoitd’vn  grand 
fecours  effranger.  Toutesfois  les  efforts  de  ces  nouueaux  confpiratcurs 
furent  encore  vains,  te  ne  feruirent,  que  d’acquérir  nouueaux  triom- 
phes à L O V I S.  Il  prit  donc  en  main  la  querelle  de  fon  frère , te  ar- 
ma fi  puillamment , qu’eftant  entré  dans  le  bas  Poiélou , ayant  pris  te  razé 
Fontenay  le  Comte,  &:  de  là  eftantdcfccndu  en  Xaintonge,  il  entra  vi- 
ctorieux dans  Xaintes , ville  capitale  de  la  Prouince. 

Cependant  Henry  III.  Roy  d’Angleterre  efmcu  par  les  larmes  te  les 
prières  de  fa  mere  Ifabel,  rompt  la  tréuc,  Se  entre  auflî  en  Xaintonge. 

L O V I S va  au  deuant,  luy  donne  bataille  te  aux  rebelles , &:  fur  eux 
tous  obtient  vne  mémorable  vi&oire  prés  Taillcbourg  fur  Charente,  au 
îtinmiüt.  mois  de  luillet  mil  devx  cens  qvarante  devx.  En  celle  Iournée le  1x41. 
Roy  rendit  des  preuues  infignes  de  fa  valeur  guerriere , lors  qu’ayant  gai- 
gncvnpont,  il  le  défendit,  te  par  vnc  magnanimité  du  tout  héroïque 
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'jlniJt  fouftinc  l’effort  de  l'armée  ennemie  beaucoup  plus  grande  que  la  ficnne.  France. 
Ifsvs  Tellement  que  cet  autre  Comte  rebelle  réduit  à l'extrémité , fut  auflî 
contraintdcvemrferendrcüamercy Seaux picdsdu  Roy  en  fon  camp 
deuant  le  chaftcau  de  Pons Se  luy  demander  pardon  : ce  grand  Roy  le 
laillânt  aller  iufquesi  tel  excès  de  bonté,  que  de  donner  la  vie  à ceux, 
qui  auoient  malhcureufcmcnt  confpiré  de  luy  tauir  la  benne . Car  la 
Comtefle  Ifabel  auoit  elle  tellement  forcenée , que  de  corrompre  des  af- 
faflins , pour  entreprendre  vn  acte  lï  dcrcltablc.  En  fuite  de  tant  d’heureux  d«  TilUt. 
il 43.  fuccés , le  Roy  A nglois  fut  neceflïté  de  parler  d'accord  & de  demander  la  a»  Tn/cr  U 
Tréuc,  qu’il  obtint  pour  cinq  ans,  par  l'intercclTion  de  la  Roync  blanche 
încrc  du  Roy , fa  parente. 

Apres  tant  d'orages  l.  OV  IS  voyant  en  fin  fon  Royaume  calme  le 
pacifié  de  toutes  parts,  Se  fon  authorité  fermement  cftablic  en  la  bicn- 
_ veillancedcfcsfuicts,  meu  d’vn  fainâ  défit  de  l'aduanccmcnt  de  la  reli- 
gion Chrellicnnc , à l’exemple  de  fes  généreux  anccfttes,  il  voüa  de  fe 
croifet  8c  d’entreprendre  auflî  le  voyage  d’Outre  mer , pour  le  recouure- 
mentdela  Tcrrc-SainÛc  fur  les  Infidèles  4:  le  fccours  des  Chtefliens 
d'Orient  mifcrablcmcnt  opprimez  par  ces  barbares. 

V ne  occafion  fe  prefenta , qui  le  porta  d'autant  pitiftoft  à cefte  lignai ée 
expédition.  Le  Pape  Innocent  I V.  craignant  1rs  factions  de  l’Êmpe- 
U44-  rcur  Fridcric  1 1.  dans  les  villes  d’Italie,  Se  fes  puiffantes  armes  &:  fes 
embufehes  en  la  campagne , forcit  fccrecemenc  de  la  ville  de  Rome , Se  fe 
retira  en  celle  de  Lyon.  Il  y fut  rcccu  en  grand  honneur,  le  Roy  ayant  cn- 
uoyé  au  deuant  de  luy  aucuns  Princes  &:  grands  Seigneurs,  Se  luy  ayant 
fait  donner  trois  challcaux  au  pays  de  Lyonnois  pour  fa  recraitc  Se  fon  af- 
feurance.  LO  V IS  n’y  peut  aller  en  perfonne,  citant  arrefte  a Poncoife 
par  vnc  gricue  maladie , Se  fa  lancé  recouuréc , le  vint  trouucr  à Cluny.Là  chmu 
1245.  ils  traitèrent  Se  délibérèrent  du  repos  de  la  Chreftiente  en  Europe , Se  de  clun,*e• 
l’aduanccmcnt  de  la  religion  en  Afie.  Pendant  le  feiour  d’innocent  à 
Lyon,  il  y tint  vn  Concile,  où  la  deliberation  fut  prife  par  les  Pères  af- 
fcmblez,  de  coniurer  LO  VIS  Se  l’exciter  à continuer  fa  louable  entre- 
prife  dedeliurer  les  Sain&s  lieux  du  ioug  infupportable  des  Sarrazins, 
comme  chofe  digne  du  premier  Roy  Chrcfticn&:  fils  aifnc  de  l’Eglifc.  11 
auoit  défia  pris  celte  faimffe  refolucion,  lors  de  fa  griéuc  maladie  i pen- 
dant laquelle  il  commanda  à l’Eucfque  de  Paris  de  luy  apporter  la  Croix 
pour  le  voyage  d’Outre  mer , ce  qu’il  exécuta.  Auccluy  lecroifcrcnc  fes  InBm[ ^ 
trois  frères  les  C omccs  d’Artois,  de  Poi&ou& d’Anjou , Se  bon  nombre 
jg*  d’autres  Princes.  11  confia  la  Régence  de  fon  Eltat  à la  R oy  ne  fa  mère , Se 
trimer  s’achcminacn  ce  voyacc  au  mois  d’Aoult , mil  devx  cens  qjv  à- 
*148*  R ante-h  vi  ct.  Chacun  regrettant  le  dépare , &l’abfcnccdc  ce  bon 
Prince,  qui  s’expofoit  aux  incommodicez  d’vn  long  voyage,  parmy  les 
q périls  de  la  mer , Se  contre  des  peuples  barbares  Se  ennemis. 

Partant  à Lyon, pour  de  là  s’embarquer  à Marfei  lie , il  vifita  derechef  le  UAthun  t — 
Pape  Innocent , Se  porte  d’vne piculc  affc&ion  de  voir  la  fin  aux  partiali- 
cez&diuifions,  qui  depuis  longues  années  trauailloicnt  la  C hreftienté, 
le  fupplia  de  s’appointer  aucc  l’Empereur  Fridcric;  qui  défait  auoit  ex- 
près enuoyé  fon  Chancelier  en  France , afin  de  prier  ce  grand  Roy  d’cftrç 
arbitre  des  différends,  qu’il  auoit  aucc  le  Pape:  fa  réputation  eftant  telle 
aux  Ertats  cftrangers  , que  les  Princes  , qui  auoient  des  différends  ou 
eftoient  iniurtcmenttrauaillez,  recouraient  à (es  armes,  pourlcs  proté- 
ger Se  défendre  ; à fes  confeils , pour  les  accorder,  ou  à fes  iugemens,  pour 
les  décider.  Auflî  tint-il  la  balance  fi  droite,  qu’il  ne  voulut  fauorifèt 
l’Empereur  au  prciudicc  de  l’Eglifc  ; ny  pour  le  rcfpeft  du  Pape  oflënfcrl* 
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France.  caufedcFridcricaduerfaircd’icclay,  quoy  qu’on  offrift  à L O V I S de  •*"*& 
Prit  faire  tomber  en  fa  maifon  la  Couronne  Impériale.  J8'v* 

u*rin.s*  Eftant  abordé  en  Tille  de  Cypre,  ily  futrccucillyaucc  tout  l’honneur  ^HK‘ 
mmr  i.\  t i.%.  ^ ja  magnificcncc,qui  fc  pouuoit  deiircr,par  le  Roy  Henry,forty  de  l’an- 
fd*Lcr»i.  cicnne  maifondc  Lezignen.  Et  ce  Prince  îugeant,  que  ç’cult  cfté  choie 
indigne , de  demeurer  en  fon  Royaume  les  bras  croifcz , pendant  qu’vn  11 
grand  Monarque  venoit  de  fi  loin , Se  trauerfoit  les  mers  pour  le  falut  des 
Chreftiens , prie  auflî  la  Croix , Se  le  fuiuit  en  celle  haute  entreprife. 

LO  V IS  rcccutcn  Cypre  les  Arnbafladeurs  du  grand  Cham  ou  Em- 
pereur de  Tartarie  (qui  peu  auanc,  à la  perfuafion  du  Roy  d’Arménie 
itafÿ.  auoitembrafle  la  Foy  Chreftienne  ) par  lcfqucls  il  fit  entendre  le  delir 

qu’il  auoit  de  contrarier  amitié  auec  luy,  promettant  de  ioindre  fes  armes  1*49* 
aücc  les  ficnncs  contre  les  Sarrazins. 

A l’abord  de  l’armcc  Françoife,  les  ennemis  fc  prefenterent  auec  vn  _ 
gros  de  fix  mil  chcuaux , pour  l’empcfcher  de  prendre  terre.  Mais  cela  B 
n’cllonnapoint  la  gcncrcufc  flotcc , Se  le  Roy  plein  d’ardeur , croyant  n’c- 
ftre  allez  à temps,  fc  lança  des  premiers  fur  le  riuagc,  ayant  Tcfpéc  à la 
main. 

Les  C hreftiens  emportèrent  incontinent  la  forte  ville  de  Damiette  en 
Egypte,  laquelle  fut  abandonnée  par  TInfidcllc,  Se  demeurèrent  victo- 
rieux en  trois  grandes  batailles  données  entre  les  canaux  du  Nil  : Efquel  ujo, 
les  expéditions  le  Roy  rendit  fon  nom  Se  fes  armes  redoutables  aux  Bar- 
bares , ayant  fouuentesfois  combatu  en  perfonne , s’expofant  luy-mefmc 
aux  dangers, &:  par  tout  fcfailant  faire  place.  Iufqucs-là,  que  le  Sire  de 
Ioinuillc,  oculaire  tefmoin  de  tant  de  hauts  faits  a’armes,  recite,  Jçu'en 
vne  Journée , qu’il  dcflgne , tamaù  il  ne  veit  faire  de  tels  exploits  et  armes , que 
ceux  de  ce  grand  Roy , Si  dit,  que  fans  luy  t armée  Chreftienne  ejloit  défaite: 
donnant  tant  de  coups  eteftee  & de  majfc , que  les  SarrazJns n'ofoteut  approcher  de 
luy.  11  adioufte , quvn  lourtl fe  dèueloppa  luy  Jeul  de  ftx,  qui  t au  oient  atta- 
qué. Son  magnanime  courage  parut  aufli,lors  qu'il  tira  d’vn  extrême  dan- 
ger le  Comte  d’Anjou  fon  frere  Bref  le  mcfmc  autheur  eferit  ; que 
L O V I S , fatjant  mcrueille  de  combat re , voulait  toujîours  aller  aux  plus  eft- 
pau  bataillons  des  ennemis. 

Mais,  comme  les  armes  font  iournalicres , ladiuincprouidence  cour- 
roucée contre  les  Chreftiens,  pour  l’énormité  de  leurs  pcchez,  fît  varier 
la  victoire.  Car  s’en  allant  attaquer  la  grande  cité  du  Caire,  les  Sarra- 
zins à leur  tour  curent  l’aduantage  à Mafloure  fur  le  Nil.  En  laquelle  O 
Iourncc  noftrc  bon  Roy , par  vninfîene  malheur , tomba  entre  les  mains 
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^cs  ^ar^arcs  auec  fes  deux  freres,  Alfonfc&  Chai  les;  le  Comte  d’Artois 
R obert  fon  autre  frere  ayant  perdu  la  vie  en  la  mcflcc  ; funeftes  accidcns , 
qui  rrauerferent  tant  de  bons  Se  généreux  defleins. 

A près  la  prife  du  R oy , le  Sultan  luy  fit  dire  auec  menaces  Se  rudes  pa- 
roles, qu’il  vouloir  auoir  Damiette,  & tout  ce  que  les  Chreftiens  tc- 
tioient  en  Egypte  : fur  laquelle  propofition  le  Roy,  qui  fc  voyoit  en  grand 
péril , fut  contraint  d’accorder  vnctréuc  pour  dix  ans;  à condition , que 
tous  les  prifonniers  feroient  libérez , fes  armes  Se  munitions  reftituées , Se 
ce  faifant , qu’il  rendroit  Damiette  Se  payeroit  deux  cens  mil  bezans  d’or 
(fomme  qui  reuenoità  cinq  cens  mil  liurcs,  notable  pour  le  temps)  ce 
qu'il  promit  pour  obtenir  la  liberté  de  fes  freres  &:  des  autres  prifonniers 
(cillement , n’ayant  iamais  voulu  condcfccndrc,quc  fa  perfonne  fuft  tedi- 
mée  à prix  d’or  ny  d’argent  • magnanimité  Se  franchifc  qui  fut  louée  par 
le  Chcfdcs  Infidèles.  Comme  on  cftoit  fur  la  conclufion  du  Traité , Se  Tc- 
xccutiond’iccluy,  le  Sultan  fut  maflâcré  parles  Gens,  Se  au  incline  inftanc 
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J»tdt  le  Roy  fe  vcitaffailly  & derechef  menacé  de  h more  par  les  Emmirs  ou  F&anck. 
I,svs  Admiraux.  Mais  Dieu  adoucit  en  fin  la  fureurdeces  Barbares, qui  fccon- 
Cm  r‘  tentèrent , que  le  bon  Prince  cfFcdtuafl  Tes  promeffes  &:  rendift  Damiette, 
nyo.  Ce  qu’eflant  exécuté,  luy  Se  Tes  frères  aucc  pluficurs  Barons  Se  Chcualiers 
furent  mis  en  liberté  le  lendemain  de  l’Afcenfion,  Se  fe  retirèrent  dans 
Acre. 

En  telles  affligions  (qui  pouuoicnt  furmonter  les  plus  confions)  ja- 
mais il  ne  felaiffa  vaincre  à l’infortune,  ainsefpcroit  toufioursenla  grâ- 
ce de  Dieu,  Se  comme  la  palme  fe  redreffe,  plus  elle  cil  chargée,  ainfi 
monflroit-ilcnfonaducrfité  vnc  vigueur  Se  patience  admirable,  don- 
nant tel  courage  aux  fiens  abatuspar  tant  de  maux  &:  de  calamitez,  que 
fes  ennemis  mefmes  admiroient  fa  Confiance  inflexible , fa  ferme  refolu- 
tion  Se  fes  autres  vertus. 'Quj  eu:  en  t telle  force  en  leur  endroit , que  bien 
que  ce  grand  Roy  fufl  de  diucrfc  religion  &:  leur  afprepcrfecutcur,  fiefl- 
ce  qu'apres  la  mort  du  Sultan , ils  propofcrcntdc  l’eflirc  pour  leur  Prince,  /''***fc* 
comme  ils  euflent  fait,  fans  rempefehement  d'aucuns  d’eux,  qui  reprefen- 
terent  ; i^ue  ce  Roytfioit  le  plu*  ferme  & déterminé  chrtjlien , qu'ils  eujfentia- 
maù  LOgneu  que  Ji leur  'JlUlwnet  leur  eujl  Utjsé Joufnr  autant  de  maure  , 

comme  fort  Dieu  luy  en  auoit  laifé endurer , iamaü  tls  neujfent  creu  en  luy. 

Lcdcffemdu  Roy  efloit  de  retourner  en  France,  aufli-tofl  apres  fa  li- 
1151.  bcrtc  obtenue;  Maisayant  veu  , que  les  Sarrazinsauoient rompu  les  tre- 
ues  Se  viole  leurs  fermens , il  ne  voulut  abandonner  la  Prouince , Ce  laif- 
fer  les  affaires  en  fi  mifcrable  ellac,  pour  n’expofer  dauanrage  les  Chre- 
ftiens  à la  rage  de  leurs  ennemis.  11  différa  donc  fon  retour  pour  quelque 
temps , Se  cependant  ayant  renuoyé  fes  Freres  en  France , il  prit  les  villes 
dcTyr&dcCxfaréc,  qu’il  fit  fortifier,  relcua  les  ruines  de  celles  de  Ja- 
phc&dc  Sidon,  Se  munit  tellement  la  ville d’ Acre,  qu’il  la  rendit  com- 
me imprenable.  Puis  ayant  contraint  les  Infidèles  d’entretenir  la  treue  Se 
letraitc,  tevifitc  Galilée,  le  mont  Tabor,  Nazareth  Se  autres  Sainûs  *■  M*f**m. 
lieux , enfin,  apres  vnfeiour&  abfence  de  cinq  ans  ,&  auoircuité  tant  de 
périls  fur  mer  Se  fur  tcrrc,il  fe  rendit  en  fon  Royaumc,cù  il  fut  reccu  aucc 
vnc  allogreffe  incroyable  de  tous  fes  fuiets. 

£ fiant  de  retour , Se  fe  voyant  n’auoir  aucune  guerre  fur  les  bras , il  va- 
qua foigneufement  à policer  fon  Royaume  de  bonnes  &:  fain&cs  loix,  à 
ce  que  Dieu  y fufl  craint  Se  honoré,  fon  peuple  maintenu  en  paix  fans 
C foullcny  opprefflon , &laiufliccadminiflréciansfaucurny  corruption. 

Se  le  montrant  Sainél  Se  vrayement  pieux  en  toutes  les  allions  de  fa  vie, 
gouucrnoit  toutes  chofcs  aucc  iuflice , religion  Se  dignité. 

Chacun  fit  paroiftre  des  fignes  de  rcfioüiffancc  pour  ce  retour.  Le  Pa • Am  Tu  f.  in 
pcClemcnt  IV.  l’en enuoya congratuler , &:  parla  Bulle  déclara;  Qu’en  ckÂ,t’  dttr‘ 
fon  abfence  il  auoit  pris  fon  Royaume  en  fa  protection,  aucc  dcfcnlcs  à 
qui  que  ce  fufl,  de  n’entreprendre  fur  iccluy  à peine  d’excommunica- 
tion. Henry  III.  Roy  d’Angleterre  vint  de  Bourdcaux  à Paris,  pour  le 
vifiter  Se  fe  refioüir  uufTi  aucc  luy  de  fa  liberté  Se  de  fon  retour. 

Quelques  années  apres  le  mefme  Prince  Henry  trauaillé  par  aucuns 
de  fes  fuiets  rebelles , reccut  vnc  grande  alfiflancc  du  Roy  , ce  qui  l’obli- 
gea de  faire  vn  autre  voyage  en  France  , tant  pour  l’en  remercier,  que 
compofer  leur  différons.  L O V I S lctraiéla  Royalement,  Se  aux  gran- 
des  ceremonies  luy  fut  toufiours  déféré  par  Henry , le  premier  Se  plus  ho-  ?tUd_ 
norable  rang , bien  que  chez  luy  & dans  fon  Palais.  Ils  propofcrcntdc  fai-  Flf9itr* 
re  vnc  paix  ademee  entre  eux  Se  Richard  Roy  des  Romains,  frère  de  *V4*1*‘ 
l’Anglois.  Mais  on  defira au  Monarque  François , vne  plus  grande  oru- 
dcncc^c  circordpc£tion  au  trai&c  de  celle  Paix , Car  le  bon  Roy  par  feru- 
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pulc  de  confcicnce , te  fouz  prétexte  de  la  proximité  du  lignage  qui  efto't  ^ns 
entre  eux,  céda  Sedonnaau  Roy  d'Angleterre,  par  traiûé  pafle  à Paris,  *isvs 
l’an  mil  deux  cens  cinquante  huict , les  Prouinccs  te  dioccfcs  ce  Limofin, 
Qucrc  y &:  Périgord,  retenant  à luy  les  hommages  de  Tes  freresj  promit  XiS$* 
rendre  au  Roy  d’Angleterre  l’Agenois , au  cas  qu’il  luy  cfchcuft  ou  aux 
liens , de  par  Icanne  Comtefl'c  de  Tolofe , qui  le  tenoit  lors.  Il  donna  auf- 
fi  la  terre , qu’Alfonfe  Comte  de  Poi&icrs  tenoit  en  Xaintonge  entre  la 
Charente,  apres lamorcdu  mcfmc  Comte*  Lefquellcs chofes  enfcmblc  g 
Bourdeaux  , Bayonne , &:  tout  ce  que  l’ A nglois  tenoit  auparauant  deçà  la 
mer , y comprifes  les  lflcs  cftans  de  ce  Ko)  aume , il  tiendroit  à hommage 
lige , en  Pairie  de  France , te  tiltre  de  Duché  d’Aquitaine.  Et  moyennant 
ce  l’ A nglois  te  l'on  fils  Edoüard,  fc  départirent  au  profit  du  Roy  de  leur 
droit  au  Duché  de  Normandie  &:  aux  Comtez  d’Anjou,  Touraine,  la 
Maine  te  Poi&ou. 

L O V I S fit  ce  traicté  contre  l’aduis  de  Ton  Confeil , &r  au  grand  def- 
plaifir  des  peuples  de  ces  Prouinccs.  Audi  vn  autheur  célébré  a efcric. 

Que  la  playe  qu'en  receut  lors  U trame , a faipnr  prés  de  deux  eens  ans , Ô" 
quelques  fois  a esbean fié  les  fonde  mens  de  t Ejlat.  Neantmoms  telle  perte  fut 
aucunement  reparée  par  ces  deux  aduantageufes  te  honorables  condi-  — 
cions  appolccs  au  trai&é , l’vnc que  le  Roy  rendoit  l’Anglois  Ton  vaflal  te 
homme  lige.  De  fait  en  celle  qualité  il  prefla  le  ferment  au  Roy  LO  VIS  1*59* 
cftant  à Paris  en  l’année  fumante  L’autre  condition  fut, que  le  Roy  Hen- 
ry quictoic&renonçoitaux  prétendons  qu’il  difoit  auoir  furies  Duchcz 
te  Comtez  fufmcntionncz. 

Dautant  plus  noftrc  grand  Prince  cfloit  auancé  en  aage,  plus  aufli 
cftoit-il  enflammé  de  zèle  te  dedeuodon.  11  n’cftoitfatisfaiten  foy- mcf- 
mc de  fon  premier  voyage  d’Outre  mer,  te  portoit  impatiemment  te  auec 
douleur  extrême  la  rupture  des  tréucs  accordées  par  les  Infidèles,  qui 
apres  fon  retour  auoient  pris  Iaphe,  pillé  Antioche,  &r  prefloient  viue- 
mcntAcrc.  Tellement  que  les  ( hreftiens  de  la  I alcftinc  ayant  implore 
fonfccours,  il  rcfolurdcrepaflerlamcr.  Mais  le  Roy  de  Thunes  l’ayant 
en  mcfmc  temps  fait aduertir  par  fes  Àmbafladeurs , qu’il  auoic intention 
de  fc  réduire  à la  religion  Chreftienne,  &cfticfccourudcluy  contre  les 
Sarrazins , L O V 1 S changea  de  dcflcin&  fepropofade  faire  première- 
ment le  voyage  d’Afrique,  puis  de  là  retourner  en  Syrie.  A quoy  il  fut 
d’ailleurs inftamment  perfuadé  par  le  nouucau  Roy  de  Sicile,  Charles  C 
Comte  d’Anjou  fon  frère,  qui  defiroit  fortifier  fa  coftc,  &:  rendre  la  mer 
libre  des  courfcs  des  Infidèles , promettant  de  le  fuiurc  toft  apres,  te  de 
ioindre  fes  armes  en  vnc  fi  fain&e  expédition. 

A uant  que  de  s’acheminer  en  Afrique,  il  donna  le  gouuerncment  de 
l’ Eftar  pendant  fon  ab(cncc,à  Mathieu  Abbé  de  S.  Denvs , te  à Simon  Si- 
re de  Nèfle , te  à leur  defaut  à Philippes  Eucfque  d’Eureux , te  à Iean 
Comte  de  Ponthicu.  11  fit  d’ailleurs  fon  premier  Teftament  à Paris,  au 
moisdcFcurier  mil  devx  cens  soixante-n  kvf,  qui  contient  1169» 
plufieurs  legs  pieux  aux  Eglifes  te  monafteres.  Il  ordonna  aufli  que  les 
pcnfionsaflignccsauxbaptifcz,  qu’il  auoit  fait  venir  d’Outre-mer,  leur 
fuflent  continuées , &:  pour  le  particulier  de  fa  Maifon  voulut , que  Iean, 
Pierre  te  Robert  fes  enfans  loiii  fient  des  terres , qu’il  Icurauoit  baillées  eu 
appanage:  Il  légua  des  fommes  de  deniers  à la  Roy  ne  fa  femme,  te  à la 
Princcflc  Agnes  leur  fille.  Fait  exécuteurs  d’iccluy  EAienne  Eucfque  de 
Paris  , te  Philippes  Eucfque  d’Eureux.  Parvnautrc  Teflament,  qu’il  fit 
l’année  fuiuantc  au  mois  de  Iuillct  dans  fon  nauire  prés  rifle  de  Sardei-  1,70. 
gne , apres  auoir  donné  à Philippes  fon  fils  aifnc  tout  ce  qu’il  auroit  lors  -/ 
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jlotdt  dc  fon  dccés , excepté  ce  dont  il  auoitdifpofc,  il  luy  recommande  Iean&  France. 

Chb*  ^'crrc  ^cs  frercs  & rcruiteurs  ; nomme  pour  exécuteurs  Ton  fils  Philippes, 

Odon  Archeucfque  de  Rouen,  Pierre  fon  Chambellan , 6c  Bouchard 
Comte  de  Vendofmc. 

Les  mcfmcs  Princes  fils  du  Roy  L O V I S , aucc  Al  fon  fc  Comte  de 
Poidiers  fon  frère , Thibaud  Roy  de  Nauarre  fon  gendre,  Robert  Com-  Sgt,£"’ 
te  d’Artois  fon  neucu,  & grand  nombre  d’autres  Princes  l’accompagne- 
rent  en  celle  entreprife , de  laquelle  fi  le  commencement  fut  heureux , la 
fin  en  fut  comme  auott  elle  l’autre  autant  funefte  que  déplorable.  Car  m*t  s**utm 
apres  que  le  Roy  de  Thunes  eut  elle  fomme  de  fa  parole  j fur  le  refus  qu’il  *1 t- w*  *• lo* 
fit  de  l’entretenir,  le  Roy  luy  déclara  la  guerre,  entra  genereufement  dans 
le  port  de  Thunes , prit  la  ville  de  Carthage,  ôedeffit  en  bataille  l’armée 
des  Maures , dix  mil  dcfqucls  demeurèrent  fur  la  place. 

En  fuite  de  cela,  les  Chreftiens  s’eftant  venus  camper  deuant  la  Cite 
de  Thunes,  elle  fut  tellement  prefiée,  qu’il  fcmbloit,  qu’elle  n’euft  peu 
endurer  le  fiege , ains  deuoir  élire  bien-toft  réduite , fi  la  famine  &c  la  pefte 
n’euflent  milcrablcmcnt  fait  mourir  grand  nombre  de  François,  &c  fi, 
pour  comble  de  malheur , ce  bon  Roy , n’euft  efté  artaint  de  maladie  con- 
tagieufe , aucc  vnc  telle  violence , quefe  voyant  proche  de  fortir  de  ce 
monde,  & ayant  donne  au  Prince  Philippes  fon  fils  aifné  de  tres-pieu- 
fes  &:  vtilcs  inftrudions  pour  bien  régner,  6c  à fa  fille  Ifabcl  Roync  de  Na- 
uarre,  il  rendit  lame  à Dieu  le  vinct-cinquicfmc  iourd’Aouft,  ( l’Hifto-  ,***„' 
rien  de  la  guerre  Saincte , dit  le  vingt-quatre } lan  mil  devx  cens 
s o 1 x a n t e-d  1 x , apres  auoir  régné  quarante- trois  ans,  neuf  mois  6c  M 
dix-huidiours,  «Szvcfcu  cinquante  cinq  ans  &:  quatre  mois.  Scs  os  fu- 
rent mis  en  l'Eglifcde  S.  Denys,  6c  fon  chef  richement  enchafte&  depo- 
féen  la  Saindc  Chappelle,  qu’il  fonda  en  fon  Palais  à Paris,  d’vnc  Roya- 
le 6c  admirable  ftrudurc.  Scs  entrailles  furent  mifes  en  l’Abbaye  de 
Monroyal  prés  Salernccn  Sicile  à l’inftancedu  Roy  fon  frère. 

lia  lai  fie  la  mémoire  d’vn  Prince  fur  tous  Pieux,  Clément,  Iufte,  Cha- 
ritablc,Conrinenr, Magnanime, &:  digne  du  nom  vénérable  de  SA1NCT 
duquel  àlapourfuitedu  Roy  Philippes  le  Bel  fon  petit  fils,  il  fut  honore, 
canomfé,  &:  mis  au  nombre  des  bien  heureux,  l’an  mil  devx  cens 
Q^v  atr  e-v  i n c t s d i x-s  e p t , par  le  Pape  Bonifacc  VIII.  qui  or-  i***üU. 

' * donna,  que  fa  fefte  (croit  célébrée  folcmnellcmcntà  pareil  iour,  auquel 
il  mourut.  Et  de  noftre  temps  la  pieté  du  Roy  LO  V I S LE  IVSTE, 
digne  heritier  non  moins  de  fon  nom  &:  de  fa  Couronne,  que  fes  Vertus 
6c  bonnes  conditions , a obtenu  du  Pape  Paul  V.  que  ccftc  fefte  feroit  ge- 
nerale 6c  aufli  folcmnellc  ment  gardée,  que  les  autres  des  commandcmcns 
de  l’Eglifc. 

En  la  Bulledclacanonifation  cft  exprimé,  JVuecebon  Roy  auoir  aymé  la 
paix  , obferué  la  Iufice , exercé  la  Pieté , fait  voir  deux  fois  l’efendart  de  la 
Croix  aux  Ittfdelles , c rqucfar.t  leur  pnjonnier , comme  on  le  voulut  obliger 
pour  P entretien  des  conuenttons  de  fa  liberté , de  faire  le  me/me  ferment  de  renier 
J E SV  S-C  H RI  ST  y comme  le  Sultan  d‘ Egypte  reniou  L Mahomet  ( s’il  n’ob - 
feruoit  fis  promcjfes  ) bien  que  prefé  parla  force  des  menaces , téuidence  du  pé- 
ril& l inftance  que  lui  faifoicnt  Jes  frères  y qui  ne penf oient  quà  fortir  de  capti- 
uité  y il  refondit  Cnrefiennement  çr  genereufement  , J2MC  fon  ame  fortiroit 
plufioflde  fon  corps  y que  telles  paroles  de  fon  cœur  ny  de  fa  bouche;  La  Bulle 
adioufte  ; il  racheta  plufeurs  efclaues  Chreftiens , fitbaptifer  nombre  etln- 

f de  le  s y eut  foin  de  leur  nourriture , bafit  plufeurs  hofpïtaux , & qu’il  mortifia 
fon  corps  de  veilles , de  ieufnes  dr  de  difeiplines , Dieu  par  grands  miracles  ayant 
defcouuert  U Sainteté  de  fa  vie.  La  Bulle  conclud  en  ces  Termes.  Jvue  U 
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France.  Maifon  Royale  de  France  lotie  Dieu,  de  ce  qu'elle  a produit  vn  fi  grand  Prince > 4"*do 
par  les  mentes  duquel  elle  efi fi hautement  exaltée  : £>ue  le  peuple  franco  à s’ef- 
toüifi, ? , d’avoir  eu  vn  tel  Seigneur  choiji  de  Dieu , comblé  de  Benedichons,  & riche 
de  P'crtu4i£)uc  les  Prélats  Çr  le  Clergé  rendent  grâces , de  voir  les  Eghfes  décorées 
de  fes  miracles\les  C rands  & la  N ohlejfe  tiennent  à honneur  fie  voir  ctfte  Couron- 
ne par  tels  accroijjemens  de  gloire  & de  Prérogatives,  relevée  Jur  les  autres.  Le 
mefmc  Bonifacc  feic  en  outre  deux  fermons  en  public  fur  le  fuict  de  ccdc 
Canonifationj  pour  paruenir  à laquelle  il  reprefenta  les  longues  proce- 
dures faites  fouz  trois  Papes  fes  dcuancicrs;  adiouda,  que  ce  Prince  auoic 
efté  grand  en  toutes  fortes  de  Vertus  Chrcdiennes,  entre  lcfquelles  rc- 
luifoient  principalement  fon  ardente  chanté , &C  fa  profonde  Humilité. 

Amfic’eft  à bon  droit,  que  tant  d’excellentes  qualirez  &:  filtres  glo- 
rieux l’ont  rendu  vcncrable  aux  Chredicns , & fait  propofer  pour  vn  per- 
pétuel exemplaire  &:  patron  imitable  à tous  fes  fucceficurs. 
itmuiBs.  Il  apporta  vne  grande  reformation  à fon  Edat , & voulut  commencer  B 
parluy-mcfmc  &:  par  fa  Maifon , puis  l’cftcnditàladifciplinc  Ecclcfiadi- 
que&àla  Iufttcc.  Il  fc  plaifoit  à lire  l’Efcriturc  Sain&c,  &:  la  fit  traduire 
en  langue  Françoifc;  honoroit  grandement  les  gensd’Egbfc,  qu’il  reco- 
gnoifloit  dignes  de  leurs  charges,  &:fcmonltroitfcucrccenfcur  de  ceux 
qui  en  abufoienti  ne  f c méfiant  de  la  didribution  des  dignitez  Ecclefiadi- 
ques , que  pour  recommander  le  mérite  de  ceux, qui  en  cftoient  capables. 
Cequiluy  fitrefufer  vne  Bulle  d’Alexandre  V.  pour  la  promotion  des 
Prélats  aux  charges  de  l’Eglifc  difant  ; Qu'il  fcroit  afTcz  cmpcfchc  de  ren- 
dre compte  à Dieu  du  temporel  de  fon  Royaume , fans  encore  fc  charger 
r ut thitum  dufpiritucl.  Et  bien  qu’il  rcfpcélad  grandement  tout  ce  qui  venoit  de  la 
rniflcir*  i*  part  du  S.  Siège,  fi  ed-cc  que  cela  ne  le  rendit  moins  foigneux  à la  con- 
x.  L»uu.  feruation  des  droits  de  l’Eglifc  Gallicane,  comme  il  monfha  par  laPrag- 
matique  San&ion  qu’il  fit  & ordonna edre publiée,  par  laquelle  la  iurif- 
diélion  des  Prélats  en  la  collation  des  bénéfices,  la  liberté  des  Eflcâions 
aux  Eglifes  cathédrales,  furent  maintenues  ; la  fimonie  exterminée;  les 
prouvions  des  bénéfices  & dignitez  regl.es  félon  le  droit  commun,  les 
Conciles &: fainfts decrets j lcscxachons&  charges  fur  les  Fglifcs  abo- 
lies ; & les  importions  fur  icelles  défendues , finon  pour  caufc  raifonna- 
blc  ,pieufc&  vrgcntcncccflitci  Bref  il  approuua  Sc  confirma  les  autres 
libcrtcz  , droits  &:priuilcges  concédez  à l’Eglifc  par  luy , ouïes  Roys  les  C 
predeccdeurs. 

Kaviim:  1 1 adiouda  ou  pludod  renouuclla  la  ceremonie  du  S.  Signe  de  la  Croix 

à l’attouchement  des  malades  des  cfcroùelles  ( que  nos  Roys  feuls  par  vne 
fpccialebencdi&iondc  Dicuontlcpouuoir  de  guérir)  afin  qu’il  parait, 
que  celle  miraculeufc  vertu  & puidancc  prouenoit  de  la  grâce  cclcde, 
non  des  hommes , comme  nous  auons  cy  deuant  remarque.  1 1 chafTa  de 
faCourlcsbaflclcurs  & comédiens,  qu’il  difoit  corrompre  les  bonnes 
moeurs  : fit  de  rigoureufes  loix  &:  ordonnances  pour  reprimer  les  blafphc- 
matcurs  du  nom  de  Dieu , &:  ceux  qui  efloient  entachez  des  crimes  ac  fi- 
monie  &r  d’vfurc  : comme  aufTi  contre  le  pernicieux  vfage  des  duels  &:  de 
E.Pafymiir.  gagC  de  bataille,  qu’il  abolit  pourcdrcimpic.il  monflraaulfi  combien  il 
abhorroit  la  fupcrdition  Iudaïque,  lors  que  par  vne  Ordonnance  non 
atmnnuii feulement  il  leur  enioignit  de  ceffer  leurs  vfurcs , blafphemcs , fortilcgcs 
Or4»nn*mti.  & caractères  ; mais  aufli  voulur , que  leur  Talmud  fudbruflé , dont  le  Pa- 
sttmtmé  m pC  innocent  IV.  le  remercia , ayant  en  cela  mondre  vn  des  grands  cfFccls  12.44* 
itf.vi  Jt*  dcfbnzclccnucrs  lafoy  Chrcdicnnc. 

*144-  Il  fut  fi  chantable  à f endroit  des  pauvres  , qu’aux  fedes  , auant  que  fc 

mettre  à table,  ilfcruoità  deux  cens,  & chacun  iour  en  nourndbit  iix 
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•4ns  dt  vingcs  en  fa  maifon.  Sa  clémence  choit  Ç\  admirable  quelle  parue  mcfmcsà  France. 

Us  vs  Fcndroitd’vn  Arfacidc,  quiauoitconfpirédcluy  otcrlavic.  Il  fut  fi re- 
“*•  ligicux  obferuateurdela  vérité  & de  fafoy , que  lors  du  paycmcnc  de  la 
rançon  de  Tes  frères , vndes  liens  luy  ayant  rapporté,  que  les  Sarrazins 
s’etoientmcfcomptczd’vnc  femme  notable  de  deniers,  il  leur  renuoya 
auflî-  tôt. 


La  Influe  luy  fut  aulfien  grande  recommandation, la  rendant  luy-mcf*  /#»*»*  *.fp. 
me fouuentàfcs fuicts,  quclqucsfoisaffisfouz  vn arbre  au  parc  du  Bois 
dcVinccnncs.  Il  défendit  la  vente  des  Offices  de  iudicacure-,  pourucuc 
aux  dignitez  félon  le  mérite  des  perfonnes;  Se  fit  diucrfes  Ordonnances 
contre  les  luges , qui  verfoient  mal  en  la  fonction  de  leurs  charges.  Audi 
fut-il  tres-foigneux  de  mettre  la  paix  entre  les  Princes  Se  Seigneurs,  qui  ^ ^ 

ctoicnt  en  difeord  i non  feulement  fcs  fuicts  »•  mais  cncorcs  entre  les  tmu. 
etrangers,  donc plufieursfe  fournirent  à fcs  iugemens  , entre  autres  le  Tnf.dtTr. 
mcfme  Henry  III.  Roy  d’Angleterre , pour  le  différend  qu’il  auoit  auec 
Ii6j.  les  Barons  de  fon  Royaume.  F t font  auflî  deux  autres  liens  Arrêts  &iuge-  u™  ’ *' 
mens  remarquables  ; L’vn  donne  entre  Marguerite  ComtclTcdc  Flandres 
g &fc$cnfans;  &r  l’autre  fur  le  différend  pour  la  Champagne  au  profit  du 
Comte  Thibault,  contre  Erard  de  Brienne  Seigneur  de  Rameru,  mary  de 


C 


Philippes  de  Champagne. 

Depuis  fon  retour  de  la  guerre  Saindc,  il  mit  d’accord  le  Comte  de 
Chalon  aucc  le  Comte  de  Bourgongne  fon  fils,qui  fc  guerrpyoicnt  cruel- 
lement ; puis  apres  le  Roy  Thibaud  de  Nauarre  aucc  les  mcfmcs  Comtes 
de  Chalon  Se  de  Bourgongne,  aufqucls  il  faifoit guerre.  Semblablement  y^aitr. 
auflî  Thibaud  Comte  de  Bar  Se  Henry  Comte  de  Luxembourg,  beaux 
frères  etans  en  débat,  furent  appointez \ fa  pourfuitc.  Et  comme  ceux 
de  fon  Confeil  luy  rcmôtraflcnt  j qu’il  eut  mieux  fait  de  laifler  les  ctran- 
gers  fc  guerroyer  l’vn  l’autre; par  vnc  pieté  Se  charité  vray  ment  Chrétien- 
ne, reiettant  leur  aduis  ; allégua  ; Que  les  etrangers  attnbucroient  à ma- 
lice Se  à mauuaifc  volonté,  s’il  les  voyoit  s’entrebatte  fans  fc  faire  moyen- 
ncur  de  leurs  d itère  ns , Se  qu’ils  en  pourroient  deuenir  fcs  ennemis.  Ioinc 
qu’il  fc  rendroit  coulpable  douant  Dieu , qui  s’étudie  de  pacifier  ceux  qui 
iontenquerele.  Les  Bourguignons  Se  Lorrains  vindrent  auflî  quclques- 
fois  fie  fioufmettre  a fcs  iugemens.  Mais  principalement  et  remarquable, 

3 ue  l’Empereur  Frideric  II.  offrit  mcfme  de  croire  le  Roy  LO  V I S ,du  AuTnfcrdtt 
ifferend  qu’il  auoit  aucc  le  Pape  Innocent  IV.  & par  fa  Bulle  d’or,  cn-^*Tttl 
uoyée  aux  François , enuiron  l’an  mil  deux  cens  quarante- quatre , en  fie 
vue  exprefle  déclaration. 

S.  LO  VI  S intitua les fameufes  Vniucrfitcz  de  Tolofe  Se  de  Bour- 


ges, Se  montra  combien  il  fauorifoit  les  gens  de  lettres,  ayant  doté  de 
grands  priuileges  cctc  fontaine  de  fcicncc , la  tres-eelebre  V niucrfitc  de 
Paris , où  de  fon  temps  fut  intimé  le  renommé  College  en  Théologie  ap- 
pelle de  Sorbonne , du  nom  de  Robert  de  Sorbonne , Chanoine  de  Cam- 
bray,puis  de  Notre-Dame  de  Paris, fon aumofnier&:  confeffcur, qu’il  af- 
fectionna grandement*  ayant  ce  College  été  doté  de  quelques  reuenus 
par  la  libéralité  de  ce  bon  Prince.  Son  affeftion  enuers  les  bonnes  lettres 
Se  fcicnccs  parut  encore , en  ce  qu’étant  furucnuvn  grand  trouble  à Pa- 
ris , pour  la  punition  de  quelques  elcholiers , ce  qui  fit  que  pluficurs  d’en- 
tre eux  s’en  retirèrent,  LO  V I S ayant  fccu,  que  le  Roy  d’Angleterre, 
pour  les  attirer,  leur  propofoit  de  grands  priuileges,  prcrogatiucs  Se  fran- 
chifcs  en  fon  V niuerfité  d’Oxfort , afin  de  rompre  le  coup , il  vint  exprès 
à Paris,  pour  remettre  fon  Vniucrfité,  y rétablir  l’ordre  Se  la  paix,  SC 
cmpcfchcr  la  diffiparion  d’icellc.  11  fit  amas  de  grand  nombre  de  liurcs  de 
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Faànce.  laSainttc  Efcriturc,  &aymoictanc  l’Hiftoire,  qu’il  commanda  à Vin-  Art  J* 
cent  de  Bcauuais , Religieux  de  l’ordre  de  S . Dominique,  de  recueillir  les  1 “ v* 
choies  plus  mémorables  aducnucs  depuis  la  création  du  Monde  : ce  qu’il  R* 
fie  en  quatre  volumes. 


C e grand  Monarque  lailTadiucrs  autres  monumens  de  fa  rare  Pieté, 
fineul iercmcnt  pour  auoir  fonde , doté  & rcftaurc  plufieurs  Eglifes , Mo- 
nafteresSe  hofoitaux.  Car  il  fit  reparer  3c  remettre  fus  l’Abbaye  Royale 
de  5.  Denys , Maufoléc  de  nos  Roys.  A Paris  il  fonda  plufieurs  Eglifes, 
à fçauoir  le  Monaftere  des  Chartreux, celuy  des  Cordeliers  (félon  aucuns) 
l'EglifcdcS.  Catherine  du  Val  des  Efcolicrs,  l’Hoftel  Dieu  3£  le  Con- 
ucnc  des  Quinze  vingtsaucugles,  bafty  en  mémoire  de  trois  cens  Chc- 
ualiers  , aulqucls  les  Infidèles  creucrcnc  inhumainement  les  yeux  : le 


B 


Conuent  des  filles  Dieu , &:  plufieurs  autres.  En  Bcauuaifis , 1*  A bbaye  de 
Royaumont  Ordre  de  Cilteaux,  le  Monafterede  S. Mathieu  prés  Roiien, 
ccluy  de  Long-champ  prés  Paris.  Plufieurs  Hofpitaux  à Pontoife , Com- 
piegnefit Vernon.  Ildcpofaenfa  Sainûe  Chapelle  à Paris  la  Couron- 
ne d’Efpincs,  dont  noftre  Seigneur  fut  couronné,  partie  de  la  S.  Croix, 
fur  laquelle  il  foufïrit  la  mort,  &:  autres  prccicufcs  reliques.  Aufli  tEgli- 
Viinitr.  fi&  U Religion  t appeüotent  leur  Protecteur  i U Noblcjfèyfin  Prince  ; le  peuple , 

fin  pere  ; les  loixt  Unr  gardien  & tuteur  $ U France  fin  vray  Roy. 

M ais  encore  que  1a  vie  l’ait  mieux  fai  t reflcmblcr  homme  de  paix  & de 
religion,  que  de  guerre,  fi  cft-ce  qu’il  n’alaiffé  d’cllre  l’vn  des  plus  vaillans 
Princes  de  fon  ficelé,  comme  vn  grauc  Hiftorien  de  ce  temps  a remarqué. 
Tellement  que  les  François  fcmblcnt  auoir  fouz  luy  obtenu  l’hon- 
neur des  armes  fur  les  plus  guerrières  nations,  pour  les  grandes  vi&oircs 
qu'ilsgaigncrcntfurlcs  Anglois&  Gafeons  en  France;  fur  les  Turcs  3c 
Sarrazins  en  Egypte;  fur  les  Maures  en  Afrique;  3d  fur  les  Italiens  3c  Alc- 
mans  à Naples  , fans  autres,  que  les Croifez partis  de  France  gaignerent 
fur  les  Gibelins  d’.  talic , &:  ayderent  a gaigner  en  Efpagnc  fur  les  Maures. 

Mais  auant  que  de  palier  outre,  il  lemble  ellre  à propos  de  faire  voir 
l’ignorance,  ou  la  malice  affedéc  de  ceux,  qui  iugeans  témérairement 
des  choies  par  les  éuenemens , ontefte  II  ofez , que  de  blafmcr  les  fain&es 
e Dmpl  ix  rc^°^u^ons^cncrePr'^cs<^  Dutre-mer  de  ce  bon  Roy.  Ne  confidcrant  ^ 
pas,  qu'au  premier  voyage  il  deifit  les  Sarrazins  en  deux  batailles  3c  en 
di  u erfes  rencontres  ; qu’il  fortifia  quatre  bonnes  places  en  Syrie,  fie  les 
laiflabicn  pourucuës  de  toutes  chofes  pour  la  defenfe  des  Chreftiensi 
contraignit  les  Emmirs  d’Egvpte  de  deliurcrbon  nombre  de  captifs,  la 
plus  part  dcfqucls  cuflènr,pcut-eftrc,  renie  la  foy  Chrcfticnne,ahn  de  ra- 
cheter la  liberté  de  leurs  corps  par  la  perte  de  leurs  âmes . Que  s’il  d reli- 
ra prifonnicr , ce  malheur  n’aduint  par  la  valeur  des  ennemis , ains  à e.  ufc 
que  la  plus-part  des  ficus  eftoient  morts,  ouattaints  de  maladies  conta- 
gieufes  ô£  mortelles  ; Tellement  que  ce  fut  aux  ennemis  vnauantagc  fans 
gloire,  pour  lequel  ils  ne  huilèrent  pas  de  redouter,  autant  que  ïamais, 
les  armes  Françoifes. 

Quant  au  fécond  voyage,  il  fut  tres-glorieux  aux  François,pour  auoir 
vaincu  les  Africains , qui  auoient  anciennement  fait  trembler  l’Italie,  la 
Grèce  & l’Efpagnc , 3zcombatu  longuement  contre  les  Romains  pour 
l’Empire  du  Monde  : cftant  ccrtain,par  les  apparences  humaines,quc  fi  S. 
LO  V 1 S n’euftcftéprcucnudcmortjilcuilfubiuguéles  Royaumes  de 
Thunes  &c  de  Carthage  , ou  contraint  ces  nations  d'embrafier  la  foy 
Chrcfticnnc.  Ncantmoins  ce  voyage  fut  encore  tres-vtile,  fi  l’on  con- 
fiderc  , qu’au  moyen  d’iccluy  le  commerce  fut  ouucrt  aux  marchans 
Chreftiens  par  tous  les  ports  du  Royaume  de  Thunes , fans  payer  impoli. 
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-rfmdtaulieuqu’auparauantilscftoientcontraintsdc donner  la  difme  de  leurs  Franc*. 

I*sv*  marchandifcs.  D'ailleurs  tous  les  prifonniers  Chrefliens  furent  libérez,  Se 
le  Roy  de  Thunes  rembourfa  tous  les  frais  de  la  guerre  au  Roy  fon  fils  Si 
fuceelfeur , achetant  de  luy  la  paix  à conditions  honteufes. 

Le  mcfmc  Roy  S.  L O V 1 S ioignit  au  domaine  de  la  Couronne  plu- 
fieursComtezSc  Seigneuries  ,Se  fit  diuerfes  acquifitions.  Par  lettres  du  A“  Tr‘f"  A, 
moisdeluin,  mildcuxcens  cinquante- fept,  laques  Seigneur  de  Cha-  t^lk, 
fteau-gonticr  luy  céda  le  droit  qu’il  auoit  au  Comté  du  Perche,  Sc  ce-»,  r. 
luyquiluypouuoitappartcnir  aux  Chaftcaux  de  Belefme  Se  de  Morta- 
gnc. 

Depuis  par  autres  lectrcs  du  mois  de  Septembre,  mil  deux  cens  cin-  ii,4. 
quantc  ncufjEfticnncdu  Mont S.IcanvenditaumefmeRoy.le  chafieau 
de  la  Fcrtc  Aleps  en  Beaufifc , pour  trois  cens  liures  de  rente  à prendre  fur 
le  Trefor. 

Le  Comté  de  Clermont  en  Beauuaifis  luy  citant  efeheu  par  le  trefpas  DmT 
de  Philippcs  Comte  de  Bolongne  fon  oncle  paternel,  luy  fut  adiugé  en- 
jj  tiercment  par  Arrcft  donné  à fon  profit  contre  les  Comtes  de  Poiéticrs  Se 
d’Anjoufes  freres.  < 

Quant  au  Comté  de  Mafcon,  le  Seigneur  d'iccluylcan  de  Dreux,  Se 
laComteffe  Alix  fa  femme,  qui  n’auoicntenfans , luy  vendirent  pour  la 
fomme  de  dix  mil  liures  en  deniers.  Se  mil  liures  de  rente  aflifes  en  Nor- 
mandie , par  lettres  dumoisdcFeuricr,  mil  deux  cens  trente-huift. 

Le  Comté  de  Beaumont  fur  Ovfeluy  futaulli  tranfporté  par  le  Com-  a d« 
te  Thibaud , auquel  il  en  donna  recompenfc.  Zlm*  Z 

Les  Seigneuries  de  Beaumont  le  Roger  Se  de  Briofne  luy  furent  en 
core  cédées  par  Raoul  de  Meulant,  en  recompenfc  de  fept  cens  liurécsde 
terre. 

LO  VI S acquit  aufiî  les  Seigneuries  de  Loches  Se  de  Chaftillon  fur  a»  7>./>r  Ji 
I ndre  en  Touraine , de  Dreux  de  Mcllo , Conneftable  de  France , auquel 
le  Roy  Philippcs  Augufte  les  auoit  données  pour  recompenfc  de  léruices: 
les  lettres  de  cét  acquefl  font  du  mois  de  Décembre,  mil  deux  cens  qua- 
rante-neuf, données  au  camp  d’Egypte,  proche  le  ficuuc  du  Nil:  le- 
quel acqueft  fut  fait  moyennant  fix  cens  liures  de  rente,  à les  tenir  1 
hommage  lige  du  Rov. 

Trencauel  Vicomtedc  Béziers  Se  de  CarcafTonne  luy  céda  les  droicls , MA"*. 
quiluy  appartenoienten  ces  deux  Vicomtez:  Se  ceux  qu'il  auoit  és  Sei- 
gneuries fituées  és  Euefchcz  de  Narbonne,  Agde,  Maguelonne,  Nif- 
C mes , Albv  Se  Tolofc  ,aucc  le  droit  de  lurildithoii , qu’il  auoit  fur  les  ha- 
bitans  de  Lombcrs. 

L’an  mil  deux  cens  trente-fix  Robert  de  Préaux  Cheualier  luy  tranf- 
porta  le  Vicomté  d’A  uranches:  Se  l’an  mil  deux  cens  foixantc  fix  , au 
mois  de  Décembre,  Guillaumedc  Longueual  Chcualicr  luy  vendit  la  y " 
Chaftcllcnie  de  Peronne  en  Picardie.  ru, 17, 

Le  mefmc  Roy  cflant  entré  en  quelque  différend  aucc  Bertrand  Euef- 
que  d’AgdcSe  le  Chapitre  de  fon  Eglife,  fur  le  débat  qui  clloit  entre  eux, 
par  lettres  du  mois  d'Aoufi  mil  deux  cens  trente  quatre,  l' Euefque  tranf- 
portaàfaMajeftéle  Chafieau  de  Montagnac,  Scies  fiefs  des  Chafteaux 
dcFlorenfac.dePommcroles,  de  Beuanc,  deTorelle,  aucc  la  moitié  du 
Chafieau  d’Any;  Sc  fut  le  Roy  defehargé  d’en  rendre  hommage  à l’E- 
uefque. 

Finablement  par  lettres  de  l'an  mil  deux  cens  cinquante  fix,  Iean  Sc  A*Tr,fir  j, 
Baudouin  d’Aucfnes  quittèrent  à ce  Roy  toutledroic,  qu'ils  auoient  au  f’ 

Comté  de  Namur , à caufc  de  la  donation  à eux  faite  par  le  Roy  d’Alema- 
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France.  gne,& par mcfme moyen  rcuoqucrcnc  la  donation  qu’ils  auoient  faite 

de  ce  Comté  à Henry  de  Luxembourg.  1 ls  v* 

S.  L O V I S citant  encore ieunc,  le  Roy  Philippes  Augufte  fonayeul 
accorda  fon  mariage  auec  Agnes,  fille  de  Hcruc  Comte  de  Neuers,&:dc  s*  »«• 
la  ComtelTc  Mahaud  fafcmmt  ; Mais  celte  alliance  n’eut  cffc&î  Et  par- r,M£t' 
ccfnl’an  mil  devx  cens  tr  en  te-qv  atre,  audix-ncuficfme  I134* 
dtunmn  f°n  aage  il  cfpoufa  en  la  ville  de  Sens , MARGV  ERITE  DE 
[Hifi.dtFrt-  PROVENCE,  fille  aifncc  de  Raimond  Bérenger  Comte  de  Prouen- 
*"“•  ce  te  de  Forcalquier , &:  de  Beatrix  de  Sauoyc , laquelle  ConuclTe  cur  ce 
bon-heur  délire  mère  de  quatre  Roy  nés.  L’vne  d’icelles  fut  Beatrix  fem- 
me de  Charles , Roy  de  Sicile , frère  du  Roy  S.  L O V I S , qui  obtint 
itycnfcdu  Pape  Grégoire  IX.  par  ce  que  la  Princcfic  eiloit  fa  parente, 
difrtmjt  J*  auquatridmedcgredcconfanguinité.  Marguerite  fut  inftitucchcriticre  g 
mmriMi»  dti  par  le  Comte  fon  père,  en  dix  mil  marcs  d’argent.  Le  Roy  fon  mary  luy 
RtJt‘  donna  en  doüairc  la  ville  du  Mans,  te  celles  de  Mortagnefic  de  Mannes 
au  Perche:  Depuis  ayant  tranfportc  au  Comte  d’Anjou  Charles  fon  frè- 
re, la  mcfme  vi  lie  du  Mans,  au  lieu  des  choies  cy  deflus,  il  conftitua  ce 
doüairc  fur  les  villes  de  Corbeil,  Poifiy,  Mculan,  Vernon,  Pontoife, 
AfnicreSjEltampcs,  DourdanficlaFcrtc  Aleps,  par  lettres  du  mois  de 
AuTrtfrr  dt  Iuin,  de  l’an  mil  deux  cens  foixante.  Deux  ans  auparauant  le  Roy  la-  iijS. 
Tr\LV,,lt  ques  d’Arragon  Comte  de  Bareelonne , donna  à celte  mcfme  Roync  fa  . 
coufine , te  apres  elle  à Tvn  de  fes  fils  qu’il  luy  plairoit , tout  le  droit , qu’il 
pretendoit  aux  Comtez  de  Prouence  &:  Forcalquier , &:  au  Marquizac  de 
Proucnce,  & le  droit  qu’il  difoit  auoir  aux  villes  d’Arles,  Auignoi\& 
Marfcillc.  Enuiron  ce  temps  le  mcfme  Prince  fie  ccfiion  au  Roy  Sainéfc 
L O V I S,  de  tout  ce  qu’il  pretendoit  auoir  à CarcalTonnc,  Rhodes, Lau- 
U*r  raguez,  Terme  nez,  Béziers  ,Tolofc,Foix&:  Narbonne.  Les  deux  Roys 

ayant  defire  s’entreuoir  pour  terminer  leurs  différends , lour  fut  pris  à 
Corbeil  prés  Paris,  où  iaaues  vint  trouucr  LOVIS,  au  mois  de  May, 
iuff.  mil  deux  cens  cir.quantc-hui£ti&:  là  pour  afToupir  toute  forte  de  difeorae 
àl'aduenir , arrcltcrcnt  le  mariage  de  lcursenfans. 

Marguerite  fut  facrecSc  couronnée  en  la  mcfme  villedcScns,  où  elle 
auoit  elle  mariée  par  Gautier  Archcucfquc  du  lieu.  Elle  fonda  le  Mona- 
ftcrc  de  Religieufes  de  Sainétc  Claire,  qu’on  appelle  vulgairement  les 
Cordelières  au  faux  bourgS.  Marcel  lez  Paris,  où  elle  fe  retira  en  fa  vi- 
duité te  y mourut  le  vingticfme  iour  de  Décembre  mil  devx  cens  ttîf. 
qv^a  1 r e-v  i n c t s c i n non  pas  dix  ans  apres , félon  qu’eferiuent 

quelques  Hifloricns.  Elle  fut  inhumée  à S.  Deny  s prés  le  Roy  fon  mary, 
auquel  elle  porta  vne  fi  grande  affection, qu’elle  le  fuiuit  au  premier  voya- 
ge d’Outre-mer  ; Elle  luy  procréa  vne  belle  te  heureufe  lignée  j s’eftanr 
pendant  tout  le  cours  de  fa  vie,  &renfafinporcéefircligieufement,  qu’il  q 
femblc  celle  Princcfic  auoir  tafehé  par  tous  moyens  d’imiter  la  Sain&cté 
te  la  deuotion  de  fon  cfpoux.  De  fait  ne  fe  monftrant  moins  que  luy  cha- 
ritable enuers  les  pauures , elle  leur  fit  baftir  deux  hofpitaux , l’vn  au  mcf- 
me faux-bourg  de  S. Marcel, te  l’autre  à Chaftcaudun,&  par  fon  Teftaméc 
donna  tous  fes  meubles  pretieux  au  grand  Hoftcl  Dieu  de  Paris. 

Souz  ce  Roy  furent  Conne fiables  Amaury  Comte  de  Montfort , Imbert 
de  Bcaujeu  Sire  de  Montpenficr  te  Gilles  le  Brun, Seigneur  de  Trefiinics. 

Hugues  Lartaire  te  laques  de  Lcuantcftoienti^/^w/rrf*.vcn  l’entrepri- 
fc  d’ h gypte,  &:  en  celle  d’Afrique,  Florct  de  Varennes  cy  apres  métionné. 

O11  mec  vulgairement  entre  les  Chanceliers  Philippes  d’Antoigny  &: 

Ican  Alegrin. Comme  aufii  Simon  Treforier  deTours,  créé  Cardinal  par 
IcPapc  VrbainIV.Nangisdit,  qu  enuiron  l’an  mil  deux  cens  cinquante 
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'Ansb  deux,  i’ArcheucfquedcTyr  auoit  la  garde  du  Seau  Royal.  Raoul  de  France. 

Iesvs  çheuriers  Euefquc  d’Eureux  &c  Cardinal , fur  auffi  Chancelier.  Bien  cft  cl.  c/tme»t 
vray  qu’en  la  plus-part  des  tiltrcsSd  lettres  de  ce  Roy  on  void  fouucnc  ££ 
fur  la  tin  d’iccllcs,  apres  la  date  &:  le  dénombrement  des  grands  Officiers,  t.  ,4.‘4* 
ces  mots , vacante  CancelUria. 

Furent  <JMare(ihaux de  France , Ican  Clément , Guy  de  Leuis  Seigneur  DmTiBn. 
deMirepoix,  Gautier  de  Nemours,  Ferry  Pafte,  Renaud  de  Preffigny, 

Guillaume  de  Beaumont,  Raoul  d’fcftrécs , &:  Lancelot  de  S.  Maard. 

Pierre  fu  x.  grand  Chambellan  du  mefmc  Roy,  & cft  enterre  à S.  Denys  à 
Tes  pieds.  Furent  grands  Chambriers  fouz  le  règne  de  Loüis  V I 1 1.  le 
• ficn,  IcandcNantueil , Gautier  de  loigny , Geruais  Trillan,  Barthéle- 
my de  Royc,  Ican  de  Beaumont;  Alfonfc  Comte d’Eu. 

L’Office  de  ? rand  Boutciller  fut  tenu  par  Robert  de  Courtenay , & Iean  z>«  TiUtt. 
d’Acre,  (juicfloit  petit  fils  du  Roy  Ican  d’Aerc,  fcattouchoit  LO  V IS 
de  parente.  Fut  Jumiral,  Florent  de  Varennes. 

Furent  grands  Vanniers  Hugues  d’ A teis , Geoffroy  de  la  Chappelle; 

Eft  ienne  &:  Ican , dont  les  furnoms  ne  font  exprimez  par  les  tiltres 

Pluficurs  autheurs  ont  deferit  la  vie  & les  geftes  du  Roy  S.  L O V I S , 
mcfmcmcnt  Iean , Sire  de  Ioinuiilc , vertueux  Chcualicr , qui-eut  l'hon- 
neur d'eflrcfon  familier, & l’vn  de  fes  principaux  Confeillcrs.Parrclpacc 
devingt&dcuxansilfutàfonferuicc,  &:  l’accompagna  en  la  plus  parc 
de  fes  guerres  hautes  entreprifes;  mcfmcmcnt  en  celles  d’Outre-mer. 

Claude  Ménard  Lieutenant  en  la  Preuofté  d’Angers , a mis  en  lumière 
l’Hiftoire d’iccluv , auec  des  curicufcs  obfcruations.  Pierre  Pithou a auffi 
■ donne  au  publie  THiftoirc,  que  Guillaume  de  Nangis , Religieux  de  S. 

Denys  en  France,  a dre  fiée  fur  le  mefmc  fuict  ; &:  depuis  peu  de  temps  ont 
pareillement  cflc  publiées  celles  de  Geoffroy  de  Beaujeu,  de  l’Ordre  des 
Frères  Prefeheurs,  Confcficur  de  ce  pieux  Roy , de  Guillaume  de  Char- 
tres du  mefmc  Ordre  fonChapellain.  Jean  Gerfon  &:  Claude  Dcfpcnfe 
fameux  Do&curs  en  Théologie  dans  l’Vniucrfitcdc  Paris , ont  fait  deux 
Scrmonscn  la  recommandation  de  ce  Roy  ; &:  Chriftophlc  de  Longueil 
▼ne  elegante  Orailon  Latine.  Comme  auffi  Iean  Bcruud  Euefque  de 
Secs  en  Normandie  vnc  Hymne  en  vers  François.  Nous  ne  deuons  ob- 
mettre  en  ce  lieu  vnc  tres-cxcclicnte  Ode  Pindarique  Latine , que  le  Pa- 
pe Vrbain  VI 1 1.  à prêtent  heureufement  feant,  à auffi  eferite  fur  vnfi 
digne  fuict:  Mais  plus  amplement  que  tous,  Pierre  Mathieu  Hiftorio* 
graphe  du  Roy,  l’a  trai&é  de  nos  iours,  en  vnc  Hiftoire  particulière, 

ENFslNS  DT  ?{Or  S.  LOVIS  ET  DE 

Margverite  de  Provence  fit  femme. 

14.  LOVIS  DE  FRANCE  mourut  en  icunefle.  Il  aura  foa 
Eloge  en  fuite  de  celuy  du  Roy  fon  père. 

14.  PHILIPPES  III.  dunomRoy  DE  F R AN  C E,  fumom- 
mé  le  Hardy , continua  la  pofterité. 

14.  IEAN  DE  FRANCE  Comte  de  Neuers  & de  Valois,  eut  le  v a lois 
fur  no  m de  Trifian , par  ce  que  la  R oync  Marguerite  de  Prouence  la  Ff  ANLE 
mcreaccouchadcluyenlavillcdeDamietceen  Egypte,  l’an  m i l 
d e v x cens  c i n Qjy  a n t £ , lors  delarriRccapcmitcduRoy  S.  bcnaurc  J. 
,1Î0'  Loüis  fon  mary  entre  les  mains  des  Infidèles.  jueulia. 
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En  l’an  mil  devx  cens  soixant  e-h  v i c t , au  mois  tic  ^*4 
Mars,  le mcfmc Roy fonpcrcluy bailla  en  appanage  le  Comte  tle  JfST*n 
Valois,  auec  les  villes  de  Crcfpy,  la  Fertc-Milon , Villicrs-col-de 
Rets , la  Forcfl  de  Rets  & Pierrefons  ,•  à la  charge  du  retour  dcfail-  i*63. 
lanc  hoirs  malles,  &C  de  faire  hommage deu à l’Lucfquc de  Soiflons, 
qui  dcflors  feroit  tenu  payer  le  gifle  au  Roy.  Lequel  en  outre  par 
lettres  de  l’an  mil  deux  cens  foixante-dix , donna cncores  au  Prince 
I E A N deux  mil  liurcs  de  rente.  . . .j 

Quelque  temps  auparauant  , & au  mois  de  Iuin  de  Tan  mil«  >»«• 
devx  cens  soixante  cin  Q ( autres  difenc  fept  ans  anpa-  r/4?#- 
rauanr  ) le  mariage  de  ce  Prince  fut  traiclc  auec  IOLAND  DE1 
ËOVRGONGNE,  fille  aifnéc  d’Eudes  de  Bourgongne , &c  de 
Mahauld  de  Bourbon  Comteffe de Neuers;  àcaufc  de  laquelle  al- 
liance 1E  AN  DE  FR  A N CE  prie  le  tiltre  Se  qualité  de  Com- 
te de  Neuers , &C  cft  ainfi  qualifié  au  fécond  Tcflamcnt  du  mefme  B 
Roy  S.  LO  VI  S. 

Ce  Comte  fut  auec  le  Roy  fon  pere  au  fécond  voyage  d’Outre-  s*m*rt 
mer,  & fc  trouuaauficgedcThuncscn  Afrique;  où  citant  actaint  Il70, 
de  maladie  contagieufc,  comme  pluficurs  autres,  il  mourut  fans 
laifiërenfans,  le troifiefmc iour  d’Aoufl,  l’an  mil  devx  cens 
soixant  e-d  i x , cflant  aage  de  vingt  ans , ainfi  qu’eferit  Geo- 
froy  de  Beaulieu , en  l’Hifloirc  qu’il  a faite  du  mefme  Roy , autheur 
plus  croyable  en  cela , que  n’cft  celuy  d’vne  Chronique  manufcrioc, 
laquelle  porte,  qu’il  mourut  en  vnc  bataille  gaigncc  fur  les  Saxra- 
zins.  Onncdoitadiouflcr  plus  de  foy  à ceux , qui  (fuiuant  pcuc- 
cflrc  quelque  Romane)  efcriuenc,  qucccieunc  Prince  efpoufa  la 
fille  de  Maladius  Roy  de  T arfe , qu’il  vainquit  en  duel  &:  luy  ûuua 
la  vie,  à condition  d'embraiter  la  Foy  Chrcllicnne , &:  qu’il  luy  quit- 
tafl  fon  Royaume.  Ce  Comte  de  Neuers  fùtinhumé  à S.  Denys  en 
France. 

La  Comtefle  Ioland  fa  vefue  efpoufa  en  fécondes  nopccs  Robert 
dit  de  Béthune,  fils  aifné  de  Guy  Comte  de  Flandres.  Elle  mourut 
le  deuxicfmc  iour  de  Iuin  m 1 l devx  cens  <^v  atr  e-vingts,  1180. 
&futcnfcuclieàNcucrs,  premièrement  dans  l’Eglifc  de  S.  Fran- 
çois , lors  baflie  hors  des  murs  de  la  ville , qui  de  prêtent  cft  appellcc 
la  chauflcc  aux  Cordeliers.  Mais  les  baflimcns  ayant  elle  ruiner  par 
l’iniurc  des  guerres,  &lc  Monaflere  transférée  dans  la  ville,  la  fc- 
pulture  de  marbre  noir  d’Ioland,y  fut  aufïl  transferéequi  fc  void  au 
chœur  de  la  mefme  Eglife  des  Cordeliers  deuantlc  grand  autel. 

14.  PIERRE  DE  FRANCE  Comte  d’ A lcnçon  , de  Chartres, 
du  Perche  & de  Blois,  Sire  d’Aucfncs  & de  Guite,  eut  du  Roy  S. 

Loüis  fon  pere,  en  don  & appanagc,les  villes  &c  challeaux  de  Morca- 
gne , Manucs,  Bcllefme,  la  Pcrricre  auec  les  forefts  &c  dépendances, 
tanten  fief  que  domaine  & tout  ce  qu’il  auoit  aux  Comtez  du  Per- 
che & d’Alençon  & à EBay , auec  les  foreflsfic  droits,. & la  grande 
luflicc,  qu’on  appclloit  plaît  d’cfpée  • ce  qui  fut  accordé  par  lettres 
du  mois  de  Mars , mil  deux  cens  foixante  huiû,  don  qui  futconfir-  1168. 
mé  par  le  Tcflamcnt  du  mcfmc  Roy , &par  lettres  du  Roy  Philip- 
pes  le  Hardy , frère  de  PIERRE,  datées  du  mois  d’ Octobre , mil 
deux  cens  foixante  dix-fept;  déclarant  par  icelles,  que  les  fiefs  de 
S Siluain  &:  de  Hautc-riue  font  dependans  du  Comté  d’Alençon. 

PIERRE  accompagna  le  Roy  fon  pere  au  dernier  voyage  12.70. 
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d’Outrc-mcr,  &:  fut  en  telle  eftimecnucrs  le  mefmc  Roy  Philippcs  France. 
Ton  frcrc , que  par  vnc  Ordonnance  faire  au  camp  prés  de  Carthage,  alla  Bry 
le  Icudy  apres  la  fefte  de  S.  Rcmy , que  l’on  comptoir  mil  deux  cens  *“"r  * l* 
foixantc-dix,  il  déclarai  voulut,  que  s’il  venoit  à deccdcr  auant  cn%(i.  d'A- 
qucfon'fiis  aifnc  Loüis,  ou  vn  autre  de  fes  enfans  euft  quatorze  *»/«. 
ans  accomplis,  ce  Comte  d’Alençon  euft  la  garde  du  Royaume  de  a i*  chtfr» 
France , Se  en  fuft  le  principal  tuteur  Se  défendeur  ; iniques  à ce  qu’il  ** 

euft  attaintl’aagc  de  quatorze  ans,  luy  donnant  pour  confcil  Fudes  JuTrt^ritt 
Archcuefquc  de  Rouen , Eftienne  Euefqucdc  Paris,  Eudes  Eucf-  ch^tndt  ** 
qucdcBaycuXjPhihppes  Eucfqucd’Eurcux,  Mathieu  Abbé  de  S.  ****<*■ 
Denys , Simon  Seigneur  de  Neilc  Se  autres  *,  Ordonnance  confirmée 
par  vne  autre  faite  à Paris  au  mois  de  Décembre  de  l'année  fui- 
uantc.  Par  laquelle  il  voulue  Se  ordonna,  qu’il  euft  pour  confcil  aux 
affaires  du  Royaume,  Ican  Comte  de  Blois  de  la  Maifon  de  Chaftil- 
lon  i lequel  s’il  furuiuoit  encores  à P I ERRE,  pendant  le  bas  aage 
des  enfans  de  Philippcs , le  mefmc  Comte  de  Blois  fuft  le  principal 
tuteur  Se  defenfeur  du  Royaume  Se  de  fes  enfans , qui  cft  ce  qu’on  a 
depuis  appelle  Régent  du  Royaume.  Par  ceftc  dernière  Ordonnan- 
ce  furent  encores  cftablis  pour  Confcillcrsdu  Prince,  Guy  Se  Eu- 
des Euefqucs  de  Langrcs  Se  de  Bayeux , Mathieu  Abbé  de  S.  Denys 
&autres  Eeelefiaftiques  outre,  Ican d’ Acre Boutcillcr de  Fran- 
ce , Erard  Sire  de  Valéry  Chambricr  de  France , Simon  Sire  de  Nèf- 
le Se  autres. 

Cela  n’empcfcha  pas  que  quelques  années  apres  ces  deux  frères 
n’cntraflcnc  en  différent.  Car  fur  la  plainte  faite  par  PIERRE , que  mfltirt  ia- 
lesgcnsdu  Roy  Philippcs  vouloicnt  railler  les  Iuifs  de  fes  Comtez  W»»* 
d’Alençon&: du  Perche,  Se  fur  larcmonftranccquc  firent  les  mef- 
mes  gens  du  Roy, que  quand  il  entra  en  pofléflion  de  ces  deux  Com- 
tez , il  auoit  chaiTc  les  Iuifs  de  tous  fes  fiefs , Se  partant  renoncé  à fon 
droit  i ce  qui  fut  par  luy  dénie  ;par  Arreft  laC  ourdu  Roy  ordonna, 
que  ces  Iuifs  feroieut  rendus  à ion  frcrc , A:  ceux  qui  eftoient  venus 
demeurer  és  rerres  de  fa  Majefté  luy  appartiendroient.  De  ce  furent 
expédiées  lettres  à Paris , le  quatorzième  de  Ianuicr , mil  deux  cens 
quatre-vingts  deux. 

Par  autre  Arreft  aufti  donne  à Paris  en  Iuin,  Pan  mil  deux  cens 
quatre-vingts  fur  la  contention  Se  débat,  qui  eftoit  entre  le  mefmc 
PIERRE  Comte  d’Alençon  d’vne  part,  &:  l’Abbé  A:Conucnt  de  Jnmmt 
Bernay  d’autre , prétendant , qu’il  auoit  cfté  fondé  par  les  Comtes  Titir  d*  U 
d’Alençon  fes  prcdccefFcurs , Se  qu’il  eftoit  fitué  dans  les  limites  du 
Comté  l’Abbé  fouftenant  au  contraire,  que  ccfte  Abbaye  auoit 
efté  fondée  par  Richard  Duc  de  Normandie  Se  ludith  fa  femme  i 
confcqucmmcnt  qu’il  deuoie  cftre  en  la  garde  Se  protection  du  Roy, 
ilfutainfi  iugé. 

Depuis  Se  en  l’an  mil  deux  cens  quatre-vingts  trois,  Charles  Prin- 
ce de  Salernc  ayant  cfté  enuoye  en  France  par  Charles  I.  du  nom 
Roy  de  Sicile  fon  pere,  pou  rauoir  du  iccours,  s’en  retournant  peu  c. 
apres  en  l’Apoüillc,  le  mefmc  PIERRE  Comte  d’Alençon  fut  i**u»pb» 
vn  de  ceux  qui  l’accompagnèrent  aucc  Robert  Comte  d’Artois , les  cTr^/s. 
Comtes  de  Bolongne , de  Dammartin , de  Bourgongne  Se plufieurs 
autres  Seigneurs,  Et  pendant  ce  feiour  le  Roy  Charles  faifant  vn 
voyage  à Rome , laiffa  pour  gouucrncr  fon  Royaume , auec  le  Prin- 
ce de  Salernc  fon  fils, ce  Comte  PIERRE  fon  ncucu,  qui  mourut 
bicn-toft  apres  au  mefmc  lieu,  en  l’an  mil  devxcens  qvatre- 

CCc  iij 


Digitized  by  Google 


\Am  de 

1 f STS 

Chr. 

iz8x. 


I2.S6. 


8 

ix8$. 


1190. 


ix$i. 


c 


IZ^I. 


DE  FRANCE,  LIV.  VII.  S.Loüu.  jjr 

Or  pour  fatisfairc  à deux  mil  Hures  de  rente,  que  PIERRE  France* 
eftoit  obligé  daftcoirà  I E A N N E foncfpoufeendoiiaire,  il  luy  A*Tn(<,rdt' 
bailla  fa  Mai  l'on  de  Manues  au  Perche , aucc  quatre  cens  liures  de  Tltru  dtFr- 
ronce,  flzfeize  cens  liures  au  Trefor  du  Temple  fur  deux  mil  liures, 
que  le  Roy  b.  Louis  Ion  pere  luy  auoit  données,  &:  ce  par  lettres 
données  à Paris,  la  veille  de  laMagdclene,  mil  deux  cens  quatre- 
vingts  deux. 

En  fuite  dequoy  par  contra&paflcà  Paris  aumois  de  Iuillct,  mil^«  mtfm $ 
deux  cens  quatre-vingts  fix , celte  ComcelTc  vendit  &:  tranfporta  fa  ^4"  r/tT/j! 
ville  Se  Comté  de  Chartres  au  Roy  Philippes  le  Bel,  Se  ce  qu’elle 
auoit  à Bonncual , pour  le  prix  &:  fomme  de  trois  mil  liures  de  rente, 
à prendre  tous  les  ans  au  Temple  à Paris,  Se  pour  cinq  mil  liures  d’v- 
nc  debte , en  laquellccllc  luy  eftoit  obligée. 

D’ailleurs  elle  tranfporta  la  Seigneurie  d’Auefnes  à Hugues  de 
Chaftillon  Comrede  S.  Paul  fon  coufin , en  efehange  de  neuf  mil 
liures  de  rente  aufli  fur  le  Temple. 

Pour  monument  de  fon  zele  Se  de  fa  pietc , elle  fit  baftir  quatorze  /.  ju  Bmil 
cellules  dedans  le  grand  Cloiftrc  du  Monaftcrc  des  Chartreux  de  *"* 

Paris , pour  loger  quatorze  Religieux;  l’entretien  Se  nourriture  def-  Ut  1 <mm  * 
quels  elle  afltgna  fur  vnze-vingts  liures  tournois  de  rente  annuelle, 
à prendre  fur  la  fomme  de  troisonil  liures,  quelle  auoit  fur  le  Tre- 
for du  Roy  au  Temple  : &:  en  bailla  fes  lettres  palfées  à V vinccftrc  en 
la  maifondc  PEuefquc  de  Paris , au  delTus  du  village  de  Gentilly,  de 
l’an  mil  deux  cens  quatre  vingts  dix. 

Bicn-toft  apres  elle  fie  fon  Teftament,  le  Dimanche,  iour  de  la  «i/f.  dtd+ 
fefte  de  S.  Iulicn , l’an  mil  devx  cens  q^vatr  e-v  i n c t s Pi!Un‘ 
ynzE)  par  lequel  elle  donna  à fa  belle  fccur  Blanche  de  France,  fil- 
le du  Roy  S.  Louis,  cinq  cens  liures  à prendre  chacun  an, tant  quel- 
le viuroir,  dcfi'us  la  rente  quelle  auoit  au  Temple;  Se  outre  luy  lé- 
gua fa  maifon  d'Ofteriche  pour  le  cours  de  fa  vie  ; voulant,  qu’apres 
Ion  dcccs , elle  demeurai!  au  Roy  Se  à fes  fucccflcurs.  Elle  tailla  auf- 
fi  diuerfcs  fommes  de  deniers  aux  Eglifes  &:  pauures  de  fes  Seigneu- 
ries de  Chartres,  Bonneual,  Champrond,  Chafteaudun  & autres 
lieux  en  grand  nombre , Se  fitreflentir  fa  charité  jointe  à 1a  libérali- 
té 2 pluheursHofpitaux,  Monaftcrcs&:  Colleges  de  pauures  en- 
fans  , laiflant  d’ailleurs  dequoy  baftir  &:  doter  vn  hoftcl  Dieu  à Gui- 
fe;  Bref  elle  fit  tant  de  legs,  qu’ils  femontoienc  à plus  de  fix- vingt 
milliures,  qui  cftoitvnc  fomme  très-grande  pour  ce  temps-la,  Se 
vn  ccfmoignage  de  fes  grandes  richcflcs.  El  le  ordonna  pour  exécu- 
teurs de  ce  ficn  Teftament,  Pierre  Euefque  d’Orléans,  Raoul  de 
Clermont  Sire  de  Nefte  , Conneftablc  de  France  , Iean  Sire  de 
Harcour , Mathieu  Sire  de  Montmorency,  Chambellan  de  France, 

Pierre  Sire  de Chambli  &:  autres. 

Par  vnc  lettre  particulière  du  mcfme  an , elle  ordonna  plus  de 
quinze  mil  liures,  pour  enuoyer  des  Chcualicrs  au  fecours  de  la  ftrifmon. 
Tcrrc-Sain&c.  En  fin  celle  pieufe  PrincclTceftant  aagée  d’enuiron 
trente  huiélans,  mourut  le  vingt-ncuficfme  iour  de  Ianuier,  l’anMf. 

MIL  DEVX  CENS  Q_V  A T R E-Y  INGTS  VNZE,  OU  fuiuant  la  Lib.tbit  C«r- 

fupputation  d a prefent , mil  deux  cens  quatre-vingts  douze.  Par 
fon  Teftament  elle  ordonna  , c^uc  II  elle  mouroit  entre  Paris  Se 
Chartres,  fon  corps  feroit  enterre  dans  l’Eglife  des  frères  Mineurs 
de  Paris,  & fon  cœur  dans  celle  des  frères  Prefeheurs  de  ce  mcfme 
lieu  j Se  fi  elle  mouroit  au  de  là  de  Chartres,  en  fon  Abbaye  de  ta 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Guichc  prés  Blois , auprès  de  fes  pçre  Se  mere , qui  fut  le  lieu  où  elle  *49S  à* 
fîic  enterrée. 

Encore  que  pluficurs*  ayent  eferit,  que  de  Ton  mariage  auec  V“,UR* 
PIERRE  DE  FRANCE  fortit  vne  fille  nommée  Mahaud 
d’A  lençon,  mariée  auec  Hugues  de  Chaftillon»  neantmoins  il  ap- 
pert par  pluficurs  tiltres , parles  Hiftoiresde  Guillaume  de  Nan- 
tis Se  Iean  de  Paris  Chanoine  de  S.Viélor,*  que  leur  conionëfcion  ne 
Fut  bicnheuréc  d’aucune  lignée , foie  mafeuline  ou  autre.  Par  ainfi 
la  fucccflîon  de  Ieanne  Comtefle  de  Blois  Se  de  Chartres , efeheut  à 
Hugues  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Paul , à Guy  &:  laques  de  Sainét 
Paul  Tes  frères , Se  à Gaucher  de  Chaftillon  Seigneur  de  Crccy  leur 
coufin. 

Tanry  aqu’cncoresquellcayteflédcfon  temps,  l’vne  des  plus 
riches &: opulentes  P rinceftes  de  France,  fie  honorée  de  hautes  Se  a 
relcuécs  qualitez , comme  font  celles  de  nicce  fie  belle  foeur  de  plu- 
ficurs Roys  fie  Roy  nés , tante  de  Roy , fie  femme  de  fils  de  Roy , elle 
acquit  encore  par  fa  pieufe  vie  oc  glorieux  éloge  , que  luy  donne  vn 
ancien  autheur  , Que  Ja  mort  fut  deuote  , precteufe  -deuant  Dteu , & 
conte nue lit  ment  recommandable  en  la  mémoire  de  pluficurs. 

P. Mathieu  en  l’Hiftoire  de  S.  Loüis  eferit,  que  fon  mary  le  Com- 
te P I E R R E d’Alençon , diiqucl  nous  parlons , a efté  Chef  de  la 
Branche  des  Comtes  d’Alençon  ; en  quoy  il  n’a  efté  bien  informé  de 
la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Francc;pour  ce  que  ces  Comtes  pro- 
cèdent du  Prince  Charles  de  Valois,  frère puilné  de  Philippes  VI. 
du  nom , dit  de  Valois  Roy  de  France , tous  deuxenfansde  Charles 
de  France  Comte  de  Valois  Se  d’Alençon.  0. 

Cl.  Paradin  s’cftauflimefpris , en  ce  qu’il  a chargé  la  bordure  des 
Armes  de  PIERRE,  de  huiû  bezans  ; Car  on  voidpar  les  féaux. 

Se  par  des  anciennes  peintures , que  celle  bordure  eftoit  fimplc  fans 
eftrc  chargée;  Lefquellcs  Armes  il  eft  vray-fcmblablc  que  PI  ER- 
R E prit  apres  le  dcccs  de  lean  de  France  Comte  de  Neuers  fon  frè- 
re: Se  ne  fut  la  bordure  chargée,  que  par  les  autres  Comtes  d’Alen- 
çon , for tis  de  la  Branche  de  V alois. 

14.  ROBERT  DE  F R A N C E Comte  de  CLERMONT 
Se  Seigneur  DE  BOVRBON,  duquel  eft  iftue  la  Rovalc  Bran- 
chc  DE  BOVRBON,  qui  fera  déduite  aux  quinzicfmc  Se  fei- 
ziefine  Liurcs  de  celle  Hiftoire. 

14.  BLANCHE  DE  FRANCE  nafquie  en  l’an  mil  devx  s» naïf 
cens  q,v  a R a n T e,  comme  eferit  Guillaume  de  Nangis  en  l’Hi-  f*a“’ 
ftoiredu  Roy  S.  Loüis. Mais  il  y a grande  apparence  d’cftimcr,qu’cl-  lz4°- 
lc  mourut  en  icuncfle,  Se  que  le  R oy  eut  vne  autre  fille  du  mcfmc  . 
nom  de  Blanche  (dont  fera  faite  mention cy-aprcs)  laquelle  eftoit 
moins  aagécqu’lfabcaudc  France  Roync  deNauarre  * comme  l’on 
peut  prelumer,  de  ce  qu’lfabeau  fut  mariée  la  première , Se  de  fait  le 
iudicieux  Pierre  Pithou  en  fa  Généalogie  des  C omtes  de  Champa- 
gne dit , celle  mcfme  Princcftc  I fabeau  auoir  efté  fille  aifnée  du  Roy 
5.  Loüis  --  c’eft  à dire  qu’elle  fcroitdcucnuë  aifnée , apres  la  mort  de 
BLANCHE  fa  foeur,  de  laquelle  nous  parlons.  Neantmoins 
du  Tillcr  ne  fait  mention  que  d’vnc  Princcflc  du  nom  de  Blanche, 
qu’il  fait  fille  aifnée.  Se  adioufte,  qu’elle  clpoufa  le  Prince  Ferdi- 
nand de  Caftille. 

14.  ISABEAV 
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14.  ISABEL  DE  FRANCE  Roync  de  Nauarre , nafquit  le  NAVARRE 
fécond  iour  de  Mars  , l’an  mil  devx  cens  a r a n t e Dc  ueu]|cj 
vn.-  Son  mariage  fut  conclu  en  l’an  mil  devx  cens  cin-  , î-efearbou- 
qv  ante  c i n auec  T H I B A V T 1 1.  Roy  D E N A-  de  pommet- 
V A R R E , Comte  Palatin  de  Champagne  &c  de  Bric , furnomme 
lcleunc,  filsaifncduRoy  Thibaud  1.  Le  Royaume  de  Nauarrc  feat  -,  de 
vint  en  la  Maifon  de  Champagne  par  le  mariage  contra&é  entre  a 

Blanche  de  Nauarre,  fœur&:  prcfomptiuehcriticrcdiiRoy  Sancc,  chaunn d’or, 
furnomme  le  Fort,  & Thibaud  111.  Comte  Palatin  de  Troyes  ou 
de  Champagne &: de  Brie,  qui  furperedu  Roy  fufinentionnc  Thi-  £"|oire  ^ 
baud  IV.  du  nom,  auflî  Comte  de  C hampagne,  furnomme  le  Poft-  orlc.  P»nj 
hume  &:  le  Grand , Sc  premier  du  nom  Roy  de  Nauarre.  Il  fut  chef  dc  FiilNC,‘ 

&C  condu&eur  de  pluGcurs  Princes  & grands  Seigneurs  François,  au  ■ c,  saoiiat. 
voyage  d’Outrc-mcr  en  laTerrc-Sain&e, contre  les  Infidclcs,faiten 
l’an  mil  deux  cens  trcntc-huiâ:,dixansauparauant  celuy  du  Roy  S. 

Loüis , & mourant  en  l’an  mil  deux  cens  cinquante  quatre,  eut  pour 
fucceflcur  à fon  Royaume  & à fes  Comtez,  ce  Roy  Thibaud  1 1. 
du  nom  , fon  fils  aifnc  , mary  d’I  S A B E L DE  FRANCE. 

Dautant qu’il eftoit feulement aagé de  quinze  ans,  lors  de  la  fuc- 
ccllicn  efcncuc , la  Roync  Marguerite  de  Bourbon  fa  mcrc,  troifief- 
me  femme  du  Roy  Thibaud  I fut  ordonnée  Régente  de  Nauarre, 
fit  couronner  ce  ficn  fils  dans  la  grande  Eglifc  de  Pampclonnc,  en 
la  mefmc  année  mil  deux  cens  cinquante-quatre. 

Le  mariage  de  T H I B A V D eftant  fait,  il  s’achemina  en  fon 
Royaume  de  Nauarrc,  où  il  y auoit  du  trouble,  & y emmena  auec 
luy  la  Princefle  fa  nouuclle  cfpoufc.  Puis  ayant  fait  paix  auec  les  Hifitm  d$ 
Roysd’Arragonlacqucs  1.  &dcCaftille  AlfonfcX.  il  s’en  reuint  **•**"'• 
en  France  auec  la  Royne  fa  femme,  faifant  fa.  plus  ordinaire  de- 
meure en  la  ville  de  Prouins  en  Champagne,  où  il  fonda  le  Mona- 
fterc  des  Iacobins.il  eut  guerre  pour  les  limites  de  Champagne  auec 
le  Comte  de  Chalonfc  Ion  fils  le  Comte  de  Bourgongne,  que  le 
Roy  S.  Loiiis  fon  bcau-pcrc  pacifia.  Auec  lequel  il  le  croifa  &:  l’ac-  Nsttgü 
compagna  outre  mer  au  voyage  d’Afrique.  D’où  retournant  il  A.  lMUi„  ,M 
mourut  à Trapes  en  Sicile,  fans  enfans  légitimes,  le  cinquiefme  rnift-diNa - 
. iour  de  Décembre  mil  devx  cens  soixant  e-d  1 x , & fut 
fon  corps  porté  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Prouins.  La  Roync  ctn*al»iitd$ 
Ifabclfa  vefue  ne  le  furucfquit  long-temps.  Car  retournant  aufli 
de  ce  voyage  d’Outrc-mcr,  elledecedaà  Hicres  en  Prouence  prés 
Marfcillc , le  vingtfcptiefmc  iour  d’ A uril , l’an  mil  devx  cens 
soixante  vnze.  On  lamit en  fcpulture  au  Monaftcrc  de  Ba- 
ra  en  France,  comme  recite  Camaloa  de  Mondragon  autheur  Es- 
pagnol. Mais  Guillaume  de  Nangis  plus  croyable,  dit  qu’elle  gift 
aulfi  à Prouins  prés  fon  mary , &:  ne  lailfa  aucune  lignée.  Thibaud 
eut  pour  fucccUeurcn  fes  Eftats  Henry  fon  frere  puilné.  Comte  de 
Rofnay , qui  eftoit  aufli  allié  à la  maifon  de  France. 

14.  BLANCHE  DE  F R A NCE  Princcflc  de  Caftille,  nafquit  à 

lapheen  Syrie  , l’an  mil  devx  cens  cinquante  devx,  non  iftimaa  it 
pashui&ansauparauant,  comme  aucuns  efcriuent.  En  l’an  mil  6-r"w- 
DEVX  cens  soixante  s i x , la  veille  de  la  fefte  de  S.  Michel,  d“ 

fon  mariage  fut  traité  auec  FERDINAND  Prince  D E La^n»  dif- 
CASTILLE,  furnommé  de  U Cerde , qui  eftoit  fils  aifné  d’Al-  dt  mmr' 
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fonfc  X.  Roy  de  Caftille  ( appelle  le  Sage  & PAflrologue  efleu  Rov  >A*td* 
des  Romains  à la  faucur  des  François)  &:  d’ioland  d’Arragon  u ^SYS 
femme , apres  la  difpenfc  obtenue  du  Pape  Vrbain  IV.  à caufc  qu’ils  ^MR# 
cftoicntparcnsautroificfmedegrédeconfanguinité,  la  Bulle  dat- 
téedumoisde  Ianuier,  randeuxiefmede  fon  Pontificat.  Le  Roy 
S.  Loüis  bailla  la  fomme  de  cent  mil  liures  en  dot  à fa  fille , & fat  le 
mariage  confommé  6c  folcmnifc  en  l’an  m • l devx  cens  soi- 
x a n t e-n  e v F à Burgos  en  Caftille , 6c  aflîftcrcntà  la  ceremonie 
plufieurs  Roy  s 6c  fils  de  Roys. 

Ferdinand  ne  fut  long-temps  en  mariage  : Car  apres  s’eftre  gcnc- 
reufement  porté  en  la  defenfe  du  Roy  fon  pcrc , & en  la  guerre  con- 
tre les  Maures , il  décéda  à Ville-royale  au  mois  d’Aouft,  en  l’an 
mil  devx  cens  soixante  q.v  i n z e ( non  pas  félon  quel-  lL7S» 
quesautheurs)  trois  ans  auparauant  * delaiflantde  BLANCHE 
DE  FRANCHE,  Alfonfc  6c  Ferdinand  fes  fils , qui  prirent  le 
nomd’Efpagnc.  Mais  le  Roy  Alfonfc  X.  leur  ayeul,  lequel  les  fur- 
ucfquit,  priua  l’aifné  d’iccux  fon  petit  fils  de  fa  fucccflion , inftituanc 
heritier  Sance  IV.  fon  fils  puifné,  quidc  fait  vfurpa  fur  fon  ncueu 
Alfonfc,  les  Royaumes  de  Caftille  & de  Leon;  encore  que  depuis 
leperecuftrctra&cccfteinftitution,  pour  le  grand  fuict  que  luy  en 
donna  Sance , comme  nous  dirons. 

Or  la  Princedè  B L A N C H Ecftantmal  traitteeen  Efpagnc,Ie  I27f* 
Roy  Philippcs  le  Hardy  fon  frerey  enuoya  Ican  d’Acre , fils  de  lean 
Roy  de  Hicrufalcm&d’Acrc,  afin  d’induire  Alfonlc  X.  de  rendre  « 
la  dot  à la  PrinceflefabrUj&rdeconferuer  fes  Royaumes  aux  Prin- 
ces fils  d'icelle  : ou  pour  le  moins  permettre,  qu’elle  6c  eux  (c  rctiraf- 
fenten  France.  Tout  ce  qu’il  peut  obtenir  Rit,  d’emmener  autfc  luy 
BLANCHE,  & non  pas  fes  en  fans.  Arriuc  quelle  fut  en  ce  Roy- 
aume , bien  toft  apres  die  fc  rendit  Rcligicufc  dans  le  Conuent  clés 
Cordclicres  S.  Marcel  lez-Paris. 

Aucuns  Hiftoriens  Efpagnolscfcriuent , que  le  Roy  S.  Loüis  Ion 
pcrc faifant le  mariage  d’elle  6c  du  Prince  Ferdinand,  compofa  des 
pretcnfions,  qu’il  auoit fur  les  mcfmcs  Royaumes  de  Caftille  6c  de 
Leon , à luy  appartenans  du  chef  de  la  Royne  Blanche  fa  mere,  com- 
me nous  auons  dit.  Mais  il  cft  bien  certain  , qu  Alfonfc  X.  par  fon 
Teftamcntau’ilfitle  vingticfmc  iour  d’Auril  de  l’Ære,  mil  trois 
cens  vingt-aeux  déclara  ,•  Qu’encore  que  par  la  loy  d’Efpagne  les 
Royaumes  de  Caftille  & autres,  iufquesau  nombre  de  hui&  (dontC 
il  portoit  le  tiltre  ) deu  fient  venir  à l’aifné  fils , 6c  ce  faifant  apparte- 
nir à Ferdinand  fon  aifnc  : Toutesfoisqu’cftantmort  auant  luy,  il 
auoit  déclaré  qu’il  vouloit , que  Sance  fon  deuxiefme  fils  fuccedaft, 
comme  plus  proche  que  les  enfans  de  Ferdinand.  Mais  que  depuis 
le  mefme  Sance  eftant  deuenu  cruel  contre  luy , pour  auoir  fait  re- 
uolter  fcsfuicts , &:rauoirdefpoüillédefcs  Eftats,  il  auoit  maudit 
luy  &fapoftcritéi  &adiouftc.  Que  n’ayant  peu  auoir  fecours  des 
Princes  les  alliez,  il  fut  contraint  d’auoir  recours  au  Roy  d’Afrique, 
lequel  vint  en  perfonne  le  fccourir&:  le  reftablir  en  quelques  villes 
de  fon  Eftat.  Partant  qu’il  nomme  fes  petits  enfans , fils  de  Ferdi- 
nand, fes  heritiers  l’vn  apres  l’autre,  l’aifné,  qui  eftoic  A Ifonfc,  Roy 
de  fes  Royaumes,&:  le  deuxiefme  apres  luy.  Et  au  cas  qu'ils  mourujfent 
fans  enfans  , il  donne  fes  Royaumes  au  Roy  de  France  Philippcs  (fxcredc 
BLANCHE)  qui  vient  en  droite  ligne  <tv»  Roy  d‘ Ejpagne , comme 
luy  teftateur  : à la  charge  tout  es  fois  que fes  Royaumes  fer  oient  vnù  infepa- 
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jlrîrJt  rahiement  àcelny  de  France.  Pour  l'execution  de  fa  volonté,  il  nom- France. 

*ESVS  melcPapc&le  Roy  de  France.  Ce  Tellament  cil  au  Trcfor  des 

Cm.  tiltres  de  la  Couronne  de  France  ,Sc  eft  confirmé  par  vu  autre  du  n.  MsrimtM 

Ianuicr  de  la  mcfmc  ære.  L’vn  &:  l’autre  fc  crouucnc  d’ailleurs  im-  dt  rtk  H,ft‘ 
primez  en  langue  Efpagnolc  dans  la  Chronique  du  mcfmc  Roy  Al- 
fonfc  X.  publiée  à Valladolitcn  Efpagnc , en  l’an  1554.  Et  non  fans 
raifon  eft  exprime  par  ce  Tcftamcnt , &:  par  l’Hiftoirc  de  Nangis , le 
Roy  de  France  auoir  droit  au  Royaume  de  Caftillc.  Car  au  Trefor  c*jhün  1. 
des  tiltres  de  France  , on  void  iufqucs  à neuf  lettres  de  mcfmc 
teneur  , de  plufieurs  Seigneurs  Caftillans  au  Roy  de  France 
LOVIS  VIII.  percdcS.  Louis,  &:  à la  Roync  Blancheda  fem- 
me, par  lefquelles  ils  déclarent  le  fils  des  mcfmc  Roy  8c  Roync 
pour  leur  Roy , 8c  qu’ils  le  tiennent  pour  tel , olFrans  de  le  feruir  ; 
adiouftans , que  le  Roy  de  Caftille  &:  de  Tolede  A lfonfe  ( c’cftoit  le 
B neufiefme  du  nom  ) par  fa  dcrnicre  volonté  ordonna , que  fi  fon  fils 
Henry  venoit  à dcccdcr  fans  enfans,  le  fils  des  mcfmc  Roy  8c  Roy- 
nc de  France  luy  deuoit  fucceder  par  droit  héréditaire , les  fupplians  ' 
de  leur  enuoycr  leur  Roy , qu’ils  le  feraient  bien  obéir.  Aufii  eft-il 
certain,  que  la  lignée  des  anciens  Roys  de  Caftille  eftant  finie  en 
cét  Henry,  fa  finir  Blanche  Royne  de  France , auoit  plus  de  droit 
au  Royaume  Caftillan,  que  non  pas  le  Prince  Ferdinand  Roy  de 
Leon  leur  coufin,  qui  s’en  empara,  ôcquifutpere  du  Roy  Alfonfc 
X.  fufmcntionné. 

11S4.  Le  Roy  de  France  Philippcs  III.  par  fon  dernier  Tcftamcnt  de- 

laifta  à la  PrinccfTe  BLANCHE  fa  feeur , la  fomme  de  quatre 
mil  liurcs  à prendre  chacun  an  fur  le  Trcfor  au  Temple  à Paris,  (à 
vie  durant , au  cas  quelle  ne  peuft  rccouurcr  fon  doiiaire  d’Efpagne.  T 

12,^0.  Depuis  &:  au  mois  de  Iuillct , mil  deux  cens  quatre-vingts  dix,  fe  Fr. 

pafta  en  la  ville  de  Lyon  vn  traité  entre  le  Roy  de  France  Philippcs  »•**• 
IV.  dit  le  Bel,  tant  en  fon  nom,  que  pour  Alfonfc  &:  Ferdinand  de 
Caftillc fescoufinsd’vnc part,  &le  mefmc  Roy  de  Caftillc  Sancc 
leur  oncle  d’autre  j fur  le  différend,  qui  cftoit  entre  eux,  pour  la  fuc- 
ccflîon  au  Royaume  de  Caftillc  & les  terres,  qui  appartenoient  au 
Roy  Alfonfe  X.  que  tenoit  lors  Sancc , 8c  aufquclles  Philippcs  pre- 
rendoit  auoir  droit  par  la  fucceffion  de  fesayeuls&ayeule;  8c  fur  ce 
q que  Sance  refufoit  de  payer  à BLANCHE  DE  FRANCE 
fondoüairc;  par  lequel  traite  fut  conuenu;  Que  Sancc  baillerait  à 
fes  neueux  le  Royaume  de  Murcie , 8c  la  Seigneurie  de  V ille-Roya- 
lc,  8c  autres  Terres  8c  Seigneuries,  &:  qu’il  leur  affigneroit  quaran- 
te milices  en  terres , aux  lieux  proches  de  ce  Royaume  8c  de  la  mef- 
mc Seigneurie,  toutes  lefquelles  chofes  retourneraient  au  Royau- 
me de  Caftille,  en  cas  que  les  neueux  dcccdafTent  fans  enfans;  8c  ad- 
uenant,  que  luy  mouruft  auffi  fans  enfans  mafles  ou  femelles  de  Ma- 
rie fa  femme,  ou  d’autre , qu’il  pourrait  auoir,  Alfonfe  ou  fes  en- 
fans  luy  fuccedcroicnt  au  Royaum^dc  Caftillc.  En  ce  mcfmc  trai- 
té il  y a des  articles  de  mutuel  fecours  8c  conuentions  de  mariage, 
d’entre  le  Prince  Alfonfe  fils  aifné  de  BLANCHE,  &:  la  Prin- 
ceflclfabcl,  fil  le  du  mcfmc  Roy  Sancc.  Il  fut  auffi  conucnu,  que 
les  enfans  de  Ferdinand  l’aifné,  & de  BLANCHE,  ne  porte- 
raient point  les  Armes  des  Roys  de  Caftillc,  qu’aucc  marque  de 
diftinftion.  De  fait  ces  deux  Princes  les  portèrent  efcartellces  de 
celles  de  France,  qu’ils  mirent  au  premier  quartier;  au  deux  8c  troif- 
iefme  de  Caftillc , &auquatriefmedeLeon.  Ou  void  cela  par  des 
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anciens  feaux  des  Princes,  de  celleMaifon,  dont  Tvn  qui  cil  au  bas  Amd* 
de  certaines  lettres  du  dcuxicfmc  iour  de  Nouembre  mil  trois  cens  |isv* 
cinquante- vn , elt  par  deuers  nous.  B<u 

Alfonfe  , fils  de  BLANCHE,  prit  qualité  de  Roy  de  Caftillc 
en  diuers  a&es  : laquelle  ncanttnoins  il  fut  contraint  de  biffer  i &c  Ce 
retirer  en  France,  où  il  efpoufa,  félon  aucuns,  Mahaud  ComteiTe  de 
Clermont  : qu’vn  Hiftonen  dit  dire  iflùë  du  fang  Royal.  De  ce  ma- 
riage fortirent  deux  fils  -,  L’aifné  fut  Loüis  d’Elpagne , dit  de  la  Cer- 
de,  Prince  des  Iflcs  Fortunées , de  la  fille  duquel  appclléc  Ifabcl  de 
la  Cerde,  font  iflus  les  Comtes  &c.  Ducs  de  Médina  Ccli  en  Efpagnci 
le  fécond  des  fils  du  Prince  Alfonfe , fut  C harlcs  d’Efpagnc  Conne-  g 
fiable  de  France , Comte  d’Engoulefmc,  Seigneur  de  Benon  en  Au* 
nis,&  de  Frontenay  l’abatu  en  Poi£tou,qui  mourut  fans  enfans  pen- 
dant le  règne  du  Roy  Ican. 

Quant  au  Prince  Ferdinand , qui  efloitfils  puifné  de  Ferdinand 
&de  BLANCHE  DE  F R A N C E,  il  fût  père  de  Marie  d’Ef- 
pagne , alliée  par  mariage  és  Maifons d’Eureux  & d’ A lençon , com- 
me nous  dirons  en  traitant  l’Hiftoirc  de  ces  Maifons. 

La  Princcfle  dcCallille  BLANCHE,  mourut  le  dix-feptief-  s*m«rt 
meiour  du  mois  de  luin , l’an  mil  trois  cens  vingt,  ïJ10* 
cftant  aagée  d’enuiron  foixantc  neuf  ans  , &:  eut  fa  fepulture  en 
i’Eglife  des  Cordeliers  à Paris , à main  gauche  du  grand  autel , où  le 
Roy  Philippcsfonfrcreluy  fitcfleucrvu  tombeau  de  marbre  blanc 
& noir. 

14.  MARGV  FRITE  DE  FR  AN  C E efpoufa  le  Duc  de  BRA- 
BANT, comme cfcriuent  Paradin,  duTillct,  &:  Mathieu,  fans  le 
nommer.  V ne  Généalogie  l’appelle  I E A N premier  du  nom , qui 
eiloitaulfi  Duc  de  Limbourg,  Prince  magnanime,  lequel  vainquit 
& tua  en  la  bataille  donnée  à Vary  prés  Colongnc , Henry  III.  die 
Blondel  Comte  de  Luxembourg , aucc  deux  de  fes  frères , qui  luy 
conteftoicnt  le  Duché  de  Limbourg,  lctiltre  &:  Seigneurie  qu’on 
donnoit  au  fils  aifné  de  Brabant  , viuant  le  père.  Et  ncantmoins 
les  Hiftoriensde  Brabant  ne  font  mention  de  celle  alliance  de  la 
Maifonde  France  aucc  ce  Duc  Iean  premier  , ains  feulement  de  C 
celle  de  Flandres  , qui  cil  cy  apres  remarquée.  Bien  cfl-il  vray, 
que  le  Gcncalogille  Henninges  & autres  autheurs  donnent  pour 
première  femme  à ce  Duc  lcan  premier , Marguerite  de  France , la- 
quclle,  par  erreur,  ils  font  fille  du  Roy  Philippes  le  Bel,  &:  difent 
quelle  mourut  en  mal  d’enfant. 

Mais  nous  auons  remarqué  au  Trefordes  chartes  de  France  plu- 
ficurs  anciens  tiltres  qui  fuflîfcntpour  leuer  ces  doutes  font  men* 
lion  de  celle  PrincclTc  i entre  autres  vn  de  l’an  mil  deux  cens  cïn-iiff- 
quantc-fcpt,  par  lequel  Henry  qualifié  Duc  de  Lothier  & de  Bra- 
bant , &c  fa  femme  Alix  ( quielloit  Alix  de  Bourgongne)  recognoif- 
fenc  auoir  rcceu  du  Roy  S.  Loüis  &c  de  la  Roy  ne  M argucrite  la  fem- 
me, la  fomme  de  quinze  mil  liures,  à caufc  du  traite  de  mariage  qui 
auoit  ellé  conclud  entre  leur  fils  aifné  Henry  de  Brabant , &c 
M ARG  VERITE  DE  FRANCE,  fille  des  mcfmcs  Roy 

Royne , promettans  de  rendre  la  fomme , en  cas  que  M A R- 
G V ER  1 TE  dcccdall  auant  le  mariage  contracté.  Or  depuis  ce 
temps  Henry  de  Brabant  ne  defirantfe  marier;  ains  ayant  pris  vnc 
fàintc  refolution  de  quitter  le  monde , il  fit  vœu  de  religion  &c  pro- 
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fcflîonmonaftiqueàS.  Eftienne  de  Dijon,  enuiron  mil  deux  cens  France. 
foixancc-ncuf  j du  date  de  laquelle  année  fictrouuevn  autre  tiltre,  au  m*jmt 
par  lequel  I E A N Duc  de  Lorraine  & de  BRABANT  ( qui l,t* r ** 
eftoit  frere  puifné  du  Religieux  Henry)  déclare,  qu’en  faifiant  lc,if.j. 
mariage  de  luy &deMARGV  ERITE  fille  du  Roy  Loüis , il  a 
aflîgnecndoüaireàccfte  Princcflc,  les  lieux  de  Furan  te  d’Ifcha, 

3ui  doiuent  valoir  fix  mil  liurcs  de  rente.  Le  Roy  d’autre  parc 
onne  à fia  fille  la  fiomme  de  quinze  mil  liurcs  reccuc  par  le  Duc  lean 
au  mtfime  an,  mil  deux  cens  foixantc-ncuf  : Ce  qui  doit  faire  croi- 
re , que  le  mariage  fut  confbmmc  entre  luy  te  la  Princefic  MAR- 
GVERITE  DE  F R A N CE;  maisiln’eft  point  ▼enuànoftre 
cognoiflànce , s’il  en  fortit  lignée  : y a grande  apparence , qu’il  ne 

dura  longuement,  puis  qu’on  lift  aux  Hiftoires  de  Brabant,  que  ce 
mefime  Duc  Tcan  I. enuiron  l’an  mil  deux  cens  fioixante  treze,  cfi- 
poufia  Marguerite  fille  de  Guy  ( omtc  de  F landres , de  laquelle  il  eut 
pluficufs  enfans  : 11  mourut  l’an  mil  devx  cens  qvatm- n„tm, 
vingts  quatorze,  te  eut  pour  fuccefleur  au  Duché  lean  II. 
du  nom  fion  fils  aifinc. 

14.  AGNES  DE  FRANCE  cinquicfmc&:  dernière  fille  du  Roy  b o v r- 
S.  LOVIS  cfipoufia  ROBERT  Duc  de  BOVRGON-  gongne. 
G N E deuxiefimedu  nom , &:  de  leur  mariage  fiortic  vne  grande  te  Bandéd’or 
heureufe  pofterite,  qui  fie  verra  plus  particulièrement  remarquée  au 
liurexvm.  de  ccftc  Hiftoirc.  Laquelle  Branche  de  ces  premiers  Bordure  de 
DuesdeBourgongne,  prend  origine  d’vn  fils  puifinc  de  ROBERT 
1 1.  du  nom , Roy  de  France , fils  de  Hugues  Capcc.  F »"*  h e 1. 

Ci  Laude  Paradin  en fon  amure  de  s (liane es  Généalogiques, obmet  plu- 
[ fieurs  Princes  en  la  déduction  de  la  Maifon  Royale  ,(fr  au  contraire  fait 
mention  d'autres  qui  n’en  furent  iamaù.  Entre  ceux-là  tf  in  laques  quel 
qualifie  Comte  de  charolois ,(fr  t adioufie  aux  enfans  du  Roy  S.L OVIS, outre 
les  cinq  mufles  dont  nous auons parlé:  UUaù  ny  les  Libres , ny  les  anciennes 
N tf loir  es  ne  parlent  point  du  tout  de  ce  laques  : (fret  ailleurs  la  Seigneurie 
Charolois  efi oit  lors pojfcdéc  parla  OMaiJon de  Eourgongne.  Par  ainfi nous 
n'auons  pas  efhmé  le  devoir  mettre  entre  les  enfans  de  S.  LOVIS. 

Ceux-la  Je  font  pareillement  abufez,  qui  ont  cfitm'e , que  U mefme  Roy 
eut  pour  frere  vn  Prince  appelle  lean , qui  < onqutt , difent-tls , le  Royaume 
d’Âcre  ,(fren  fut  couronne  Roy , duquel  fort  ire nt  ( comme  ils  prétendent ) 
les  Vicomtes  de  Beaumont  au  pays  du  Maine.  Car  au  contraire  ce  Roy  et  A- 
creefloit  forty  de  t ancienne  Maifon  de  Brien  ne  en  champagne , (fr  auoit 
ejpousé  en  fécondes  nopces  Berengaire  de  Caftlle  ; comme  nous  apprenons  de 
divers  anciens  t il  très.  Et  ainf fis  enfans  firtisde  ce  mariage  furent  pa- 
rents des  defiendans  de  S.  L 0 V J S , du  coftc  materne!  feulement.  Mais 
ils  nefioicnt  pas  de  UT ige  Royale. 
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France.  R//  atjné du  Roy  S.  LOV1  S. 

D'azur  fcmfc 

de  Flcuts  de  _ T T 

Li$  dor,  Chapitre  IL 

fans  nombte, 

E Prince  nafquit  lan  mil  devx  cens  qvarante 
t r o i s , le  vingt-quatriclme  iour  de  Fcuricr,  fefte  de  S.  * ’ 

E Mathias;  fut  baptiié  par  Guillaume  Eucfque  de  Paris,  te 
eut  pour  parain  Odo  ou  Eudes  1 1 l.  du  nom , furnomme 
Lud  Clément,  Abbé  de  S.  Denys en  France, qui clloit fort aymé 

&:l’vn  des  principaux  Confciîlcrsdu  Roy  S.  Loüis',  te  depuis  fut  efleu 
Archeucfquc de  Rouen.  Le  Roy  pereduieune  Prince,  &lcs  peuples  de 
France  curent  d’autant  plus  de  contentement  &:  d’allegrcflc  de  cède  naif-  ® 
fan  ce,  que  neuf  ans  s’eftoient  ef  coulez  depuis  le  mariage  de  S . Loüis,  fans 
auoir  eu  que  des  tilles  de  fa  femme  la  Roync  Marguerite  de  Prouencc. 

LOVIS  fut  accorde  en  mariage  par  traire  du  mois  d’Aoull,  mil 

JmTrtftrJn  DEVX  CENS  CINQUANTE  CIN  Q^aUCC  Berengaire  de  Caftillc,fil-  Iljy** 

tdtru  dt  Fr.  ic  d’Alfonlc  X.  Roy  de  Caftillc,  te  d’Ioland  d’ Arragon  fa  femme:  lemef- 
t,frt  fit"  R0y  # les  princcs  fes  frères  /les  Prélats , Barons , te  communautcz  de 
d»TiUh.  Caftillc  auoient  fait  a fleu rance  de  la  fucccllion  des  Royaumes  d’iccluy 
Alfonfc  à cède  Princcflc  au  defaut  d’enfans  malles , te  luy  firent  homma- 
ge d’iceux  Royaumes,  viuant  le  Roy  Alfonfc,  le  cinquicfmc  iour  de 
Maydclamcfmc  année.  La  mcfmc  Princcflc  Berengaire  fut  doüée  de 
cinq  mil  hures  de  rente. 

Mais  ce  mariage  ne  fortitefFe#  ; dautantque  LOVIS  mourut  à Pa- 
ris du  viuant  du  Roy  fonpere,cflant  feulement  âge  de  feize  ans,  Pan  mil  Smmfrt 
devx  cens  cin  qj/  ante  n E v F , te  fut  inhumé  en  l’Abbaye  de  n^t 
Maubuiflon,  fclonduTillct.  Mais  Nangis  dit  que  ce  fut  en  celle  de 
Royaumont  j te  adioufte , que  lors  de  la  pompe  funèbre , Henry  III.  Roy 
d’Angleterre,  te  les  Barons  de  France  &:  d’Angleterre,  portèrent  lut  leurs  C 
efpaulcs  le  corps  de  ce  icunc  Prince,  partie  du  chemin,  depuis  S.  Denys 
iufqucsà  Royaumont. 

Mr.  Bufiitu  Le  Roy  S.  Loüis  fon  pere  fut  touché  d’vn  fi  poignant  regret  de  celle 
more,  que  le  Pape  Alexandre  IV.  cftimarendcuoir  confolcr  par  lettres, 
tUf'  qu’il  luy  cfcriuit  à celle  fin,  en  l’an  mil  deux  cens  foixante.  Ainfi  le  Roy 

Philippe*  III.  deuintaifné-,  &aucc  fon  frère  Robert  Comte  de  Cler- 
mont, continua  l'heureufe  lignée  de  ce  grand  te  bien-heureux  Monar- 
que. 
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FR  A NC  E 

D'aziu  fcmfc 
de  Fleurs  de 
Lis  d'or. 

ARRAGON 

D'or  à qua- 
tre pals  de 
gueules. 

BRABANT. 
De  labié  as 
Lyon  d'oz. 


14;  PHILIPPES  III 

du  nom , Roy  de  France ,furncmmc 
le  Hardy. 


Chapitre  III. 


,170'  VTFf&ffl  A vie  de  ce  Roy  toute  martiale  Se  guerrière, Je  fes  hardies  Se 
| courageufesentreprifes,  Kiy  firent  mériter  le  furnomde  liar- 
I dy  ( Aulli  fut-il  falüé  Roy  dans  les  armées  ; Je  finit  fcs  iouts  en 
vne  expédition  militaire. 

Il  prit  naiflance  de  la  Royne  Marguerite  de  Proucnce , le  c' 

/*>"■  dernier  iour  d’A  uril  , l'an  mil  d e v x cens  qvarante  cinq^. 
ia<J.  Auantqu'ilparuint  à la  Couronne,  le  Roy  S.  Loiiisfon  pere  luy  fit  don1"/"’  * fr- 
dela  ville  d'OrleansJe  des  Seigneuries  de  Clery,  Chafleau-ncuf,  LorisfJJ"^' 
en  Gaftinois , Montargis  Je  autres  villes. 

Peu  de  temps  apres  ce  don , il  accompagna  le  mefme  Roy  au  fécond 
C voyage d’Outre-mer  en  Afrique  contre  ïes  Infidèles;  pendant  lequel, 
apres  la  mort  de  ce  bon  Prince , PHILIPPES  fon  fils  Je  fuccefTeur 
ayant  ioinft  fon  armée  auec  celle  de  Charles  Roy  de  Sicile  Je  Comte 
d’Anjou  fon  oncle , qui  efloit  arriué  le  iour  mefme  de  la  mort  du  Roy , ils 
vainquirentles Sarrazinsendeux  lournées,  l’vnefur  terre  Je  l’autre  fur 
mer.  AinfileRoyde  Thunes  voyant  l’armée  Chreftiennc  accreuc  de  la  traa/tm. 
flotte  de  Sicile , Je  au  contraire  fes  forces  affoiblies , enuoya  demander 
lapaixauxRoysdeFrance,  de  Sicile  Je  de  Nauarre,  qui  luy  accordè- 
rent, aux  conditions  de  leur  payer  vne  fomme  notable  d’argent,  laiflêr 
viure  en  paix  les  Chreftiens  auec  l’exercice  de  leur  religion  aux  lieux  par 
eux  habitez  en  Afrique  ; Je  que  les  marchans  Chreftiens  feraient  exempts 
de  payer  aucun  fubfidc , rendant  par  ainfi  le  commerce  libre.  Vn  ancien 
autheur  adiou(ie,^*r  if  Roy  de  rhums  permit  aux  Chrejliens  de  faire  taJhrlLtan.xx.e. 
des  monajlerts  en  toutes  Us  vides  de  fon  Royaume  î aut  Us  freres  Prefcheurs  ,9’ 

Ce  M meurs  & autres  Religttux  peur  soient  lit  rement  prefeher  la  parole  de  Dieu, 
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France.  & W ce  Roy  I nfiàele  ri empefiheroit  point  ceux  qui  fe  voudraient  faire  baptïfir . 

PHILIPPES  s’cn  retournant  de  ce  voyage  prit  Ton  chemin  par  Ifsv* 
Rome,  où  il  vifitalcs  Sepulchrcs  des  bien- heureux  Apoftres  S.  Pierre  8c 
DupUuc.  5 Paul,  lefiege  Apofloliquc  vacant  par  le  décès  du  Pape  Clement  I V. 

Du  mut  ^ ^ v‘nt  cn  ^ v*^c  ^ ‘tcr^c  » aucc  vnc  i°üahlc  intention  d’oflcr  le 

E.dMMijutx.  fchifmequitrauailloitl’Eglife,  exhortant  les  Cardinaux  aflemblcz  cn 
ce  lieu-la  depuis  deux  ans,  (ans  fe  pouuoir  accorder  fur  l’élcélioii  d’vu 
fouuerain  Chef  de  l’Eglifc,  d’y  procéder  fincercmcnt  8c  cn  confcicncc. 

Eflantarriué  en  fon  Royaume,  aagé  qu’il  çfloit  d’enuiron  vingt-fix 
ans , il  prit  les  ornemens  Royaux  à Rhcims , par  le  miniftcrc  de  Milon  de 
Bazoges  Euefquede  Soiflons , le  fiege  Archicpifcopal  de  Rheims  vacant, 

8c  fut  faite  la  ceremonie  du  facre,  l’an  mil  devx  censsoixan-  IZ71J 
4 EnféCbr»-  TE  v N2E>  lctrenticfmciourd’Aouft,  félonies  Annales  de  France  8c 
ut?*.  rEucfquedc  Meaux  Iean  du  Tillct;  Mais  Nangis  * eferit,  que  ce  fut 
quinze iours auparauant , &lorsdelafcflcdcrAllomption delà  Saincle  " 
Vierge. 

Il  ne  fut  gucres  en  France , que  le  regret  fcnfiblc  par  luy  pris  de  la  perte 
de  la  Royne  fa  première  femme,  decedecen  chemin,  ne  full  augmenté 
par  le  furcroill  de  plufieurs  autres  affligions  domeftiques  &:  inquiétudes 
d’e(prit,dontilfcveida(railly ; mcfmemcnt celle aduenue  à caufc  de  la 
mort  de  fon  fils  aifnc  du  premier  lift,  8c  pour  le  foupçon  de  ce  trille  acci- 
dent tombé  fur  fa  fécondé  femme. 

tHii **  Cependant  il  fit  prendre  poffdïioncn  fon.  nom,  par  le  Sieur  de  Car- 

rai. donne  Senefchal  de  Béziers  8c  de  Carcafionne , du  Comte  de  Tolofe, 
apres  le  deccs  de  fon  oncle  Alfonfc  8c  de  la  ComtcfTc  Icanne , femme  d’i- 
celuy,  dccedcefanscnfansi  8c  le  rcünic à la  Couronne,  fuiuantlc  traité 
de  paix  qui  auoit  cfté  fait  du  viuant  du  Comte  Raimond  aucc  le  Roy  S.  _ 
Loüis.  ^ 

Enuiron  le  temps  de  celle  rcünion,  Roger-Bernard  Comte  de  FoiX, 
qui  trauailloitintuftement le  Seigneur  de  Cafaubon  en  Languedoc,  8c 
s’cfloit  rendu  rcfra&airc  aux  commandemens  du  Koy,  ayant  attiré  fur 
luy  le  courroux  8c  les  armes  de  fa  Majeflé,  ce  fut  à fon  dommage;  par  ce 
”*im*  que  P H I L 1 P P ES  defcenditenLanguedoc  aucc  fon  armée,  mit  les  ivyz. 
ftflu  phihffi  ccrrcs  (2;omtc  fouz  fa  main , le  fit  arrefler  prifonnicr,  &:  leldcfpoüilla  de 

Ces  meilleures  places . Neantmoins  apres  quelques  temps  de  prifon  &: 
qu’il  eut  rccogneu  fa  faute , le  Roy  le  reprit  en  grâce , le  mit  cn  liberté  8c 
luy  rendit  fon  Comté. 

Edoüardl.  Roy  d'Angleterre,  fils  de  Henry  I II.  ayant  depuis  peu  de 
riw».  Val-  temps  efté  couroné,  8c  dcûrant  entretenir  l'accord  fait  auec  fon  perc,vint 
fintam.  fairc  hommage  au  Roy  PHILIPPES  des  Seigneuries , qu’il  tenoit 
de  luy  en  Guyenne,  &:  fut  recueilly  auec  vne  magnificence  Rovale.  Or 
dautant  que  Gallon  de  Moncadc , Seigneur  de  Bearn  auoit  refuie  à l’An  • 1x74. 
glois  de  luy  rendre  les  deuoirs  de  va  fiai , comme  le  Bearn  cllant  fief  du 
Duché  de  Guienne,  Edoiiard  entré  à main  armée  dans  fon  pays,  l’arrcfta 
prifonnier.  Toutcsfois  il  rcmitladccifion  de  leur  différend  au  iugcmenc 
ue  PHILIPPES  8c  du  Parlement  de  France , qui  condamnèrent  Ga- 
llon à faire  hommage  à T Anglois. 

Mais  les  mouucmens  qui  furuindrent  en  Nauarrc  , eurent  vne  plus 
tHiT'd**  IonSuc  ^u‘tc • fur  cc  qu’aucuns  Nauarrois  s’eftant  reuoltcz  contre  leur 
nJuarri  Royne  IeanneComtcfTede  Champagne,  fille  du  Roy  Henry  I.  PHI- 
LIP P E S crcut  cfirc  d’autant  pluftoft  obligé  de  la  protéger,  8c  prédre  cn 
main  fa  caufc , que  ccfle  Princcdc  l’attouchoit  de  parenté  fort  proche.  El- 
le auoit  encore  la  mere  la  Royne  doüairiere  de  Nauarrc,Blanche  d’Artois, 

laquelle 
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\Ami*  laquelle  craignant  la  perte  de  ce  Royaume,  enuié  par  fes  voifins  , les  France. 
Roysde  Callillc  &:  d’Arragon,  Se  redoutant  leurs  entreprifes , cftant  à 
Orléans  au  mois  de  May,  l’an  mi!  deux  cens  foixantc  quinze,  elle  fie 
JL7ï'  deux  conucntions,par  lcfqucllcs  celle  Princeflc  bailla  la  garde  Se  Régen- 
ce du  Royaume  Nauarrois  àPHILIPPES  Ton  coufin,  pour  le  delcn-  cIâ 
dre.  Outre  ce  fut  arrefté,  que  ïeanne  héritière  de  Nauarre,  fille  de  Blan-p^w  7 ■*  >*• 
che,feroitfouzlcbail  d’iccluy , pour  raifon des  Comtezdc  Champagne  cr  Anghttrr» 
&dc  Bricfconfentantlaprinccüc,  que  l’vn  des  deux  aifnez  fils  du  Roy 
PHILIPPES,  efpoufaft  celle  riche  héritière.  Et  pour  les  frais  qu’il 
feroit,  la  Royncdoüairiercluy  obligea  la  Challellenic  de  Prouins , pour 
cnioüirtantqu’ilfuftrcmbourfédeccqu’ilauroitmispour  la  confcrua- 
tiondu  Royaume. 

Suiuant  ces  traitez , le  Roy  enuoya  vnc  armée  en  Nauarre , ordonna  du 
gouucrncmcnt,  pourueut  aux  places  d’iccluy , donna  la  paix  Se  la  feurc- 
cé  à cet  Ellat , Se  de  la  terreur  à les  voifins , mefmcmcnt  au  Roy  de  Caftil» 
le  Alfonfc  X I. 

B Ce  Prince  pour  confirmer  la  refignation  de  fes  Couronnes , qu’il  auoit  yHailT’ 
faite  à Sance,  fon  fils  puifné,  le  fit  encore  déclarer  Roy  par  les  Ellats  af- 
femblez  à Segouie , dequoy  le  Roy  PHILIPPES  fut  tellement  irrité, 
qu’il  refolut  d’en  auoir  la  raifon,  àcaufcquecellc  refignation  auoit  elle 
faitcaupreiudiccdcfcs  ncucuxlcs  Princes  Alfonfc  &:  Ferdinand  enfans 
lt7&‘  dufilsaifnédu Roy  Alfonfc,  Se  de  Blanche  de  France.  Auparauant  il 
enuoya  dénoncer  la  guerre  au  Callillan,  puis  marcha  auec  vne  puififante 
armée  iufques  au  pays  de  Béarn;  où  il  fut  contraint  de  s’arrefler,  tant  pour 
l’incommodité  du  temps , l’hyuer  approchant,  qui  rendoit  les  paflages  in- 
accefiîbles , que  pour  ce  qu’il  y auoit  faute  de  viurcs. 

Mais  il  fit  entrer  partie  de  fon  armée  en  Nauarre,  fouz  la  conduite  de 
Robert  II.  Comte  d’Artois  , afiîflé  d’Imbert  de  Beaujeu  Conncftable 
de  France  ,du  Comte  deFoix  &dc  Gallon  de  Moncadc  Seigneur  de 
Béarn.  Apres  auoir  batu  Se  afliegé  la  ville  de  Pampclonnc  capitale  du 
Royaume,  ils  la  prirent  de  force,  punirent  les  rebelles.  Se  donnèrent  la 
fuite  aux  autres,  qui  fc  retirèrent  hors  du  R oyaume , lequel  par  ce  moyen 
fut  remis  en  paix  louz  l’obcilTancc  du  Roy  de  France  fon  Régent. 

Cet  heureux  fuccés  caufa  de  l’eftonnement  au  Roy  de  Callillc,  qui 
craignit  que  celle  tempclle  allall  fondre  fur  fon  Ellat  ; De  forte  que  pour 
gagner  le  temps , il  demanda  à parlementer  auec  le  Prince  d’Artois:  mais 
leur  conférence  fut  inutile , Se  depuis  les  troubles  de  Nauarre  sellant  ral- 
C lumez  -,  Se  les  Roys  d’Arragon  Se  de  Callillc  continuans  leur  mauuais  def- 
fein  de  la  conquellc  d’iccllc,  pretendans,  fans  fondement  valable,  y auoir 
droit , derechef  le  Roy  de  France  s’approcha  de  la  frontière  d’Efpagne  ; Se  s^im. 
fut  accordée  vnc  entreueuë  Se  abouchement  de  luy  Se  du  Roy  de  Callillc 
li8o.  Alfonfe,àBayonnc;  En  celle  entreueuë  le  Callillan  promit  de  donner  le 
Royaume  de  Iaën  à fon  petit  fils  Alfonfc , pour  le  droit  héréditaire  de  fon 
pere  ; mais  Sancc  oncle  du  icune  Prince  l’empcfcha  : au  moyen  dequoy  la 
negotiation  de  paix  citant  rompue  fans  cffcél,  cela  fut  caule,  que  le  Roy 
refolut  de  recommencer  la  guerre  au  Roy  Alfonfe. 

Orcncorcque  le  Roy  d’Arragon  Pierre  111.  du  nom  fuft  ligué  auec 
luy , Se  que  defiors  il  prariquatl  fccretement  d’enuahir  la  Sicile;  fi  cft-ce 
que  pour  couurir  fes  deliberations , il  s’en  vint  en  la  ville  de  Tolofe  trou- 
lz$o.  ucrlcRoy  P H I L I P P ES  àfon  retour  du  parlement  auec  le  Callillan, 

Se  rcceut  de  luy  plufieurs  beaux  prclëns , apres  luy  auoir  fait  hommage  de 
la  Seigneurie  de  Monpcllier  en  Languedoc , tenue  de  la  Couronne  de  Je 
France.  Mais  la  bonne  intelligence  d’entre  ces  deux  Roys  dura  peu  de 

Eee 


1 Google 


V 


4o&  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 
France.  temps,  àcaufedervfurpationdcla  Sicile,  faite  par  l’Arragonois.  ufmde 
Cependant  la  France  ayant  encore  des  affaires  à démcllcrauccrAn- I,sv* 
glcterrc , en  fuite  du  traite  de  Paris , fait  fouz  le  Roy  Sainû  Loüis , tant 
pourl’Agcnois  & le  Quercy,  qu’autres  chofcs,  ce  Roy  PHILIP- 
AuTrtfor  d»  P ES  III.  te  le  Roy  fcdoüard  I.  firent  vn  autre  Traité  de  paix  en  la  ville  12.7p. 
Ff  d’Amiens , le  vingt-troificfme  iourdc  May , mil  deux  cens  foixante  dix- 

1 neuf;  par  lequel  le  void , qu’Edoüarddcmandoitreftitutiondu  pays  d’A- 
genois,  attendu  le  décès  des  Comte  te  Comtcfl’c  de  Tolofe  Alfonfc  te 
Jeanne  j la  recompcnfc  par  efehange  des  terres  de  Limoufin , Périgord  te 
Quercy,  nepouuanteftremishorsdela  Couronne,  Qu’il  fiift  faite  in- 
quifirion,  file  pays  de  Quercy,  qu’auoient  tenu  les  mcfmes  Comte  te 
Comtcfle,  auoit  par  le  dcuxicfme  Henry  Roy  d’Angleterre  elle  baillé  en  g 
mariage  ou  engagements  fa  fœur,  ayculedela  Comtcfl'c,  &:  reftitution 
d’iccluy  pays,  luy  cftrc  faite  fuiuant  le  traité  de  Paris.  P H I L I PP  ES 
difoit,  qu’Edoüard  n’auoit  fatisfait  de  fa  partau Traité.  Sut  lefquclles 
contentions  fut  accordé  ; Quei’Agcnoisfcroit  rendu  à Edouard,  qui  le 
tiendroit  fouz  fon  hommage  lige  &:  en  Pairie , comme  le  Duché  de  Guy- 
enne , te  ce  faifant  le  Roy  de  France  defehargé  de  ce  qu’il  payoit  par  cha- 
cun an  pour  ce  regard  ; te  fut  promis  faire  enquefte  de  la  terre  de  Quercy. 

Les  langlantcs  guerres  d’entre  Charles  Roy  de  Sicile,  te  Pierre  Roy 
b/  dm  m ^'Arragon , donnèrent  auRi  beaucoup  d’affaires  àPHILIPPES.  Car 
slLùcHé  aPrcs  1e  cruel  maffacrcdcs  François  { accident  fîgnalc  du  nonvde  Vcfpres 

Siciliennes  ) te  l’vfurpation  de  rifle  de  Sicile,  faite  par  le  Roy  d’Arragon,, 
PHILIPPES  effima,  que  les  loix  de  la  Nature  l’obligcoiencà  fccou- 
rir  le  Roy  Charles  fon  oncle,  te  venger  le  fang  iniuftement  rcfpandu.  Par 
ainfi  fc  propofant  de  diucrcir  l’enncmy  commun  de  leur  Maifon,  te  de 
luy  donner  des  affaires , il  conduifitcncorcs  luy-mefmc  vne  puiffantc  ar- 
mée fur  les  frontières  d’Efpagnc  au  Comté  de  Rouffillon.  Ce  qu'il  en- 
treprit anfh  à fin  de  conquérir  le  Royaume  d’Arragon,  lequel,  comme 
K/mi'un.  dépendant  de  l’Egiifc,le  Pape  Martin  IV.  auoit  donne  à Charles  de  Fran- 
ce Comte  de  Valois,  fon  fccondfils.  *• 

OrcncorcqucleRoy  PHILIPPES  eufteffé  aduerty  des  diuers  def- 
aftrcsfuruenusauxFrançoiscnSicilci  neantmoinsil  ne  laifla  de  refou- 
dre d'attaquer  viuemcnt  le  Roy  d’Arragon , pour  de  là  porter  fes  armes 
en  Caftille  : te  afin  de  mettre  à execution  vn  fi  grand  deflrin , il  dreffa  deux 
grandes  armées , l’vne  terreftre  te  l’autre  nauale.  t n ccl le  de  terre  eff oient 
i.vïOni.  quatre  Roys,  de  France , dcNauarre , de  Maiorque  &:  Charles  titulaire 
Æmtl*.  d’Arragon.  Elle cftoit d’ailleurs fipuiflàntc,  qu’au  rapport  d’vn  Hifto- 
DuPlti*.  rien  effranger,  elle  confiftoic  en  quatre- vingts  mil  hommes  de  pied;  te 
viinitr.  vingt  mil  chcuaux  ; & la  nauale  en  fix-vingts  galères,  ou  autres  grands  C 
vaiilcaux  de  guerre. 

it.  àiarùmM  Ln  ceffe  expédition  il  fut  mcfmes  affifté  te  fauorifé  par  Jacques  Roy  de 

*♦•*7.  Maiorque,  l’vn des  quatre  Roys  fufnommcz,  lequel  cftoit  en  querelc 
auec  le  Roy  d’Arragon  fon  frère  ; ce  qui  fut  caufe  , qu’à  fon  inftance 
l’armée  Françoifc  apres  la  prifede  Parpignan , vint  affieger  la  ville  de  Gc- 
. nés  au  Comté  de  Rouffillon  , les  habicans  de  laquelle,  ores  que  fuictsdu 
jonglai.  R°V  Maiorque , refufoient  de  le  rccognoiftrc  pour  Seigneur.  La  pla- 
ce fut  incontinent  prife  d’aflfaut;  dont  ceux  de  Pierre  Lace  curent  vn  tel 
effroy  , qu’ils  abandonnèrent  la  ville  apres  auoir  bruflé  leurs  maifons: 
la  place  de  Figeric  fc  rendit  auffi  fans  rcfiffance.  De  forre  que  l’armée 
Françoifc  vint  affieger  la  ville  de  Gironne,  cftimécla  plus  forte  cité  d’Ar- 
ragon, & de  la  prife  de  laquelle  dependoit  Tentiere  conqueftc  du  Royau- 
me. Les  François  recourent  beaucoup  d’incommodité  à ce  ficgc;  à caufe 
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jlmit  des  grandes  chaleurs,  de  la  difette  de  viurcs , Se  des  maladies,  qui  eau-  France. 

Iesvs  foientvne  infection  de  l’air.  Toutcsfois  PHILtPPES  protclladene 
parti  r de  deuant,  qu’il  ne  l’euftprife  ; Les  Arragonnois  le  mirent  en  dc- 
uoir  de  lafccourir.  Mais  le  Conncftablc  Raoul  deNcfle , Se  lean  de  Har- 
courMarefchal  de  France,  alfiflcz  feulement  de  crois  cens  eheuaux,  en 
défirent  cinq  cens  8c  dcuxmil  de  pied.  Encccombatle  Roy  d’Arragon 
fut  blcflc,8c peu  de  iours  apres  mourut  de  fesblcflurcs.  Bien  que  les  Hi-"*""*1- 
ftoriens  Efpagnols  ayent  rapporté  la  perce  auoir  efté  égale  i Si  eft-ce  que ,4' 

. Ican  V illani  Florentin , autheur  de  ce  temps-la , Se  qui  en  cecy  , comme  M 7 «ni. 
effranger, doit  cftrc  eltimé  neutre  Se  fans  pafion , eferit  les  François  auoir 
obtenu  la  victoire.  Ils  ne  furent  fi  beureux  fur  mer.  Tancy  a que  la  ville 
de  Gironne  fut  contrainte  de  fe  rendre  apres  vn  fiege  de  trois  mois. 

Celle  importante  place  conquife,  le  Roy  prit  refolution  de  retourner 
enFrancc.acaufequcrHyucrapprochoic.  11  prit  fon  chemin  vers  Par-  , 
pignan;  où  cllant  arrellé  par  vnc  violente  maladie  qui  le  furprit,  cét  ac- 
cident non  feulcmcnc  arrclta  la  profpenté  de  fes  atl'aircs , mais  aufi  fa 
mort  aduenucen  ce  mefme  lieu  de  Parpignan , au  grand  regret  des  Tiens 
Se  fort  à point  pour  l’Arragonnois , le  fixicfme  d’Oclobre  félon  du  Tillct, 
autres  efcriuent  le  quinzicfme,  & la  Chronique  de  Montfort  dit  le  Di- 
i,wi  manche  deuant  la  S.  Michel,  qui  feroit  en  Septembre,  l’an  mil  devx 
ii8j.  cens  t^v  a t r e-v  1 N cts  c i n apres  qu'il  eut  tenu  le  Scepcrc 
François  quinze  ans  , vn  mois  Se  douze  iours  , & eut  vefeu  quarante 
cinq  ans , cinq  mois  & feize  iours.  Ses  entrailles  furent  cnfcuclics  en  l’E- 
glifc  cathcdralcde  Narbonne  ; fon  coeur  aux  Jacobins  de  Paris , Se  fes  os  à u,m  '■  ’*• 

S.  Denys , prés  ceux  du  Roy  fon  pere. 

Ce  fut  vn  Prince  de  haut  courage , prudent,  charitable  ,Se  zélateur  du 
bien  public.  Aufi  pendant  fon  régné  laFrancefutttcs-hcureufe  Se  fleu- 
rifimee.  V n autheur  moderne  a eferit  de  luy  trop  inconfidércment , qu’il  ' * 
fut  grand  entrepreneur,  fans  auoir  lailTé  chofe  mémorable  de  foy  à la  po- 
flericé.  Mais  fes  gcncrcufes  actions  donnent  allez  de  prcuue  du  contrai- 
re; veu  qu’il  fut  plus  abfolu  8c  plus  paiüblc,  que  nul  autre  Monarque  de 
France.  Car  durant  fon  règne  aucun  ne  branfla  contre  fon  fcruicc,  ex- 
ceptez les  Comtes  de  Foix  Se  d’ Armagnac,  qui  furcnc  foudain  accablez  D“ tl,m' 
fouz  fes  armes.  D’ailleurs  il  défit  par  deux  fois  les  Africains  en  bataille 
rangée  deuant  Thunes , les  contraignit  d’acheter  la  paix  de  luy  ; Se  feit 
aucc  eux  vn  traité  fort  aduantageux  aux  Chrcfliens;  Il  conquit  le  Royau- 
me de  Nauarre  ; Se  fut  fur  le  point  de  fe  rendre  maillrc  entièrement  de  ce- 
luy  d’Arragon  .toute  l’ Efpagne  tremblant  au  bruit  de  fes  armes  fouz  lef- 

Îjuelles  il  (embloit  quelle  cuit  flechy , fi  la  mot  t l’emportant  en  la  fleur  de 
on  aage  n’cufl  arrellé  le  progrès  de  fes  armes.  Aufi  l’Anglois,  bien  que 
tres-puiflant  n’ofa  rien  entreprendre  au  preiudice  de  la  France. 

Onblafmefculemcntcn  ce  Roy,  de  s’eltre  trop  confié  en  Pierre  de 
la  Broflc  fon  Chambellan,  homme  ifii  de  bas  lieu,  & de  l’auoir  cllcué  fi 
haut  ; comme  aufi  d’auoitfait  empnfonncr  quelques  banquiers  Icalicns, 
àcaufe  de  leurs  excefiues  vfures , puis  les  auoir  mis  en  liberté.  Se  permis 
de  continuer  leur  banque  auec  les  mefmcs  exaction;  ; moyennant  vne 
fomme  d’argent  qu’il  retira  d’eux  ; cc  qu’aucuns  ont  exeufe  fur  l’vrgentc 
necefitc  de  fes  affaires. 

Ce  Roy  PH1LIPPES  III.  au  mois  de  Mars  de  l’année  preceden- 
te celle  de  fon  décès , fitfon  Tcftament,  par  lequel,  apres  plufieurs  legs  AuTnr„j, 
pieux , Se  celuy  fait  à Blanche  fa  fœur , comme  nous  nions  dit , il  lama  tr  ujttf, 
aufi  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainéte,  quarante  mil  liures  : nomma 
exécuteurs  d’iccluy , Guy  Euefquc  de  Langres , Th.  Euefque  de  Dol , les  JJ’ 1 *y”“ 
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France.  AbbezdcS.  Denys  te  de  Beaumont,  Ican  Boutcillcr  (qui  cftoit  de  la 

maifon  d’Acrc , &c  qu’il  enuoya  en  Efpagnc  pour  retirer  la  PrincelTc  Bian-  vs 
chc&  Tes  enfans)  te  Imbert  de  Bcaujcu  Conncftablc  de  France.  11  ** 

Dm  t Mit.  lc  mefmc  Roy  PHILIPPES  le  Hardy  a cfté  deux  fois  allie  par  S,H  '• 
Am  Tnfer  ,u  mariagc-  Le  premier  fut  traite  le  fixicfmc  îour  de  May , l’an  mil  devx 
Fr.  Lmytttt  cens  c i n q_và n t e-h v i c t,  non  pas  trois  ans  auparauant,  comme  itjg. 
Arrrnym  1 1.  efcrit  Belleforeft.  Auquel  temps  laques  premier  du  nom  Roy  d' Arragon, 
vint  à Corbcil  prés  Paris,  comme  nous  auons  remarque,  tant  pour  vifi- 
ter  le  Roy  S.  Loüis , que  pour  traiter  de  l’alliance  de  l’a  fille  1 S A B E L 
D’ ARRAGON  ( qu’il  auoit  eue  d’ioland  de  Hongrie  fa  femmcjaucc 
le  icunc  Prince  PHILIPPES,  qui  cftoit  alors  en  l’aagc  de  treize  ans, 
te  la  PrincelTc  de  douze.  Il  futconuenu,  que  pour  nourrir  paix  te  amitié 
entre  les  deux  Roys,cn  faucur  de  celle  alliance  laques  cedcroit  te  quitte  - 
roit  au  Roy  de  France  tous  les  droits  qu’il  pretendoit  és  Comtcz  te  villes 
deProucnce  , S.Gillcs,  Nifmes,  Beziers,  Carcafibnne,  Locatc,  Alby 
te  Rhodais;  & en  tant  que befoin  cftoit  les  donna  en  dot  à fa  fille.  Et  le  g 
Roy  S.  Loüis  de  fa  part  remit  te  defehargea  les  Roys  d’Arragon  de  la  foy 
te  hommage , qu’ils  deuoient  aux  Roys  ae  France , à caulc  des  principau- 
tczdeCatalongnc&  Barcclonne,  autresfoisconquifespar  les  François 
furies  Sarrazins,&:au  furplusrcccutle  Roy  d’Arragon  à l’hommage  pour 
in  le  Comté  de  Rouflillon  te  la  Seigneurie  de  Monpcllier.  Ce  mariage  d’en- 
■vitn  y.  lhJ*-  tre  PHILIPPES  te  ISABEL  fut  parachcué  à Clermont  en  Au- 
uergne  , le  iour  de  la  Pentecoftc  , mil  devx  cens  soixante 
devx,  en  vcrtudekDifpcnfedu  Pape  Alexandre  IV.  qu’on  fut  nc- 
ccffité d’obtenir, eftantla Princcftc parentede  PHILIPPES  autroi- 
ficfmc  degré  de  confanguinité , te  luy  d’elle  au  quatriefmc. 

Au  retour  d’Afrique, où  ISABEL  fuiuitle  Roy  fon  mary, ayant  paf- 
fclc  Farde  Melfinc,  &:eftant venue  par  terre  iufques  en  T Apoüillc  à peti- 
tes journées , pour  ce  quelle  cftoit  çnccinte , au  palTagc  du  ncuue  Crarcs 
en  C alabre , comme  il  n’y  cuit  bateau  pour  le  palier  à caufe  de  fa  petitefle, 
chacun  le  gucanc  ailcmcnt , la  PrincelTc  tomba  à la  renuerfe  de  deftus  là 
haquenée , &:s’otFcnça  tellement,  qu’eftar.t  portée  à Cofcnce,  inconti- ^ 
nant  apres  elle  y fit  fon  Tcftament  du  confentement  du  Roy  fon  mary, 
a»  Tnfir  dt  iufqucs  à la  concurrence  de  la  fomme  dehuiét  milliures  j Par  iceluy  clic 
Fr  des  legs  pieux , &:  nomme  pour  exécuteurs  aucuns  Ecclefialliques  te 

dit  Roy i <$.  Pierre  de  Brocc  Chambellan  du  Roy  ; puis  elle  rendit  lame,  l'an  mil 
Riymi.  devx  cens  soixante  vnze,1c  iour  de  Sainûe  Agnes  , vingt 
dcuxicfmc  de  I anuicr,cftant  aagée  de  vingt-quatre  ans  fculement.Ncant- 
moinslc  continuateur  de  l’hiftoirc  de  Guillaume  Archcuefquc  de  Tyr 
dit,  qu’à  ce  paffage  la  mefmc  Roync  Ifabel  Ce  noya.  Nangis  plus  vray- 
fcmblablcmcnt  efcrit  le  contraire , te  qu’elle  ne  tomba  dans  l’eau , ains  à 
terre.  T ant  y a que  fon  corps  apporté  en  F rance  fut  inhumé  à S . Dcnys , 
joignant  la  clofturc  qui  ferme  le  chœur. 

Ksngim  dt  MARIE  DE  BRABANT  fille  ( non  pas  de  Ican  Duc  de  Bra- 
gijt.  pbUif.  j.  bant  ^ comme  aucuns  cfcriuent)  mais  fa  fœur,  ayant  eu  pourpcrclc  Duc 
n.  Htrim  in  Henry  V I.  & Alix  de  Bourgongnc  pour  mere , a cfté  féconde  femme  du 
AnmJih.br*  Roy  PHILIPPES  III.  Lccontraél  de  ce  dernier  mariage  fut  pafte  r»  t- 
auChaftcaudu  Bois  de  Vinccnncs  au  mois  d’Aouft , l’an  mil  devx  mm‘ 
cens  soixante  povze,  ou  ojy a t o r z e , félon  Nangis , te  en 
l’année  fuiuantc,  le  vingt-quatricfmc  iour  de  Iuin , celle  PrincelTc  futfo- 
lcmnellcment  couronnée  en  la  Sain&e  Chapelle  du  Palais  Royal  à Paris, 
par  Pierre  Archcuefquc  de  Rhcims:  àquoy  s’oppofa  Gilles  Archcuefquc 
de  Sens, qui  pretendoit  cét  office  luy  appartenir.  Mais  il  luy  fut  rclpondu. 
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jfntdt  quelaSaincleChappclleclloitexempce  de  luy.  Celle  Royne  MARIE  France. 
Iesïs  lurucfquit  le  Roy  Ion  efpoux  enuiron  trente  fix  ans , e liant  decedée  le 
Ch*  dixiefmedelanuier,  m i l tro  is  c ens  v i nc  t et  vN;4:futen- 
'311' fcuclie  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Paris.  Elle  fit  reédifier  l'hofpiral 
de  la  vi  lie  de  Noyon.  Avant  fait  leuer  fut  les  Iuifs  de  France  de  grandes 
Ibmmes  de  deniers , & depuis  eu  de  ce  vn  remors  de  confidence,  le  Pape 
Clément  V.  l’excita  Si  conCeilla  d’employer  ces  deniers  en  la  guerre  con- 
tre les  Infidèles. 

Outre  le  Comté  de  Tolofe  PHILIPPES  adioignitau  domaine  de 
la  Couronne  de  France  aucunes  autres  Seigneuries.  En  l’an  mil  deux 
I1“I"  cens  quatre-vingts  vn  il  acquit  par  efehange  de  Renaud  Comte  de  Guel- 
dres  le  port  de  Harflcur , Si  ce  qu'il  auoit  a Fecan  Si  a»  Bailliage  de  Caux 
en  Normandie.  Encontreefchangcle  Roy  luy  tranfiporta  des  rentes  à 
prendre  finie  Temple  à Paris. 

B Enlamefmcannéc,  par  lettres  du  mois  de  Septembre,  HeruédeLeon 

Seigneur  en  partie  de  Challeau-neufen  Timerais,  Si  de  Scnonches  & Ifa- 
bcau  de  Poiffy  fa  femme  tranfportcrent  au  mcfme  Roy  tous  les  droits 
qu’ils  auoient  en  ces  terres  Si  challcaux , pour  quatre  cens  liures  de  rente. 

1174.  ParlettresdumoisdeNouembre,  mil  deux  cens  foixante  quatorze,  4e  a*  mf*  a. 

autres  du  mois  d’Aouft , mil  deux  cens  foixante  feize , lean  Si  Philippes 
deNemours  luy  tranfportcrcnttouslesdroitsqu’ilsauoicntcn  celle  Sei- 
gneurie,  dont  îlsportoientle  nom  : Si  Guy  de  Monleon  la  Baronnie  de 
Montmorillon  en  Poiûou , auec  la  forcll  de  Cliauuigny , par  tiltre  parte  à i,j„„  rc<- 
1181 . P»*is  au  mois  de  Décembre , mil  deux  cens  quatre-vingts  vn.  «»»  > ic 

Pendant  ce  règne,  Imtierc  de  Beaujeu  (non  Gilles  le  Brun,  comme 
femblcefcrireduTillet,  que  nous  auons  fuiuy  en  parlanc  de  luy  fouz  S. 

LoUis  ) continua  d’exercer  l’Office  de  Conntftablc  , puis  tint  cét  office 
Raoul  de  Nèfle. 

Furent  'Marrfihaux  de  France , lean  de  Harcour , Foucaut  de  Melle,  »»»*;*<. 
Milles  de  Noyers,  Si  Lancelot,  paraduanture  de  S.  Maard,  cy-deuant 
mentionne. 

Enguerran  de  Bailteul  fut  \^Admiral\  Nangis  eferi, tque  les  Arragonnois 
le  prirent  en  vn  combat  naual. 

Furent  chambritrs  de  Valéry  Je  Robert  II.dunomDucdcBour- 
**  gongne , lean  II.  du  nom  Comte  de  Dreux,  &Robertde  France  Com- 
te de  Clermont  Si  Sire  de  Bourbon  Prince  dufang  Royal ; Il  appert  par 
ultres , qu’il  eut  celle  dignité  de  Chambricr,  quoy  queduTillctdic,  que 
Loüis  premier  Duc  de  Bourbon  fopfilsa  ellé  le  premier  de  celle  Bran- 
che , qui  l’ait  tenue. 

Furent  Grandi  chambellans  Pierrc'de  la  Broflc  ; Mathieu  de  Marly,  for- 
ty  de  la  Maifon  de  Montmorency,  & Mathieu  IV.  du  nom  Seigneur  de 
Montmorency  fon  coufin. 

lean  d’ Acre  elloit  encore  grand  BouttilUr , Si  le  fur  apres  luy  Loüis  de 
Sancerre,  félon  qu'eferit  du  Tillet. 

Furent  Chanctüm  Pierre  Barbete  A rchidiacre  de  Dunois en  l’Eglife  de  T-ftnmi  a. 
Chartres  -,  puis  Mathieu  Ferrandi  Si  Pierre  de  Chalon  Doyen  de  Sainû 
Martin  de  T ours , portoit  le  fécl  du  Roy , l’an  mil  deux  cens  quatre-  n.ùjmà 
VÎngtS  deux.  Ttfammt. 

Guillaume  deNangisaparticulierementdefcrit  la  vie  Si  les  gelles  de 
ceRoy  PH  IL  IP  P ES  III.  comme  îlafaitaulTiccllcduRoy  Sainft 
L O V I S fon  pere. 
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ij,  LO  VIS  DE  FR  AN  C E mourut  icunccmpoifonné,  l’an  mil 
devx  cens  soixante  s e i z e , fut  enteuely  à S.  Denys. 
Pierre  de  la  Broflc  Chambellan  du  Roy  fit  malhcurcufement  tom- 
ber le  foupçon  de  la  mort  du  ieune  Prince,  fur  la  Royne  Marie  de 
Brabant  lcconde  femme  du  Roy  PHILIPPES»  Mais  eftanc 
trouué  calomniateur  & la  Royne  innocente,  il  fut  condamne  Se 
finit  ignominieufement  fes  iours  par  vn  iufte  fupplicc,  ayant  cfté 
pendu  Se  cftranelé.  Auffi  auoit-il  efté  accufé  d’auoir  cqnucrty  Jes 
finances  du  Roy  a fonvtilitc  particulière,  &:  d’auoir  eu  intelligence 
auec  le  Roy  de  Caftille.  La  pourfuite  contre  la  Brofié  fut  aufii  faite 
à l’inflancc  de  Ican  Duc  de  Brabant , frère  de  la  Royne , lequel  vint 
exprès  en  France  à ceftc  fin , offrir  le  duel  à celuy  qui  voudroit  main- 
tcni^qu’cllc  cuit  commis  le  crime, qui  luy  cftoit  impole;mais  aucun 
ne  feprefenta. 


1176. 


B 


xj.  PHILIPPES  IV.  furnommé  le  Bel , Roy  de  France  Se  de 
Nauarre  continua  la  Lignée. 

ij.  CHARLES  DE  FRANCE  Comte  DE  VALOIS,  la 
pofterité  duquel , qui  a elle  grande , & a produit  treze  Roys  de  Fran  - 
ce , cft  déduite  au  hui&iefmc  liurc  de  ccfte  Hiftoirc  Généalogique. 

ij.  ROBERT  DE  FR  AN  CE  mourut  en  ieuneffe. 


ENFANS  DV  ROT  T HILITT  ES  c 
II I.  gf  de  la  Royne  Marie  de  Brabant 
fa  deuxiefme  femme. 

ij.  LOVIS  DE  FRANCE  Comte  d’EVREVX,  adonné 
origine  aux  aucrcs  Comtes  d’Eureux  Roys  de  N A V A R R E,  donc 
la  lignée  cft  traitée  au  quatorzième  liurc. 

ij.  MARGVERITE  DE  FRANCE  Royne  d’Angleterre,  " 

fut  en  l’an  MIL  DEVX  CENS  UVATR  E-V  INC  T S DI  X-HVICT  jfÿ. 

coniointe  par  mariage  auec  E D O V A R D premier  du  nom  Roy 
d'A  N G LET  ER  R E,  fils  du  Roy  Henry  III.  & de  fa  femme  la 
Royne  Aliéner  de  Prouence  -,  Elle  eut  en  doüaire  quinze  mil  liurcs. 

Le  mariage  fc  fit  pour  l’aiTcurancc  de  la  paix,  qui  fur  conclue  en- 
tre Edoüard  Se  Plulippes  le  Bel  frère  de  la  PrinccfTc;  ayans  tous  deux 
dieu  arbitre  de  leurs  différons,  le  Pape  Boniface  VIII.  quipronon- 
ça  au  fl]  par  fon  aduis , qu  Edoüard  Prince  de  Galles , fils  du  mcfme 
Roy  Edouard  premier  ,&  d'Alicnorde Caftille,  cfpouferoit  Ifabel 
de  France , fille  du  mcfme  Roy  Philippes  le  Bel.  Robert  II.  du  nom 
Duc  de  Bourgongne  , dcpucé  pour  la  conduire  de  la  Princefic 
M A R G V E R I T E,  en  Angleterre , auec  grand  nombre  de  no- 
bldTcFrançoifc,  laconduificiufqucscnlavilledc  Cantorbery,  où 
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quatre  iours  apres  la  fehe de  la  Natiuité  de  Nohre-Dame,  l’an  m i l France, 
trois  c en  s>lcs cfpoufaillcsfurent célébrées  pari’ A rcheucfquc 
du  lieu.  De  ce  mariage  forcirent  deux  fils  Se  vnc  fille,  à fçauoir  Tho- 
mas d’ A nglctcrrc  Comte  de  Lanclahre , furnomme  Brocher  ton , &c 
Emond  Comte  de  Kent.  La  fille,  comme  fa  mère , porta  le  nom  de 
Marguerite.  LeRoyEdoüard  I.  mourut  à Bourg  fur  Sandes  le  qua- 
tricfmc  iour  de  luin  de  l’an  mil  trois  cens  hvict.  (Vn  TUmm  i»  u 
Hihorien  Anglois  dit  l’an  precedent)  eftantaagé  de  foi xante  huid  AiMf* 
ans  ,&  en  ayant  régné  trente  quatre.  11  gifla  Vvehmonher.  Du  vi- 
uant  de  fon  père  il  arracha  du  pouuoir  de  Simon  de  MontfortA:  des 
autres  Comtes  &:  Barons,  l’Angleterre,  afin  de  la  mettre  en  paix. 

Depuis  il  fit  le  voyage  de  la  Terre- Saindc,  contre  les  Infidèles,  où 
il  choit  cncorcs , lorsque  la  fuccefiion  du  Royaume  d’Angleterre 
luy  efeheut.  Pendant  fon  règne  il  eut  de  grandes  guerres  contre 
Lcolin Prince  de  Galles,  qu’il  vainquit  Se  fon  frère  Dauid,  puis 
s’empara  de  leur  pays.  Etlorfdcsdiffercnspour  le  Royaume  d’Ef- 
cofle  furuenus  entre  Ican  Balliol  Se  Robert  Brufle , ce  Roy  Edoüard 
fe  prétendit  Souucrain  du  Royaume,  & en  fit  déclarer  Roy  Balliol, 
à la  charge  de  luy  en  rendre  rhommagc,commc  i 1 fit-,  Mais  depuis  ce 
Roy  s’ehant  allie  aucc  Philippesle  Bel  Roy  de  France,  Edouard  fe 
rendit  maiftre  de  la  meilleure  part  de  fon  Ehat.  Tellement  que  l’Ef- 
cofifois  chant  contraint  de  rechef  de  faire  hommage , Se  de  renoncer 
à l’alliance  des  François , futenuoyeprifonnier  dedans  la  Tour  de 
Londres  i le  Roy  de  France  ayant  en  vain  pourfuiuy  fa  liberté.  De 
forte  que  quelques  années  apres  Edoüard  derechef  conquicl'Efcof- 
fe  ,Etain(îilfe  veid  Roy  triomphant  &paifible  de  toute  rifle  de  la 
grande  Bretagne.  Ce  Roy  auoit  en  premier  mariage  eu  a femme 
Alienor,  fille  de  Ferdinand  II  I.  Roy  de  Caftille,&  de  leanhc  Com- 
tefle  de  Ponthieu,&  en  eut  entre  autres  enfans,  Edoüard  1 1 . fon  fuc- 
cefTeur  au  Royaume  d’Angleterre,  aufli  allié  à la  Maifon  de  France. 

ij.  B’LANCHE  DE  FRANCE  DuchefTed’Aufi:richc,futcnNouc-  a vstri- 
bre,mil  deux  cens  quatre-vingts  dix, accordée  en  mariage  auec  Ican  CHE- 
de  Namur,fils  aifnc  de  Guy  Cote  de  Flandres, Se  d’ifabel  de  Luxem- 
bourg  fa  dcuxicfme  femme,  ftipulantlc  Roy  Philippes  le  Bel  pour  Argent, 
la  Princcffc  fa  fœur& le  Comte  Guy  pour  fon  fils.  Mais  le  mariage  7 GrammMyt 
n’eut  lieu.  De  fait  on  remarque  ce  Comte  auoir  cfpoufé  deux  au-  •»  h> fi.  s» 
très  femmes,  auffiPrincefTcs  du  fang  Royal  de  France,  dont  1’vne  mmt' 
fut  Marguerite  de  Clermont  focur  de  Loüis  premier  Duc  de  Bour- 
bon, Se  l’autre  Marie  d’ A rtois  Bien  ch-il  certain,  que  le  mariage  de 
BLANCHE  DE  FRANCE,  fut  contradé  en  l’an  mil 
devx  cens  q^v  atrev  ingts  SEIZE,  aucc  le  grince  Iean  i»  U 
d’Aucfncs  ou  de  Hainaut  Comte  d’Ohreuant , furnomme  Sans- 
mcrcy , qui  choit  fils  aifné  de  Ican  d’Auefnes  1 1.  du  nom , t omte  de 
Hainaut,  &:dc Phtlippcsdc  Luxembourg  fa  femme;  comme  il  fe 
recueille  des  termes  du  concrad  de  mariage  d’cntrcGuillaumeCom- 
te  de  Hainaut  Se  de  leanncdeValois,fillcacCharlcs  de  France  Com- 
te de  Valois, paflc  l’an  mil  trois  cens  cinq,  qui  porte,  que  Guillaume 
ahigne tel doüaire , qui  fut  accordé  entre  fon  frere  aifné  Iean,  &: 
BLANCHE  fœur  de  Charles  pere  de  Icanne  de  V alois.  Mais  ce 
mariage  n’eut  lieu,  non  plus  que  le  precedent.  Se  Ican  de  Hainaut 
fut  tue  à la  bataille  de  Courtray , l’an  mil  trois  cens  deux. 

Ainfi  vn  autre  traité  de  mariage  fut  paflc  l’an  mil  trois  cens  quatre - 


Digitized  by  Google 


4o8  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


France. 


Am  Trtfir  dt 
Fr.  Lsfttu 
Lmftrturt 
d'jtUmMfnt 


G nerim  dt 
Art  HifttriA 


vingt!  dix-neuf, entre  BLANCHE  DE  FRANCE  8C  RODOL- 
F E Duc  d’ A V S T R 1 C H E ,t  fils  aifné  de  l'Empereur  Albert  I . 
du  nom , lequel  en  l’année  precedente  ce  mariage  vint  i Toul  en 
Lorraine , pour  parlementer  auec  le  Roy  Philippes  le  Bel, qui  mena 
auec  luy  celle  Princclfe  la  feeur,  pour  y accorder  fon  mariage , con- 
fommé  l’an  mil  trois  cens. 

Le  Prince  Rodolfc  auoit  eflé  créé  premier  Archiduc  d’Au- 
Itri  elle  par  fon  perc , l’an  mil  deux  cens  quatre-vingts  dix-huiâ  : 
puis  fut  déclaré  Roy  de  Bohême  fept  ans  apres.  Albert  luy  pro- 
mit les  Duchez  d'Aultriche  , Stirie  , Carniole,  Se  outre  la  Mar- 
che & le  Port  de  Naon.  Bailla  en  doiiairc  à la  Princcfie  BL  A N- 
CHE  leComtéd’AlfaceSc  la  tertede  Fribourg,  dioccfcdc  Lau- 
fanc.  II  promit  d'augmenter  ce  doiiairc,  des  terres  de  Kibourg  8c 
Aulbourg.  Par  lettres  de  l’an  fumant  ce  doiiairc,  fut  affigné  fur  Al- 
face 8c Fribourg.  L’amitié 8C bonne  intelligence  d’entre  Albert  Sc 
Philippes  le  Bel , demeura  fi  ferme , par  le  moyen  de  celle  alliance, 
que  le  Pape  Boniface  VIII.  n’eut  le  pouuoir  de  l’enfraindre,  lors 
qu’en  vain  il  s’efforça  d cmouuoir  cét  Empereur  contre  Philippes  SC 
Ion  Royaume  pendant  leur  grand  different. 

BLANCHE  ellant  panée  en  Auftrichc , elle  y mourut  de  poi- 
fonauec  vn  lien  fils  vnique,  en  la  ville  de  Vienne , en  l'an  m i l 
trois  cens  c i n Elle  fut  enlêuelie en  l’Eglifë  des  Corde- 
liers delà  mefme  ville  de  Vienne,  commea  remarqué  Gérard  de 
Roo  en  l’Hiftoire  de  la  Maifon  d’ A uflriche,liure  deuxiefmc. 

Rodolfc  efpoufa  en  fécond  mariage  Elizabeth  de  Polongnc,  8c 
mourut  incontinent  apres  lins  cnfàns,  ayant  eu  fa  fepulture  en  la 
ville  de  Prague  capitale  du  Royaume  de  Bohême, qui  auoiceflé 
nouucllcmcnt  conquis  par  l’Empereur  Albert  fon  perc. 
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•/.  PHILIPPES  LE  BEL 

1 V.  du  nom , France,  et  de 

Navarre. 


Chapitre  IV. 

Ii8j.  I ce  Roy  a elle  doilé  des  biens  de  la  Fortune,  tant  pour  la 

beauté  de  fon  corps,  qui  le  fit  (innommer  LE  B EL,  que 
V(3sOfc^  pour  le  bon-heur  de  fes  viûoires  & hautes  entrcprifcs;com- 
me  encore  pour  auoiriointvne  Couronne  cltrangere  à cel- 
HtfosïiK j3  le  de  France &plufieurs  grandes  Comrez;  aufli  n’a-il  efté 
moins  aduantagé  des  riches  dons  de  la  Vertu  , par  l'excellence  de  fon  ef- 
prir,parfamagnanimité,  Prudence Se  Valeur  guerrière,  quiluyacqui- 
rent  aufli  le  furnom  de  G R A N D , qu'on  void  luy  auoir  elle  attribué 
par  quelques  anciens  ci  Itres. 

*«"</-  LaRoync  Ifabcl  d’Arragonfamerc  .accoucha de  luy  à Fontainebleau, 
j’Ti'n  l’an  mil  ditx  cens  soixante  hvict,  félon  Nangis  : autres  asmpmi, 
' difencdeuxansairparauanti’Il  n’auoic  qu'enuiron  dix-fepe ans,  lors  qu’il 
priten  main  le  Sceptre  de  France  i citant  délia  Roy  dp  Nauarre,  par  le 
mariage  qu'il auoicconcraûé  en  la  ville  de  Paris,  dés  le  fciziefme  tour 
a ms  d’Aouft,  MIL  DIVX  CENS  qV  ATR  E-V  IN  GTS  QY  ATR  E , 3UCC  DmTiMtt. 

"4g  IEANNE  Rovnc  DE  NAVARRE,  fille  Se  feule  heriticre  du 
,184’  Roy  H enry  I . du  nom , Se  de  Blanche  d’Artois  fa  femme.  Outre  ce  Roy- 
aume , elle  apporta  en  la  Maifon  de  France  les  Codicez  de  Champagne  Se 
de  Brie  , Se  celuy  de  Bigorre,  que  Simon  de  Montfort  auoic  donné  à Thi-  t„[„  * 
ixtfj.  baud  II.  Roy  de  Nauarre,  oncle  paternel  de  la  Princefle.  Tellement fr-  ttjm, 
que  par  celte  heureufe  alliance,  le  domaine  de  la  Couronne  F rançoife  fut  ' *' 

grandement  augmenté.  La  proximité  de  lignage,  qui  ciloit  entre  les  T , ^ 
conioinéts,  les  obligea  de  recourir  à la  difpcnfe  du  Pape  Grégoire  X.  z./«» 
m,nt  Deux  ans  apres  la  conlommation  de  ce  mariage  .PHILIPPES  fiat 
iz86.  couronné  à Rheims , le  fixiefme  iour  de  lanuicr , par  le  imniltcre  de  l’Art 
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Faance.  chcuefque  Pierre  Barbet , aucc  les  ceremonies  accouftumécs. 

A u commencement  de  Ton  règne , qui  fut  long  6c  agite  de  troubles  &: 
dediuifions,  Guy  de  Dampierrc  Comte  de  Flandres  a caufe  de  la  Com- 
telle  Marguerite  la  merc,  vint  faire  hommage  au  Roy,  qui  voulut  que 
fes  villes  ratifiaient  la  paix  de  Melun  , faite  régnant  S.  Loüis,  ce  qui  fut 
exécute,  Mais  au  mcfcontcntemcnt  de  ccs  riches  peuples;  lcfqucls  fou- 
ucntfeplaignoientau  Roy,  deeequefon  Parlement rompoit  leurs  pri- 
uileges.  Aquoycncorcsque  PH1LIPPES  pourueuft  prudemment, 
fî  eft-cc  que  les  Flamens  ny  leur  Comte  n eftoient  fatisfaits  ; il  falloit  que 
le  grand  aife  de  tant  d’opulentes  villes  leur  apportai!  vne  notable  perte, 
-comme  il  aduint  par  leurs  frequentes  feditions  6c  mutineries,  qui  donnè- 
rent beaucoup  de  peine  àPHILïPPES,&  fouuent  le  firent  voir  en 
la  campagne  à la  telle  de  fes  grandes  armées,  pour  dompter  la  fierté  de  ces 
peuples  6c  de  leurs  Comtes. 

La  Guyenne  pofièdée  par  Edoüard  I.  Roy  d’Angleterre,  luy  donna 
auflîdelapeine»  6c  ces  querelles  &difFcrcnsfurucnus entre  les  François, 
Anglois  6c  Flamens , furent  fouuent  meflez  6c  impliquez  les  vns  auec  les 
autres. 


au  Trtf*  i$  Edoüard  & PHILIPPES  firent  vn  trai&é  de  paix  à Paris , au  mois 
rr.  Luytttt  d’Aoull , mil  deux  cens  quatre-vingts  fix , par  lequel  futconucnu  * Que 
f ** les  pays  de  Limolin,  Pcrigordà:  Quercy  , lcroienr  pour  le  regard  du  Roy 
j P H 1 L I P P F.  S au  Roy  d’ Angleterre , excepté  Icsacquells  faits  par  les  g 
Rovs  de  France,  depuis  la  paix  de  Paris  de  l’an  mil  deux  cens  cinquante 
neuf  ; les  hommages  des  frères  du  Roy  S.  Louis , fors  du  Comte  Alfonlc 
dcPoiélicrs,  6c  les  priuilcgicz  ne  pourroient  élire  mis  hors  la  Couronne, 
dclailfczau  RoyPhilippes  III.  par  le  traiélé  d’Amiens  * Que  la Xainron- 
ge  alTifc  au  dc-Ià  de  la  Charente , efeheue  par  le  trefpas  du  Comte  Alfon- 
le  à Edoüard , luy  feroit  rendue  ; à la  charge  qu’il  quitteroit  la  querelle  de 
la  rerre  de  Qucrcy  (laquelle  il  pretendoit  luy  appartenir)  moyennant 
trois  mil  liures  de  rente  qu’il  tiendrait  fouzmcfmchommagc  lige  que  le 
Duché  de  Guyenne.  En  l’année  fuiuante  ayant  palîé  la  mer,  il  vint  trou-  *2-87. 
ucr  le  Roy  PH1LIPPES  dans  la  ville  d’Amiens , puis  les  deux  Prin- 
ccscftantdclà  venus  à Paris,  Edoüard  fit  là  foy  6c  hommage  des  terres 
qu’il  tenoit en  France.  C 


f.Æmiii.  Depuis  ce  traiélé  , les  Anglois  ayant  voulu  furprendre  aucunes  villes 
CB, jw*.  furies  François , & leurs  vaiücaux  ayant  Elit  vn  grand  butin  vers  la  colle 

vifnur.  de  Normandie , le  Roy  voyant  qu'Edoüard  ne  tenoit  compte  de  luy  faire 
Fel  r&tiit.  rendre  la  prife,  le  fit  adioumer  en  la  Cour  des  Pairs,  comme  cftant  vaflal 
a J»chtfnt  de  la  Couronne  \6c  n’ayant  comparu,  fut  par  Arrell  déclaré  criminel  de  119*- 
tni'Htfi.  leze  Majcfté,  &déchcu  du  droit  des  Seigneuries , qu’il  atioiren  ce  Roy- 
4A*&Ut.  aume.  DuTilletdit,  qu’il  y eut  feulement  Arrcft  de  main  mife.  Raoul 
de  Clermont,  Seigneur  de  Nèfle,  Conncftablc  de  France,  tnuoyé  en 
Annula  d t Guyenne  pour  mettre  l’ Arrcft  à execution,  rcduifit  au  pouuoir  du  Roy 
truntu.  Bourdcauxfic  autres  places.  PHILIPPES  mitencorcfus  vne  puiflante 
armée  naualelouz  la  conduite  de  Iean  Seigneur  de  Harcourt  6c  de  Ma- 
thicu  Seigneur  de  Montmorency , ordonnant  l’vn  6c  l’autre  fes  Lieute- 
Hifi.  d • a»-  nans  generaux  en  celle  guerre , tant  par  mer  que  par  terre.  S’eftans  donc 
tUt-  embarquez  ils  allèrent  defeendre  en  Angleterre , prirent  6c  deftruifirent 
la  ville  de  Douure,  6c  euflenc  pafle  plus  outre  , fi  l’intelligence  qu’ils 
auoicnr  dans  le  Royaume  n’cuft  railly. 

tdoüard  refolut  aulli  d’armer  puiflamment , 6c  ayant  fait  vne  confédé- 
ration aucc  Adolfc  de  Naflau  Empereur,  lean  Duc  de  Brabant,  Guy 
Comte  de  Flandres  6c  Henry  Comtcdc  Bar  ( auquel  il  donna  fa  fille  en  **■ 
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\Antdi  mariage)  iliettafes  troupes  en  Guyenne  fans  beaucoup  d’effeCF,  fînou  France. 
Ibsvs  qu’il  prit  les  villes  de  Bourg , Blaye&c  Bayonne en  vainaflîcgea  Bour-  vit,a,chr*n. 
Cka.  <jcaux>  Adolfenouuellcmcntedeu  Empereur,  ayant  entrepris  de  àcfaci  d'elmn4r,t- 
iz$4.  le  Roy  & luy  déclarer  la  guerre  » on  fit  li  peu  de  compte  de  luy  6c  trouua 
les  François  tellement  dilpofez  à rabane  Ton  orgueil;  qu’il  n’ofa  pourfui- 
ure plus  auant  Ton cntrcprilc , mefmcmcnt apres  qu’vnc  trouppc  d’Ale- 
mans,  qu’il  enuoyoit  au  fccours  du  Comte  de  Flandres,  fut  dclfaitc  par 
les  François  prés  Commines. 

Or  pour  arrefter  le  cours  des  defleins  de  l’Anglois , PHILIPPES 
rcnouucllade  fa  part  l’ancienne  alliance  d’entre  la  France  &:  J’EfcolTe 
ïipj.  s cftant  confédéré  aucc  Iean  Balliol  Roy  de  ce  pays , &:  aucc  Eric  Roy  de  Du  ' 

* Noruegc.  Comme  aulfi  il  attira  à fonparty  Albert  Ducd’Auftrichc,qui 
fe  rendit  fon  hommage  lige , comme  firent  aulli  quelques  autres  Princes  «gr. 
Alemans , qui  promirent  de  le  feruir  moyennant  certaines  penfions.  Et  ah  Tn f* 

R ainfi  fortifié  de  tous  codez , il  enuoya  fon  frère  Charles  Comte  de  Valois,  fr- 
15  & Robert  Comte  d’Artois,  aucc  v ne  armée  en  Guyenne,  où  ils  prirent 
quelques  places. 

Le  Comte  de  Flandres  derechef  adiourné  pour  venir  dans  le  Parle- 
ment refpondrc  de  fa  fclonnie , au  lieu  d’obéir  fut  fi  téméraire , que  d'o  fer 
detfier  le  Roy  fon  Souuerain  ; lequel  prenant  vnc  ferme  refolution  de  ti- 
rer raifon  de  ceftc  audace  , s’achemina  en  perfonne  aucc  deux  grandes  ar- 
mécs,  l’vncdcfqucllcs  conduite  par  Robert  d’Artois  obtint  fur  le  Fia-  p-Oudrghn- 
1196.  mcnt  v ne  fignalee  vi&oirc  prés  Fûmes , en  laquelle  moururent  feize  mil 
des  ennemis  , &?  en  fuite  la  ville  de  fille , douant  laquelle  eftoit  le  fiege,  fe 
rendit  au  Roy  par  compolition  j ainfi  que  firent  aulh  Caflel,  Courtray, 

Doüay  , Bruges  &c  Gand,  où  PHILIPPES  eftant  magnifiquement 
reccu  commcPrincc&:  Seigneur  du  pays, fc  fit  rendre  les  hommages  apres  umi  ran- 
qu’ilcutfaitarrcftcrprifonnicrsleComtcGuy  6c  les  Princes  Robert  &: 
Guillaume  fesenfans , quia  l’induction  de  Charles  Comte  de  Valois  s’e-  cm».  Hs*d. 
floient  venus  rendre  à luy  à Paris. 

Cependant  le  Pape  Boniface  VIII.  (quitantoft  fe  montrera  ennemy 
de  PHILIPPE  S)  tcfmoignaen  cefte  occurrence  l’aftcûion  de  pere 
commun  enuers  les  deux  Roys  de  France  &:  d’Angleterre,  les  ayant  par 
deux  Cardinaux  fes  Légats  exhorté  à la  paix.  1 1 ne  peut  toutcsfois  ramol- 
lir leurs  coeurs  endurcis  à la  vengeance;&:  depuis  vn  autre  Cardinal  cftant  n»  naît 
C venu  notifier  au  Roy  vn  rcnouucllcmcnt  de  tréuc  aucc  l’Empereur  &: 

l’Anglois , de  fauthoritedu  Pape,  PHILIPPES  fitrcfponfc  , JÇm'il  Reytd»¥r. 
eftoit  prejl  et  obéir  au  fege^pofioltque  pour  le  regard  de  J on  ame  & de  U J}iri- 
t value,  tJMaü  quant  au  régime  temporel  de  (on  Royaume , Une  recognotjj'oit  par 
dejfus  luy  que  Dieu  feult  & nentendoit  s'ajjuietttr,  ou  joujmettre a perjonne  vi- 
vante pour  raifon  du  tt  mporel  ; ai  ns  le  gouverner  félon  que  Dieu  luy  en  donner  oit 
U cognotfance  pour  le  bien  & vttlitéde  fes  furets . De  fait  les  deux  Roys  ayant 
remis  en  finladecifiondclcur  differens  au  Pape,  ils  feirent  déclaration 
exprefledans  l’aûc  de  leur  compromis;  que  c’eftoit  comme  à perfonne 
* priuce,&r  particulièrement  PH  I L I PP  E S obtint  de  Boniface  vnc  Bul- 
le , par  laquelle  il  luy  promettoit  de  ne  donner  point  fcntcncc,  que  de  fon 
confcntemcntexprcs. 

n$8.  N cantmoins , au  prciudice  de  toutes  ces  précautions  6c  proteftations, 
le  Pape  ne  lailTa  de  donner  fa  Sentence , pluftoft  comme  iuge  des  parties, 
que  comme  arbitre  6c  fans  en  aduertir  le  Roy , comme  il  s’y  cftoit  obligé} 
Entrcautres  chofes  il  ordonna  la  paix , &:  pour  fcuretc  d’icelle  deux  ma- 
riages , l’vn  entre  Edoüard  6c  Marguerite  (ccur  dcPHILIPPES;& 
l’autre  entre  le  icune  Edoüard  fon  fils , 6c  Ifabcl  de  France  fille  du  mcfmc 
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Fhance.  Roy;  mariages  qui  furent  depuis  confommez.  Mais  au  grand  malheur  U*t  de 
delaFrancc.  Car  le  flambeau  nuptial  du  dernier  alluma  vn  grand  feu  de  •***» 
troubles  &:  funeftes  diuifions , comme  le  cours  de  i’Hiftoire  fera  voir.  En 
fuite  de  ce  fut  fait  vn  trai&c  de  paix  a Monhrucii  fur  la  mer , le  cinquicf» 
me  lourde  Ianuier , mil  deux  cens  quatre-vingts  dix- neuf,  portant  cour 
firmation  des  mariages  propofez. 

Sur  la  fin  de  ceftcmefmc  année,  l’Empereur  Albert  d’Auhriche , pre- 
mier du  nom, recherchant  les  moyens  de  s’appointer  aucc  le  Roy  de  F ran- 
ce, pour  mettre  fin  aux  différends,  qui  pourroicntnaiftrc  entre  l’Empire 
duTnftfdn  & le  Royaume , à ccftc  fin  ils  s’aflcmblerent  à Vaucouleur  en  Lorraine,  te 
cbérttt  dt  y renouucllercnt  leurs  anciennes  alliances  » ayant  lors  A lbcrt  cédé  te  re- 
Wumtê.  nonce  au  droit , qu’il  pourroit  prétendre  au  nom  de  l’Empire  au  Royaume 

d’Arles  : te.  le  Roy  de  fa  part  céda  au  profit  de  Rodolfc  Duc  d'Auftriche, 
fils  aifné  de  l’Empereur,  en  faueur  du  mariage deluy  te  de  Blanche  fccur  3 
du  Roy , ce  qui  luy  appartenoit  tant  en  Lorraine,  qu’au  Comté  d’Alfa- 
riinit*.  ce,  te  en  la  Terre  de  Fribourg.  Aucuns  adiouhent,  qu’il  fut  aufli  accor- 

dé, que  les  limites,  puiflfance&iurifdi&ïonduRoyaumedc  France,  do- 
Âm Trtftr  dt  refenauant  s’eftendt  oient  iufqucs  au  flcuue  du  Rhin  , qui  auparauant 
rts*".  n’alloient que  iufqucs  à la  Meufe.  Ce  trai&é  conclud  le  huifticfme  de 
Décembre. 

Or  chans  furuenus  nouucaux  fuie  es  de  difièrens  entre  les  Roys  de  Fran- 
ce te  d’Angleterre  , ils  firent  vn  nouueau  rrai&é  de  paix  à Paris  , Le 
d*  TiStt,  vingtiefmc  lour  de  May , mil  trois  cens  trois , par  lequel  le  Roy  P H I-  1393. 
LIPPES  promit  rendre  tout  ce  qu’il  tenoit  du  Duché  de  Guyenne,du- 
qucl  Edoüard  en  qualité  de  Duc  te  Pair  de  France  cncreroit  en  foy  te 
hommage , qu’il  rendroit  purement  te  finalement  te  (ans  condition  au 
Roy  de  France , comme  Ion  Souucrain  * ce  que  par  Procureur  il  fit  à l’in- 
fta  n t que  le  T raiûé  fut  paflc  j &:  par  autre  de  tncfmc  iour  te  an  fut  accor- 
dée entre  eux  ligue  dcfcnfiue.  Edoüard  II.  fils  te  fucccllcur  du  premier, 
chant  gendre  du  Roy , demanda  la  Souuerainctc  de  Guyenne,  qui  luy  fut 
rcfuféc,  puis  chant  venu  à Bolongnc  ratifia  le  traiÛé  fait  par  fon  père,  te  *}°9> 
en  perfonne  fit  hommage  à PH1LIPPES  fonbcau-perc,  tant  pour  le 
Duché  de  Guyenne,  que  pour  le  Comté  de  Ponchicu.  Les  Officiers  de 
ce  ieunc  Prince  ayant  raie  pluficurscmrcprifcs,s’cnluiuircntcncorcs  plu-  ç 
fieurs  ditfcrens , fur  lefquels  troubles  le  Roy  fit  ail  tance  auec  Iean  Dau- 
Tr  Jrfr  dt  pk‘n  Viennois.  Pour  les  terminer  fur  arrehée  vnecntreucuëdcs  Roys 
Angitttrîl.  en  la  ville  d’Amiens  / Tellement  qu’Edoüard  te  fa  femme  la  Rovnc  Ha- 
bel  pallèrent  la  mer  te  vindrent  à Paris.  Lors  les  deux  Roys  fc  croilcrcnt 
te  furent  leurs  quercles  appailces , Edoüard  ayant  ché  contraint  de  pren- 
dre abolition  pour  luy  te  (es  Officiers  des  excès  te  crimes  commis  au  Du- 
ché de  Guvenne , du  temps  du  feu  Roy  fon  père  & du  fien  ; tant  nos  Roys 
z>*  Tiütt.  cftolcnt  foi^neux  de  conlcruer  l’authorité  de  leur  1 uhicc  fouuerainc,  fans 
acception  de  perfonne. 

La  conquehcdc  Flandres  par  le  Roy  P H I L I P P E S , ne  fut  pas  de 
grand  fruit,  parce  que  bien-toft  apres  les  Flamens, peuples  autant  încon- 
uans  qu'infideles , fc  fouheucrenc  cncorcs;  mefmement  ceux  de  la  ville  de 
Bruges , fouz prétexte  qu’ils eftojent chargez d’impohsôc de fublides , te 
qu’ils  ehoientmal  traiÛczpar  laques  de  Chahillon  Seigneur  de  Leufe, 
qui  leur  auoitché  laide  pour  Gouuerneur,  & prirent  les  armes  fouz  la 
conduire  des  Comtes  Iean  de  Namur&  de  fon  frère  Guy  de  Flandres  au- 
tres enfans  du  Comte  prifonnier. 

Ainfi  PHILIPPES,  comme  autresfois  fit  marcher  contre  eux  yne 
aimée,  de  laquelle  il  donna  la  charge  au  Comte  d’Artois,  quiimprudcm- 
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ment  ayant  prcfen  té  1a  bataille  à ces  défi.' (perça  prés  de  Courtray,  fut  FaANpy. 
vaincu , 8c  ht  vncludueufc  perte  de  grand  nombre  de  Noblcffc  Françoi- 
fc,  luy  -mcfme  chant  demeuré  encre  les  morts.  En  fuite  dequoy  IcConi- 
te  de  Namurfe  rendit  maihre  de  Courcray,  l'Iflc,  Doiiay  8c  autres  places. 

Cela  fut  caufe  que  le  Roy  s'achemina  derechef  en  perfonne  dans  le 
Comté , mais  auec  peu  de  progrès  -,  De  forte  que  tréucs  pour  vnan  furent 
arrêtées , te  le  Comte  Guy  mis  en  liberté , à condition  que  la  paix  ne  fe 
polluant  conclure  il  retournerait  en  la  prilon  d’où  il  choit  forti:  en  la- 
quelle de  faïc  il  s'en  alla  remettre  à Compiegne , pour  les  difficultcz  qui  fe 
rencontrèrent  en  laconclulion  -,  De  forte  que  le  Roy  fit  vn  quatriefme 
voyage  en  Flandres,  où  à fon  tour  il  demeura  vidorieux  à la  bataille  de 
Monscn  Pucle , lignai  ce  par  la  perte  de  quatorze  mil  desennemis  (ou  fé- 
lon aucuns  de  trencc-fix  mil)  entre  lcfquels  fut  Guillaume  Comte  de  lu-  vipkr. 
tiers  Chef  des  rebelles;  ce  qui  rccompcnfa  aucunement  la  perce  faite  a 
Courtray.  En  celle  dernière  lournée  (qui  fie  rencontra  l’an  mil  trois  cens  *; 

quatre,  anvingt-deuxicfined’Aoufl,  non  en  Septembre,  comme  plu-  wuif.iKtZ» 
heurs  efcriuent)  la  grande  gencroûcé  8c  l’addrclFe  de  P H 1 L I P I ES  '* 

apparut  fur  tous  les  ficns.  Car  vers  le  foir  les  Flamens  sellant  ralliez  te  ’ 
furicufemenc  icttez  fur  les  François , ils  les  ru  fient  en  celle  furprifc  des  / i'iBmhi  /.  ». 
vns  8c  dcfcfpoir  des  aucres,  entièrement  dcffaics  fans  la  vertu  héroïque  de  •t.77-&7t- 
leur  Prince , qui  fouhinc  vigourcufcmenc  l’effort , 8c  par  fa  prefence  relo- 
ua les  courages  des  Gens. 

A près  vn  (î  heureux  fuccés  plufieurs  places  sellant  rendues , le  Roy  air 
la  mettre  le  hegedeuant  l’iflc  ,8c  les  Flamens  luv  ayant  demandé  la  paix, 
il  leur  odroyaen  fini  Far  l’vn  des  articles  fucarrehée  la  liberté  du  Coin-  A“  T"f" 
te  i mais  cependant  iceluy  ehanc  décédé,  comme  U choit  encore  prifon- 
nier,  vn  autre  ctaidé  de  paix  fut  concludaulieud’Achies  fur  Ourge,  en».», 
l’an  mil  trois  cens  cinq.  Pat  iceluy  le  Comte  Robert  de  Flandres,  fils  8c 
fucceflcur de  Guy , deuoitaffigncr  vingt-mil  liuresde  rcme-ui  Roy,  fur 
le  Comté  de  Rctcl , 8c  outre  luy  fournir  vnc  fomme  de  quatre  cens  mil 
liures  en  deniers.  Fucarrehé,  que  le  Roy  pourroit  faire  punir  trois  mil 
perfonnes  de  Bruges  8c  de  Gand , à caufe  de  leurs  infolences , dont  mil  fe- 
roient  enuoyez  Oucte-mer.  Le  Comce  8c  fes  frères  promirent  faire  aba- 
trelesfortereflesde  Doiiay , l’iflc , Ipre , Bruges 8c  Gand  i Quelemelme 
Comte  8c  fes  freres  demeuroient  en  l’hommage  du  Roy,  ne  s’alheroienc 
iamaisauecautre,8cmoyennantcc,ilsferoientdellurez:  8c au  cas  d’in- 
fradion  le  Roy  pourrait  pourfuiurc  vers  le  Pape  leur  excommunication 
Sc  faire  adiourner  le  Comce  par  deuanc  les  Pairs  de  France  Que  pour  leu* 
recé  de  la  paix  8c  de  l’execution  du  traidé , fcroienc  mifes  és  mains  du  Roy 
les  villes  8c  chafteaux  de  l’Ihe , Béthune  6c  Courtray . 

La  ratification  qui  fut  fai  te  par  le  Comte  Robert  decehe  paix  , n’em- 
pefeherent  pas  qu’en  fuite  il  n’y  euft  vn  tumulte  par  route  la  Flandre, 
inefmemcnt és  villes,  qui  deuoient dire  démantelées.  Tellcmentquc  le  >u  u,urm 
Roy  fut  confeille  de  modérer  aucunes  des  rigoureufes  conditions  de  la  < «• 
paixi ccquifefit foitdu viuancdu  Roy , foitdc ccluy des  Roys  Louis  te 
Plulippes  fes  enfans  i tant  il  ehoicdifficilc  de  contenter  ce  peuple  rebelle 
8C  félon,  mefmcs  leur  Comte  Robert,  que  le  Roy  fur  la  fin  de  fon  règne 
fut  contraint  de  faite  emprifonner,  comme  auflî  le  Comte  de  Neuers 
. fon  fils.  Mais  chant  efehappez  de  prifon,  le  Roy  par  fon  Parlement  tes  fit 
déclarer  priuez  du  Comté  de  Flandre. 

Quelques  années  apres  le  craidé  d’Achies , te  l’an  mil  trois  cens  dix,  f’ 

P H 1 L 1 P P E S fit  vn  autre  traiûé  d’alliance  perpétuelle  auec  Henry  Trait». 
VII.  Roy  des  Romains,  te  conuindxent,  que  s’il  furuenoit  entre  eux  tmf" 
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Fhance.  quelque  différend,  ils  nommeraient  chacun  fix  preudhommes  de  leurs 

Royaumes  pour  les  terminer , fai  Tant  ligue  offenliue  6c  defenfiue , cxccp-  *5^ 
té  contre  l’Eglifc  Romaine.  Ilfutcnoutrearrcflé,queic  Royd’Alema-  MR* 
gne , que  Henry  voudroir  créer , reccuroit  Philippes  fils  du  Roy  de  Fran- 
ce à hommage  du  Comte  de  Bourgongne. 

Or  comme  apres  le  trai&é  de  paix  faiâe  aucc  l’Anglois,  en  l*an  mil 
deux  cens  quatre-vingts  dix  neuf , le  Roy  PHILIPPES  fc  voyant 
defchargédupefanrfaixdcla  guerre,  pouruoyou  aux  defordres  de  fon 
Eftat,  celle  bonne  intention  fut  aucunement  diuertic&trauerfée  par  les 
fïïTpJ'ttm  * entrepriies  du  Pape  Boniface  VIII.  Les  autheurs,  qui  ontparlédece 
JW.  Fr.R.  grand  trouble  6c  de  celle  querele  auffi  fafeheuie , que  les  guerres  prece- 
dentes, en  rapportent  l’origine  à diuerfes  caufes.  Aucuns  efcriucnt,  que 
ce  Pape  cllant  conuoitcux  de  gloire  6c  délirant , que  fouz  fon  Pontificat 
cirant  di  les  Pinces  C hrcftiensentrepriffcntvne  guerre  Sainéle,  enuoya  Bernard 
s.Dtnjt.  Eucfque  de  Pamicrs  en  France,  faire  commandement  au  Roy  de  fe  met- 
tre incontincnr  en  armes  pour  celle  guerre.  Autres  Efcriuains  difent,que  ® 
le  Pape  enuoya  laques  Normand  Archidiacre  de  Naibonneau  Roy, pour 
luy  faire  defenfes  de  leuer  fur  le  Clergé  de  fon  Royaume  aucuns  deniers 
fouz  prétexté  quelconque , d'autant  qu’auparauant  il  auoit  fait  vne  im- 
polition  fur  les  marchands,  de  la  centiefmc  partie  de  leurs  biens,  meu- 
bles & immeubles,  & de  la  cinquanricfme,  tant  fur  les  Eccleliaftiques 
au'autres,  pour  fubuenir  aux  frais  de  la  guerre , 6c  que  le  Pape  l’admone- 
fta  de  fes  fautes , de  rendre  îufli  ce,  ne  troubler  la  liberté  Ecclefiallique, 

6c  de  ne  fouler  les  fuiets:  Mais  lvn  6c  l’autre  de  ces  deux  Prélats  peut 
auoir  eflc  enuoy  c par  le  Pape.  Tant  y a , que  le  Nonce  ayant  indignement 1 
parlé  du  Roy  fon  Souuerain,  ilfutarreftéfic  misenfeure  garde.  Ce  que 
Boniftceayantfccu,  il  enuoya  commander  de  l’cllargir,  &fit  celuy  qui 
venoitdc  fa  part  porteur  d’vn  Bref,  contenant;  Que  le  Royeftoitfonlu- 
iet,  tantaulpiritucl,  qu’au  temporel  ; luy  failant  defenfes  fur  peine  de 
priuarion  de  fon  Royaume,  de  plus  conférer  les  Bénéfices,  ny  leuer  au- 
cuns deniers  ou  frui&s  fur  ceux  qui  en  ioüy  ffoicnt  » aucc  mandement  ex- 
près aux  Prélats  de  France , de  fc  rendre  à K orne  dans  certain  iour , pour 
aflifteràvnC  oncile*,  ce  que  le  Roy  ne  voulut  leur  permettre,  Aucuns 
adiotiflent , que  PHILIPPES  fit  d’ailleurs  defenfes  à fes  fuiets  d’en- 
uoyer déformais  à Rome  or  ny  argent.  Boniface  merueilleufcmcnt  in- 
rntfOut'  dignéde  l’emprifonnementde  fon  Nonce  6c  de  telles  defenfes,  entreprir, 
r*t*r  non  feulement  d’excommunier  le  Roy  mai  s auffi  d’abfbudrc&defiier  fes 
x<  dm  pîtim.  fuiets  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  luy  deuoient , 6c  de  fufpendre  les  priui- 
lcges  concédez  aux  Roys  de  France.  Ilpaffa  outre.  Car  voulant  donner 
plus  d’effed  aux  cenfurcs  de  l’Eglife,  qu’elles  n’auoicnt  encorcs  eu,  il  fuf- 
Cmtifimat  cita  l’Empereur  Albert  I.  d’entreprendre  la  conquefte  du  Royaume  de 
fiirm. Usrt  Fran«-  Mais  l'Empereur  confiderant,  que  le T ape luy  offroit choie, qui 
n’effoitenfonpouuoirnyenfadifpofition,  6c  que  depuis  deux  cens  ans 
,pcrfonnenes’cfloitattaqucàlaFrance,  qu’auec  perte  6c  confufion,  fie 
rcfponfe  : Qu'il  ne  fc  vouloir  charger  d’vne  fi  dangereufe  querelle-*  auffi 
s’efloit-il  peu  auparauant  allié  aucc  le  Monarque  Ftançois. 

Cependant  le  Roy  auoit  fait  en  fa  ville  de  Paris  vne  grande  6c  notable 
affembléc  des  Prélats,  Princes  6c  Officiers  de  la  Couronne,  6c  des  Ordres 
de  fon  Royaume , pour  délibérer  fur  ces  ccnfures»  ils  déclarèrent  d'vne 
Am  Trtfrr  di  communc  voix  » par  vn a£lc.  fsfu’tls  ejlotent  obligez,  de  défendre  t honneur, 

Fr  imyttti  t E/fat  & le  s droit  s au  Roy , & Je  ioindre  aucc  luy  à t appel  comme  d’abus , qu’il 
dCn'amfn  t.  a/(0ft  intenettl des  conjures  du  Pape  au  futur  Concile , aucc prottflation  t qu’ils 
mmtrti.  employer  oient  leurs  vies  & moyens  pour  U con fermas  son  de  J a Couronne  , recog- 
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sAntde  gnoifJjHS,  qu'il  ne  la  tenon  le  temporel  de  fin  Royaume  ,que  de  Dieu  fini.  De-  France. 
l,sv*  puis , autres  Eucfques  de  France  te  les  Barons  de  Nauarrc  firent  fcmbla- 
Ch».  biCSclcciarations^proteftations.  Pendant  toutes  ces  contentions,  Bo- 

niface  eut  vne  miferablc  fin  i remarquée  par  pluficurs  Hiftoncns,  qui | r‘ 
bicnqu’Ecclefiaftiqucs , n’anprouucnt  le  dcficin  qu’il  eut,  defe  rendre  h 

craint  fie  redoute  par  fa  pui  (Tance.  **  d* 

3304.  Mais  Benoift  XI  te  Clément  V . rccognoiflans  l’iniuftice  te  la  nullité 
de  telles  cenfurcs , n’eurent  pluftoft  fuccedé  au  Pontificat , qu’ils  en  don-  in 
* * ncrent  abfolution  au  Roy , encore  qu’abfcnt , te  qu’il  n’en  euft  fait  aucu-  ltmf- 

ne  pourfuitc  ny  demande , te  l’cftcndirenr  à fes  fuicts  •»  deelarans  par  mef-  a*  tmJ»  J» 
1305.  me  moyen  le  Roy  PHILIP  P ES  innocent  de  la  prife  de  Bomfacc , te 

defontrefor,  faite  par  Sarra  Colomne , te  Guillaume  de  Nogarct»  qui  76, 7M7*,. 
depuis  fut  aufiiabfouz  par  le  mefmc  Clément.  Benoift  déclara  pareille-  & li- 
ment ijgue  pour  le  temporel,  le  Roy  & fis  fueceffeurs  ne  fer  oient  non  pim  que  L,crtfftrdu 
g douant,  Juiets «t Eglifie  Romaine  -,  te  remit  le  tout  en  pareil  cftat  qu’aupara-  THUt. 
uant  les  fufpenfions. 

Or  Clément  V . apres  fon  élc&ion  ayant  efte  honorablement  rccueilly  A dm  ct*f» • 
à Lyon  par  P H I L I P P E S,  qui  cftoit  lors  accompagne  des  Ro^  s d’ An- *■  l dt* 

glcterre&d’Arragon,  il  y célébra  la  ceremonie  de  fou  Sacre  te  couron- 
nement  faite  auccvn  mcrucilleux  concours  d’autres  Princes,Grands  Sci-  ci  fi  Kmtu 

Sneurs  te  des  peuples  voifins  ; ce  qui  caufa  vn  grand  accident  par  la  ruine 
’vnc  muraille.  En  fuite  dequoy  Clement  s’en  alla  refider  en  la  ville  d’A- 
uignonen  Proucncc  ( laquelle  lors  appartenoit  à Robert  Roy  de  Sicile) 
où  le  Siégé  Apoftolique  demeura  par  l’cfpace  de  foixantc  quatorze  ans, 
dont  l’ Italie  receut  autant  de  mcfcontcntcmcnt&  de  dommage,  que  la 
France  d’vtilité. 

Ce  Pape  quelque  temps  apres  conuoaua  vn  Concile  general  à V ienne  !•  ©*- 

cn  Dauphine , auquel  l’Ordre  militaire  des  Templiers , accufcz  de  crimes  * ’vM 
horribles , fut  condamné  &aboly.  Pluficurs  Chcualiers  ,mcfmcs  laques 
de  Maulay  Grand  Mai ftre  de  cét  Ordre  , furent  publiquement  exécutez 
à mort , apres  vne  exacte  preuue  faite  de  leurs  impictcz,  qui  furent  mefmc  FLr*»t. 
f J313.  confcffécs  par  vn  grand  nombre  d’eux  , lorsqu'ils  furent  interrogez.  Les  Hum*. 
grands  biens  qu’ils pofifedoient  en  diuers  Eftats  de  la  Chrcfticntc  furent  SmutUr. 
confifquezA:  depuis  donnez  aux  Chcualicts  de  l’Hofpital  de  S.  Iean  de  AmTrt[  dt 
Hicrufalcm;  Et  ne  s’empara  le  Roy  de  ceux  qu’ils  auoieiit  en  France,  L^tu* 
C comme  quelques  autheurseftrangers  ennemis  du  nom  François,ontlaifle 

pareferit,-  commeauecauftîpeudcfuiet&de  vérité,  vn  autre  s’efforce *' 
en  vain  de  noircir  par  fes  calomnies  la  candeur  des  vertus  du  mefmc  Roy.  Al ^ 
Lequel  fc  voyant  cafTé non  tant  de  vieillcflc,  que  de  la  fafchcric,  qu’il 
conceut  des  troubles  furuenus  en  fa  maifon , pour  la  vie  déréglée  d’aucu- 
nes de  fes  brus , te  en  fon  Eftat  par  des  émotions  populaires , ^Iqucllcs  fe 
meflerent  indifcrctcment  aucuns  des  Grands  de  l’Eftat , qui  eftoient  cau- 
fées , tant  pour  des  leuées  de  deniers  extraordinaires,  aufquelles  il  fut  nc- 
ccffité  par  les  longues  guerres  qu’il  eut  fur  les  bras,  que  l’alteration  te 
changement  des  monnoyes,  ( laquelle  il  défendit  cxprclTémcnc  à fon  fils  CinTir,taT 
s»  mêrt  fe  fuccclfcur  ) en  fin  il  mourut  de  maladie  ('non  d’ vne  bleflurc  qu’il  receut 
,314*  àla  charte,  comme  s’eft  imaginé  Meier)  au  mefmc  lieu  de  Fontainebleau,  s*r»a*id». 
oùileftoitné,  le vingt-neufiefme  iour  de  Nouembrc,  en  l’année  mil 
trois  cens  Q.y  atorze;  nonpaslapreccdente,ainfiqu’efcriuenc 
Gaguin&i  Paul  Emile.  Eftantdignc  de  remarque  particulière,  qu’en  ce- 
lle mefmc  année  outre  la  Couronne  de  France , vacqucrent  aufli  le  Siégé 
de  Rome  te  l’Empire. 

PHILIP  P ES  régna  en  France  vingt-neuf  ans , vn  mois  te  vingt  te 
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Têftm.  Au 

Rtyt, 


France,  trois  iours , & trente  ans  en  Nauarre,  te  vcfquit  quarante  fix  ans.  Son  Amik 
corpsfutinhumccnrEglifcdcS.Dcnys,  &:  fon  cœur  en  celle  de  Poifly, 
PrieurcdcrcligicufcsdcrordrcS.  Dominique,  qu’il  fonda,  te  fit  com-  ^Ha* 
mcncer  de  conftruirc la  fuperbe  Eglifc  qui  s’y  voici. 
jtu  Tnfor  dt  Par  fon  Tcftamenc , fait  à Maubuifton  prés  Pontoifc,  ledix  fcpcicfme  1311. 

Tr.  LMjtttt  jour  de  May , mil  trois  cens  vnze , il  chargea  le  Roy  Loüis  fon  fils  aifné  de 
faire  parachcucr  le  bafti ment  de  ceftc  ligliic,  & de  faire  le  voyage  d’Ou- 
tre-mer , te  à l'on  defaut  Charles  Comte  de  Poiûicrs  fon  autre  fils , te  eux 
ne  le  faifant  ordonna , qu’il  feroit  entrepris  par  C harles  te  Loüis  Comtes 
de  Valois  te  d’Eurcux  les  freres , donnant  à celle  fin  la  Comme  de  cent  nul 
liurcsjFitcxccutcursdcceTcftamcntrEucfqucdcParis,  les  Abbcz  de 
S.  Denys  te  de  Rovaumont , Guy  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Paul , Bou-  g 
ccillcr  de  France,  Guillaume  de  Nogarccôc  Engucrran  de  Marigny  Ion 
Chambellan , &:  principal  confeiller , qu’il  eficuaà  de  grands  honneurs, 
mefmcs  à celuy  de  Surintendant  de  fes  finances. 

Ce  Roy  a remporte  la  gloire  d’auoir  cfté  de  grand  entendement,  valeu- 
reux , de  cœur  héroïque  .amateur de  l’Ordre  Ecclcfiaftique, auquel  pour 
*t.  marque  de  fa  pieté  il  attribua  de  grands  priuilcgcs.  1 1 fonda  le  monaftcrc 

%n  Am«t.  it  jjcs  Ccleftins  de  Chanteau  en  Soulongne , depuis  mis  à Ambcrt , te  fit  vc- 
“ ' Hr‘  nir  ceux  de  cet  Ordre  d’Italie,  llayma  auffi  la  lullice,  fur  le  fait  de  Ja- 
ordomumt  quelle  il  ordonna  plufieurs  bons  reglcmens , te  inftitua  la  Cour  de  Par-  13°** 
à$  rbdtp  u lement  de  Paris  prcfque  en  la  forme  que  nous  la  voyons , laquelle  il  arre- 
itinoi.  fta  en  celle  grande  ville  capitale  de  fon  Royaume,  ce  que  d’autres  attri- 

buentk  fon  fils  aifné  le  Roy  Loüis  Hutin.  Elle  citait  auparauant  ambu- 
s*nJ.  latoirc  &:  la  fit  fedetaire  pour  dire  tenue  deux  fois  l’an , apres  la  fefte  de  S. 

Martin  te  celle  de  Pafques  : voulant  que  deux  Prélats,  le  plus  fouucnc 
Archcucfquesou  Euclques,  &dcux  legs  qui  eftoienc  Princes,  ou  Ba- 
rons des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour,  y prcfidaflcntA:  rendirent  la  Iu- 
fticc  à chacun.  A ceftc  fin  il  fitedificr  par  le  foin  & ladiligence  du  mcfmc 
Enguerrand  de  Marigny  Comte  de  Longueuille,  en  la  pointe  de  Pille  que 
fait  la  riuicrc  de  Seine  vers  l’Occident  au  mclmc  lieu  où  citait  l’an- 
cien domicile  des  Roys , ce  grand  te  magnifique  Palais , qui  ioinâ  à la  S. 

C hapclle , en  la  grande  fale  duquel  (par  vn  malheur  infigne  dernièrement 
embraféc  te  maintenant  mieux  que  deuant  rebaftie  louz  le  régné  de 
LOVIS  LE  1VSTE)  furent  mifes  toutes  les  effigies  de  nos  Roys. 

P H I L I P P F.  S inftitua  auffi  dans  la  ville  de  Rouen  vnccfpcce  de  Par- 
lement, qu’il  nomma  Efchiquicr  pour  la  lufticcdc  Normandie;  te  des 
Grands  Iours  en  celle  de  Troycs  pour  la  Prouincc  de  Champagne. 

Ltcn  TripMHt  cc  gran<l  Roy  affc&ionna  te  fauonfa  les  lettres  te  les  gens  de  fça- 

MxAntHfHù.  uoir  , te  comme  aucuns  cfcriuent , fonda  PVniucrfité  d’Orléans  , ou  ç 
*°rl  M • pluftoft  la  reftaura  te  luy  départit  , te  à celle  de  Paris  de  beaux  priui- 

leges- 

j.  j h r ru§ il  La  Royne  I E A N N E fon  cfpoufc  fage  te  vertueufe  Princcfle  , te 

auxA-tiquît.  comme  luy  autant  bel  le  d’cfprit  que  de  corps,  à l’on  loüable  exemple  fit 
**P4rk.  /.».  au/n  édifier  à Paris  prés  le  mot  S.  Gcneuicfuc, le  Royaj  College  de  C’ham-  1304. 
pagne,  depuis  dit  de  Nauarre  à caufe  d’elle  ; pour  l’entrctencment  duquel 
ellcaffeâapartiedureuenu  de  fon  domaine  des  Comtez  de  Champagne 
&:  de  Bric.  Elle  fonda  auffi  l’Abbaye  ou  hofpital , dit  de  Bar,  aux  faux- 
bourgs  de  Chafteau-thicrry , diocefe  de  Meaux , où  font  des  Rcligicufes. 

Par  lettres  du  mois  de  Mars , mil  deux  cens  quatre-vingts  quatorze , le  1194. 


Ah  rttmiil 
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Fr.  La  , ntt 


Roy  fon  mary  déclara  Sc  voulut,  que  s’il  venoic  à deceder  auant  que  fon 
•Znmt;  ^sa'fn^  fort  paruenu  en  aage  légitime,  celle  Royne  fa  femme  euft  lecou- 
ucrnemenccjll  |^uylume>  p0urueuqu*ellc  ne  le  rcmariad  j cc  qu'il  difoic 
> faire 
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Amdt  faire  à l’imitation  de  fes  prcdecelTcurs , Sc  luy  fubftitua  Charles  de  France  Fr  aucb. 

1 Kîvs  Comte  de  Valois  fon  frère. 

»•  Elle  fit  de  grands  biens  aux  M onafteres  des  Cordeliers  de  Paris  ( où  el- 

le gill)Scàceux  des  Iacobins  St  des  Chartreux.  Son  décès  aduint  au  cha-  Dm  1,2,1 
fteaudu  Bois  de  Vinccnnes,  le  dcuxicfme  iour  d’Auril,  mil  trois 
ljofCESS  q_v  a T R E.  Vignier autheur  d'ailleurs  fort  exact , fe  mefprend, 
difancen  fa  Bibliothèque  Hiftorialc,  que  celle  Princeflc  furuefquit  le 
Roy  Philippes  fon  mary, Sc  qu'citant  veruede  luy,  elle  mourut  l'an  mil 
trois  cens  quinze.  CarpluficurstiltresScHilloiresiuflifienclc  contraire,  c.w»  An- 
te qu’elle  décéda  en  l’an  que  nous  allons  remarqué.  Guichard  Eucfque  de  ^ 

Troyesaccuféd’auoir  machiné  & procuré  la  mort  delà  Royne  Ieanne,  & 71. 
àraifon  de  ce  ayant  efté  pourfuiuy  criminellement  8C  emprifonné,  fuc  « 
g trouué  innoccntSc  abfouzde  l’accufation  calomnicufc. 

Outre  la  Champagne  Sc  la  Brie , PHILIPPES  LE  BEL  joignit  " 
à fon  Ellat  le  Comté  Palatin  de  Bourgongne,  qui  luy  fut  donné  au  mois 
1154.  de  Fcuricr  , l’an  mil  deux  cens  quatre-vingts  quatorze  par  le  Comte  jf* 
Othoncinquiefmcdunom. 

Il  annexaaulfià  fon  domaine  Royal  les  Comtez  d’Angoulefme  Sc  de  la  v'  *• 
Marche,  auec  la  Seigneurie  de  Lczignem  prés  la  ville  de  Poiûiers,  qui 
luy  furcncparcillement  données  en  l’an  mil  trois  cens  trois , par  le  dernier 
Comte  de  ce  pays  Guy  de  Lczignem , félon  ce  qu’en  ont  vulgairemenc 
efent  les  Hifloriens.  Mais  nous aprenons  le  contraire  par  les  Chartes  de  AuTnfn  Ji 
IjoS.  la  Couronne,  mefme  par  le  trai&é  fait  fan  mil  trois  cens  huift,  auec  Ma-  L‘^\ 
rie  de  la  Marche,  vefite  d’Ellienne  Comce  de  Sancetre,  Sc  que  le'Roy 
pretendoit  ces  Seigneuries  auec  celle  de  Fougères  en  Bretagne , par  droit 
de  confifcation , fur  ce  que  Guy , appellé  Guiart  par  le  T raiûé,  citant  vaf- 
falduRoy,auoitbrufléleTe(lament  Sc  codicile  du  Comte  Hugues  le 
Brun  fon  frere  aifné , par  lequel  il  auoit  laide  au  Roy  plulïcurs  chofes  ; Sc 
de  plus,  que  ce  Comte  Guy  auoit  confpiré  contre  la  Majefté:  à laquelle 
la  t omtefle  de  Sanccrrc  fœur  des  deux  Comtes , tranfporra  coût  le  droit, 
qu’elle  auoit  aux  mel'mcs  Seigneuries , moyennant  quelques  rentes  Sc  vn 
Chalteau.  Aymar  de  Valence  Comce  de  Pembroc  en  Angleterre , Sc  Sci-  Am  T"f"  * 
gneut  de  Montignac  en  Angoumois,  qui  eltoitaudi  forti  de  celle  Maifon  cimuFéîu 
de  Lczignem,  tranfporta  pareillement  fes  droits  au  Roy,  pour  cent  li-  utnh. 
ures  de  rente,  Sc  mil  liures  en  argent,  par  autres  lettres  du  dix-fepr  Feu- 
rier,  mil  trois  cens  huiét.  Comme  firent  en  ce  mefme  an  loland  de  la 
Marche,  femme  du  Sire  de  Pons,  fœur  aifnée  du  Comte  Guy;  Sc  d'ail- 
q leurs  Guy  de  Lczignen  Seigneur  de  Coüé,  l’vn  des  fils  du  Comte  H ugues 
le  Brun, donna  au  Roy  la  Seigneurie  de  Frontenay.prés  N iort  en  Poittou. 

Ieanne deRochefortDamedeFourasluy  tranfporta  aufli  partie  de  la  au  Tnj Sr* 
Challellcnic  de  Rochefort  en  Aunis  j Sc  Guillaume  l’ Archeuefque , Sei-  JJjJJJTï!*! 
gneur de Partenay , lechalleau dumefmelieuésannéesmil  troiscens  vn 
Sc  mil  trois  cens  trois. 

LeComtéde  Chartres  futaufiiacquis  par  le  mefmeRoy  de  Ieanne  de 
Challillon  Comteflc  d’Alençon  ; comme  nous  auons  remarqué  plus  am- 
plement fouz  lesenfans  de  S.  Louis. 

Bcrmond  Seigneur  d’VzesSc  d’Armazanic  luy  céda  par  efehange  dans  a « zv./.r  j, 
le  territoire  de  Pecquais,  de  Silua,  Aiguesmortes  Sc  autres  en  Langue- 
doclepa(luragc,pcfchc8ccha(reSclafeptiefmepartiedu  Sel  qui  fe  fai-  t.n“'  ‘ 
foie  en  ces  lieux  ; Sc  en  contrefchange  le  Roy  luy  tranfporta  certains 
izjo. droits,  qu’ilauoitauxmefmeslicuxd’VzesSed’Armazanici  ccquifefit 
par  traiâé  de  l’an  mil  deux  cens  quatre-vingts  dix. 

En  l’an  precedent  au  mois  de  lanuier , le  mefme  Roy  fit  vne  efehange, 
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France,  par  lequel  Gaucher  Seigneur  de  Chaftillon,  cinquicfmc  du  nom,  Juy  tintât 
mft  i*  U tranfporta  ccfte  Terre  fur  Marne,  te  à la  Roynelcannc  fou  cfpoufc.aucc  ItiVs 
m mi f*n  di  la  Chaftcllcnic  de  Crecy  en  Bric,  &:  la  Seigneurie  de  Crcuecceuri  en  re- 
compenfe  dequoy  il  eut  dePHILIPPES  le  Comte  de  Porcean  au 
pays  de  Champagne. 

Loiiis  de  Beaujeu  luy  tranfporta  aufli  la  Seigneurie  de  Montferrand  en 
Auucrgnc , par  lettres  de  l’an  mil  deux  cens  quatre-vingts  treze. 

Par  autres  lettres  de  l’an  mil  trois  cens  vn,  Henry  Comte  de  Bar  céda 
aufli  à ce  Roy  la  Seigneurie  de  Chaftillon  en  Barrois , aucc  les  Chafteaux 
te  C haftcl  lenics  de  C onflans  te  de  la  Marche.  Mais  depuis  EdoüardCom- 
cc  de  Bar  fon  fils  retira  Chaftillon  du  Roy  Philippes  de  Valois. 

Pendant  ce  régné  furent  en  la  dignité  de  Connefiable  Raoul  de  Clcr- 
d»  Tiliet.  mont  Sire  de  Nefte, duquel  a efte  parlé,  Gaucher  de  Chaftillon  C omte  de 
Porcean,  qui  feruit  dignement  cinq  Royscncefte  importante  charge,  g 

Furent  c JMareJchanxde  France , Guy  de  Nèfle  -t  Simon  de  Melun  te  Iean 
de  Grez. 

Admtraux , Regnier  de  Grimaldis,Ielon  du  Tiliet;  Vignicr  fait  aufli 
mention  de  Iean  de  Barderofe. 

Grands  Maijlres , Arnouldc  Vvifmale&  Mathieu  de  Trie. 

T ion.  Grand  J£ueux , Guillaume  de  Harcourt  Seigneur  de  Sancrie. 

Grands  Bouteillers , Guy  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Paul,  te  Erard  de 
Hijt.ii  Mm r.  Montmorency  Seigneur  de  Conflans. 

mirtnty.  Grands  Fannetiers , Raoul  die  Erpin,  Sieur  d’Erquery  te  Mathieu  de 
Trie. 

Grands  chambriers , Robert  II.  Duc  de  Bourgongne,  Iean  II.  Com- 
te de  Dreux.  Robert  de  France  Comte  de  Clermont  & Sire  de  Bourbon. 

Furent  Grands  chambellans  Mathieu  IV.  Seigneur  de  Montmorency, 

3ui  en  ccfte  charge  fucceda  à Mathieu  de  Marly  fon  oncle  ; puis  Mathieu 
eTrie&  EnguerranddeMarigny.  Aucuns  remarquent  auflîEmcry  tué 
à la  bataille  de  Courtray.  On  met  encore  entre  les  chambellans  Pierre  de 
Chambly , Raoul  de  Nefle , Robert  te  Guillaume  père  te  fils  Comtes  de 
Tancaruillc.  ~ 

Furent  chanceliers , Guillaume  de  Nogarct  Seigneur  de  Caluiflon,au- 
parauant  Vice-Chancelier,  &:  depuis  qualifie -t  Porte  du  grand  feel  du 
Roy , &:  Pierre  de  Belle-perche , depuis  Euefque  d’Auxerre. 

Dautant  que  la  charge  de  porter  la  banntere  Royale  de  S.  Denys , qu’on  di- 
foit/’ Oriflamme , eftoit  érigée  en  tiltre d’office  de  la  Couronne,  nous  ne 
deuons  obmettre  en  ce  lieu , qu’Anfclmc  de  Cheureufe  la  portoit  à la  ba- 
taille de  Mons  en  Pcullc(  en  laquelle  il  mourut)  &l’auoit  portée  à plu- 
fieurs  autres  Iournées  du  vouloir  du  Roy , pour  le  bon  tefmoignagc, qu'on 
vigmtrfmK  auoic  de  fa  preud’hommie  te  vertu  ; comme  recite  l’authcur  d’vnc  ancien- 
ne  Chronique  allègue  par  Vignicr  en  fa  Bibliothèque  Hiftorialc. 

E N FA  NS  DV  ROT  T HILITT  ES 
le  bel,  (y  de  la  Royne  Ieanne  de 
Navarre  fa  femme. 

1 6.  LOVIS  X.  du  nom  de  FRANCE&  de  NAVARRE,  fur- 
nommé  Hutm,  duquel  Se  de  fes  deux  freres  Philippes  Se  Charles 
fera  plus  amplement  craiftc  cy-apres. 

16.  PHILIPPES  IV.  du  nom,  Roy  de  FRAN  CE  «c  de  NA- 
VARRE, furnommé  le  Long. 
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France. 

i«.  CHARLES  IV.  Roy  de  FR  À NC  E 8c  de  NAVARRE, 
fur  nomme  le  Bel,  comme  fon  pere. 

16.  ROBERT  DE  FR  AN  C E eflanrencores  impubère  ,fuc  ac- 
corde , par  traiflé  du  mois  d’Odobre , mil  trois  cens  six, 
en  mariage  aucc  l'Infante  Confiance  de  Sieile,quiefloic  fille  de  Fri- 
dcric  III.  dunomRoyde  Sicile,  elle  efloit  lors  mineure  de  trois  rr-a.^Ji 
ans,Scfuc  conucnu  qu’elle  feroitcnuoyéeenFrancc  poureflre  nour- 
rie  auec  les  enfans  du  K oy.  M ais  auant  la  confommation  de  ce  ma- 
riage ROBERT  mourut , cftant  aagé  de  vnze  à douze  ans  feule- 
ment, & fut  enfcuely  dans  l’Eglifede  Poifly. 

1 6.  MARGVERITE  DE  FRANCE  , félon  du  Tillet  , fut 
mariée  aucc  Ferdinand  IV  dunom,  Roy  de  Caflille , hlsaifnédu 
RoySancelV  8c  de  la  Roync  Marie  fa  femme.  Neantmoins  les 
Hifloircsd’Efpagncdonnencà  ce  Prince  pour  femme.  Confiance 
de  Portugal , 8c  ne  font  mention  de  MARGVERITE.  Par- 
tant il  y a fuietdc  croire,  que  le  mariage  d'entre  luy  8c  celle  Princef- 
fc  Marguerite  de  France  fut  feulement  propofe,  8c  non  pas  con- 
fommé.  De  fait  il  y eut  traiilc  de  mariage  entre  ccs  Princes,  accor-  a-  Tnfm  a# 
dé  le  mercredy  auant  la  fcfle  de  Touffainéts , l'an  mil  deux  cens  qua-  ct/üSTtt 
tre-vingts  quatorze , confirme  par  le  Roy  Sancc , à dix  mil  liurcs  de 
dot , 8c  vingt-quatre  mil  marauedis  de  douaire. 

I e.  1 2 ABEL  DE  FRANCE  Royne  d’ANG LET ERRE, «« 

futenMlL  DEVXCENS  Q^V  ATR  *-V  INGTS  DIX-NZVF,  R *' 

accordée  en  mariageauee  EDOVARD,  lôrs  Prince  de  Galles,  Smfuï* 
filsaifnéd’Edoüard  premier  du  nom  Roy  d'Angleterre,  8c  depuis  p«rJi  d'or, 
fon  fucceffcur  au  Royaume.  D’autant  qu’alors  ils  efloicnt  ieunes,  f*W.  r***. 
luy  ayant  feulement  quatorze  ans  8C  elle  liuiél , la  confommation  de  la“ 
leur  mariage  fut  différée.  M aïs  cependant  Edouard  enttoya  quacre  £ “ * 

Ambaffadeurs,  quilafiancercntenlamaindc  Gilles  Atcbcuefquc AntSm'f. 
de  Narbonne , en  l’an  mil  trois  cens  trois , au  mois  de  Iuin.  Depuis  ' ‘Z-*!-  ‘VO- 
IS A B E L en  l’an  mil  trois  cens  cinq , fuiuant  la  puiflance  que  luy  îo’ 
donna  fon  pere , fit  expédier  fon  pouuoir  à Louis  Comte  d’Eureux 
fon  oncle,  Guy  Comte  de  S.  Paul  8c  Iean  Comte  de  Dreux,  pour 
contracter  mariage  en  fon  nom,  auec  le  mefme  Prince  Edoiiard. 
Quatreansapres,  quifut  m 1 l trois  cens  n e v f , les  efpou* 
failles  furent  célébrées  à Boulongne  fur  la  mer , enprefcnce  de  qua- 
tre Roys,  àfçauoirPhilippesleBel  Roy  de  France,  LoUis  Roy  de 
Nauarrc  fon  fils , pere  Sc  frère  de  la  PrincefTe , Henry  Roy  d’Alema- 
gne  8c  des  Romains,  8c  Charles  Roy  de  Sicile.  Trois  Roynes  ho- r**».  c, 
norcrentaufli  celle  ceremonie,  qui  furent  Marie  de  Brabant  Roy- 
ne  de  France,  Marguerite  de  France  Royne  d’Angleterre,  femme 
d’Edoiiard  I.  8c  Marguerite  de  Bourgongne  Royne  de  Nauarrc  : 
comme  encores  y affilièrent  quatorze  fils  de  Roys , ou  Princes  du 
fangde  France. 

En  fuite  de  ce,  Edoiiard  Roy  d’Angleterre  8c  IS  A B EL  fa  fem- 
me furent  couronnez  auec  grande  magnificence  en  l’Eglife  de  Vefl- 
monflcr.  Belle  forcfls’cflmefcontéen  efcriuant,  que  celle  Prin- 
ceflë  eut  en  doc  le  Comté  de  Pontliicu.  Car  il  n’apparccnoit  lors  au  * T 
Roy  de  France,  ains  à l’Anglois  , qui  conflitua  le  doüaire  de  la 
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PrinccfTe  fur  iceluySc  fur  autres  Seigneuries.  A caufe  de  la  parenté  dtuit 
il  y eut  difpenfe  obtenue  du  Pape  Bonifiée  VIII.  laquelle  porte, que  ‘,SVI 
l'allianceciloit  faite,  pour  nourrir  lapaixcntre  les  peres  au  Prince  Cm“' 
8c  de  la  Princeflë.  Et  depuisy  eutvneautre  Bulle  du  PapcCleraent  13°7- 
V.  par  laquelle  il  inuitoit  le  Roy  PHILIPPESàla  confomma- 
tionde  ce  mariage , le  pered’Edoüard  eftant  de  n'agueres  mort. 

Quelque  temps  apres  le  mariage , Edouard  e fiant  entré  en  guerre 
auec  Cliarles  le  Bel  Roy  de  France  fon  beau-ftere,  enuoya  vers  [llî- 
luy  la  Royne  1 S A B E L fa  femme , auec  le  icune  Prince  Edouard 
leur  fils,  pour  moyenner  vne  paix  entière  8c  la  reftitution  à l’ A nglois  g 
du  Duché  de  Guyenne  8c  du  Comté  de  Ponthieu.  Eftant  arriuce  el- 
le lit  prolonger  les  tréues  fouz  efperance  d’appoimement.  Pour  le- 
quel pafTer  ôc  conclure , elle  promit  de  faire  venir  en  France  le  Roy 
Ion  mary.  Mais  il  fut  deftourné  de  ce  faire  par  les  Defpencers  pere 
8c  fils , qui  le  gouuernoient  à leur  volonté.  Par  leur  confèil,  à fin  de 
s’exempter  du  voyage , il  céda  Sc  tranfporta  toutes  les  terres , qu'il 
tenoit  deçà  la  mer  de  la  Couronne  ae  France  , au  ieune  Prince 
Edoüardfon  fils,  pour  en  faire  l’hommage  au  Roy  Charles,  à la 
Cour  duquel  il  effoit  défia  auec  fa  mere,  félon  la  plus  commune  opi- 
nion. Car  il  y en  a qui  affeurent  .qu'il  y arriua  feulement  lors  auec 
le  cranfport  8C  ceffion , qu’il  apporcoit  du  Roy  fon  pere.  Tant  y a 
qu’il  fut  rcceuàhomme  lige  de  la  Couronne  de  France,  8c  mis  au 
rang  des  Pairs , tels  qu’auoientefté  fes  prcdeccftcurs. 

Pource qu'aptes cét appointement , laRoynefefenrant  offenfée 
du mauuais gouuernement  qui elloit  en  Angleterre,  fomenté  par 
Huges  Delpencer  8c  fon  fils,  qui  continuoient  de  poffedet  telle- 
ment le  Roy  & fa  valonté,  que  perfonne  ne  pouuoit  auoir  aucun 
crédit  ou  accès  auprès  de  luy , queux , ou  par  eux , elle  ne  voulut 
s’en  retourner  vers  fon  mary , quoy  qu’il  l’euft  mandée.  Il  encra  en 
fi  mauuaife  opinion  d’elle , qu’il  lafitdeclaret  8c  lePrince  Edouard 
lcurfilsennemis  de  fa  Couronne:  aucuns  pafTent  plus  auanc  8c  di- 
fenc , qu’il  procura  mefmc  de  les  faire  mourir. 

Alors  1-S  A B E L Princeflc  courageule  n’ayant  peu  obtenir  fc- 
cours  du  Roy  Châties  fon  frere  pour  mener  en  Angleterre, à fin  d’al- 
ler reformer  l’Eftat,  Charles  ne  voulant  enfraindre  la  paix  nouucl- 
iement  accordée  ,•  bien  qu’aucuns  en  rapportent  vne  autre  caufc 
moins  vray-femblables  la  Royne  fut  contrainte  d’auoir  recours  à g 
Guillaume  III.  Comte  de  Hainauc,  qui  la  receut  honorablement 
auec  fon  fils , 8c  fur  la  propofition  faite  du  mariage  de  ce  icune  Prin- 
ce auec  Philippes  de  Hainaut  fille  du  Comte , il  leur  donna  fccours; 
auec  lequel  eftanspaflez  en  Angleterre,  le  Roy  Edoüarden  former-  13 1 6. 
lieilleulement  efpouuanté  -,  mais  plus  encore  , de  ce  que  fon  fils 
eftant  par  la  meilleure  part  des  Prélats  8c  Barons  conflitué  Regcnt 
8c  gardien  du  Royaume , luy-mefme  depuis  fut  arrefté prifonnier,8e 
fon  fils  fubfticué  en  (à place  ,"doni  il  prit  vn  tel  regret , qu'il  en  mou- 
rut l’an  Mit  txoiscehs  viNCT-stx.  La  Royne  1S  ABE  L ijttf. 
DEFRANCEfa  vefuc  le  furuefquit  fort  longuement,  8c  mou- 
rut feulement  fur  la  fin  de  l’an  Mit  trois  cens  cin  qvAN-1357. 
te  sept-,  fon  corps  gift  en  l’Eghfe  des  Cordeliers  de  Londres. 

I SA  BEL  eut  d'Edouard,  outre  leur  fils  aifné  Edouard  III.  vn 
autre  fils  8c  deux  filles,  àfçauoir  Ican  d'Angleterre  Comte  de  Cor- 
noii aille , qui  mourut  en  ieuncftè  ; comme  feit  pareillement  Alicnot 
d'Angleterre  fille  ailhéc.  Toutesfois  Ieaa  Frorflard  nomme  Ifebcl, 
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fille  aifnée,&  dit, qu 'elle  eut  pour  mary,Dauid  Roy  d'Efcoftc.  L'au-  Franc». 
tre  fille  f qu'il  ne  nomme  point,  aucunsl'appellenr  leanne,  autres 
Alienor)  fut  mariée  au  Comte  Renaud  , qui  fut  depuis  Duc  de  ytlit 
Gueldres  .îzlaifl'adeuxfils  Renaud  Se  Edouard.  Le  mefme  Froif- 
fard  eferit , que  cefte  Royne  d'Angleterre  ISABEL  DE 
FRANCE  efloit  l'vnedes  plus  belles  Dames  du  Monde.  Meier 
Annalifte  Flamens'eftauance  d’eferire  plufieurs  calomnies  contre 
fonhonneur.  Maisil eft en cclademcnty  ic contrarié  par  les  meil- 
leurs Hiftoriensnon  paflionnez , comme  ceftuy-cy  cftouucrtcment 
contre  les  François , & fouuencerre  en  la  vérité  de  l'Hiftoire,  mef- 
mes  en  ce  qu’il  recite , quelle  mourut  peu  apres  fon  mary  enceinte, 
par  ce  qu’elle  décéda  long-temps  apres  luy  eftanc  fort  aagée  com- 
me nous auons dit.  LeRoy  Edouard  111.  fon  fils,  eft  celuy  qui  fit 
tant  de  mal  à ce  Royaume,  ayanc  à caufe  de  fa  merc  vainement  alpi- 
ré  à la  Couronne  de  France  contre  le  Roy  Philippes  de  Valois. 

if.  BLANCHEDEFRANCE  fut  troifiefme  fille  du  Roy  Phi-  Ah  T refit  il 
lippes  le  Bel,  & mourut  icunc.  Il  y eut  propos  & craiûcde  la  marier 
à Ferdinand,  qui  fut  depuis  Roy  deCaltille,  quamcfmc  Roy  du  1,1  ' 
nom , fils aifné de Sance , letraiélécndatcdumardyauant  Pafques 
fleuries,  l’an  mil  deux  cens  quatre-vingts  quaroize,  n’eut  effcéh 
C’cftoit  pour  tafeher  d’affopir  le  différend , qui  de  long-temps  efloit 

Îiour  la  luccdTion  du  Royaume  de  Caftille,  empiété  par  Sance  fur 
on neucu  ,fiisde Blanche dcFrance,  fille  de  S.  Loüts.  Ferdinand 
efpoufa  Confiance  de  Portugahcommc  nous  auons  dit  fouz  fa  ferur  J**- t>,,Ua 
Marguerite.  BLANCHE  fut  inhumée  aux  pieds  du  tombeau  du l4A*' 

Roy  fonpere.  Elle  eft  nommé  Ieanne  par  l'autlieur  de  l'Hiftoire  de 
l'Abbaye  de  S.  Dcnyscn  France. 
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16.  LO  VI  S X- 

du  nom , Roy  de  France,  et  de 
Navarre  ,/urnommé  Hutin . 


Chaiitu  V. 

E Roy  ioUycd’vne  félicité  peu  comrfiune  entre  les  Princes,  1314. 
d'autant  qu’il  fut  fuccefleur  de  deux  C ouronnes , dont  l’vnc 
aduintduchefduRoydcFrancePlulippcsle  Bel  Ton  pcrci 
Et  l’autre , de  celuy  de  la  Royne  de  Nauarrc  Ieanne  fa  meres 
de  laquelle  il  prit  naiflance  le  troificfme  iour  d'Oûobrc,  l’an  u WÆi^ 
x c e H s <j_v  a T r E-v  incts  h evf,  autres  efcriuent,  que 
ce  fut  deux  ans  apres.  1189. 

Celle  Royne  Ieanne  citant  dcccdée , il  fut  proclamé  Roy  de  Nauarrc, 

& les  Eflats  du  Royaume  afiemblczà  Pampelonne  ville  capitale,  dépef- 
AnJri  Ftmin  cherent  l’Eucfque d’icelle  Arnauldde  Pouyaneiz  Fortunio  Almoranid, 
tmi'rnfi  di  l’vn  des  principaux  Seigneurs , lefquels,  accompagnez  de  grand  nombre 
xtusrri.  deNoblclfe,  paflerent en  France,  pour  recognoiltre leur  nouueau  Roy, 

& prier  Plulippesfonperedel’enuoyercnNauarre,  poury  élire  facré  te 
couronné. 

Les  guerres  de  Flandres  recullerent  ce  voyage  iufques  à l’an  mil 
trois  cens  sept,  que  L O V I S s’ellant  acheminé  en  fon  Royau-  dl-m. 
me,  il  y prit  les  ornemens  Royaux  dans  l'Eglife  de  Pampelonne,  le  pre-  1307. 
mier  iour  d’Oélobre;& en  fuite  vifita  fon  Eftat,  pour  donner  remede  aux 
doléances  de  fon  peuple.  Ellant  en  la  ville  d’Eftella  il  fit  arrefter  prifon- 
nier  Fortunio  Almorauid , duquel  acllé  parlé , 6 c Martin  Ximcnes  d’Ay- 
uar , pour  ce  qu’ellans  des  principaux  Seigneurs  de  Nauarrc , ils  s'cfloienc 
toufiours  oppofez  aux  Gouuerneurs  François, entreprenans  fur  leur  char- 
ge ,ic fofeitans des feditions  contre l’authorité  Royale. 

LO  V I S à fon  retour  en  France  amepa  auec  luy  trois  cens  gentils- 
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lAnsde  hommes  Nauarrois  des  meilleures  familles  pour  feruir  de  gage&:  d’afleu-  France. 
Itsv*  rance  de  la  fidelité , quefes  fuiecs  luy  deuoient  : remède  qui  luy  fut  con- 
C«r.  fciUc  contre  les  mutineries  d'aucuns  efprits  turbulents. 

Les  citoyens  de  la  ville  de  Lyon  s’eftant  foufleuez  contre  le  Roy  Phi- 
1311.  lippes  le  Bel  fon  père,  à lafuggeftionde  Pierre  de  Sauoyc  leur  A reheuef- 
que  ( qui  auoit entrepris  de  faircemprifonner  les  Officiers  du  Roy)  furent 
caufc , que  P H I L 1 P P E S enuoya  vnc  armée  contre  eux , fouzla  con-  s»nlem- 
duicc  de  ce  Roy  de  Nauarre  L O V ï S fon  fils  aifné.  Il  les  mit  en  tel  point, 
qu’ils  furent  contrains  de  fc  foufmettre  en  l’obciflance  du  Roy , &:  apres  y,tmer- 
auoir retenu prifonnier l’Arcbcucfque,&:faitabatrelefortdcS.  Iuft,  fc 
faifit  de  la  luftice  temporelle  de  la  ville , y mettant  Officiers , pour  l’cxcr-  i.^.n. 
g cerfouzlcnom&authorité  du  Roy  fon  pere,  Se  depuis  l’Archeucfquc 
mis  en  liberté,  la  quitta Se  rranfporta au  Roy  Se  àfesfucceffeurs. 

Cependant  Philippcs  le  Bel  cftant  mort , &:  L O V 1 S luy  ayant  auffi 
Sàtr*  fuccedc,  il  fut  couronné  à Rheims  le  Dimanche  d'apres  les  Ottaues  de  la 
My-Aouftjlan  m 1 L t r o i s c e n s rv  1 nz  E,aucc  la  Roy  ne  fa  deu»- 
rr»ntt.  jCfmc  fcmmc  j par  Robert  de  Courtenay  Ârchcuefquc  du  lieu. 
l*1*'  Le  mcfmc  Roy  fon  prcdeccflcur  auoit  , par  l’aduis  d'aucuns  partifans 

Italiens , cftably  plusieurs  fubfidcs  extraordinaires  à la  foullc  de  fon  peu-  *• 
pic,  ce  qui  troubla  non  feulement  la  fin  de  fon  règne,  nuis  auffi  le  com- 
mencement de  ccluy  de  LO  V 1 S fonfils,  lcquclfutprudcmmcntcon- 
fcillcde  les  reuoquer,  à fin  de  faire  ccfTer  ce  tumulte  Se  les  feditions  po- 

cc,  il  conduifit  vnc  armée  contre  le  Comte  de  Flandres 
Robert,  qui  auoit  enfraint  la  paix:  mais  l’abondance  des  pluies  empef- 
chcrent  de  faire  aucune  chofe  mémorable.  Audi  que  le  Comte,  craignant 
vn  fécond  voyage  du  Roy , s’en  vint  le  trouuer  à vn  Parlement  qu’il  te* 
noità  Pontoife,  pour  traiter  paix  aucc  luy  j laquelle  cftant  arreftée  il 
promit  la  faire  ratifier  aux  Flamcns. 

jji j.  Pendant  le  regne  de  L O V I S , Enguerrand  de  Marigny  Comte  de 
LongucuilIe,accuféd’auoir  fait  charger  le  peuple  de  beaucoup  d’impo- 
ficions  & pris  argent  des  Flamcns , pour  leur  faire  donner  la  paix  au  def- 
aduantagedu  Roy;  Comme  aulfi  d’auoir  mal-verfé  au  maniement  des  CtntmuM. 
finances , defqucllcs  il  eut  la  dircétion , comme  auffi  celle  des  plus  impor-  Sa**ï' 

C tantes  affaires  fouz  Philippes  le  Bel , fur  à l’inftance  de  Charles  de  France  r 
Comte  de  Valois,  onclcduRoy,pourfuiuy,condamné,cxecutéàmort&  AnnMl  ^ 
mis  au  gibet  de  Monfaucon  près  de  Paris.  Son  effigie , qui  cftoit  au  deflus  f mû. 
des  grands  degrez  du  Palais , fut  oftéc  Se  iettéc  en  bas , Se  fes  grands  biens 
furent  confifqucz. 

Le  bel  édifice  du  Palais  de  Paris  parachcué,  L O V I S , pour  rendre 
SMmtrt  k Paiement  plus  célébré  , fuiuant  le  deffein  de  PHILIPPES  fon 
i}i6,  pere, y affignalicu&'ly  fit fedentairc.  Bicn-toft apres  il  décéda  de  mort 
foudaineenfon  chaftcaudu  Bois  de  Vincenncs,  le  cinquicfmc  iour  de 
Iuin , m 1 l trois  cens  seize,  cftant  aagé  de  vingt-cinq  ans , Se 
n’ayant  régné  que  dix-huiâ  mois  en  France,  & dix  ans  & quelques  mois 
en  Nauarre.  V ne  horrible  Comete  auoit  paru  fur  ce  Royaume  peu  auant 
le  trefpas  de  L O V I S , qui  fut  le  figne  de  ccftc  mort  prochaine. 

ParfonTeftament,  fait  peu  de  iours  auant  fon  décès,  il  confirma  le  J»Trtfer  Jt 
doüaire  de  vingt-cinq  mil  liures  affignéàla  Rovnc  fa  dernière  femme, 
fit  plufieurs  legs  pieux,  entre  autres  de  la  fomme  de  cinquante  mil  liures  durnyi. 
pour  le  pafTage  d'Outre- mer;  Il  donna  vnc  notable  fomme  à Gaucher  de 
Chaftillon  Comte  de  Porccan,  Conncftable  de  France  (qu’il  inftitua  l’vn 
des  exécuteurs  de  fa  dernière  volonté  J Se  dix  mil  liures  aux  enfans  d’En- 
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France,  guerrand  de  Marigny , moitié  à Louis  aifnéd’iccuxfon  filleul,  8c  moitié  jtnJt 
aux  autres.  C.equ'ilfit  (comme  porte  le  tcllamenc)  pour  U grande  in-  l,,v* 
fortune,  qui  leur  aduintde  la  condcmnation  de  leur  pere,  8c  pour  l’a-  C“«- 
mour  que  portoit  la  Roync  mere  du  Roy  teftareur , à Ieanne  mere  de  ces 
enfans , qui  auoit  moyenne  fon  mariage  auec  Engucrrand. 

DeScrresaentreprisd’auancer  plufieurs  iniurcs  8c  calomnies  contre 
s.  uupUm.  ce  Roy,  dont  à bon  droit  il  cil  défendu  par  vn  autre  Hiftoricn  de  noftre 
temps , veu  qu’en  toutes  fes  aâions  il  a tefmoigné  fa  generofitc,  Iuftice 
6c clcmence:  dlantfeulemcncblafmabledecequ’ilr’appellales  luifs  en 
France , que  le  Roy  fon  pere  auoit  chalfez. 

On  propofa  d’allier  L O V l S auec  Ieanne  fille  d'Othon  Comte  de 
Bourgongne,  puis  auec  Beatrix  fille  de  Sance  IV.  Roy  de  Caltille , mais 
ny  l’vn  ny  l’autre  de  ces  mariages  n'eut  lieu:  8c  pource  il  efpoufa  en  la  ville 
D“  TiBtt  dc  Vernon  en  Normandie , le  iour  de  Samct  Mathieu , vingt-vniefme  de  i' 

Septembre,  mi  L trois  cens  c i n q^,  la Princeflè  MARGVERI-  13°i- 
TE  DE  B O VRG  O N G N E,  dcuxiefmc  fille  dc  Robcrc  fécond  du 
nom , Duc  de  Bourgongne  8c  d’Agnes  de  France  fille  du  Roy  S.  Louis.  B 
m Trifir  dt  Par  traiâé  pafl'é  au  mois  de  Feuricr , mil  deux  cens  quatre-  vingts  dix-  1199. 

tr  Lsfun  neuf,  en  l’Abbaye  de  Long-champ  prés  Paris,  entre  le  Roy  Philippes  le 
Bel , 8c  ce  Duc  de  Bourgongne  ils  accordèrent  le  mariage , à la  charge 
d’obtenir  difpenfe  du  Siégé  Apoftolique;  le  Duc  promit  bailler  à fa  fille 
la  fomme  de  cent  mil  liurccs , 8c  fix  mil  liurées  de  terre,  8c  outre  quelques 
fiefs.  La  Princeflc  deuoit  cltre  douée  de  douze  mil  liurées  de  terre , au  cas 
quelle  fuit  Royne  de  France  i 8c  dc  fix  mil  liurées , Celle  ne  l’eftoit.  Ad- 
uenant  que  le  Prince  L O V I S mourull , détaillant  des  enfans  dc  fon 
mariage,  fi  c’eftoient  malles,  ils  auroient  vingt  mil  liurées  de  terre,  fi  ce 
n’efioient  que  filles , elles  auroient  chacune  mille  liurées. 

Celle  alliance  fut  peu  fortunée.  Car  Marguerite , laquelle  fut  mere 
d’vne  feule  fille , s’oublia  tant , que  de  violer  les  fainâes  loix  du  mariage, 

8c  pour  ce  fut  confinée  à Chafteau-gaillard  fui  Seine,  prés  Andely  en 
Normandie,  où  elle  dcceda,  l’an  mil  trois  cens  t r e Z e , n’ayant  r3H* 
elle  Roync  dc  France,  8c  fut  inhumée  en  l’Eglifc  de  Samct  François  dc 
Vernon. 

Deux  ans  apres,  L O V I S Hucin,  peu  de  iours  auant  fon  facre,  fut 
conioinâ  en  (econdes  nopccs  auec  vne  autre  PrincelFedu  mcfmcfangde  tt. 
France , qui  fut  CLEMENCE  DE  HONGRIE,  fille  de  Char-  131  j. 
les-Martel  Roy  de  Hongrie , 8C  de  Clémence  de  Hablpurg  fa  femme; 

Papire  MalTon  en  fes  Annales  de  France  s’cll  m'efpris , eferi  uant  que  ce- 
lle RoyneClemencefutfœurde  Robert  RoydeSicile:  car  elle  citait  fa 
niepee,  LO  V I S la  delailfa  enceinte  d'vn  fils.  Celle  Roync  fut  faifie 
d’vntclennuydelamorcdefonefpoux , qu’elle  tomba  malade  d'vne  He- 
ure quitte,  ce  qui  nuifit  tellement  à la  fantc  de  fon  fruiû,  qu’il  fuc  de 
peu  de  vie.  Elle  fit  fon  Tcllamenc  le  cinquiefme  iour  d’Oûobre  mil 
trois  cens  ving t-h  v 1 c T,  Scdccedahuiâioursapresenl’hollel  DiS- 
du  Temple  à Paris;  Son  corps  ellenfeuely  dans  l’Eglife  des  lacobins  du 
mefme  lieu , où  Ce  void  au  chœur  d’icelle  fon  tombeau  de  marbre , que  luy 
fit  faire  la  Roync  Ieanne  de  Bourgongne  fa  belle-foeur,  femme  du  Roy 
Philippes  le  Long  Clémence  fonda  en  la  ville  de  Bude  en  Hongrie  vn 
college,  pour  finllruélion  des  paumes  enfans  orphelins,  Scyenuoyaau- 
cuns  lçauans  hommes  de  l’Vniuerfité  de  Paris,  aufquels  elle  donna  de 
grands  gages , 8c  dota  ce  college  d'vn  bon  rcuenu.  Elle  y fit  aulli  édifier 
nlr.-  Jt'/r"  vn  Holpital  pour  les  pauurcs. 

Le  Roy  L O Y I S fon  mary  luy  donna  (par  lettres  du  mois  de  Nouem- 

bre 
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Jintdt  brc  j mil  trois  cens  quinze  ) la  ville  & maifons  de  Maifons  de  Maincuillc,  France. 
J?5VS  de  Hcbccourt , de  S.  Denys , de  Fermes  &:  de  V vardes  i & outre  ce , les 
Ch*’  maifonsde-Marigny  Se  Dampierre,  Ffcoüis,  Varcnncs&lc  Plcflis;  fors 
ce  qu’il  auoitbaillcau  Comte  de  Sauoyc.  Breftout  ce  qui  dependoit  de 
ces  terres  iadis  appartenantes  à Enguerrand  de  Marigny , venues  au  Roy 
par  fa  forfaiture , comme  porte  le  tiltre. 

13118.  Par  autres  lettres  de  l’an  mil  trois  cens  dix-huid,  le  Roy  Philippes  le  inU  cb»m- 
Long  deliura  à la  mefme  Roync  Clémence , vingt-cinq  mil  liures  de  ren- 
te  en  fonds  de  terre , qui  luy  auoicnr  elle  promifes  par  fon  contrat  de^,,1J*  ***' 
mariage , & les  atfigna  fur  les  villesde  Cojbeil , Montargis , Morct , Lo- 
ris & autres  Seigneuries  du  Gaftinois. 

Onfurnomma  L O V I S fon  mary  Hutin , quiettàdiretcttuou  mu- 
tin, félon  la  plus  commune  opinion.  Toutesfois  quelques  Hittoirespor- 
B tent,  qu’il  fut  pluftoft  furnomme/Zd#/*//*  pour  fon  haut  & magnanime 
courage.  Il  giftà  S.  Denys. 

Souz  fon  règne  cftoitC^/w/irrEftiennc  de  Mornay,  qui  auparauant 
l’auoitcftédc  Charles  de  France  Comte  de  Valois,  oncle  de  LO  V 1 S. 

Pierre  d’ A rrablay  fut  pareillement  Chancelier , &:  continua  de  lettre  fouz 
Philippes  le  Long  ; Il  paruint  à la  dignité  de  Cardinal. 

Iean  de  Beaumont  fut  Marcfchalàe  France  fouz  le  mefme  Roy  Loüis. 

Mathieu  de  Trie  Seigneur  de  Fontenay , cftoit  Grand  Chambellan. 

Herpin  Sieur  de  Herquery  porta  t Oriflamme  au  voyage  de  Flandres. 

FILLE  T>V  %OT  LO  ns  HVTIN, 

Çf  de  lafRoyne  Margverite  de  Boyr- 
gongne  fa  première femme. 

17.  IEANNE  DE  FRANCE  Royne  de  NAVARRE.  II*™*™'- 
fera  plus  particulièrement  parlé  de  celle  PrinccfTc , femme  de  P Hl-  cfTu  büiton] 
LIPPES  Comee  D'E  V R E V X , à caufe  d’elle  Roy  de  N A-  tamponne 
C VARRE.au  quacorziefme  liurc  de  celle  Hidoirc  Généalogique,  a “Ru'°'liï 

Piityde  Na» 

FILS  DV  ROT  LOV1S  HVTIN , ET  T)E" ' 
la  Royne  Clemence  de  Hongrie 
fa  deuxiefme  femme. 

17.  IEAN  premier  du  nom , Roy  de  FRANCE  & de  NAVAR- 
RE , fils  polthume , duquel  cil  parlé  en  fuite. 
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v IEAN  ROY  DE  FRANCE 

(fde  Navarre  , premier  du  nom. 


Chapitu  VL 


f.ÆtmU. 
Dm  TtUét. 

V limer. 

f*P  Majfo- 
Du  TilUt. 


Aux  AUum. 
Cent  al. 

Hifl.  Je  S. 
Denyt. 


E icune  Prince  concinua  le  temps  de  fon  régné  autant  que 
celuydefavie.  Carcdantnav  tÜspofthume  du  Roy  Louis 
H u tin  auquel  il  fucceda,  Sc  de  Clémence  de  Hongrie  1k 
fécondé  femme,  le  quatorzieftuc  lour  de  Nouembre,  l’an 
mil  trois  cens  seize,  U vefquic  feulement  huift  famart. 
iours,  ou  félon  quelques  Hiftoriens  prés d’vn  mois,  cftant  décédé  dans  iji 6. 
lcChaftcaudu  LouureàParis.  Aucuns  ne  le  comptent  entre  les  Rovs, 
par  ce  qu‘il  ne  fut  couronne,  combien  qu’en  quelques  tiltres  du  Trcfor 
des  chartes  de  France  il  foit  appelle  Roy , &iuftemenr.  Car  par  la  mort 
du  Roy  prcdcccflcur,  la  Couronne  doit  efehoir  incontinent  au  fucccffcur 
mafle , duquel  auffi-toft  les  années  du  regne  font  nombrées , non  du  iour 
du  facrc  & couronnement.  De  fait  ccftuy-cy  fut  porté  enterrer  à Sainél 
Denys  aucc ceremonie  & pompe  Royale,  Philippcslc  Long  Sc  Charles 
le  Bel  fes  oncles  affîftans  aux  funérailles  ; où  il  fut  proclamé  mort  comme 
Roy  de  France  &:  de  Nauarrc.  Paradins’cflm'cfprisdifant,  qu’il  gift  aux 
Cordeliers  de  Paris;  l’inipe&ion  de  fon  tombeau  à S Dcnys,  faifanc 
cognoiflrc  le  contraire.  En  la  grande  falc  du  Palais  à Paris  on  voyoit  cy 
deuant  fon  effigie  aucc  celle  du  Roy  Loiiis  Hutin , qui  cftoie  rcprcfcntec 
Je  tenant  par  la  main. 

Ainfi  la  Couronne  de  France  ayant  cfté  par  l’cfpacc  de  trois  cens  tren- 
te ans  poffedée en  ligne dire&e,  par  treze  Roys  de  pcrc  en  fils,  fortis  de 
celle  troilïefmc  race,  tomba  premièrement  en  ligne  collaterale;  en  la  per- 
fonncd’vnpiufné,quifuclcRoy  Philippcs  le  Long,  oncle  paternel  du 
dcfunél,  sellant  trouuc  le  premier  Prince  du  fang  Royal  entre  plus  de 
trente , qui  lors  viuoient , fortis  tant  de  la  Branche  dirc&c , que  des  colla- 
terales de  Valois,  d’Alençon,  d’Eurcux,  de  Bourbon  , d’Artois,  d’An- 
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Jfaidr  jou,  de  Dreux,  de  Bretagne  8c  de  plufieurs  autres.  Pour  lafuccefilon  de  France. 
Iisvj  Nauarre  ( où  la  loy  Salique  n’eltoicpoinc  obferuée)  elle  fut  recueillie  par 
C«».  ja  princeffe  Icanne,  fccur  confangume  de  IEAN  , laquelle  porta  ce 
Royaume  en  la  Maifon  d’Eurcux,  comme  nous  verrons  au  quacorziefmc 
Liure  de  celle  Hifloire. 


eKance. 

Efcattdi  it 

Na  taRR*. 

B O V X- 
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«<•  PHILIPPES  LE  LONG 

V.dunom , Roy  de  France  & de 
Navarre. 

Chapitre  XI I. 

E RoyPhilippcsleBel,  duquel  ceftuy-cy  cfloit  deuxiefme 
fils  &:  delà  Royne  leanne  de  Nauarrefafemme,  afin  d’cxc- 
cuter  fa proinede,  de  luy  donner  affignat  de  vingt  mil  liurées 
fc  de  terre  en  France,  luydclaifia  par  lettres  de  l'an  md  trois  y.  Tnfit  Jr 
S*'  cens  vnze,  la  ville  de  Poiâiers  &:  le  Comté  de  Poiûou  (dont  f>- 
ilpritletiltreauantquedcparucniràla Couronne  de  France)  fans  pre- 
_ iudice  des  droits  par  luy  prétendus  fur  les  biens  de  la  mefme  Royne  Iean-  Tifimmns 

nelkmereauffiComtefiedel  hampagne  & de  Bric.  itmS&t 

1314.  Depuis,  par  autres  lettres  de  l’an  mil  trois  cens  quatorze,  Philippes  le 
Bel  voulue,  que  fi  ce  Prince  fon  filsdecedoic  fans  hoirs  malles  (comme  il 
aduint)  le  Comté  de  Poiélou  retournait  à la  Couronne,  ic  que  le  Roy, 
qui  feroit  lors , donnait  recompcnfe  aux  filles , fi  aucunes  y auoit. 

Apres ledecésduRoy  LoüisHutin,  qui dclaiflà  la  Royne  Clémence 
deHongriefavefueenccinte,  PHILIPPES  le  Long  fon  frète  puif-  r.ÆmH* 
né,  comme  plus  proche  dudefunû&prefomptifheritier  de  la  Couron- 
ne, fut  dcclaré& nommé  Regent  des  Royaumes  de  France  & de  Nauar- 
re,  nonobllant  les  empefebemens , que  luy  donna  Charles  de  France  mfl.  U 
Comte  de  V alois  ion  coufin , qui  luy  debatoit  celle  Regence.  Mais  PH  I - J?*/*’ * 
LIPPES  affilié  des  Parificns  te  du  Conneltable  Gaucher  de  Chili  filon  , , , M 
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Comte  de  Porccan,  fetrouua  le  plus  fort  dans  Paris,  y tintfaCout  Si  y 
fit  office  Royal. 

Il  eue  aufli  différend  pour  cela  auec  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgongnej 
qui  fut  en  fin  terminé.  Car  le  dix-fepticfmc  iour  de  luillet,  mil  trois 
censfeize,  fepafla  entre  eux  vn  ttaicfé  au  Bois  de  Vincennes,  preléns 
plufieurs  Princes , par  lequel  ils  accordetenc  1 Que  Ieannc  fille  vnique  du 
mefmcRoyLoüisHutin,  Si  de  Marguerite  de  Bourgongne  (à  première 
femme,  8 i la  fille  qui  naiftroit  de  la  Royne  Clémence,  dcuxicfme  fem- 
me d'iceluy,  auroienc  en  héritage  le  Royaume  de  Nauarrc,  Si  les  Com- 
tez  de  Champagne  Se  de  Brie  entièrement , pour  telle  portion  qu'à  cha- 
cune d’ellespourroicappartenir:  Si  que  celle  ieune  Princeffé  leanne  fe- 
roic  baillée  au  Duc  de  Bourgongnc , à fin  qu'elle  fuff  effeuée  Si  nourrie 
par  la  mere  d’iceluy , gui  eftoic  la  Duchcflc  Agnes , fille  du  Roy  S.  Loüis. 
Qu’elle  ne  feroic  mariée  que  du  grc  de  celuy,  qui  gouuerneroit  la  France. 
Dauancage  fut  conucnu  iQue  PHILIPPES  auroit  les  gouuerncmens 
des  Royaumes  de  France  Si  de  Nauarre,8i  des  Comtez  de  Champagne  Si 
de  Brie,  iufqucs  à tant  que  leanne  Si  la  fille  de  la  Royne  Clémence  fe- 
roient  venues  en  aage.  Mais  îlcnarriua  autrement;  par  ce  que  la  Royne 
accoucha  d’vn  fils , qui  lue  le  Roy  Iean  de  peu  de  vie. 

Pendant  la  Rcgencc  de  PHILIPPES,  comme  il  veid  le  Siégé 
Apollolique  vacant  par  la  mort  de  Clement  V.  Si  que  les  Cardinaux 
ayant  ellé  long-temps  en  difeord  pour  l’efleûion  d’vn  Pape , s’elloient  re- 
cirez apres  vn  grand  trouble,  ce  qui  caufoit  dufcandale.il  trouua  moyen 
de  les  faire  encores  aficmbler  à Lyon , Si  accorrement  les  fit  reflerrer  fi 
àl'cllroit,  que  force  leur  fut  de  fe  mettre  d’accord.  Us  conuindrenr  de 
receuoir  Si  approuucr  celuy  que  laques  d’Offa  Arnaldi , appclléle  Car- 
dinal d’Auignon,  nommerait,  lequel fenomma  luy-mcfmc.  Si  fut  ap- 
pelle Iean  xxr.  ou  xxu.  cequeduTilletEucfquedeMcauxn’adeu  at- 
tribuer au  Roy  Loüis  Hutin  fon  frere.  C’ell  ce  Pape , qui  erigea  Tolofc 
en  Archeucfché,  Si  créa  plufieurs  nouueaux  Euefchez  en  Languedoc,  Si 
ceux  de  Luçon  Si  de  Maillezais  en  PoiÛou. 

DoncquesparledccésduicuneRoy Iean,  PHILIPPES  fuccedaà 
la  Couronne  deuenantde  Regent  Roy  de  France.  Et  nonobllanc  la  re- 
feruedu  Royaume  de  Nauarreàleannefaniepce,  ficll-ce  qu’il  ne  laifia 
de  prendre  aufii  le  tiltre  Si  qualité  de  Roy  de  Nauarrc  auec  celuy  de 
France. 

Il  fut  facré&i  couronné  Roy  de  France  à Rheims,  le  iour  Si  feffe  des 
Roys,  mil  trois  cens  o i x s E p t , par  l’ Archeuefque  du  lieu  Ro- 
bert de Courtenay , fansauoirefgardaux nouueaux  empefehemens  que 
luy  donna  encore  le  mcfme  Eudes  Duc  de  Bourgongne , qui  contre  coû- 
te railon  çrctendoit,  quelaicuneRoynede  Nauarrc  leur  niepec  deuoic 
fucceder  a la  Couronne  de  France,  comme  heriticre  de  fon  frere , le  Roy 
Jean  : cftantle  DucenfapourfuireaucunemenrfauoriféparlcsComtcs 
de  V alois  Si  d’Eureux , oncles  de  P H I L 1 P P F.  S , qui  refuferent  de  fc 
trouuer  au  facrc  d'iceluy.  Mais  à la  pretenfion  d’Eudes  il  oppofa  la  difpo- 
firion  de  la  loy  Salique , Si  l’ancienne  8i  inuiolable  couffume  de  France, 
laquelle  exclud  les  femmcsSi  les  fils  des  femmes  de  la  fucceflïon.  Si  ad- 
met feulement  les  malles , ce  qui  fut  arreffé  par  les  Effats  generaux  du 
Royaume conuoquczà  Paris.  Et  bien  que  Bettc-fbreff  Si  du  Haillan, 
recens  Hilloricns  ayent  eferit , que  la  loy  Salique  fut  alors  premièrement 
pratiquée  en  Francei  Neantmoins  leur  malice,  ou  ignorance  fe  recog- 
noift  en  ce  qu'elle  l’auoic  défia  effé  par  deux  ou  trois  fois  en  la  première  li- 
gnée de  nos  Roys , comme  nous  auons  monftrc.  • 
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r Jim  de  Or  afin  de  contenter  Eudes,lcRoyIuydonnacnmariagcfafillcaifnéc,  France. 
Ibsvs  fe  cn  Joj  jc  Comte  de  Bourgongne , non  ccluy  d'Artois , comme  aucuns 
^H*‘  ontcfcric.  Souz  Ton  règne  fut  donne  T A rrcft  célébré  fur  le  différend  du 

Comté  d’Artois , adiugé  à la  Comtclfc  Mahaud,  alors  vefue  d’Othon  a du  cluf»» 
Comte  de  Bourgongne.  DcfquclsOthon&:  Mahautdloit  fille  aifnée  la 
RoynclEANNE  DE  BOVKGONGNE,  femme  de  ce  Roy 
P H I L 1 P P E S.  Le  premier  traitté  du  mariage  fut  parte , cn  Pan  m 1 l 
1191.  de  vx  cens  q^a  TRt-v  ingts  VKZE;  Etpariccluy  le  Comtefli- 
pula , qu'au  cas  qu’il  pleuftau  Roy  Philippes  le  Bel  luy  bailler  pour  gen- 
dre l’aifné  de  fes  fils,  il  s’obligcoit  de  procurer  de  bonne  foy,  que  le  Roy 
d’Alcmagne  ou  l’Empereur  quitteroit  l’hommage  qu’ils  auoient  au  Com- 
té de  Bourgongne , Se  cn  ce  cas  promit  la  Baronnie  de  Salins  te  les  Com- 
tcz  d’Artois  te  de  Bourgongne  apres  lcdccés  de  luy  Comte. 

Depuis , par  autre  trai&c  &:  conucntions  de  l’an  mil  deux  cens  quatre- 
12,94.  vingts  quatorze , fut  arrefté , que  celle  Roync  Icanne  feroit  mariée  aucc  AnT-  dtl 
g rvndcscnfansdumefmcRoy a fon option,  confentant,  qu’au  cas  qu’il 
ne  l’cuft  faite  auant  fon  trcfpas;  que  la  Roync  Icanne  de  Nauarre  fon  cf-  Fr  uj*n 
poufe  te  fon  fils  te  fucceflcur  la  firtent.  En  faueur  duquel  mariage  Othon 
te  Mahaud  alignèrent  cn  dot  à leur  fille , te  luy  donnèrent  le  Comté  de 
Bourgongne  , te  tous  leurs  biens  , &:  deflors  s’en  défaifirent  entre  les 
mains  dn  Roy , fans  que  iamais  ils  peu/Icnt  retourner  à eux  ou  à leur  fille  ** 

Comtclfc:  le  Comte  auoitreceu  du  Roy  pour  arres  cent  mil  hures.  Fut 
auflt  conucnu  ; Qu’au  cas  que  le  Comte  eull  des  filles,  le  Roy  s’obligeoit 
leur  bailler  quelques  fommes  pour  les  marier  : te  s’il  auoic  des  fils , de  leur 
payer  cinq  mil  liurcs  de  rente  à vie,  tant  en  fonds  de  terre, que  fur  le  Tem- 
ple, fans  que  les  fils  te  filles  peuflent  rien  prétendre  au  Comté  de  Bour- 

tongneny  aux  autres  biens.  Eccnconfiderationdc  ce  que  le  Comte  fe 
éfaifit  deflors  de  fes  terres , le  Roy  luy  aflîgnadixmil  liurcs  par  an,  fa  vie 
durant,  &:  promit  luy  donner  cinquante  mil  liurcs  contant,  pour  payer 
les  debtes  te  fubuenir  à fes  affaires , te  outre  luy  payer  quarante  mil  liures, 
q quand  il  feroit  paifiblc  du  Comté  te  dcCdkcs  terres  fu {'mentionnées.  Et 
au  cas  que  le  fils  du  Roy  decedall  ou  auant  le  mariage confommé,ou  fans 
enfans , le  Comte  donnoit  au  Roy  te  à fes  heritiers  par  don  entre  vifs,tanc 
le  Comté  que  toutes  fes  terres  cy  deflus. 

Suiuantccsconuentions,  le  Roy  cfleut  te  nomma  PHILIPPES 
lors  Comte  de  Poiétiers,  fon  dcuxiefme  fils,  pour  cfpoufcr  la  Princcflè 
IEANN  E;  En  fuite  le  mariage  fut  accomply  &:  confommé  en  grande  D" 
magnificence  à Corbeil  , l’an  mil  trois  cens  six,  le  Comte 
1306.  Othon  cftant  défia  dcccdé.  Le  doüaire  futen  diuers  temps  te  pour  plu- 
fleurs  occafions  conftitué  te  accreu  iufques  à vingt-mil  liurcs , afin  que  la 
Princcfle  apres  le  dcccs  de  fon  mary  euft  moyen  de  s’entretenir,  non  pas  c*mti  d$ 
félon  l’cftat  d’vne  Comtertfe , mais  comme  femme  te  vefue  d’vn  Roy  de  7» 
France.  . *' 

Pluficurs  accidens  arreftoient  la  conclufion  entière  des  affaires  de  Flan- 
dres : tantoll  lafeuerité  des  Roy  s , tancoft  la  rébellion  te  fclonniedcs  Fia-  utytr. 
mens  te  de  leur  Comte  ; en  fin , apres  diuerfes  conférences , l’accord  fut  omdtgbtrfl. 
1310.  arrefté  cn  l’an  mil  trois  cens  vingt , par  le  moyen  du  mariage  de  Margue-  sufpim. 
rite  , lecondc  fille  de  ce  Roy  PHILIPPES,  auec  Loüis  Comte  de  N**i- 
Ncuers,  petit  fils  de  RobertComtede  Flandres  (CarLoiiisfonpcrecftoic 
défia  décédé)  à la  charge  que  ce  ieuncLoüisfucccdcroitauComté  de  fon 
ayeul  paternel , par  droit  de  reprdèntacion  à l’cxclufion  de  fes  oncles  : 

(comme  il  fit.  ) Que  les  Flamens  payeraient  au  Roy  deux  cens  mil  liurcs; 

( Aucuns  autheurs  difenc  vn  millon  d’or  auec  peu  d’apparence.  ) Que  Viinxtf 
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France,  cependant  le  Roy  tiendroit en  fa  main  les  villes  de  l fllc,  Doüay  &:  Be-  d* 
thune.  En  fuite  de  ce  le  Comte  fit  l’hommage  au  Roy  pour  le  Comté. 

DuTUUt . Quanta  l'Angleterre,  le  Roy  Edoüard  II  ayant  cite  fanons  de  venir 

aufli  taire  fon  detioir  &:  hommage  pour  le  Duché  de  Guyenne , fon  cxcu- 
fe  fur  fes  arfaires,  fut  rcccuc,  comme  elle  auoit  dlé  fouz  Louis  Hutin,  à 
caufe  de  l’alliance  proche  qu’il  auoit  aucc  ces  Roys,  ayant  efpoufc  leur 
ferur. 

Pendant  que  PHILIPPES  faifoit  1'apprcil  d’vnc  forte  armée  pour 
la  conquefte  de  la  Terre-  Sain&c,  fuiuanteneela  les  pieux  exemples  de 
fcsayeuls , il  mourutà  Fontainebleau , aucuns  difent  à Paris,  lefixicfmc  Umcrt 
iour  de  lanuicr , qu’on  cclcbroit  la  fefte  des  Roys , en  l’an  mil  trois  |,llt 
cens  vingt  tTDEvx,  autres  efcriucnt  que  ce  fut  l’année  prece- 
dente , apres  auoir  régné  cinq  ans  &:  quelques  mois  , & vefeu  vingt 
huiét.  Son  corps  fut  inhumé  à S.  Denys , fon  cœur  en  l’fc  glifc  des  Corde- 
liers de  Paris,  éc  les  entrailles  en  cclledcs  lacobins. 

Les  Hifloriens  qui  parlent  de  luy , tant  François  qu’efi  rangers , loilcnt  B 
fa  vertu,  &:particulietcment  Ican  V illani  Florentin , qui  viuoitfouzfon 
règne, aficurc, que  c’dloit  vn  Monarque  exempt  de  vice  &:  doiié  de  mode-* 
s.  Du  rUix.  ration.  On  lotie  aufii  fa  prudence , en  ce  qu’il  ramena  doucement  au  de- 
uoir  les  Princes  mal-  contcns  &:  les  Flamens , &:  fon  zèle  &:  affcèlion  en- 
tière enuers  fon  Eftat,en  ce  que  mariant  fes  trois  filles,  il  n’eut  autre  con- 
fidcration,  qucl’vtilité  &c  l’aduantagc  de  la  France.  Il  cfloit  d’ailleurs 
àiMTia»».  Pieux  &:  lufticier,  &dcfchargca  fon  peuple  de  fubfides.  On  tient  que 
fouzluy  les  décimes  fur  les  bénéfices  furent  premièrement  leuccs. 

Parle  tdlamcnt  qu’il  fit  à Conflans,  le  vingt  fixicfmc  d’Aoufl,  mil 
trois  cens  vingt  vn,  il  ordonna,  quefi  le  voyage  de  la  Terre- Sainéle, 

T j qu’il  auoit  voué  de  faire , n'edoit  accomply  auant  fon  dccés,  fon  frere 
t" il)  ”,,  * Charles  de  Franccalors  Comte  de  la  Marche  l’accompliroit,  &:  au  cas 
qu’il  y manquait , il  laifia  à Charles  Comte  de  Valois  leur  oncle  cent  mil 
liurcs  pour  le  faire  : &c  aduenant  que  ccftuy-cy  ne  l’cxccutaft,  voulut 
celle  lomme  dire  baillée  à fon  coufin  P lu  lippes  de  Valois  lors  Com- 
te duMans,  fils  aifnc  d’iccluy , qui  fut  depuis  Roy.  11  les  fit  exécuteurs  de 
fonTcllamcnt  aucc  Henry  Sire  de  Suilly,  Ancel  Sire  deGicnuillc  & l’Ab- 
bé de  S.  Denys. 

Le  Roy  Loüis  H foin  fon  frère,  mal  confcillé,  auoit  rappelle  les  Iuifs;  C 
mais  cclluy-cy  les  bannit  derechef,  dautant  qu’ils  auoient  malhcurcufc- 
ment  perfuadé  aux  lépreux '•'’empoifonner  les  puis  &:  les  fontaines  de  ce 
Royaumc,à  fin  d’empefeher  le  voyage  qui  auoit  cité  entreprisOutre-mer. 

Aucuns  attribuent  a ce  Roy  PHILIPPES  l'ercâion  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  &:  autres  l’inftitution  du  Parlement  plultolfc 
qu’aux  Roys  Philippes  le  Bel  fon  père  &:  à Loüis  fon  frere  aifné.  Quoy 
qu’il  en  foie , il  auoit  refolu  de  faire , que  par  tout  fon  Royaume  il  n’y  eull 
déformais  qu’vn  poids  ôc  vne  mefure , vnc  feule  couftumc , mcfme 
qu’vne  feule  cfpccc&  prix  de  monnoye:  il  fut  furpris  de  la  mort  fur  le 
point  qu’il  vouloir  mettre  à execution  ce  bon  deflein,  qui  euft  dlé  au 
grand  foulagemcnt  de  fes  fuicts.  Il  dl  aufli  remarqué , pour  auoir  fauori- 
fé  les  gens  de  fçauoir , ayant  luy-mcfmcs  dlé  orné  de  fcicnce.  Audi  Pé- 
trarque tcfmoignc,quc  fouz  fon  règne  l’V niuerfité  de  Paris  efloit  la  nour- 
rice des  Mufes  , ce  Roy  y attirant  des  gens  doélcs  de  diuerfes  prouinces. 
a»  Trtfft  it  La  Royne  Ieannc  fa  femme , ainfi  que  fes  fœurs  & fes  bclle-fœurs  Mar- 
Fr.  LAjttu  guérite  &c  Blanche, auoit  dlé  accuféc  d'adultcre;  mais  elle  fetrouuainno- 
Bmritngnt  j.  ccntc  Par  lettres  des  années , mil  trois  cens  feize  &:  mil  trois  cens  dix- 
huiél,lc  Roy  fon  mary  luy  donna  le  Comté  de  Bourgongne,&  aux  enfans 
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Antdt  iflus  de  leur  mariage  ,&  voulut  qu’apres  le  décès  de  la  PrinccHc,  l’aifné 
*5*vs  de  leurs  enfons  culfc  lèul  U Comté, de  s’ils  n’auoicnt  cnfans,qu'il  Iuy  reuinc 
HR*  &àfes  fucccfleurs  Roys  de  France. 

Par  le  premier  Teftament  que  celle  Royne  fît  à Germigny , le  vingtief- 
me  d’Aoull , mil,  trois  cens  dix-neuf,  elle  ordonna  cftre  enterrée  aux 
Cordeliers  à Paris  i feit  fon  heritier  des  biens  quelle  auoit  en  France , fon 
fils  aifnc , fi  elle  en  auoit  du  Roy  > de  de  ceux  quelle  auoit  hors  du  Royau- 
me, fpecialeinencdu  Comte  de  Bourgongne , feit  heritier  fçn  fils  puifné 
à condition  , quefil’aifné  Roy  vouloir  auoir  le  Comté,  il  l’auroit,  luy 
baillant  rccompcnfc  de  pareille  valcyr  dans  le  Royaume:  fubftitua  l’vn  a 
l’autre  fes  enfans  mafics , fi  elle  en  auoit , de  à defaut  d’iccux  inftitua  fon 
hericierc  vniucrfclle Icannc  Duchcficdc  Bourgongne  fa  fille,  de  au  cas 
quelle  euft  des  malles,  luy  donna  Chailly  &c  Chantcloup.  A fa  fille  Ifa- 
bcl,  fon  manoir  de  Lchcry:  à Marguerite  auflî  fa  fille,  les  Seigneuries  de 
la  Combe  de  delà  Greuc;  &:  à Blanche  Cordelière  au  monafterc  de  Long 
champ , pareillement  l’vnc  de  fes  filles , trois  cens  liures  de  rente  viagère. 
Puis  ayant  fait  pluficurs  autres  legs  au  Roy , à l’Abbaye  de  S.  Denys , à fà 
D mère  Se  autres , elle  fonda  quelques  monafteres , hofpitaux  de  chapelles, 
& tailla  cinq  cens  liures  au  pardon  d’Outre-mer,  bien  quelle  n’y  cuit 
voeu  -,  mais  pour  ce  que  le  Roy  fon  mary , lors  Comte  de  Poiéticrs  luy  fie 
prendre  la  Croix. 

1315*  Par  vn  autre  Teftament  fait  au  lieu  d’ A fnicrcs,  l’an  mil  trois  cens  vingt 
cinq  , en  augmentant  au  premier,  elle  tailla  à lfabcl  Dauphine  de  Vienne 
de  ComtelTed’Albon  fa  fille , trois  mil  liurccs  de  terre  ; donne  des  rentes  à 
ta  mcfme  lfabcl  & à Marguerite  fes  filles,  &:  veut,  que  ficelle  de  fes  trois 
filles, qui  tiendroit  le  Comté  de  Bourgongne  auoitpluficurs  fils,  le  fécond 
en  fuit  Comte  de  en  portait  le  nom  de  les  Armes , ordonna  que  fa  maifon 
de  Nèfle  à Paris  (croit  vendue , &:  que  de  l’argent,  qui  en  prouiendroie, 
fuit  fondé  vn  College.  Tellement  qu'à  limitation  delà  Rovne  Icannc  de 
Nauarrc,merc  du  R oy  fon  mary , elle  fonda  en  Y V niucrfité  dcParis,cc  col- 
lege proche  les  Cordeliers  , appelle  de  fon  nom , de  Bourgongne , &:  pour 
directeurs  de  ccftc  fondation,  ordonna  Pierre  Bertrand  Eue  (que  d’Au- 
tun , qui  fut  depuis  Cardinal, Nicolas  de  Lira  fameux  de  renommé  Théo- 
logien,de  l’ordre  des  frères  Prefeheurs,  d(  autres  exécuteurs  de  fon  Telta- 
ment.  Vn  autheurdcce  temps  eferit,  quelle  ordonna  , que  fa  maifon 
de  Ncfiebaftic  à Paris,  proche  des  murailles  fuit  vcnduc,pour  du  prix  fai- 
rc  baftir  ce  College , de  y nourrir  quelques  pauurcs  Efcolicrs. 

En  fin  celte  PrincefTceftant  en  la  ville  de  R oyc  en  Picardie,  pour  de  là 
pafler  en  Artois , &:cn  prendre  poficlTion,  comme  héritière  feule  de  la 
ComtclTc  Mahaud  fa  tante , elle  y mourut  le  vingt-  vnicfmc  iour  de  Ian- 
uicr , mie  trois  cens  ving  t-n  e v F , ainfi  le  porte  fon  Epitaphe, 
Sinon  trente.  Elle  eut  fa  fepulture  au  lieu  on  elle  auoit  ordonné,  &:  fu- 
rent fes  entrailles  inhumées  auchccurde  l’Abbaye  de  Longehamp. 

Ce  R oy  P H 1 L I P P E S fut  appelle  le  Long,  à raifon  de  la  haute  Ita- 
ture,  &FroiHard  l’appelle  PHIL1PPES  le  Grand,  dit  le  Long. 

Souz  ce  régné  furent  Marejthanxde  France  a lean  des  Barres  de  lcan  de 
Beaumont. 

Fut  Grand  Beuteïller^  Henry  Seigneur  de  Sully , Souucrain  ou  Prefident 
de  la  Chambre  des  Comptes. 

Grand  chambrier , Robert  Comte  de  Clermont  & Sire  de  Bourbon. 

Grand  Chambellan , Adam  Héron. 

Furent  Grands  Paunctiers,  Robert  de  Meudon  de  Guillaume  le  Vicomte. 

Chanceliers  > Pierre  d’Arablay  qui  fut  depuis  Cardinal ,de  Pierre  de  Chap- 
pes  Treforierde  l’EglifedeLaon. 
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^4ns  J* 

EN  FA  NS  DE  T H I L ITT  ES  L E 
Long  Roy  de  France,  de  Ieanne  de 
Bovrgongne,^  femme. 

17.  LOVIS  DE  FR  A NC  E nafquicl’anmil  trois  cens  feize , en-  'i1®* 
uironlafcflc  de  S.  Ican  Bapriftc,  Se  mourut  en  la  mcfme  année. 
Bernard  Guy , dit  Guidonis , Eucfquc de  Lodcue , qui  viuoic  en  ce 
temps -là , le  nomme  PHILIPPES,  contre  l’opinion  des  autres 
Hiftoriens.  Il  gift  en  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Paris. 

17.  IEANNE  DE  FR  AN  C E Comtcflc  de  Bourgongne  &:d’ A r-  B 
iois,cfpoufa  E VD  E S IV.  Duc  de  BOVRGONGNE,& 
d’elle  fera  plus  amplement  parle  au  xx  1 1 1 . liurc  de  celle  H iftoire.au  - 
quel  la  première  Branche  des  Ducs  de  Bourgongne,  fortisdu  Roy 
Robert,  cfttrai&éc. 

17.  MARGVERITE  DE  FRANCE  ComtelTe  de  F L A N- 

D R E S , fut  conjointe  par  mariage  aucc  LOVIS  DE  FLA  N-  si  *■*" 
D R ES  Comte  de  Neuers  & de  Retcl , qui  fut  depuis  Comte  de 
Flandres,  apres  le  décès  du  Comte  Robert  de  Béthune  fon  ayculpa-  * 
tcrncl , Se  cftoit  fils  d’vn  autre  Loiiis  aulfi  Comte  de  Neuers , Se  de 
Ieanne  ComtelTe  de  Retcl.  En  traiûant  ce  mariage , qui  fut  accor- 
dé par  la  paix  faite  auec  les  Flamens , en  l’an  mil  trois  cens  dix-fept,  1 317# 
fut  conucnu  ; que  fi  le  Comte  Robert  furuiuoic  à fon  fils  Loüis,  cela 
n'empefeheroit , que  la  fucccifion  au  Comté  de  Flandres  n’cfcheuft 
à ce  icunc  Loüis  de  Neuers  futur  marié  par  droit  de  représentation. 

A quoy  Louis  de  Flandres, Robert  de  Caffel  fon  frère  Se  leurs  firurs, 
qui  cftoicnc  en  aage  s’accordèrent  , Se  firent  les  renonciations  Se  £ 
tranfports  neccflaires  ; Se  fut  accordé  par  les  peuples  de  Flandres,  de 
payer  la  fomme  de  trois  cens  mil  francs  à MARGVERITE, 
promettans  de  ne  fecourir  ny  affilier  les  Comtes , s’ils  le  departoient 
de  ces  accords.  Ce  qui  futtraiefé  au  mois  de  May,  mil  trois  cens 
vingt  Et  par  autre  trai&é  du  vingt-  vnicfmc  de  luillctcnfuiuant,  Je  1310. 
Roy  Philippes  le  Long  donna  à là  fille  en  faueur  de  mariage,  foi- 
xantcmil  liures,  dont  quarante  mil  liures  demeureroient  propres  à 
la  future  cfpoufc.  Le  Comte  promet  fix  mil  liures  de  doüairc  en 
fonds  de  terre. 

De  Loüis  de  Flandres  & de  MARGVERITE  DE  FRAN- 
C E fon  efpoufe , nafquitcn  l’an  mil  trois  cens  trente  Loüis  Comte 
de  Flandres  dcuxicfme  du  nom,  dit  de  Male  leur  fils  vnique,  Prin- 
cepUi  fiant,  qui  fut  aufiî  Comte  de  Bourgongne,  d’Artois,  dcNc- 
uers,  de  Retel&poHedaplufieurs  autres  grandes  Seigneuries.  Le 
Comte  Loüis  fon  père  mdurue  l’an  mil  trois  cens  qv a-  134$. 
rante-six,  à la  funefte  bataille  de  Crecy , affiliant  Philippes  de 
V alois  Roy  de  France , contre  F.doüard  1 1 1 Roy  d’Angleterre.  La 
ComtelTe  MARGVERITE  fa  femme  fut  ComtelTe  Palatine 
de  Bourgongne  apres  la  mort  de  Philippes  de  Bourgongne  fon  peeic  s*m*rt 
ncucu , Se  décéda  en  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  138,1. 
d e vx  , lequinziefmeiourdcMay  eftant  aagée  d’enuiron  foixantc 
fix  ans.  El  le  fut  enterrée  à S.  Denys  en  France  &:  fie  plulîeurs  biens 
aux  Eglifes  > fonda  à S.  Donatdc  Bruges  les  deux  Chapelles  dites 

d’Artois 


Digitized  by  Google 


lAntdt 

llSYl 

Cnn. 


ijio. 

B 

»}«7- 


ij4i. 

C 


DE  FRANCE,  LIV.  VII.  PbilipptshLong.  433 

d’Artois,  qu’elle rcnca des  biens  qui  luy  apparccnoicnt  prés  Dun-  France. 
kerke. 

De  Loiiis , dit  le  Male , Comte  de  Flandres , & de  Marguerite  de 
Brabant  fa  femme,  futfillcvniqucvneautre  Marguerite,  laquelle  , 

a elté mariée  a deux  PhilippesDucsdeBourgongnc,  comme  il  fera 
remarqué  aux  Liuresxii.&t  xxm.  de  celle  Hidoire. 

. I S A B E L DE  FRANCE  Dauphine  de  Viennois  & Comtef-  davphi- 
fed’Albon  (quel’Eucfquedu  Tillet  & autres  H idoriens  par  erreur  NE' 
appellent  Marie)  efpoufa  GV1GVE  D A V P H I N Comte 
de  VIENNOIS,  d’Albon,  & de  Vienne  , Palatin,  Sire  de  la  Don,  d,u- 
Tour,  filsduDauphin  Ican  II.  & de  fa  première  femme,  duquel  phu>  •ifd'i- 
mariagcnefortirencenfans.  Le  traiélé  de  celle  alliance  fut  conclud  "JdibclTÏe 
l’an  nul  trois  cens  dix , par  lequel  le  Roy  Philippes  le  Bel  promit  en  gucuiia. 
dotàfa  petite  fille,  la  fomme  de  trente  mil  liures  en  fonds  de  terre:  j’“'r 
éc le  Dauphin  donnaendoüairccinqmilliuresderenteau  Comté 
de  Bourgongne  à fa  volonté.  Il  y a toutesfois  apparence , que  le  ma- 
riage fut  feulement  propofé  non  arrelté  en  ce  tcmps-la.  Car  il  fe 
trouue  vn  traiélé  de  paix  daté  du  huiéliefme  de  Noucmbte,  mil  trois 
cens  dix-fept,  fait  entre  le  Roy  Philippes  perc  de  la  PrincclTc  d’vne 
part  &:  AlfonlcXI.  Roy  de  Caftille d’autre , par  lequel  le  mariage 
d’I  S A B E L fut  accordé  auec  ce  Roy  Alfonfeaudotdc  cinquante 
mil  liures , 4c  de  douaire  de  fix  mil  liures  de  rente. 

TantyaqueleDauphinGuigue  ne  lailfa  aucuns  enfans,  & eut 
guerre  auec  Edouard  Comte  de  Sauoye,  & auec  le  Comte  Amé  y.emirmdm 
puis  fut  occis  d’vn  coup  de  pierre  de  traiél  deuant  le  chaftcau  de  la 
Perriere  , en  l’an  miliaois  cens  qvAR  ante-devx.  Claude 
Paradinenfonœuure  des  Alliances  Généalogiques  fe  mcfprend, 
non  feulement  en  ce  qu’il  nomme  audi  Marie  celle  PrincclTc  mariée 
en  la  Maifon  de  Viennois,  mais  encor’  en  ce  qu’il  la  donne  pour 
femme  au  Dauphin  Humbert  II.  quielloitfrerepuifnédc  Guiguc. 

En  fécondés  nopccs  ISABEL  DE  FRANCE  efpoufa  fa  vcor- 
1 E A N Baron  deFAVCOVGNEY,  l’vn  des  principaux  Sei-  CNt’ 
gneursde  la  Franche-Comté  de  Bourgongne.  Lequel,  félon  qu’ef-  D’omion 
cntGolut,  continua  la  pourfuite  qu’l  SABEL  fa  femme  faifoit 
auec  la  ComtelTe  de  Flandres  fa  fccur,  contre  H ugues  Duc  de  Bour- 
gongncSclcannede  France  leur  fœur  aifnée,  pour  auoir  partage 
fur  les  C0mtc2.de  Bourgongne  &:  d’Artois , & en  fin  par  accord  fu-z  84n«, 
rcntdonnezà  I S A B b L quelques  droits  és  places  de  Challel-cha- 
Ion  , Monmourot  & autres , iufqucs  a cinq  mil  liures  derenteen  c™,'  a, 
Bourgongne, âccinq  mil  liures  en  quclquesplaccsd’Artois.Parainli  e-«’r<7  *. 
ces  deux  beaux  Comtczdemcurerentcnticremencilcanne,  4c  dé-  **• 
puis  tombèrent  en  la  dernière  Branche  des  Ducs  de  Bourgongne.  Il 
ne  fe  void  point  s’il  fortit  de  la  lignée  de  Ican  Baron  de  Faucougney, 

4c  d’Ifabel  de  France. 
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CHARLES  LE  BEL 

IV.  du  nom,  Roy  de  France  et  de 
Navarre. 

Chapitre  VIII. 


E Prince  refTembloic  en  beauté  de  corps , aufli  bien  qu’en  ijn. 
rares qualiccz d’cfprit , au  Roy  Philippcs  le  Bel,  duquel  il 
cftoictroihefme  fils,  & de  la  Roync  leannc  de  Nauarre  fi 
femme.  Auancquedefuccedcràla Couronne  par  le  décès 
du  Roy  Philippcs  le  Long  fon  frere , qui  ne  tailla  que  des  hl- 
AH  Trtçn  4 les , il  eut  en  appanage  le  Comté  de  la  Marche,  duquel  il  prit  le  cilire.  Par 
f.  r.;nn,  IcTcftamcncqueleRoyfon  pere  ht  en  forme  de  parcage  à fes  enfans, 
I'f‘"u"sd“  eftancà  Fontainebleau,  en  l’an  mil  trois  cens  quatorze , Vigile  de  Sainû  IJI4. 
André , il  ordonna  i Que  C H A R L E S auroic  ce  Comté , à la  referue 
de  ccluy  d’Angoulefme , te  outre  les  Chafteaux  de  Lezigncm  prés  Poi- 
âiers , de  Cougnac  te  de  Merpin  en  Angoumois , à l’eftimacion  de  douze 
mil  liurces  de  terre  ; te  pour  le  partage  des  biens  de  fa  mere , le  Comté  de 
Bigorrc&  la  Seigneurie  de  Colommiers  en  Bric.  Il  eut  encore  les  Sei- 
gneuries de  Crecy,  de  B refolles  & de  Crcuccorur. 

L’Arreft  célébré  des  Eftats  generaux  de  France , par  lequel  Ieanne  hile 
du  Roy  Loiiis  Hucin  frere  aifné  de  CHARLES,  fûc  déboutée  de  (a 
pretenhon  à la  Couronne  de  France  apres  la  mort  de  fon  pere  te  Philippe* 

...  j.  fon  oncle  paternel  maintenu  en  la  poflcfTion  d’icelle , feruir  de  preiujjé 

e.  tistf.ni.  contre  les  hiles  de  ce  Roy  Philippcs  ; tellement  qu’il  n’y  eut  point  de  diffi- 
culté pour  CHARLESife  faire  auffi  recognoiftrc  Roy  te  légitime 
fucceflcurdc  fon  frere , à l’exemple  duquelil  prit  pareillement  le  tiïcre  de 
Roy  de  Nauarre.  Le  neuhefme  iour  de  Feurier  , mil  trois  cins  rjil 
VINCT  et  DEVX,il  fut  facré  te  couronné  à Rheims , par  les  mains  de 
l’Archcucfquc  Robert  de  Courceiuy.  • 
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rA»i it  L’anncefuiuante,  le  vingt-dcuxiefincdc  Ianuier,  il  fut, par  Arreft  de  France. 

Iësys  ia  Cour  de  Parlement , maintenu  en  la  pofleffion  du  Comte  de  Poidicrs  ah  Trtfir  dt 

Ck».  ^dcHxmil  liurccs  de  terre  en  Champagne,  contre  les  prétentions  de  Fr  ^vtnt 
Icannc  de  France  Duchelle  de  Bourgongnc  fa  niepcc , fille  du  Roy  Phi  - 
lippes  le  Long  fon  prcdccefTeur,  laquelle  fouftenoit  que  ce  Comté  auoit 
efte  donne  en  faueur  de  mariage  8c  en  appanage  à 1 hilippes  fon  pere;  A 
quoy  CHARLES  repliquoit , que  (on frere  efloit  de  vérité  mort  faifi 
du  Comté  : mais  que  c’cftoit  comme  Roy , non  comme  Comte. 

Le  mefme  Roy  CHARLES  Prince  modéré , fage  8c  amateur  de  la  p * 
lufticc  voulut,  que  tout  fuft  regy  8c  gouucrné  félon  les  loix  & : par  l’au- 
thoritédes  magiftrats , comme  il  monftra  par  le  foin  qu’il  prit  de  faire  fe- 
ucrement  chafticr  plufieurs  Seigneurs  8c  gentils-hommes , conuaincus  de 
crimes  ; entre  autres  Ioutdain  de  Plfle  Seigneur  Gafcon , qui  auoit  cfpou- 
**  fc  la  niepcc  du  Pape  lean  XXII.  11  euft  auffi  fait  rigoureufement  punir 
Girard  de  la  Guedc , Sur-intendant  des  finances  fouz  Philippcs  le  L ong , 
pour  auoir  mal-vcrfé  en  fa  charge:  mais  citant  applique  à la  torture  , 8c  Kmh‘ 
bien-  toft  apres  décédé  en  prifon , il  cuira  la  punition  meri  tée. 

LaFrance  n’auoitcu  de  long-temps  rien  adcfmcficr  aucc  les  Anglois, 

& les  affaires  cftoientaflczpaihbles  de  ce  codé  la,  quand  vnc  cftinccllc 
ralluma  le  fcudcfadiuifioncntrccux  &c  les  François  : fur  ce  que  Edoüard 
1 1 . Roy  d’Angleterre , beau-frcrc  de  CHARLES,  n’ayant  tenu  com- 
pte de  faire  raifon  de  l’infolcnce  commife  par  Hugues  Seigneur  de 
Monpcfaten  Agenois,  qui  auoit,  contre  les  traidez,  fait  fortifier  fon  DuTt:Ut' 
chaftcau  fituc  fur  ies  limites  des  terres  des  deux  Roys  j à quoy  fut  adioufté 
l'outrage  du  Sencfchaidc  Guyenne  fait  aux  François,  qui  auoient  cflé 
mis  dans  la  place  i le  Roy  defpcfcha  en  Guyenne  le  Comte  ( harlcs  de 
Valois  fon  oncle  auec  vnc  forte  armée , qui  prit  A gen , raza  Monpcfat,  fc 
rendit  maiftre  de  la  Reoie , 8c  reduific  vne  bonne  partie  de  la  Galcongne 
en  l’obeiflance  du  Roy,  mcfmcment  tout  ce  qui  eitoit  entre  les  riuiercs  de 
C Garonne  &:  de  Dordogne.  Tellement  que  l’Anglois  fc  voyant  aflailly 
d’vncoftcparlcsEfcofloiscnfon  Eftat,  & de  l’autre  par  les  François  en 
Guyenne , 8c  outre  par  fes  propres  fuiets , qui  s’eftoient  reuoltcz , il  refo- 
ï3lf*  lut  de  contenter  le  Roy , &à  cctcffcdcnuoyacn  France  la  Roync  lfabcl 
fafemme , fœurdc  CHARLES,  8c  fon  fils  aifné  le  Prince  de  Galles 
Edoiiard,  auquel  il  donna  le  Duché  de  Guyenne  &:  le  ( omté  de  Pon- 
thicu,  dont  le  ieunc  Prince  fit  hommage  au  Ro\  fon  oncle,  comme  nous 
auons  remarqué  ; Ainfiàlapourfuitedeccftc  Roync,  la  paix  fc  conclud 
8c  en  fut  le  tr aidé  faità  Pans,  le  dernier  iour  de  May,  mij  trois  cens  vingt 
fix  ; par  lequel  fut  accordé  ; Que  la  Terre  que  le  Roy  de  France  tenoit  du  Am  T"/#r  dt 
Duché  de  G uyenne , dcmeurcroit  en  fa  main  pour  la  gouucrncr  : Qu’à  la 
feftede  rAflbmptiondenoftreDamc , les  deux  Roys  fe  trouueroicnt  à * » « & 
Beauuais,  8c  fi  Edoüard  offroit  de  faire  hommage , Charles  le  receuroit 
fans  prciudice  du  droit  prétendu , en  ce  qu’il  tenoit  lors  comme  ficn.  Le- 
quel hommage  fait,  enfaucurdc  fa  firur  la  Roync  lfabcl,  il  bailleroit 
main-leuéc  à Edoüard  du  Comté  de  Ponthicu , éc  du  Duché  de  Guyenne 
faifi , 8c  le  quitteroit  du  droit  de  forfaidure  qu’il  pretendoit.  Ainfi  le  icu- 
nc  Edoüard  fit  hommage  au  mois  de  Septembre  enfuiuant. 

Depuis  ccftc  paix  y ayant  eu  quelques  furprifes  faites  au  Duché  de  A*  "*1"" 
Guyenne,  cela  donna  fuict  à vn  autre  traidc  encore  fait  à Paris  le  der*/‘#*,,,<’ 
1316.  nier  iour  de  Mars,  mil  trois  cens  vingt-fix*  fuiuant  lequel  les  furprifes 
furent  reftablies,  &lc  Roy  Edoiiard  111.  fucceflcur  d’Edouard  11.  fon 
pcrc,  fcfoufmit  au  payement  de  cinquante  mil  marcs  d’efterlins,  8c  fut 
odroyée  abolition  generale , fors  à vnze  Seigneurs  8c  gentils  hommes  de 
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France.  Guyenne  y nommez:  ccquclcRoy  conucrtit  depuis  en  banniflement  du 

Royaume  de  France;  comme  il  fera  plus  amplement  remarque  cy  apres  *tStfS 
fur  la  fin  de  cet  Eloge.  um* 

CHARLES  rangea  aufliàfon  deuoir  le  Comte  Loüis  de  Flandres, 

Mtûr.  lequel  ayant  intenté  procès  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  contre 
u vtiUtum  Robert  de  Flandres  Seigneur  de  Caflcl  Ton  oncle, qui  prctendoitlc  Conv- 
l 9.  te  luy  appartenir  par  le  predecés  du  père  de  LoUis , auant  le  different  ter- 

yijnier.  mine  ( corne  il  fut  toft  apres  au  profit  du  mefmc  Loüis)  ce  Comte  seftoit 
fuit  prêter  le  fermet  de  fidelité  par  fes  fuiets,fans  auoir  luy-mcfmcs  rendu 
la  foy  te  hommage  au  Roy  fon  Souuerain , qui  pour  celle  caufc  le  feit  ar- 
rêter prifonnicr;  mais  incontinent  apres  il  fut  eflargy  à la  prière  de  la 
CointcfTc  Marguerite  fa  femme  , fille  du  Roy  defunét  &:  niepee  de 
CHAR  LES,  qui  de  làcn  auant  l’aifcdionna  tellement,  que  les  Fia-  ,32*5* 
mens  s’eltans  mutinez  à caufe  de  certains  impolis  extraordinaires , Se 
l’ayant  arrête  prifonnicr,  l’eulfent  fait  mourir,  fans  la  crainte  des  armes  „ 
du  Roy , qui  aucinbloit  défia  des  forces  pour  le  remettre  en  liberté. 

Par  le  Tellament  que  CHARLES  feit  en  Octobre , mil  crois  cens 
vingt-quatre,  ilcflcutlafcpulturedefon  corps  à S.  Denys,  celle,  de  fon 
cœur  aux  frères  Prefeheurs  de  Paris , Se  de  fes  entrailles  1 Maubuiffon  ; Il 
laite  la  fomme  de  cinquante  mil  bures  à la  Terre-  Saindte,  quand  le  paf- 
fagefe  feroit;  Fit  exécuteurs  de  ce  Tellament  l’Euefque  de  Paris,  fes 
coufinsles  Comtes  de  Valois,  d’Eureux  te  de  Beaumont,  Gaucher  de 
dm  TüUt.  Challillon  Comte  de  Porcean  Connellablc  de  France , lean  de  Challil- 
lon  -,  lean  de  Cherchcmont  Chancelier , Mathieu  de  Trie  Marcfchal  de 
France  & autres.  Quatre  ans  apres,  qui  fut  mi  l trois  c e n s vingt 
H v 1 c T > félon  les  Hilloricns  modernes  ; Mais  Ion  tombeau  porte  vingt 
‘ sept,  la  veille  de  la  Chandeleur  ( qui  feroit  le  premier  iour  de  Feurier, 
non  de  Mars  félon  Vignier  & autres)  CHARLES  mourut  au  Bois  de 
V inccnncs  en  la  fleur  de  fon  aage , car  il  nauoit  que  trente  quatre  ans , te 
en  régna  prés  de  fept.  Il  fut  Monarque  vertueux,  craignant  Dieu,  ay- 
manc  la  milice  Se  fon  peuple;  te  fi  généreux,  qu’il  eue  dclfein  de  réunir 
l’Empire  d’Occidenc  a la  Couronne  de  France . De  fait  lors  que  l’Empe-  I3M« 
rcur  Loüs  de  Bauicres  fut  excommunié  par  le  Pape  lean  xxn.  & qu’on 
refolutd’ellirevn  autre  Empereur,  CHARLES  le  Bel  fur  propofe  pour 
élire  nommc,cllant  en  cela  fauorife  par  lean  de  Luxembourg  Roy  de  Bo- 
hême te  Léopold  Ducd’Au(lriche,aucc  lequel  il  feit  alliance,  te  promit  C 
l’alTillercnlagucrrecontrelc  mcfme  Empereur,  pour  retirer  de  prifon 
Am  Trtfer  dt  Frideric  fon  frcre , ce  qui  fut  conucnu  entre  eux  par  traiélé  paffé  à Bar  fur 
^Mjkuht'  Aube , l’an  mil  crois  cens  vingt-quatre.  Mais  les  autres  Princes  Alcmans, 
qui  craignoient  que  l’Empire  retournait  entre  les  mains  des  François, cm- 
pefeherent  l’effcél  de  celle  rcfolucion . Neantmoins  ce  ne  fut  pas  peu 
d’honneur  à ce  Prince  dauoirelté  iugé  capable  d’vne  fi  éminente  dignité. 

Aucuns  Hillorienscfcriuent,  que  l’on  a trouuc  à redire  en  luy,  qu’il 
io.  m»t, tnt  fut  le  premier  de  nos  Roys , qui  permit  au  Pape  de  leucr  des  Décimes  fur 
rjr  *' y9'*  le  Clergé  de  France,  pour  y participer  luy-mefmcs,  ce  qu’autres  attri- 
rt  ' buentà  fon  frère  Philippes  le  Long , aucç  celle  condition , félon  qu’il  fe- 

roit aduilc  par  les  Euefques. 

Il  ne  fut  plus  heureux  que  le  Roy  Loüis  Hutin  fon  frère  aifné  au  pre- 
micr  mariage  qu’il  auoit  concra&é  aucc  BLANCHE  DE  B O V R- 
GONGNE,  fœurpuifnéc  de  leanne  Roy  ne  de  France,  femme  de  fon  130t. 
autre  frère  Philippes  le  Long  ; Car  celle  Princcflc , deuxicfmc  fille  d’O- 
thon  Comte  de  Bourgongne  Palatin  IV.  du  nom  dit  Othenin,  te  de 
Mahaud d’Artois  fa féconde  femme,  citant  conuaincuc  d’adultère,  fut 
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Ansd<  confinée  en  prifon  à Chafteau-Gaillard  en  Normandie,  aucc  Marguerite  France* 
Itsvs  fie  Bourgongne  fa  belle-fœur,  première  femtncdumefmc  Roy  Louis;  &C 
Chr.  dCpUjs  ayant  demeure  fepe  ans  en  capciuicé,  leur  mariage  fi.it,  par  l’aucho- 
ritédu  Pape  lean  XXII.  diflouz,  cane  à caufe  de  parente , que  pour  la 
cognation fpiritucllc d’entre Mahauc Comtefle d’Artois,  qui  eftoie mar- 
raine deCHARLES,  &:  mère  de  Blanche  ; laquelle  le  Roy  fon  mary  i>»  tü Ut. 
ne  fit  couronner  aucc  iuy , pour  ce  que  defiors  il  pourfuiuoit  d’eftre  fcpa- 
réd’cllcparrauthoriccdcrFglifc.  A quoy  furent  deleguez  les  Eucfques 
de  Pans &:  de  Bcauuais,  puis  le  Pape  donna  fcntcnce  fur  la  nullité  de  ce 
> 1311.  mariage , laquelle  interuint  en  l’an  mil  trois  cens  vingt-vn.  Et  apres  icel- 
le , Blanche  fut  voilée  en  l’Abbaye  de  MaubuilTon , où  elle  mourut.  Les 
conuentions  de  ce  mariage  furent  confirmées  par  le  Koy  Philippes  le  Bel, 

1308.  cn  O&obrc,  mil  trois  censhuid. 

En  fécondés  nopccs  le  Roy  CHARLES  efpoufa  cn  la  ville  de  Troyes 
en  Champagne  , M A R I E DE  LVXF.MBOVRG,  fille  de  l’Em-  ripm  #» 
ti.  pcrcur  Henry  VII.  &:  de  Marguerite  de  Brabant  fa  femme.  Celle  Roy  ne 
décéda  en  l’an  mil  trois  cens  vinct-q^atrei  Ifloudun  en 
Berry,  de  l’accouchement  d’vn  fils  niauant  terme.  Aucuns  cfcriucnt, 

,314.  que  ce  fut  par  vn  autre  accident  funefte,  & que  Marie  allant  à Montar-  DmTütet. 
g gis,  fon  charriotfcbriza  de  telle  forte,  iju’eftant  toute  froiftcc,  peu  de 

îours  apres  elle  en  mourut,  &c  fut  inhumée  cnl’Eglifc  des  R cligieufes  de  a* 

Montargis.L’autheur  de  l’ancienne  C hronique  de  Flandres  cftimc,qu’el- 
le  fut  enfcuclic  aux  Cordeliers  de  Paris.  Nicole  Gilles  inconfidcrémcnt*"/"^*»*- 
auance  la  fin  de  celle  Princcfic  de  trois  ans , &:  la  cotte  fouz  l’an  mil  trois lu  * Trsna- 
cens  vingt-vn , auquel  pluftoft  il  eft  à croire , quelle  fut  mariée. 
s—  Latroifiefmefcmmedu  Roy  CHARLES  le  Bel , qu’il  efpoufa  l’an 

mil  trois  CENS  vinct-s  ix,  fut  I EANN  E D’ E V R E V X, D*  J,IUt‘ 
6UC  de  Loiiis  de  France  Comte  d’Eureux  fon  oncle,  &:  de  Marguerite**"^'"' 

’ d’Artois.  Maiscftantdcccdé  toft  apres  il  la delaiflà enceinte;  de  forte  que 
parl’aduisdesEftatsdeFrance,  Philippes  Comte  de  Valois,  filsaifnédu 
Comte  C harlcs  &:  coufin  germai  n des  trois  derniers  Roy  s , fut  en  qualité 
de  premier  Prince  du  fang  Royal , déclaré  Régent  ; mais  la  Roynedcliu- 
rée  de  fon  fruiâ , qui  fut  vnc  fille  incapable  de  fucceder  à la  Couronne  de 
^ France , de  Regent  il  Ce  porra  Roy  de  France , & luy  fut  la  Couronne  ad- 

jugée par  les  Eftats  generaux , nonobftant  la  contention  & les  vaines  pré- 
tendons d’Edoüard  III  . Roy  d’Angleterre , fils  d’Ifabel  de  France.  Ainfi 
le  Royaume  paflaen  la  Branche  collaterale  de  Valois , IcpolTcdaparl’cf- 
paceae  plus  de  deux  cens  ans,  &iufqucsà  ce  qu’il  tomba  en  la  Maifon 
Royale  de  Bourbon. 

Cefte  Roy  ne  Ieannc  d’Eureux  mourut  eftant  fort  aagée  à Bric  Comtc- 
iyjo.  Robert,  le  quatricfme  iour  de  Mars  ,mil  trois  cens  soixanted»  TiB*. 
Dix-,  fon  cœur  fut  inhumé  cn  l’Eglifc  des  Cordeliers  de  Paris,  & fon 
corps  à S.  Denys , prés  ccluy  du  Roy  fon  mary. 

Encores  que  ce  mariage  dcCHARLES&de  1EANNE  euft  st.iurUix 
efté  fait  aucc  la  difpcnfc  du  Pape  ; toutesfois  la  prbximité  du  (àng  eftoit  fi 
eftroitc,  ellanscoufins  germains,  qu’on  prit  vn  finiftre  augure  de  ccftc 
alliance , laquelle  ne  fut  pas  plus  heureufe  que  les  precedentes , veu  qu’il 
n'en  fortit  que  des  filles. 

Peu  de  temps  auparauant , vne  trouppc  de  Gafeons  auanturiers , s’em-  étant*  i$ 
para  de  quelques  places  fur  les  terres  du  Roy , les  pilla  ,&  de  là  courut  le 
plat  pays  à la  grande  oppreflion  du  peuple.  Le  Roy  dcfpcfcha  contre  eux 
Alfonie  d’F  fpagne  ; mais  il  fut  fi  mal  mené,  que  toft  apres  il  en  mourut  de 
regret  j II  cftoit  defeendu , non  pas  des  V icomtcs  de  Conferans , comme 

1 1 i ij 


Digitized  by  Googl 


458  histoire  de  la  maison 

France,  aucuns  fepcrfuadcnc;  maisd’vnetigc  beaucoup  plus  illuftre.  Carilelloit  4nde 
filsaifnédu  Prince  Ferdinand  de  Callille,  ditdclaCcrdc  (qui  eut  pour  jjsrs 
père  AlfonfeXl.  Roy  de  Caftille  ) fie  de  Blanche  de  France  fille  de  Samû  ChI1' 
Loüisi  comme  cy  deuant  il  acllé  remarqué  plus  parriculicremenc.  Tant 
y a qu‘ Alfonfc  fucperc  de  Charles  d’tfpagne  Conncllable  de  France  fouz 
îcRoylean.  Or  les  principaux  autheurs  de  ce  tumulte  s’eftans  ioints  à 
quelques  bandes  Angloifes , ils  forcèrent  Se  faccagerent  la  ville  de 
Xaintes. 

CependantcommeleRoyfe  difpofoit  a chaftier  ces  perturbateurs  du 
repos  public , la  Royne  d' A ngletcrrc  fa  fccur  obtint  de  luy , qu’il  full  pro- 
cédé contre  eux  moins  rigoureufemenc,  ayant  elle  feulement  ordonne, 
que  les chofes  feroient  rcllablics  en l'ellat , quelles  elloient  auparauanc, 

An  Tnfrr  dt  lans  aucuns  defpcns . dommages  ny  interdis  enuers  le  Roy  d’Angleterre  j B 
a £'  lequel  par  maniéré  d’acquit  pretendoit  auoir  efté  grandement  interefle  ,•  ' 

»y>.  t.  Neancmoins  luy  mcfmc  parle  traiâé  de  paix  du  dernier  lourde  May,  mil  jjtj. 
trois  cens  vingt  cinq,  futcondamnécncinquantcmilmarcs  d’cilrelins, 
pour  les  dommages  Sc  interdis  du  Roy  C 11  A R L ES  ; fi  mieux  il  n’ay- 
moits’enremettrcà  la  volonté  de  fa  Maiefté.  Ec  moyennant  cela,  fuc 
oéhroyée  abolition  generale  à toutes  perfonnes  de  part  Sc  d’autre,  Sc  per- 
miffion  de  rentrera  leurs  biens,  excepté  onze  Seigneurs  Sc  gentils-hom- 
mes , qui  furent  bannis  du  Royaume  de  France , Sc  leurs  biens  confifqucz 
au  Roy.  Mais  cependant  CHARLES  dlant  décédé  , Philippes  V I. 
dit  de  Valois  fonfuccelfeur  leur  donna  fa  grâce,  en  confequcncc  d’vnc 
promefle  du  Roy  defunfl , qui  auoic  cité  nufeés  mains  de  l’Archcucfque 
de  Vienne. 

Souzce  régné  de  CH  A RLES  le  Bel  dtoiene  cAfarç/féaBx  de  Fran- 
ce , Robert  Bertrand  Seigneur  de  Bricbcc  en  Normandie,  Sc  Mathieu 
de  Trie. 

tmulM  ai  Fut  <_Admnal de  France , Piefre  le  Mege. 

Crifmtt  dti  Furent  Beuuiücrs  ou  Grandi  Efihanfons , Erard  de  Montmorency  Sei- 
*'  gneur  de  Conflans , Sc  Gilles  Seigneur  de  Soyccourt. 

Chanceliers , Pierre  Rodier  Sc  IcandeChcrchcmont,  lequel  en  vnaéle 
d’hommage  de  l’an  mil  trois  cens  vingc-cinq , prend  qualité  de  Chance- 
lier de  France  Sc  de  Nauarre.  Ilfut  par  quelques  années  démis  de  celle 
charge,  Sc  depuis  reftably  en  icelle,  ainfi  qu’il  fera  veu  cy  apres  au  régné  C 
du  Roy  Philippes  V 1.  dit  de  Valois. 


FILS  DE  CH  J RL  E S LE  BEL , 
Roy  de  France  (ef  de  Nauarre,  çtfdela  Royne 
Marie  de  Lvxembovrg 
• fa  fécondé  femme. 

DnTîSât.  17.  LOVIS  DE  FRANCE  nafquitillfoudunen Berry,  Se  mou- 
S'R'.fn  1.,.  rut  incontinent  apres  fonbaptefmc:  félon  aucuns  c’elloit  vne  fille 

1 ’ulfal'ef'  nommée  Blanche. 
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•jtniit  Franck. 

cTr.  FILLES  DV  ROT  CHARLES  LE  BEL, 
delà  Royne  Ieanne  d’E  vrevï 
[a.  troiftefme  femme . 

17. N. DE  FRANCE  n’elt  nommée  par  Us  Hiftoiros , & mourut 
en  bas  aage. 

17.  MARIE  DE  FRANCE  décéda  citant  encore  ieune,entiiro  l'an 
mil  trois  cens  qvarante-Devx.  La  Royne  fa  merc,  apres 
le  décès  du  Roy  fon  mary  prétendit,  c^uc  le  Royaume  de  Nauarre  ^ 
appartenoit  à celle  ieune  Princefle  4c  a Blanche  fa  ferur,  cy  apres  ‘ 

mentionnée , à caufe du mcfme Roy  Charles  le  Bel  leur  pere;  Au  •''«••"«'il 
. contraire  Philippes  Comte  d'Eurcux,  qui  auoit  cfpoulc  Ieanne  leur 

_ coufinc , fille  vnique  du  Roy  Louis  Hutin  fouftenoic , le  Royaume 

B luy  deuoir  plufloft  appartenir  ; comme  reprefencant  le  frere  aifné  de 

Charles;  illcurdemeuramoycnnantcertainesconditions,  portées 
•I1®-  par  vne tranfaélion de  l’an  mil  trois  cens  vingt-deux,  de  laquelle 
nousfcronsplus  ample  mention  autre  parc. 

17.  BLANCHE  DE  FRANCE  Duchcfli  D'ORLEANS,  ÔrIITns. 
fille  pollhume , efpoufa  P H 1 L 1 P P E S DE  F R ANC  E Duc 
d’ORLE  AN  S foncoufin.  Ilfcraparléplus amplement  de  celle  Méjugent 
Princefle  au  liurefuiuanc,  en  l’Eloge  de  ce  Prince  Philippes,  qui  a & gucui- 
eftoit  fils  puifné  du  Roy  Philippes  VI.  du  nom , dit  de  Valois. 

cfcartclc  de 

NatiuI. 
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HISTOIRE 

GENE  AL  O GIQ  VE 

DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE- 

livre  HVICTIESME. 


LES  ROTS  DE  FRANCE  DE  LA 
Branche  de  Valois,  depuis  Phi  lippes  VI. 
fils  de  Charles  de  France  Comte  de  Valois, 
tuf  que  s au  Roy  L o v i s douzjefme. 

Depuis  l'an  m.  ccc.  x x v 1 1 1.  iufqucs  à l'an  m.cccc  xcviil 


LE  S Comtes  d e V A l o i s portoient  en  leurs  Armoi- 
ries un  Efcu  fiemé  ^France,  qui  e/l  d'azjtr  aux 
Fleurs  de  Lis  d’or  [ans  nombre  , à la  bordure  de  gueulles. 
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LO. 
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CHARLES  de  France , Comte  de  Valois,  fils  puifné  du  Roy 
Philippes  le  Hardy,  & petit  fils  de  S.  Louis. 

1 


r H I L I P P ES  /Charles 

fixicfmc,dîtde  Va-  " C&mre 
lois,RoydeFran-  d'Alirçon. 
ce,  eut qoauc  fils, 

& deux  filles. 


r 


%> 


Iean. 

Isabel. 

Te  ANNE. 

. 

I l A N NB. 

Is  A B B L. 

Loris. 

Marcvemte. 

Mari*. 

C.  de 

Catherine. 

I ÏXB  E L. 

Char- 

Catherine. 

Blanc  ut. 

tres. 

IE  A N Roy  de  France  II.  du  Lovu.  Iean.  Philippe  s Maris. 
nom,cutquatrcfils,&fixfillcs.  DucdOrfeis.  Ieanns. 

( A “ » 

CHARLES, fur-  LO  VIS  I s a n Philippe*  Maris.  Margverite. 

nomme  le  ^age,  dcFr.Duc  Duc  de  Duc  de  Uanne.  Blanche. 

V.  dunomyR.de  d’Aniov,  B b r-  Bovrgon-  Isabel.  Catherine. 

France,  eut  deux  & Roy  ds  R y g n b. 

fils  & fix  hiles.  Sicile.  I 


Charles.  Iean.  Bonne. 


Marie. 


i 

CHARLESVI.  Lov  îs  Duc  d’O  r l b a n s,  Ieanns. 
du  nom  Roy  de  duquel  font  idus  les  Roys  Bonne. 
France,  eut  cinq  L O V I S XII.  & F R A N-  Ieanns. 
fils  &fix  filles.  COIS  1. 


Marie. 

Isabel. 

Cat  h e r i n e. 


Char-  Char-  Lovu.  Iean.  CHARLES,VII.  Iean  ne.  Michelle. 


iis.  L b s.  du  nom  R.  Fr.  eut  Isabel.  M a r i b. 

Dauphins  de  Viennois.  4.  fils  & 7.  filles.  Ieanns.  Catherine. 

LOVIS  XI.  Phi-  Iac-  Charlbs 
Roy  de  France,  lip-  qvi*.  Duc  de  Ber- 
eut  trois  fils  6c  pe s.  ry  , puis  de 

trois  filles.  Guyenne. 

Radigonde.  Magdelene. 
Yo  l A N 0.  1 E A N N 1. 

Catherine.  Marie. 

1 1 A N N E. 

1 0 a-  CHARLES  VIII.  François 
chim.  Roy  de  France.  Duc  de  Berry. 

L 

Lovisi.  Anne.  Ieamme. 

( 

Charles  Orland.  François. 

Dauphin  de  Viennois. 

Lovit.  Anne. 
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'Ans  U 

ÏESVS 

Ch*. 


Valois. 


VALOIS. 
Semé  de 
Franck  , à I* 
bordure  de 
gucullc*. 


A N I O V. 

SICILE. 


Tiercé  en 
pal  i le  f.  faflè 
d'axgcm  & 
de  gueulJct 
de  ouiâ  piè- 
ces , pour 
Honsrii. 

Tariy  defe- 
niédc Iran  ■ 
ci,  aulambcl 
de  trois  piè- 
ces de  gucui» 
les  \ pour 
A n i o v. 
Tiercé  d'ar- 
genr,  a vne 
«ou  potrn- 
céc  d'or  i «• 
compaguéc 
de  quatre 
cioilcrics  de 
mefme , pour 
Ukvsaum. 


>j-  CHARLES  DE  FRANCE 

Comte  de  V a l o i s , d'Anjou,  du  Al  aine, 
i Alençon , duTerche  de  Chartres, 

'Pair  de  France > 

Empereur  titulaire  de  Constantinople}  f<f  ‘Rjoy  >;«g.«<Iiki 

4 - . i»  « . ' de  B oufu- 

aufii  titulaire  d Arragon  ç^^Valence, 

Comte  de  Barcelonne  : fumommé 
D EFENSEVRDE  l’EgLISE. 


CONS- 
TANTI- 
NOPLE. 
COVRTE. 
NA  Y. 

De  gueullci  à 

la  croit  d'or, 
«cc6pagu£e 
de  quatre  1er- 


Chapitre  Premier. 


xi!\  addoflci 
au fii  d’or:  de 
fur  le  milieu 
de  la  croix, 
vn  efcullon 
d’or , à trois 
tourteaux  de 
gueulle* , qui 
cft  de  Covr- 
tihat. 

près  auoir  defcric  la  Lignée  direûe  de  la  M a i s o n 

de  France  en  trois  liurcs  , qui  contiennent  Icschastil- 
Princes  Aifnez , l’ordre  de  la  Gcnealogie  nous  conduit , ° N 
àdéduircIesPuifnez,  ic  commencer  par  ccfte  première  AVL 
B tanche  collaterale,  cogneuc  par  le  nom  de  VALOIS-, 

. d’autant  plus  ittuftre,  que  d’elle  fe  trouuenr  iffus  rreze  * v,i,  , 

Roys-D  E FRANCE,  qui  ont  commandé  par  l’cfpace  de  deux  cens  J"1 
foixante  ans , à fçauoir  depuis  l’an  mil  trois  cens  vinct-hvict,  ” 
que Philippes dit  de  Valois  commença  fon  règne,  iufques  à l’an  mil»  de  cinq 
C I M q^c  ENS  qv  A.  T R E-V  incts  hevf,  que  le  Roy  Henry  III.  par  > P°“* 

KKk  ij 
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Am  Trtfor 
des  Chants 
Jt  Fr. 


Valois,  fa  mort  finit  le  ficn. Aucuns  Hiftoriens  ont  donne  aces  treze  Monarques  ^*seU 
Icfurnomdc  Valois /mais abufiucmcnt,  à caufc  que  les  furnoms,  qu’on 
donne  communément  aux  Princes  des  Seigneuries,  qu’ils  tiennent  en  ^Hlu 
A ppanage/ont  c (teints  Se  fupprimez  par  la  iplendeur  de  l’augufte  qualité 
Royale , quand  ils  fuccedcnt  à la  Couronne.  Toutainfi  qu’vnc  petite  lu- 
mière cft odulquéc par vne  grande,  te  que  les  moindres  riuicres  ne  re- 
tiennent plus  leurs  noms  ordinaires  ; mais  le  perdent,  quand  elles  font 
confufcs  te  niellées  aux  grands  fleuues. 

smffUmtaig.  Le  Prince  CHARLES  , Chef  de  celle  Branche  de  V A L O 1 S, 
fut  fécond  fils  du  Roy  Philippes  le  Hardy,  &dclaRoyne  Ifabcl  d’Arra- 
vuTiStt..  gon  fa  première  femme.  Par  lettres  de  parcage  de  l’an  mil  de  vx 

CENS  QV.ATRE-VINCTS  Q^A  T O R Z E , le  Roy  PllllippCS  le  Belfblï  H94. 
frère  aifnc  luy  donna  le  pays  dcVÀLOIScn  Appanage , Se  lors  il  éri- 
gea en  Comté  celle  Prouincc , te  pour  accroifl'ement  te  parfourmlTement 
de  la  fomme  de  dix-mil  liurcs  par  an , qu’on  luy  auoit  promife , furent  de- 
puis  adiouftez  à fon  partage  les  Comtez d’Alençon  &:  du  Perche.  Par  au-  B 
très  lettres  données  en  l’an  precedent,  la  veil  le  de  S lean  Bapcille  en  l’ Ab- 
g Br  ri  j <u  baye  de  Nollrc- Dame  prés  Pontoife,  lemcfinc  Roy  luy  auoit  aulli  fait 
tHt/.  du  alTignatton  du  Comté  de  Chartres. 

u»m'm  CHARLES  clloit  belliqueux  te  vaillant , aulTi  ne  lailTa  il  palTer 

4ttfan'  aucune  occalion  de  faire  paroiflrc  fon  courage  te  fa  vertu , qu’il  ne  l’ani- 
brallâll  ardemment,  non  feulement  en  France  és  guerres  contre  les  An- 
glois  Se  Flamcns , fouz  Philippes  le  Bel  fon  frère , te  les  autres  Rovs  fcs 
ncueux  ; mais  aulli  en  Arragon , en  Italie  &c  en  autres  pays  cftrangcrs. 

Apres  la  rcuolte  des  Siciliens  contre  leur  Roy  Charles , frère  de  Sainéf 
Louis,  & que  Pierre  II 1.  Roy  d’Arragon  eut  fait  exercer  vne  cruauté 
barbare  contre  les  François , qu’on  nomma  les  Vefpres  Siciliennes,  le  Pa-  izSa* 
pe  Martin  IV.  ayant  horreur  d’vnaûc  fi  detellablc,  &nepouuant  fouf- 
frir  l’vfurpation  du  Royaume  de  Sicile  de  là  le  Far  dépendant  du  S.  Sie- 

§e , qu’auoit  faite  ce  Roy  Pierre , à caufc  de  ce , il  le  priua  des  Royaumes 
'Arragon  de  Valence , & du  Comté  de  Baicclonnc,  les  donna  au 
Am  Trtftr  dt  prince  CHARLES  DE  FRAN  C E,  lors  qualifie  Comted’AIcn-  ç 
çon , Se  l’en  inucllit  à la  charge  de  payer  par  chacun  an  cinq  cens  liurcs 
&*■  dccensàl’Eglife.  L’acceptation  de  ce  don  fut  faite  à Paris  par  le  Roy 

invita  PHILIPPES  III.  au  nom  de  CHARLES  fon  fils  , de  l’aduis  1185. 
phtüffi j u.  jçj  Prélats  &:  Barons  de  France,  qui  pour  cét  effeét  furent  conuoqucz. 

Am  Trtftr  P°ut  conclue^c  ccs  Lftats , il  elloit  befoio  de  grandes  fommes  de 
Lmjuttbmi- deniers  i ce  qui  fut  caufc,  <juc  le  Pape  Nicolas  IV.  (prcdcceficur  d'Ho- 
Ut  etntrt  ht  norc  IV.  qui  auoit  fuccedcaMartm)  oétroya  au  Comte  CH  ARLES 
btrtntpits.  vnc  cjccjmc  ^jcn  du  Clergé  pour  trois  ans  au  Royaume  de  France  Se 
en  Prouence,  Lyonnois,  V iennois,  Bezançonois,  Cambray , Mets,  Toul 
& Verdun,  ce  qu’il  fit  par  fa  Bulle  du  deuxiefme  iour  de  May,  de  l’ail 
dcuxicfmc  de  fon  Pontificat i qui  reuient  à l’an  mil  deux  cens  quatre-  1189. 
vingts  neuf. 

Le  Roy  Philippes  & fon  fils  auoient  défia  refol  u de  mettre  à execution 
l’interdit , te  conquérir  l’ Arragon,  où  de  fait  ils  ell  oient  entrez  te  auoient 
pris  plusieurs  villes.  Mais  laraort  de  ccRoyarrcfta  le  cours  de  leurs  victoi- 
res: te  depuis  pour  le  bien  de  la  paix,  te  de  la  concorde,  qu’on  voulut 
moycnncr  entre  les  Maifonsde  France , d’Arragon  & de  Sicile,  CHAR- 
Fr  ^Laytttt*  ^ E S remit  Se  quitta  fon  droit  à ccs  Royaumes  ; en  loueur  auflî  du  pre- 
ctmtrmUi de  micr  mariage , qu’il contractai Corbcil , le mcrcrcdy  apres  la  Ésfle  de  la 
mmrimit.  natiuité  de  Noftrc-Seigncur  , l’an  mil  devx  cens  qvatrs- 
vingt  nevf,  auec  diipcnfc  du  mcfmc  Pape  Nicolas  IV.  lequel  neaat- 
moins  par  fa  Bulle  l’appelle  Roy  <t  Arragon. 


F.Jümit: 
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Ce  mariage  fut  célébré  & confommé au  mefmc  hcudcCorbeil  le  len-  Valois. 
demain  de  la  feftede  l’ Aflbmpuon  de  lafacréc  V ierge , en  l’anncc  fuiuan- 
te,  auec  MAR  G VERITE  DE  SIC  I L E , fille  de  Charles  II. 

Roy  de  Sicile,  de  Hierufalem  & de  Hongrie.  Les  conucntions  frirent* 

Que  le  Roy  de  Sicile  donnoit  au  Comte  de  V alois  en  propriété  les  Com- 
tez  d‘ A njou  te  du  Mai  ne,  comme  s’ils  luy  eftoient  efcheuz  par  lucccfiîon, 
à la  charge,  qu’il  rcnonceroit  au  droit,  qu’il  pretcndoit  aux  Royaumes 
d’ Arragon  te  de  Valence , te  au  Comté  de  Bareelonne  ; Et  au  cas  qu’il  n’y 
euftenrans du  mariage,  ces  deux  Comtez  ne  laifleroient  d’appartenir  a 
Charles,  &:  apres  fa  mort  (bien  qu’il  ne  laiftaft  enfans)  viendroient  au 
Roy;  Que  le  Roy  de  France,  frere  de  CHARLES,  feroit  en  forte, 
quclcPapco&roycroitauRoy  de  Sicile  deniers  pour  le  recouurcmcnc 
de  fon  Royaume  ; Et  moyennant  ce , le  Roy  quitta  au  Roy  de  Sicile  te  à 
fes  heritiers  Comtes  de  Prouencc  te  Forcalquicr  tout  le  droit , qu’il  pou- 
uoic  auoir  en  la  ville  d’ Auignon. 

Depuis  te  en  l’an  mil  deux  cens  quatre-vingts  quinze , en  faueur  &:  en 
confequcncc  du  mariage  , la  Royne  Marie  heritiere  du  Royaume  de 
Hongrie,  mère  de  celle  Comtclfc  MARGVERITE,  renonça  au 
droit,  qu’elle  pouuoit  prétendre  fur  les  mcfmcs  Comtez  d’Anjou  te  du 
Maine , peut  cftre  à caufc  de  fes  conuentions  matrimoniales. 

Cefte Comtcircncfurucfquitpas  long-temps:  car  elle  décéda  bien- 
toftapres,  ayant  auparauant  fait  fon  Teftament  au  mois  d’Auril,  Mît  AuTrtfar  i» 

D E V X CENS  QJV  ATR  E-V  INGTS  SEIZE.  Par  iceluy  elle  clleut  lafe-  Layttu, 

pulture  de  fon  corps  en  l’Eglife  des  freres  Prefeheurs  à Paris , te  celle  de 
fon  coeur  en  celle  de  S.  Maurice  d’Angers:  te  difpofa  de  fes  ioyaux  te 
meubles  précieux  en  faueur  des  Roy  nés  de  France,  de  Sicile  te  d’Arra- 
gon , du  Comte  fon  mary , te  de  quelques  autres  Princes  te  Princefies. 

En  l’an  mil  devx  cens  quatre-vingts  dix-nevf,  le 
mefmc  Comte  de  Valois  prit  pour  deux  iefmc  femme  CATHERINE 
DE  COVRTENAY,  fufmcntionnce  fille  te  heritiere , non  pas  de 
Baudoüin  Empereur  de  Conftantinople  ( comme  eferit  V ignier  fuiuy  par 
quelques  autres  ) mais  du  fils  d’iccluy , qui  cftoit  Philippes  de  Courtenay, 
lequel fequalifioitaufiî  Empereur;  te  de  Beatrix  de  Sicile  fon  efpoule. 

Par  Bulle  du  Pape  Boniface  VIII.  furent  deleguez  fon  Nonce,  te  les 
Euefques  d’Amiens  te  d’Auxerre,  afindcdonnerdifpcnfedece  mariage, 
pour  cftre  CHARLES  te  CATHERINE,  parents  au  troifielme  m,fmt 
deercdcconfanguinité&au  dcuxiefmc  d’affinité.  Laquelle  difpcnfc  ne 
fc  donnant  que  pour  grandes  caulcs,  fut  o<ftroyce  au  cas  que  le  Prince  ***"■«/«  * 
s’obligeaft  à la  defenfe  de  l’Eglifc , te  à fccourir  à fes  dcfpcns  Charles  Roy  ^ Prt*~ 
de  Sicile , contre  Fridcric  d’Arragon,  fils  du  Roy  Pierre  d’ Arragon,  vfur- 
pateur  de  la  Sicile  ; te  apres  la  promefle  faire  par  CHARLES  de  ce 
que  delfus , il  obtint  la  difpcnfc  au  mois  de  I anuier , mil  trois  cens  vn. 

A caufc  de  cefte  alliance , le  Prince  François  prétendit  auffi  l’Empire 
de  Conftantinople , fans  toutesfois  en  prendre  le  tiltre.  Par  lettres  don-  Am  Tnferù 
nées  à S.  Cloud  prés  Paris , en  l’an  mil  trois  cens , la  Princcflc  Catherine 
fie  don  àCHARLES  fon  mary , du  droit  qu’elle  auoit  à cet  Empire  te  $.  ‘*TUn*y 
au  Comté  de  Namur , te  outre  luy  donna  fa  Seigneurie  de  Courtenay  te 
autres. 

Par  lettres  paflccs  à Savnâr  Oüin  lez  S.  Denys , au  mef ne  an , le  Com- 
te cftant  fur  le  point  de  s’acheminer  en  Italie,  promit  de  retourner  en  Am  mtfm* 
France , lors  qucle  Roy  Philippes  le  Bel  fon  frere  auroit  befoin  de  luy,  te  SrtTru 
de  n’entreprendre  le  voyage  de  Conftantinople  <âns  fon  congé. 

En  ce  mefmc  temps  le  Roy  Philippes  le  Bel  voyant  que  le  Comte  Guy 
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Valois,  de  Flandres  continuoitcn  fa  rébellion,  il  enuoya  vue  armée  contre  luy 
u Bmuihuu  fouz  la  conduite  de  noftre  Comte  CHARLES,  qui  d’abord  deftit  vne  *v$v5 
GsBohan-  troupe  de  mil  Caualiers  &:  prie  Philippes  de  Maldeghcm  leur  chef.  Aue“** 
4rui  7.  moyen  de  quoy  plulicurs  villes  fc  rendirent  en  i’obeiflancc  du  Roy.  Tel- 
chrtn.  riand.  iemcnt  qUC  forcc  fut  au  Flamcn  &:  à fes  deux  fils  Robert  Se  Guillaume, de 
p.  Æmil.  fc  venir  rendre  au  Comte  de  Valois , pour  eftrc  prefentez  à la  mercy  du 

iMun.  L 10.  Roy  Ton  frère,  qui  les  retint  prifonmers;  combien  qu’aucuns  H iftoriens 
w'j&mùdt  de  Flandres efcriuent,  que  ce fuft  fouz efpoir,  qu’il  leur  deuil  faire  meil- 
ïr./.  4.  leurccompofition.  En  fuite  dequoy  le  Roy  luy-mefme  alla  prendre  pof- 
vitnitr  tn  / « feflion  des  villes , qui  fe  mirent  entre  fes  mains , Se  rcceut  les  fermens  Se 
Bibheth.  hommages  des  nobles  du  Comte  de  Flandres,  qu’il  auoit  conquis.  De 
façon  qu  a fon  départ,  il  y laifla  cncorcs  CHARLES  fon  frere  pour 
le  gouucrncr  en  Ion  nom , comme  remarquent  Guillaume  de  Nangis , Se 
les  autheurs  de  quelques  Annales  de  France.  Mais  la  Chronique  de  ce  g 
temps  aflcurc,  qu’il  en  partit  tres-mal  content  du  Roy  , pour  ce  que  le  0 
Comte  de  Flandres  s’eftoit  mis  entre  fes  mains  fur  fa  foy. 

Donques  incontinent  apres  apres  que  le  Comte  CHARLES  eut  !î 
confommé  fon  fécond  mariage , cftant  accompagne  d’vne  grande  fuite 
de  Noblefle  Françoife , il  fc  tranfporra  en  la  ville  de  Rome , efperant  fouz 
la  faueur&  les  moyens  du  Pape,  trouuer  quelques  expediens,  pour  rc- 
couurcr  l’Empire  de  Grèce  : auquel  temps  Bonifacc  en  grande  folcmnitc 
impofa  la  Couronne  Imperiplc  à la  Princcfl'e  CATHERINE  DE 
CO  VRTEN  A Y,  dans  la  principale  E glife  de  Rome. 

CtarUvut-  Vn  Hiftorien  adioufte  malicicufcmcnt,  que  CHARLES  fe  fit  en- 
rm  m vit»  core  promettre  par  le  Papc,dc  tranfporrcr  l’Empire  d’Alcmagnc  en  Fran- 
ce , Se  que  de  là  vint  la  querelle  que  Philippes  le  Bel  eut  aucc  Bonifacc;  le- 
quel cependant  defirant  tirerpremicremét  fecours  Se  afliftancc  de  ccPrin- 
cc,qui  auoit  acquis  vne  grande  réputation  au  fait  des  armcs,il  le  conftitua 
fon  Vicaire  general  Se  Defenfeutde  toutes  lesT erres  de  l'Eghfe , fouz  lequel 
tiltreil  l’cnuoyaenla  ville  de  Florence,  pour  mettre  les  citoyens  d’ac- 
cord , qui  s’eftoient  diuifez  en  deux  fa&ions , l’vnc  appcllce  des  Blancs , Se 
l’autre  des  Noirs,  &:  auoient  pris  fi  grand  accroificmcnt  es  villes  de  la 
Tofcanc , qu’il  ne  fut  pofliblcau  Prince  François  de  les  extirper  entière- 
ment: mais  feulement  de  chafler  de  Florence  tous  ceux  qui  s’eftoient  dé- 
clarez eftrc  delà  faétion  des  Blancs,  Centre  ceux-là  fc  trouua  le  Poëte 
Dantes  Aligcrc,  lequel  en  conceutvn  tel  dcfpit,  qu’il  a ofc  vomir  plu- 
fieurs  calomnies  contre  CHARLES&Ja  Mai  fon  de  France , comme 
cy-deuant  nous  auons  dit.  C 

Ainfi  ce  Prince  ne  pouuant  voir  ny  empefeher  les  meurtres,  qui  fc  per- 
petroient  en  telles  diflenflons,  il  fc  retira  au  Royaume  de  Naples,  pour 
fecourir  aufli  le  Roy  C harles  de  Sicile  fon  parent , contre  le  Roy  Fridcric  I3°2” 
d' A rragon , lequel  luy  faifoit  la  guerre  fi  afprement , qu’il  auoit  délia  ga- 
gné fur  luy  plufieurs  places  en  T Apoüillc  &: en  Calabre;  à caufc  dequoy 
g.  dsSdnim.  1’arriuéc  du  Comte  de  Valois  vint  bien  à point , ayant  donné  telle  crainte 
àl’Arragonnois,  qu’il  quitta  ce  qu’il  tenoit  en  terre  ferme?  Se  enuoya 
porter  paroles  de  paix, qui  luy  fut  dautantpluftcft  accordée,  que  le  Com- 
/ te  auoit  enuic  d’aller  aulfi  fecourir  les  affaires  de  France. 

Eftanc  de  retour , il  fut  au  couronnement  du  l ape  Clément  V.  fait  en 
grande  magnificence  à Lyon,  Se  depuis  fc  trouua  aufli  à ccluy  du  Pape 
Iean  XX 11.  en  la  cité  d’Auignon  , qui  l’incita  de  reprendre  fes  def- 
a*  Trefor  d*  fc*115  pour  rccouurcr  l’Empire  de  Conftantinople à l’aydc  des  Vénitiens, 

Fr.  l aj nu,  auec  Icfqucls  , Se  leur  Duc  Pierre  Gradenigo  , noftrc  Comte  de  Va- 
vmft  tiitrt  jQjs^  déji'anmii  trois  cens  ûx  auoit  fait  vntrai&c  pour  le  rccouurcmcnt  ijof . 


Htnruiy. 

Imf. 


VilMtir. 


P.  CoOtnut. 

t.ViiUni. 

Bltndtu. 

P.  Æmile. 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  LIV.  VIII.  Charles  C.  de  Valois.  447 

Jlr.i  de  de  cet  Empire  : mais  ce  fut  en  vain , par  ce  que  les  affaires  Se  celles  de  la  Valois. 
Iis»»  Republique  de  Venife  ne  fc  trouucrcnt  di fpofccs  à mettre  à execution  vn 
Cha.  Chaut delVein. 

Cependant  Loüis  Comte  de  Neuers , fils  aifné  du  Comte  de  Handres, 
ayant  elle  conititué  prifonnier  pour  crime  de  lczeMajclté,  dont  il  cftoit 
accufé,  sellant  euadé  des  priions  Se  fauué  en  Flandres,  Se  les  Flamens 
n’ayant  fatisfait  entièrement  aux  conuentionsderappointcment , fait  cy  it 
1^II'  dcuantaucccux,  par  lequel  ils  deuoient  defmanteler  leurs  forterelTcs,  t.Mr.i 
tout  cela  fut  caufe , comme  aulfi  le  Gege  par  eux  mis  deuant  l’IHe,  que 
Philippcs  le  Bel , ainfi  qu’autresfois,  defpefcha  vne  armée  fouz  la  condui- 
te du  Comte  de  V alois  Sc  de  fes  fils,  pour  aller  encore  contre  les  Flamens, 
laquelle  leur  caufa  tel  cftonnement,  qu'ils  fe  fournirent  aux  charges,que 
le  Roy  leur  voudroic  impofer. 

Mais  eux  ayant  derechef  pris  les  armcs.cela  obligea  le  Roy  de  remettre 
R fus  vne  autre  armée,  de  laquelle  il  fc  fit  conducteur:  cequi  n'eltonnapas 
moins  les  Flamens  qu’auparauant;  i caufe  dequoy  le  demans  de  pouuoir 
durer  contre  luy,  ils  gaignerent  par  prefens  Engucrrand  de  Marigny , qui 
auoit  lors  fi  bien  l'oreille  du  Roy , qu’il  fit  encore  faire  l’appointemenr  : Sc 
cecy  fuc  vn  des  chefs  de  l'accufation,  que  noftre  CHARLES  fit  inten- 
ter contre  luy  pour  faire  faire  fon  procès. 

Lors  que  ce  grand  Prince  pouuoit  trouuer  quelque  repos,  apres  les  la- 
borieux exercices  de  la  guerre,  il  feioumoit  fouuent  en  fon  Convé  de 
Valois,  Sc  principalement  fe  plaifoit  au  Chalteau  de  V illicrs-  col-de  Rets. 

11  fonda  en  ce  pays-là  le  Monaftcre  de  Fontaines  de  Noftrc-Dame  de 
l'Ordre  des  Chartreux , appeliez  de  Bourg-fontaine,  qu'il  dota  de  bon 
reuenu. 

D’ailleurs  il  accorda , Sc  fit  accorder  par  aucuns  Seigneurs  fes  valliux,  N 
lettres  de  manumilfion  Sc  afiranchilfcment  general  à toutes  perfonnes, 
qui  fe  trouucroient  au  pays  de  Valois , férues  & main-mortablcs,  autre- 
ment dits  gens  de  main-morte , à la  différence  des  hommes  francs  Sc  af- 
franchis .leur  donnant  à tous  indifféremment  droit  de  communauté  & 

C bourgeoilie , à la  charge  de  quelque  rccognoiffance.  11  donna  aufii  plu- 
lîeurs  beaux  priuileges  aux  habitant  de  fa  ville  de  Chartres,  entre  autres 
l’exemption  de  coûtes  tailles , emprunts,  Icuécs  de  gens , Sc  de  cheuaux 
de  guerre,  nourriturcSc  logemcntd’iceux , Sc  autres  charges,  leur  per- 
mettant d’auoirvn  commun  Hollcl  de  ville,  pour  y tenir  en  corps  leurs 
alfemblées. 

L'Empereur  Albertd’Auftriche,  premier  du  nom,  délira  l’alliance  de 
CHARLES,  Szenuoya  vn  AmbalTadeur  au  Roy  Philippcs  le  Bel  fon 
frere,  luy  offrir  de  faire  le  mariage  de  fon  fécond  fils  Fridcncd’ Autriche, 
auec  l’vne  des  filles  de  ce  Prince , niepee  du  Roy , promettant  de  luy  bail- 
ler les  Comtez  de  Hollande  Sc  Zclande  , qu’il  quereloit  contre  Iean  , 
Comtede  Hainaut.  Mais  ce  mariage  n'eut  efreéh  ny  l’alliance  proieûée 
auec  la  Mailon  de  Flandres.  Car  il  lé  trouue  par  lettres  données  à Paris, 

*3°7-  l’an  mil  trois  cens  fepe , confirmées  par  autres  de  l'an  mil  trois  cens  feize, Am  r”-’’  * 
qu'il  y eut  vn  craiété  fait  entre  ce  Comte  CHARLES  d’vne  part,  Sc 
Louis  Comte  de  Neuers  Sc  de  Rctcl , fils  aifné  du  Comte  de  Flandres,  par 
lequel  le  Prince  François  promit  de  fccourir  Sc  alTiflcr  le  Comte,  de  deux 
cens  hommes  d'armes  crois  mois  chacunanàfcs  defpens  enuers  Sc  con- 
tre tous,  le  Roy , fes  enfans , Sc  Loüis  Comte  d’Eureux  fon  frere  excep- 
tez. Promit  en  outre  de  bailler  en  mariage  à Loüis,  lfabel  de  Valois  fa 
deuxiefmc  fille,  auec  dix  mil  liures  8c cinq  mil  liuresdc  rente,  qu'il  luy  af- 
feura  en  Flandres  âc  ailleurs.  Louis  de  Flandres  luy  promit  pareille  affif- 
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Valois,  rance , aucc  cent  hommes  d’armcs&  ccnc  hommes  de  pied  à Tes  dcfpcns,-/*r,tff 
Se  de  donner  à la  future  efpoufc  lix  mil  liurées  de  terre  auComte  de  R c tel.  *f*vs 
Apres  le  dccc  s de  Catherine  de  Courtenay,  CH  A RL  ES  fut  con- 
iointen  troifiefmcmariagcauecMAHAVT  DES.  PAVL,  fille  de  Guy 
de  Chaftillon  Comte  de  Sainét  Paul  Boutciller  de  France,  Se  de  Marie  de  %e. 
Bretagne  fa  femme  ,*  auec  difpcnfc  du  Pape  ClementV.  àcaufcdcla  pro- 1308. 
ximité  dont  ils  s’attouchoicnc  du  tiers , au  quart  degré  de  confanguinité  j 
par  ce  que  Marie  de  Bretagne  cftoit  petite  fille  de  Henry  III.  Roy  d’An- 
gleterre & d’Alicnor  de  Prouencc , qui  cftoit  fccur  de  la  Royne  Margue- 
rite femme  de  S.  Loüis  , aycul  de  C H A R L E S.  Guy  de  Chaftiilon 
pourlcdotdcfafillc,fittranfportdcmilJiurcsdc  rente  annuelle  en  dc- 
niers,fur  le  Temple  à Paris;  defquclles  fa  Majefte  luy  auoit  fait  don  aupa-  B 
rauant , par  a&c  icparé.  Car  il  n’en  eft  fait  mention  par  le  traiété  de  ma- 
riagepaffeà  Poiûiers  au  mois  de  luin , mil  trois  cens  hvict, 
qui  porte  feulement  j Que  CHARLES  dclaifl'c  aux  hoirs , qui  forti- 
roient  de  luy  &:  de  Maliaur , le  Comte  de  C hartres  aucc  les  terres  de  Cha- 
ftcau-neuf,  dcScnonches,  de  Moulins  &:  Bonmoulins,  &ques’il  dcce- 
doit  allant  elle  (ce  qui  aduint)  elle  euft  pour  caufededoüairc , pendant  fa 
vie , trois  mil  liurees  de  terre,  prifes  fur  lesbiens  dcfliisdits , auecchaftel 
Se  fortcrcflc.il  adioufle-,  Que  s’il  peut  retirera  luy  le  Comté  d’Alençon,  SC 
les  terres  de  Bclcfme  &:  de  Morrain,  en  forte  qu’elles  peuflént  retourner 
apres  fon  décès  au  fils  de  fon  premier  mariage,  que  Mahaur  les  auroit 
pendant  fa  vie  en  accroiflcmcnt  de  mariage  & don  pour  nOpces  : Se  les  en- 
fans  mafles,qui  de  leur  mariage  fortiroicnt,aprcs  fon  décès  auroient  à per- 
pétuité le  Chaftcl&  Chaftellenicde  Tournant,  Se  les  terres  de  Torcy  Se 
de  V illcgcnart , acquifcs  au  temps  de  fon  premier  mariage. 

Depuis  par  lettres  du  mois  de  luin,  mil  trois  cens  quinze,  le  Roy  fit  1313. 
t£Z*r*'*n  don  au  Comte  CHARLES  & àMahautdc  S.  Paul , fa  femme , des 
terres  de  Gaillc-fontaine , S.  Ouen  & Rozay , iluy  aduenuës  par  la  con- 
fifcationd’EnguerranddcMarigny  ,qui  les  auoit  eues  par  efehange  du 
mefmc  Comte  de  Valois , pour  la  terre  de  Chanrond  au  Perche. 

Outre  la  Seigneurie  de  Villcgcnart  acquifc  de  Guillaume  des  Barres 
Cheualicr,  ce  Comte  de  Valois  fit  diuerfes  autres  acquittions.  Le  Roy 
ji*Trtfcr  dt  Philippes  fon  frère  luy  tranfporta  la  Seigneurie  de  la  Rochcfurion  en  Poi* 

AnjJ".  fî'f},  &ou>  en  efehange  d’autres  terres,  par  lettres  pafleesà  Paris  en  Feurier,mil  1*96- 
j?  deux  cens  quatre-  vingts  feize  : Se  par  autres  données  à Courtray  au  mois 

de  Septembre  de  l’année  fuiuantc,  le  mefmc  Roy  en  fa  faueur  érigea  le  1*97- 
Comté  d’Anjou  en  Pairie  de  France. 

A u mefmc  pays  d’Anjou  eft  fituée  la  Seigneurie  du  Pont-de-  Se  fur  Loi- 
re, proche  de  la  ville  d’Angers,  laquelle  Seigneurie  çc  Comte  A:  Mar- 
guerite de  Sicile  fa  première  femme,  eurent  auffi  par  efehange  de  l’Abbef-  Q 
(e  Se  du  Conuent  de  Fonteurauld , pour  trois  cens  feptiers  de  froment  &: 
foixante-dix  liures  de  rente , par  lettres  du  mois  de  lanuiçr , l’an  mil  deux  1193. 
cens  quatre-vingt  treze. 

ah  Tnftr  dt  Le  lundy  auant  Noël , mil  trois  cens  vingt  , CHARLES  fit  fon  1310. 
TtfStmtdtt  Prcm’crTeftament  à Pari$,par  lequel  il  efleut  (a  fepulturc  aux  Iacoj>ins  du 
a r»j-  mcfme  lieu,  en  trefes  deux  premières  femmes*  Voulut  que  fon  cœur  fuft 
**"•  mis  aux  Cordeliers  prés  du  lieu,  auquel  fa  troifiefme  femme  dliroit  fa 

fepulturc;  à laquelle  il  légua  le  rubis,  que  fa  fil  le  de  Blois  luy  donna,  A:  la 
chapelle  blanche,  que  le  Roy  Loüis  luy  donna  aufli.  A Philippes  fon  fils 
aifne  (depuis  R oy  de  France  ) il  fit  don  du  plus  beau  de  fes  rubis  Se  de  tou- 
tes fes  armes , harnois  Se  inftrumens  de  guerre  , fors  d'vn  haubergeon  de 
Tournage  d’ Acre-,  & Jaifla  à Charles  fon  fécond  fils  l’cfpée,  dont  le  Sei- 
gneur de  Harcourt  fe  combatit.  Se  tous  fes  cheuaux Se  pallcfrois  ; à Loüis 

fon 


Tilt  dt  u 
Mm /an  dt 
itmbtn. 


Ah  nitfmt 
htmt.  50. 


Digitized  by  Googlt 


DE  FRANCE,  L I V.  VIII.  Charles  C Je  falots.  44 ÿ 

jtniJt  fon  troifiefme  fils  toute  fa  vaifTelle d’argent, à fa  belle-fille  de  Bourgbn-  Valois. 
Imïj  gnc  j femme  du  mcfmc  Philippes  fon  fils  aifné , il  légua  la  plus  belle  de  fes 
efmcraudcs.  Fit  exécuteurs  de  ce  Tcftamcnt  entre  autres  Mahaut  de  S. 

Paul  fa  femme,  l’Abbé  de  S.  Germain,  Bouchard  de  Montmorency, lean 
de  Cherchemont  fon  Chancelier , & autres.  Cinq  ans  apres  il  fit  trois  au 
très  Teflamenrs , en  plufieurs  points  conformes  au  precedent. 

1)19.  En  l’an  mil  trois  cens  dix-neuf  il  ordonna  le  partage  à fes  enfans  des  a*  7>i/w  J, 

grands  biens  Si  Seigneuries  qu’il  auoit, 8e  voulut  iceluyeflrc  publié  8e  ho- 
mologuéerrlaCourde  Patientent  de  Paris,  delaiflant  au  mefmc  Philip-  „ a'°’ 

pes  fon  aifné  les  Comtez  d’Anjou  8e  du  Maine , la  Seigneurie  delà  Roche  aln. 

fur-y  on  8e  la  maifon  de  S.  Oüin,  retenant  l’vfufruit:  Voulut  en  outre, 

. que  fi  ce  Prince  partoit  d’aucc  luy  par  fa  volonté,  il  ioüift  à plain  du  Com- 
te du  Maine,  comme auffi  des  Seigneuries  de  Courtenay,  Chantccoc, 

Pifons , Briuillicr  en  Flandres , Hercbecque  8e  Blacon , qui  furent  iadis  à 
Catherine  Emperiere  de  Conflantinople  iaprcmirrc  femme.  Eft  en  ou- 
" tre  porté  par  ce  partage  j Que  Charles  fon  deuxicfmc  fils  auroit  le  Comté 
de  Chartres, les  terres  de  Chanrond.Chaftcau  neuf  en  Timerais,  Senon- 
ches , Molins  8e  Bonmolins  1 la  foreft  du  Perche  celle  de  Rcno.  Donne 
à Mahaut  de  S.  Paul  fa  femme  , pour  elle  8e  fes  enfans  , qui  cftoient 
deux , le  Comté  d'Alençon , le  Vicomté  de  Trun , les  terres  de  Cotentin 
8e  de  Mortagne , Belcfmc  8e  la  foreft  du  mefmc  lieu,  Manucs  8e  la  Perriè- 
re, Tournant,  le  Viuier,  Villegenarr8eTorcy;  Se  mil  liures  de  rente  à 
prendre  fur  le  Temple:  letoutnonobftant  certaines  conuentions  faites 
auecGuy  deChaftillonComtedeS.  Paul,Icfquellesilannulle  8e  prie  le 
Roy  Loilis  de  confirmer  ce  partage.  Il  en  fit  vn  autre  cftant  à Paris  au 
1311.  mois  de  Ianuicr  ,mil  trois  cens  vingt-deux. 

C’eft  ce  Comte  CFIARLES  qu’on  a remarqué  auoir  efté  fils , pere, 
ffere,8eoncledeRoysde  France,  8e  n’en  fut  iamais  Roy;  mais  eut  tel 
pouuoir,  qu’en  fon  temps  il  en  futeftimé  comme  Viceroy  8e  Lieutenant 
general  des  Roys , 8e  en  Italie  fiit  proclamé  Conjerutteur  & protecteur  de 
C Egtijc  Catholique. 

IleftoitdehautSe  grand  courage,  beau,  adroit,  liberal,  8e  orné  de 
plufieurs  autres  perfeÔionsdignes  d’vu  Prince.  Bicncftvray,  que  quel-  cmatumua. 
- ques  H iftoriens  le  blafmcnt , de  ce  qu’auec  trop  de  palfion  il  pourfuiuit  la 
mortd’EngucrranddeMarigny , dont  luv-mcfmes  eut  regret  Car  quel- 
que temps  apres  cftant  tombe  malade,  8e  voyant  que  fa  maladie  ne  luy 
donnoit  point  de  relafche,  il  demanda  au  Roy  le  corps  d’Enguertana  JjJJÇ1 
pour  gratifier  fes  parens , 8e  le  fitenterrer  fompcucufcmcnt.  Ckrm. 

En  fin  CHARLES  fe  voyant  perc d’vneplantcurcufc  lignée 8e poffe- 
der  de  grands  biens,  8e  ayant  remporté  l’honneur  d’auoir  par  fa  prudence 
8e  fa  valeur  reftably  8e  aflcurél’F.ftat  du  Royaume  de  France,  que  les  ar- 
mées cftrangercs  auoient  fort efbranflé  : 8e  d’auoir  alfoupv  quelques  con- 
iurationsSe  tumultes,  pendant  le  règne  de  Louis  Hutin  ion  neueu,  il 
Sa  more  mourut  à Nogent  le  Roy,  ou  félon  d’autres  au  bourg  de  Patay  en  Heauffc, 

I3iT*  prés  Chartres,  le  neufiefmeiourd’Oâobrc  (aucuns  difent  en  Decembrey 
l’an  mil  t k o i s cens  vtNC  t-c  i n q.  8e  gift  en  l’Eglife  des  Jaco- 
bins à Paris , où  fe  void  fon  tombeau  8e  fon  effigie  de  marbre , au  derrière 
du  grand  autel. 

MAHAVT  DE  S.  PAVL,  fon  efpoufê  l’ayant  furuefeu  tren-  ttif.  * la 
te  trois  ans , décéda  le  troificfme  iour  d’Oflobre  ,mil  trois  cens  ck^îlin 
MJ*’  c 1 n qv  an  t e nv  icT,  8e  fut  inhumée  dans  l’Eglifedes  Cordeliers  de 
Paris , dans  laquelle,auparauant quelle  full  embrazéc,on  voyoit  auffi  fon 
tombeau. 
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Ferry  de  Locres , au  T raiâé  qu’il  a fait  des  Comtes  de  S . Paul , eferit,  de 

que  celle  Princcfl’e  s’allia  en  fécondes  nopces  auec  Guy  de  Luxembourg  j“v‘ 
Comte  de  Liney.  Mais  il  la  confond  aucc  vne  autre  Mahaud  faniepcc, 
fiilede  IeandcChallilIonComtedeS  Paul. 

ENFsINS  DE  CHJ'ELES  COMTE 
de  Valois, Margvlrite  de  Sicile 
fa  première  femme. 

1 6.  PHILIPPES  VI.  du  nom  Roy  DE  FRANCE,  vulgaire- 
ment appelle  de  V alois,  continua  la  lignée. 

j«.  CHARLES  DE  VALOIS,  Comte  de  Chartres , puis  g 
d'ALENCON  , a donné  origine  aux  autres  Comtes , depuis 
Ducs  d’A  LENCON,  qui  feront  déduitsau  treilîcfme  Liurc  de 
cédé  H liloire  Généalogique.  PourbrizureSc différence  des  Armes 
pleines  de  Valois,  ils  chargèrent  la  bordure  de  gueullcs  de  huiâ 
bezans  d'argent. 

itf.  JEANNE  DE  VALOIS  Cotareffe  de  H A 1 N A V T , fut 
en  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingts  quinze , le  vingt  troifiefme  iour 
d'Oâobrc , prcmiercmentaccordécauec  le  ( rince  Edouard  d’El- 
coflc,  fils  de  lcan , dit  de  Baillcu)  Roy  d’tfcoffei  Mais  ne  l’ayant  ef- 
poule,  fon mariage  tut  traiûe  5c  paffé  à Chauny  fur  Oife  en  Picar-  ,f 
die , ledixneufielme  iour  de  May  .mil  trois  cens  c i n q. 
auec  GVILLAVME  furnommé  le  Bon , Comte  DE  HAI- 
NAVT, Hollande  St  Zélande  ,5c  Seigneur  de  Frize,  filsdelcan 
d’Auefnes  II.  du  nom.  Comte  de  Hainaut , & de  l'hilippes  de 
Luxembourg  fa  femme,  Par  le  ti  aillé  Charles  Comte  de  Valois 
promitbaillerà  I E A N N E fa  fille,  qu’il  qualifie aifnée,  lafom- 
snc  de  trente  mil  hures  de  tournois  petits.  LeComte  Guillaume 
deiia  la  Princeffe  future  efpoufc  de  tel  douaire,  qui  fut  accordé  au  C 
mariage  de  lcan  de  Hainaut , fon  fiere  aifné , St  de  Blanche  iadis  fil- 
le du  Koy  de  France  -,  ou  fi  ce  doüaire  ne  plaifoit , promit  iuyalfignct 
hinûniil  liuiéesde  cerreà  tournois  en  la  Chaflellenie  de  Bohaim, 
forcit  de  Marmai!  5c  au  Chaltcl  de  S.  Prix.  Pendant  la  guerre  contre 
les  Flamens , Guillaume  s’dlant  trouué  en  vne  rencontre  engagé  au 
milieu  du  camp  des  ennemis  en  très-grand  danger,  fon  fils  fort  à 
propos  le  (ccourut  auec  tel  courage  5c  hardielTe , qu’il  remporta  la 
victoire.  Ce  Comte  Guillaume  décéda  le  lèpticfme  iour  de  luin, 
mil  trois  c t n s trente-sept,  5c  fut  inhumé  à Valen-  1337. 
ciennes  en  Hainaut. 

Apres  fa  mort  la  Comtelfe  IEANNE  DE  VALOIS  (a 
vefuefe rendit  Rcligicufcenl’AbbayedeFontenelleprés  le  mefme 
lieu  de  Valenciennes-  Mais  comme  elle  cftoit  Princeffe  d’excellen- 
te vertu,  voyant  en  l’an  mil  deux  cens  trente  huiû,  que  les  deux  UJ*. 
puiffantes  armées  des  Roys  de  France  5c  d’Angleterre  , Philippes 

, V 1. 5c  tdoüard  III.  cftoient  preftes  de  venir  aux  mains,  lors  du  (ie- 
ge  planté  par  P Anglois  deuant  Tournay , par  vn  loiiablc  exemple  de 
charité  Chrclticnne , pour  empefeher  que  le  fang  fuit  rcfpandu , el- 
le foi  t de  fon  tnonaftere , te  (e  refolut  d’employer  tout  fon  crédit  & 
de  fccur  te  de  bclic-merc  enuers  les  deux  Roys , dont  l’vn  cftoit  fon 
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frère  Sc  l’aucrc  fon  gendre , afind'cmpcfchcr  le  coup  d’vn  tant  péril-  Valoir,  * 
leux  combat.  Elle  accourt  vers  l’vn  Sc  l’autre;  mais  elle  les  crouue 
tous  deux  tant  roidis  à leur  dcficin , quelle  cfl  rebutée  à diuerfes 
fois,  Neanemoins  ne  perdant  courage,  & ne  felaiflam  gaigneràleur  clr,'n."i 
refus,  enfin  elle  combat aucc  tancae patience &:  dextérité leurs  ar-  rw, 
dentés  paffions , que  par  fon  entremife  la  Tréuc  fut  en  fin  conclue  frnf  «a,, 
pour  trois  ans , T ournay  débuté  du  fiege , Sc  les  armées  furent  con-  ’■  V- 

gediées.  Apres  cecy  laPrincclfc  eftant  rentrée  dans  fon  monaftere,& 
ayant  continue  d’y  viurc  très- pieufement,  elle  y décéda  eflane  fort 
aagée,  lefepriefmciourdeMars  , de  l'an  mil  uvatu  eus, 

3 u! eftoit le foixanee-troificfmcdc fon vcfuagc.  Ellegifl  au  chœur 
clamefmc  Abbaye  de  Foncenelle. 

Du  mariage  de  Guillaume  Comte  de  Hainaut  fon  efpoux  Sc  d’el- 
le forcirent  trois  fils  & quatre  filles,  2 fyauoir  Icaoje  Louis  de  Hai- 
naut décédez  en  icunefle,  Guillaume  de  Hainaut  IV.  du  nom  Com- 
te de  Hollande  tué  par  les  Frizons,  fins  laiflèr  en  fans  légitimés  de  fa 
femme  Icannc , fille  de  lean  III.  Duc  de  Brabant.  Les  filles  furent 
Marguerite  de  Hainaut,  femme  de  Louis  de  Bauierrs  Empereur, 
dont  la  poficritc  { qui  fera  déduite  fur  la  fin  de  celle  Hifloire  J pofle- 
da  depuis  les  Comcez  de  Hainaut,  Hollande  Sc  Zclande  1 Icannc  de 
Hainaut  efpoufa  le  Comte  de  Iulier»  1 Philippes  de  Hainaut  fut 
coniointeauec Edouard  III.  dunomRoy  d’Angleterre,  Sc  Eliza- 
beth de  Hainaut , qui  ne  fut  mariée. 


16.  ISABEL  DE  VALOIS  Dticheffe  deBRETAGNE.de  ® *,EET  A" 
laquellePrinceflêferafaiteplusampIcmentionfouzleDucIEAN  $ ^ 

Ill.dunomfonmary,  auvingticfme  Liutc  de  celle  Hifloire,  au- 
quel  font  traiélez  les  Ducs  DE  BRETAGNE.  L’autheurd’v-  deVaiou. 
ne  ancienne  Généalogie,  contre  la  vérité  des  tiltres,  faitcefle  Prin- 
ceffe  ISABEL  fille  aifnée  de  Charles  Comce  de  Valois  , & de 
Marguerite  de  Sicile  fa  première  femme. 


St  m*- 
IjlO. 


ij.j. 


16.  MARGVERITE  DE  VALOIS  Comteffe  de  BLOISchastil- 
(appellée  par  erreur  Clémence  en  la  vieille  Chronique  de  Flandres,  g , s 

Sc  aux  Annales  de  Belle-foreft  ) fut  coniointe  par  mariage  auec 
G VY  DE  CHASTILLON  premier  du  nom  Comte  D E 
BLOIS,  Seigneur  d’Auefnes  Sc  de  Guife,  fils  aifné  de  Hugues  tudirf 
auffi  Comte  de  Blois  Sc  de  Beatrix  de  Flandres  fa  femme.  Par  le  con- 
traâ  de  ce  mariage , conclu  au  Challcau  de  S.  Germain  en  Laye , au 
mois  d’Oûobre , mil  d s v x cens  qjtata  i-v  1 n c t s dix- 
htici  (4c  confommé , non  pas  dix  ans  apres , comme  aucuns  ef- 
criucnt  , Mais  l’an  mil  trois  cens  dix)  Philippes  le  Bel 
Roy  de  France,  oncle  de  MARGVERITE  future  efpoufe,  o, 
ordonna,  que  fon  frere  Charles  Comte  de  Valois,  pere  d’icelle,  luy  ^ ^ 
affeéroit  en  dot  mil  liurées  de  terre  , auec  vingt  cin<j  mil  liures  ùruç.  'JT 
tournois  vne  fois  payée , dont  treze  mil  feroient  employées  en  heri-  cHM<»(-4. 
tages  pour  clle,&:  que  Guy  feroit  heritier  de  tout  le  Comté  de  Blois.  '•*’ 

Le  mefmc  Roy  Philippes,  oncle  maternel  de  fa  femme,  en  l’an  mil 
trois  cens  creze , le  iour  de  Pentecofte , l’honoradc  l’ordre  de  Che- 
ualerie,4c  furent  encore  faits  Chcualiets  Louis  Roy  de  Nauarre,  fils 
aifné  du  Roy(depuis  (on  fuccefieur  à la  Courône  de  France)  enfem- 
blc  les  Princes  Philippes  Sc  Charles  frères  d’iceluy,  auffi  enfans  de  fa 
Majcflc,  4c  Hugues  Duc  de  Bourgongnei  cequife  fit  en  prcfence 
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d'EdoUard  II.  Roy  d'Angleterre,  &d’Ifabelde  France  fa  femme, 
venus  à Paris  pour  décorer  la  fefte  de  celle  nouuelle  Cheualeric. 
Guyalfilla  le  Roy  Pliilippes  fon  beau-frere  contre  Edoüard  III. 

Roy  d’Angleterre,  & fut  vn  des  principaux  moyenneurs  de  la  Tré-  'SJ®* 
ue  faite  l'an  mil  trois  cens  quarante,  & deux  ans  apres  mourut.  Il 
fut  inhume  en  l'Abbaye  de  la  Guifehe  prés  Blois , autrement  appcl- 
léc  N oftrc-  Dame  delà  Garde , auprès  de  fes  prcdecelTcurs. 

De  fon  mariage  auec  M A R G V ER  1 T E DE  VALOIS 
fontilTusdeux  fils&vne  fille,  à fçauoir  Lotus  Conue  de  Blois,  qui 
fut  tue  à la  Bataille  de  Crecy , Se  (_  harles  de  Blois , lequel  à caufe  de 
Ieanne  de  Bretagne  fa  femme , prétendit  le  Duché  de  Bretagne , 
quiluyfutadiugé,  comme  il  fera  veuplusamplementau  vingtief- 
mc  Liurc  de  celte  Hiitoirc.  Lapoftericéde  ce  Charles  Se  de  Marie 
de  Blois  fa  fœur  DamcdeGuyfe,  femme  de  Raoul  Duc  de  Lorrai- 
ne , fe  verra  fur  la  fin  de  celle  Hifloire. 

Puis  que  la  ComtelTe  de  Blois  .MARGVERITE  leur 
mere  mourut  auant  le  Comte  Guy  fon  cfpoux , qui  dcccda  l’an  mil  1341. 
trois  cens  qv  a R a N t e-d  E vx,  elle  n'efpoula  pas  en  fécon- 
des nopccs  le  Comte  de  Namur,  ainfi  qu'eferit  du  Tillct,  fans  le 
nommer.  Vntiltrede  l’an  mil  trois  cens  dix  huiél,  duquel  on  fe 
feruie  au  procès  pour  le  Comté  d'Artois , femble  nommer  ce  Com- 
te de  Namur  Ican,  ellant  par  iceluy  qualifié  beau-frere  de  Robert 
d'Artois, lequel efpoufavne des fœursde Marguerite,  Se  perdit  là 
caufe  contre  fa  tante  MahautdArtois;  Maiscetiltre  (lequel  vray- 
fcmblablementafait  errer duTillct)  fe  doit  interpréter  d’ vue  au- 
tre alliance  ayant  le  Comte  de  Namur  efpoufé  Marie  d’Artois  feeur 
de  Robert  , lequel  par  ainfi  elloit  fon  beau-frere,  à caufe  de  luy 
mcfme,  & non  àcaufede  MARGVERITE  DE  VALOIS, 
feeur  de  fa  femme  la  PrincefTc  Ieanne , de  laquelle  nous  parlerons 
cy-apres. 


16.  CATHERINE  DE  V A LO  I S quatricfmefille  de  Charles 
de  France  Comte  de  Valois , Se  de  Marguerite  de  Sicile  fa  première 
femme,  mourut  en  ieuneffe.  Se  fut  inhumée  en  l’Abbajc  de  Val- 
Scryen  Picardie. 


JSNFANS  ‘DE  CHARLES  DE  FRANCE 
ixiov  Comte  de  Valois,  (ÿ1  r/e  Catherine  de 
srcfrcelife  Covrten  AY,/k  fécondé  femme. 

1.  ôc  4 de 

Fiance  : les  i.  i<.  IEAN  DE  V A L O I S Comte  de  Chartres  , mentionné  en  vne 
ancienne  Genealogi»  ; décéda  en  bas  aage. 

16.  CATHERINE  D E VALOIS  Empericre  de  CONS- 
TANTINOPLE,à caufe  de  la  fucceflîon  de  fa  mere , fut  Prm- 
ceflede  T A R ENTE  parrallianccqu'ellecontraâaauec  PHI- 
LIPPES  DES1CILE  Prince  de  Tarcntc,  lequel  à caufed’el- 
le,  qui  fur  fa  fécondé  femme , porta  la  qualité  d’Empereur  de  Conf- 
tantmople.  Illcraparléplus  particulièrement  de  l’vn  Se  de  l'autre, 
au  dix-huiâiefmc  Liure  de  celle  Hiftoire , auquel  la  première  Mai- 
fon  d’Anjou  Sicile  eft  déduite. 


& j. de  guctil- 
les  à me 
Croix  d’or, 
acc6pagnée 
de  4.  bezans 
d’argent, cha- 
cun charge 
d’vne  Croix 
de  finoplei 
fur  le  tout 
vue  eottice 
d'argent. Par- 
ty  de  Va- 
lois. 
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'atniJi  VALOIS.  1 

I'5V>  is.  IEANNE  DE  VALOIS  Comtcfle  de  BEAVMONT,  — 
Ca!k'  cfpoufa  ROBERT  D' A RTO I S Cotntedc  BeaumontleRo-  A RT  °'l 
ger, qui fe prétendit  Comte d'Artoiscontre la  Princclfc  Mahauc  fa  „™0  ll^'1 
tante.  De  luy  8c  de  I E A N N E fa  femme  nous  ferons  auffi  plus  de  pueuii» 
ample  mention  au  dix-fepticfmc  Liurc  , qui  traifte  la  Branche 
D’ARTOIS.  cune  chargée 

de  uens  cha- 

ifi.  I S A B E L DE  VALOIS  Prieure  de  PoilTy  , puis  AbbelTe  de  i°i\. 
Fontcuraut  apres  Alienor  de  Bretagne,  laquelle  dcceda  l’an  mil  ion. 

,S4Î'*  trois  cens  quarante-cinq!  auquel  temps  vray-femblablement  ISA-  cl  s.lm. 

BEL  commença  d’eftre  AbbelTe  : A:  en  celle  Royale  8c  célébré  Ab-  csm*!»*» 
baye , luy  fucceda  Efticnnettc  de  Chambon. 

* EN  F <4  NS  DE  CHARLES  DE  FRANCE 
Comte  de  Valois,  ^^cMahavd  de 
Sajnct  P avl  ft  trotfiejme 
femme. 


ijn. 


S M mort 

1)19. 


jj7». 


1 g.  LOVIS  DE  VALOIS  Comte  de  Chartres  8c  d’Alençon, 
eut  ces  Comtez  par  le  partage , que  le  Comte  C harles  fon  pere  fit  à 
fes  enfàns,  au  mois  de  lanuicr,  mil  trois  cens  vingt  Sc  deux , quoy 
que  foit  Chartres , 8c  les  terres  8c  Seigneuries  de  Chafteau  ncuf  en 
Timerais,  Chanrond,  Scnonches,  Torcy,  le  Viuier  en  Brie,  8C 
Villegenart,  iufquesà  neuf  milliures  de  rente,  la  plus-partdclqucl- 
les  terres  8c  autres  furent,  par  le  dccez  de  LO  V I S,aducnu  fans  en- 
fans  , en  Tan  mil  trois  cens  vise  t-n  tvr,  données  par 
le  Roy  Philippcs  de  Valois  fon  frere,  à Charles  fon  autre  frere  Com- 
te d’Alençon  , au  mois  de  May  , mil  trois  cens  trente  8c  cinq. 
L O V I S fut  inhumé  en  TEgtifc  des  Cordeliers  de  Paris. 

16.  MARIE  DE  VALOIS  Duchelïc  de  C A L A B R E , de  la- 
quelle Princdlè  fera  plus  amplement  parlé  au  dix-huiûiefme  Liurc 
. de  celle  Hilloirc  Généalogique,  fouz  C H A R LES  DE  SICI- 
LE Duc  de  Calabre  fon  mary,  (ils  de  Roberc  Roy  de  Sicile  8c  de 
Hicrufalcm , 8c  d'Ioland  d’Arragon  fa  première  femme. 

16.  ISABEL  DE  VALOIS  femme  de  PIERRE  premier  du 
nom  Duc  DE  BOVRBON,  de  laquelle  nous  ferons  plus  par- 
ticulière mention  au  quinziefmc  Liurc  de  celle  Hilloire,  auquel  la 
Maifon  DE  BOVRBON  elt  déduice. 

16.  BLANCHE  DE  VALOIS  Empericre  d’ALEMAGNE, 
n’ayant  encore  que  fept  ans  fut  fiancée  , 8c  depuis  mariée  aucc 
CHARLES  DE  LVXEMBOVRG  Empereur  quacncf- 
me  de  ce  nom , Sc  Roy  de  Bohême  ; 8c  fut  la  première  des  quatre 
femmes  qu’il  efpoulà.  Cét  Empereur  fut  tout  le  temps  de  fa  vie  allié 
8c  fidelamy  de  la  France  8c  de  les  Roys,  combatif  valcureufement 
à la  fiincllc  lournée  de  Crecy.où  le  Roy  de  Bohême  Iean  de  Luxem- 
bourg fon  pere  fut  tué. Charlesà  la  fin  de  fes  iours  retourna  en  Fran- 
ce , pour  moyenner  la  paix  entre  les  François  8c  les  Anglois, 8c  mou 
rue  au  retour  de  ce  voyage,  en  l’an  m s l trois  cens  soixante 
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au  Lyon  de 
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d i x-H  v i c T.  Il  fie  Iaconftitution  appelléede  fon  nom  Caroline ou  atutdo 
Balle  d'or , laquelle  contient  les  charges , deuoirs , qualicez , rangs, 
prééminences  Sc  prerogatiues  des  Elcûeurs , fie  autres  Officiers  de  t'H** 

l'Empire , l'ordre  Se  les  ceremonies  qu'il  conuicnt  garder  en  Vêle- 
ftion  de  l'Empereur.  Et  bien  que  quelques  autheurs  l'ayenc  blafmé  ' 

aincté  du  Royaumo. d'Arles  en  fa- 


rc  dclpouillc  de  la  f 
es  François,  fi  dUci 


cela,  qu’il  peuft 


oins  d'en  fans  de 


l’Eitycncrc  BLARCHE  DE  VAliO  IS,  laquelle  décéda 
en  lan  mil  TAOis  cens  arante-hvict.  Elle  gift 
en l’Egüle du Cha(lca»i1ie Prague,  vUlceapitalcdc  Bohome,  prés 


ipu 

l'Empereur  Ton  mary/  qui  eut  plufieursenrans  de  deux  autres 
mes  qu’il  cfpoufa. 


.près 

sfem- 


E.V/rr  les  JHks  de  C H A{JL  LE  S de  T ronce  Comte  DE  F A L O I S , le 
fleur  duTtilet  ohmet  ctflc  BLANCHE, es  ou  heu  d elle  foie  mention  de 
■Umtredc  Raoul  Duede  Lorraine  fans  U nommer.  Mois  puisqu’  Albert  de  S tras- 
bourge»  faôirdntqut  ,& outres  lltftontns , tant  anciens  que-modernes , eferi- 
uent , que  ce  Duceut  pour  mer  c Ehfabetb  d' Aufiriche  , fille  de  l Empereur  Albert 
premier , ci'  femme  du  Duc  F en]  J 11.  il  n’]  o pas  apparence  de  croire,  que  U 
tnejme  Duc  ott  cjpousé  ceftc  Prmcejf , comme  remarque  duTil/et.  Jfut  et  ailleurs 
s'tfl  mefeomptéen  tordre  des filles  de  Charles , & des  mer  es  dont  elles  font  tffues, 
que  nous  ouons  mis  félon  quelles  font  mentionnées  és  t titres , anciennes  Généalo- 
gies & Hijloires. 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  LIV.  VI 1 1. 


Faance* 


\Amde 

UST* 

Ch  r. 


FRANCE. 
D'azur  Terni 
de  fleur»  de 
lit  d'or. 


B O VE- 
CU K G NE 
Duché. 
tiodU’cr 
d'arur  de  iis 
«icccs , a 1a 
bordure  de 
guculle». 
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«6-  PHILIPPES  VI. 

Roy  de  France , dit  de  Valois,  furnommé  le  vray 
C a t h o l i Q_V  E. 

Chapitre  IL 


A France  auoir  dequoy  plaindre  fon  infortune , de  ce  qu'en 
HJ  fraftAyr  l’efpace  de  douze  ans,  elle  auoit  veu  mourir  quatre  Roys  de 
P"  la  poftcrité  de  Philippes  le  Bel , décédez  fans  lignée  mafculi- 

ne’  ayarlt  tous  parte  en  cc  Monde,  comme  vn  longe,  ainfi 
l'eWivîMz®  qu’a  remarqué  vn  grand perfonnage  de  ce  temps-là,  déplo- 
tant  la  mifere  de  la  condition  humaine , en  laquelle  les  Grands  font  lou- 
uent  enuelopez , audi  bien  que  les  moindres.  Maisentelleextremiré,  ce 
fut  vn  bon-heur,  que  plufieurs  autres  Princes  fortis  des  "Branches  colla* 
terales , reftoient  encore , qui  pouuoient  maintenir  Azconfcrucr  l’Eftat, 

& chacun  en  leur  ordre  dignement  remplit  le  throfne  Royal  vacant. 

Sur  tous  paroifioit  8c  tenoit  le  premier  degré  PHILIPPES  Comte 
de  Valois,  Prince  de  grand  courage,  qui  d’ailleurs  fe  trouuoir  d’aage 
meur  Si  fleuriffant , ayant  attaint  trente  (lie  ans.  Il  edoit  fils  aifné  de  Char- 
les  de  France  Comte  de  Valois , 8c  de  Marguerice  de  Sicile  fa  première  N"t*' 
femme  i 8c  défia  s’eftoit  heuteufement  exercé  en  l’art  militaire.  Car  il  r ai./.»,  / j. 
’ auoit  efté  enuoyé  en  Italie  par  le  Roy  Philippes  le  Long  auec  Vne  belle  ar- 
méc  i inuité  à ce  par  le  Pape  lean  XX 1 1 . pour  empefener  les  reuoltea  de 
ce  pays-là  s 8c  faire  la  guerre  à Mathieu  V ifeomte , Seigneur  de  Milan , 8c  - 
à d’autres  ennemis  du  Sainâ  Siégé.  Suiuant  l’exemple  de  fon  valeureux 
pere , il  fe  porta  de  fi  bonne  forte  en  celle  expédition , qu’il  vint  à chef  des 
reuoltes , 8c  auec  beaucoup  de  diferetion  ( mcfme  fans  effufion  de  fang } /•  rccmni 
contraignit  les  Milanois  de  luy  demander  la  paix.  Audi  PHILIPPES 
eut  le  tiltre  de  yicaireele  C Br  lift  en  Italie,  comme  atttresfois  auoit  eu  le 
Comte  fon  pere  fouzBoniface  VIII. 
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France.  Quelques  années  apres  qu’il  fut  de  recour  en  France,  il  > veitvn  grand  dtnilk 
changement.  Car  le  Roy  Charles  le  Bel  Ton coufm  germain , lcplus  ieu* 
ne  des  trois  frères,  cftant  deccdc  fans  enfans  mafles , laiflant  la  Roync  * 
Avn*lM  Fr  lcanne  d’Eureux  fa  dernière  femme  enceinte , les  Eftats  de  France  furent 
aflcmblez  pour  nommera  fon  fruift  vn  tuteur  8c  Regenc  du  Royaumej 
r Æmüt.  Us  edeurenc  ce  PHILIPPES  Comte  de  Valois  , comme  premier 
jrctjf*rr.  Prince  du  fang  Royal  Deux  mois  apres , la  Roync  vefue  accoucha cf vn® 
i*  immtnst  fille  pofthume , incapable  de  fucccdcr  àlaCouronne  de  France.  Ainfidc 
du  vrfitu.  RCgCnt  ü fut  déclare  Roy  de  France  en  la  mcfmc  qualité  de  plus  prochain 
maflc&  coufin  des  R ovsdefun&s,  comme  peu  d’années  auparauant  en 
pareille  occurrence  il  eftoitaduenu  à vn  autre  Plulippes  aulfi  fon  coufin 
8c  l’vn  de  fes  prcdeceflcurs 

Touc  cela  fut  refolu&aufli  tort  exécuté  à l’exclufion  d’Edoiiard  III. 

Roy  d’ A nglctcrre,  qui  neantmoins  donna  de  la  peine  àPHlLlPPES, 

8c  luy  contefta  la  Régence  8c  la  Couronne , par  luy  vainement  prétendue 
du  chef  de  fa  mère  Ifabel  de  I rance,  fille  du  Roy  Phi  lippes  le  Bel , &:  ferur 
des  Koys  prochainement  deccdez.  Ce  notable  différend  fut  agité  aucc 
Tnijfart.  vnc  mcrucillcufc  contcntionen  plains  Eftats  de  France , prefens  les  Am- 
baffadeurs  d’Edouard,  chacun  des  contcndans  la  Couronne  ayant  de 
part  Se  d’autre  amplement  déduit  fes  moyens  &f  raifons.  Mais  celles  du 
Prince  François  furent  trouuées  plus  fortes  8c  plus  fohdes  cftant  afiifté 
de  la  Loy  Salique  fondamentale  de  la  Monarchie  de  France  8c  de  la  cou- 
rtume ancienne,  qui  empefehe  le  Royaume  de  tomber  entre  les  mains 
des  filles,  ou  de  leurs  defeendans,  ny  en  celles  des  cftrangcrs.  Ioinél  qu'E- 
doüardauoicn  cfmescfté  délia  précédé  par  les  filles  des  derniers  Roys, 
Icfquclles  fans  concroucrfe  s'eftoient  demifes  des  pretenfions  quelles 
euffent  peu  auoir  fur  les  mafles,  particulièrement  fur  PHILIPPES. 

DmTOUt.  Donques  apres  l’Arrcft  folcnnel  des  Eftats  interuenus  au  profit  duJ^J*’ 
Fr«jj*rt.  Comte  de  Valois , il  fut  en  fuite  follcmncllemcnt  facré  8c  couronné  dans  mt-t. 

l’Eglifcdc  Noftrc-Damedc  Rhcims,  par  l’Archeuefque  Guillaume  dctzzS. 

9‘  Trie , le  vingtfcpciefmede  May  iourde  laTrinité , mil  trois  cens 
v i n c t-h  v i c t.  De  là  il  vint  faire  vnc  magnifique  entrée  dans  fa  ville 
capitale  de  Paris,  accompagné  des  Princes  8c  Officiers  de  la  Couronne, 

8c  d’vn  nombre  infiny  de  Noblcflc;!  1 y fut rcceu  aucc  vnc  grande  allcgrcf- 
fedes  Citoyens,  qui  tefmoigncrcnt  le  contentement  qu’ils  auoient  de 
fon  aduenement  à la  Couronne. 


Annti.d*  Incontincncapres  Loüis  Comte  de  Flandres , troublé  par  la  rcuolte 
tUnàr-  de  fes  fuicts,  requit  ce  grand  Monarque  de  prendre  en  main  (a  dcfcnfc,&:tf  f * 

joVUUHtm  ddcfccourir  Ce  qu’il  entrepritauee  non  moins  de  valeur  ^ de  hardi ef-w#IPt(^j 
* fc  , quede  bon-heur,  leur  ayant  donné  vnc  mémorable  bataille  au  Mont-f*' 
l'fA.if*  cartel  , le  vingt-dcuxicfmc  iour  d’Aouft  au  mcfmc  an  , mil  trois  cens^1^. 
vingt  hui&,  en  laquelle  Iournéc  les  rebelles  furent  fi  rudement  traiûcz, 
qu’il  en  demeura  fur  le  champ  iufques  à dix-neufmil  , aucc  leur  Chef,  Se 
en  fuite  la  ville  de  Cartel  i qui  donna  le  nom  à ccftc  bataille)  futinconti- 
nantrenduéaux  François  ficfaccagéc.  Ccllcsd’Vprc,  de  Bruges  Vautres 
Ce  rendirent  aulïî. 


Le  Roy  ayant  remis  le  Comte  en  fes  biens,  qui  chaftia  rudement  les 
autheurs  de  la  rébellion , s’en  retourna  viûoricux  8c  triomphant  de  ceftc 
gloricufc  expédition  : 8c  fit  redouter  fon  nom  aux  natiems  eftrangercs. 

Les  Pairs  de  France  8c  autres  vaflaux  de  la  Couronne,  auoient  fatis- 
frùffgrt  vêl,  À leur  deuoir  de  rendre  les  hommages  *,  excepté  Edoüard  Roy  d’An- 
glctcrre  Duc  de  Guyenne,  &:  Comte  de  Ponthieu;  lequel  ne  s’eftoie 
a/4/7 on.  trouuc  au  couronnement  du  Roy  PHILIPPES*  11  fut  donc  aduifc 

dans 
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\Ant  de  dans  le  Confcil  de  France,  qu’on  le  fommeroit  de  ce  faire.  A celle  fin  le  France. 
*tsvs  Roy  députa  vers  luy  les  Sires  d’Ancenis  &:  de  Bcaufaut , & deux  Confeil- 
Chr.  lcrs  du  Parlement.  Ils  furent  courtoifcment  recueillis  par  le  Roy  An- 
glois:mais  Ifabcl  famere  (bicnqucforticdufangRoyaldeFrancc)  leur 
parla  audacieufcment , difant , Que  ce  feroit  chofc  indécente  , qu’vn 
Roy  fc  foufmid  fid  hommage  au  fils  d’vnComtc.Neantmoins  Edoüard 
par  l’aduis  de  fon  confcil  , refolut  prudcmmfcnt  d’aller  en  perfonne  le 
faire. 


La  ville  d’Amiens  fut  dedinée  pour  la  ceremonie , où  fc  trouucrent  les 
Roys  de  Nauarre , de  Bohême  &c  de  M aiorque.  11  y eut  quelque  contcda- 
tion  fur  la  façon,quc  l’hommage  deuoit  dire  rendu;  l’Anglois  demandoit 
deux  chofes  au  préalable  ; L’vnc  , que  P H I L I P P E S luy  rcftituall  D*  T,IUt‘ 
toutes  les  places prifes  en  Guyenne  fur  Edoüard  1 1.  fon  père;  L’autre, 

B qu'il  ne  fud  oblige  à faire  l’hommage  qu’en  termes  generaux  -,  à caufe,  di- 
foit-il , qu’il  ignoroit  la  forme  en  laquelle  fes  prcdccefieurs  l’auoient  ren- 
du,&:  demandoit  delay  pour  en  faire  recherche.  Le  Roy  fit  remonflrer; 

Que  le  premier  point  auoit  défia  elle  vuidc  par  le  traiclé  de  paix  du  der- 
nier iourdeMay  ,mil  trois  cens  vingt-cinq;  Suiuant  lequel  ilclloit  per- 
mis à l’Anglois  de  fcpourueoir  en  la  Cour  des  Pairs  de  France,  s’il  pre- 
tendoit,  qu’il  eull  cfté  iniullcmcnt  dcpolïcdc  d’aucunes  places  cn/on  Du- 
ché de  Guyenne.  Pour  le  regard  de  l’autre  chef  ; Que  PHILIPPES 
cdoit  content  de  rcccuoir  l’hommage  en  termes  generaux , aucc  prorefta- 
tion , que  cela  ne  pourroit  preiudicicr  au  droit  de  l’vn  ny  de  l’autre,  en  at- 
tendant qu’Edoüard  fe  fudindruit  de  la  forme , en  laquelle  fes  prcdcccf- 
feurs  l’auoient  rendu  aux  autres  Roys  de  France.  A quoy  il  fc  foufmit. 

Il  cfioit  venu  en  ce  Royaume  cncquippagcligrand,  fi  extraordinaire, 

& fi  bien  accompagné , qu’il  apparoiüoitalfcz,  que  ce  n’cfloit  point  tant 
pour  honorer  le  Roy  fon  Souucrain,  que  pour  cuider  donner  par  cet  ef- 
clat  quelque  crainte  de  fes  grandes  forces , ou  fc  faire  admirer  aux  Fran- 
çois. 11  fcprclcnta  debout  en  habit  Royal  ,cflant  venu  d’vnc  robe  de  ve-  Strrt 

^ lours  cramoify , parfemée  de  léopards  d'or , la  Couronne  en  telle , l’efpéc 
au  codé,  les  elpcrons  dorez  aux  pieds.  PH  I L1  PPES  elloit  afiisen 
fa  chaire  Royale,  aulfivcllu  d’vne  robe  de  velours  violet,  parfemée  de 
fleurs  de  lis  d’or,  le  diadème  en  telle  & le  Sceptre  en  main,  ayant  vne 
majeflé  Royale  ; cnuironné  de  fes  Connedablc  , Chancelier  éc  Grand 
Chambellan;  qui cdoit  Ican  Vicomte  de  Melun:  lequel  commanda  ait 
Roy  Edoüard  a’odcr  fa  Couronne,  fon  efpcc  & fes  cfperons,  &:  de  fc 
mettre  à genoux , ce  qu’il  fit , quoy  que  die  Froidàrt  ; puis  il  rendit  l’hom- 
mage entre  les  mains  du  Roy  PHILIPPES,  le  fixicfmc  iour  de  Iuin, 
mil  trois  cens  vingt-neuf. 

IJ*?*  Edant  retourne  en  fon  Royaume,  ficcnquis  par  la  Royne  Philippes  de  Fnitfsrt. 
H ainaut  fa  femme,  des  nouuclles  de  la  Cour  de  France,  entre  autres  cho- 
fes il  luy  did  ; Qu' il  ne  croyoït  point , qu’il  jchJI  Empereur  ou  Roy  au  CMonde , 
qui  peufl  eftre  par angonné au  Roy  de  France  en  grandeur  & magnificence.  Audi 
auoit-il  en  ce  temps- la  prcfquc  d’ordinaire  çn  fa  Cour  plufieurs  Roys, 
aucc  nombre  d’autres  Princes  edrangers,  qu’il  défrayoit  pour  la  plus- 
part  , ou  les  tenoit  obligez  à luy  par  pendons  &:  bien-faits. 

Cet  hommage  ne  fut  pludod  rendu,  que  les  deux  Roys  entrèrent  en 
querelle.  Car  Edoüard  couuanttoufiours en  fon  cœur  vne  indignation 
contre  le  Roy  PHILIPPES  & la  France,  pour  auoiredé  exclus  de  la 
fucccflîon  à la  Couronne,  n’auoit  autre  penfee,  que  de  fe  venger  ; De  for- 
te qu’il  refolut  de  remuer  toute  pierre  pour  le  trauerfer,  te  obtenir  par  la 
force  des  armes,  ce  que  la  loyi  la  raifon  luy  auoient  fait  perdre.  Il  y eue 


M Mm 


Digitized  by  Google 


45» 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


France,  toutesfois  au  commencement  peu  d’a&es  d’hoflilitc  exercez  Se  apres  Ja  Jmd* 
Am  Trtftr  it  prife  de  la  ville  de  Xaintes  furl’Anglois , lapaixfuttrai&éclc  ne u fie  fine  Jf5Vs 
Ir • *our  de  Mars , mil  trois  cens  trente  : entre  les  articles  de  laquelle  ccftuy-  R* 

..U?'7'  cycft  remarquable,  que  la  qualité  des  hommages  du  Duché  de  Guyenne  >33^* 
Se  Comte  de  Ponthieu , feroit  déclarée  eftrc  lige , comme  EdoUard  la  dé- 
clara depuis  par  lettres  particulières.  Mais  ce  calme  dura  peu. 

Le  conflit  des  armes  fut  fuiuy  de  celuy,  pour  laiurifdiction  d’entre  le 
i.  4.  Cierge  & les  Officiers  de  la  Iuftice  Royale,  qui  fe  plaignoicnt  de  diuerfes 
entreprifes  faites  par  les  Eedefiaftiques  fur  la  iurifdiéhon  laïaue.  La  eau- 
fe  fut  cclcbrcmcnt  plaidcc  par  Pierre  de  Cugnicrcs  Aduocar  du  Roy  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  d’vnc  part,  & par  Pierre  Bertrand  Eucfque 
d’Autun , qui  fut  depuis  Cardinal , d’autre.  Cugnieres  s’eftendit  fur  ces 
grandes  entreprifes  de  ceux  du  Clergé;  à l’aduanrage  dcfquels  néant- 
moins  PH1LIPPES  prononça  fon  Arreft,  comme  aucuns  cfcriuentj 
Autres  difent , que  le  Roy  ne  voulut  innoucr  aucune  chofc.  Mais  les  Ec- 
clcfiaftiqucs  ne  pcurcntcmpefchcr,  que  les  entreprifes  fur  les  libcrtcz  de 
l’Eglife  Gallicane, ne fuflent aucunement  réparées  &:  reformées,  en  ce 
que  lors  on  fit  ouuerturc  aux  appellations  comme  d’abus,  rcccucs  aux 
1 d*  t itut  Cours  Souucraincs.  Tant  y a, que  les  Ecclcfiaftiqucsfurcnttellcmcntfa- 
rmfs'cbr'm?  ^sfaits del’Arrcft  donne  par  le  Roy , qu’en  fa  faucur  ils  adioufterent  au 
glorieux  tiltre  de  Tres-Chreftien  , héréditaire  aux  Monarques  de  Fran- 
ce , celuy  devRAY  Catholi  qvi  , qu’ils  luy  donnèrent. 

Apres  que  PHILIPPE. S eutdomté  les  Flamens , range  l’Xnglois 
Am  Tr*r  d » au  ^cuo’r  » ^ fes  affaires , mcfmcs  en  ce  qu’il  retint  à foy  les  Com- 

tr.Lmyutt,  tcz  de  Champagne  Se  de  Brie,  donnant,  auecvnc  grande  prudence, au  lieu 
Tr*i8t&  dé  d’icdles  d’autres  Seigneuries  à la  Roync  Ieannc  de  Nauarre,  en  lieux  plus  i33î* 
m*r’  cfioignczdc  Paris  (à laquelle  Princcfië d’ailleurs  il  reftitua  fon  Royau- 
/ vm mi  mc^c  Nauarre,  à condition  de  le  tenir  de  la  Couronne  de  France,  com- 

*'  me cfcricvn ancien autheur)  ilfccroifa&  entreprit  le  voyage  d’Outre- 
mcrpourlerccouurcmentdelaTerreSainâe;  eftant  meu  de  pareil  zele, 

Trsif. vd.i.t.  que  les  généreux  anccftrcs  : AuecluyfecroifcrcnclcsRoys  de  Nauarre, 
de  Bohême  &:  d Arragon , Se  autres  Princes  qui  le  firent  Chef  de  leur  cn- 
treprife.  Pour  céteffcélil  vint  à Lyon,  où  il  mit  d’accord  les  Comte  Ame 
c Tarmdin  i de  Sauoyc , Se  Humbert  Dauphindc  V icnnois  ; puis  defeendit  à Marfcil- 
smmljr^  * le , Se  de  là  vint  en  Auignon  afin  de  vificcr  le  Pape  IcanXXII.  Se  conféra 
par  quelque  temps  aucc  luy  de  ce  voyage;  pour  lequel  il  mit  fus  deux  ar- 
mées , les  plus  puiffantes  qu’on  euft  point  encore  veuen  France  ; celle  de 
mer  compoféc  de  quarante  mil  hommes , Se  celle  qui  deuoit  aller  par  ter- 
re . de  trois  cens  mil  combatans  $ le  Roy  ayant  attiré  1 fon  fainû  vœu,  ou- 
tre les  R oys  fufmcntionnez , ceux  de  Hongrie , Sicile,  Cypre , Se  Maior- 
que , &:  les  Republiques  de  Venife  &:  de  Genes. 

Pendant  que  la  flotte  fe  preparoit  au  port  d’ Aigues-mortes,  Se  que 
PHILIPPES  pouruoyoit  à la  Régence  du  Royaume,  comme  il  vou- 
lut fonder  l’intention  d’Edouard , par  deuers  lequel  il  enuoya  le  Comte 
d’Eu  fon  Conncffable , Se  l’Eucfque  de  Beauuais,  pour  fçauoir  s’il  n’eftoir 
pas  rcfolu  de  l’accompagner  en  ceftc  guerre  Sain&c,  ainfi  qu’autresfois 
auoient  fait  fes  prcdeccflcurs  aucuns  Roys  de  France,  il  apprit,  qu’il  en 
eftoit  bien  cfloignc,&  qu’au  contraire  il  attendoit  fon  départ  pour  incon- 
tinent apres  feietter  fur  la  France,  Se  d’autant  pluftoft  y cftoit-il  poulie, 

3u’ildeuintcnorgucillyd’auoir  vaincu  les  EfeofTois.  D’ailleurs  Robert 
Artois  Comte  de  Beaumont  auffiaueuglé  de  vengeance,  à caufe  de  la 
Ann»i  d»  Pcrtc  de  fon  procès  intenté  pour  le  Comté  d’Artois,  l’incitoit  d’entre- 
ïrtmtt.  prendre  fur  ce  Royaume,  Se  luy  offroit  toute  aflïRance.  De  forte  que 
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ZAïtiit  PHILIP  P E S a fon  grand  regret  fut  neceffité  de  rompre  fon  pieux  def  France. 
ksvs  fein,  auquel  toutesfois  il  ne  défaillit  entièrement,  ayant  aucc  le  Pape  Se 
les  Vénitiens  enuoye  vnc  flotte  de  trente  deux  galères,  au  fccours  des 
Grecs,  contre  les  Turcs:  qui  perdirent  vnc  bataille  notable,  &:  furent 
vaincus  par  les  Chreftiens. 

L’Angloisréucilla  donc  fes  anciennes  querelles  Se  pretenfions,  quoy 
qu’il  euft  deGa  folemnellcmcnt  approuué  pour  Roy  P H 1 L I P 1 Eb  au 
moyen  de  l’hommage  rendu.  Mais  voyant  qu’il  auoit  alfaire  à forte  partie, 
il  fit  vnc  ligue  aucc  l’Empereur  Louis  de  Bauicres  & les  Ducs  Se  Comtes 
de  Brabant,  Gueldrcs,  Clcucs  , lulicrs,  Hainaut.  Uefloir  aufli  pique 
B de  ce  que  PHILIP  P ES  auoit  mcfprifc  fon  alliance  Se  prcfcrc  celle 
du  Roy  de  Bohême , pour  fon  fils  aifnc  lean  Duc  de  Normandie. 

Outre  les  Princes  fufmentionnczauec  lefqucls  fcdoiiard  fe  ligua , il  re- 
chercha aufli  les  Flamens&  laques  Arccucllc,  lequel  de  brafl’eur  de  biè- 
re à Gand,efloir  monté  à fi  haut  degré  d’authorité,  que  les  Flamens  luy 
obeifloient,  Se  luy  fournifloient  hommes,  armes,  &:  argent}  sellant  ac- 
quis plus  de  crédit  enuers  aucuns  mutins  fie  la  populace,  que  n’euffc  peu 
auoir  le  Comte  mcfmc. 

Le  Roy  de  fon  collé  fe  fortifia  aufli  d’alliances,  &:  attira  à fon  party  An A* 
PhilippesRoyde  Nauarre,  DauidRoyd’tfcoflc,  lean  Roy  de  Bohême, fr*”" 
Charles  fon  fils  depuis  Empereur , les  Ducs  de  Lorraine , Se  d’Aullriclie, 

Henry  Comte  Palatin  du  Rhin,  Se  autres  Princes  Se  Seigneurs  ellran- 
gers.  Loüis  Comte  de  Flandres  le  fuiuit  aufli,  apres  auoir  elle  contraint 
de  s’enfuir  à caufcd’vnc  autre  rébellion  de  fes  fuiets. 

Le  Pape  Bcnoill  XII.  preuoyant  la  miferablc  calamite  de  cét  orage,  p.  v.nffon. 
s’efforça  de  le  dcllourncr , Se  à celle  fin  enuoya  deux  Cardinaux  pour  ex- 1 +^n”a/- 
horter  les  deux  Roys  à la  paix  ; mais  celle  bonne  intention  ne  fut fuitiie  de 
l’cffcâ  qu’il  fe  promettoit.  Edoüard  n’ayant  onc  voulu  fe  départir  de  fon 
pernicieux  deflein. 

LagucrrccommençaenPicardic&cnGuycnne,oùPHI  LIPPES 
-,  enuoya  le  Conneftablc  d’Eu , auquel  les  Comtes  de  Foix  &>d’Armagnac 
^ s’cflant  ioints , il  prit  les  villes  de  Bourg , de  Blaye  Se  autres  fur  l’Anglois. 

11  enuoya  aufli  vnc  armée  naualc  dans  le  pays  de  fon  ennemy  , laquelle 
prit  le  port  de  Hantonne , entra  dans  la  ville , la  brufla  Se  iacagea. 

D’autre  collé  le  Roy  Edoüard  vint  affieger  la  ville  de  Cambray , fi  va- tJ,m- 
leureufement  defenduë  par  les  forces  de  Fïance , qu’il  fut  contraint  de  le 
lcucr.  Le  Roy  PHILIPPES  auoit  en  fon  armée  , cinquante  mil 
hommes  de  pied , Se  vingt-cinq  mil  cheuaux , &:  d’ailleurs  clloitaflillé  des 
Roys  fufmentionncz  fes  alliez,  de  fix  Ducs  Se  trente  lix  Jf  ointes.  Mais 
ce  grand  appareil  fut  comme  inutile.  Se  les  armées  fe  feparerent  fans 
combacrc. 

Cependant  le  feditirux  Arteucllc,  qui  auoit  promis  de  fccourir  le  Roy  /■  èdtùr. 
d’Angleterre  aucc  les  forces  de  Flandres , ne  s’ellant  fi-toll  déclaré , pour  Frit^rl 
cuidercouurirfon  infidélité  & fa  rébellion,  il  perfuada  Edoüard  de  pren-  i.th  44. 
dre  le  tiltre&  les  armes  de  Roy  de  France;  Se  dés  ce  temps  luy  Se  fes  fuc- 
ceflcurs  ontauec  autant  de  vanité  que  d’iniullice  Se  de  foiblc  fondement, 
vfurpé  ce  tiltre  imaginaire.  Eftanc  donc  déclaré  auec  aucuns  Flamcns  de 
fa  fa&ion,  il  fut  refolu  qu’eux  &:  les  Anglois  aflîegeroient  la  ville  de 
Tournay  : d’autre  part  les  François  mirent  le  fiege  deuant  la  place  de 
Thin  l’Euefque  en  Cambrefis  qu’ils  prirent.  Se  renforcèrent  Tournay. v^,tni 
1140.  Maisenuiron  ce  temps,  ils  rcceurcnt  vne  rude  attainte  à la  bataillcnaua-  Ft  ' 
le  de  l’Efclufc , en  laquelle  les  Anglois  demeurèrent  viélorieux.  Tr*tjf*rr. 

1340.  Cependant  PHILIPPES  trouua  moyen  de  faire  vn  accord  aucc  DuTiu*, 
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France.  Louis  de  Bauieres  Empereur  , en  confcquence  duquel  le  Vicariat  de-*”'* 
l'Empire,  qucn’agueres  il  auoic  oétroyé  au  Roy  d’Angleterre,  fut  re- 
uoqué. 

cminmÆi.  Le  Roy  de  Caflille  Alfonfe  XL  auoit  fecouru  PHILIPPES  de 
quelques  vaifleaux  en  la  guerre  contre  l’Anglois,  8c  luy-mefmes  citant 
affailly  par  les  Maures,  futafliflé  des  forces  de  France, que  Philippes  Roy 
de  Nauarreaflembla  en  Gafcongnc  8c  en  Languedoc  , 8c  les  conduifir  en 
Efpagne,  dont  les  Infidèles  furent  grandement  efpouuanccz.  Si  fe  ren- 
Dm  TUki.  fermerentdanslcursplusfortesplaces.  Ce  fut  lors  aufli,  que  ces  deux 
rb  kic-m  Roys  de  France  Sc  de  Caflille  confirmèrent  leur  alliance  par  vncdeclara- 
TTrbàrr  tlon  > qu>  l’eflcnd  à leurs  {iiccefïcurs  Sc  à leurs  luicts  : Tellement  que  l’ai- 
«■!«.  itance  fut  contractée  entre  la  France  Je  l’ Efpagne , de  Roy  à Roy,  te  de 

Royaume  à Royaume.  Philippes  traiûa  particulièrement  auec  Gilles 
Bouche-noire  .grand  Admirai  de  Caflille,  qui  s’obligea  de  luy  fournir 
nombre  de  vaifleaux  armez.  Le  Roy  d’Arragon  entra  auflï  bicn-tofl  apres 
en  confédération  auec  la  France. 

jtu  Trtfer  it  Or  pendant  le  fiege  de  Tournay,  Edoüard  entreprit  d'cnuoyervn  Car- 1 34°- 
jimjlMrrtj.  te*  de  ^PHILIPPE  S,portant;Qu’il  s’eftoit  mis  aux  champs  pour 

».i».  rccouurer  la  France  à l’ay  de  des  Flamens , qui  l’en  auoicnt , difoit-il,  rc- 

cogneu  pour  vray  Roy  Sc  leur  Souuerain , offrant  de  vuidet  fa  qucrclc  par 
combat  de  leurs  corps  fculs , ou  de  cent  autres  perfonnes  d’efiirc , ou  bien 
d’armée  contre  armée. 

P H IL  I P P ES  luy  manda  ; Qu’ayantfccu,  qu’il  efloir  entré  en  fon 
Royaume  8c  y faifoit  aâes  d’hofhlité  contre  le  deuoir  de  vaflal  lige  à fon 
Seigneur  Souuerain , ce  qu’il  ne  pouuoir  nier , citant  entré  en  fon  hom- 
mage Sc  auoic  fait  fermer  t de  fidelité  , fon  intention  efloit  de  l’en  dciectcr 
auec  l’afli fiance  diurne,  qu’il  n’efpcroic  eflrc  du  cofté  d’Edoüard,  puis  qu’il 
auoit  empefehé  le  Sainft  voyage  d’Outre-mer:  adiouflant,  Qu'il  expo- 
foit  feulement  la  Seigneurie  d’autruy,  ce  qui  n'eftoic  raifonnablc  ; mais 
que  s’il  vouloir  mettre  contre  le  Royaume  de  France  celuy  d’Angleterre, 
(encorequejiotoircmcnc  il  fufl  beaucoup  moindre)  il  fc  combacroit  à 
luy  feul  àfeul  en  camp  clos  : ce  qu’Edoiiai  d refufa. 
rnijfvt.  En  ces  entrefaites,  Icannedc  Valois  fccur  du  Roy  PHILIPPES, 
bclle-mcrcd’ Edoüard, Sevefue de  Guillaume  Comte  de Hainaut , meuë 
d’vnc  pieufe  Sc  charitable  affeâion  de  voir  tant  de  troubles  affoupis, 
moyennalaTréue  entre  les  deux  Roys,  comme  nous  auons  cy-deuant 
remarqué. 

Mais  celle  Tréue  ne  dura  gueres,  Sc  quoy  qu'elle  eufl  elle  prorogée 
pour  aduifer  aux  moyens  de  paix  , ce  ne  fut  qu'vn  feu  couucrt  fouz  la  cen- 
dre Sc  non  cllemti  aufli  fc  r'alluma-il  bien-tofl  apres,  l'Anglois  ayant 
rompu  laTréue,  8c  derechef eflant  incité  d’entreprendre  fur  la  France  par 
% zi* vn  autre  mauuais  François.  Ce  fut  Iean  Comte  de  Montfort,  lequel  de- 
j wn*.  batoitàCharlesdcChaflillondelaMaifondc  Blois, nctieu du  Roy,Scà  1541. 

fa  femme  la  fucceflion  au  Duché  de  Bretagne,  de  laquelle  il  auoit  cflé 
débouté  par  Arrefl  Tellement  qu’en  peu  de  temps  l’Anglois  prit  Sc  faca- 
gea  la  ville  de  Caen  SC  autres  en  Normandie,  ictta  de  grandes  forces  en 
Bretagne,  en  Guyenne,  Sc  luy-mefmedefcendit  aufli  en  Bretagne,  puis 
enPicardie,  Sc  pafla  la  riuierc  de  Somme , quelque  effort  qu’on  eufl  fait 
pour  l'en  empefeher. 

PHILIPPES  luy  eflant  allé  au  deuant,  apres  auoir  recherché  tou- 
tes occafions  de  venir  aux  mains,  en  fin  il  trouua  celle-cy  en  la  plaine  jfj?' 
Trrifmib-  d’entre  Abbeuille  ScCrecy  en  Ponthieu,  au  grand  dommage  Sc  malheur  cm, 
JS7.0.I70.  inGgne  de  la  France.  Car  à la  rencontre  des  armées,  le  defordrefc  mit  de  1^4  S. 
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'■Ans  A telle  forte  aux  troupes  Françoifès  & Italiennes , dont  le  Roy  cdoit  affidé,  France' 
I£svs  que  i’cnncmv  prenant  fon aduantage obtint vnc funcflc  viéloire , fignalcc  /.  r,Um. 

Cm  a.  ^ ja  morc  de  Ici  de  Luxembourg  Roy  de  Bohême,  chef  de  l’auànt-garde  Tk  Pwflf»- 
allic  de  PH1L1PPES,  de  celle  de  Charles  Comte  d’Alençon , frere 
du  Roy , de  neuf  autres  grands  Princes,  &d'vn  nombre  infiny  de  Noblef-  fr’“  “ 
feFrançoife.  Ce  Roy  de  Bohême,  encore  que  défia  vieil,  &mefmepriué 
de  la  veuë  ; neantmoins  pour  l’affcélion  qu’il  portoit  au  Roy  de  France , 
ne  voulut  pas  luy  manquer  à ce  befoin  , ayant  pris  vne  hardie  rcfolu- 
tion  d’expofer  fa  perforine  te  celle  de  fon  fils  Charles , depuis  R oy  des 
Romains.  De  fait  ayant  commandé  à fes  gens  de  le  lier  fur  fon  cheual 
te  de  le  conduire  au  plus  cfpais  de  la  bataille , il  y combatit  de  toute  fa 
• force,  iufqucs  à ce  qu’il  fut  tué,  & fon  fils  demeura  fort  blcflc  : aélion  ge- 

B nereufe  St  pleine  de  mcrueillc,  que  remarque  le  doâe  Pétrarque,  lequel  U.d-nmrdf 
viuoiten  ce  temps-là.  vtr.fm. 

Quant  au  Roy  P H 1 L I P P F.  S , il  fit  aulfi  paroiftre  en  ce  eombac, 
comme  il  auoit  fait  à celuy  de  Mont-calfcl,  vne  grande  magnanimité 
mefmes  à ccftuy-cv , fut  blefTécn  deux  endroits  de  fon  corps. 

L’Anglois cependant,  pourfuiuant  fon  heur  te  fa  victoire , prend  la 
ville  de  Calais,  apres  1’auoir  longtemps  afliegée,  par  mer  te  par  terre, 
luy  îe  fes  fucccrteurs  avant  vfurpe  celle  forte  place,plus  de  deux  cens  ans, 

& iufqucs  à ce  qu’elle  fut  heureufement  rccouurécfouznoftre  Roy  Hciw 
ry  1 1. 

Lors  de  tant  de  dcfaflres,  la  France  ne  trouua  point’dc  falut  apres  Dieu, 

Îiu’cn  la  confiance  te  generofité  de  PHIL1PPES  fon  Prince , ne  de- 
èfperantiamaiscntrc  tant  de  calamiccz.  On  a remarqué  que  contre  fon 
confeil , les  François  allèrent  attaquer  l'armée  ennemie  dans  fonfort , la-  n»  TiSn. 
quelle  bien  que  moindre , ne  laifia  d'emporter  la  victoire. 

En  fin  apres  diuerfes  affcmblées  pour  traiôer  la  paix , te  plufïeurs  re-  fr  , ^ 
nouuellemensdeTréucs  ,lcRoy  P H I L I P P ES  mouruta  Nogent  le 
Roy,  le  vingt  Se  dcuxiefme  iour  d’Aoufl , félon  FtoifTart,  te  fuiuant  du 
^‘""'Tillct.levingt-huiél,  l’an  mu.  trois  cens  c 1 n <iy  a n t e ;eftant 
’li0'  aigé  non  pas  de  foixante-cinq  ans  ( comme  a eferir  de  Serres  ) ains  de  cin- 
quante fept  , de  en  ayant  régné  vingt  Se  deux  Se  cinq  mois.  Son  corps  fut  s.  tn;m. 
inhume  à S.  Dcnysprésle  grand  autel,  te  fon  cœur  à Bourg-fontaine,  ** 
Monallerefituéenla  Forcflde  Rets  en  Valois,  qu’il  fit  paracheuerdeba- 
C (lir , te  en  augmenta  la  fondation.  Scs  entrailles  furent  enfeuclies  dans 
i’Eglifedcs  lacobins  à Paris. 

IlfitfonTeflamcnt  en  la  ville  d’Arras , le  vingt-quatriefme  iaur  de  y„;„  i, 
May,  miltroiscens  quarante- fept,  & ordonna  ; Que  les  exécuteurs  d’i-  Fr  r*;"". 
celuy  enuoyeroicntCommiffaircs dans  les  Prouinces  de  fon  Royaume,  J,’7’"’” 
pour  oilyr  les  plaintes  de  fes  fuiets  te  y mettre  ordre  ; laiffii  vne  fomme  de 
deniers  pour  le  partage  d’Outre-mer,  & à la  Royne  fa  femme  tous  fis 


loyaux  , excepté  la  Couronne  , qu’il  auoit  accouflumé  déporter  aux 
grandes  folemnitcz , comme  il  fit  à la  Cbcualericdefon  fils  aimé , qui  fut 
le  Roy  lean.  Il  fie  vn  autre  plus  ample  Tedament  au  Bois  de  Vincennes, 


Ijjo.ledeuxicfmede  luillet,  mil  trois  cens  cinquante. 

Ce  Monarque  futaccomply  de  plufïeurs  rares  perfections  de  corps  te 
d'efprit.  Ilefloitdebelle taille, fage , deuotieux , équitable, feuere,  iu-  r,,»,,. 
dicieux,  condant  & magnanime  en  fes  aduerfitez , qui  ne  luy  firent  faire  d«  efco 
aucun  accord  préjudiciable  à fa  grandeur,  nyàlamajedé  de  la  Couron- 
ne; en  vn  mot  il  edoitnay  pour  commander;  Que  s’il  fit  quelques  leuées 
1)4).  de  deniers  extraordinaires,  mefmementde  l'impofition  fur  le  fel,  à la-  - ( 
quelle  on  donnale  nom  de  Gabelle.qui  commença  fouz  fon  regne;onle 

MMm  ii) 
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France,  doit  imputer  à la  miferc  du  temps  5c  à la  ncceffité  de  fes  grandes  affaires  -Attsit 
ayantcuàfupporter  tant  de  guerres.  Il  ne  laiffc  pour  cela  d’eflre  loué,  |lSVi 
pour  auoif  grandement  aymefon  peuple,  comme  il  fit  auffi  l’Ordre  Ec-  H *' 
clelialliquc.  Outre  le  tiltre  de  vrayCacholique,  aucuns  luy  donnent  ce- 
luy  de  Bien-fortuné,  àcaufe,  peut-eftre , qu'iléutlebon-heurdefucce- 
der  à la  Couronne  par  le  décès  fans  enfans  malles  des  quatre  fils  Je  petit 
fils  de  Pbiüppes  le  Bel , trois  dcfquels  furent  Roys  te  mariez.  Mais  hors 
celle  confidcration  te  celle  du  bon-heur  qui  l’accompagna  aux  prémices 
de  fon  regne.ee  tiltre  ne  luy  p'ouuoitconucnir  : veu  qu’au  contraire  il  fut 
malheureux  iur  la  fin  de  fes  iours  en  tous  fes  plus  hauts  defleins,  Sc  qu’il 
perdit  des  batailles  fignalées  contre  l' Anglois,  & par  mer  à l’Efclufe  Je 
par  terre  à Crecy  ! Je  fouz  luy  commença  celle  furieufe  guerre,  qui  a con- 
tinue pendant  les  règnes  fuiuans.par  l'efpacc  de  plus  de  deux  cens  ans,6e  a 
elle  plus  cruelle,  qu’autre  qui  eull  point  encores  ellé  entre  les  François  & g 
Anglois.  Ncantmoins  à vray  dire , c’ell  luy  de  nos  Roys , qui  cllablit  vn 
meilleur  ordre  en  la  Iultice  te  aux  Officiers,  mcfmcs  ail  Parlement  de 
Paris  : Je  d’ailleurs  il  fit  paroillre,  qu’il  clloit  grand  lufticicr,  ne  fullce 
qu’auxdcux  Arrclls  célébrés  qu'il  donna,  l'vn  pour  le  Comté  d’Artois, 
te  l’autre  pour  le  Duché  de  Bretagne.  V ne  chofe  luy  manquoit  qu'il  ne  fit 
cas  des  lettres  ; mais  fon  fils  Je  fuccellcur  les  eut  en  cilune. 

Que  fi  ce  Roy  perdit  d’vn  codé  en  laprife  de  Calais, de  Poiûicrs  te  d’au- 
tres places  par  les  Anglois  Dieu  permit  que  d’autre  part  ces  pertes  fuifent 
commecompenlces’par  pluficurs  notables  acquifitions  de  grandes  ici- 
• gneuries  qu’il  ioignitàfon  Ellat. 

Humbert  dernier  Dauphin  de  Viennois  ayant  s*eu  mourir  fon  fils  vni- 
que , n’efpcrant  plus  de  lignée , refolut  de  fuiurc  la  profeffion  Ecclelïalti- 
que.Je  voulut  pourucoii  a fes  fuictsd'vn  Seigneur,  qui  peuft  les  defen- 
tr.U}"ud'  dre  Je  maintenir  en  paix.  11  ictta  l’œil  fur  ce  Roy  PHILIPPES.Je 
Dstfii’.i  !.  ayant  cfgard  à la  grande  proximité  de  lignage , qui  cftoit  entre  luy  le. 

>■■7.  d’il,  fes  enfans  d’vnc  part,  Jeiamcrc  le  la  femme  d’iccluy  Dauphin  d’autre, 
donna  & céda  à Philippcsfils  du  Roy  deFrancc(qui  fut  depuis  Duc  d Or- 
léans) & cil  cas  de  morcd’iccluy  à vn  des  enfans  de  Ican  Duc  de  N orman- 
dicfilsaifnédu  Roy , te  qui  luy  fucceda  à la  Couronne , le  Dauphiné  de 
Viennois.  Mais  aucc  celle  condition  cxprcfic  te  remarquable;  Que  cc- 
luy  qui  autoit  celle  Prouincccn  porteroit  le  nom  te  les  Armes  efcartclécs 
de  celles  de  Ftance.  Outre  le  Dauphiné,  Humbcrtdonna  auffi  au  mef- 
me  Prince  du  fang  sic  France,  le  Duché  de  Champfor,  la  Principauté  de 
Briançonnois.lcMarquizatdc  Sczainc,  les  Comtczdc  Vienne,  d’Albon, 
de  Grailîuaudan  , d’Ambrunois  Je  de  Gapençois  : les  Baronnies  de  la 
Tour, de  Vaubonne.de  Foucigny , de  Mullion Je  dcMoncalhan.  Il  ex- 
cepta les  Terres  de  Puillc  Je  d’Auucrgne , Je  deux  mil  liurcs  de  rentc.qu’il 
prenait  au  Trcfor  du  Roy  à Paris,  te  outre  dix  mil  liurcs  de  rente  à pren- 
dre au  nrcfine  pays  de  Dauphiné  .pouren  faire  à fa  volonté-, ainfi  que  por- 
te le  tiltre,  qui  contient  ce  don;  tait  au  Challeau  de  Bois  de  Vincennes, 
le  vingt-troifiefme  iour  d'Auril  , Mit.  trois  cens  qvarante  134}. 
trois.  Le  Roy  luy  donna  en  recompenfe  dix  mil  liurcs  de  rente  fa  vie 
durant,  & promit  luy  afleoir  vingt  mil  liurcs  fur  héritages , au  lieu  slcs 
vingtmil  liurcs  fur  lcTrcfori  & encores  luy  promit  fïx  vinge  mil  florins 
d’or.  A caufe  sic  celle  donation,  le  Prince  Charles,  pecit  fils  de  ce  Roy 
P H I L 1 P P E S , te  fils  de  lean  Duc  de  Normandie  (l’vn  Je  l’autre  de- 
puis Roys)  fut  le  premier  Dauphin  de  la  Maifonde  l rance. 

Prcfquc  au  melme  temps  le  Roy  acquit  auffi  le  Comté  de  Rouffillon 
UMhyiCân.  le  le  Challeau  de  Latcs , fur  la  frontière  d' Efpagne  : autres  tiennent,  qu'il 
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jtnuk  luy  feulement  engagé.  Comme  pareillement  il  acquit  l’ancienne  Baron-  France* 

* esvs  nie  de  Monpellicr , l’vne  des  plus  belles  villes  de  Languedoc , que  laques 
Roy  de  Maiorque  luy  vendit  pour  la  fomme  de  fix-vingts  mil  efeus  d’or, 

*34 9-  par  contrat  de  l’an  mil  trois  cens  quarante-neuf. 

PHIL1PPES  eut  auflîd’Ingergerd’Amboife,  Seigneur  de  Rochc- 
corbon,ôz  de  Marie  de  Flandres  Dame  de  N elle  fa  femme,  les  Terres  Se 
ChaflcllcnicsdcCrcuccœur,  S.  Sulpice,  la  PairricdeRumilly  Se  Maif- 
nierestcnucsdcrEucfchcdcCambray. 

D’ailleurs  Pierre  Comte  de  Dreux  luy  tranfporta  la  Chaftcllenie  fl c AuTrtfar 
BaronnieduChafteauduLoir,  fitucés  limites  des  pays  de  Touraine  flcj'j^,'r,f 
du  Maine. 

1335.  L’an  mil  trois  cens  trente-cinq,  le  mefmc  Roy  PHIL1PPES  VI. 

employa  Guillaume  Flote  Seigneur  de  Rcuel,  pour  traiâer  aucc  Ican 
Comte  d’ Armagnac,  fur  la  ccllion  du  droit  qu’il  auoit  aux  Vicomtcz  de 
Lomagnefle  d’Auuillars,  auChafteau  Se  ville  de  Blancafort,  Se  autres 
lieux. 

Vn  autheur  moderne  eferit,  qu’il  acquit  auflî  de  l’Empereur  Henry  / Badin  1 1 1. 
VII-  la  Souucrainecé  du  Royaume  d’Arles,  pour  Se  moyennant  trois  cens  * l* 
mil  marcs  d’argent , fleadioufte,  que  le  trai&é  porte;  Quç  les  Roys  Se  le 
Royaume  de  France  demcurcroient  es  priuileges , franchifesà:  libcrtcz, 
qu’ils  auoienttoufiours  tenues  contre  l’Empereur  d’Alcmagne,  auquel 
ils  n’eftoienten  rien  fuiers.  Mais  il  fcmblcquc  ce  trai&c  doit  fc  rapporter 
au  Roy  Philippcslc  Bel , pluftoll  qu’à  ccftuy-cy. 

PHILIPPES  VI.  eftant  encores  fort  ieune  Se  feulement  Comte  o*  TiU*t. 
du  Mans,  qui  fut  fa  première  qualité  , le  traiâé  de  fon  mariage  aucc  a. du  cktfn» 
mlri*  IEANNE  DE  BOVRGONGNE,  dcuxicfmc  fille  de  Robert  dt 
*•'  II  du  nom.  Duc  de  Bourgongne  d’Agnes  de  France,  fille  du  Roy  S.  a*HTl' 

H01*  Loüis , fut  pafTe  en  la  ville  de  Sens , l’an  mil  trois  cens  divx, 
conioin&emcntauccceluydcHugucnindc  Bourgongne,  filsdumcfme 
Duc,  aucc  Catherine  de  Valois,  feeur  de  Philippes,  par  lequel  traiâé 
ccsTleux  mariages  furent  compcnfcz  l’vn  aucc  l’autrc;  feulement  on  don- 
C na  aux  futurs  conioin&s  quelques  fommes  de  deniers;  &:  le  doüairc  de 
Ieanne  fut  allîgné  fur  le  enafteau  de  Saumur  en  Anjou;  Ncantmoins  fc 
trouuent  des  lettres  du  Roy  Philippes  le  Bel,  du  mois  de  luillct,  mil 
1316.  trois  cens  s e i z E , qui  portent,  que  leanne  eut  en  mariage  les  ter* 
res  de  Courtenay  Se  de  Chantccoc;  Se  que  PHILIPPES  eut  du  Com- 
te de  Valois  fon  père , par  aduancemcnt  d’hoirie,  les  Comtez  d’Anjou  Se 
du  Maine,  Se  la  Seigneurie  de  la  Rochc-fur- Ion  en  Poiûou,  Se  qu'il  au- 
roit  en  outre  le  Comte  de  Valois  apres  la  mort  du  père.  Et  par  autres  let- 
tres données  en  la  ville  d’Arras  au  mois  d’Aouft,  mil  trois  cens 
1308.  v 1 n c t-h  vict,  PHILIPPES  donna  en  doüairc  à la  Princcfle 
Ieanne , vingt-cinq  mil  liurcs  de  rcnte.qu’il  aiTigna  fur  les  Comtez  d’An- 
jou Se  du  Maine,  fie  fur  le  Duché  de  Touraine,  voulant  qu’elle  eufl:  part 
en  tous  fes  conqucfts  faits  deuant  leur  mariage , tant  de  la  terre  de  la  Fer- 
té  Bernard,  qu’autres.  Trois  ans  apres  il  changea  l’aflignat  de  ce  doüai- 
rc ; Et  au  lieu  des  Comtez  d’Anjou  &:  du  Maine  ( qu’il  auoit  données  à fon 
fils  aifné , aucc  le  Duché  de  Normandie  ) il  l’aflignafur  Montargis , Lor- 
ris,Vitry  aux  Loges  Se  autres  terres;  Finablcmcnt  par  autres  lettres  de 
122t.  l’an  mil  trois  cens  trente-deux , il  donna  à la  mefmc  Roy  ne  fon  cfpoufc,  , . 
l’hoftel  de  Nefle  fis  à Paris  fur  Seine.  Depuis  PHILIPPES  Se  1E  AN-  pr  **<$. 

N E faifant  partage  entre  leurs  enfans,  le  feizicfmc  d’Auril,  mil  trois 
cens  quarante  quatre,  ordonnèrent,  que  le  Dauphiné  baillé  à Philippes 
lcurfils  puifné , appartiendroit  au  Prince  Ican  leur  aifné , Se  qu’au  lieu  de 
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France,  ce,  le  puifnéauroitpourappanage  les  Duché  d’OrlcansSz  Comté  de  Va-  -d>"dt 
lois,  & outre  le  Comté  de  Beaumont  le  Roger,  qui  fut  à Robert  d’Artois,  ^svs 
& les  autres  terres  que  ce  Prince  tenoit  en  Normandie,  (auf  quelques  C,HR‘ 
Seigneuries  y fpccifiécs,  au  licudcfquellesil  auroit  le  Vicomté  de  Brc- 
tueil  ; & outre  luy  donnent  en  propriété  les  terres , que  la  Roync  lcanne 
d’Eureux  tenoit  en  doüairc  en  Champagne,  Bric  Sc  Normandie,  que  luy 
& fes  fucccfTcurs  tiendraient  en  Pairric;  lcanne  de  Bourgongnc  fut  cou- 
ronnée aucc  le  Roy  Ton  mary, ôc  mourut  l’an  mil  trois  cens  qvaran- jj^S. 
t e-h  v i c T.  Elle  gift  à S . Denys , autres  difent  aux  Cordeliers  à Paris. 

Dm  THUt.  Bien-toft  apres  ce  décès,  le  Roy  en  fécondes  nopces  futconiointpar 

mariage,  partraiÛédu  vingt-ncuficfme  de  Ianuicr,  autres  difent  d’A-j«i»z. 
oufl,  mil  trois  cens  q^v  a r a n t e-n  E v F , pafl'c  à Bric-Comte-  ”**r,H* 
Robert,  aucc  BLANCHE  DE  NAVARRE,  fille  dePhilip-  >349- 
pes  Roy  deNauarre,  &:  de  Ieannc  de  France  fille  de  Loiiis  Hutin.  Elle 
auoitefte  accordée  à Pierre,  filsaifnéd’AlfonfcXI.  Roy  de  Caftille,  &c  g 
lors  quelle  fut  mariée  cftoitaagée  de  dix-huiû  ans;  le  Roy  l’auoit  dclli- 
née  pour  femme  au  Duc  de  Normandie  fon  fils,  ccftc  fin  la  fit  venir 
en  fa  Cour  * Mais  il  la  trouua  tantàfon  grc  pour  fa  grande  beauté,  que 
luy-mefmc  l’cfpoufa , encore  qu’il  full  défia  aucunement  aduancé  en  âge,- 
Et  n’vfant  auec  modération  du  plaifir  qu’iljprcnoit  aucc  celle  Jeune  Prin- 
celfe,  plufieursefcriucntquefesioursen  furent  abrégez:  ce  deuxiefmc 
mariage  ayant  cflé  vn  fais  à fes  ans  &:  à fes  fatigues.  Il  la  lai/Ta  enceinte  , 
pafiant le relie de fes  Jours  en  viduité,  par  vn  remarquable  exemple  de 
continence,  elle furucfquit fon  mary  prés  de  cinquante  ans,  & décéda 
feulement  le  cinquiefme  jour  d’O&obre , mil  trois  cens  qjt  a-  *3 
tre-vincts  d i x-h  v ict,  en  la  maifon  royale  de  Ncauflc.  Elle  vcf- 
cut auec  grande  pieté,  &c  cfl  remarquée  d'vnc  finguliere  charité  enuers 
les  pauurcs.  Elle  leur  fit  de  grands  biens  &:  à Pierre  de  Nauarre  fon  ncueu. 

Le  corps  de  celle  Roync  fut  inhume  en  l’Eglifc  de  S.  Denys,  dans  la 
Chapelle  de  S.  Hippolyte. 

DmTUUt.  PHIL1PPES  décora  fort  la  dignité  de  Pair  de  France  par  lcrc- 
£lion  qu’il  fit  de  huiél  Pairrics , qui  furent  celles  d’Eureux,  d’Alençon, 
de  Bourbon , d’Artois , de  Bretagne,  de  Clermont  en  Beauuaifis , £ de 
Beaumont  le  Roger,  toutes  tenues  par  Princes  dufangde  France. 

Il  cficua  aulfi  aux  grandes  dignirez  pluficurs  illullrcs  &:  généreux  Sci-  C 
gncursi  Raoul  Comte  d’Eu&c  de  G urnes,  à l’Office  de  Conmjlable,  com- 
me il  fit  le  Comte  Raoul  II.  fon  fils,  heritier  de  la  Seigneurie  Sc  delà  di- 
grfitcdu  pcrc. 

11  fit  porter  l'Oriflamme , & le  commit  pour  la  bataille  de  Mont-cafTcl  à 
Miles  de  Noyers,  & pour  la  guerre  des  Anglois  à Geoffroy  de  Charny. 

Dm  Tiiut.  Furent  Martflhaux  de  France , Mathieu  de  Trie,  Charles  Sire  de  Mont- 
morency, Robert  Sire  de  S Venant;  Edoüard  de  Bcaujcu,  quedùTillet 
par  erreur  nomme  Euftache,  GuydcNefie,  le  Seigneur  de  Moreul,  &: 

Ican  de  Clermont. 

De  l’Office  & Admirai  y furenrpourueus  Hugues  Quicrct , Pierre  Bcu- 
cher,  Gilles  Bouche-noire , auffi  grand  Admirai  de  Caftille,  Othon 
de  Homes. 

Furent  Grands  Maiflrcs  des^drbalcjhcrs , Galois  de  la  Baume  &:  Robert 
Dondctot. 

Grands  Maiflres  de  France , Robert  de  Dreux  Sire  de  Beu , & Ican  Sei- 
gneur de  Challillon  fur  Marne , auparauant  Grand  Jgucux. 

Fut  Grand  chambellan , Ican  Vicomte  de  Melun. 

Furent  Grands  BouteiUtrs , lean  de  Chaalon  Comte  d’Auxerre  & de 

Tonnerre; 
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aSvsdt  Tonnerres  les  Sires  de  Soyccourt , Montigny  Lcncoup , 6 i de  Noyers. 
HsïS  Grandi  Pannetiers , Bouchard  de  Montmorency  Seigneur  de  S.  Leu  6c 
Chr.  îvjangis  : en  l’office  duquel  fucceda  Charles  fon  coulîn , lequel  eftant 
paruenui  la  dignité  de  Maréchal  de  France , Rogues  Seigneur  de  Han- 
geftluy  fut  fubltitué , 8c  à iceluy  Guy  Seigneur  de  laTrimoüillc. 

Quzntàladtçnité  de  Chancelier, c\\c  fut  confcréeà  Guillaume  de  S. Mau- 
re,i  Guy  Bander  Euefque  de  Lengres,  6c  en  ccfte  dignité  fut  reftably  Ican 
deCherchemont,qui  auoiteftéauiri  Chancelier  deCharlesdcFranceCô- 
te  de  Valois,  pere  de  P HILIPPF.S.  Guillaume  Flotte  fils  de  Pierre, 
& Gilles  Aicclin , dit  le  Cardinal  de  Montagu , furent  aufli  Chanceliers. 
lj4Ï.  Par  lettres  dos  quatre  8c  fixielinc  Ianuier,  mil  trois  cens  quarante- 
liuiét,  le mefmc  Roy  PHILIPl’ES  dit,  qu’enuoyantfon  chamelier  c&m 
_ Euefque  de  Noyon  ( c'cffoitpcut-cftre  Bernard  Brion  ou  Brun)  en  cer- 
® tain  voyage  pour  fes  affaires , il  ordonne , qu'en  l'abfcncc  du  grand  Sécl, 
qu'il  emporte  auec  luy,  les  lettres  Royaux  feroient  fécllécs  du  feel  du 
Chafteletde  Paris.&contrefèelléesdu  fignet  du  Parlement,  6c  pour  ce 
veut, que  lefdits  fécl  6c  fignet  foient  déliurez  à Pierre  de  Hangcft  6c  Foul- 
ques Bardoul,  Confeillcrs  en  Parlement. 

EN  F ANS  DV  ‘ApT  T H I L ITT  ES 

V 1.  dit  de  Valois  , ÿ if  h a N N F.  de 
Bovrgongne/c!  première  femme. 

«7.  1 E A N 1 1.  du  nom,  Roy  de  France. 

17.  N.  DE  F R A N C E fils  mourut  ieune. 

17.  LO  VIS  DE  FR  ANC  E nafquitlchuiéliefme  de  Iuin,  mil 
trois  cens  trente,  8c  mourut  quinze  iouts  apres.  Partanc 
ccux-tafcfontabufczquiontcfcric,  qu’il furucfquit le  Royfon  pe- 
re 8cafliftaauxfuneraillcsd’iccluy.  lient  ce  nomen  mémoire  de  S. 
Louis  fon  grand-ayeul.  F.t  pour  ce  que  depuis  que  PH1L1PPES 
ion  pere  fut  paruenu  à la  Couronne , vn  autre  enfant  luy  eftoit  défia 
mort , 6c  que  ceftuy  cy  n’eftoit  bien  difpofé , le  pere  voua  de  faire  en 
perfonne  le  voyage  de  Marfcillc,pour  y vifiterle  tombeau  de  Sainâ 
Louis,  Euefque  de  Marfeille,  fon  oncle  maternel  1 mais  l'enfant 
mourut  hicn-tofl  apres  ce  vécu,  6c  fut  inhumé  en  l’Eglifc  des  Cor- 
deliers de  Paris. 

17.  IEAN  DE  FR  ANC  E cffobmispar  du  Tillet  6c  autres  Hi- 
ftoriens , 6c  mourut  ieune  , lin  m i l trois  cens  trente 
trois,  le  deuxiefmc  îour  d’Oftobre.  Dans  vn  tableau  eferit  à la 
main  , qui  cil  dans  l’Eglilcde  Poiffy.eftporté,  quepardcuotion  le 
J}}0.  RoyPHILIPPES  V I.  fonpercfitdédier  celle  Eglifè,  le  dou- 
zième iour  de  Fcurier,  mil  trois  cens  trente,  aflillansà  celle  cere- 
monie deux  Archeuefques,  6cvingt6cdeuxEucfqucsi  ainfi  qu’on 
trouua  efeti  t dans  vn  cercueil  de  plomb,  au  milieu  du  choeur  douant 
le  grand  autel  de  celle  F.glifc,  citant  ouuert  l’an  1513. 

17.  PHILIP PES  DE  FRANCE  Duc  D’ORLEANS  , 6c 
Comte  de  Valois  aura  fon  Eloge  fur  la  fin  de  ce  hure  H uiâiefme. 

NNn 
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7.  MARIE  DE  FRANCE  Duchefïedc  Brabant  , fuc  par  dif-  Itsvs 
penfc  du  Pape  lean  XXII.  conioinéte  par  mariage  aucc  I E A N Chr. 
DE  BRABANT  Ducde  Limbourg , fils  de  lcan  III.  Duc  de 
Brabant , 8c  de  Marie  d'Eureux  f a femme , par  traiâc  pafle  à Crcuc- 
cœurenBrie,  lchuifticfmcdSjluillct  m 1 l t ro  yi  c e n s tren-  HJ1- 
t t-DE  v x.  Le  Roy  donnai  ta  Etincelle  f.i  fijie , Éx-TUigts  mil  li- 
uresde  petits  tournais  jfljui  deuoient  <;Rre  ânployez  cil  héritages 
dans  le Royaume dwsrancc.  Le  Ducde Brahà|it  donna  aTon  fils  le 
Duché  de  Liinbourg.  Le  douaire  ftipulé  de  dix  mil  lîtirces  de  terre, 
qui  fcroknqjaffifcs  cifRômain  pays  (ainfi  le  porte  le  (iltrcj  ou  au 
plus  prés  dudit  pays.  T.escfpoufaillcsfcfirctndanslaS.  Chapelle  du 
Palais  Royal  à Paris  par  Guillaume  dc/Brofle  Archeuefquc  de 
Rheims.  Touresfoisvn  Hiiloricn de  Brabant  fffènr,  queie  maria- s.™» 
ge  ne  fut  coufomnié.  La  Piinceflc  mourut  en  l’an  mil  trois  1333. 
cens  tüfst  e-troi  s.levingt-dcuxicfmeiourdcSeptcinbre, 

6c gifldaus  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Paris,  oùl’onvoidfon  Epita- 
phe, qui  porte,  quelle  clloitfillcdu  Roy  PHIElPPES  de  Va- 
lois , 6c  non  pas  du  Roy  lean,  comme  aucuns  par  erreur  ont  eferit. 

FILLE  DE  ROT  T HILITT  E S VI. 
de la Royne  Blanche  dê  Navarre 
fa  deuxiefme  femme. 

17.  IEANNE  DE  FRANCE,  fille  pofthume,  fut  promife  en 
mariage  à lean  DucdcGironne,  fils  aifné  de  Pierre  IV.  Roy  d’Ar-  1370. 
ragon , le  fciziefme  iour  de  luillct,  mil  trois  cens  foixante  dix.cflan  t 
aagee  de  dix-neuf  ans.  Maisallantcn  Efpagncpourconfommcr  le 
mariage, elle mourutàBezicrscn  Languedoc,  ievnziefmcde  Sep- 
tembre , mil  trois  cens  foixante  treze,ainfi  que  contient  fon  Epita- 
phe, quife  void  en  l’Eglife  de  S.  Dcnys  en  France,  où  elle  gift.  sa rn*t 
Neantinoinsdu Tilletdit,  quelle deceda l’an  mil  trois  cens  i}7 *- 
soixante-vnze,  8c  quelle  fut  enterrée  en  l’Eglife  cathédrale 
de  Beziers , peut-ellre  que  ce  furent  feulement  fes  entrailles , & que 
foncorpsfutportéàS.  Denys.  Ilyagrandcapparencc!  ce  que  du 
Tillct  eferit  du  temps  de  la  mort  de  la  PrincefTe.  Car  on  trouuc, 
que  fur  ledifferend  d’entre  le  Roy  Charles  V.  d’vnc  part.  Se  Blanche 
Royne  de  France  5 e de  Nauarrc , 8c  mere  de  IEANNE  d’autre, 
pourraifon  des  biens  delaiffez  par  la  ieune  PrincefTe,  fut  accordé 
par  rranfaâion  du  mois  de  Nouembre  en  celle  mcfmc  année,  mil 
trois  cens  foixantc-vnzei  Que  lesbiens,  que  le  Roy  8c  la  Royne  8c 
le  Dauphin  luyauoient  donnez!  fon  parlement  pour  caufc  de  fon 
mariage , appartiendraient  au  Roy , 6c  les  autres  biens , que  la  Roy- 
11c  auoit  donnez  àfa  fille,  le  Pape  6e  les  amis  d’icelle  I E A N N E 6c 
autres,  appartiendraient! la mcfme Royne, enfemble les ioyaux 6c 

• vaiffclle,  5c  que  le  Roy  ferait  apporter  le  corps  à S.  Denys,  6efaire 
les  funérailles  ! fes  dcfpcns. 

FILS  NAEVR  EL  T>V ROTT  HILIrPrP  ES 
fixiefme,dit  de  Valois. 

17.  IEAN  BaflarddeFrancecombatitenduel,  ôevainquicvn  Che- 

ualier d’Y pre en  Flandres,  l’an  mil  trois  cens  cinquante,  comme  1550. 
remarque  vn  Hiftorien  Anglois. 
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17-  I E A N II- 

Roy  de  Y k km  et,  fur  nommé  le  Bon. 


•OVLON- 
G N £. 

D or  à trois 
tourteaux  de 
guculica. 


Chapitre  III. 


V régné  de  Philippe:  VI.  ditde  Valois , fucceda  ccluy  de 
" jPM  IhAN  1 1.  Ton  fils  aifné , & de  la  Royne  I canne  de  Bour- 
^•y  gongne  fa  premicre  femme  \ régné  comblé  encorcs  de  plu* 

grands  malheurs,  cragiqueséuenemcns&  guerres, que  n’a- 
a»  uoicefté  le  precedent.  Bien  que  le  nouucau  Roy  euft  fait 
vn  long  apprentilfage  au  maniement  des  affaires  te  au  mefticr  de  la  guer- 
ç re , fi  eft-ce  que  la  France  ne  fut  pour  cela  en  meilleur  poinc , te  fe  veit 
prefque  abatuc  te  terraflèc , tant  par  fes  propres  armes,  que  par  les  eftran- 
gercs. 

LeRoyfon  pere  l’inueftic  du  Duché  de  Normandie  Se  des  Coincez 
d’Anjou  te  du  Maine , pour  les  tenir  en  Pairric  ; & ce  par  lettres  du  dix-  jt*  T’iftr  4» 
•JJ1,  lêpticfme  Feuricr , mil  trois  cens  trcntc-vn  ; la  qualité  de  Dauphin  de  *'*“'• 
Viennoisn’eftantencores  attribuée  au  fils  aifné  de  France,  comme  elle 
fut  bien  toftapres  : Neantmoins  la  donation  du  Dauphiné,  qui  auoicefté  m 7 
faitcà  PhilippesdeFrance, depuis  Duc  d’Orléans,  lue  depuis  transférée 
en  la  perfonne  du  mefme  Prince  I E A N fon  frète  aifné  lors  Duc  de  th ùir'.t . u 
Normandie , te  en  apres  en  celle  de  Charles , fils  aifné  d’iceluy. 
rj4i.  Souzcetilcre  de  Duc,I  FAN  fucenuoyé  General  d’armée  en  Bretagne, 

pour  y maintenir  la  Maifon  de  Blois, contre  celle  de  Montforc. Toftapres  Bmr  jAr- 
il  fie  vn  fécond  voyage  au  mefme  pays  ; le  rompit  les  defleins  d’Edoüard  *«*"*  •» 
III.  Roy  d’Angleterre,  donnant  vn  tel  effroy  aux  Anglois,  qu’ils  aban-  Br'~ 
donnèrent  le  fiege  de  Vannes , & fe  retirèrent  auprès  de  leur  K oy , contre 
lequel  marcha  le  Duc  en  bonne  cefolution  de  le  combatrc  : mais  comme 
les  armées  eftoient  campées  l’vne  deuant  l’autre,  deux  Cardinaux  en- 
uoyez par  Clément  VI.  s’inccrpofercnt&moyennercntvneTrcue. 

Depuis  le  Roy  Philippe*  ayant  aduis  des  conqueftcs , que  le  Comte 

NN»  ij 
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France.  d’Erby  faifoir  en  Guyenne , ily  enuoya  le  mcfmc  Duc  de  Normandie  Ton 
¥reiff*rtvtl.  fils > fi  bien  accompagné,  que  l’armée  Françoife  par  luy  conduire,  Ce  trou-  Jf5V< 
ua  montera  ccnc  mil  hommes.  Il  prit  pluficurs  places  en  Guyenne,  mal-  HR‘ 
gré  les  efforts  de  l’Anglois.  Engoulcfme  tint  par  quelque  temps  ; mais  en 
fin  elle  fut  rendue.  Il  trouua  vnc  grande  rcliftanccdcuant  Aiguillon,  qui 
demeura  par  pluficurs  mois  affiege,-  & cependant  le  Prince  îcan  fut  rap- 
pcllé  apres  la  malheureufe  Iournccdc  Crccy.  ,34^- 

DuTiütt.  La  fucccflion  de  la  Couronne  de  France  luy  efeheut , aagé  qu’il  cfloit 
Trtijfnrt  vol.  d’enuiron  quarante  ans;& bicn-cofl  apres  futfacré  &:  couronné  a Rheims,  '5  rff"- 
< le  vingt  fixicfmc  iour  de  Septembre , mil  trois  cens  cinqvan- 

t e.  Les  premiccsde  fon  règne  furent  marquez, d’vne  feuercô.:  fort  exem- 
m nt «a  plaire  iuftice.  Car  le Conncflablc  de  France  Raoul  11.  du  nom  Comte 
jinnMl.u.6-  d’Euôc  de  Guincs,  cflant  retourné  d’Angleterre,  où  il  auoit  eflé  long 
y temps  prifonnicr , fut  foupçonné , puis  conuaincu  de  trahifon , &C  d’auoir 

p.  Mnfin.  voulu  introduire  l’Anglois  dans  fon  Comté  de  Guincs } Pour  raifon  dc- 
quoy  il  eut  la  telle  tranchée  dans  l’hoftel  de  Nefle  à Paris , en  prefence  de  g 
pluficurs  Princes  , deuant  lefqucls  il  rccocncut  dire  criminel  de  leze  ° 
Majcflé. 

La Tréuc faite aucc  l’Anglois  cflant  expirée,  les  trouppes  conduites 
d*i  Srt  Par  Guy  de  Nèfle  Seigneur  d’Ofièmont  Marcfchal  de  France,  furent  dé- 
* faites  en  Xaintonge , &c  luy  pris  l &c  depuis  fut  encore  déconfit  & tué  en 

Bretagne.  Mais  le  regret  de  telles  pertes  6c  de  la  furprife  de  Guincs  en 
Picardie , fut  aucunement  addoucy  par  le  recouurcmcnt  des  ville  Se  cha- 
fteau  de  S.  Ican  d’ A ngcly , pris  par  les  François  fur  les  ennemis  ; Et  apres 
ces  a£tcs  d’hoflilité , le  conclud  vne  autre  Tréuc  moycnnéc  par  le  Cardi- 
nal Guy  de  Boulongnc. 

Le  Conncflablc  de  Guincs  eut  pour  fucceflcur  en  ccflc  éminente  digni- 
té Charles  d’Efpagnc  (Guaguin  Se  autres  par  erreur,  l’appellent  Iean  ) 

Prince  du  fang  Royal  de  Calhllc , filsd'Alfonfe,ditdclaCcrdc,  Se  petit 
fils  de  Blanche  de  France , l’vne  des  filles  du  Roy  S . Loliis. 

Ce  nouucau  Conncflablc , tant  à caufc  de  fcs  vertus  Se  de  fa  magnani- 
mité, que  de  la  proximité  de  lignage,  dont  il  attouchoit  la  Mailon  de 
France,  cfloit fort affeétionnépar  le  Roy, auec  lequel  en  fa  icunclTc  il 
auoit  elle  nourry.  V n des  tefmoignages de  la  faueur  qu’il  luy  portoi  t , fut 
le  don  à luy  fait  du  Comté  d’Engoulefmc.  Mais  Charles  Roy  de  Nauar- 
îitm  rc>  Prince  ambitieux  & mal-nc,  qui  auoit  cfpoufc  l’vne  des  filles  du  Roy 
IEAN,  conccut  incontinent  vnc  ialoufic  extrême  de  celle  faucur,  Se 
pour  donner  couleur  aux  mauuais  dcficins, qu’il  couuoit  en  fon  ame  con- 
tre luy  ,micenauant  la  pretenfion,  qu’il  difoitauoir  fur  le  Comté  d’En- 
»«  plrix.  goulcfme;cncorc  que  quelque  temps  auant,il  eufl  preflé  le  Roy  fon  bcau- 

pcrcdclcrctircràfoy,  moyennant  rccompcnlc.  Lcslîmultcz&:  lamau- 
uaifc  intelligence,  qui  furuinc entre  ces  deux  Princes,  bien  qu’ils  fuflcnt 
iroijfnrtv.  ».  parents , caufcrcnt  en  fin  de  grandes  calamitez  Se  infortunes.  Car  ce  Roy 
voyantcflrcaduantagcdc  la  qualité  releuce  au  delfus  du  commun  des 
m.  Vtllnnt.  prjlîCCSj  & de  la  prcrogaduc  de  fa  naiilance , entreprit  de  faire  éclore  les 
malheureux  cffcéls  de  fa  déréglée  palfion , lors  qu’apres  auoir  tramé  vne 
fccrcte  ligue  auec  aucuns  Seigneurs , il  enuoya  les  gens  afTaffiner  le  Con- 
neftablc  à l’Aigle  en  Normandie,  au  mois  de  Ianuicr,  mil  crois  cens  cin-  13  yj. 
quante-trois. 

Ce  meurtre  fut  vnc  autre  lamentable  fuiet  des  mifercs  Se  confufions 
dont  la  France  par  vn  long-temps  fe  veit  miferablcment  aifligcci  D’au- 
tant qu’en  vnc  entreprife  tant  audacicufe&  en  cét  attentat  fur  la  vie  du 
premier  Officier  de  la  Couronne,  la  Majcflé  Royale  ayant  eflé  outra- 
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lAnsdt  gcufcmcntofFcnféCjIc  Roy  I E AN  rcfolut  d’en  cirer  la raifon, encore  que  France. 

Iesvs  Faucheur  du  mal  Fuit  Ton  gendre.  Illuy  fait  donc  dôneriour, auquclChar- 

Ckr.  pc  rÇprcs5ca  & debatit  la  caufc  le  mieux  qu’il  peut.  Mais  il  luy  auoit  elle 

plus  facile  de  perpétrer  vn  fi  grand  crime,  que  non  pas  de  l'excufer.  Le 
Roy  ncantmoins  efiticu  & flefehy  par  les  inftantes  prières  des  Roy  nés 
lcannc&  Blanche, ccllc-cy  feeur du  Nauarrois,  Se  vcfuedu  Roy  Philip- 
pes  dernier  dcccdéi&:  celle-là  vefue  de  Charles  le  Bel;  comme  aulfi  par 
les  larmes  de  fa  fille  la  RoynelcanncdcNauarrc,  il  alentit  aucunement 
fonirc,  &:  le  rcccut  à pardon  &:fes  complices,  mcfmcsluy  accorda  plu- 
fieurs  demandes. 


La  réconciliation  ne  fut  pas  de  longue  duree.  Car  le  mauvais  naturel 
de  Charles  ne  pouuant  produire  qucdcsa&ions  vitieufes  &:  turbulentes, 
peu  de  iours  apres,  fans  prendre  conge  du  Roy  fon  bcau-pcrc,  il  s’en  alla 
cnNauarre,iemacndiuerslicuxdesdifcoursfediticux  contre  le  mcfmc 
B Roy  1 £ A N , qui  s’auança  iufques  à Caen , Se  enuoya  faifir  les  terres  que 
le  Nauarrois  tcnoit  en  Normandie,  dont  ayant  eu  aduis,  il  rcuint  fou- 
dain  en  France,  accompagne  de  dix  mil  hommes.  Toutesfois  le  Roy  qui* th  ‘J* 
eftoit  de  bon  naturel  , fut  prudemment  confcillc  pour  le  bien  de  fon 
Eftat , d’appaifer  derechef  fon  courroux , &:  de  luy  faire  grâce,  par  l'inter- 
ccfiion  d’aucuns  Seigneurs , &:du  Dauphin  mcfmcs , lequel  mena  le  Na-  se  du  vit,». 
uarroisà  Paris , pour  s’exeufer  enuers  le  Roy  Se  luy  demander  pardon-, 
proteftant  de  I uy  dire  obeiflànt  à l’aducnir.  Et  ncantmoins  fes  paroles  ne 
refpondirent  à fes  intentions  non  plus  qu’auparauant. 

Or  les  Trcucs  aucc  l’Anglois  cftant  finies , le  Prince  de  Galles  pafià  en 
Languedoc,  &dcfola  tout  le  pays  iufques  à Carcaflbnnc  Se  Narbonne;  Tr9ijf»rt 
quoy  que  le  Comte  d’ Armagnac  Lieutenant  pour  le  Roy  en  la  Prouin-  ll“t 
cède  Languedoc , laques  de  Bourbon  Comte  de  Ponthieu,  que  Froiflàrt 
qualifie  Conncftablc  de  France,  le  Comte  de  Foix&  Ican  de  Clermont 
Marcfchal  de  France  y fu fient  aucc  beaucoup  plus  de  forces,  que  le  Prin- 
ce A nglois.  Mais  l’ambition  &:  la  ialoullc de  tous  ces  Seigneurs,  Tvn  ne 
voulant  cédera  l’autre,  fut l’aflcurancc de  l’cnncmy  & la  ruine  de  celle 
plantureufe  Prouince. 

En  mcfmc  temps  le  Roy  Edouard  d’Angleterre, père  du  Prince  de  Gal- 
^ les  defeendit  à Calais,  Se  au  bruit  delà  dclccntc  le  Roy  IEAN  aficmbla 
promptement  vne  armée  autour  d’Amiens,  & luy  alla  au  deuantt  Quoy 
voyant  l’Anglois,  il  fc  retira  dans  Calais:  Et  le  Roy  de  France  c (limant 
qu’il  n'auoitcu  la  hardidlc  de  l’attendre , pour  efire  plus  foiblc  que  luy  en  *.>/. 

nombre  d’hommes , il  l’cnuoya  déifier  au  combat , corps  à corps , ou  à pa-  r 
reil  nombre  de  Caualiers.  Edouard  rcfulà  de  venir  à ce  combat , Se  repaf- Dk 
fa  la  mer , en  refolution  de  retourner  : de  forte  que  le  Roy , fc  préparant  à 
luy  relifter  puifiamment,  aficmbla  les  Eftacs  de  fon  Royaume,  afin  par 
leur  moyen  de  pouruoir  à la  defpenle  du  grand  appareil  de  guerre  qu’il  luy 
conuenoic  fajre.  Ils  luy  offrirent  d’entretenir  à leur  dcfpcns  durant  vn  an, 
trente  mil  hommes  d’armes , pour  le  payement  defquels  furent  accorder 
quelques  fublîdcs. 


1356*  Cependant  voyant  que  le  Nauarrois  continuoit  de  machiner  contre 

luy , inefmes  formoit  comme  vn  tiers  party , s ellant  vainement  imagine, 
que  comme  fils  de  la  fille  du  Roy  Loüis  Hutin,  il  auoit  meilleure  part  à la 
Couronne  Françoife , que  1 E A N &:  Edouard , qui  en  elloicnt  en  que- 
rclc;leRoyfonbeau-pcre  ne  pouuant  plus  fupporter  fon  infolence,  le  *•  ***/«>'«* 
vint  furprendre  dans  le  challcau  de  Roiien , fc  failit  de  luy  Se  de  plufieurs *'  Ann*L 
dcfafa&ion,  à quatre  defquels  il  fie  aufil-toR  trancher  les  telles,  entre 
autres  à Ican  Comte  de  Harcourt  Se  à Ican  fylalet  Sire  de  Grauillcj  cllant  s.  ç>kt». 


NNn  iij 
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France,  neceffaireà  ce  bon  Prince d’vicrd’vne  telle  feuerité, pour  arreltcr  le  Cours  Amit 
des  frequentes  confpirations , qui  fe  brafloient  journellement  contre  iuy  lc'v! 
acfonEftat.  # Cu'- 

En  haine  de  celle  p ri fc  &:  d’vne  fi  rigoureufe  execution,  Philippes#dc 
Nauarrc , frere  de  Charles  (que  le  Roy  enuoya  tenir  prifon  à Paris)  & 
Trttf.v.u*.  Geofroy  de  Harcourt  oncle  clu  Comte  , fe  fiufircnt  de  plufieurs  places,  Ôc 
***•  appelleront  à leur  fccours  l’Anglois;  lequel  embraflanc  celle  occafion, 
comme  grandement  aduantageufeà  Tes  aftaircs,  dcpclcha  le  Duc  de  Lan- 
claftre  auec  des  forces  d'vn  collé,  &:  le  Prince  de  Galles  fon  fils  d’vn  au- 
tre , lequel  eftant  venu  en  Auucrgnc , Berry  & Poiûou  y fit  de  grands 
progrès  : dont  le  Roy  ayant  eu  aduis,  ilvintenperfonnc  luy  faire  telle; 
Carileftoittranfportcd’vn  ardent  defir  de  le  combatrc,  toutes  chofes 
femblant  luy  promettre  vne  aflcuréc  viftoirc , comme  efioient  le  nombre 
desfiens,  furpafiàntdc  beaucoup  celuy  des  ennemis,  la  hardiefic  de  fa  _ 
Noblelfc,  la  prcfcnce  de  fa  Majcfté  accompagnée  de  les  quatre  fils,  de 
fon  frere  le  Duc  d’Orléans,  du  Conncftablc  Gaucher  de  Bricnnc  Duc 
d'Athcnes,  des  deux  Marelchauxdc  France;  bref  la  iuftice  de  fa  caufc 
( puis  qu'il  s’eftoit  arme  pour  la  defenfe  de  fon  Sceptre  ) auec  tous  les  au- 
tres aduantages,  quifcpcuucnt  délirer  en  vn  iour  de  bataille.  Mais  la 
diuine  Prouidcnce  en  auoit  autrement  ordonne , pour  les  péchez  de  la 
France, quelle  vouloir  chafiier. 

i.  Boucha  Le  Pape, qui  defiroit  difpoler  les  deux  Roys  à la  paix, auoit  enuoyc  pour 

mx  AnutUt  cétefFc&les  Cardinaux  de  Périgord  &:  d'Vrgcl , le  premier  defquels  fur 
le  point  que  les  armées  campées  à deux  lieues  de  Poiôiers  prés  l’Ab- 
baye de  N uai  11c  , au  lieu  appcllé  Maupcrtuis  , efioient  prefies  de  ve- 
nir aux  mains , fit  tout  ce  qu’il  peut  pour  moyenner  celle  paix , à laquel- 
rvJfir^lsm  klcPr'ncccle  Galles  eftoit  aucunement  porté.  Mais  le  Roy  au  contraire 
1 ' cftoit  fi  enflammé  du  defir  defiaccr  la  honte  rcccuë  par  le  feu  Roy  fon  pè- 
re à la  IournéedcCrccy , qu’à  fon  grand  malheur  & de  la  France,  il  fe 
rendit  inexorable , & reietta  toutes  conditions  de  paix.  Puis  fe  difpofà 
fdb^Io'ui.  d’aller  attaquer  l’cnncmy  dans  fcsrctranchemens.  Ainfi  lafunefiebatail-  B*t  d* 
Jcfedonna,  & lors  les  Anglois  conuertilant  leur  crainte  en  fureur,  &c  plm^ltTt 


P.  ÆmiU. 


froiffmt. 

Pt juitr. 
DuPltix. 
DuTtiUt. 


Idem  va. 


comme  en  acicipoir , ce  prenant  rcioiution  ac  vaincre  ou  ac  mourir,  iou-  ,9 
ftindrent  fi  courageufcment  les  efforts  de  l’armée  Françoife , mefmement 
s’eftanr  placez  en  lieu  fort  aduârageux , qu’en  fin  non  feulement  le  champ 
de  bataille  leur  demeura;  mais  encore  ils  rendirent  leur  trophée  remar- 
quable par  la  prife  du  Roy,  apres  qu’il  eut  valeureufcment  combatu; 
faifanr  paroiflre  fon  courage  8i  fa  generofité  aux  armes , 8c  fa  confiance 
en  l’affliâion.  Cinq  Princes  du  lang  demeurèrent  auffi  prifonniers, 
deux  autres  y perdirent  la  vie , auec  grand  nombre  de  Noblefle,  mefme- 
ment le Conneltable.  Lescnnemisadmirercntlahardiefle  auec  laquelle 
ce  grand  Prince  combatit,  expofant  fa  perfonne  plus  genereufement  que 
nul  des  Cens,  terraflant  tous  ceux  qui  s’attaquoient  a luy,  fans  vouloir 
fuir  ny  fe  rendre , cfpcrantroufiours,  quepar  l’exemple  de  fa  vertu  il  ral- 
lierait fa  noblcfTc  Maisledefordredcfon  armée  efloit  rel , 8c  l’effroy  fi 
grand,qu’en  fin  il  demeura  enuelopéau  milieu  delà  gendarmerie  A ngloi- 
le,  8c  ne  pouuanc  plus  refifter,  fut  contraint  de  fe  rendre  à Dcnys  de  Mor- 
beque  Chcualicrde  S.  Orner  en  Artois. 

Le  Prince  de  Galles , qui  eftoit  également  fage  8c  vaillant , fut  lotie 
d’auoir  imité  la  gencrofitc  du  Lyon,  s’eftancmonftré  auffi  magnanime  8c 
furieux  au  combac,  que  doux  8c  courtois  apres  la  victoire  à l’endroit  de 
fon  ennemy  vaincu , pour  le  bon  traiâement  qu’il  Itiy  fit,  8C  le  grand  hon- 
neur 8c  refped  qu’il  luy  rendit,  s’humiliant  lui  ques-là  , que  de  le  ferait  à 
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Jtmit  table.  Quelques  mois  apres  le  Roy  fut  conduit  de  Bourdeaux  en  Angle- France. 

Iésys  terre,  où  il  demeura  par  l’cfpacc  de  quatre  ans.  rrotjfa  W. 

Ciir*  lcs  maux,qui  découlèrent  de  celle  playe,  eulTcnt  elle  plus  grands , fi  le  *■ 

Dauphin  Charles  Duc  de  Normandie , fils  aifnc  du  Roy , qui  s’eftoît  fau-  *■  *7l« 
ué  du  combat,  neuf!  pris  en  main  le  gouucrncment  des  affaires  fouz  le 
le  tiltre  de  Regent,s'eltant  en  celle  calamite  publique  porté  fort  prudem- 
ment, Se  faifant  défia  paroillre  les  cllinccllcs  de  fa  grande  Sagefic  &:  de  fon 
meur  iugement.  Pour  aduifer  aux  affaires  il  aflcmbla  aufli-tofl  les  Ellats 
àParis,quicflablircnttrcnte-fixConfeillcrs,  douze  de  chacun  des  Or- 
dres;  mais  par  vue  fuite  de  malheur,  la  meilleure  part  fc  icttadans  la  fa- 
1 3J7-  ûionduRoy  de  Nauarre,  bien  que  pnfonnier,  comme  firent  auflt  les 

Parifiens , qui  mirent  en  liberté  ce  Prince  remuant.  Alors  on  ne  veit  que  ?•* 79  & 'So. 
fcditionsi  durant  lcfquellcs , le  Régent  mcfmc  courut  fortune  de  perdre 
la  vie , ayant  veu  inhumainement  maflacrcr  en  fa  prefcncc  trois  de  fes 
plus  fidcllcsConfcillers;&:  à grand  peine  sellant  faune.  En  forte  que  par 
tant  de  violences  Se  de  confulions.il  fut  contraint  de  rendre  au  Nauarrois 
fon  beau-frere  fes  places  de  Normandie- 

Vnc  autre  furie  du  menu  peuple,  dite  la  Iaquerie,  apporta  vn  grand  »• 
trouble;  Ils’alfcmbiacn  Beauuoilis  contre  la  Nobleflc,  Se  multiplia  îuf-  'ï,‘ 
ques  à cent  mil  hommes:  mais  celle  fedition  fut  reprimée  par  la  bonne 
conduite  &:  diligence  du  Régent  ; Vertus  qui  parurent  cncores  en  luy 
quand,  fans  rien hazardcr,fc rendant lage  par  les  exemples  de  fes  pere 
&aycul , il  fit  telle  au  Roy  Edoüard  ; lequel  indigné  de  ce  que  les  Ellats  p,  A/*/*», 
de  France  auoienc  rcietté  fes  demandes  exorbitantes  pour  la  liberté  du 
Roy , palfa  en  ce  Royaume  aucc  vnc  très  puiffantc  armée  : puis  cllant  ve- 
nu affieger  la  ville  de  Rheims,  Se  l’ayant  furieufement  batuë,  encore  qu’il 
l’euft  menacée  d’vne  extrême  defolation,  fi  elle  ne  fc  rendoit;  toutesfois  Annal,  dtft. 
ceux  qui  cfloient  dedans  ne  perdant  courage , fe  défendirent  fi  courageu- 
fement,  qu’il  fut  contraintde  leuer  lefiege,  fans  faire  autre  chofe  de  mé- 
morable.En  quoy  l’on  admira  la  vicilfitudc  des  choies  humaincs,ou  plus- 
toll les cffcéts  de  la  prouidcncc  diurne:  Car,  comme  vn  autheur  de  ce st.duthi*. 
temps  a fort  iudicieufcmcnt  remarqué  cy  deuant,  l’A nglois,auec  vnc  poi- 
gnée de  gens  de  guerre  ,auoit  par  deux  fois  tcrrafic  toutes  les  forces  de  la 
France , lors  quelles  cfloient  entières  Se  fcmbloient  inuinciblcs;  Se  main- 
tenant qu’il  aaulfi  toutes  fes  forces  entières , Se  que  la  France  éneruée  Se 
& prcfqucabatuc , femblc  élire  cxpolée  à l’ambition  du  Roy  Edoüard,  il 
q ne  put  pas  feulement  forcer  la  ville  de  Rheims,  où  il  efpcroit  fe  faire  fa  - 
crcr  Se  prendre  la  CouronncFrançoife:mais  il  s’en  retira  fans  faire  nul  ex- 
ploit d’armes,  &:  fut  contraint  apres  fes  demandes  tyranniques,  de  fe  re- 
lafchcr  &:  d’accorder  des  conditions  plus  raifonnables  ; apres  qu’en  vain  il 
fc  fut  aulïi  prefenté  deuant  Paris  Se  eut  défié  le  Régent,  qui  continua  de 
tcfmoigncr  fa  prudence  ordinaire , en  ne  voulant  rien  commettre  au  dou- 
teux éuenement  des  armes. 

En  fin  apres  quelques  tréuesaccordécs&  rclafches  à tant  de  maux , la 
4»  Brt-  paix  fe  conclud  le  huicliefine  iourdc  May , mil  crois  cens  foixante , par  le 
t*tnr  Traiflé  faitàBretigny  prés  la  ville  deChartres, fouz  des  conditiôsfortdu-  Fr  ztytttt, 
,3^°*  rcs  Se  defaduatageufes  à la  France. Car  encore  que  IcRoy  d’Angleterre  Se  *»slt,trrt 
fon  fils  aifnc  culïent  renoncé  au  nom  Se  droit  par  euXpretendu  auRoyau-  1X‘  *' u 
me  de  France,  &auxDuchczdc  Normandie  Se  de  Touraine,  Comtez 
d’Anjou , dg  Maine  Se  autres  ,•  Si  cil  ce  qu’on  arrclla , qu’il  auroit  comme 
lcRoylcan,  &fcs  predecefleurs  Roys  auoient  eu  en  fouueraineté,  ce 
qui  cfloitcn  fouueraineté, & en  domaine  ce  quiclloic  en  domaine, fçauoir 
le  Poittou , l’hommage  de  Thoüars , la  terre  daBellcuillc , la  Xaintonge 
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France,  deçà  & de  là  la  Charente , l’A  génois,  le  Périgord,  Limofin,  Qucrcy,  Tar- 

bc&  Roücrguc;  les  Comtezd’Engoumois , deBigorre&rdc  Gaurc.  Par  l tsvS 
le  moyen  du  delaiflement  de  toutes  ces  Prouinccs,  &:  d’ vnc  cxcefliuc  ran-  Lu,u 
çon  de  trois  millions  d’efeus  d’or,  les  deux  valans  vn  noble  à la  rofe,  le 
Roy  fut  mis  en  liberté,  6c  ayant  laifle  quarante  Princes  6c  Scigncurs^ofta- 
gcspourl'accomplifl'cmentdu  trai&é , il  s’en  retourna  en  France. 

Bien-  toft  apres  fon  retour  les  Princes  d’Italie  l’enuoycrcnt  congratuler 
de  fa  deliurance  par  vnc  Ambafladc  ,.dont  le  do&c  Pétrarque  cftoit  chef. 

I E AN  fc  tranfporta  peu  apres  2e  retour  en  Auignon  , pour  vifiter  le 
Pape  Innocent  VI  par  les  exhortations  duquel  il  fc  croifa  contre  les  Infi- 
dcles.Mais  auanc  que  de  donner  ordre  à fon  voyage  d’Outre-mer,  pour  le 
recouurement  de  la  Tcrrc-Sain&c , il  voulut , contre  l’aduis  de  fon  Con- 
fcil , retourner  en  Angleterre,  comme  il  auoit  promis  à fon  départ,  tant 
Frcijfivt.  pour  exeufer  fon  fils  le  Duc  d’Anjou,  qui  s’en  eftoit  retire , quepourac-B 

complir  letraïtté,  auquel  fc  rencontroientpluficursdiflîcultcz,  qu’ilcfti- 
moitnepouuoircftrefurmontéesquepar  fa  prefcncc,  comme  aufîi  pour 
retirer  les  oftages  &:  les  prifonniers:brcf  afin  d’exciter  l’ A nglois  à ce  voya- 
ge delà Tcrrc-Sain&e. Chofe plus  croyable,  que  non  pas  ce  qu’aucuns 
ont  remarque,  ce  Prince  auoir  efté  induit  au  voyage,  principalement 
pour  voir  derechef  vnc  Comtefle  Angloifc,  en  laquelle  il  auoit  mis  fes 
aftettions. 


Frêîf.v.ut . Tant  y a qu’il  ne  fut  fi*  toft  arriuéàLondrcs,qu’il  y mourut  en  l’hoftel  de  s*mrrt 

Sauoyc,  lehuiclicfmeiour  d’Auril , mil  trois  cens  soixante1!^* 
Du  TiiUt.  qy  a tr  E , ayant  régné  treze  ans  fix  mois,  6c  vefeu  cinquantc-fix  ans. 

Son  corps  apporté  en  France , fut  inhumé  à S.  Denys. 

Il  cftoit  fi  doux  & débonnaire,  que  le  tiltre  de  B ON  luy  en  cft  de- 
meuré. Mais  ccfte  Bonté  n’empefehoit  pas , qu’il  n’euft  vn  cœur  géné- 
reux, Scdutoutcfloignédcdiffimulation.  A ufii fut-il  franc  fie  loyal  fur 
tous  les  Princes  de  fon  temps , 6c  maintenoit  fi  religieufement  (a  parole, 
qu’il  difoiti  JViie  quand  la  foy  & l'ajjatranct  des  promvjjes  Jirouqt  bannies  du 
Monde , fi dcuount-eilcs eflre  infalltbles  en  La  bouihc  du  Prince,  tjuoy  eju’il  ne 
peuficjire  forcé  de  tenir  fa  parole.  Outre  le  courage  & la  valeur,  qu’il  fit  pa- 
roiftre  aux  combats,  il  fc  tuonftra  magnanime  en  fon  aduerfité;  mais  on 
requit  en  luy  plus  de  prudence  aux  affaires  publiques  &:  de  confequcncc. 
Pétrarque  déplorant  la  fortune  de  cét  excellent  Prince»  le  qualifie  ores 
Le  plus  grand  des  Roys , ores  le  plus  tnuinciblc  des  hommes , & le  lotie  aufli 
de  ce  qu’il  ayma  les  lettres  & les  gens  de  fçauoir,  ce  que  n’auoit  fait  Je. 

Roy  fon  père.  tr.gr, 

p.  Mgjjtm.  Ce  Roy  I E A N fut  marié  deux  fois.  Premièrement  en  l’an  m i l** 
trois  cens  t r e n t e-d  e vx  eftantàMelun,  ilefpoufa  BONNE 
DE  LVXEMBOVRG  ou  D E BOHEME,  fille  de  Ican  de 
Luxembourg  Roy  de  Bohême  &:  non  Empereur,  comme  vn  autheur  deC 
ce  temps  a remarque  ; mais  bien  eftoit-il  fils  6c  père  d’Empcrcur  i B O N- 
au  Trtfir  ùt  N E eutpour  mère  Elizabeth  hericiere  du  Royaume  de  Boheme.  Par  le 
pr  Luyttre,  traiclé  de  ce  mariage,paflé  à Fontainebleau  en  Ianuicr,mil  trois  cens  tren- 
cc&vn,  le  Roy  de  Bohême,  6c  Charles  fon  fils,  depuis  Empereur  qua- 
«*£»<*.  triefmcdunom,  promirent  d’aider  le  Roy  Philippes,  ditdc  Valois  en  fês 
guerres  j Auquel  depui?cc  Roy  lean  de  Boheme  vendit  le  Comte  de 
Luques  en  Italie , pour  neuf-vingts  mil  petis  florins  de  Florence , dont  il 
receut  comptant  du  Roy,  foixantc  mil , lors  du  contradpafte  au  Bois  de 
Vincenncs  en  O&obre , mil  trois  cens  trente  quatre , 6c  le  furplus  le  Roy  1 334. 
de  Bohême  le  donna  pour  le  dot  de  fa  fille.  Par  autres  lettres  paflccs  à 
Trcucs  le  zi.  Nouembre  1346.  Charles  Roy  des  Romains  déclara , qu’at- 
tendu 
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Amit  tendu  qu'il  elloit  obligé  de  baillerfix-vingts  mil  florins  d’or  pour  le  ma-  France. 
Iss  vs  riage  de  Bonne  fa  foeur  ,8e  qu’il  n’en  auoncfté  rien  payé,  aulieudece,  il  a»  mfmt 
Ch*.  ]Uy  tranfportalaChaftellenied'Autruy , 4ilaterredcChaltclen  la  Prc-  '"*• 
uolté  de  Sainte  M enchoud , 8e  outre  quatre  mil  liures  de  rente  fur  le  T re- 
for du  Roy  de  France , aucc  la  Seigneurie  de  Meun  fur  Y eure. 

La  Royne  B ON  N E mourut  l'an  m t l troi  s’ c ens  qnaran- 
” * T EN  E vf,4c  futenfeuelieen  l'Abbaye  de  Maubuilfonptés  Pontoifc. 

Encorcs  que  le  Roy  IEAN  fon  mary  eullplufieurs  enfans  d’clle.tou- 
tesfois  il  ne  lailfa  de  fe  remarier. De  fait  citant  a S.  Geneuiefuc  prés  Sainâ 
tm  1.  Germain  en  Laye , commcefcritFroiflart  (oufelonduTilletà  Muriaux 
prés  Meulan ) au  mefme an  q_v  a r an  t e-n  e v f ,1c dix-neuhcfinc iour 
de  Feurier  il  fut  conjoint  en  fécond  mariageaucc  l E ANN  E Comtefle  A n„  cktfmt 
dcBOLONGNE,  fille  de  Guillaume  Comte  de  Bolongne  & d'Au-  ntm fl  a- 
uergne,4i  de  Marguerite  d’Eureuxi  & vefuede  Philippes  de  Bourgon- 
gne  Comted’Artois,  & de  Bourgongne  Palatin,  duquel  elle  auoit  eu  vn  q.  17. 
g fils  de  mefme  nom , qui  fucdermcr  Duc  de  la  première  Branche  de  Bour- 
gongne, forciedu Roy  Robert filsde  Capets  par  le  décès  duquel  ieune 
Prince  Philippes, aduenu  fans  enfans,  le  Roy  lean  fut  légitimé  heritier  du 
Duché  de  Bourgongne, par  droit  de  proximité  du  chef  de  la  Royne  fa  me* 
re,non  par  droit  de  rcuerfion  à la  Couronne , comme  efcritdu  Tillec.  Car 
ce  droit  ne  fut  eltably  que  long-temps  depuis  leRoy  Henry  I.  qui  auoic 
donné  la  Bourgongne  à Robert  fon  frere  puifnéi  Toft  apres  ce  Duché 
futreiinyàla  Couronne,  comme  aufh  celuy  de  Normandie,  enfemble 
les  Comtez  de  Champagne  Sc  de  Tolofe , par  lettres  données  au  chafteau  £ T"r"  * 
13É1.  du  Louure  lez  Paris,  aumoisdeNouembre,  miltroiscens  foixante-vni 
Et  déclaré  le  Roy  qu’il  faifoit  celte  reünion,  pour  recompenfer  les  aliéna- 
tions , qu’il  auoit  cité  contraint  de  faire , afin  de  fe  deliurer  de  prifon.  ■ 

Celte  Royne  1EANNE  DE  B O V L O N G N E , qui  fut  couron- 
née auec  (on  mary , fonda  le  grand  holtel  Dieu  de  la  ville  de  Boulongne 
fur  la  mer,  4e  mourut  en  Bourgongne  pendant  la  prifon  du  Roy  fon  ma- 
ry, duquel  elle  n’eut  enfans , félon  du  Tillet,  quoy  que  Paradin  leur  don- 
ne deux  filles  : 4e  de  Serres , auec  encore  plus  d’erreur,  en  fait  fortir  les  fils 
de  ce  Roy  IEAN. 

JJJI.  Le  mefme  Roy , au  mois  d’OÛobre,  mil  trois  cens  cinquante- vn  inlti-  fntfn.  1* 

tua  l’Ordre  des  Cheualiers  de  l’Eltoille  en  la  maifon  de  S.  Oüen  prés  Pa- ,’1' 
ris , comme  nous  auons  plus  particulièrement  reprefenté  fur  la  fin  du  pre- 
C mier  liure  de  celte  Hiltoire.  Les  autheurs  varient  au  date  de  l’inllitution. 

Souz ce  régné  furent  Conncfiahlts,  Charles  d’Efpagnc  Comte  d’Engou- 
lefme , Gaucher  de  Brienne  Duc  d’Athenes , laques  de  Bourbon  Comte 
de  la  Marche  4e  de  Ponthicu  , P rince  du  fang  Royal , que  Froiflârc  fem- 
ble  dire  auoir  précédé  en  celle  dignité  le  Duc  d'AthenesiQue  s’il  ditvray, 
ce  Comte  y fut  remis  apres  la  mort  du  Duc  > Sc  eut  pour  fuccelTeur  Ro- 
bert, furnommé  Moreau,  SiredeFiennes.  Icanle  Feron  mec  entre  les 
Connellables  fouz  les  Roys  Philippes  de  Valois  4e  lean , Bernard  Comte 
de  Foix  4e  Robert  Bertrand  Seigneur  de  Briquebec  1 Mais  il  fc  trompe  en 
cela , comme  il  fait  fouucnt  en  autres  chofes. 

Furent  tMare/chaux  de  Franet,  Arnould’Andrehen,  lean  de  Clermont 
Seigneur  de  Chanully,  Sc  lean  le  Maingre,  dit  Boucicauc  premier  du 
nom. 

Fut  Grand  Maiftre,  Gaucher  de  Chaltillon  Vl.du  nom,  Seigneur  de  ml.it  cba- 
Challillon,  fils  de  lean  1.  du  nom , aufii  Grand  Maiftre  fouz  le  Roy  P hi- 
lippes  de  Valois  , comme  nous  auons  dit.  Par  vn  tiltre  du  Trefor  des 
Chartes  du  Roy,  en  date  de  l'an  mil  trois  cens  cinquante , lean  de  Melun 
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France.  Seigneur  de Tancaruilleeft  pareillement  qualifié  Grand  Maijlre.  Il  fem-  '*”'«4 
blc  que  c’ell  le  mefmc  qui  futaufli  Grand  Chambellan.  _ i,vs 

Fut  Grand chaminer, Louis  Il.du  nom  Duc  de  Bourboniqualité  qu’eu-  "*' 
rencaulfifouz  le  mefmc  Roy  Philippes  de  Valois,  Loiiis  I.  & Pierre  I. 

Ducs  de  Bourbon , ayeul  te  perede  ceftuy-  cy. 

Le  Seigneur  de  T rainel  fut  Grand  yannetier. 

Furent  chanceliers,  Pierre  de  la  Forcft,  Archeuefque  de  Rouen  & Car- 
dinal : te  Guillaume  ( aucuns  l’appellent  Gilles  ) Aicclin  dit  de  Montagu, 
EuefqucdeTcroüenne,  auffi Cardinal. 


ANIOV. 
Jcmé  de 
Fkinci 
à vive  bordu- 
re de  gueul* 


BERRY. 
Semc  de 
F r an  c a i 

vue  bordure 
cngrdlcc  de 
gueullcs. 


B O V R- 
GON’GNE. 

Semé  de 
Fr  a n c > à 
Ja  bordure 
compounée 
d’argent  9c 
de  gueullcs. 


NAVARRE- 
De  gucullet  à 
l'efcarboucle 
pommetté 
d’or.  Efearte- 
Jé  d’EvRiTx, 

3ui  ell  femé 
e Franc» 
au  ballon 
componnê 
d’argent  9c 
de  goeullc». 
Partjr  de 
Fr  a nci. 
AuTrtfn  iu 
Chmrtt / 4* 
Irtmtt. 


ENV  ANS  DE  JEAN  II.  <DV  NOM , 
Royoz  France,  çfdc  Bonne  de  Lvxem- 
bovrg,o»  de  Boheme,  fa  première 
femme. 

18.  CHARLES  V.  du  nom,  Roy  DE  FRANCE,  furhommé 
LE  SAGE,  aura  fon  Eloge  en  fuite. 

,g.  LOVIS  DE  FRANCE  Duc  d’AN  I O V,  te  Roy  D E SI- 
CILE ! . du  nom  de  celle  Branche , la  pofterité  duquel  ell  déduite 
au  Liurc  XI.  de  celle  Hilloire.La  qualité  de  Comte  de  V alois  citant 
fupprimée  par  l’aduencmcnt  a la  Couronne  de  Philippes , dit  de  Va- 
lois, LOVIS  prit  l'EfcufcmédeFrance.àla  bordure  de  gueullcs. 

18.  IEAN  DE  FRANCE  Duc  de  BERRY,  duquellcra  plus 
amplement  parlé  fur  la  fin  de  ce  Liurc  VIII.  Pour  brilure  te  diffé- 
rence , il  prit  en  fes  Armes  l’Efcu  de  France  à la  bordure  cngrefléc  de 
gueullcs. 

18.  PHILIPPES  DE  FRANCE  Duc  de  BOVRGON- 
G N E te  Comte  de  Flandres , furnommé  le  Hardy , a donné  origi- 
ne aux  derniers  Ducs  deBOVRGONGNE,  dont  la  Branche 
ell  crai&éc  au  douziefine  Liurc  de  celle  Hilloire.  1 1 porta  aulfi  l’Efcu 
de  France  à la  bordure  componnée  d’argent  te  de  gueullcs. 

18.  IEAN  NE  DE  FRANCE,  Royne  de  N A V A R R E,  elloit  C 
fille  aifnce du  Roy  Iean  II.  te  non  puifnée , comme eferit  du  Tillcc. 

Car  ilappertparvnRegillre de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
qu’elle nafquic  l’an  Mil  trois  cens  arante-trois, 
levingt-quatriefineiourde  luin , te  Marie  fa  ftrur  en  l’an  fuiuant. 

Eltanc  encores  fort  ieune , elle  fut  promife  en  mariage  à Henry  de 
Brabant  Duc  de  Limbourg,  Prince  gencreux  ,filspuilnéduDucdc 
Brabant, Iean  III.  du nom&de Marie d’Eureuxia femme, lequel 
Henry  décéda  ieune  fans  enfans , en  l’an  mil  trois  cens  quarante  '34*- 
huiél , n’ayant  confommé  le  mariage , veu  que  lors  de  ce  décès  la 
PrincefTen’auoit  encores  que  cinq  ans.  Plulieurs  lettres  font  men- 
tion de  ces  promellès  de  mariage , donc  l’vne  ell  du  (îxiefmc  de  1 uin, 
mil  croiscens  quarante- fept,  par  laquelle  le  Roy  Philippes  de  Va-  '347- 
lois  promet , que  celle  PrincelTe  IEANNE,  qui  dcuoiccltrc  ma- 
riée auec  Henry,  fils  aifné  du  Duc  de  Brabant , te  Bonne  de  Bour- 
bon , fille  du  Duc  Pierre  de  Bourbon , qui  elloit  dellinée  femme  de 
Gcofroy , fils  du  mefmc  Duc  de  Brabant , fe  crouueroient  à certain 


by  Google 


'jostfe 

Ifsys 

Chr. 


B 


Soanut- 

13  JI. 


3hê  di- 
tes. 


1378. 


1344- 


Son  mtr 

r**X*. 

>3«4- 


DE  FRANCE,  LIV.  VIII.  lean  IL  475 
iourau  Bois  de  Vincenncs,  pour  y attendre  les  mefmcs  Princes,  France^ 
Henry  te  Geofroy , afin  de  parachcuer  le  mariage  ; te  en  mefme 
temps  le  Roy  pafl'a  procuration  à Guillaume  Euefque  de  Clermont, 

& Guillaume  Flore  Sire  de  Rcuel,  Chancelier  de  France  & autres, 
pour  traiûer  ces  deux  mariages.  Le  Roy  aflignaà  la  mefme  IEAN- 
N E fa  petite  fille  douze  mil  petits  florins  d’or,  Sc  en  cas  de  defaut 
de  faire  le  mariage  de  fa  part,  promit  bailler  au  Duc  de  Brabant 
cent  mil  liures.  Le  Duc  promit  a fon  fils  le  Duché  de  Lcmbourg  le 
la  ville  de  Matines.  Par  autres  lettres  de  la  mefme  année  ,1c  Roy  af- 
figneàHenry de  Brabant  cinq  mil  liurées  de  terre  à Pierre-fons, 

Bethify , Chambly  te  ChauAonccn  Vcxin,  en  déduifanc  dix  mil  flo- 
rins fur  cent  mil , quele  Roy  Iuyauoit  promis , dont  il  fit  hommage 
à fa  Majefté.  Du  Tillctefcrit,  <jue  le  mariage  delEANNE  DE 
FRANCE  fut  aufli  accorde  auec  I’l  nfant  Pierre  de  Caftillc , fils 
aifnéd’Alfonfc  XI.  du  nom,  Roy  de  Caftillc  ; Ccquielt  véritables 
mais  cét  autheur  fc  mefprend , difant  quelle  eftoi  t fille  aifnce. 

Tanty  a que  n’ayant  efpoufényl’vnny  l’autre  de  ces  deux  Prin-  A Tâ„:h„ 
ces , enuiron  l’an  m 1 l trois  cens  c 1 n qv,  ante-vn  , fon  tHiU.dt  n*- 
mariage  fut  trai£lé&  depuis  confommé  auec  CHARLES  I.  du  *""■ 
nom  Roy  DE  NAVARRE  fon  couGn , qui  luy  lailfa  le  gou- 
uerncmentdcfon  Royaume  .lorsqu’il  pafl’a  en  France.  Aufli  cftoit 
elle  fort  fageîc  vertueufe  Princefle  , te  fort  affectionnée  par  le  Roy 
Charles  V.  fon  frere , le  courroux  duquel  concre  le  Roy  fon  mary, 
elle  moderoit  fouuent. 

Sondecés  aduincà  Eureux  au  mois  de  Nouembre , m i l trois  • 
cens  soixante  Di  x-n  v i c t,  félon  Froifl’arr,  quifcmble  eftre 
pluscroyable  ( comme  eftant  proche  de  ce  tcmps-la)  que  ceux  qui 
efcriuent , celle  mort  eftre  aduenue  cinq  ans  auparauanr.  La  Royne 
I EANN  Eeftoit  lors  aagée  de  trente-cinq  ans  feulement,  &:  fut  in- 
huméc  au  mefme  lieu  d’Eureux,  te  fon  cœur  en  la  grande  Eglife  de 
Pampelonne.  Vnauthcur  de  ce  temps  en  i’Hiftoirc  de  Brabant  fe  Tr.Dmna. 
mefprend  en  nommant  Marie , celle  Princefle , la  prenant  pour  la 
Ducheflcde  Bar  fafeeur , qui  fuit.  Aucuns  qualifient  ceftc-cy  Com- 
tefledeVirc,  lequel  Comté  luy  fut  ,peut-cftrc,  baillé  en  mariage. 

Ion  qu’elle  efpouû  le  Roy  de  Nauarre,  qui  auoit  de  grands  biens 
en  Normandie. 


18.  MARIE  DE  FRANCE  Duchcflè  de  BAR,  nafquic  l’an  bar. 

MIL  TROIS  CENS  <^VA  R ANT£-q.V  A T R E.  Par  lettres  O'aimàdcii, 
de  l’an  mil  trois  cens  quarantc-fept  , le  Roy  Philippes  de  Valois  Bais  adoitci 
donna pouuoir  de  traiâer  paix  auec  le  Roy  de  Caftillc,  Alfonfe  creu'iTcro- 
XI.  & le  mariage  de  la  Princefle  Ieanne  , fille  aifnée  du  Duc  fcirfes  au 
dcNormandie,  fils  aifné  du  mefme  Roy,  quieft  la  Royne  de  Na- 
uarrecy-deflusmentionnéc,  auec  l’Infant  Pierre  de  Caftillc  fon  fils  i„ty  de 
aifné  , te  de  celle  MARIE  fécondé  fille  de  ce  Duc  , fi  l’aifnée  f1'"». 
mouroit.  Mais  ce  mariage  n’euc  effeél.  T"t " * 

Depuis , par  traifté  pafle  à Bar  le  Duc,  le  quatricfme  iour  de  Iuin,  /àô.  ““ 

mil  trois  cens  so  1 x a N T E-qv  A tre,  elle  futconiointe 
auec  ROBERT  Comte , puis  Duc  DH  BAR,  qui  auoit fuc- 
cede  a celte  Seigneurie  à Edoüard  IL  du  nom  fon  frere  aifné,  tous 
deux  fils  de  Henry  IV.  du  nom  Comte  de  Bar  te  d’Ioland  de  Flan-  Um. 
dresfa  femme.  Ce  mariage  fut  contrarié  auec  Difpenfe  du  Pape 
Vtbain  V.  datée  du  cinquicfme  Octobre , de  l’an  fécond  de  fon 
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Pontificat  (qui  eftoic  celuy  remarque  cy-deffus  ) dautant  que  les 
conioints  eftoient  parents  au  troifiefme  degré  de  conlanguinicé.  '*iV* 
Audi  que  le  mefme  Comte  Henry  ,pere  de  RO  B ER  T,auoitte-  11  *" 
nu  MARIE  DE  F R AN  CElurlesfacrezfondsdcBapccfme, 
comme  porte  la  Difpcnfc. 

Par  les  conuentions  du  mariage,  le  Roy  Charles  V.  donnai  la 
Princeflè  (à  fœur , foixante  mil  francs  d'or,  trentemil  defquels  dc- 
uoient  entrer  en  la  communauté , 8c  le  refte  cftrc  employé  en  achapt 
d’heritagesen  France.  Elle  fut  douée  de  fix  mil  liurcs  de  rente,  SC 
en  cas  qu’elle  n’euft  enfans  de  hui£F  mil  liurées  de  terre  en  doüaire. 

Ccux-la  fe  font  abufez , qui  ont  eftimé,  qu’en  faueur  de  ce  maria- 
ge le  Roy  Ieancrigcaen  Duché  le  Comtéde  Bar.  Car  il  appert  par  B 
tiltres  du  Trefor  des  Chartes  de  France,  que  celle  creâion  fut  faite 
enuiron  l’an  mil  trois  cens  cinquante-fept , qui  eftoit  feptans  aupa-  1357- 
rauant.  D’autres  ont  auftieferit,  contre  ce  qui  cft  de  la  vérité,  que 
Icreétiondu  Duché  de  Bar  fut  faite  par  l’Empereur  Charles  IV. 
dautant  que  plufieurs  tiltres  authentiques  iuftifient  le  contraire;  8c 
que  ce  fut  le  Roy  lean, attendu  que  le  Comté  de  Bar  eftoit  lors, com- 
me ileftcncoresiprefent,  delaSouueraincté  de  la  Couronne  de 
France. 

LaDuchcftc  MARIE  de  Bar  décéda  au  mois  d’Oclobre  en  l’an 
mil  qvaiu  cens  q_v  a T r e , 8c  fut  fon  corps  inhumé  à Bar  *4°4» 

le  Duc.  QuantauPrincc  R O B ERT  fon  mary,  il  mourut  en  l’an 
mil  qvatre  cens  v n z e , 8c  gift  en  l’Eghfe  de  S.  Mefinc  de  '411* 
Bar:  En laqucllcvilleil fonda  le  Monaltere  des  Auguftins.  11  eut 
guerre  auec  ceux  de  Mets , qui  le  prirent  ; puis  le  mirent  en  liberté, 
moyennant  certaines  conditions.  De  fon  mariage  auec  MARIE 
DE  FRANCE  forcirent  fix  fils  8c  quatre  filles , à fçauoir 

Henry  de  Bar , qui  mourucauant  fon  pere , au  retour  de  la  bataille 
de  Nicopolis,  delaiflanrdcMariedeCoucyComtcflè  de  Marie  8c 
8c de  Soiftons , fa  femme,  Robert  de  Bar  aufli  Comte  de  Marie 
de  Soiftons,  lequel  de  IcannedeBcthune  fon  efpoufe,  eut  leanne 
de  Bar  femme  de  Loiiis  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul,  Conne- 
ftabledc  France,  dclapetice  fille  duquel,  Marie  do  Luxembourg 
ComrcflcdeVendofmc,  eftiflu  en  ligne  directe  LOVIS  XIII.  du  -, 
nom  , Roy  de  France  8c  de  Nauarre,  lequel  par  ce  moyen  reprefen- 
tel’aifnédcla  Maifonde  Bar. 

Philippesdc  Bar  fécond  fils  du  Duc  Robert,  8c  de  M A R I E 
DE  FRANCE,  mourut  fans  lignée. 

Le  troifiefme  fils,  qui  fut  Edouard  de  Bar , Marquis  du  Pontée 
Seigneur  de  Caflcl , s’empara  du  Duché  de  Bar  apres  la  mort  du  pe- 
re, au  preiudice  de  fon  neucu  Robert,  Comte  de  Marie  8c  de  Soif- 
fons  ; mais  n’ayant  cfté  marié , il  mourut  aullî  fans  enfans  à la  batail- 
le d’Azincourt , 8c  eut  pour  fucceftcur  au  Duché 

Loiiis  Euefque  de  Verdun  8c  Cardinal , qui  fe  porta  aufli  Duc  de 
Bar,  8c inftitua fon heritierau Duché,  René d’Anjoufonpetit  nc- 
ueu,  depuis  Roy  de  Sicile  8c  Duc  d’Anjou,  la  fille  duquel , Ioland 
d’Anjou,  porta  le  Duché  de  Bar  en  la  Maifon  de  Lorraine,  comme  il 
fê  verra  au  Liure  XI . de  cefte  H iftoire. 

Charles  8c  lean  de  Bar  leurs  freres , mourucenten  icuncfle. 

Les  quatre  filles  de  Robert  Duc  de  Bar  ,8cdeMARIE  DE 
FRANCE  furent , Ioland  de  Bar , femme  de  lean  IL  du  nom 
Royd’Arragon  , percSc  mere  d’ioland  d’Arragon,  laquelle  entre 
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autres  enfanscut  René  d’Anjou  cydcfltis  mentionné.  Jeanne  de  Bar  France. 
fafoeur,  efpoufa  Théodore  Paleologue  II.  du  nom  Marquis  de 
Montferrat  ,forty  de  fang  des  Empereurs  de  C onftantinoplc.  Les 
deuxautres  filles  furent , Marie  de  bar  femme  d’Adolfe  Comte  de 
Monts , Si  Bonne  de  Bar,  efpoufc  de  Valeran  de  Luxembourg  Com- 
te de  Ligny. 

18.  AGNES  DE  F R A N C E , née  le  neufiefme  iour  de  Décem- 
bre, mil  trois  cens  qVAR  a n t E-c  i n mourut  enieu- 
nefle  i Du  Tillet  ne  fait  mention  de  celle  PrincefTe. 


î*.  ISABEL  DE  FRANCE  DuchefTe  DE  MILAN  , pritMiLAhi. 
naiffance  le  premier  iour  d'Oûobrc , uil  trois  cens  qva-  D'aigtm  à 
R a n t e-h  v 1 c T , Si  fut  alliée  enuiron  l’an  mil  trois  cens  j.°“ 
soixante  auec  1EAN  GALEAS  Vifcomte,  premier  Duc  iui.IiKmw 
DE  MILAN,  lîlsdeGaleas  II.  dunom,  Vifcomte  Sc  Prince  de 
Milan , Si  de  Blanche  de  Sauoye  fon  efpoufc.  i \ i K CI. 

Par  lettres  du  mois  d’Auril  trois  cens  foixante  vn  , fut  fait  le  , 
changement  du  Comté  de  Sommieres  en  Languedoc , baillé  en  ap- 
panage  à la  Princcfle  I S A B E L en  faucur  de  fon  mariage,  à la  /t«  t n/n  A 
charge  de  retour  à la  Couronne , defaillans  filsSi  filles,àIaSeigneu- 
rie  de  Vertus  en  Champagne,  pour  ce  érigée  en  Comté,  Si  outre  fut 
baillée  la  Seigneurie  de  la  Ferté  fur  Aube,  8i  fut  faite  l’alfiete  de 
trois  milliures  de  rente  fur  le  Comté  de  Vertus,  le  neufiefme  luin, 
mil  trois  cens  foixantc-cinq. 

Vn autheur , quiafaitl’abbregéde  FtoifTart  recite,  que  le  RoyC*c&***. 
lean  entendit  à ce  mariage,  fur  la  promefle  que  luy  fit  le  perede 
IEAN-GALEA  S , de  payer  au  Roy  d’Angleterre,  la  fomme  de 
fix  cens  mil  francs , qu’il  luy  deuoit  pour  partie  de  fa  rançon. 

Du  mariage  de  I EAN-G  A L E A S Duc  de  Milan , Si  de  fon 
efpoufc  ISABEL  DE  FRANCE  furent  procréer  entre  au- 
tres enfans  , Azon  Vifcomte , mort  du  viuant  dupere,  Ifabelde  Mi- 
lan  .femme  de  Gentil  de  Varenne , Seigneur  de  Camcrts.  Ce  lean 
Galeas  décéda  l'Aï  m i l «ta  tre  cens  devx,  ayant  en  fé- 
condes nopces  efpoufé  Catherine  V ifeomte  fa  coufine , fille  de  Bar- 
nabé  Vifcomte,  delaquellcil  eut  Iean-Marie  8 i Philippes  Marie 
Ducs  de  Milan,  Si  VALENTINE  DEMILAN,  femme 
de  Louis  DE  FRANCE  Duc  d’O  R L E A N S , auquel  elle 
apporta  le  Comté  de  Vertus,  Si  le  droit  qu’a  eu  la  Maifon  d’Orléans 
au  Duché  de  Milan , comme  il  fe  verra  au  Liure  I X. 

18.  MARGVERITE  DE  FRANCE  Religieufe  i Poifly,  naf- 
quit  le  trentiefme  iour  de  Septembre,  mil  Trois  cens  qva- 
r ante-ne  vf, Sifut  rendue  en  ce  Monalterc  de  PoilTy,  auec  don 
de  trois  milliures  de  rente  à vie,  fur  le  trefor  du  Roy  ,1e  vingt  hui- 
âiefme  iour  d’Auril , mil  trois  cens  cinquante-  vn , apres  P ai  ques. 

18.  BLANCHE  DE  F R A N C E7  ilTuës  du  fécond  mariage  du 

> Roy  lean  , félon  Paradin, 

18.  CATHERINE  DE  FRANCE jmoururent en ieunefie. 
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FRANCE. 
D'azur  ferai 
de  Fleurs  de 
Lis  d*or. 


bovrbon 

Semé  de 
FkiNCI, 
au  ballon  de 
gueuliez  per j 
en  bande, 
brochant  fur 
le  tout. 


18.  CHARLES  V- 

Roy de¥KAUCt,/urnommé le  Sage. 
Chapitre  IV. 

ISTeeSÉ  ^ toutes  les  allions  du  Roy  CHARLES  V.  on  veit  re- 
. JS  EryXo  luire  vne  finguliere  Prudence  8c  vne  grandeur  de  courage 

JE  non  commune, iointes  à la  Pieté,à  la  Iuftice, 8c  à tant  d’autres 

© tMa*  vertus  héroïques,  qu’il  en  mérita  iullementde  la  Poftcrité 
l’excellent  tiltre  de  SAGE.  Ces  bonnes  conditions 
eftoient  requilês,  pour  remettre  8c  affermir  l’EftatTrançois,  fort  elbranflc 
par  les  rudes  fecourtes , dont  il  fut  agité  fouz  les  régnés  précédons  de  Phi- 
lippes  VI.  &lean  II.  fesayeul&perei  II  feeut  tellement  profiter  de  leur 
infortune,  qu’iirefolutdcne  fc  laifTer  emporter  aux  entreprifes  hazar- 
deufes  Se  téméraires.  Ainfi,  parmy  tant  d’orages,  il  fuiuit  l’exemple  du 
pilote  expert,  qui  tient  le  gouuernail , ne  fe  meut  point,  8c  ncantmoins 
fait  mouuoir  les  autres  ; à temps  cale  8c  abbaifTc  le  voile,  8c  dirige  fi  bien 
le  cours  du  nauirc  pendant  la  tempefte , qu’en  fin  il  furgift  heureufement 
au  port.  De  mcfme , confiderant  les  malheurs  aduenus  aux  Iournces  de 
Crecy  8c  de  Poiéfiers , il  prit  deflfein  de  ne  rien  précipiter , ains  de  vaincre 
fes  aduerfaires  par  patience  Sc  bonne  conduite , fans  s’expofer  au  péri I , ny 
fetrouuer  en  perfonne  aux  armées  8C  batailles,  (Ce  que  d’ailleurs  la  foi- 
blcfrcdcfafanténeluypermettoic.)  Maisaucontraircmenervne  vie  fe- 
dentaire , 8c  adminiftrerles  afFairesaucc  la  plume  dans  fon  cabinet,  plus- 
toft  qu’auec  l’efpée  dans  la  campagne,  employant  pour  l’execution  des 
hautes  entreprifes  fes  valeureux  frères , fes  Lieutenans  generaux  ^Of- 
ficiers de  fa  Couronne.  Ce  qui  fit  dire  au  Roy  d’Angleterre  Edouard  1 II. 

F rtijsn.  Qu'ilri j eut onc Roy , quimoins s 'armajl , quitù tnt Itty donnai d '.tff. tires . Ec 

Pétrarque eferit  de  luy  i Que  l’ayant  veu , lors  qu’il  vint  en  France,  il 
admira  autant  l’efprit  vieil  8c  chenu  de  ce  ieune  Prince,  que  fa  grande 
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'jtniA  eourtoilie  Si  modération.  Audi  en  peu  de  temps  il  tepara  les  fautes  paf-  Franck. 
Iists  lcCs  ; reconquit  la  meilleure  parc , de  ce  que  fes  deuanciers  auoienc  perdu, 
fccourut  puilTamment  fes  amis  3c  alliez , reprima  l'orgueil  de  fes  ennemis; 

Si  rendit  fon  Royaume  riche  Se  fleuriffanc. 
ttntif-  Ilpritnaiffanccau  ChallcauduBoisde  Vincertnes,  le  vingt  vniefmé 
iour  de  Ianuier , l’an  mil  trois  cens  t r i n t j-s  sit.  Ce  fut  le 

* premier  de  la  Marfon  de  Frauce,qui  porta  la  qualité dcDaupliin  de  V ien  - 
nois,  depuis  :iectée  aux  fils  aifnez  des  RoyS.  U entra  en  polTctTion  du 

I34J-  Dauphiné  au  moisdc  lui  dct , mil  trois  cens  qûaraticc-ncuf,  fumant  le 

don  qui  luy  en  auoulï^fcir  lans  aucune  condition,  pat  Humbert  Dau-  t,,;*  j, 
phin , lequel  fe  rcfcrua  l'euler.ienc , pout  fa  vid,  quelques  chaflc.iux  Si  fr;  ‘■•y"". 
quatre  mil  florinsde  rente:  Si.  le  Roy  Philippé*  de  Valois  hiydoiin.icenc  "*  u 
mil  florins  d’or  ,êe  outre  pareille  fomme,  que  la  Duc  de  Bourbonnais  dé- 
fi uoit  bailler  à C H A R T.  K'S , àcaufedu  mariage  contracté  aucc  fa  fillej 
D’aiIleursHmnbercrenonçancauxdixmillhircsdctciue,qu’ils'eltaitre- 
fcruée  par  la  première  conucntion,  le  Roy  Iliy  promit  pareille  tente  fur 
Beaucaire  Si  Rhodcz.  Il  fe  deuedit  donc  du  Dauphine  en  ptcfence  de  A3' i“‘  'fi 
Henry  deVillars  Archcuefquc  de  Lyon,  des  feuefqucs  de  Grenoble  Si  “ ‘iJ.*', 
d’ Aurenge , de  Pierre  Duc  de  Bourbon  ,&en  ligne  de  ce,  Humbert  bail-  OAmÿlni  Ri 
la  au  Prince  CHARLES  l’cfpée  ancienne,  dite  Dclphinale , auec  la'-10- 
bannière  de  S.  Georges , qui  choient  les  anciennes  enfeignes  du  Dauphin 
de  Viennois , aucc  vn  Sceptre  & vnanneau. 

Pendant  la  prifon  du  Roy  Ican  , CHARLES  cftanr  Dauphin  Si 
Duc  de  Normandie , prit  la  qualité  de  Regcnt,  &:  fouz  ce  t il  tre  fit  toutes 
fonâions  Royales , rcfiftantvalcurcufementaux  pernicieux  delfeins  des 
Anglois  Si  des  fielleux , ainfi  qu’il  a cflé  remarque  en  deferiuant  le  régné 
precedent.  Mais  ce  ne  fut  fans  encourir  fouuent  le  hazard  de  fa  vie , pen- 
dant les  émotions  populaires  des  Parifiens , qui  fe  portèrent  à vne  liberté 
!i  delordonnée , qu’ils  le  contraignirent  de  prendre  la  chappeau  & la  mar- 
que de  leur  faclîon , pour  cuiter  le  péril  où  il  citait  réduit. 

Xtn—  U paruint  à la  Couronne  en  l’aagc  de  vingt  Se  fept  ans,  Si  fût  facré  Se 

eouronnei  Rhcims  par  rArchcucfqUe  Ican  de  Craon , le  dix-neufiefme 
i3A4.iourdeMay,auquclontcelcbroitlafeftedelaTrinité,  l’an  mil  trois 
cens  soixant  e-q_v  a T r E.  A la  ceremonie  affilèrent  Pierre  Roy 
dcCypre;  les  Ducs  d’Anjou  8c  de  Bourgongnc  Si  ceux  de  Luxembourg, 
de  Lorraine  Si  de  Bar. 

CHARLES  auoit  deux  puiflans  ehnemis  en  telle  , l’Anglois  Si 
le  Nauarrois,  Si  par  ce  ayant  befoin  d’vn  grand  homme  de  guerre  pour 
C leur  oppofer,  Si  dcfmefler  leurs  trames , il  attira  prudemment  à fon  fera 
uicc,  Bertrand  du  Guefclin  , tres-genereux  Si  tres-hardy  Cheualier 
Breton  , auquel  on  donne  l’honneur  d’auoit  elté  l’Vn  des  meilleurs  Si 
plus  redoutez  Chefs  d’armées,  que  la  France  ait  iamais  porté.  Ce  bra- 
ue  Caualier,  qui  paruint  à des  honneurs  dignes  de  fon  mérité,  crouua 
vn  large  champ  pour  exercer  fa  vertu  par  le  renouuellemcnc  de  la  guet- 
te ciuilc&  de  l’eltrangere,  pendant  lefquclles  il  refila  courageufemcnt 
aux  menées  du  Roy  de  Nauarre , Charles  premier  du  nom , auquel  luy  Si 
le  Marefchal  Boucicauc  enleucrent  les  villes  de  Mantes  Si  de  Meu- 
lan.  Si  outre  gaignerent  fur  fon  armée  vne  fignalée  viéloitc  à la  Iour-  DH  Tiln 

* née  de  Cochetel  en  Normandie  , en  laquelle  Iean  de  Grailly  Captai  r Æmtll 
S*»*  de  Buch,  Chef  des  Nauarrois,  demeura  prifonnier.  En  faueur  de  ce  ge-  Trt^,  j, 
Mtj.  ncteux  exploit  du  Guefclin  eut  en  don  le  Comté  de  Longueuillc , adue-  Fr.  uy«u. 
JJS4-  nuauRoyparconfifcation,  fur  le  Roy  de  Nauarre.  Tellement  qu’apres 

vn  tel  fuccez  & de  C heureux  c ommencc  mens , on  cfpcra  bien  des  affaires 
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Fhakce.  8c  de  leur  voir  prendre  vne  meilleure  forme  ; comme  elles  firent.  *4*i& 

Défaille  Nauarrois  incontinent  rechercha  le  Roy  d’appointement, 
qui  fe  fit  par  l’enrremifc  du  Captai  de  Bucli.  Le  traidlé  en  fut  conclu  c'Ht" 
au  Tnftr  jt  ]c  fixiefme  iourde  Mars,  mil  crois  cens  foixantc-cinq.  Pariccluy  le  Roy  3 5 6 ) * 
pardonnaàceuxquiauoientfuiuylcRoydeNauarre,  8c  fut  accordé, que 
Su  t.  10.  pour  les  villes  de  Mantes  8c  de  Meulan  8c  le  Comté  de  Longucuille,  qui 
deuoient  demeu rer  au  Roy  de  France  8c aies  fuccefïèurs  à perpétuité,  le 
mcfme  Roy  de  Nauarre  auroit  la  Baronnie  de  Monpellier , qu’il  tiendroit 
du  Roy  en  Pairrie  à vne  foy  8c  hommage  lige  auec  les  Terres,  qu’il  auoic 
en  France  8c  Normandie.  LeRoypromitdedcliurerdeprifonle  Captai 
de  Buch;  Et  que  pout  le  droit,  quepretendoit  le  Roy  de  Nauarre  fur  le 
Duché  de  Boureongnc  (cc  qui  fembloic  auoir  caulè  le  trouble)  ils  s’en 
remirent  à l’ordonnance  du  Pape,  fans  preiudice  de  la  Souueraineté  du 
Roy.  B 

Éncores  que  la  paix  fuit  faite , laFranccnelailToicd’eftre  fort  trauail- 
léepar  pluficurs  compagnies  de  foldacs  dcfappointrz , qui  faifoicnc  vn 
merueillcux  degaft  ; mais  du  Guefclin  les  ayant  ralliées , pour  endefehar-  i}&6- 
ger  la  France,  il  les  conduifit  en  Efpagne  au  fecours  du  Prince  Henry 
h Mârîjm*  Comte  de  Triftemare,  fils  naturel  du  Roy  de  Caftille  Alfonfc  XI.  contre 
Hifpl.  Pierre  dit  le  Cruel , aufli  Roy  de  Callillcfon  frère,  quiauoitattiré  fur  fou 
chef  la  haine  publique,  tantpourauoirmalheureufemcntfait  mourir  la 
, Royne  Blanche  de  Bourbon  fa  femme , fage  8c  vertueufe  Princefl’e , for ur 
« tHif  dt  laRoynedcFrance,  qucpours’eftredepuisiointauxSarrazinsSc  à Ma- 
sriiAjn,  homet  Roy  de  Grenade.  Or  levaleurcux  du  Guefclin  citant  par  deux  fois 
la  <>i  «*-*s-  pafleen  Elpagne,  ayancinduit  Henry  delà  déclarer  Roy,  par  fa  bonne 
tri-jfm.  conduite  furent  gaignécsplufieurs  viûoires  fur  Pierre,lequel  en  fin  citant 

tombé  entre  les  mains  de  Henry  fonennemy , fut  par  luy  occis  de  fespro-  ijgy. 
près  mains,  8c  ainfidemeurapaifiblcpolfcllcur  du  Royaume  de  Caftille, 
duquel  il  fit  Bertrand  du  Guefclin  Conneftablc , 8c  luy  donna  les  Duchez 
de  T riftemare  8c  de  Moline , rccognoilfant  tenir  de  luy  8c  de  fa  valeur  fon 
Eftat. 

Quelque  temps  auparauant,  le  nouueau  Roy  Henry  elloit  entré  en  13SS. 
ÂmT„f„  d,  vne  alliance  8c  confédération  fore  eftroitc  auec  noltre  Roy  CH  A R- 
7r. Lajritt,  L E S V.  Par  le  traiûé  ils  promirent  de  s’ayder  8c  fecourir  mutuellement 
Cafjlai.  J».  contrc  leurs  ennemis  j le  Pape,  l’Empereur  8c  le  Roy  d’Arragon  exceprezi 
8c  particulièrement  promit  le  Caftillan  , d’allilter  le  Roy  de  vaifteaux, 
pour  combatrc  fur  mer  les  Anglois  8c  le  Prince  de  Galles  Edouard. 

Ce  Prince  8c  les  Anglois  auoicncfait  vne  grande  defpenfe  pour  drefter  ^ ' 
vne  puifiante  armée  8c  la  conduireen  Efpagne,  comme  il  fit,  au  fecours 
du  tyran  Pierre;  Tellement  que  fe  voyant  cfpuifé  d’argent,  il  fut  con- 
traint de  faire  de  grands  impolis  8c  leuées  cxccftîues  de  deniers  fur  les 
jmd.  it  Tr.  peuples  de  Guyenne  , aufquels  s’eftant  rendu  infupportable  , aucuns 
Triijrvt  Prélats  8c  quelques  communautez  auec  Iean  Comte  d’Armagnac,  Ar- 
naud Amanieu  Sired’Albret,  les  ComtesdeCominges,  de  Périgord  8c 
autres  Seigneurs  du  pays,  qui  fe  fentoient  greuez  de  telles  vexations,  en 
auoient  appellé , 8c  en  firenc  leurs  plaintes  au  Roy  C H A R L ES , com- 
me à leur  Souuerain  Seigneur , implorans  (à  iuftice  8c  fa  protection  ; Il 
prit  leur  caufeen  main,  & leur  promit  toute  aflïftance  8c  de  pouruoir  en 
bref  à leurs  doléances.  Ce  cju’il  fit  d’autant  plultoft  , que  les  Anglois 
auoient  contreucnu  au  Traite  de  Bretigny.  Néanmoins  il  ne  voulut  en- 
treprendre la  guerre,  qu’apres  auoir  eu  fur  ce  l’aduis  non  feulement  de 
fes  plus  fidèles  Confcillers  8c  de  fes  trois  Eftats , qu’à  celle  fin  il  fie  alfem- 
pminui.  blcrenfon  Parlement  à Paris,  l’an  mil  trois  oens  foixantc-neufj  mais  1369. 

encore 
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Ans  de  encore  ccluy  des  plus  notables  Iurifconfulces  d'Italie  8c  de  fon  Royaume.  France. 
Ihvs  Pour  la  conduite  de  la  guerre,  lcRoy  rappcllad’EfpagneduGuefclin,  c,  T*r. 
Ch».  & afin  de  l’authonfcr  dauantage , le  pourueuc  de  l'Office  de  Conncflablc  ovj <»»/<» 
1370.  de  France,  par  la  demiffion  volontaire  , que  fît  de  celle  charge  Robert 

dit  Moreau,  Sire  de  Fienncs.il  fit  difficulté  d'accepter  vnc  fi  haute  digni-  "S"‘ 
té, craignant  d’attirer  fur  foy  l'cnuie  des  grands  Seigneurs,  rcmonflran  tau  "'a'™1 
Roy,  que  celle  charge  s'cflendoit  principalement  fur  l’Ordre  militaire;  TJk‘ 
auquel  les  Princes  du  fang  tenans  le  premier  rang,  ils  n’obeiroient  pas  vo- 
lontiers à vn  pauute  Cheualier , tel  qu'il  fc  recognoiffoit  cflrc  1 Mais  le 
Roy  luy  repartit  : Qu’en  vain  il  s’exeufoit  1 5c  qu’il  n’auoit  frère,  coufin, 
ncueu , ny  Duc , ny  Comte , ny  Baron  , qui  ne  iuy  obéi  (l  en  la  fonction  de 
B là  charge,  fur  peine  d’encourir  fon  indignation.  Le  Roy  cependant  re- 
nouuella  les  anciennes  alliances  de  France,  tant  auccRobert  Roy  d’Ef- 
colTe,qu’auec  aucuns  Princes  Alemans. 

Ij  6}.  Enfuitc  C H A RL  ES  oûroya  fcs  lettres  d’appel  aux  Seigneurs  Gaf- 

cons  4e  communauté!  de  Guyenne , fuiuaht  lcfquclles  il  fit  donner  iour  à 
Edoiiard  Prince  de  Galles , en  la  Cour  des  Pairs  , pour  comparoir  en 
perfonne  , afin  de  rcfpondrc  des  vexations  receues.  Apres  l’infolcntc 
rcfponfe  du  Prince,  à la  lignification  qui  luy  fût  faite  de  cét  appel,  di- 
fant  i Jgu'ii  cornpuroijtreit  douant  te  Jtojr,  mats  tjue  ce  feroit  lehacinet  en  tejte , erttfjart. 
taompagnéeie  Jotxaniejml hommes  de  guerre , le  feu  de  diuifion  s’all  uma  par 
mer 5e  par  terre,  tant  en  Picardie  (où  l’Anglois  perdit  incontinent  le 
Comtéde  Ponthicu)  qu’en  Languedoc  8c  en  Guyenne:  Apres  auffi  que  DaTibt, 
*}7°.  par  Arrell  de  la  Cour  des  Pairs,  le  Duché  de  Guyenne  6e  les  autres  Sei- 
gneuries , qu'Edoüard  tenoit  en  France , furent  confifquées  fur  luy. 

11  auoit  ordonné  la  conduited’vne  puiffante  armée  a Robert  Canole  v,t*u>. 
fon  Lieutenant , lequel palfant au  milieu  de  France,  le  Roy  lie  voulue 
permettre  qu’on  le  combatift,  que  par  legeres  efcarmouches , ny  qu’on 
liaiardaft  vnc  bataille  au  milieu  de  Ion  Royaume . difant,  que  c’efioit  vne 
nuée , qu’il  falloir  laiffer  pafler.  11  fc  contenta  feulement  de  la  faire  talon- 
ner 6c  haraffer  de  prés , iufques  à ce  que  l’ennemy  citant  arriué  és  marches 
d’Anjou  5c  du  Maine,  le  nouucau  Connellablc  l’alla  charger  fort  rude- 
ment au  lieu  de  Pont-valain  au  Maine, 6c  en  fit  demeurer  bon  nombre  fur 


le  champ,  pourfuiuantlerc(leauectantdehardiefTe6e  de  courage,  que 
toute  celle  grande  armée,  qui  auoit  ainfi  braué  la  France,  fut  incontinent 
£ diffipée  i comme  le  Roy  par  fa  prudence  ordinaire  auoit  preueu. 

DuGucfclinvintdc  là  defeendre  en  Languedoc,  prit  la  forte  place 
d’Vzcs,  puis  retourna  au  pays  d’Anjou , qu’ilafTcura,  defcendic  en  Poi- 
£rou , Berry  8c  Limoufin  ; fubiugua  les  places  de  S.  Seuer , de  Poiéticrs,  S.  D'jtrtfni  <« 
Maixant,  Fontenay,  Soubizc,  S.  Iean,  puis  la  Rochelle  6c  plufieurs  au-  nV»" 
très  :6C  pour  accroifTemcnt  de  fcs  trophées,  il  gaigna  encore  vnc  bataille  10u.11. 
prés  Chizay. 

IJ71.  Or  encore  que  le  Roy  de  Nauarre  fc  full  cy  deuant  reconcilié  auec 
CHARLES  fon  beau-frere,fi  eft-ce  qu’ils  ne  s’clloient  veus  depuis,  ny 
nefembloientcncoreflreamis.  En  fin  neantmoins  le  Nauarrois  le  vint 


trouuerà  Vernon,  oùilluyiura ferme  amitié,  luy  rendit  hommage  des 
Terres,  qu’il  tenoit  de  la  Couronne;  8c  remit  toutes  fcs  places  de  Nor- 
mandie entre  les  mains  6c  en  la  garde  de  (à  Majeflé. 

Enuiron  le  mefmc  temps , Loüis  Duc  d’Anjou  frere  du  Roy , reprit  fur  ^ 
les  Angloislesvillcsd’Agen.Monpcfat,  Cahots  8c  Montauban,  6c  les  Trmt„' 
places  a’ Aiguillon,  de  la  Rcole  8c  autres , 6c  depuis  conquitcncore  Moif- 
fac.Tonins,  6c  autres  en  Guyenne.  Iean  de  France  Duc  deBerry  fe  fit  ren- 
dre la  ville  de  Limoges , bien-toll apres reprife & fâccagée par  l’Anglois. 
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France.  Cependant  Henry  Roy  de  Caftille  ayanc  recherché  le  Roy  d’vnc  plus  ^«4 
cflroitealliance,  promettant  de  s'entre-fccourir  mutuellement,  elle  fut  Ilsv‘ 
conclue  auec  vn  grand  aduaniagc  pour  la  France.  Dautant  que  l’ Anglois 
ayant  mis  fus  deux  grandes  armées,  pour  affaillir  les  Prouinccsdc  Pioat- 
die  8c  de  Guyenne,  le  Caftillancnuoya  au  fccours  des  François  vne  ar- 
r.  Æjmh.  mée  nauale , laquelle  iointe  auec  les  troupes  de  CHARLES,  fe  mit 
à l’ancre  deuant  la  Rochelle , en  intention  de  combatre  le  Comtede  Pen- 
Dh t Mit.  broch,  qu1  Edouard  auoit  choify  pour  gouucrneur  de  Guyenne, au  lieu  du 
Prince  de  Galles.  De  faic  les  CaÂillans  l’ayant  attaqué , le  combat  fut  af- 
pre  de  part  5c  d’autre  : mais  en  fin  la  victoire  tourna  au  cofté  des  F rançois 
&:  Caftillans , le  Comte  Anglois  fetrouuant  au  nombre  des  prifonmers. 
ll'Ljjdl,  ““  Ocftc  viéloirc  fut  de  grande  importance  ; pour  ce  que  le  Roy  d'Angleter- 
Tr j,  rc,  qui  à fon  tour  fentit  en  diuerfes  façons  le  reuers  de  la  fortune  & le  fort 
f'  d-  des  armes  contraire  & variable,  n’eut  moyen  de  leuerfi-toft  vne  autre  ar- 

mée, pourlaiettcrcn  Guyenne.  Tellement  que  la  Prouince  demeura  ® 
expofee  aux  armes  Françoifcs,ôc  furent  réduites  en  leur  pouuoir  autres 
places , comme  Xainûcs,  Engoulefmc  8c  Thoüars.  D’autre  cofté  luain  1 37 i- 
Princc  de  Galles  s’eftant  retiré  du  feruice  le  de  l'obeifTancc  du  Roy  d’An- 
gleterre , le  ietté  dans  le  party  François , ne  s’efpargnoit  point  à faire  la 
guerre  à les  compatriotes.  Car  eftant  defeendu  dans  l’ifle  de  Grenezé , il 
les  dclfit  en  bataille,  puis  eftant  venu  en  Xaintopge  , furprit  fi  à pro- 
pos leandc  Grailly  Captai  de  Buch , qu’il  le  defeonfit , le  prit  le  enuoya 
au  Roy , lequel  en  rcceut  vn  grand  contentement , par  ce  qu’il  auoit  mef- 
rniffMri.  prifé  fes  biens-faits  5c  fa  faueur , pour  feruir  l’Anglois.  Audi  ne  pcuft-il 
depuis  obtenir  fa  liberté , 6t  mourut  deregret  en  prifon. 
idm.  Icande  Montfort  Duc  de  Bretagne,  auoitfait  hommage  au  Roy  5cluy 

auoitpromis  fidelité  8c  affiftance:  Neantmoins  depuis  il  fut  fi  imprudent  rJ7î- 
5c  oublieux  de  fon  deuoir,  que  de  faire  aufîi  alliance  auec  l’Anglois,  la- 
i.iAr^mri  quelle  ne  voulant  quitter,  le  Roy  (qui  auoit  gaigné  l’affeûion  des  Brc- 
^ '*•  tons  1 defpefchaen  Bretagne  le  Conncftable  pour  chaflier  le  Duc  de  fa 
. pc|onnje  icqUci  n'ofj  l’attendre,  5cpritla  fuite  en  Angleterre  ; puis  du 
d»  rditt.  Guefclinmitenl’obciflâncedu  Roy  les  villes  de  Rennes , Nantes,  Di- 
nan , Dol  6c  plulieurs  autres , ne  reliant  que  Breft , Auroy  5c  Derual  en  la 
puiflancc  du  Duc  rebelle,  lequel encorcs qu’il  euft  moyenné  entiers  les 
Roy  Edoüard,  d’enuoycr  vncautre  grande  armée  en  France,  fouz  la  con- 
duite du  Duc  de  Lancaftre  ; Si  eft-ce  qu'apres  auoir  rauagé  quelques  pro- 
uinccs , il  feretiraà  Bourdeaux,  feule  ville  qui  refta  aux  Anglois  auec  C 
r.utfn.  Bayonne.  Carie  Ducd’Anjouayantremisfusvnc  autre  armée,  prit  en 
iniffm.  ja  haute  Gafcongne  6c  affermit  aai  feruice  du  Roy  .Condom , S Balile,  1374. 
Langon  6c  S.  Macaire,  6cplufieurs  autres  villes,  & fithumilier  le  Com- 
te de  Foix , qui  n’auoit  voulu  fcdeclarerouuertement pour  le  Roy. 
iriif.  ».  x.  Cependant  le  mefme  Prince  remit  fur  pied  vne  plus  grofTc  armée  que  la 

p.ÆmiU.  precedente,  rentra  en  Guyenne,  alfiegea  6c  prit  Bergerac,  place  tres- 
Hiyi  dm  forte  6c  importante,  apres  que  les  Anglois  8e  leurs  partifans  venus  au  fe- 
1.  jo.  Cours  curent  eflc  deffai  ts.  En  fui  te  fc  rendirent  auiü  les  villes  de  Caftillon 
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S.  Foy , Aubcterre , Duras  6c  autres. 

Le  Roy  de  Nauarre  auoit  tant  de  fois  manqué  de  parole,  qu’on  ne  de-  1377. 
uoit  attendre  de  luy  autre  chofe  -,  ayant  fa  violente  paffion  5c  fon  cfprit  de 
vengeance,  pafîe  iufques-li , que  de  faire  attenter  fut  la  vie  de  fon  beau- 
frere:  quienuoyaau  Comtéd’EurcuxfonConneftable,  lequel  conquit 
toutes  les  villes  d’iceluy , excepté  Cherbourg , 6c  les  fit  démanteler.  Et  en 
ce  temps  le  Prince  Charles  fils  aifnédu  Nauarroisfutarreftéprifonnicr. 

Le  Pape  Grégoire  XI.eftoicvenudeRomeiufques  en  Aurgnon  exprès  1375. 
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\Amdt  pour moycnnerla paix entr elcs  deux  RoySj  Aquoy  il  ne  peut  paruenir,  France. 
j'svs  mais  feulement  on  accorda  vnc  prorogation  de  Tréues.  : 

t'H*'  L’Empereur  Charles  IV.  oncle  maternel  du  Roy , quiefloitauffi  meu  f Æmn,, 
de  fcmblabledefirdcpacifier  la  France,  prit  occafion  d’y  faire  vn  voyage  DllTiUtt. 
IJ7*-  àceftefin,  eftantaccompagnédcVencefias  Roy  des  Romains  Ton  fils  a if- 

né.  Us  furent  magnifiquement  rcceuz  par  toute  la  Cour,  & le  Roy  qui  de  l’Enn-tmnti' 
Ci  part  contribua  tout  ce  qui  luy  fut  poflible , à fin  de  terminer  tant  de  dif- 
ferends.  Mais  pluGcurs  accidens  rompirent  l’execution  de  ces  bons  def-  j.  r 
feins,  comme  le  trcfpas  de  la  Royne  fa  femme  Se  de  leur  fille  Ifabels  le  chtrinr. 
g grand  Schifme  iuruenu  en  l'Eglilcà  caule  de  lélcftion  de  deux  Papes,  qui 
turencVrbainVI.SeClement  VII.  8e  les  tnouuemcns  derechef  excitez 
par  le  Roy  de  Nauarre.AulC  que  Richard  1 1.nouuellemcnt  venu  à laCou- 
ronne  d' A ngletcrre , par  la  mort  d’Edouard  I II . fon  ayeul.rcfufa  pluficurs 
aduantageufes  conditiôs  qu’on  luy  propofaydont  mal  luy  en  prit.  L’Empec  ( 
reur  voulant  lailfer  des  marques  de  l'attccbonparciculie te  qu’il  portoita  la 
Maifon  dcFracc,à  fon  départ  ordôna  lcDauphinfUsaifnédu  Roy, sô Lieu- 
tenant general  S e V icaire  en  tout  le  Royaume  d’ A ries , & au  Dauphiné. 

*374-  Quatre  ans  auant  la  venue  de  l’Empereur  en  ce  Royaume,  foit  que 
CH  ARLES  vcifldefaillirfcsforccsnaturelles  8e  augmenter  foti  in-  f 
difpofition  prouenuc  principalement  de  ce  qu’il  auoit  cfté  malheureufe- 
mentempoifonné  pendant  les  faôions  Se  tumultes  du  Roy  de  Nauar- 
te , ce  qui  fut  en  fin  caufe  de  fa  mort , Sc  voyant  quelques  attentats  fe 
bralTer  encore  contre  fa  vie,  il  aduifa  de  mettre  ordre  a pluficurs  affai- 
res importantes,  fitfônTeftament  Sediucrfcsdifpofitions  pour  le  bien  dp 
fesfuictsSedcfes  enfans , & pourueur  aux  mariages  d'aucuns  d’iccux.  [ 

,374'  11  fit  a u (fi  vri  partage  entre  eux , par  lequel  il  voulue  1 QueCharlcs  fon^f*zr«/w» 

aifné  fuccedafl  au  Royaume:  que  LoUis  puifnécuft  douze  mil  liurées  de^’^""1 
terre  en  Comté , 8e  quarante  mil  francs  en  deniers  : que  M arie  fa  fille  cufl 
cent  mil  francs,  auectelsornemens,  qui  appartiennent  à fille  de  France, 

8e  Ifabcl  euft  foixanec  mil  francs. 

Au  mois  d’Aouft  de  la  mefme  année  , mil  trois  cens  soixante 
quatorze,  eftantà  Vincennes , ilfitvn  Ediét  perpétuel  Je  irrcuoca- 
ble,  par  lequel , apres  auoir  donné  quelques  exemples  de  Roys  ieunes  ad-  d 

mis  augouuernementenbasaagc,  entre  autres  celuy  de  S.  Louis,  qui 
^ quatorze  ans  receut  les  hommages  & fermens  des  Eucfqucs  Sc  autres  1 il 
ordonnai  Qual’aduenirlesRoys  de  France,  ayant  attaint  cétaage  de 
quatorze  ans,  prendroient  le  gouuernemcnt  de  leur  Filât  en  main , rccc- 
uroient  la  fov  8e  hommage  de  leurs  fuicts  8e  des  Archcuefqucs  8e  Eucf- 
ques , Je  (croient  reputez  pour  majeurs , comme  s’ils  auoient  vingt-cinq 
ans,  auquel  aage de  quatorze  ans  ils  fe  pourroient  faire  facrer  8e  cou- 
ronner. 

En  confcquencc  de  cét  Ediét , parvn  autre  du  mois  d’Oûobtc  enfui- 
uant  donné  à Melun,  il  ordonna;  au  cas  qu’il  decedaff  auant  que  fon  fils 
aifné  ou  fis  autres  freres  confccutiucment,  fuft  entré  au  quatorziefme,”*• 
an , que  fon  Eflat  ferait  gouucrnc  par  Lotus  Duc  d’Anjou  8e  de  Tourai- 
ne fon  frere  , auec  vn  tres-amplc  pouuoir  , fpecialcmenc  de  rcccuoir 
toutes  les  receptes  ordinaires  8e  extraordinaires  du  Royaume  pour  la  de- 
fenfe  d’iceluy , fors  des  lieuxje  payes  ordonnées  pour  l’eftat  8e  gouuer- 
nement  de  fes  enfans  8e  de  ceux  qui  auraient  le  gouuernement  d’iceux. 
Ordonnaâuffi,  Quele  Regentnepourroitvendre,  engager,  ny aliéner 
aucune  chofe,  Se  que  de  ce  le  mefme  Rcgent  ferait  le  ferment  en  la  S. 

Chapelle  en  la  prelence  du  Roy , ou  apres  fa  mort,  en  prcfcnce  de  la  Roy- 
ne 8e  des  Ducs  de  Bourgongnc  8e  de  Bourbon , ou  de  celuy  qui  aurai*  le 
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France,  gouuernementdefesenfàns.  Et  aduenant  !c  décès  du  Duc  d’Anjou,  il 

nomma  en  fon  lieu  fon  autre  frere  Philippes  Duc  de  Bourgongne,  aux  lisv! 
mcfmcs conditions.  EnfuitcleDucd’Anjouficle  fermenc  de  bien  gou-  C"H'1‘ 
uerner  le  Royaume,  en  cas  qu’il  en  fuftRegent,  8c  de  faire  entretenir  la 
loy  faite  fur  l’aage  des  aifnez  (ils  de  France , für  le  doüairede  la  Royne , 8c 
fur  la  tutele,  garde  8c  gouuernement  de  fonneueu,  fils  aifrté  du  Roy  & 
de  (es  autres  frere  8c  foeurs , 8c  fur  le  partage  ôc  apparia  gc  d’iceluy.  Promit 
auffi  de  faire  obferuer  le  Tcflament  du  Roy  en  tout  <!c  par  tout.  Mais  ces 
deux  Ordonnances  ne  furent  entièrement  obferuées  à l’endroit  de  fon 
fils  8c  fucceflëur  ; N on  plus  que  la  troifiefme  de  mefmc  date , par  laquelle 

lUJm.  ilordonna;  Que  la  Royne  (a  femme,  au  cas  qu’il  mourud  auant  quefon 

fils  aifné  euflquacorzc  ans,  auroit  la  tutelle  8c  l’éducation  d’iceluy  aifné 
8t  de  fes  freres,  8c  pour  le  gouuernemenc  du  Royaume,  la  Royne  auroit  „ 
aucc  elle  Philippes  Duc  de  Bourgongne , & LoüisDucdc  Bourbon,  qui  “ 
feraient  tuteurs  8c  confeils  des  enfans,  iufques  à ce  que  l’aifné  fils  ni  fl 
cntréauquatorzicfmeandcfonaagei  Eflablitles  mcfmcs  Princes  pour 
garder  l’argent  qui  ferait  de  l’Efpargne.  Et  au  cas  que  la  Royne  fe  rema- 
riai! , les  Ducs  oc  Bourgongne  & de  Bourbon  prendroient  la  tutelle  8C 
garde.  Queles Rcgensappellcroientpourconfeils  les  Archeuefqucs  de 
Rheuns  & de  Sens , les  Eucfqucsdc  Laon,  de  Paris  & aucrcs , le  Comte 
de  Tancaruillc  Chambellan,  ou  ccluy  qui  le  ferait  lors  , Bertrand  du 
Guefclin  Conneffable,  Iean  Comtede  Harcourt,  Iean Comte  de  Sar- 
bruche  Bouteillcr  de  France , les  Sires  de  Braine , de  Coucy , de  ClilTon, 

8c  outre  Loiiis  de  Sanccrre,  8c  Mouton  de  BlainuiUe  Marcfchaux  de 
France , Iean  de  Vienne  Admirai , 8c  plufieurs  autres  nommez  en  celle 
Ordonnance. 

jm  Tnftr  it  Au  mcfme  mois  8c  an  le  Roy  fit  fon  Tcflament:  ordonna  paticeluy  la 

r fcPll'cute  de  fon  corps  à S.  Denys,  celle  de  fon  cœur  en  l’Eglife  de  Rouen, 

8c de fes entrailles}  MaubuifTonprés  le  fcpulchrc de  la  Royne  Bonne  dé 
Luxembourg  fa  mere  : fie  des  fondations  pour  prier  Dieu , tant  pour  1 uy, 
que  pour  Iean  Martel,  Robert  de  Clermont,  8c  Icande  la  RiuicreChe- 
ualiers , fes  Chambellans  : V oulut  que  Bureau  Sire  delà  Riuierc,  premier 
Chambellan , fufl  enterré  à fes  pieds.  1 1 le  fit  exécuteurs  de  fon  Tcflament 
aucc  l’Euefque  de  Neuers  fon  Confcffeur , les  Eucfques  d’Auxerre  ie  de  (~- 
Paris , Pierre  d’Orgemont  fon  Chancelier , le  Comte  de  Sarbruche  8c  au- 
tres. Ordonna,  que  la  loy  faite  par  luy  tant  fut  l’aage  de  fon  fils  aifné  8c 
fucccficur , que  pour  le  gouuernement  du  Royaume  feraient  entiere- 
menrobferuees. 


Lors  que  ce  grand  8c  généreux  Monarque  recogncut  la  fin  de  fes  fours 
approcher,  ilfitvnepieufe  remonffrancc  aux  Ducs  fes  freres,  leur  re- 
commandant fon  fils  aifné  8c  fucceffeur,  qu’il  lailfoiten  l’aage  de  douze 
ans  ,8c  leur  fàifant  entendre,  quels  moyens  ils  deuoient  tenir  pour  bien 
gouuernerl’Eftat  pendant  la  minorité  d’iceluy;  puis  la  violence  du  poi- 
fon , qu’on  luy  auoit  autresfois  donné , le  furmontant , finalement  elle 
le  porta  au  tombeaux  Beauté  fur  Marne,  Chaflcau  fitué  prés  celuy  du 
Bois  de  Vincennes  (Froifiàrtditquecefucenl’Hoftel  de  S.  Paul  à Paris)  ij8o. 
. le  troifiefme  iour  de  Septembre,  m 1 1.  trois  cens  ovatre-vingts. 
~ Il  choir  en  l’aagc  de  quarante-deux  ans  8c  demy , 8c  régna  feize  ans , cinq 

/«iCT  n i 'p.  mois  & treze  iours.  On  porta  fon  corps  inhumer  à vifage  decouucrt  au 
licuoùilauoit  ordonné  cflremis,  qui  fut  à S.  Denys  en  vne  Cbappclle 
If  y‘-  par  luy  fondée  au  codé  dextre  du  grand  autel , 8C  fon  cœur  à Rouen,  dau- 

tantqu’il  auoit  porté  le  tiltre  de  Duc  de  Normandie. 

Ce  Roy  fut  pour  fes  vertus  aymé  8c  honoré  de  fes  fuicts,  craint  te 
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Uni  de  redoute  des  cftrangers  : cftoit  ludicieux , prou  idc,  Se  auec  cela  porté  d'vn  France. 

*I!VS  grand zcle  à la  religion.  De  fait  imitant  la  Pieté  de  S.  Louis  fon  trifaycul, 

^Ht“  il  fe  monftra  fort  foigneux  des  chofes  diuines , Se  eut  en  grand  honneur  Se 
reucrence  l'£glife  Se  les  perfonnes  Ecclefiaftiques.il  fonda  plufieurs  Mo- 1- 
naftcrcs , entre  autres  celuy  des  Cclcftins  de  Paris , où  l’on  void , fur  le 
portail , fa  ftatuë&t  celle  de  fa  femme.  LaS.  Chappclle  du  Bois  de  Vin-  Jm  ^ 
ccnnes  Se  le  Monaftcrc  de  la  Trinité , Ordre  des  Cclcftins  prés  Mantes,  Fr.  Laytttr, 
fontaufii  de  fa  fondation.  Il  donna  à l’Eglife  de  Noftrc-Dame  de  Paris,  *«»<«»»« 
la  ville  Se  terre  d’Outre-bains  prés  Doullens. 

La  Iuftice  luy  fut  pareillement  en  grande  recommandation,  ayant  fait  D"  yrfm. 
vifiter  foigneufement  les  Ordonnances  anciennes  de  fes  prcdccdTcurs,  u. riM»  ry. 
lefquelles  il  confirma  Se  approuua.  Souucnt  il  rendoit  luy-mefmc  lufti-  u,ld  m ci’- 
B ceücalfiftoitauxiueemens.  IlerigcalaCourdes  Aydes,  ditedes  Gene- 
raux à Paris,  pour  décider  &iugcr  les  différens,  concernant  le  fait  des 
Aydes , Subfidcs  îcFinances. 

D’ailleurs  fa  libéralité  s’eftendit  eiiucrs  les  hommes  vertueux  Se  de 
mérite,  dontil  fçauoit  faire  choix;&:  fa  Charité  à l’endroit  des  pauures. 

Le  malheur  des  guerres  auoit  prefque  cftouffé  le  luftre  des  lettres  es  '• 
perfonnes  de  nos  Roys  iufques  au  regne  de  ceftuy-cy,  qui  mit  peine  de 
les  remettre  en  leur  première  fplcndeur.  Audi  eut-il  pour  Précepteur  Ni-  f.  Uajamm 
colas  Orefme  Euefqucde  Bayeux , perfonnage  de  grande  érudition, félon 1 *•  *”“1' 
le  ficelé.  Ce  bon  Prélat  l’infticua  aux  fcicnccs  liberales  fi  heurcufcnicnt, 
que  par  l’infcription  de  fon  tombeau,  qui  ic  voidà  S.  Dcnys , non  feule- 
ment  il  cft  appelle  CHARLES  LE  SAC  E j mais  aulfi  l’E  L O-  ras.  a,  s. 
Q_V ENT.  D'ailleurs vnautheur célébré,  quiviuoitdefontempsarc- 
marqué,  ce  Prince  auoir  pris  vnfingulierplaifirà  la  lefturc  des  Hiftoircs;  ! nu 
qu’aucuns  ont  auec  iufte  raifon  nommé  les  vrays  liures  des  Royst  puis  v’t*l  * 
quelles  forment  le  iugement.  Se  mftruifent  autant  qu’elles  deleûent.  Le  cf„,„ 
mefme  Euefque  de  Bayeux , à la  requefte  de  ce  Roy , tranftata  en  langue 
Françoife  les  Ethiques , Oeconomiquesir  Politiques  d’Atiftotcfe  quel- 
ques  liures  de  Cicéron.  Et  Raoul  de  Prefte  célébré  Aduocat  à Paris,  les  ' 
liures  de  la  Cité  de  Dieui  En  la  Préfacé  duquel  ouurage  il  ccfmoignc,  que 
ce  Roy  dés  fa  icunefic  auoit  efteaddonné  aux  lectreSi  Se  qu'il  employoit 
fon  loifir  à la  leûure  des  bons  liures.  Il  eut  encore  le  foin  de  faite  pareille-  A4-a»»«A 
ment  traduire  la  Sainâe  Bible  1 Bref  on  remarque  de  luy , qu'il  auoit  à fa 
^ lui  ce  des  gens  de  lettres  & chemaliers  des  Loix , far  le  confeil  defquels  tl  difiit,  Mjjmr ». 
amir  fins  gatgné  debatailles , que  fur  lavaleur  de  fit  Cheualiers  et  armes . 

llreuengcacouragcufementlesdroic$&  priuileges  de  l’Eglife  Galli- 
cane , Se  donna  à Charles  de  Louuicrs,  autheur  du  liure  intitulé , le  Songe 
du ï'erger , qui  tniüe  de  la  puilfance  Royale  Se  Ecclefiaftique,  l’office 
d’IntcndantSc  Confeiller  d’Eftac. 

CHARLES  V.  fit  îetter  les  fondemens  du  Chaftcau  delà  Baftillc, 
préslaporcedeS.  Antoine  de  la  ville  de  Paris,  en  laquelle  il  eftablit  fa  /.£  a, 'arm. 
plus  ordinaire  demeure , prcfqucen  tout  le  temps  de  fon  regne.  11  fit  auffi  1 «v  s c</«» 
rebaftir  & accroiftre  le  Chaftcau  du  Louure,  Se  ceux  de  S.  Germain  en 
Laye,  de  Montargis  & de  Creil , Je  paracheucr  celuy  du  Bois  de  Vincen- 
nes  commencé  par  fes  pere  Se  ayeul  : autres  difcnc  par  Philippes  le  Bel  ; Et 
neantmoins  on  ne  tailla  de  trouuer  dans  fes  coffres  de  grands  trefors  (non 
pas  coucesfois  iufques  àdix-fepe  millions  d’or,  comme  quelques- vns  ef- 
criuent,  veu  la  rareté  qui  eftoir  lors  d*  ce  riche  métal;  encore  qu'il  euft 
racheté  leRoyfon  ocre  prifonnieren  Anglecerrê,  de  trois  millions  d’éf- 
cus  d’or,&  qu’il  euft  eu  fur  les  bras  de  difficilles  guerres.  Se  enuoyt  au  loin  n f/J v< 
Se  foudoyé  de  grandes  armées.  Des  V rfins  die, que  ces  trefors  confiftoicn  t charib  i-'i. 
fn  gros  lingots  d'or,  Se  plufieurs  ioyaux.  PPp  iij 
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France.  Le  mariage  de  C H A R L E S V.  auoit  cfté  propofcaucc  Ifabel  d’Ar-  Uvtit 
Dm  Tilltt.  ragon>  fille  de  laques  Roy  de  Maiorquc , mais  il  n’eut  effedt;  ains  du  vi-  ltsv» 
uanc  de  fon  aycul  paternel  k Roy  Phiiippes  de  Valois  , en  l'an  m i l <"h11' 
am  Tnftr  A t ro  is  cens  qv  a r a nt  e-n  E v F , il  s’allia  auec  lEANNEDE****’ 
V RBO  N ,Princcflè  fort  accomplie  Si  d’vne  excellence  beauté.  El-  "ft'y 
‘ ' le  eftoitfille  de  Pierre  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon,  & d' Ifabel  de  i 
Valois  fa  femme.  Daucant  qu’ils  eftoient  parents  proches , le  mariage  fut 
fait  auec  la  Difpcnlcdel’Eglife.  Ladotfutdecenrmil  florins  d'or.  Si  le 
doüaire  de  huiét  mil  premièrement , Si  depuis  arrefté  à quinze  mil  hures 
de  rente. 

in  Amtl.  Paul  ÆmilcSi  autres  Hiftoriens  ont  à grand  tort  blafiné  ce  Roy  d’im- 
Tntu.  prudence,  à caufc  qu’il  n’auoic  pris  en  mariage  la  Comceflc  Marguerite,  g 
hcriticre  de  Flandres  Si  d’Artois  Si  d’autres  grandes  Seigneuries  , laquel- 
le il  fit  efpoufcr  à Phiiippes  Duc  de  Bourgongne  fon  frere  1 Si  adiouflent, 
que  s’il  fe  £uft  marié  auec  elle , pluflofl  qu’aucc  la  Princefle  de  Bourbon, 
il  euftioint  à la  Couronne  fes  pays  fi  riches,  qu’ils  ont  elle  fuffifansnour 
faire  la  guerre  à nos  Roys  ; comme  s’il  eulHireferé  la  beauté  de  ceftc  Roy- 
neleanne  Si  fon  plaifir.au  bien  Si  accroiflemenc  de  fon  Eftat.  Mais  tous 
ces  autheurs  fc  font  en  cela  grandement  mcfpris , Si  à ce  blafme  cil  facile 
de  refpondre  par  la  confidcracion  des  temps  Si  des  dates  des  mariages , dit 
leiudicieuxduTilIeten  fes  Mémoires.  Carceluy  de  Phiiippes  fut  con- 
trarié vingt-ans  apres  que  C H A R L E S fon  frere  aifné  eut  cfté  marié- 
On  peutadioufterà  cela,  que  Marguerite  de  Flandres  efioit  fi  ieunc  en 
l’an  mil  trois  cens  quarante-neuf,  que  le  Roy  fut  marié,  quelle  n’auoit 
encores  attaint  l'aage  nubile. 

I E A N N E fut  couronnée  auec  le  Roy  fon  mary , Si  eut  fcancc  à collé 
de  fa  Majefté , dans  l’aflcmblée  des  Eftats  de  France , tenue  au  Parlement 
de  Paris , en  l’an  mil  trois  cens  foixanre-neuf.  CHARLES  la  déclara 
Regente du  Royaume,  fon dcccs aduenant,  comme  il  a cfté  dit.  Mais 
cftantmorccauantluyàParisen couches  de  fa  dernicre  fille,  le  dernier 
Dm  Tilht.  jour  jc  peurier  ,mil  trois  cens  soixante  di  x-s  e p t auant  1 377. 
Pafques , elle  ne  le  peut  eftrc.  La  naiflance  de  cefte  Roync  aduint  le 
vingt-troifiefme  iour  de  Feurier  , l’an  mil  trois  cens  trente 
s E p r , Si  par  ainfi  lors  de  fon  décès  elle  auoit  quarante  ans  accomplis. 

Elle  fuepromife  en  mariage  au  Comte  de  Sauoye  Amé  V.  puisa  Hum- 
bert Dauphin  de  Viennois.  Mais  Dieu  la  referuoit  à vne  plus  haute  for- 
tune Si  alliance , commeelle  en  eftoic  digne , non  tant  pour  l’illuftre  fang 
1:1.1  hl'Ai-  duquel  elle  prenoit  origine,  que  pour  fa  vertu  particulière.  Son  corps  C 
Dnjl!  S fut  porté  inhumer  à S.  Dcnys,  Si  fes  entrailles  furent  mifes  dans  l'Eglife 
des  Celeftins  de  Paris,  deuant  le  grand  autel,  ou  l’on  void  fa  ftatué  de 
marbre  blanc  fur  vn  tombeau  de  marbre  noir. 

Le  Roy  CHARLES  fon  mary  ayant  prudemment  cftimé , que  ce 
n’eft  pas  vne  moindre  gloire  de  conferuer  que  d’acquérir;  au  commen- 
cement de  fon  régné,  i l’exemple  du  Roy  lean  fon  pere,  il  reiinità  la 
Ltma  fui  Couronne  tout  le  Domaine  Royal , qui  en  auoit  efté  aliéné , tant  à heri- 
■£V"  Tr'^  clge  comme  à vie  Si  à volonté , depuis  le  temps  du  Roy  Phiiippes  le  Bel; 

fors  Si  excepté  les  chofes  données  a Dieu  Si  à l’Eglife,  oui  les  freres  les 
Ducs  d’Anjou , de  Berry  Si  de  Bourgongne  pour  entretenir  leurs  Eftats. 

Quant  à ce  qui  eft  de  fes  acquifitions , il  en  firplufieurs , entre  autres  de 
la  Seigneurie  de  Creil , qu’il  acheta  l’an  mil  trois  cens  foixantc-quatorze, 
de  Beatrix  de  Bourbon  Royne  de  Bohême,  moyennant  feize  mil  francs 
d’or. 

Du  Comté  d’Auxerre,  lequel,  au  mois  de  Ianuier  , rail  trois  cens 
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foixantcdix,  luy  fut  vendu  pari  can  de  Chalon  aufli  Comte  de  Tonner-  France. 
Iesvs  rCj  pour  la  fomme  de  trente  Vn  mil  francs  dor.  Ceux  du  pays  d’Auxer-  AmTrtfanU 
Ch*.  rojs  ^ p0Ur  jc  payement  de  l’achapt  de  ce  Comte,  luy  donnèrent  fie  oétroy-  Fr-x*J'*w» 
crcnt  la  dixicfmc  de  tous  les  grains  &:  vins , qui  croiftroient  au  pays  pour  y.'r'ïV.  * 
trois  années  continuelles.  Il  y eut  depuis  différend  entre  le  Roy  & les  he- 
ritiers de  Iean  de  Chalon  pour  celle  vente:  mais  ils  tranfigerent  moyen- 
nant vn  fupplcmcnt  que  le  Roy  leur  donna. 

\yj%.  Par  lettres  du  mois  de  Septembre , mil  trois  cens  foixantcdix-huiél, 

fît  vn  efehange  entre  le  mcfme  Rov  d’vnc  part  &Triftan  Rouhault  &:  Per-  Dnuxt.  40. 
rennellc  VicomtcffcdeThoüars  la  femme  d’autre.  Ils  tranfportcrcnt  à 
fa  Majefte  les  deux  parts  à eux  appartenais  fur  le  Comte  de  Dreux,  &:  mil 
liuresde  rente  fur  le  Trefor.  Encontrefchangeillcurlailfala  Seigneurie 
de  Benon en  Aunis , laquelle  il  erigea  le  Comté , pour  ellre  tenu  aulli  no- 
Bblementque  le  Comte  de  Dreux,  &:  outre  leur  céda  la  Seigneurie  de 
Frontenay  l'abbatu,  prés  Niort.  Depuis  CHARLES  acquit  l’autre 
tiers  du  mcfme  Comté  de  Dreux , de  Marguerite  de  Thoiiars , femme  de 
Guy  Turpin  Seigneur  de  Criflé,  laquelle  clloitfccur  de  Perrcnncllc. 

Par  autres  lettres  du  mois  d’Aoull , mil  trois  cens  foixantc-huiél,  A*  mtfm 
CHARLES  réunit  aufli  à Ton  domaine  la  ville,  Cliafteau  & Comté 
de  Pezenas , auec  les  villes  Se  Chafteaux  de  Montagnac , de  Royans , dej 
Tours,  de  Cognac,  de  Valiraues  de  Montalbo,  Se  tout  ce  que  tenoit 
Charles  d’Artois  en  la  vigucrie  ancienne  de  Béziers,  par  la  libéralité  S e 
conceflion  du  Roy. 

IJ70.  Pour  ce  qui  eft  des  Officiers  de  la  Couronne,  pendant  ce  règne,  il  a 
eftéreprcfencé,  que  Bertrand  du  Guefelin  fut  créé  Conncftable  i L’excel- 
lente vertude  cét  héros  femblc  délirer,  que  nous  remarquions  de  luy 
fommaircment  en  ce  lieu;  Comme  porté  fur  les  ailes  de  (on  mérite,  il 
monta  au  fommet  d'vne  loüangc  Se  gloire  immortelle;  Se  que  fes  éminen- 
tes quai  irez  luy  firent  acquérir  l'affeaion  Se  la  bonne  volonté  d'vn  Souue- 
rain  Chefde  l’Eglife,  Se  des  Roys  dcFrance,dc  Caftille  Se  d’Arragon,  qui 
tous  contribuèrent  pour  le  payement  d’vne  excefliue  rançon,  que  le  Prin- 
ce  de  Galles  luy  demanda.  Audi  eut-il  en  don  de  ces  Roys  les  Duchcz  de 
TriftemareSeaeMolines,  Se  les  Comtez  de  Longucuillc  Se  de  Borge, 
outre plufteurs  autres  Ggnalez  bien  faits)  D’ailleurs  il  fut  pourueu  des 
C Offices  de  Conneftable  de  France  Se  de  Caftille.  Mais  ce  qui  rehauflè  *•"  <c^r- 
grandement  le  luftre  de  fa  gloire , c’eft , que  non  feulement,  en  l’efpace  de  £Brt 

trois  ans,  pardeux  fois  il  conquit  la  Caftille,  Seygaignaplufieurs  batail-  up» 
les , en  l’vne  dcfquelles  il  dcmtvne  armée  de  cinquante  mille  Maures  Se  *■ 
Sarrazins  ; mais  aufli  eftablit  en  fuite  vn  Prince  au  Throfne  Royali  Etdc 
retour  en  France  y fubiugua  plufieurs  villes  Se  places  fortcs;voircdes  Pro-  ^ZùaïUhfr. 
uinces  entières , fur  la  belliqucufe  nation  des  Ànglois,  qu’il  deffit  aufli  en  a»irn«x„.. 
infinies  rencontres, & les  Nauarrois  leurs  confederez.  En  fin, comme  il  af- 
fiegeoit  Cliafteau-  neuf  de  Randonau  pays  de  Gcuaudan , occupé  parles 
Anglois , apres  qu’il  eut  réduit  les  afliegez  à l’extremité  ( bien  que  la  place 
fuft  comme  imprenable)  8c  les  eut  contraint  d’entreren  compofition,  vne 
maladie  le  furprit , dont  il  mourut  fans  enfans  au  mefme  temps,  que  le 
Chafteau  fc  rendoit  -,  les  clefs  duquel , pour  marque  delà  victoire , Se  que 
l’honneur  en  eftoitdeu  à ce  grand  chef  de  guerre,  furent  apportées  fur 
fon  cercueil.  Le  Roy  CHARLES  fon  bon  maiftre , qui  le  furuefquit 
dedeux  mois  feulement,  en  mémoire  de  fon  infigne  valeur  Sc  fidelité,  Se 
de  ce  qu’il  auoitfouz  fes  heureux  aufpices  fi  genereufement  releué  l'hon-  «•!>■ 
neur  de  France  Se  abbatu  l’orgueil  de  fes  ennemis , voulut , qu’il  fuft  inhu-  * s' Dni’' 
médanslaChappelle,  où  il  efleue  fa  fcpultute  à S.  Denis.  Et  depuis  le 
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Roy  Charles  VI  ion  fils  Sc  fucccfieur  luy  fit  faire  vne  pompe  funèbre  auf-  rtmit 
fi  magnifique  Si  fompcueulé.que  fi  c’euft  efté  pourvu  fils  de  France.  Apres 
le  décès  de  Bertrand  du  Guefclin,  le  Roy  oflnt  la  charge  de  Conncllablè  Cira, 
à Engucrrand  Sire  de  Coucy  , qui  la  refufa  Scconfeilla  le  Roy  de  faire 
choix  d’Oliuier  de  ClilTon,  àquoyil  inclina:  neantmoins  fa  promotion 
ne  fut  pas  fi-toft  faite. 

Mais  afin  de  reprendre  la  fuite  des  autres  Officiers  -,  Arnoul  d'Andre- 
hanfe  démit  de  la  charge  de  Marefchal  de  France,  pour  porter  tonjltm- 
me  : Sc  furent  créez  JMtirefihaHx , Mouton  de  BliinuiUc&  Louis  de  San- 
cerre.quin’eftortdelaMaifondeBueil,  comme  aucuns  efcriucnt,  ains 
fortyd’vnpuifiié  de  celle  de  Champagne.  11  fut  depuis  Conncllablè. 

Le  premier  qui  tint  en  Office  l'/ldmirautè  de  Fronce , félon  du  Tillet,  fut 
Amaury  Vicomte  de  Narbonne,  fouzceRoy.  Il  en  fuc  defclrargé  & mis  g 
en  fon  lieu  Iean  de  V icnne. 

Furent  (ironds  Maijhes  des  i^Arbale/Jiers , Louis  de  Henncbcrquctuéà 
l’abataille  de  CochereI,&:  Hugues  de  Chaftillon  Seigneur  dcDampierre. 

Grands  Sftiftres,  Pierre  de  Vilüers  Seigneur  de  nilcadamSc  dcMacy, 
puis  Guy  Sirede  Coufan. 

Furent  grands  E/îhanfens  tu  Boutetllers , lean  Comte  de  Sarbruche,  Sc 
Baudouin  d'Annequin. 

Grand  Pannetier , Raoul  de  Rayncual. 

Grand ChamtcUan , lean  de  Melun  Comce  de  Tancaruille , auquel  fuc- 
ceda  lean  III.  fon  fils. 

Les  hanceliers  furent,  lean  de  Dormans  Eucfque  de  Bcauuais  & Car- 
dinal , puis  Guillaume  de  Dormans  fon  frere , auparauant  Chancelier  du 
Dauphiné,  Sc  Pierre  d’Orgcmont,  premier  Prcfident  au  Parlement  de 
Paris , lequel  tailla  les  Seaux  le  1 . Octobre  1380. 

EEIFANS  DE  CHARLES  V.  ROT 
de  France,  çfdelaRoyne  Ieanne 
de  Bovrbon  fa  femme. 

19.  CHARLES  VI.dunomRoydcFrance,continualapofterité. 

ij.  LOVIS  DE  FRANCE  Duc  d'O  R L E A N S adonné  ori- 
gine aux  Branches  d’Orléans  Sc  d’Angoulefme , d’où  procèdent  les  ç 
, Roys  Louis  XII.  Sc  François  1.  Lefquelles  Branches  feront  trai- 
tées au  neuf  Sc  dixiefme  Liures  de  celle  Hiltoire  Généalogique. 

ij.  IEANNE  DE  FRANCEfilleaifnéc.mourutieuneenrAb- 
baye  de  S.  Antoine  des  Champs  lez-Paris,  le  vingt-vniefme  iour 
d'Oûobre  , mil  trois  cens  soixante,  Sc  fut  inhumée  1360. 
deuant  le  grand  aucçl  de  celle  Eglife,  où  l’on  void  fon  effigie  de  mar- 
bre blanc , fur  vn  tombeau  de  marbre  noir. 

Ij. BONNE  DE  FRANCE  mourut  le  lëptiefmc  iour  de  No- 
uembre ,mil  trois  cens  soixante,  V gilt  en  la  mcfmc  1360. 
Abbaye  de  S.  Antoine  prés  là  feeur  aifnée  la  Princeue  Ieanne. 

ij.  IEANNE  DE  FR  ANCE  laleune,  nafquitaubois  de  Vin- 
cennes , le  fepticfme  de  luin  ,mil  trois  cens  soixante  ijSS. 
six.  Elle  euepour  parrain  lean  deFranocDucde  Berry  fon  oncle, 

Sc  pour 
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DE  FRANCE,  LIV.  VII!,  CharUsKË-  4S9 

&pourmari'aiiicslesRoyncsdcFtanccIeaniic  d’F.urcux,  vcfuc  de  l'KAN'Cf 
Charles  le  Bel , 6c  Blanche  de  Nauarre , vcfuc  de  Philippes  de  Va- 
lois , autre  Marguerite  Comte  fie  d’Artois , mcrc  du  Coince  de  Flan- 
dres. Celle  ieunc  PrincelTc  1 E ANNE  DE  FRANCE,  mou- 
rut le  vingt-vniefme  iour  de  Décembre  au  mcfmc  an , mil  trois  cens 
foixantc-fix , ayant  fculcmcut  vefeufept  mois  6c  demy.  Elle  gift  à 
S.  Denys  en  France. 


19.  MARIE  DE  FRANCE  née  le  vingt-fcpcicfme  iour  de  Fc-  t. 

tiricr,  mil  crois  cens  foixantc  dix,  comme  nous  auons  remarqué  en f W 
vnc  ancienne  Généalogie , 6c  non  pas  comme  dit  du  Tillcc,  l’an  mil Du  t,L4t' 
trois  ces  foixantc-quatorzc.  Elle  fut  en  l’aagc  de  fept  ans  accordée  à 
Guillaume  de  Bauiere, fils  aifné  d’Albert  Duc  de  Bauiere, Comte  de 
Hainaut  ôzOllrcuant  heritier  des  Comtez  de  Hainaut,  Hollande 
&Zclandei  les  trai&cz en  furent drcfl'cz& la  difnenfc  obtenue.  Le 
Roy  ftipula  du  Comte  renonciation  au  droit  au  Royaume  6c  du 
Dauphine , non  par  ce  qu’il  fuft  befoin  ; mais  à caufe  que  la  playe  de 
la  mauuaife  querelle  d’Angleterre  clloit  récente  i le  trai&c  fut  rati- 
fie parle  Duc  Alberta  Mildebourg  en  Zélande,  le  dernier  iour  de 
Feurier,  l’an  mil  trois  cens  foixante-quatorze.  Mais  auant  les  nop- 
ces  la  PrincelTc  mourut  toft  apres  en  l’an  mil  trois  cens  foixante  dix- 
fept.  Guillaume  de  Bauiere  cfpoufa  depuis  Marguerite  de  Bourgon-  *•  *■  **• 
gnc,partrai£EcpalTcàCambray , l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts 
quatre,  comme  il  fera  pl  us  amplement  reprefenté  au  Liurc  XII.  de 
celle  Hiftoirc. 


19.  ISABEL  DE  FRANCE  cinquicfmc fille , nafquit à Paris en Du  T>  * 
l’hoftel  S.  Paul,  le  vingt-quatricfmeiourdc  Juillet,  mil  trois 
cens  soixant  e-t  r i z e.  Elle  fut  baptifée  en  l’Eglife  de  S. 

Paul , par  Ican  de  Dormans  Cardinal , Euclquc  de  Bcauuais , 6c  te- 
nus fur  les  facrez  fonds  de  baptcfme,  par  le  Dauphin  Charles  fou 
frère,  depuis  Roy , &par  Marguerite  d’Artois  Comtefie  de  Flan- 
dres , Se  la  Duchelfc  de  Bourbon  Ifabel  de  V alois,  laquelle  luy  don- 
na fon  nom.  Celle  PrincelTc  ISABEL  DE  FRANCE  fut 
accordée  à Ican  premier  Duc  d’Alençon  ; mais  cllant  cncores  fort 
ieunc , elle  mourut  en  i’aage  de  quatre  ans , le  trczicfmc  iour  de 
Feurier,  mil  trois  cens  soixante  dix-s ept.  E11c&^rr^ 
fa  fœur  Ieannc  la  icune , gifent  à S.  Denys  prés  la  Roync  leur  mere.  s ^ 

1$.  CATHERINE  DE  FRANCE  ComtclTc  de  Montpenfier-,  à J*  bordu- 
de  laquelle  fera  parlé  plus  particulièrement  fouz  IEAN 
BERRY  Comte  de  Monpcnficr  fon  mary , fur  la  fin  de  ce  Liure  Party  de 
VIII.  Ce  Prince  clloit  fils  puilhc  de  lean  de  France  Duc  de  Berry.  f ***«*' 
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-8.  CHARLES  VI- 

Roy  i/f  France,  dit  l e Bien-aime’. 


Chapitre  V. 


Frtijfart. 


& V mcfmc  temps  que  les Fran^oisprcnoicnt  vn  heureux  prc-ijgo. 

^ r fage  du  reftabliflèment  des  affaires,  voyant  les  principaux  Sci- 
^ : gneurs  de  Guyenne  eftrc  fur  le  point  de  fecoüer  le  ioug  infup- 
portable  des  Anglois,  leur  efpoir  fut  accreu  fie  redoublé  par 
rheureufe  naiffance  d’vn  Dauphin, qui  a efté  ce  Roy  C H A R- 
dm  mut.  LES  VI.  duquel  la  Royne  Ieanne  de  Bourbon  fa  mere  accoucha  dans 
l’hoftcl  Royal  de  S.  Paul  à Paris,  le  troifiefme  iour  de  Décembre,  l’an  rM 
i chMrturt m mil  trois  cens  soixant  e-h  v i e t.  Charles  Sire  de  Montmo-  1368. 
e b£iet*v.  rcncy  » Marefchal  de  France , eut  cet  honneur  de  le  prefenter  au  Baptef- 
mc>  Ardeluy  donner  Ton  nom:  Ieanne  d’Eureux  Royne  de  France  fut 
morenfj.  marraine.  La  ceremonie,  quifutgrande,fefitdansrEglife  de  S.  Paul, 

Je  Vnzicfmc  iour  de  Décembre  enfuiuant , par  le  miniftere  de  lean  de 
Dormans  Eucfquc  de  Bcauuais , qui  effoit  lors  Chancelier  de  France. 

1 Peu  de  iours  apres  la  mort  du  Roy  C harles  V.  Ton  pere  vne  aflem-  C 

blce  notable  des  Princes,  Prélats  fie  Officiers  de  la  Couronne  fie  au- 
tres , fut  tenue  à Paris , en  laquelle  on  refolüt  de  faire  incontinent  facrcr 
fie  couronner  le  Roy:  auant  laquelle  ceremonie , Oliuicr  de  Cliffon  vail- 
lant Cheualier  , natif  de  Bretagne , comme  effoit  du  Guefelin , fut  nom- 
mé Conneftable  de  France.  Le  Couronnement  fur  fait  à Rheims  par  « 
rArcheuefquc  Richard,  le  premier  iour,  autres  difent  le  quatricfmc  de 
Nouembre  , l'an  mil  trois  cens  qv  atre-vingts.  13S0. 

Lors  d’iceluy  CHARLES  fit  publier . fuiuant  l’ordonnance  du  feu 
Roy  fonpcrc , qu’il  defehargeoit  le  peuple  de  toutes  aydes  fie  fubfidcs.  En 
Artntri  tn  fuitedequoy  lean  IV.  Duc  de  Bretagne,  s’cftanc  retiré  du  party  d’An-  1381. 

£9™  p^ctcrrcî^c'tvntraiûéfccrctauccleRoy , concludà  Guerrandc,  fie  en 
fuite eftant  venu  trouuer  fa  Majefté,  il  obtint  le  pardon,  fut  rcccu  en 
grâce  fie  rendit  l’hommage  de  fon  Duché. 


Vrfint  tn 
VHtfi  de 
Charles  VI. 


Hiflairt  US. 
dm  Roy  Char- 

Ut  vi. 
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\AmtU  CHARLES  n’auoit  cncorcs  attaint  Pan  douzicfmc  de  fort  aage*  France» 
Itsvs  lors  qu’il  iucceda  au  Royaume;  celle  grande  icunclTc , l’alteration  Se  la 
^H**  foibleircdcronefpritqui  furuint,  Se  les  diuçrfcs  entreprifes  &:  fanions 
des  A nglois& Bourguignons  fomentées  par  la  Roync  la  femme,  rendi- 
rent le  commencement , le  progrez  Se  la  fin  de  ce  règne  ii  luâucux  Se  mi- 
ferablc,  que  la  France,  qui  auoit  aucunement  rcfpiré  Se  eu  quelque  rc- 
lafchc  en  fes  malheurs  par  les  hero'iqucs  vertus  de  Ton  predecelVeur , fut 
derechef  à deux  doigts  prés  de  fa  ruine , qui  fembloit  inévitable . 

Elle  fc  veit  premièrement  troublée  par  le  différend  advenu  entre  les 
trois  oncles  pour  la  Régence  &:  le  gouuernement  du  Royaume:  encore 
que  Charles  V.  fc  fuft  efforcé  d’y  remédier.  Mais  par  l’aduis  des  trois  **"/*#. 
Eftats  , on ar relia;  Que  Philippes  Duc  de  Bourgongne  Se  Loüis  Duc  de 
**  Bourbon,  auroient  foin  de  la  nourriture  Se  de  l’inflruélion  du  ieunc  Prin- 
ce, & de  celle  de  Loüis  fon  frère  vnique  Comte  de  Valois  & depuis  Duc 
d’Orléans,-  Que  Loüis  Duc  d’Anjou , aifnédes  oncles  paternels,  feroit 
, Régent  Se  prelidcroit  au  Confcil.  En  celle  qualité  la  garde  des  grands  tre- 
fors  Se  finances  dclailiccs  par  le  feu  Roy , luy  demeura  j mais  elles  furent 
1381.  mal mefnagées  parce  Regent.  Tellement  qu’ayantcllé  ncccflairc  de  rc- 

mettre  fus  les  fubfidcs , cela  caufa  plufieurs  tumultes,  les  Parifiens  prin- 1 da 
cipalements’efmeurcnt&:  commirent  de  grands  malfacres  Se  fcditions: 
mais  le  R oy , par  l’cntremife  du  Seigneur  de  Coucy , trouua  moyen  de  ra- 
mener les  mutins  à leur  deuoirpar  la  douceur  ; en  payant  vnc  fomme  de 
deniers  pour  la  foldc  des  gens  de  guerre. 

Cependant  les  Flamcnss’ellantrcuoltcz  contre  leur  Comte  Loüis,  Se  Freijfvt. 
confcacrez  aucc  les  Anglois,  le  Comte  en  celle  extrémité  ayant  recours 
au  Roy  fon  Souuerain , ce  généreux  Monarque , ores  que  ieune , prit  en  J,/?*/"** *** 
main  la  defenfe , Se  poulTé  de  femblablc  magnanimité  que  fes  ayculs , rc-  f 
folut  d’aller  en  perfonne  le  fccourir  Se  rellablir.  A celle  fin  ayant  armé  Meier. 
^^^puiHamment,  il  entra  dans  la  Flandre,  s’achemina  vers  Aire  ,bruflaCaf-  oUde£htrji. 

fcl , prit  Bourbourg , Se  donna  bataille  aux  mutins , prés  la  ville  de  Rofe- 
1381.  becquc,  le  vingt- lepticfme  de  Novembre, l’an  mil  trois  cés  quatre-vingts 
deux,  ce  qui  luy  fuccedafihcurcufement,  qu’apres  auoir  obtenu  fur  eux 
vne  glorieufc  vi&oire  ( que  la  more  de  vingt  cinq  mil  Flamcns  &:  de  celle 
de  Philippes  d’ Artcucllc  leur  Chef  rendit  fignalée  ) la  plus-part  des  villes 
C rebelles  fc  mirent  en  l’obeiffance  de  leur  Prince  légitimé.  11  cil  vray , que 
depuis  la  guerre  fe  renouuella  en  ce  pays , auec  tant  de  fureur  Se  de  carna- 
ge , que  durant  fept  ans  moururent  plus  de  deux  cens  mil  perfonnes. 

,3^5*  Comme  l'impunité  du  mal  ou  la  trop  grande  indulgence  donne  fou- 
uent  la  hardiefTe  de  retomber  au  forfait;  lien  aduint  de  mefmc  des  fedi- 
tions populaires.  Caries  Parifiens  oublieux  de  la  grâce,  qui  leur  auoit 
efbé  faire,  &:  prenant  foccafion  de  l’abfcncc  du  Roy,  fe  donnèrent  la  li-  Fwflirr. 
cencc  Se  la  hardiefTe  de  renouuellcr  leurs  infolenccs ils  complotèrent 
mefmc  d’abatre  le  Louurc,  la  Baflillc&  autres  fortcrdfcs , firent  forger 
des  armes  en  quantité,  Se  faire  faire  trente  mil  maillets  pour  armer  le  peu- 
ple , ce  qui  fit  furnommer  ceux  de  celle  faétion , Maillotins. 
f Au  retour  du  voyage  de  Flandres , le  Roy  aduerty  de  telles  mutineries,  1.  ituunjJin 

Se  que  les  Parifiens  fedifpofoicnt  de  le  rcccuoir  en  armes  en  nombre  deKr■^*,• 
trente  mil  hommes;  ayant  prudemment  fait  defarmer  celle  populace,  il 
entra  auec  fon  armée  dans  la  ville,  fans  vouloir  oüir  le  Preuoll  des  Mar- 
chans  aucc  les  Efeheuins  Se  bourgeois  ; ordonna  que  les  habitans  fulîcnc 
defarmez,  & en  fit  publiquement  décapiter  trois  cens,  du  nombre  défi, 
quels  fut  Ican  des  Marais,  Aduocat  du  Roy  au  Parlement,  renommé 
pour  fa  doÛrine , éloquence  &:  fidelité  enuers  les  Roys.  Mais  plufieurs 
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France,  eftimoient  qu’on  raccufacalomnieufement  a auoir  aucunement  trempé  •»** 
en  la  fedition.  La  ville  fxie  merueillcufcmcnt  effrayée  tic  relies  execu-  ,E5V* 
tions,  &delafuppreflionquclcRoy  firdcla  Preuofté  te  de  l’Efcheuiiu-  t“4ik* 
gc.  Neantmoinsfa  Majefté  vfantencorede  la  Clémence  enuers  le  peu- 
ple , à la  prière  des  Dues  de  Berry  te  de  Bourgongne  les  oncles  ; elle  com- 
mua la  peine  corporelle,quc  les  autres  auoient  aufli  meritéc^our  vnc  rcl- 
idtm.  le  reciaiue,  en  amandes  pécuniaires.  Lcmelmefutfait  à Rouen,  à Or- 

léans te  aux  autres  bonnes  villes  qui  s'clloicnt  pareillement  mutinées. 

F rêijfâ/rt.  Ces  émotions  furent  fuiuics  de  la  guerre  contre  les  Anglois,  lefqucls  1385. 

enuieux  du  fuccés  qu’eurent  les  François  en  Mandres  , y trauailloient 
grandement  le  Comte  Loiiis.  Comme  autresfois , ce  Prince  eut  recours 
au  Roy  de  France , pour  le  dcliurer  de  l’opprellion.  CHARLES  mit 
fur  pied  vne  puilTante  armée;  en  refolution  de  défaire  celle  troupe  cftran-  B 
gère;  mais  elle  n’eut  la  hardiefle  de  l’attendre  te  fc  retira.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne cependant  moyenna  vnc  Tréue  entre  les  deux  Roys,  laquelle  fut 
rcnouuellée,  pour  trouuer  quelque  expédient  d’accord;  qui  ne  peut  fe 
rencontrer.  Ainfi  laTréuc  finie  te  le  trouble  ayanc  recommencé  en  Flan- 
Du  vrfnu.  dres,cn  Efeofle,  où  le  Roy  enuoya  l’ Admirai  de  V ienne  contre  l’Anglois, 

& en  Guyenne;  afin  de  diuertir  le  deflein  de  cétcnnemy  commun,  d’en- 
Treiffmrtt.  ).  trer  en  France , on  refolut  de  luy  tailler  de  la  befongne,  mcfme  le  Roy 
* JJ-  6.4r.  fut  fur  le  point  de  pafler  la  mer , te  auec  de  grandes  forces,  luy  porter  aufli 

le  trouble  te  la  guerre  iufques  dans  l’on  pays.  Le  Duc  de  Bourgongne,  158 y. 
principal  autheur  de  l’cntrcprife , vouloir  d’ailleurs  par  ce  diuertiflrmenc, 
afleurer  la  Flandres, dont  il  auoit  nouucllcmcnt  rccucilly  la  fucccflion , te 
défia  nombre  de  gens  de  guerre  eftoient  prefls  à s’embarquer,  quand  on 
rompit  le  deflein , te  au  contraire  le  voyage  de  Flandres  fut  derechef  en- 
trepris , à fin  de  contraindre  le  relie  des  rebelles  à faire  ioug:  te  lors  le  Roy 
iMeûr.l.n.  prit  te  fit  brufler  la  ville  de  Dam,  &:  rauagea  le  territoire  de  Gand.  Mais 
i.  s. fafchculc  de  l’hyucr  l’ayant  contraint  de  reprendre  le  chemin  de 
ilmniru.  Francc,aucc  deflein  de  retourner  au  Printemps  te  chafticr  les  Gadois;  eux 
redoutans  les  menaces  du  Roy , ils  s’affranchirent  de  la  feruitude  de  l’ An- 
glois,&fcmircntcnrobeiflancedcfaMajcllé,&:duDucdc  Bourgongne 
Trtifffit.  j.  leur  Comte.  Puis  on  mit  fus  derechef  le  voyage  d’Angleterre,  pour  le- 
‘•H  & 41-  quel  le  Roy  fit  drefler  vnc  Ilote  la  plus  grande,  qui  iamais  eull  cfté  veue  en 
Europe , ellant  compofce  de  plus  de  treze  cens  vaifleaux  de  guerre.  Mais 
le  Duc  Berry , n’approuuant  le  deflein , il  le  rompit. 
i.dn  vrjînt.  Enuiron  ce  mcfme  temps  Leon  Roy  d’Armenievint  en  France  en  in-  ,3^5’* 

tention  de  tirer  du  fccours  contre  les  Infidèles. Et  pour  l’obtenir  plus  faci- 
lement, te  ofter  tout  fuiet  d’exeufe , il  s’entremit  de  la  paix  entre  les  deux  ^ 
Roys  de  France  & d’Angleterre.  Mais  fa  bonne  volonté  n’eut  point  d’ef- 
fcù-,  par  ce  que, comme  autrcsfois,il  fe  trouua  tant  de  difficultcz  à cet  ac- 
cord , qu’on  n’y  peut  paruenir. 

Trnjftrt.  Guillaume  le  Icunc  Duc  de  Gueldrcs,  fils  aifné  du  Duc  de  Iulliers,  1388. 

/.  Umtnddts  auoit  efté  fi  téméraire , que  d’ozer  défier  le  Roy,  qui  fupportoit  la  Du- 
vrfini.  chcfle  de  Brabant,  Mais  auflî-toft:  il  l’eut  fur  les  bras.  Ainfi  voyant  que 
faMajcftémarchoitenpcrfonnecontreluy,  il  rcuint  à foy , redoutant  la 
puiflanced’vnfi  grand  Prince,  te  fut  contraint  en  s’humiliant  de  rcco- 
gnoiftre&amanaer  fa  faute,  mcfme  foufmitau  Roy  le  différend  qu’il 
auoit  auec  la  Duchcflc. 

Cependant  CHARLES  qui  auoit attaint  le  vingt-vniefme  an  defon 
aagc,le  fit  déclarer  majeur,&  mettre  hors  de  Regence  fon  Eftat,dont  luy- 
mcfme  prit  le  gouuerncmct  par  l’aduis  des  Prélats, Barons  te  autres  de  fon 
confcil.  Puis  ayant  accordé  auec  l’Anglois  tréucs  pour  trois  ans  , par 
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\Amdt  mer  6c  par  terre , iliugeaeftrc  nccefiaire  de  vifiter  les  frontières  de  fon  France. 
Î5  Royaume , ce  qui  luy  donna  fuict,  eftant  proche  d’ Auignon , d’y  vifiter  le  ou  vrfint. 

HB'  Pape  ClemencVII.il  y fùtrcccu  fore  honorablement  aucc  Louis  Duc  de 
lfi9*  Touraine  fon  frere  : &:  apres  les  complimcns  6c  les  offres  d’alliftancc  que 
luy  fit  le  Roy,  le  Pape  déclara;  Qu’il  auoit fingulterc fiance  en  luy,  comme 
au  b tas  dextre  de  t Eçhfc,  'iray  champion  delà  Foy  drTres-Chreftien  A’^.'Aulli 
apporta-il  tout  le  loin  qui  luy  fut  poffible , pour  remédier  au  fchifmc  lur- 
uenucnl’Eglifc,  àcaufedc lclc&ionde  deux  Papes.  De  là  il  defeendit 
en  Languedoc , 6c  fit  fon  entrée  à Tolofe , où  Gafton  Pheebus  Comte  de 
Foix  le  vint  trouuer , 6c  luy  fit  hommage  de  fes  terres. 

Apres  ce  voyage , 6c  que  le  Roy  eut  accordé  aucuns  differens  furuenus 
1391.  entre  fa  Majcfté&Iean  Duc  de  Bretagne,  bicn-toft  apres  ils  rentrèrent  Tr^grt' 
en  vne  plus  grande  difl'enfionqu’auparauant.  Carie  Duc  ayant  retiré  en 
B fon  pays  Pierre  de  Craon  Seigneur  de  Sablé , qui  auoit  en  trahifon  6c  de  d'Argtmri.  I. 
guet  à pends  griéuernentblcfTc  dans  la  ville  de  Paris  le  Conncftablc  01i-IO  £1  17‘ 
uicr  de  Clifion , eftant  fominé  de  le  rendre  au  Roy , ne  voulant  y obéir;  Vfm 

fa  Majefté  prit  tellement  à coeur  de  tirer  rai  fon  de  cét  outrage , 6c  du  refus 
que  fit  le  Breton,  quelle  prie  vne  ferme  refolution , contre  Taduis  de  fes  Tr^Mr,fu^‘ 
onclcsjd’allcr  cllc-mefme  le  chercher iufques au  milieu  de  fon  pays.Com* 4 * M ** 1 ’ 
I35>2>*  me  C H ARLES  eftoit  en  chemin,  aufortirdc  la  ville  du  Mans,  vn  cbLuîvi.* 


homme  incogncu  &:  mal  veftu  fc  prefenta  deuant  luy,  6c  arreftant  fon 
cheual  par  les  refnes , luy  dift  ; gutlne  pajfxft plus  .niant , par  ce  qu'il  eftoit 
trahy , & qu’en  ce  lieu-la  on  de  u oit  le  limer  d fes  adaerfàires.  A ccident  qui  fai- 
fit  le  Roy  d’vnc  fi  grande  frayeur , 6c  troubla  tellement  fes  fens  6c  fon  ccr- 
ucau  (qu’il  auoit  défia  cfchauft'c  de  la  colère  6c  de  la  grande  chaleur  du 
temps,parccquec’cftoitcnplaincfté  & en  l'extrême  chaleur  du  iour) 
que  fon  entendement  en  fut  auflS-toft  troublé  &:  altère.  Vn  autheur  du  Duvr/tm. 
temps  eferit,  qu’il  frappoic  tout  ceux  qu’il  rencontroit,  6c  mcfme  qu’il 
tua  quatre  hommes.  En  ccteftac  mifcrablc  il  pafta  longues  années,  ayant 
neantmoins  quelques  interualles. 

Le  voyage  de  Bretagne  rompu  par  vn  tel  dcfaftrc , le  Roy  fut  conduit  à Treijfsrt. 

Ç Paris,  où  les  Eftatsaftcmblcz  ordonnèrent,  que  pendant  l’imbccilité  de 
fon  cfpric  , le  gouucrncmcnt  feroit  mis  entre  les  mains  des  Ducs  de  Bour- 
gongne  6c  de  Berry , qui  firent  aufti-toft  defappointer  le  Conncftablc  de 
Cliflon&lcs  Seigneurs  de  la  Riuierc& de  Nouiant,  qui  plus  qu’aucuns 
autres  Seigneurs  de  laCourauoient  l’oreille  6c  les  bonnes  grâces  du  Roy. 
LcsTréucs  aucc  l’Anglois  furent aulfi  renouucllécs  pour  longues  années: 
pendant  Icfquclles  le  Roy  6c  Richard  1 1.  Roy  d’Angleterre  firent  vue  DuTilUt. 
cftroitc  alliance  enfcmblc , 6c  pour  cét  effect  s’entreuirent  entre  Ardres  6c 
t$96.  Guines;  CHARLES  bailla  fa  fille  aifnéc  en  mariage  àRicliard,  qui 
l’emmena:  mais  le  mariage  dura  peu  de  temps.  Vcnccüas  Roy  de  Bohê- 
me vint  aufii  vifiter  noftre  Roy  à Rhcims  ; 6c  peu  de  temps  apres  vint  pa-  L 91 1 T',a 
rcillcment  le  trouuer  Manuel  Paleologue  Empereur  de  Grèce,  pour  le 
remercier  du  fccours  à luy  donné  contre  les  Turcs.  Cet  Empereur  fut 
fort  humainement  recueilly , &:  par  l’efpacc  de  deux  ans , qu’il  demeura  en 
France,  défraye  aux  dcfpcns  du  Roy.  Il  s’en  alla  de  ce  Royaume  en  An- 
gleterre. 

Louis  Duc  d’Orléans  frere  du  Roy  ne  pouuoit  trouuer  bon,  qu’on  l’cuft 
priué  de  la  Régence,  difant  quelle  luy  cftoitdeuë,  comme  au  plus  pro- 
che 6c  premier  Prince  du  fang  : ne  confidcrant  pas , que  fa  icuneflc  l’en 
rendoit  incapable.  De  ce  mefeontentement  nalquirent  de  grandes  hai-  tnifmt. 
nés  6c  diuifions  entre  luy  6c  le  Duc  de  Bourgongne , dautant  plus  déplo- 
rables, que  la  guerre  contre  l’Anglois  recommença  en  France  aprfes  la 
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mort  du  Roy  Richard  1 1.  Le  Roy  toutesfois  pendant  rintermifiioq  de 
fa  maladie,  voulut  &defira  que  fonfrcrc , qu’il  aymoit  vniquement,cuft  ,ESVS' 
lcgouuerncmcntdcs  affaires,  bc  ceicunc  Prince  ne  les  ayant  adminiftrées 
aucc  la  modération  bc  prudenqe  requilc,  ains  par  trop  licenticufcmcnr, 
impofantfur  le  peuple  des  charges  cxccfliucs&:  ltuces  de  deniers,  de  là 
procédèrent  tant  de  troubles,  que  derechef  ils  augmentèrent  la  maladie 
du  Roy.  Tellement  que  la  Regencc , comme  autresfois , tomba  entre  les 
mains  du  Duc  de  Bourgongnc  fon  oncle.  Depuis  neançmoins  le  Roy,  re- 
tourné en  quelque  fantc,  ordonna,  que  luy  & fon  frere  gouuerncroicnt 
cnfcmblc.  Mais  le  Bourguigon  vfurpa  toujours  le  principal  commande-  l4°4* 
ment,  &:  encore  plus  apres  Ion  décès  le  Duc  lcanfon  fils  aifnc  fizfucccf- 
feur.  Lequel fe portalà vn tel  excès  d’animofitc  &:  de  vengeance  contre 
le  Duc  d’Orléans, que  violant  tous  droits  diuins  & humains,  mefme  le  fa- 
crc  lien  de  la  proximité  de  fang  , il  machina  inhumainement  fa  more 
dans  la  ville  capitale  du  Royaume. 

De  là  prit  origine  la  longue  & malheureufediuifion , qui  plus  qu’aupa-  f4°7# 
rauant  trauailla  prcfqüc  ruina  la  France  ; celle  mort  indigne  ayant 
cfté  comme  vn  torrent  de  factions  , partialitez  bc  feditions  fumies  des 
mal-heurs  qu’ont  accoutumé  de  traifncr  apres  foy  les  guerres  intellincs. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  Prince  puiflant&:  haut  àlamain  fc  faifit  ccpcn-  B 
dant  de  la  perfonne  du  Roy  bc  de  la  ville  de  Paris , où  les  Tiens  emeurent 
des  tragiques  feditions  , bc  exercèrent  pluficurs  cruelles  vengeances: 

Iean  de  Montagu  grand  Maiftre  d’hoftel  du  Roy , entre  pluficurs  autres, 
fentit  les  violens  erreéts  de  leur  indignation;  car  on  luy  fit  inhumainement 
trenchcr  la  telle  plus  par  volonté,  que  par  raifon , comme  porte  l’Hiftoirc 
du  temps. 

On  tafehe  neantmoins  à reconcilier  les  deux  Maifons  d’Orléans  bc  de 
Bourgongnc.  Apres  maintes  aflémblccs,  vnc  forme  d’accord  fut  trai&éc  à i^08. 
Char  très, puis  cinq  autres  en  diuers  lieux:  Mais  celte  grande  playe  ne  pou- 
uoitfitollfcrcconfolider,  le  feu  de  haine  demcuroit  toufiours  couuerc 
fouz  les  cendres  &:  l’apparence  de  la  réconciliation  5 1 ufques-Ià  que  ceux 
du  party  O rleanois  n’ayant  peu  tirer  iulticc  de  rafïaJlinat,  comme  par  def- 
cfpoir  furent  réduits  à ce  point,  de  faire  des  fubmifiions  honteufes  à l’An- 
glois  pour  obtenir  fecours  de  luy  ■>  Par  l’induétion  du  Bourguignon,  C 
CHARLES  fepcrfuada,  qu’ils  n’en  voul  oient  qua  luy;  ce  qui  le  fit 
refoudre  d’alficgcr  Bourges,  où  s’eftoient  renfermez  les  Ducs  de  Berry  bc  141t. 
de  Bourbon , le  Sire  d’Albrct,&:  autres  grands  Seigneurs.  Mais  derechef 
vnc  autre  paix  femblablc  à celle  de  C hartres  fut concluë  deuant  celte  pla- 
ce, bc  confirmée  à Auxerre,  puis  luiuicd’vn  autre  traiétc  fait  à Pontoifc* 

Et  comme  la  vicilfitudc  des  chofes  humaines  elt  ordinaire,  le  Roy  ayant 
efprouuc  l’infupportablc  arrogance  du  Bourguignon,l’infolecc  bc  la  mau- 
uaife  volonté  des  Parificns,  qui  arrcltcrcnt  prifonnicr  le  Dauphin  fon 
fils,  l’obligèrent luy-mefme  à prendre  le  chapperon  blanc,  marque  de 
leurfaétion,  excitèrent  pluficurs  émotions  populaires,  mefmement  les 
nommez  Cabochicns  ( qui  firent  décapiter  Pierre  des  Elfars  Prcuolt  de 
Paris , Seigneur  qualifié.  ) Cela  donna  fuictàfaMajclté  d’appellcr  à foy 
les  Orlcanojs.  Tellement  que  s’eltantpropoféc  d’attaquer  viucmenc  les 
Bourguignons,  elleprit& defola  Soifions  fur  le  Duc  de  Bourgongnc t 
puis  vn  autre  accord  le  fit  deuant  la  ville  d’Arras,  que  le  Roy  tenoit  af- 
fiegée. 

Cependant  le  Roy  d’Angleterre  Henry  V.  qui  auoit  toufiours  les  yeux 
ouucrts  fur  la  France , lugea  qu’il  pourroit  tirer  aduantage  de  toutes  ccs 
diuifions,  croyant  que  le  temps  cftoit  venu  de  mettre  à chef  l’ambitieux 
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Antdt  dcfTeindefespredeccïïeurs.  En  ccfte  intention  il  entra  dans  cc  Royaume  France. 
Iesvs  auecvnc  grande  armée,  à laquelle  celle  du  Roy  fe  voulant  en  vain  oppo- 
Cm  a.  jfcr  ^ fouz  ja  conduite  du  Conncftablc  Charles  d’Albrct , elle  perdit  mal-  Du  V'fi»*' 
À^u!n  ^curcuFcment  la  viûoirc  à la  bataille  donnée  prés  Azincour  en  Picardie, 
tcurt.  le  vingt- cinquicfme  iour  d’O&obre , mil  quatre  cens  quinze , en  laquelle 
1415.  plus  de  dix  mil  François,  ou  furent  occis  ïur  le  champ,  me  fine  le  géné- 
reux Conncftablc  aucc  nombre  de  Princes  & de  noblelïc^  ou  bien  nircnt 
emmenez  prifonniers.  Ce  qui  fit  nommer  ccfte  Iournéc  la  malhcurculc. 

De  fait  la  guerre  continua  depuis  contre  les  Anglois , pat  trente  ans  fans  Du  VtJÎm. 
rclafche,  ny  fans  refolution  d’aucun  traidé  de  paix.  Quelque  temps  apics 
g ccfte  bataille,  l’Empereur  Sigifmond  vinttrouuer  le  Roy  à Paris,  où  il 
fut  recueilly  aucc  toutes  fortes  de  carcftes  &:  complimens.  Il  délita 
voir  l’auguftemajefté  de  la  Cour  de  Parlement,  &fe'trouua  pour  cet  cf- 
fed  à vncaudiancc  publique,  aflis  au  lieu  où  de  court  urne  le  Roy  fe  ficd. 

De  France  il  s’achemina  en  A nglcterrc  pour  faire  des  ouucrtures  de  paix. 

Cependant  le  Roy  Henry  d’Angleterre gaignoit  pays,  prit  Rouen 
prcfque  toute  la  Normandie,  &:  partie  du  Comté  du  Maine. 

Or  le  Duc  lean  de  Bourgongnc  ayant  beaucoup  perdu  de  fon  crédit  fie 
authorité,fe  veit  à fon  tour  par  quelque  temps  clloigné  de  laCour. Néant-  vig**, 
moins  il  trouua  moyen  d’y  rentrer,  & non  feulement  de  s’emparer  dere- 
1418.  chcfdelapcrfonneduRoy  &dugouuerhement;  mais  encore  de  fe  ren- 
dre,comme  autresfois,  le  plus  fort  dans  Paris.  Alorson  continuad’y  com- 
me ttre  des  maflacrcs  horribles , mefmcmcnt  de  perfonnes  fort  illuftres  &: 
fignalces , comme  du  Conneftable  Bernard  d’ Armagnac , du  C hancclier 
Henry  de  Marie , &:  d’autres  qui  cftoient  contraires  au  party  de  Bourgon- 
gne.  Mais  le  Duc  ne  tarda  guercs  luy-mcfmc  de  courir  pareille  fortune  Du  vrfim. 
que  fes  aducrfaircs  /ayant  cite  tué  à Montcrcau-faut-lonnc , par  les  gens 
14 *9*  fieenlaprefencedu  Dauphin , qui  neantmoins  n’y  auoitconfcnty- 

Ccfte  mort  funefte  vengea  bien  la  maifon  d’Orléans  ,■  mais  aiifti  elle 
donna  tant  de  part  aux  eftrangcrs  dans  le  Royaume,  qu’il  en  relia  peu 
pour  le  Roy.  CarPhilippcs.filsaifné&fucceflcurdu’dcfund^ftantcn-  nuniut. 
flamme  d’vn  cfprit  de  vengeance , commença  d’en  monftrcr  les  effeds  par  r,r»,tr. 
q les  Tréucs  qu’il  fit  & moyenna  aucc  le  Roy  d’Angleterre  (entre  les  bras 
duquel  il  fe  ietta.)  El  les  furent  toft  apres  conucrties  en  vne  paix  honteufe 
&:  tics-prciudiciablc  à la  France  , entre  eux  conclue  dans  la  ville  de 
1410.  Troycs,parrcntrcmifcdu mcfmcDucPhilippcsdc Bourgongnc,fuiuanto«  vrfimt. 
les  conditions  de  laquelle  Henry  V.  Roy  d’Angletcrreefpoufa  Catheri-  MmjlrtUt. 
ne , derniere  fille  de  CHARLES,  lors  encore  trouble  de  fon  enten-  du  TüUt. 
dement , lequel  aucc  cela  déclara  Henry  Sc  fes  hoirs  fucccilcurs  à la  Cou- 
ronne de  France  apres  fa  mort  en  excluant  & reiettant  le  Dauphin  Char- 
les fon  propre  fils &vray  heritier.  Mais  Dieu  permit  que  le  fens  faillit  à 
tous  ceux , qui  fe  mcflcrent  de  ce  traidé , par  lequel  la  maladie  d’cfprit  du 
Roy  tut  confeflee  -,  confcquemment  fon  inhabilité  de  traider  & contra- 
cter jmefmemcnt  au  dommage  &:  à l’cuerfion  de  fa  Couronne  & de  fes 
propres  enfans.  Toutcsfois  dés  ce  temps  l’Anglois non  feulement  prit  la 
qualité  imaginaire  d’heritier*  ains  aufïi,  Comme  Rcgcnt,  s’empara  du  ucnfinUt. 
gouucrncmcnt,  &fouz  ces  beaux  tiltres  & prétextes  , empiéta  encore 
quelques  villes , entre  autres  Meaux , Melun  & Sens,  & le  Duc  de  Bour- 
gongne  luy  remit  entre  les  mains  celles  de  Paris  & de  Chartres. 

Le  Dauphin  pour  cela  ne  perdit  point  courage;  mais  fortifié  de  fon  bon 
droit,  fouz  l’efpoir  de l’afliftancediuine  (celuy  des  hommes  6c  de  la  plus- 
part  de  fes  plus  proches  luy  manquant)  fe  met  en  campagne,  défiait  les  énnàin  à$ 
Anglois  prés  Baugé  en  Anjou  & en  autres  lieux.  Ce  qui  n’empefcka  pas 
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France,  qucfoncnncmy ne ferendiftauffi maiftre de pluiïcurs villes.  Mu» 

Du  Vrfim.  Cependant  Henry  eftant  décédé , fonfrcrc  leanDuc  de  Bethfort  prie  J^*'s 

Monflrtht.  le  ciicrc  de  Regent  en  France , au  nom  de  Ton  ncucu  Henry  VI.  Cela  Te  ^Hli’ 
r.  Æmüt.  fi*  encore  du  contentement  du  Roy  C H A R L E S î Lequel  plus  charge 
Gtufum.  chagrin  6c  d’ennuis , que  d’années , au  fort  de  tant  de  confufions , qui 
Dm  TilUt  croiffoientdciouràautrc,  enfinilrcnditrcfpritlç  vingticfmciour  d'O-  s***™ 
Ûobre  ,M2L  QV  A TRE  CENS  VINGT  ET  D E V X ; dans  l’hoftd  de  I4H. 

S.  Paul  à Paris,  ayant  vefeu  cinquante-quatre  ans,  &c  tenu  le  Sceptre 
quarante-deux  ans , vn  mois  6c  quatre  ioufs.  Son  corps  gill  à S.  Denys. 

Davrfms.  Il  eut  les  tiltres  6c  furnoms  de  BIEN-AIME  &c  de  BI  EN- 
SE  R V Y.  Aulîi  fut-il  pieux,  doux  &:  bénin  à ion  peuple;  aymant  6c 
feruant  Dieu  auec  ardente  affeétion  ; Il  fut  d’ailleurs  grand  aumofnier,  &c 
filiberal  qu’il  y auoitmcfmc  de  l’excès  en  fa  libéralité.  g 

Encore  que  fouzfon  règne  les  affaires  de  France  fuflent  extrêmement 
broüillécs  &:  dcfolces , fi  dl-cc  qu’il  ne  laifla  d’enuoyer  du  fecoms  aux 
Chreftiens  contre  les  Infidèles,  mefmescn  Hongrie,  où  le  Turc  faifoic 
Hift.  d* Mm-  de  grands  progrès,  llcnenuoyaauffià  Conftantinople  fouz  la  conduite 
ÜfMn\  gcncreux  Maicfchal  Boucicaut , qui  fc  porta  fort  valcurcufcmcnt , fit 
H.  ’ de  grands  faits  d’armes,  & prit  plufieurs  villes  fur  les  Sarrazins. 

CHARLES  foufmit  aufli  à fa  puiffimccà:  domination  la  ville  &:  le 
am  Trtfir  dt  territoire  de  Gennes.  Cequi  fe  fit  du  confcntcmentde  ceux  de  celle  puif* 

Tr.  iMjtti»,  fanre ville,  mefmcmcnt  des  Nobles.  Par  l’aâe  de  prife  de  pofllflion  fe 
Gtntt  t,  i.  & voit>  qUCic  Duc  de  Gènes  Antoniot  A dôme  ayant  en  fa  main  le  Sce- 
ptre, le  mit  en  prefcnce  des  anciens  delà  Seigneurie  & du  peuple,  entre 
les  mains  des  AmbafTadeurs  du  Roy , 6c  outre  leur  bailla  les  clefs  des  por- 
tes , &:  fut  mis  au  deflus  de  la  tour  du  Palais  6c  autres  lieux  l’eftcndard  des 
luftmiMH*.  armes  du  Roy -,  Puis  Adorne  fe  retirant  du  fiege  Ducal,  y fitfeoirles  Ain- 
AMfuftim  mmx  bafladeurs  François  , lefquels  en  fuite  le  nommèrent  pour  cftre  Lieutc- 
Anrud  dt  nant  du  Roy  6c  Gouucrncur  de  Genes.  Ce  qui  fc  fitauccgrandc  folcmni- 

Gtntf.  te ^ l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  fcizc.  Depuis  le  Roy  cftablit  au/fi 
pour  Gouucrncur  Valcran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul.  C elle  cité 
demeura  fouzfon obeiflancc par plufieurs  années.  Brcfilnritcn  fa  prote- 
ction les  Florentins  , 6c  fit  des  traiCtez  d’alliance  &:  confédération  aucc 
ZïtZu  cux  » comme auffi auec  Venccflaus  Roy  des  Romains  &:  fon  frere  Sigif- 
Gntrtnnt  dt  mond  Roy  de  Hongrie  depuis  Empereur,  laques  Roy  de  Cyprc&  Anne-  c 
tr ■ nie  ,6c  Ovin  Prince  de  Galles. 

CHARLES  acquit  &ioignit  à fon  domaine  plufieurs  Seigneuries. 

Sa  fccur  Catherine  de  France , ComtdTc  de  Montpenfier,  luy  vendit  la 
am  Trtfer  dt  ville  6c  Chaftcllcnic  de  Vaten , 6c  les  terres  de  Buflucil , de  V îllencufuc  &: 
ttMMt,  autres  en  Berry , par  contraû  de  l’an  mil  trois  cens  quatre- vingtsfept. 

foMt'ié.  9f.'  La  Seigneurie  de  S.  Neomoyeen  PoiélouIÜYfuttranfportceparlean- 
& U®.  ne , Dame  de  Bauçav.  Mais  il  tranfporta  auffi  depuis  les  mefmcs  lieux  à 
Iean  Duc  de  Berry  fon  oncle. 

Ce  Roy  acquitencore  la  terre  &:  Seigneurie  de  Dampierre  en  Aunis, 
de  Geoffroy  Seigneur  de  Marucil  & de  V illebois , 6c  de  Raimond  de  Ma- 
rucil  en  l’an  mil  quatre  cens  hui£t , 6c  en  l’année  fuiuante  la  terre  6c  Clu- 
ftelleniedc  Taillcbourgcn  Xaintonge,  &:du  Clufeau,  de  Iean  Harpe- 
danc  Seigneur  de  Bcllcuille. 

Iltranfigeaaucc  Ifabcl  Roync  de  Majorque  &Marquife  de  Monferrar  *39*. 
AMTrtfrrdt  vnique  hcnticre  du  Roy  laques  fon  frere,  fur  les  pretenfions  quelle  di- 
Fr.  Luette,  foitauoirà  la  Seigneurie  de  Montpellier,  controucrfant  la  vente  qui  en 
ttnlpU-  au°it  elle  faite  par  laques.  Et  afin  de  la  faire  dcfiflcr , le  Roy  luy  tranfpor- 
Un  1. 4t.  ta  le  chaftcl  6c  Chaftellcnie  de  Gallargues , douze  cens  liures  de  rente , 6c 
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jltitdt  luy  paya  en  outre  cinq  mil  francs  d’or,  par  trai&é  de  l’an  mil  crois  cens  France. 
lesvs  quarre-vingts  quinze. 

Ckr.  11  fit  pareillement  du  cour  ccflcr  les  prétendons  de  Charles  II.  Roy  de 

Nauarre furies  Coincez  de  Champagne  te  de  Bric.  Car  par  Tes  lettres  f* 

1404.  données  a Pans,  le  dix-ncuhclmcdc  luin,  mil  quatre  cens  quatre,  il  luy 

céda  &:  tranlporta  les  Challellenie  de  Beauforeen  Champagne,  les  villes  '•  4J- 
de  Solcines , Nogent  TArcaucSc  Larficourt,lcs  Challellenics  de  Nogent 
te  Pons  fur  Seine , S . Florentin , Bray  fur  Seine  te  Golomiers  en  Bric , les 
villes  de  Lixi  te  Doolot,  de  Pons-fur-Ionnc,  de  Chcfay,dc  V oux,dc  Fla- 
gy  de  Lorez en  bocage,  les  Challellenies  de  Grez  en  Gaftinois,  de  Ne- 
moux &plufieurs  autres,  à fin  de  tenir  le  tout  fouz  le  tiltre  de  Duché  te 
Pairriede  Nemoux , pour  valoir  douze  mil  liures  de  renie  ; te  le  Roy  de 
Nauarre  dclaiiVaaufli  au  Roy  les  villes  te  Seigneuries  d’Eureux,  Auran- 
ches  , Ponteau-de-mer  , Pacy  , Nonancour  , Efy  , Beaumont  le  Ro- 
g ger,  Conchcs,  Brctueil,Orbcc  te  Carcncan  en  Normandie  Vautres.  Le- 
quel Duché  de  Nemoux  deuoit  crtre  tenu  en  Pairricà  vncfoy  te  homma- 
ge fouz  laSouueraincic&rcll’ortdu  Roy , àfemblablcs  libcrtcz&prcro- 
gatiucs , que  le  Comté  d’Eureux. 

1391.  Par  traidez  des  années, mil  crois  cens  quatre-vingts  vnze,  & mil  quatre  ah  Tnf$r  4« 
t-- . censquatre,  Loiiis  de  Poiébers  Comte  de  Valcntinois&Diois  luy  ven- 

dit , moyennant  cent  nul  clcus  d or , les  Comtez  te  terres  lituce»  tant  en  t.u.& 
France , qu’en  l’Empire , exceptez  la  Baronnie  de  Clcrjcu , te  les  terres  te  " 2 oUTi  * *• 
challcaux  du  Comte  de  Valencinois  citants  au  Royaume  de  France,  lef-  lo‘ 
quels  Charles  de  Poidiers  fon  oncle  deuoit  auoir  pour  luy  &:  les  Tiens, afin 
deconfentiràcc  traidc. 


On  auoic  parlé  de  marier  le  Roy  CHARLES  VI.  à Catherine  fille 
delean  Duc  de  Lancaftrc,  qui  cfloic  vnc  des  plus  belles  PrincelTes  de 
Ton  temps,  mais  celle  alliance  n’cuteffeft.  Scipiondu  Plcixcfcrit,  qu’on 
propofa  fon  alliance  aucc  la  fille  du  Duc  de  Lorraine,  aucuns  la  nom- 
ment Marie,  &:  la  difentauoir  elle  fille  du  Duc  Raoul , tué  à la  bataille  de 
Crccy.  A quoy  les  temps  refirent , par  ce  que  la  Princcflc  cuit  elle  née 
plus  de  vingt  te  trois  ansauant  CHARLES.  Ceux-la  Te  font  encore 
mefpris , qui  l’ont  creuccftre  fille  du  Duc  Charles  de  Lorraine.  Car  ce 
ç fut  lfabel  la  fœur , nommée  Dame  de  Fiorincs  ; te  celtc-cy  qu’on  propofa 
de  marier  au  Roy  ,cftoit  fille  du  Duc  Ican,&  fut  depuis  alliée  à Enguerrad 
de  Coucy  Comte  de  SoiHons,  qui  cftoir  veuf  d’Elizabeth  d’Angleterre. 

Tant  y a que  les  oncles  du  Roy,  confiderans  la  volonté  de  Charles  V. 
fon  père  auoir  elle,  qu’il  prift  femme  en  vnc  des  îlluftrcs  Maifons  d’Ale- 
niagnc,  à fin  que  les  alliances  qu’il  y auoit,  en  fullént  plus  fermes,  cela  chrijlefh. 
futcaufc,  qu’on  traida  fon  mariage  auec  1SABEL  DE  BAVIE- 
R E , fiilcd’Eftiennc  Duc  de  Bauierc,  Comte  Palatin  du  Rhin  &:  Sei-  duc* 
s#  m*-  gncurd’lngolltadôzde  Thadcc  de  Milan  fafemme:  mariage  qui  fut  ce- 
ttai».  icbré  aucc  vnc  grande  magnificence  en  la  ville  d’Amiens  , l’an  m i l Fr«f  tb.ut. 
5*  trois  cens  quatre-vingts  cinq.  Fridcnc  de  Bauierc , pro- 

chc  parent  de  celle  PrincclTc,  citant  employé  és  guerres  de  France  contre  ” 

les  Anglois,  donna  auffioccafion  à celle  alliance.  Par  lettres  de  l’an  mil  / - 
I394*  trois  cens  quatre-vingts  quatorze , le  Roy  luy  donna  pour  doüaire , vingt 

cinq  mil  liures  de  rente  annuelle  en  terre,  fur  les  Seigneuries  de  Morct  A*  Trtftr 
cnGaRinois,  Fontainebleau,  Challcaulandon,  Dolot,  Chefoy,  Lixi,  r**“' 
Pons  fur-Ionnc , Flagy , Nemoux  (non  compris  le chaltcau  tenu  par  le 
Duc  de  Bourbon)  le  reuenu  du  pont  de  Melun,  S.  Florentin  en  Champa- 
gne te  Eruy , Pons  te  Nogent  fur  Seine , Meaux , Crecy  en  Brie  & autres, 
aucc  les  droits  &:*patronagcs  desEglifes  te  collatios  des  bénéfices, excepté 
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France.  le  redore  & Souueraincté , en  faifant  hommage  vne  fois  feulement  à clu- 

cun  de  fes  fucccflcurs  Roy  s de  France.  *5S^* 

Par  autres  lettres  du  mois  de  lanuier  , mil  trois  cens  quatre-vingts 
Ammtfmt  douze , la  Roy  ne  I S A B E L fut  nommée  par  le  Roy  fon  mary , pour  lW1, 
n*u,  Ltjrttt.  auoir  la  tutele  de  leurs  enfans,aucc  fes  oncles  les  Ducs  de  Bcrry,dc  Bour- 
jJîïïnj'u.  gongne  &:  de  Bourbon , fie  Louis  de  Bauicrc  fon  frère. 

du  Rys.  Depuis,  par  autres  lettres  données  à Paris,  l’an  mil  quatre  cens  trois , le  x4°3* 
Roy  ordonna , que  fon  dcccs  eftant  arriué , fon  fils , foit  qu’il  fuft  mineur, 
feroit  réputé  fie  appcllé  Roy  de  France , fie  le  Royaume  gouuerné  par  luy 
fie  en  fon  nom , fie  couronné  le  pluftoft  que  faire  fc  pourroit , fans  qu’au- 
cun , fouz  prétexté  de  proximité  de  fang , peuft  entreprendre  le  bail , Ré- 
gence, ou  gouuerncmcnt  du  Royaume,  cela  dépendant  de  luyj  qui,  com- 
me autrestois , par  fes  lettres  nomme  la  Royne  fon  cfpoufc  fie  fes  oncles 
fufnommezauec  le  Duc  d'Orléans,  pour  auoir  la  garde,  nourriture  fie 
gouuernement  de  fes  enfans. 

Au  mtfmt  Dauantage  par  Ediél  du  mois  de  Décembre , mil  quatre  cens  fept , le  *407. 
Trtj<»  dt  rr.  R0y  ordonna  » Que  fon  fils  aifné  fie  fes  fucccflcurs  Roys  de  France,  fe- 
roient  facrez  fie  couronnez  incontinent  apres  le  décès  de  leurs  pères,  fie  au 
cas  qu  ils  vinfl’ent  à la  Couronne  en  minorité,  qu’ils  fc  gouuerneroient  D 
par  l’aduis  Se  confeil  des  Roy  nés  leurs  meres , s'ils  en  auoient,  fi e par  ccl  uy 
des  plus  prochains  du  fang  Royal , du  Conncftablc , du  Chancelier  fie  du 
Confeil. 

Hifl.dtFr.  Celle  Royne  I S A B E L clloit  belle  de  corps  j mais  ambitieufe  fie 
cruelle  mère,  ayant  eu  tant  de  pouuoir  fur  les  volontez  fie  la  foibleilc  d’ef- 
prit  du  Roy  fon  mary , qual’inftancedu  Duc  de  Bourgongnefie  de  l’An- 
Monflrtlu  v.  gi0|s  ^ cuc  jc  j>Crfuada  d’exhereder  le  Dauphin  Charles  leur  filsj  mais 
en  fin  mefpnfee  de  Tvn  fie  de  l’autre , elle  mourut  en  l’hoftcl  de  Sainél 
Paul  à Paris  , le  dernier  iour  de  Septembre,  mil  quatre  ce  ms  1435. 
TRENTE-ciNQ^Son  corps  fut  porté  fur  la  riuiere  de  Seine  à S.  Denys, 
où  i 1 fut  enterré  fans  pompe  funèbre  ; On  y void  fa  fepulturc  eficuéc  auec 
celle  du  Roy  fon  mary.  Les  Anglois  tcfmoigncrcnt  beaucoup  de  malice 
fie  d’ingratitude,  honorant  fi  peu  la  mémoire  d’vnc  fi  grande  Royne,  la- 
quelle auoit  fait  préférer  à la  Couronne  de  France  leur  Roy  fon  gendre,  à 
fon  propre  fils  Mais  ce  fut,  peut  eftre,  vn  iugement  de  Dieu,  qui  permit 
que  le  corps  d vnemerefiiniuftcàfonfils,  fit:  fi  maliciculc  à l’endroit  de 
la  Maifon  de  France,  fuit  enterré  fans  l’honneur  Se  fans  les  ceremonies  q 
deuës  àperfonnede  fi  éminente  qualité.  Loüis  furnommé  le  Vieil  fie  le 
Barbu,  Duc  de  Bauicre,  fon  frere,  eftant  venu  en  France  au  fcruice  du 
Roy , retourna  en  fon  pays  chargé  de  grandes  richcfles,  apres  la  mort  de 
la  Rovne  fafoeur. 

CHARLES  VI.  porroit  en  Deuife  le  Cerf  volant  couronné  d’or  S,t  °4’ 
aucol:  pour  ce  qu’vn  iour  eftant  à la  chaflc  prés  Senlis,  il  trouuavncerf,  m*€s' 

1.  luutnni  du  qui  auoir  au  col  vne  chaifne  de  cuiurc  doré , en  laquelle  eftoit  eferir,  HOC 
Vrfiut.  CAE  S A R lM  1 II  1 D O N A V I T : fie  depuis  aux  lieux , où  on  mettoit 
fes  Armoiries  ( lefqucllcs  le  premier  de  nos  Roys  il  reduifit  à trois  fleurs 
de  Lis, eftant  auparauant  fans  nombre)  cftoient  louftcnucs  de  deux  Cerfs. 

Tttiffart.  Etpourlafeftedesiouftcs,  cemefme  Roy  auoit  pour  Deuife  vn  Soleil 
d’or  refplenchflant  fi e icttant  fes  rayons  » fie  vn  Ciel  d’or  rayant. 

Comme  le  règne  de  CHARLES  VI. a efté  long , aufïï  plufieurs 
Seigneurs  furent  efleuez  aux  grandes  dignitez  de  la  Couronne.  Mais  le 
basaagcdu  Roy , l’alteration  de  fon  cfprit,  fi c les  fa&ions  des  Maifons 
d’Orléans  fi c de  Bourgongne  y apportèrent  de  grandes  mutations  fi c chan-* 
gemens  félon  la  pafliori  de  ceux  qui  gouucrnoicnt  les  affaires. 
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'jitudt  Au  commencement  du  mefmc  règne,  Oliuicr  de  Cliflon  eut  l’Efpce  Fr  ANC  I* 

Iesvs  Canne  fiable  \ mais  les  oncles  du  Roy  le  firent  defappointer  pour  mettre  trutfartv,*. 

en  fa  place  Phi  lippes  d’Artois  Comte  d’Eu  Prince  du  fang.  A ceftuy-cy  f su- 
138^.  fucccda  Loüis de  Sancerre , auparauant  Marcfchal  de  France,  puis  Char- 
les Sire  d’Albrct,  qui  fut  aufii  depofc  à l’inftance  de  lean  Duc  de  Bour- 
gongne , lequel  ht  fubftirucr  en  Ion  lieu  V aleran  de  Luxembourg  Comte 
de  S.  Paul  Se  de  Ligny.  Depuis  le  Sire  d’Albrct  citant  reftably , il  eut  pour 
fucccfle u r Bernard  II.  du  nom  Comte  d’ Armagnac;  au  lieu  duquel  la 
Roy  ne  Ifabcldc  Bauicrc,  qui  fcdifoitauoirl’adminiftratioh  du  Royau- 
me, nomma Conneftable Charles  Duc  de  Lorraine,  lequel  touccsfois 
ne  ioüitdcccftc  charge,  pour  n’auoir  elle  légitimement  inftiruc.  Enfui- 
tc  fut  Conneflablc  le  Comte  de  lîouchan.fils  d’ Archambaud  Comte  d’On- 
glàs  ; dit  du  Tillct  ; vn  ancien  H iftoricn  fcmblc  plus  véritablement  le  fai- 
re fils  du  Duc  d’Albanie,  qui eftoit  Roberc  Stuart,  Viceroy  d’Efeofle, pè- 
re de  ce  lean  Comte  de  Bouchan,  qui  mourut  à la  bataille  de  Verneuil, 

® &dic,  qu’il  fut  créé  Conneflablc  par  le  Dauphin  Charles , depuis  Roy  VII. 
du  nom. 

La  dignité  de  Chancelier  fut  tenuif  par  Miles  de  Dormans  Euefquc  de  Au  TrtfirJi 
Beauuais,  ncucu&  fil  s de  deux  Chanceliers  de  ce  mcfme  furnom,  fouz 
Charles  V.  duquel  Euefquc  les  oncles  du  Roy  ayant  rcccu  quelque  mef- 
contcntement,  ils  luy  firent  ofter  les  Seaux  , & ordonner , qu’ils  feroient 
mis  dans  les  cofrcs  de  fa  Majefté,  attendant  quelle  euft  pourueu  à la  char- 
ge, & que  cependant  on  fccllcroit  du  petit  fée  1,  baille  en  garde  à l’Euef- 
que de  Laon  ( c’eftoit  Pierre  A ifcclin  ou  de  Montaigu)  comme aufii à Ar- 
naud de  Corbie  premier  Prefident  au  Parlement,  &:  à Phi  lippes  de  Mou- 
lins Chanoine  de  Paris.  Mais  peu  de  iours  apres,  Pierre  de  Giac  fut  nom- 
mé Chancelier^  en  fuite  Pierre  d’Orgemont,  lequel  pluftoft  fut  lors  rc- 
flablycn  la mefmc charge,  qu’il auoit long-temps  exercée  fouz  Charles 
V.  Puislatindrentfuccdfiucmcnt  le  mefmc  Arnaud  de  Corbie;  qui  fut 
aufii  defappointé,  SC  mis  en  fon  lieu  Nicolas  du  Bois  Euefquc  de  Baieux,' 
qui  eftoit  Prefident  clerc  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  V ne  Dé- 
claration du  Roy  CHARLES  VI.  du  feptieune  Ianuicr,  mil  quatre 
1400.  cens  porte,  que  cét  Euefquc  fon  Chancelier  cftoit  lors  fort  aage,  ce  qui 
fait  croire, qu’Arnaud  de  Corbie  fut  rcftably.puis  fut  derechef  defappoin- 
C té  aufii  pour  fon  grand  aage,  Se  à luy  fubftirue  Euftachc  de  Laitre , pareil- 
lement Prefident  Clerc  en  la  Chambre  des  Comptes , l’vn  des  plus  confi- 
densdeleanDucdeBourgongnc  * mais  il  ne  tint  la  dignité  qu’enuiron 
vn  mois.  Henry  de  Marie  aufii  premier  Prefident  au  melme  Parlement  de 
Paris  luy  fucccda,  Se  apres  fa  mort, de  Laitre  fut  derechef  remis  Se  reftitué 
parle  Bourguignon;  Il  exerça  peu  de  temps  la  charge,  ayant  peu  auant 
cftccflcu  Euefquc  de  Beauuais , Se  par  fon  décès  lean  le  Clerc  Maiftre  des 
Rcqueftesdcl’HoftelduRoy,  eut  aufii  les  Seaux  durant  les  fa&ions  de 
Bourgongne  Se  d’Angleterre. 

Furent  ordonnez  pour  porter  C Oriflamme , Pierre  de  Villicrs  Seigneur 
de  l’Ifle  Adam,  Guy  Seigneur  delà  Trimoüillc,  Guillaume  des  Bordes, 

Hutin  Seigneur  d’Aumont,  puis  Guillaume  Martel  Seigneur  de  Bac- 
queuillc , lequel  s’en  citant  exeufe  à caufe  de  fa  vicilleflc , luy  furent  don- 
nez pour  coadiuteurs  fon  fils  aifné , Se  lean  de  Betas  Seigneur  de  S.  Clcr, 
vaillant  Cheualicr. 

La  charge  de  Marefihalde  Trance  fut  coferée  à lean  le  Maingre,dit  Bou- 
cicaut,  fils  de  celuy  de  mcfme  nom,  qui  l’auoit  efté  fouz  le  Roy  lean.  Ce- 
fluy-cy  fut  aufii  Conneftable  de  l’Empire  de  Conftantinoplc , Se  Gouucr- 
ncurde  Gènes  pour  le  Roy.  Pierre  de  Moncfort  exerça  aufii  la  charge  de 
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Francï.  Marefchal  de  France,  au  lieu  dcfqucls  le  Maingrc  Se  de  Montforc  furent  Arhte 
faits  Marefehaux  parles  Bourguignons,  Claude  de  Bcauuoir  Seigneur  de  lESV* 
Chaftctus&  leandc  Villiers  Seigneur  de  l'Idc- Ada,  qui  fut auffi  deftitué,  t'H*' 
le  en  fon  lieu  mis  le  Sire  de  Mont-beron.  Mais  quelque  temps  apres  ce 
Seigneur  de  l'Idc  Adam  fut  reftably.  O n remarque  encores  entre  les  Ma- 
rtfehaux  de  Frime,  Ican  de  Rieux  ( quelques  H ifloriens  le  nomment  Pier- 
re ) au  lieu  duquel  on  mit  le  Seigneur  de  Hcly.  Loüisdc  Loigny  tint  auffi 
celle  charge,  6e  Gilbert  Seigneur  de  la  Fayette  eft  pareillement  qualifié 
Marefchal  (o\sz  ce  regne , par  Ican  luuenal  des  V rfins:  neantmoins  du  TU- 
let  met  fa  promotion  fouz  le  Roy  Charles  VU. 

On  pourueut  de  l'Office  de  Grands  Matjlres  des  i^irbalejl  iers , Ican  Sei- 
gneur de  Hangeft , Se  par  fa  depofition , le  Seigneur  de  Rambures  fut  mis 
en  fon  lieu.  leandeBueil,IeandeTorfay,  Seigneur  de  la  Mothe  Sainûe 
HeraieenPoiûou,  & Ican  Mallet  Seigneur  de  Grauillc , exercèrent  pa- 
reillement cét  Office. 

Les  eMdmtraux  furent , Pierre  de  Vienne,  fils  de  Ican,  aufli  Admirai, 
puis  Renaud  de  Trie,  Pierre  de  Brabanc,  dit  Clinet,  deftitué, & fut  mis  en  g 
fon  lieu  laques  de  Chaflillon  Seigneur  de  Dampierrc , qui  ne  fucccda  pas 
1 Renaud  de  Trie,  comme  dit  du  Tillet.  Maisiln’en  ioüit  pailiblemcnt, 
cflant  pourfuiuy  en  Parlement  par  de  Brabant , lequel  voulut  cflrc  refta- 
bly. Sur  leur  contention  le  Roy  ordonna,  quel’vnny  l’autre  n'auroit  la 
charge;  mais  quelle  feroie  exercée  par  vn  Licutenancappellé  leandc  Le- 
fines  i En  fuite  fut  pourueu  de  l’office  d' Admir.il,  Robert  de  Braquemont, 
auffi  defehargé  par  la  faâion  de  Bourgongne,  laquelle  y mit  laques  de 
UmfnUt.  Lens  : encore  que  laneede  Poix  en  euft  eu  le  don  du  Roy,  le  par  quelque 
temps  euft  prit  qualité  & Admirai. 

Grands  Maijhes,  lean  le  Mercier  Seigneur  de  Nouiant,  Ican  de  Monta- 
gu  Seigneur  de  MarcoufTy  ; Guichard  Dauphin , lequel  cftantauffi  Grand 
chambellan , le  Roy  poutueut  de  la  charge  de  Grand  Matjlre,  en  fon  lien 
Loiiis  de  Bourbon  Comte  de  Vendofmc , Prince  du  fang. 

Fut  Grand  gueux , lean  de  Dampierre  Seigneur  de  Sainâ  Difier. 
tfi.rafrmir  Furent  Grands Bouteillers ou  Ejchanjeus , 1 nguerrand  SeigneurdeCou- 
tkùiàfrl'x  CŸ  > Charles  de  Sauoify , laques  de  Bourbon,  Seigneur  de  Préaux,  auffi 
, ' ' Prince  du  fang,  Guillaumede  Melun  Comte  dcTancaruille , Pierredes 

Effars , lean  de  Craon  Seigneur  de  la  Sufe , lean  de  Croi , qu'vn  autheur 
l.ttUùr.  moderne  qualifie  Grand  Matjlre,  Charles  d’Albret , Valcran  de  Luxem- 
bourg,RobertdcBar. 

Grands  Pannetiers,  Guy  de  la  Roche,  Seigneur  de  la  Roche-guyon, 
Antoine  de  Craon , Seigneur  de  Beauuerger , lean  Mallet , Seigneur  de  \ 
Grauille,  defehargé  par  la  faâion  de  Bourgongne,  & fut  mis  en  fon  lieu 
Robert  de  Mail  ly puis  fut  reftitué  le  mefmc  Seigneur  de  Grauillc,  & par 
fa  promotion  i la  charge  de  Grand  'JMatJlre  des  t_ArbaIeJhers , Renaud  de 
Prie  fut  auffi  Grand  Pannetier. 

F ut  Grand  chambrier , lean  premier  du  nom , Duc  de  Bourbon , fur  le- 
quel  Philippes  de  Bourgongne  Comte  de  Neuers,  puis  lean  de  Chaton 
* ‘ ■ Prince  d’Orange,  parafant  du  Duc  de  Bourgongne,  impetterencceftc 
charge  dcGrand  chambrier. 

Gtands  Chambellans,  les  Comtes  dcTancaruille,  lefquels  Scieurs  pre- 
decefleurs exerceront cétoffice  de  Grand  Chambellan  fi  long-temps,  que 
vulgairementondifoitle  Chambellan  de  Tancaruille,  comme  le  Bou- 
i.juvrfi*,.  teiller  de  Senlis.  Neantmoins  lean  luuenal  des  Vrfins  dit,  que  laques 
de  Bourbon  fut  nommé  grand  Chambellan  enuiron  l’an  rj97- 

ïarau Grands r«ow.i,  Guillaumede Gamaches , qui  fut  deftitué,  le 
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rA*t  de  en  Ton  lieu  pourueu  Louis  d’Ogucchin,  puis  Iean,  Seigneur  de  Cohchem.  Fr  aNcL 
Outre  les  grandes  Annales  de  F rance,  Froiïlart&  Monftrclct,  quionc 
cfcritlcregnede  CHARLES  Vl.Iean  Iuuenaldcs  Vrfins  Archeucfquc 
dcRheimsafaitlemefme:  mais  plus  naïfucmenc  & félon  la  vérité  des 
chofcs  paflccs  ; Et  comme  Froiflart&  Monftrclet  inclinent  du  cofté  des 
Bourguignons,  ce  digne  Prélat , qui  Fut  employé  par  les  Roys  en  plu-  1 
ficurs  affaires  importantes,  & eut  des  charges  honorables,  monflrc  aü 
contraire  ce  qui  Fait  pour  la  defenfc  &c  iiifte  querelc  des  Orleanois  5 d’au- 
tant plus  digne  de  Foy , qu’il  a cftctefmoin  oculaire  de  la  plus-part  de  ce 
qu’il  eferit.  Cétautheurden’agueresaeftémisenlumiere  par  le  foin  &: 
la  diligence  de  Théodore  Godefroy  Hiftoriographe  du  Roy  &:  Aduo- 
catcnla  Cour  de  Parlement  de  Paris  , perfonnage  grandement  verfe 
en  la  cognoiflance  de  l’Hiftoire,  &:  de  ce  qui  eft  des  droits  &prerogati- 
ues  de  nos  Roys  &de  leur  Couronne  D’ailleurs  Guy  de  Monceaux  &: 
PhilippcsdcVillctte  AbbetdeS.  Dcnys  en  France,  firent  deferire,  en 
B langue  Latine,  la  vie  de  ce  mcfmc  Roy  CHARLES  VI.  Elle  fe  trou- 
ue  manuferite  dans  l’exquifc  Bibliothèque  du  Sieur  de  Thou. 


ENFANS  DV  ROT  CHAR  LES  VL 
tfdcLRoyne  Isabel  deBaviere  fa  femme. 


tmnmf- 


Sa  mtri 

1387. 


10.  CHARLES  DE  FRANCE  Dauphin  de  VIENNOIS,  mf.  ut.d, 
nafquit  dans  le  challeau  de  Bcautc  au  Bois  de  Vmcennes,  le  vingt-  chmt,‘  yl- 
cinquiefme  iour  de  Septembre  , l’an  mil  trois  cens  q_v  a-  ’f“Ua  r,~ 
Tre-v  ingts  si*(  fut  baptilepar  Guillaume  de  l’Eftrange,  Ar- 
cheuefque  de  Rouen;  mais  le  leune  Prince  décéda  bien- tort  apres , à 
fçauoir  la  vigile  delà  fefte  des  Innocens  cnfuiuanc.  11  cil  obmis  par 
du  Tillet , encore  que  les  autheurs  du  temps  en  facent  mention. 


Ssmséf- 

put**. 

i)9i. 


C 


S Smart 

1400. 


io.  CHARLES  DE  FRANC  E futauffi  Dauphin  de  VIEN- 
NOIS , nay  le  fixiefme  iour  de  Feurier  , mil  trois  cens 
q^v  at  R e-Vincts  vnze,  fut  le  lendemain  de  fa  naiflànce  bap- 
tifé  par  Guillaume  de  Dormans  Archeuefque  de  Sens , affilié  de  dix  A»  * U 

autres  Prelacs;  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne  Ton  grahd 
oncle  te  Charles  de  Trie  Comte  de  Dammartin  le  prefenterent  au  r». 
baptefme.  Blanche  de  France  Duchclle  d’Orléans  fut  marraine.  u.duv,{. 
Mais  il  mourut  éthique  ifaage  de  neuf  ans,  en  l’an  u 1 L qvatre  h*  us.  6 
cens.  C’eftceluy , qu’aucuns  difoientaùoirelléempoifonné  d’v-  chm.  n. 

DmTUUS. 


ne  pomme  par  Valent! ne  de  Milan  üuchelle  d Orléans,  bon  maria- 
ge aucc  Marguerite  de  Bourgongne,  fille  de  Iean  alors  Comte  de 
Neuers  & depuis  Duc  de  Bourgongne  fut  accordé. 


to.  LOV1S  DE  FRANCE  fut,  comme  fes  freres , Dauphin  de 
V I E N N O I S , & outre  Duc  de  Guyennes  U aura  fon  Eloge  apres 
celuy  du  Roy  Charles  VI.  fonpere. 


10.  IEAN  DE  FRANCE  Duc  de  Touraine  & de  Berry  , puis 
D A V P H l N apres  le  décès  de  les  trois  freres  -,  11  fera  parlé  de  luy 
plus  ainplcmenc  cy  apres , en  fuite  de  Loiiis  fon  aifné. 

10.  CHARLES  VIL  Roy  de  FRANCE  continua  la  lignée. 

• RRr  iij 
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j/lntée 

io.  PHILIPPES  DE  FRANCE  eftantnéà  Paris,  le  dixiefme  If'v* 
de  Nouembrc  ,•  m i l q^v  aue  cens  sept,  vigile  de  la  fefte 
de  S Martin,  mourut  bien-colt  apres  fa  naiffancc,  8c  qu’il  eut  elle 
ondoyé  par  les  domeftiques  de  la  Roy  ne , qui  luy  impoferenc  le  nom  J*”’ 
de  PHILIPPES  en  le  voyant  moribond.  Le  lendemain  fon  * '* 
corps  fut  porté  à S.  Dcnys , 8c  inhumé  prés  ccluy  de  fes  freres , dans 
la  Chappellc  du  Roy  Charles  V.  leur  aycul.  Du  Tiller  ne  fait  men- 
tion de  ce  icunc  Prince. 


20.  ISABEL  DE  FRANCERoync  D’ANGLETERRE, 
eftoit  fille  aifnée , comme  efcriucnc  Froiflart , 8c  Monftrclcc , 8c  non 
pas  cinquiefme , ainfi  que  dit  du  Tillct  ; Elle  fut  promile  en  mariage 
a Ican  premier  Duc  d’ A lcnçon  j puis  par  le  T raidé  de  1 ours  de  l’an 
mil  crois  cens  quatre-vingts  douze,  accordée  à Ican  VI.  Duc  dc'f^1# 
Bretagne:  mais  elle  n’efpoufany  l’vn  ny  l’autre.  Car  RICHARD 
IL  Roy  d’A  N G L E T E R R E , filsdu  valeureux  Prince  de  Gal- 
les Edoüard , & petit  fils  du  Roy  Edoüard  111.  ayant , apres  Ja  mort  B 
d'Anne  de  Luxembourg  fa  première  femme  , eonfideré  , que  les 
Grands  de  fon  Eftatcftoicnt  mal  contens  de  luy , 8c  qu’il  auoic  be- 
foin  de  s’appuyer  8c  fortifier  ; comme  aulli  avant  efgard,  que  la  guer- 
re auoic  duré  trop  longuement  entre  les  François  &:  A nglois,  il  dé- 
lira voir  les  deux  Royaumes  en  repos  -,  ce  qu’il  crcuc  ne  pouuoir 
mieux  faire , que  par  vnc  nouucllc  alliance  des  deux  maifons  Roya- 
les. Et  pour  ce , pendant  les  tréucs , il  enuoya  en  France  vne  magni- 
fique Ambalîadc , donc  clloic  chef  le  Comte  de  Rotland , afin  de  de- 
mander celle  Princertc  en  mariage  » C c qu’il  fit  concre  l’aduis  de  fes 
oncles , 8c  des  principaux  de  fon  Confcil. 

La  recherche  eflant  agréable  auRoy  Charles  VI.  & à fes  oncles, 
par  traidé  parte  à Paris , lencufiefme  de  Mais , mil  trois  cens  quatre-  *****  • 
vingts  qutnzc  ISABEL  DE  F R A N C E n’ayant  encoresat- 
tainc  que  l’an  huidiefme  de  Ion  aage , fut  accordée  aucc  conrticu- 
tion  de  dot  de  huid  cens  mil  francs  d’or , pour  8c  au  lieu  de  tous  par- 
tages 8c  appanages  de  pcrc  8c  de  mere , fauf  8i  referuc  à la  Princertc 
le  Duché  de  Bauicrc , ou  autre  terre  affile  hors  le  Royaume  de  F ran-  C 
ce,  du  codé  & ligne  de  fa  mere.  Futconuenu  que  les  enfans,  tant 
martes  que  filles , qui  fortiroient  du  mariage,  nepourroient  iamais 
demander  aucun  droit  au  Royaume  de  France,  bien  qu’aucun  d’eux 
fuff  le  plus  proche.  Ledoüairccftftipulédc  vingt  mil  Nobles  d’An- 
gleterre de  reuenu  par  an , ce  qu’l  S A B E L auroit , ayant  actainc 
i’aage  de  douze  ans.  Le  Pape  Benoift  XIII.  qui  cenoic  fon  Siège 
dansAuignon,  odroyaDifpcnfcdumariagc;  Et  Bonifiée  JX.cn 
donna  vnc  autre  à Rome , pourfuiuic  par  l’ A nglois. 

Et  le  mcfmc  iour  8c  an  du  contrad  de  mariage  cjr  deffiis , Rit  ac- 
cordé vnTraidc  de  Tréucs  entre  les  deux  Roys,  pour  vingt-neuf 
ans, i commencer  du  lourde  S.  Michel, mil  trois  cens  quatre  vingts 
quinze  j pour  vacqucr  aucc  plus  de  liberté  à pacifier  le  Schifmc  qui 
eftoitcn  î’Eglifc. 

Le  Roy  Charles  VI.  eftimant  que  la  perfedion  du  mariage  ne 
confiftoic  qu’en  l’égalité  8c  conformité  du  confcntemenc,  iugca,quc 
dertors  fa  fille  deuoiteftre  tenue  pour  Royne  d’Angleterre,  8c  luy 
en  fit  prendre  le  nom  8c  rendre  les  honneurs  conucnablcs  2 cefte 
qualité,  apres  qu’elle  eut  efte  cfpoufce  par  Procureur.  Depuis  les 
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nopccs  furent  célébrées  en  grande  magnificence  à Paris,  aufquclles  France, 
allillerent  plufieurs  Princes,  me  fines  les  Roys  de  France , de  Sicile , /.  4* 

de  Nauarrc , de  autres  Seigneurs  qualifiez.  vrfim. 

La  Princclfc  ayant  efté  deliurée  par  le  Roy  fon  pere,  le  vingt- Trcijf*rtv.+. 
hui&icfineiour  d’Octobre,  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  feize, 
de  pour  cet  efteétli|y&  Richard  s’eftant  entreucus  entre  Ardrcs  Se  ï.' 
Guincs,  leiour  de  la  ToufTainéts  enfuiuant,  Richard  cfpoufa  en  fAnxkttm. 
perfonne  I S A B E L dans  TEglifc  de  S.  Nicolas  de  Calais , puis  il 
l’emmena  en  Angleterre.  Les  François  Se  Anglois  cfpcrans  que, 
comme  vn autre  PrinccfTc de  France  Ifabcl , fillcdu  Roy  Philippe* 
le  Bel  mariée  à Edoiiard  1 1 . auoit  cité  caufc  de  tant  de  guerres  & di- 
uifions,  celtc-cy  au  contraire  de  mefine  nom  &:  qualité  i mariée  à 
Richard  1 1.  apporteroit  en  fin  vnc  heureufe  paix  entre  les  deux 
Couronnes  &:  Maifons.  Mais  l’cfpcrancc  fut  encore  vainc. 

Thomas  Duc  de  Gloceltrc,  oncle  du  Roy  Anglois,  mal  content 
de  ce  mariage  Se  des  trcucs,  rechercha  tous  moyens  de  démettre 
fon  neueu  delà  Couronne,  propofantau  Comte  de  la  Marche  (on 
autre  neucu,  de  le  faire  Roy.  Mais  Henry  Comte  d’Erby,  qui  par 
apres  prit  le  tiltrc  de  Duc  de  Lanclaltre  , citant  plus  diligent.  Se 
ayant aufiî malhcurcufementconfpiré  contre  Richard,  non  feule- 
ment il  le  fit  mourir  en  prifon;  maisauflife  mit  laCom^u^i  fyr  la 
tcflc,&:  prit  le  nom  de  Henry  IV.  Pendant  ce  trouble,  adwenla  Tan 
mil  trois  cens  quatre  vingts  dix-neuf  , la  Royne  ISA  B E L fut 
tres-mal  traiétéc,mefmesemprifonnée:  Mais  le  Roy  Charles  VI. 
fon  pcrc  ayant  fait  grande  inftance  pour  fa  liberté,  Se  qu’elle  fuit 
renuoycecn  France , les  A ngloiscn  fin  ( qui  la  retenoient  fouz  pre- 
texte  du  payement , de  ce  qu’ils  difoientrefter  de  la  rançon  du  Roy  A‘niUtmè 
Ican)  confcn tirent  la  dehurancc , Se  ainfi  fut  conduite  en  France  en 

l’an  mil  quatre  cens  vn,  par  Iean  de  Montagu  Eucfque  de  Char- 

très,  Ican  de  Poupincourt  premier  Prcfidcnt  en  la  Cour  de  Parle-  ORLEANS. 
mét,&  lean  dcHangcft,ficur  de  Hugucuillc,  Ambalfadcurs  du  Roy,  D’aur  à 
fansque  Richard  cuit  confommc  le  mariage,  à caufc  du  bas  aage  "nd'o^au' 
auquel  cftoit  encor  I S A B E L.  Laquelle  depuis  citant  aagée  de  laœbci  d *«- 
douze  à treze  ans,  cfpoufa  CHARLES  Duc  D’ORLEANS,  ,toi* 
Se  fut  fa  première  femme  , comme  il  fera  veu  plus  particulièrement 
auliure  IX.  de  celte  Hiltoire.  - Franc». 

10.  I E A N N E DE  F R A N C E fut  née  dans  la  maifon  Royale  de 
S.Oücnprés  S.  Dcnys  en  France , en  l’an  mil  trois  cens 
qjt,  atr  E-v  1 n g T s-h  v i c t , & non  pas  l’an  mil  trois  cens  qua-  Mf 
tre-vingtsdix,  ainfi  qu’aucuns  cfcriuent  * mais  elle  mourut  peu  de  clùlti  vi . 
temps  apres  fa  nailfancc,  &:  fut  inhumée  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye 
de  Maubuiflon  prés  Pontoifc. 

10.  MARIE  DE  FRANCE  fut  Prieure  à PoilTy.  Lors  de  fa  naif- 
fancc , quiaduintcnl’holtcl  de  S.  Paul  à Paris,  le  vingt-quatricfmc  iVdm. 
iour  d’Aoull  , M I L TROIS  CENS  QJ/  ATR  E-V  I N G T S T R E- 
z e,  la  Royne  Ifabcl  de  Bauicrc  fa  mere  fit  voeu,  que  fi  elle  viuoit,  cl- 
ic feroit  Rcligiculc.  De  fait  quatre  ans  apres,  elle  fut,  en  grande  fo- 
lcmnité, conduite  dans  ce  Monaltcre  de  PoilTy,par  le  Roy  & la  Roy- 
nc.LaquelIe  Se  le  Duc  d’Orléans, en  l’an  mil  quatre  cens  cinq, citant 
allez  à Poilly , pour  l’induire  de  fortir  hors  du  Monaltcre , à fin  de  la 
marier  à Edoiiard  fils  du  Duc  de  Bar*  Se  depuis  ayancelté  accordée 
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à Henry  IV.  Roy  d’Angleterre,  elle  ne  voulue  confentir  ny  à l’vn  Amdt 
ny  à l’autre  mariage , demeurant  ferme  en  la  refolution  qu’elle  auoit 
prife  ,de  pafl'cr  toute  fa  vie  en  virginité , difanc;  Qup  puis  qu’il  auoit  <“HK 
pieu  au  Roy  & à la  Roync  fes  pere  Se  mère , de  la  meure  en  l’dlat  de 
religion , & de  l’y  deftiner  des  fa  naiflancc,  elle  n’en  fortiroit.  Telle- 
ment quelle  paria  le  relie  de  fes  iours  dans  ce  Monallerc,  duquel  cl-  sM  mm 
le  fut  Prieure,  &:  mourut  l’an  mil  qjvatre  cens  trente  1438. 
h v 1 c t , ellant  aagee  de  quarante-cinq  ans.  Son  corps  gift  en  l’E- 
glifc  du  mcfmc  lieu  de  PoiiTy. 

Par  lettres  du  mois  de  Décembre,  mil  quatre  cens  neuf.  Loüis  1409. 
Duc  de  Guyenne  Se  Dauphin  de  Viennois  Ion  frère  luy  donna  l’ho- 
ftcl  de  Montagu  &:  ce  qui  en  dépend , fituc  prés  PoilTy.  Monftrelec 
eferit  par  erreur,  que  celle  Princeiïcdloiccinquiclmc&:  non  troi- 
ficfmc  fille  du  Roy  Charles  VI. 


gne.  10.  IEANNE  DE  F R AN  C E,  dite  lalcunc,  àla  différence  de 
Semé  d’her-  fa  fœur  aifnéc , de  mefinc  nom , fur  DuchclTc  de  B R E T A G N E,- 

PiiT* de  &:  d’elle  fera  plus  amplement  parle  fouz  le  Duc  1 E A N VI.  fon 

Ira  n c i.  mary , au  vingtiel'mc  Liurc  de  celle  Hilloirc.  B 


B O V R 
GONGNE. 


Efcjitclc  : le 
x.  & 4.  de 
Bourgoogne, 
qui  dt  d’a- 
zur a j.  fleurs 


H ELLE  DE  FRANCE  Duchetfe  de  BOVRGON- 
cfpoufacn  l’année  mil  quatre  cens  vnze , P H I L I P P E S 14.U. 
furnommclc  Bon,  Duc  de  B O V R G O N G N E,  & fut  fa  pre- 
mière femme,  comme  il  fe  verra  plus  particulièrement  au  liurc  xn. 
auquel  la  féconde  Branche  des  Ducs  de  Bourgongnccll  traicléc. 

de  Lu  d’or , à la  bordure  componncc  il’aigent  & de  gucullcs  ; le  fécond,  bandé  d’or  & d’aiur  de  fi»  pièce*  à la  bor  * 
dure  de  gaeutles  > qui  (uni  les  anciennes  amies  de  Bouigungne;  party  de  Limbourg  , qui  cil  d’argent  au  Lyon  de 
gucullcs , armé , limpaflc  & couronne  d’or , à la  queue  iouichuc  & crotfce  en  butoir  i & lui  le  tout  de  Flandres,  qui 
elè  d’or  au  Lyon  de  Ublc , armé  & lampallc  de  gucullcs.  l'ait  y de  F k a n c i. 
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10.  CATHERINE  DE  FR  A N C E Royne  D’ANGLE-^ 
TERRE  , nafquit  le  vingt- fcptiefmc  iour  d’Oélobrc,  l’an  m i L1400. 
q^v  a t k e c e N s , &:  fut  accordée  à Charles  premier  du  nom  Duc 
de  Bourbon,  qui  11e  lcfpoufa.  Dés  l’an  nul  quatre  cens  quatorze,  cl-  I*1*' 
le  fut  auflî  promife  en  mariage  à HENRY  V . Roy  d’ A N G L E- 
T E R R E , fils  aifnédc  Henry  IV.  puis  fuiuantJe  pernicieux  crai-^*. 
ûédeTroyes,  l’alliance  fur  conclue  par  les  pratiques  de  Philippes  1410. 
DucdeBourgongnc;  àlapcrfuafionauiïidcla  Royne  IfabcldcBa- 
uierc,meredc  CATHERINE,  qui  cftoit  bandée  contre  fon  G 
propre  fils  le  Dauphin  Charles , qu’on  s’efforçoit  de  déshériter  de  la 
Couronne.  Par  le  traiéle  fut  conuenu;Que  la  Princcdê fcroicdoüce 
de  quarante  mil  efeus , les  deux  vallans  le  N oblc,  félon  la  couftumc 
d’Angleterre , Se  en  auroit  alfietteen  France , de  vingt  mil  francs  de 
rente  fur  les  terres  autresfois  tenues  en  douaire  par  la  Roync  Blan- 
che, vefueduRoy  Philippes  de  Valois.  Que  le  Roy  Charles,  tant 
qu’il  viuroit , demcurcroit  Roy  de  France;  Qu’apres  fon  deccs  1a 
Couronne  & le  Royaume  de  France  dcmcurcroicntau  Roy  Henry 
& à (es heritiers  à perpétuité  ; Qu’à  caufc  de  la  maladie  continuelle 
du  Roy,  legouucrnementdu  Royaume  fcroit  entre  les  mains  de 
Henry  , aucc  le  Confcil  des  Nobles  ; Qu’il  remettroiten  obcifiancc 
les  villes  Se  perfonnes  rebelles, appeliez  les  parcifans  du  Dauphin  ou 
d’Armagnac  ; Qu’apres  la  mort  du  Roy  Charles , le  Duché  de  Nor- 
mandie Se  autres  conqucflcs  faites  par  Henry , fcroienc  fouz  l’obcif- 
fancc  & Monarchie  de  la  Couronne  de  France.  Que  les  lettres 
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fcroicnt  expédiées  font  le  nom  Se  (eel  du  Roy  Charles,  referué  à Franc*. 
Henry  en  aucuns  cas  mander  de  faire  quelque  chofc  par  fes  lettres, 
tantparlcRoy  Charles,  que  luy  comme  Regentj  mais  s’abflien- 
droit  de  prendre  le  nom  de  Roy  de  France,  viuant  le  mefme  Roy 
Charles.  Qu'aprcs  que  Henry  luyauroic  fuccedé,  les  deux  Cou* 
ronnes  de  France  5c  d’Angleterre  demeureroienten  vne  mefme  per- 
fonne,  tant  en  luy,  qu'en  fes  hoits,  (ânspouuoir  eftre  tenues  par 
deux , en  gardant  à chacun  des  Royaumes  fes  droits , & ne  fc  fouf- 
mcttantl  vn  à l'autre.  Ce  qui  fut  fait  5c  arrefté  dans  l’F.glifc  cathé- 
drale de  S.  Pierse  de  Troyes , le  vingt-vniefme  iour  de  May , Mit  i.V»»  r-rjTi”. 

QUATRE  CENS  VINGT. 

liien-toft  apres , 5c  ledcuxiefme  luin  de  la  mefme  année , H EN- 
RY  5c  CATHERINE  furent  efpoufez  dans  fEglife  de  Sain- 
fte  Catherine  de  Troyes  par  Henry  de  Sauoify  Archcucfque  de  timumi  du 
Sens-,  Ce  qui  fe  fit  au  grand  defplaifir  des  bons  François,  portant  ’ 
auec  impatience, que  le  Roy  mal  ordonné  de  fon entendement, per- 
uertilTant  tout  ordre  5c  droit  de  iuftice,  déclarait  héritier  du  Royau- 
me fon  ancien  ennemy,  en priuant fon  propte  fils,  non  feulement 
contre  les  loix  fondamentales  de  l’Eftat;  maisauffi  celles  de  la  na- 
ture. Tanc  y a , que  CATHERINE  inftrument  fiscal  d’vne 
longue  5c  fafeheufe  guerre  ciui le , ayant  cité  conduite  en  Angleter- 
re, elle  y fut  couronnée  l'an  Mil  qvatre  cens  vinct-vn, 
auec  vne  magnificence  Royale.  Mais  ce  mariage  dura  peu  de 
temps. 

HENRY  fon  efpoux  décéda  au  Bois  de  Vincennes,  le  vingt  - M„, 
neuficfme  iour  d’ Aoult  .mu.  t^y.*  trb  cens  vise  t-d  ev«,  Tln„. 
nclailTantqu'vnfilsdefon  mefme  nom,  qui  lors  n’auoit  qu’vn  an  HlJf a^/*. 
feulement.  En  la  deuxiefmc  année  de  fon  aage,  apres  la  mort  du»™. 

Roy  Charles  VI.  fon  ayeul  maternel,  aucuns  luy  donnèrent  le  ril- 
tteimaginaire  de  Rov  de  France  auec  celuy  d'Angleterre , &en  cet- 
te qualité  le  premier  de  Décembre , mil  quatre  cens  trcntc-vn , fuc 
couronné  par  le  Cardinal  de  Vincellrccn  l’tglifc  de  Noltre-Dame 
de  Paris.  Ccfutcét  Henry  VI.  queCharles  VII.  vray  & légitimé 
.Roy  de  France  chalfa  vertueufement  de  fon  Royaumes  & Henry  re- 
tourné en  Angleterre  fut  defpoiiillé  de  fon  Eftat  par  fon  Coufin 
Edoilard  Comte  de  la  Marche  5c  Duc  d'Yorc , qui  le  fit  mourir  en 
prifonauec  Edoüatd  fon  fils  vnique , îcvfurpala  Couronne.  Ainli 
par  la  permiflîon  diuine  celuy , qui  vouloir  vfurper  la  Couronne 
d’autruy,  perdit  la  fienne  propte. 

La  Royne  CATHERIN  E demeurée  vefiie  fe  remaria  (ccre- 
tement auec vn Seigneur  Gallois , nommé  OVV1N  T1DER, 
lequel  rapportoit  l'ancienneté  de  fon  origine  aux  premiers  Princes 
de  Galles,  mefmcsà  Cadoualladre  Roy  des  vieux  Bretons,  fi  on 
veut  croire  aucuns  Hittoriens  Anglois.  Quelques  autheurs  en  par- 
lent autrement.  Decedeuxicfme  mary  la  Princefie  eut  trois  fils,  inoïs 
fçauoir  Edmond  Comte  de  Richcmont,  Gafpar  Comte  de  Pcn- clïtiuri  & 
broch,puis  Duc  de  Bcthfort,  5c  Edoiiard  quifutd’Eglife.  Edmond  D titns  ' 
fut  pere  d’Henry  VII.  Roy  d’Angleterre,  quieutdeuxfilsjc  deux 
filles,  é fçauoir  Artus  Prince  de  Galles,  mort  fans  enfans  du  viuant 
dupcrc,  Henry  VIH.  Roy  d’Angleterre , pered’Edoiiard  VI.  aulfi 
Roy  d’Anglctcrro  , &des  Royncs  Maries  5c  Elifabcth,  décédées 
fans  lignée. 

Les  filles  doHenry  VII.  furent  Marguerite  & Marie.  L’aifnée 
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en  premières  nopces  efpoufa  laques  IV-  du  nom  Roy  d’Efcofle  ,pr-  >ni 
re  du  Roy  laques  V.  5cceftuy-cy  delaRoyne  Marie tl’EfcofTe  fem-  Iss*1 
medeFrançois  II.  Roy  de  France,  puis  d'Henry  Stuard  Roy  d’Ei-  f-Hl- 
cofTcàcaufe  d'elle,  lequel eftoit  fils  de  Mathieu  Stuard  Comte  de 
Lenox  ,&  de  Marguerite  d'Onglas  ,&  ceftc-cy  fille  d’Archambaud 
d’Onglas,  fécond  mary  de  Marguerite  d’Angleterre  cydeflus,  fille 
aifnéeduRoy  Henry  VII. 

Du  mariage  d'Henry  Stuard  &£  de  Marie  Roync  d'Efcofle  fortit 
vn  fils,  qui  fut  laques  Roy  delà  grande  Bretagne  6c  d'Irlande, lequel 
apres  beaucoup  de  crauerles&  de  machinations , tant  contre  fa  per- 
sonne que  fon  Eftat,arriuaen  fin  à ce  point  de  grandeur, qu'il  demeu- 
ra paifible  poflefleur  des  Couronnes  d'Angleterre , d'Efcofle  & d'Ir- 
lande. D’Anne  de  Dannemarc  fon  efpoufc,il  a eu  deux  fils  & vnc  fil- 
le,Henry  Prince  de  Galles, mort  du  viuantdupere, 5c  Charlesàpre- 
fent  Roy  delà  Grande  Bretagne  5c  d’Irlande.  La  fille  cil  Elifabcch  g 
d’Angleterre , femme  de  Frideric  V.  Comte  Palatin  du  Rliin , Duc 
de  Bauiere,  Eleâeurdc  l’Empire , qui  en  a pluficcrs  enfans. 

Quanta  Marie  d'Angleterre,  fille  puifnéc  du  Roy  Henry  VII. 
elle  efpoufa premièrement  Loilis  XII.  Roy  de  France , puis  Charles 
Brandon  Duc  de  SufFolc. 

La  Royned'Angleterre  CATHERINEDE  FRANCE,  stmm 
delaquelleprocedecefteilluftrepofterité, mourut  l’an  mil  qvA- 1438. 
tse  cens  x r en  TE-HvtCT,aagéedetrente-huiûans,&:gi(l 
IVveftmunfter  auec  fon  premier  mary  le  Roy  Henry  V.  Ovvin  Ti- 
dier , qui  fut  le  fécond , eut  vne  fin  tragique.  Car  Humfroy  Duc  de 
Gloceftre , frere  du  mefme  Roy  Henry  V.  ic  Regent  d'Angleterre, 
le  fit  indignement  mourir. 

FILLE  NATV  RELLE  DV  ROT 
Charles  VI 

10.  MARIE  DE  V AL  OIS  DamedeBellcuilIcen  Poiüou  (aucuns l'appel-  C 
lent  Marguerite) fut  fille,  non  pas  du  Roy  Châties  VII.  comme  remarque  du 
Tillet, qui  s'eft  en  cela  melons,  lorsqu'il  dit,  que  Charles  VII.  ( qu’il  hrynrae 
fon  pere)luy  donna  permiüion  déporter  le  furnom  de  Valois,  &lcs  Armouies 
de  France  aucc  la  bande.  Car  vne  ancienne  Hiftoiremanuicrite  porte,  que  Char- 
les V I . fut  pere  de  MARIE;  Elle  efpoulâ  I E A N t roifi cfme  du  nom , Sei- 
gneur de  B E LLE  V IL  LE,  lequel  nom  il  prit,  laiifant  ccluy  de  Harpedene, 
queportoientfes  pere  Bcayeul  du  mefme  nom  de  Jean.  Ce  Seigneur  de  Belleuil- 
le  lean  III.  eut  pour  hit  Louis,  qui  fut  pere  de  Gilles , lequel  cipoufa  Guillemet* 
te  d e Luxembourg , &c  en  eut  I ean  1 V.  pere  de  Claude  > qui  eut  pour  fils  Charles 
tous  fucceffiuemcnt  Seigneurs  de  Belleuille.  Ce  dernier  cftant  Gouuerneur  de 
Xaintonge , fut  occis  à Ta  bataillede  Courcras , portant  les  armes  pour  le  feruice 
du  Roy  Henry  III.  &nc  laiflapointcTcnfani. 
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L pritnailTancedansrhofteldeS.Paulà  Paris,  le  vingt  îc 


w.  LOVIS  DE  FRANCE 

[ Duc  de  Guyenne , Dauphin  deV  iennqisq*  Comte 
de  Adortam. 

Chapitre  VI. 


qui 


, dcuxiefme iour  de  Ianuier  , mil  trois  cens  q^v  a-  cll 
tre-yingts  seize.  Fuc  folemncilcment  baptile  en 
| l’Eglifc  de  S.  Paul , par  Iean  de  Nantes  Archcucfque  de 
1 V ienne , & eut  pour  parrain  Loüis  de  France  Duc  d’Orléans 
Ion  oncle , & pour  marraine  la  Damoifelle  de  Luxembourg. 

Apres  la  mort  des  deux  Princes  Charles,  fesfreres  aifnez,  il  deuint  à 
fon  tour  Dauphin  de  Viennois.  Par  lettres  du  quatorzième  iour  de  Ian- 
uier,  mil  quatre  cens , le  Roy  Charles  VI.  fon  pere  luy  donna  le  Duché 
de  Guyenne  , pour  le  tenir  en  Pairrie  durant  la  vie  du  mefmc  Roy. 
MaisLOVIS  n'cntraenpoirefliond’iceluyqueneufansaprcs.Les  An- 
glois  prirent  pour  attentat , le  don  fait  de  ce  Duché  au  Dauphin , depuis 
la  Trcuc  conclue  aucc  le  Roy  Richard  1 1.  combien  qu’au  temps  de  celle 
Tréue  le  Roy  Charles  VI.  tint  beaucoup  plus  en  Guyenne , queue  faifoit 
le  mefmc  Roy  Richard  fon  gendre. 

Par  autres  lettres,  du  mois  de  Mars,  mil  quatre  cens  douze,  le  Roy^.  Tr«/.r  h 
donna  encores  à L O V I S le  Comté  de  Mortain,  qui  luy  apparccnoir,  Si 
luy  auoitellé  donné  apres  le  décès  de  Pierre  de  Nauarrc , à la  referue  du 
doiiairc  de  Catherine  a’ A lençon , vefuc  de  Pierre,  en  craiftant  Je  mariage 
de  laquelle  aucc  Loüis  Duc  de  Bauiere,  le  Dauphin  luy  donna  ce  Comté. 

L’an  mil  Q.VATRE  cens  quatre,  le  crenticfme  d’Auril , ou 
félon  vnc  ancienne  Chronique  l’an  fuiuant,  le  mariage  de  ce  Dauphin 
LOVIS  fut  célébré  te  confommé  auec  MARGVERITE  DE 
BOVRGONGNE,  & non  Catherine , comme  l’appelle  de  Serres, 

■fille  de  Iean  lors  Comte  de  Neucrs , & peu  apres  Duc  de  Bourgongne , & 
de  Marguerite  de  Bauiere  fa  femme,  laquelle  Prmceffcauoit  auparauanc 
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France,  eftépromife  au  Dauphin  Charly  fécond,  Ton  frère  aifné.  Le  contrat  du  AmA 
T)  it  mariage  fut  pafle  l’an  mil  quatre  cens  trois,  te  par  iceluy  le  Comte  de  Ne-  svs 
Fr.  Lsjttte,  ‘ uers  te  fa  femme  donnèrent  à leur  fille  les  chaftcaux  Se  Iflcs  de  Villcmor  ^HR* 
Alarme  dn  & Chaourfe  en  Champagne , vallans  trois  mil  liurcs  de  rente , te  outre  la  >4°3* 
Rejrt'  fommede  vingt  mil  francs.  Le  fixicfmedc  Septembre  enfuiuant  la  con- 
DmTiUtt.  fommationdu mariage,  L O V I S alla  en  l’Eglife  de  Noitre-Dame  de 
Paris , veftu  en  habit  royal , accompagne  du  Roy  de  Nauarre  &:  des  Ducs 
de  Berry , de  Bourgongne  te  de  Bourbon  , te  autres  Princes  te  Barons, 
c ÜSurL*  Peu  apres  la  Roync  fa  mère  & Louis  Duc  d’Orléans  fon  oncle  voulansi4o£. 
le  tirer  à eux  te  l’emmener  de  Paris,  le  Duc  de  Bourgongne  en  ayant  eu 
aduisrcmpcfcha,fuiuitlcicuncPrincc,  te  le  ramena  dans  la  ville  auec 
grande  ioye  du  peuple  » dont  la  Roync  fit  fa  plainte. 

Cependant  le  vint-huiéticfme  de  Ianuicr,  mil  quatre  cens  neuf,  dau- 
tant  que  L O V 1 S , qui  des  fon  enfance  auoiteu  le  nom  &:  tiltre  de  Dau- 
hin,cftoicentréauquarorziefmcan  de  fon  aage,  le  Roy  fon  père  luy 
ailla  la  pleine  adminifiration  du  Dauphiné  pour  en  ioüir  comme  vray  g 
Seigneur  &proprietairc. 

Au  Tnfrr  dt  Ln  cc  mc*mc  an  » 1°  Roy  Par  lettres  du  mois  de  Décembre  déclara , que 
Fr.iMjott,  luy  & la  Royne  fa  femme  eltans  occupez  ailleurs,  ne  pouuoient  vacqucc 
aux  affaires  du  Royaume , & partant  voulut  fa  Majefté,  que  ce  fien  fils 
LO  V I S Dauphin  citant  aux  ans  de  puberté,  prcfidalt  au  Confeil,  te 
filt  tout  ainfi  que  s’ils  y cltoicnt , appeliez  auec  luy  fes  coufins  te  oncles  les 
Roy  s de  Sicile  & de  Nauarre,  les  Dftes  de  Berry,  de  Bourgongne,  de 
Bourbon te de  Bauicrc , te  le  Chancelier , ou l’vn deux , qui  feroient lors 
prefens  : à la  charge,  qu’il  ne  pourroit  aliéner  aucune  chofe  du  domaine. 

Trois  ans  apres  LO  V IS  ietrouua  en  l’armée  Royale,  qui  afïiegea  1411- 
luutnMi  dit  Bourges  : Mais  rccognoifiant  l’ambition  du  Duc  Ican  de  Bourgongne 
vrjïm.  fon  beau  père , que  par  le  moyen  de  telles  diuifions , la  France  fc  rui- 
MinftnUt.  nojc } j[  commença  d’induire  le  Roy  fon  pere  à la  paix , qui  fut  conclue  en 
la  mcfmc  ville  de  Bourges  : &:  lors  le  Prince  L O V I S fc  reconcilia  auec 
fes  Coufins  d’Orléans,  citant  fafchéd’auoirelté  fi  long- temps  mal  auec 
eux.  Celte  paix  en  cffcét  fut  celle  faiétc  à Chartres.  Or  le  Dauphin  ne 
pouuantfupportcr,  que  le  Duc  de  Bourgongne  empiétait  toure  l’autho- 
rité& le  créditai  la  ville  de  Paris,  il  entra  contre  luy  en  grande  ialoufic 
( bien  qu’il  fuit  fon  beau  pere  ) te  par  l’cntrcmifc  de  Louis  Duc  de  Bauic-  q 
re,  fon  oncle  maternel , cnncmy  du  Bourguignon , prit  le  nom  te  tiltre  de 
Regenr,  pendant l’imbecilitéd’efpritdu  Roy  fon  père.  Surquoy  le  Duc 
ayant  fouz-mai  n fufeité  la  populace  de  Paris , conduite  par  C aboche , cf- 
corcheur  de  veaux , ils  vindrcnt  en  grandes  troupes  armez  au  logis  de  cc 
Dauphin , pour  fe  faifir  d’aucuns  fufpcéts  au 
Mtnjlrtkt,  t0Utcsfois  L O V I S entra  encorcs  en  intcll;  w 

ftant&  variable)  te  incontinent  apres  regaigne  par  les  Orleannois,  il  fe 
rendit  dans  Paris  te  y affeura  les  cœurs  du  peuple,  te  les  murailles  de  la 
ville  contre  le  Duc  de  Bourgongne , lors  qu’apres  la  perte  de  la  bataille 
d’Azincourt,  il  y venoit  à main  armée,  pour  y continuer  fes  menées}  à 
l’entrée  duquel  il  s’oppofa:  En  fuite  dequoy  il  accompagna  le  Roy  fon  *4lSm 
pere  au  fiegede  Compiegne:  te  bref  contraignit  le  Bourguignon  a de- 
mander la  paix. 

1.  im.  ii,  rr-  Peu  de  iours  apres  te  le  dix-hui£tiefme  iour  de  Décembre , mil  qva-  * 

f,ns-  tr  e c e ns  qv  1 nz e , cc  Dauphin  L O V I S mourut  en  la  ville  de  4 J 
9i0»finUt.  paris , citant  aagé  de  dix-neuf  ans  \ te  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l’Egli- 
fc  de  Noftrc  Dame  de  Paris , deuant  le  grand  autel  à main  dextre.  Peu  re- 
gretté du  peuple  te  moins  de  fon  bcau-pere,aulli  cfloit-  il  de  peu  de  valeur, 


Bourguignon;  Auec  lequel 
iecncc  (tantilcftoit  incon- 
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jim  dt  &i  ne  vouloir  croire  confcil , ny  pour  le  bien  de  l’Eftat , apprendre  des  au-  Fn  anc  r. 
Itsvs  très  ce  qu’il  ignoroit.  NcantmoinscePrinceeftloüablcdcrordonnancc  a, 

Cb*.  rigoureufe  qu'il  lit  l'an  mil  quatre  cens  neuf,  contre  tous  ceuxde  fes  do- 
•409.  meftiques  qui  blalphcincroient  le  SaincF  nom  de  Dieu.  On  remarque 
aulfideluy,  qu’il  contraignit  Amé  Comte  de  Sauoye  à faire  l’hommage, 
qu’il  ciloit  tenu  à caufe  des  efcliangcs  faits  l’an  mil  trois  cens  cinquante 
quatre,  entre  ce  Comte  Se  Charles,  depuis  Roy  cinquiefme  du  nom, 
ayeuldc  LOV1S,  de  plufieurs  villes  fie  Seigneuries , qu’ils  auoiencen- 
clauccs  les  vnes  aucc  les  autres , lequel  hommage  n’auoit  point  encore* 
elle  rendu  ; EtpourccilfitmettrcenarrcftleComteàParis,  où  il  cftoit 
pour  quelques  liens  affaires;  comme  récite  Thomaffm  ; Qui  adioufte,  que 
ce  Prince  contraignit  aufli  le  Dauphin  d’Auuergne  à lailTcr  les  Armes 
qu’il  portoitdu  Dauphin  vif  ; ayant  les  oreilles  rouges,  & luyficprendrc 
le  Dauphin  mort  aucc  les  aurcillcs  blanches , fumant  lesconucncionsfai- 
_ tes  entre  les  Dauphins  leurs  predeccrteurs. 

MARGVER1TE  deBourgongne  vefuede  LO  V I S ,delaqucl-  H>*  dtftm 
le  il  n’eut  lignée  ,efpoufa  en  fécondes  Artusde  Bretagne,  Comte  de  Ri-  c 
1414-  chcmont,  puis  Duc  de  Bretagne,  Conneftabledc  France.  Elle  eut  fon 
douaire  afligne  l’an  mil  quatre  cens  vingt-quatre, par  le  RoyCharlcs  VII. 
fur  le  Comté  de  Gien,  6c  fur  les  villes  de  Fontenay  le  Comte  en  Poiâou  , 
de  Dun  le  Roy  en  Berry,  6c  de  Montargis. 
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to.  IEAN  DE  FRANCE 

Dauphin  de  Viennois,  Duc  de  Touraine  & de  Berry , 
(ÿ  Comttdc  'Poiâou. 


Chautre  VII. 


£ Prince  clloit  quatriefine  fils  du  Roy  Charles  VI.  Sc  de  la 
J Roync  lfabel  de  Bauiere  fafcmmc.Par  lettres  du  vingt-qua- 
f ÉRîgijtt  triefme  iour  de  May , mil  quatre  cens  quatorze , le  Roy  fon  1414, 
pere  luy  deliura  le  Duché  de  Touraine  en  Pairrie , pour  fon 
^ appanage;  Et  moyennant  ce,  il  futdcfcliargé  de  fix  mil  li- 
M T„f„  j, urcs  de  rente,  que  le  mefme  Prince  IEAN  fon  fijs  prenoit  fur  la  recepte 
de  Novon. 

IldloicaupaysdeHainaut,  lors  que  fon  frcrc  aifné  le  Dauphin  Louis 
dcceda.  Audi  toft  apres  le  Roy  fon  pere  Payant  mandé , il  ferendità  Pa- 
ris, d’où  il  fut  enuoyé  en  Picardie  au  deuant  de  l’Empereur  Sigifmond,  £ 
qui  retournant  d’Angleterres’acheminoitenFrance,  pour  moyenner  1* 
paix  entre  les  François  Sc  Anglois. 

BtTiia.  CeDauphinfutaccordéàl’vnedcsfillesdelcanDucdeBourgongne,  ss 
four  de  Marguerite,  femme  de  fon  frété;  mais  il  nerefpoufa;  ains  citant 
encore  fort  icune  fut  promis  en  l’an  M 1 L qvATRE  cens  qv  a t r e,  1404. 
aucc  1 A C QV  ELINE  DE  BAVIERE  , fille  Sc  hcritiere  de 
Guillaume  de  Bauiere , Comte  de  Hainaut , Hollande,  Zelande  Sc  Frize, 
ah  Tnfir  it  Sc  de  Marguerite  de  Bourgongne  fa  femme.  Le  traiâé  du  mariage  fut  paf- 
JMuMri  I®  *e  trenticfoe  iour  de  lui n , mil  quatre  cens  fix.  Le  Roy  promit  à fon  fils  1404. 
pour  fon  appanage  les  Duché  de  Berry  & Comté  de  Poiftou,  apres  le  tref- 
pas  de  lean  Duc  de  Berry  fon  oncle , s’il  n’auoit  enfans  malles  légitimes; 

Sc auflï  le  Comté  de  Ponthieu  : lequel  toutesfois  fa  Majellépourroirrcti- 
rerenbaillantrecompenfecn  Touraine,  duquel  Comté  lacqueline  fut 
doiiée.  Outre  ce,  le  Roy  donnaàfon  fils  les  Seigneuries  de  Creuecoeur, 
MortagnelesTournay,  & Alluez,  dont  il  luy  fit  l'hommage.  Et  de  la 
part  des  Comte  ScComtellê  de  Hainaut  fut  accordé;  Que  s’ils  n’auoient 
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•And’  malles  légitimes,  celle  PrincelTc  leur  fille  fuccederoit  à leurs  Comtes:  fù("-  Franck: 
Iisvs  mentionnez, & s’ils  en  auoiAit.elle  aurait  fur  les  mefmcs  Comtez  la  fom- 
tjMX'  mcdedeuxcenscinquanremilcouronnesd’or:  taduenant  que  le  Duc 
de  Touraine  & fa  femme  n’aüroicnr  que  filles;  cellementquepar  la  cou- 
iKnnc  de  France, cllcinc  pourraient  fucccdci  au  Duché  & Cohitez  fuf- 
mcntionncz  ,léRoylcur  fctcir  prouilion  tellequ’il appartiendrait  à filles 


defilsdeRoy  : maisil  ny  eue  point  d'enfanaifaatrltty^Bai  Ai  inourur  le 
Dauphin  à Coirtpregnc  ( non  (ans  foupçort'fllPwwl^gpjqRcofilc  temps  de  v’fa- 

simtn  Catcfme  ('aucuns  remarquent , que  ce  fut  au  mois  trAuril , l'an  ht  r l “•’!< nia. 
•4‘7'  qv  atr  t c tv  s r>nt-s  t rr.  11  gift  en  l’Eelifede  S.  Corneille  de  Corn-  r.t £»»fc. 
piegne.  Guillaumedc  Bauierc,  beau-peré du ieune  Prince,  conccut  vn 
tel  dcfplaifit  de  fa  rrtétt  prématurée , efperant,  pciiceffre,  luy  voir  vn 


Henry  V.  Roy  d' Angleterre, & F rançois  de  Borfelle  Comted’Oftreuant. 

1456.  En  fin  elle  mourut  cnl’an  mil  quatre  cens  trente-fix,  &fut  inhumée  à la 
Haye  en  Hollande  prés  de  fon  ayeul  paternel  Albert  Duc  de  Bauierc, 
qui  eftoit  fils  de  l’Empereur  Louis  de  Bauierc. 

® Peu  de  temps  apres  que  ce  Dauphin  fut  expiré,  le  Duc  Iean  de  Bour- 
gongnelêplaignitdelamert&decellede  Loüisfonfrcrc  aifné,  difant, 
que  les  partifans  de  la  Maifon  d Orléans  les  auoient  fait  mourir  ; à fin  que 
Charles  leur  frété  (qui  depuis  fut  Roy  Vil.  du  nom)  fuccedalt,  duquel 
il  ne  fe  pouuoît  fief , pour  auoir  ellé  nourry  en  la  faftion  des  Orleanois, 
par  Bçrnard  Comte d’Armagnac  Connellablede  France, & par  Taheguy 
du  Challcl  Prcuoft  de  Paris:  Au  moyen  dequoy  ce  Duc  fit  foufleuer  le 
peuple  en  diuers  endroits  du  Royaume, particulierementàRoUcn, tabu- 
lant de  l’efpritalteré  & de  la  fàcilitédu  Roy:tint  la  main  auRoy  d’Angle- 
terre pour  vfurpor  la  Couronne  de  France , au  preiudice  du  meime  Char- 
les VII.  légitimé  heritier;  Qui  neantmoins , par  l’alfittance  diuine , non 
feulement  fe  maintint  en  fon  droit  malgré  leurs  efforts-,  & du  fils  de  ce 
Duc  Iean:  mais  encore  chaffa  courageufement  de  fon  Eftatcét  effranger, 
comme  la  fuite  de  l’hiftoire  fera  voir. 
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E S grandes  calamitez , dont  le  Roy  CHARLES  VII.  141a. 
fut  opprcilc  en  fa  ieuncire>faifoienciuger  à plulicurs  par  l’ap- 
parence humaine , qu’il  ncpouuoic  euiccr  vne  ruine  entière. 

Pour  ce  que  fes  pcre&mere , le  Roy  Charles  V 1.  Se  la  Roy- 
ne  Ifabel  de  Bauiere  l’auoient  comme  abandonné  Se  déclaré 
indigne  de  la  Couronne , contre  la  Pieté  naturelle  Se  les  l.oix  fondamen-  C 
talcs  de  l'Edar,  à la  fuccellîonduqucl  ils  auoient  appelle  vn  Prince  étran- 
ger, & fait  authorifer  celle  iniufle  Se  imaginaire  exhérédation , par  vne 
Forme  d’Arred  de  mefme  trempe.  A infi  apres  leur  mort  il  fc  veit  inique- 
ment dcfpoiiilléde  la  ville  capitale  Se  de  la  meilleure  part  du  Royaume 
François.  Mais  d'antre  codé  011  ne  confideroicpas , que  Dieu  , protecteur 
des  puiflances  légitimes , par  les  hauts  fecrcts de  fa  prouidence  éternelle, 
vouloic  mondret  en  la  perfonne  de  ce  grand  Roy , que  fouuenr  il  fc  plaid 
à renuerfer  les  dedcins  Se  refolutions  des  hommes , affermir  ce  qui  chan- 
ccile.arredercequicd  au  bord  du  précipice,  déprimer  les  chofcs  hautes 
Se  d'exalter  les  abbaidèes.  Car  apres  auoir  permis , que  CHARLES 
eud  fouffert  tant  d'indignitez  SC  de  dures  perfecucions , il  luy  donna  la 
force  Se  le  courage  de  les  furmonter  auec  vne  condance  admirable , mef- 
mes  il  l'aduancagea  de  ce  bon-heur  fur  quinze  Roys  fes  deuanciers,  qui 
cnl’efpacedetrois  cens  cinquanteans  auoient edétrauaiilez  par  les  An- 
glois , d'exterminer  en  fin  & de  charter  de  fon  Royaume  ces  anciens  Si 
puilfans  ennemis , demeurant  V I C T O R I E V X&  triomphant  d'eux, 
auec  autant  de  gloire  que  de  bon-heur. Mais, comme  il  n’y  a rien  d’afTcuré 
és  choies  de  ce  Monde , la  fin  de  la  guerre  edrangerre , fur  le  commence- 
ment d' vne  diuifion  Se  d'vn  trouble  domedique , lequel  en  fin  le  porta  au 
tombeau.  CHARLES 


1417- 
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jimde  CHARLES  prit  nai fiance  à Paris  le  vingc-vnicfmc  iour  de  latiniser  Fp  ance« 
Jesvs  ( autres  difent  de  Feuricr  ) Pan  m i l qv^a  tke  cens  devx.  Charles  /.  jt,  vrfim. 

H*‘  Sire d’Albrct, depuis  Conndlablc de  France,  fut  tant honorépar le  Roy  Htfinrt  dt 
/siHtf  Charles  VI.  duquel  il  elloit  coufin  germain, que d'cllrc choify  pour  par-  <jt*r^tVl1, 
1401.  ra'n  ccftuy-cy  Ton  fils,  Lequel  cflant  en  l'on  ordre  deuenu  Dauphin  par 

le  décès  de  quatre  Princes , qui  cfloicntfcs  frères  aifnez,  Se  luy  de  leur  vi-  mhrHrrsut 
uant  cllant  qualifié  Comte  de  Pontlncu , le  mefmc  Roy  fon  père , par  let-  Roy' 
1417.  très  du  mois  de  Iuin , mil  quatre  cens  dix-fept , luy  donnapouuoir  de  pre- 

fidcr  pour  Seau  nom  de  luy  en  fon  abfcncc  ou  empêchement  en  fes  Con-  vi. 
fcils,&:  y conclure  ce  qu’il  verroit  dire  bon  &vcilc  pour  le  Royaumt*}lans  j*  7re/*r  dt 
qu’il  pcuflahcncr  aucune  chofc  du  Domaine.  irsnit. 

Aufîi-tollqu’ilfucparuenuenaagedc  diferetion,  il  fit  paroiflre  auoir 
efténourryau  rcflèntimcnt  de  l’iniurc,  que  la  Maifon  de  Bourgongne 
auoil  faite  à celle  d’Orlcans.  Cela  tut  caufc , que  tous  les  Princes  Se  Sei- 
gneurs, qui  fuiuoienc  le  party  Orlcanois,  fc  ioignircnc  à luy.  Mais  fon 
g plus  grand  tourment  elloit  la  haine  dénaturée  que  luy  portoic  la  Roync  fa 
mère,  laquelle,  durant  le  trouble  d’cfpric  du  Roy  fon  mary,  fe  déclara 
contre  luy  Régenté  du  Royaume , cllant  maintenue  en  celle  qualité  par 
Ican  Duc  de  Bourgongne.  Dcpuisce  Princcayant  perdu  la  vie  à Mon- 
trcau-faut-Ionne,  le  Duc  Philippes  fon  fils  &:  fucccflcur,cxcitadc  grands 
troubles , à fin  de  venger  fa  more  ; Se  par  fon  entremife  la  Roync  dcfpoüil- 
lant  toute  affection  maternelle , pour  fc  bander  contre  fon  propre  lang,  fit 
la  guerre  au  Dauphin  fon  fils  Se  la  paix  aucc  Henry  V.  Roy  d’Angleterre,  UtnPu^t- 
1410.  alors  cnncmy  capital  de  la  Maifon  de  France,  luy  donna  en  mariage  fa 
dernière  fille  Catherine,  &moycnna  que  Charles  VI.  le  filt  Rcgenc  en 
France,  Se  de  plus  fon  heritier  : comme  nous  auons  plus  particulièrement 
remarque.  On  palTe  plus  auant  > Car  la  Cour  de  Parlement  cfl  contrain-  p- 
te  de  déclarer  CHARLES  indigne  de  la  Couronne  i prenant  pour 
prétexté  l’occafion  de  la  mort  du  Duc  de  Bourgongne , à laquelle  il  auoit 
affilie*  Se  dont  ncantmoins  il  s’exeufa  vers  le  Roy  Se  la  Roync  fa  incrc,qui 
lacondamnoicnt. 

11  pouuoit  iullcment  appcllcr  de  telles  violentes  déclarations  à la  poin- 
te de  fonefpéc  & au  bon  fens  du  Roy  fon  pere , qui  s’affoibliffoit  tous  les 
iours,  voyant  qu’il  elloit  fouz  la  puiflancc  de  fes  ennemis  mortels.  Mais 
il  ayma  mieux  en  appcllcr  à Dieu  iuge  tres-cquitablc.  AufTî  monflra-il 
des  afleurez  tefmoignagcs  de  fa  iuitice  & de  fa  protection . pour  confci  ucr 
àcc  Prince  l’héritage  de  fes  pères  à luy  légitimement  acquis  par  le  droit 
du  fang , qui  ne  fc  pouuoit  olter. 

Car  le  Roy  d’Angleterre  cllant  mort,  & peu  de  iours  apres  luy  Char-  î.cUmti*. 
les  V I.  Henry  pareillement  V I.  du  nom , filsde  l’Anglois , entreprit  d’v- 
furper  le  Sceptre^  de  fc  faire  couronner  Roy  de  Francc;Et  luY,qui  elloit 
eltranger , abfcnt , vfurpatcur , Se  encore  enfant,  Se  polfcdoit  la  plus-part 
du  Royaume  de  France  ( fouz  la  Régence  du  Duc  Bethfort  fon  oncle  ) fc 
difant  Roy  des  deux  Royaumes,  il  fut  en  fin  fi  malheureux,  par  vn  iufle 
jugement  de  Dieu,  que  de  mourir  en  Angleterre  prifonnicr,  fans  amis  Se 
fans  Couronne,  perdant  mifcrablcmcnt  la  ficnnc  propre  par  la  rébellion 
de  fesfuicts. 

1411.  D’autrccoflc  CHARLES  VII.  fe  fit  déclarer &rccognoiflre  na- 
turel & légitimé  Roy  de  France,  ellant  lors  en  la  vingticfmc  année  de  fon 
aage.  Ainfi  en  mefme  temps  on  veid  deux  Roys  en  ce  Royaume,  deux 
partis , deux  armées  ; Se  l’Anglois , ayant  en  fa  puiflancc  la  ville  de  Paris  Se 
la  Cour  de  Parlement  ,cllimoit,  que  toute  l’authorité  du  fouuerain  com- 
mandement elloit  en  effed  de  fon  collé;  que  CHARLES  au  contrai* 
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rc  n’en  auoit  que  l'ombre  & l'image.  Auflî  par  moquerie  fes  ennemis  l’ap-  JtmA 
pclloient  Roy  de  Bourges , ville  qu’auec  peu  d’autres  il  poflcdoit , dans  Ifsvs 
laquelle  il  cflablit  fa  Chambre  des  Comptes,  te  l'a  Cour  de.  Parlement  ^HK* 
dans  celle  de  Poi&icrs , ou  aucuns  cfcriucnt , qu’il  prit  auflî  fa  Couronne 
(ans  grande  ceremonie , bien- toit  apres  qu’il  fccut  lanouuclledc  lajnorc 
de  fon  pcrc , qui  fut  à Efpally , chaflcau  fituc  en  Auucrgnc. 

Ilfcmctdonc  en  campagne , foiblc  de  toutes  chofcs,  degens,  d’amis 
&:  du  principal  nerf  de  la  guerre , qui  cil  l’argent  : mais  puilfant  de  droit  te 
découragé,  pour  maintenir  la  qualité  de  fa  nailfancc,  que  l’cnuic  de  la 
JFortunc  te  la  coniuration  de  fes  ennemis  ne  luy  pouuoient  rauir. 

La  France  cfloit  lors  mifcrablement  agitée  de  toutes  parts , te  le  com- 
mencement de  ce  régné  fut  rendu  funefte  par  la  perte  de  trois  batailles, 
que  les  Anglois  gaignerent  à Creuanc,  à Vcrnucil  &:  à Rouuroy.  Mais  i414* 
Dieu  qui  a toufiours  veillé  d’vn  foin  tres-particulicr  pour  la  confcruation 
de  celle  Monarchie , la  regarda  de  fon  œil  de  pitié.  Car  non  feulement  il 
enuoyaauRoyplulîcurs  valeureux  Capitaines  &:  chefs  de  guerre,  entre 
autres  Artus  Comte  de  Richemont , puis  Duc  de  Bretagne  te  Connefta- 
ble  de  France,  lean  Comte  de  Dunois& de  Longueuillc  Baftard  d’Or- 
lcans,  Lieutenant  general  en  fes  Armées , Potonde  Saintraillc,  Efticn-  ® 
ne  de  Vignolcs,dit  la  Hirc,du  Chaflel  te  Baudricourtjmais  cncores  mon- 
ftra  des  cffcéls  miraculeux  de  fa  toute  puiflancc,  donnant  fecours  d’où 
moins  on  l’attendoic;  lors  qu’au  dcfcfpoir  des  affaires  de  C H A R LES, 
réduites  à vne  mifcrablc  condition,  apres  tant  de  dcfaftres  te  de  calami- 
tcz , il  fufeita  des  frontières  de  ce  Royaume  Icanne d’ Arc  icunc  fille , ber- 
gère, depuis  vulgairement  appclléc  U Puceile  cl' Orléans  1 te  à laquelle  le  141** 
nom  du  Lis  fut  auflî  donné.  Elle  difoit  auoircu  des  vifions  celcfles  te  dire 
enuoyée  de  Dieu  pour  mettre  fus  les  affaires  du  Roy  ; qu’elle  vint  trouuer 
à Chinon  en  T ouraine.  1 1 la  reccut  te  l’authorjfa  de  porter  les  armes  pour 
fon  fcruice,  à quoy  elle  s’employa  aucc  tant  de  fauorable  fuccés,  qu’ayant 
vn  cœur  malle  fouz  la  figured’vne  femme , elle  contraignit  les  Anglois  de 
leucr  le  liège  d’Orléans  ( où  elle  eftoit  entrée  malgré  eux,)  les  défit  en  plu- 
licursrencontrcs,  te  mit  à chef  de  merueillcux  exploits  d'armes.  Puis 
ayantrangé  au  deuoir  de  l’obeiflance  les  villes  de  Troycs  te  de  Chaalons, 
clic  conduifit  heureufement  le  Roy  iufqucscn  celle  de  Rhcims  , où  il  fut  .<*  »<•*- 
facrc&  couronné  le  dix-fepticfmc  de  juillet , mil  qjv  atre  cens 
v i n g t-n  e v f , par  Renaud  de  Chartres  Archcucfque  du  lieu , fon  fïde-  * 
le  Chancelier.  ,■  * 

Ilfemblaquc  Dieu  voulull  miraculeufemenc  reftablir  les  affaires  par 
celle  Pucelle,  au  grand  cftonnement&  à la  honte  de  l’ Anglois,  qui  veitCS 
laLoy  Salique,  par  la  difpofition  de  laquelle  les  filles  font  exclufcs  de  la 
Couronne , valcureufemcntfouBcnuë  te  défendue  mcfmc  parle  courage 
viril  & la  vertu  héroïque  d’vne  fille.  Laquelle  s’expofant  à tous  périls, 
fut  prife  à vne  fortiedeuant  Compïègne  par  les  Anglois,  qui  contre  les  1430» 
loix  de  la  guerre  &:  la  charité  Chrcftien ne  la  firent  inhumainement  mou- 
rir en  public.  N’ayant  peu  toutesfois  par  leurs  calomnies,  ny  par  les  ri- 
gueurs d’vn  cruel  fupplicc  efbranlcr  la  confiance  de  celle  fille  enuoyée  du 
Ciel  pour  l’afli fiance  du  Roy,  la  deliurance  d’Orléans,  le  falut  de  la  Fran- 
ce, la  confufion  de  l’ Anglois,  la  deflruélion  de  fa  tyrannie,  bref  pour 
le  rcflablifTemcnt  de  la  Monarchie  Très  Chrcflicnne  , te  aucc  l’admi- 
ration de  toute  l’Europe,  feruir  de  Capitaine  aux  plus  grands  Capitaines 
de  France  es  entreprifes  les  plus  hardies  te  pcrillcufes.  Auflî  fon  cœur  in- 
uincible  nepcut-il  dire  deuoré  par  les  flammes  ; te  l’innocence  de  fa  vie 
pure  a eflc  mefmc  défendue  par  quelques  fameux  Théologiens  du 
temps  és  Apologies  compofécspour  elle. 
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AmAt  Cepcndantles  Anglois,cuidans  remettre  leurs  affaires  au  defTus,&  les  France. 
Iesv5  voyant  de  iour  en  iour  aller  en  mauuais  train , s’aduiferent  de  faire  ve- 
Chk.  nir  en  France  leur  icunc  Roy  Henry , aagé  lors  denuiron  dix  ans,  cfpc- 
1431.  rans,  qu’il  ramcncroit  leur  bon  heur  auccluy.  Ecparçe  lefircnc  couron-  p 
ncr  à Paris  : ce  qui  ncantmoins  fut  de  peu  d’cffc&.  Car  de  là  en  auant  la 
Icuée  de  fiege  d'Orléans,  l’Eftat  François  prit  vnc  autre  face , &üa  profpc- 
rité  des  ennemis  du  Roy  fut  changée  en  pluficurs  autres  finiftres  accidens 
I431,  qtii  leuraduindtent.  llspcrdircnt  les  villes  de  Chartres,  Dieppe,  Har- 
1433.  fleur, de  Ham  6c  autres, furent  deffaits  en  pluficurs  rencontres  6c  batailles; 
ils  louèrent  les  fieges  de  Lagny  6c  de  Louuicrs. 

Mais  vn  des  grands  aduantages  du  Roy  CHARLES  fut,  lors  qu’l-  BtrrJ  HrtAat, 
fabel  de  Portugal  Duchcflc  de  Bourgongne  trauailla  fi  heureufement  à 
moycnner  la  paix  6c  la  réconciliation  entre  luy  &:  Philippes  Duc  de  Bour-  c*  Ttiut. 
gongne , qu’elle  fut  en  fin  conclue  en  l’an  mil  quatre  cens  trente-cinq  par 
1433-  le  Trai&é<l’ Arras.  Et  bien  qu’aucuns  ayent  blafmé  CHARLES  des 
grands  aduantages  qu’il  fit  par  ce  trai&c  de  paix  au  Duc  fon  fuict,  pour 
B acheter  le  repos  ; fieft-cc  qu’il  peut  dire  exeufé,  en  ce  que  parmy  tant 
d’extremitez , 6c  au  milieu  d’vn  fi  grand  orage,  à l’exemple  de  fon  aycul 
Charles  V .il  imita  la  dextérité  du  pilote,  qui  Içait  prudemment  6c  à remps 
calories  voiles,  &:  obéir  à la  tempefte,  pour  furgir  au  port  de  falut.  Et 
ainfi  il  crcut  beaucoup  faire,  comme  lcucncmcnt  le  monllra  depuis,  de 
defunir  Philippes  d’aucc  l’Anglois , dénué  du  plus  grand  foufticn  qu’il 
eull  en  France.  Par  cét  accord  entre  autres  points,  le  Roy  tranfporta  au 
Bourguignon  les  villes  d’Amiens , Corbie , Abbeuille,  S.  Quentin  6c  au- 
tres fur  la  riuicrc  de  Somme  en  gage  pour  quatre  cens  mil  efeus.  En  fuite 
dequoy  le  Roy  fit  protcllcr  de  fon  innocence , touchant  le  meurtre  du  feu 
Duc  de  Bourgongne:&  ne  cria  point  mercy  au  Duc  fils  d’iccluy(pui$  qu’il 
defaduoüoit  le  meurtre)  corne  ontfuppofc  quelques  Annaliftes  Flamcns, 
ennemis  des  François.  Le  Bourguignon  ayant  donc  renoncé  à l’alliance  ihttfinitt, 
d’Angleterre,  lapaixfutfuiuicde  grandes  benedi&ions  pour  les  Fran-  Mtitr. 
çois , 6c  au  contraire  de  pluficurs  ruines  6c  infortunes  pour  les  Anglois. 

1436.  Le  premier  fruiél  de  cét  accord  fc  remarqua  en  la  réduction  de  Paris, 
apres  qu  elle  eut  fecoiie  le  ioug  de  la  domination  eftrangcrc,  6c  quelle  eut 
eftévfurpéeparrcfpaccdcdix-huictans.  Le  Roy  y fit  fon  entrée  en  ar- 
1 437*  mes  au  retour  de  Languedoc,  Lyonnois  6c  Auucrgnc,&  y fut  reccu  com-  j, 
me  victorieux  de  fes ennemis  par  fa  Valeur,  6c  de  foy-mefme  par  fa  Clc-  *»««*. 
menée.  Il  y remit  l’honneur  de  la  Iullice  6c  des  lettres,  6c  pardonna  &:  ou- 7-  cbartitr. 
C blia  tant  d’offenfes , dont  ce  peuple  rebelle  l’auoit  fi  fouucnt  oftenfé.  ssonfiuitt. 

Mais  ce  bon-hcur,la  fuite  des  autres  victoires,  6c  le  contentement  qu’on  BtrrJ- 
cfpcroit  de  la  paix  entière,  qui  fc  traitoit  auec  l’Anglois,  furent  aucu- 
1 44e*  nement  troublez  par  les  pernicieux  confeils  donnez  auDauphinLoiiis  fon  cbnuîtr. 
fils , lequel  oublieux  du  deuoir  que  par  les  loix  de  la  pieté  il  cftoit  naturel- 
lement obligé  de  rendre  au  Roy  fon  père , fc  reuolta  contre  luy,  fupporté 
6c  fauoriféen  ce  mauuais  deffein  par  aucuns  Princes  malcontens. 

Afin  d’dteindrccc  feu,  CHARLES  vient  en  Poictou , puisaffem-  Bert}Hiru** 
bleles  EftatsdeFranccà  Clermont  en  Auucrgnc,  où  ayant  reprefenté 
les  ruines  qui  menaçoient  ce  Royaume  par  vne  telle  diuifion , fes  raifons 
eurent  telle  force , que  les  Princes  retournèrent  incontinent  à leur  de- 
uoir, 6c  recherchèrent  fa  grâce;  mcfmele  Dauphin  vint  par  leur  entre* 
mife  trouuerlc  Roy  fon  père , 6c  lefuiuit  & feruit  en  diuerfes  occafions, 
rcndantdesprcuucsfignalées  de  la  generofite  naturelle  du  fang  de  Fran- 
ce. Aufllauoit-ildcuantlesyeux  l’exemple  paternel  de  CHARLES, 
quclanccdTitéobligcoicfouuentdcfeicttcr  dans  le  péril,  6c  d’aller  luy 
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France,  mefmcsauxrencontrcs&àrairautdcsvilles,  comme  il  auoit  fait  à ccluy  jtnsd* 
Du  Tiiltt  Monrreau  faut-Ionnc , où  il  pafTa  le  foll’c  dans  l’eau  iufques  par  dcllus  Jj**’* 
Af  tnfiultt  la  ceinture,  &:  monta  fur  le  mur  les  armes  au  poing.  Etau  liège  de  Har- 
vtl.  j.  fleur  fucaufli  es  follcz  &:  es  mines,  armé  de  fafaladc  6c  de  fon  pauois.  Qui  *43 7* 
p, .\tathuu  tn  faifoic  dire  aux  François  i £ue  le  père  auoit  hefotn  etvn  tel  fis , cr  le  (ils  d'vn 
^Leuù  il  fi iffaue & magnanime  père.  Le  Roy  cependant  glorieux  de  l’auoir  fait  de 

là  main  , 6c  de  voir  fes  inftru&ions  li  bien  pratiquées , augmente  fon 
auchorité. 

Mais  on  defira  en  CHARLES  plus  de  prudence , lors  qu'eftant  ve- 
nu prcfqu  a bout  de  fes  affaires , il  voulut  comme  recompenfer  les  grands 
labeurs , qu’il  auoit  foufferts , non  feulement  par  le  repos , mais  aulll  par 
les  molles  dclices  cfquelles  il  le  plongea , 6c  porta  vnc  aftc&ion  fi  déréglée 
A icnflnUt.  Agnes Soret,  quelle luy falloir  quelquefois  oublier  les  chofes 

ncccflaircs  a fon  Eftat.  Aucuns  Seigneurs,  qu’Agncss’eftoit  rendus  en- 
nemis, la  mirent  en  la  mauuaife  grâce  du  Dauphin,  qui  fc  porta  à des 
murmures  contre  les  plailirs  du  Roy  fon  pere.  Lequel  d’ailleurs  eftoit  de-  1443,‘ 
uenu  ialoux  de  ce  que  Ion  fils , eftant  délia  au  trcnticfmc  de  lés  ans , 1cm- 
bloitpar  fes  actions  donner  du  foupçon , d’auoir  enuie  d’eftre  le  maiftrcj  B 
De  forte  qu’il  n’eftoit  plus  veu  par  fon  pere , finon  d’vn  œil  troublé  de 
chagrin , 6c  par  ce  eftoit  tenu  de  fort  court. 

La  longueur  de  la  guerre  d'entre  les  François  6c  Anglois  cxcitoit  les 
riinin.  vns  & ics  autres  à fc  mettre  d’accord  : Tellement  que  les  deux  Roys  tom- 

berent  en  pluficurs  conférences  de  paix.  Mais  chacun  la  voulant  à fon  1444, 
kîenjirt  et.  acjuantagC  # j]  nc  s’enlùiuit  que  des  tréucs,  qui  durèrent  trois  à quatre  ans, 

Berry  par  le  moyen  defquelles  C FI  A R L E S,àlin  de  vuider  fon  Royaume  des 
compagnies  qui  fouloient  le  peuple, les  enuoya  fouz  la  conduite  du  Dau- 
phin en  Alcmagned'  SuilTe,  puis  au  liège  de  Mets , qui  eftoit  en  mauuai* 
mcfnagcaucc  René  Duc  de  Lorraine.  Ils  afliegerent  cefte  cité,  iufques  à 
ce  que  les  habitans  fc  rachetèrent  d’vne  grande  fomme  de  deniers  donnée 
au  Roy,  qui  la  vint  rcccuoir  à Nancy,  où  il  accorda  le  mariage  de  Mar- 
guerite d’Anjou  auec  le  Roy  d’Angleterre  Henry  V I. 

Par  vn  inligne  malheur  les  rudefles  &:  aufteritez  que  le  Roy  tenoità  fon 
fils , furent  caufe,  que  le  ieune  Prince  mal  confcillé  fc  laifla  aller  à des 
promptitudes,  qui  le  firent  derechef  prendre  rclolution  de  s’éloigner  de 
la  Cour.  Pendant  fon  ablcncefic  la  profperitc  des  armes  Françoifes  con-  ç 
trcleltrangcr , il  perdit  pluficurs  occalions  de  continuera  monftrcr  fon 
courage  lors  delà  redu&ion&conqucfte  des  Duchcz  de  Normandie  &: 
de  Guyenne  fur  les  Anglois , apres  qu’ils  curent  eftédeffaits  aux  batailles 
de  Formigny  où  moururent  plus  de  quatre  mil  Anglois , &dcChaftilIon.  I^°* 
Merflrelet.  Cependant  le  Roy  voyant  que  fon  fils  nc  parloir  point  de  retourner,  il 
Berry  Hrr*tu.  aduila , fur  la  plainte  que  firent  ceux  de  Dauphiné,  des  oppreflîons  qu'ils 
cureier.  rcceuoient  de  luy , &:  fur  ce  qu’on  l’aducrtit , qu’il  communiquoit  fccre- 
vignier.  tement  auec  les  Ducs  de  Bourgongne , d’Alençon , de  Bourbon , & de 
Meuhieu.  Sauoye,  d’enuoycr  Antoine  de  Chabancs  Comte  de  Dammartin , pour  fe 

faifirdcluy.  Ce  qui  fit  refoudre  le  ieune  Prince  de  fe  fier  pluftoft  à fes  en-  t+fC. 
nemis,  qu’a  la  bonté  du  Roy  fon  pere,  6c  de  fe  retirer  en  Flandres  vers 
Phi  lippes  Duc  de  Bourgongne,  qui  le  receut  auec  l’honneur  deu  au  pre- 
mier fils  de  France  , heritier  prefomptif  de  la  première  Couronne  du 
-Monde. 

-temps  par  deuers  luy  ; comme  l’hoftage  du  re- 
ne  peut  preuoir , qucc’cftoitceluy , quidcuoit 
vn  lour  deftruire  la  Maifon  de  Bourgongne , 6c  en  rcünir  l’vne  des  princi- 
pales pièces  à la  Couronne  Françoife,-  6c  d’autre  part  le  Roy  ne  confi- 


Armuiesde  Philippes  le  retint  long 
Ti*»Jrei.  pos  de  fes  affaires.  Mais  il 
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oiusde  dcroitpas,  que  Dieu  par  fon  infinie  Sapience  aaccouftumé  de  détremper  France» 
Iesvs  Je  miel  Se  U douçcur  des  profpcritcz,  aucc  l’abfyntc  &:  l'amertume  de 
Chr.  qUclqllc  aducrûtc. 

CHARLES  porta  donc  fort  impatiemment  celle  fécondé  abfcncc, 
mcfmcs  en  deuint  malade.  Toute  la  caulc  de  fon  indifpofition , qui  fut 
longue , venoit  du  Bourguignon  , qu’il  accuioitd’auoir  dclbauchc  &:  ga- 
lle le  bon  naturel  du  Dauphin  , dont  il  s’exeufa  enuers  le  Roy.  Lequel 
eftant  de  iour  en  iour  accable  de  nouuellcs  triftefles , foit  à caufcde  la  pri- 
fede  Bourdeau*  par  l’Anglois , bicn-toft  apres  heureufement  reprifc,foit 
de  la  fclonmcd’vn  Prince  defon  fang,  qu  a fon  grand  regret  il  fut  con-  m/f, 
traint  de  condamner  en  fa  Cour  des  Pairs,  Se  d’autre  part  fctrouuant  in-  f *"■ 
difpofé , pour  l’excès  de  les  plaifirs , il  fc  lailfa  tellement  emporter  au  cha- 
grin , Se  conceuc  tant  de  foupçons  & deffianccs  de  confpiration  fur  fa  vie,  Pt^'^tTMUt 
qu’il  cftoit  en  perpétuelle  frayeur  Se  inquiétude , mcfmcs  s’imagina  qu’on  Am‘ e' 
le  vouloit  cmpoilonncr;  s’imprimant  celle  imaginaire  opinion  fi  auant  en 
B la  fantailie , qu’il  fc  priua  luy  mcfmc  de  manger  par  l’cfpace  de  fept  jours*  v,smtr- 
Se  en  fin  fc  reduifit  à vn  tel  afibiblill'emcnt , que  quand  on  luy  voulut  faire  ”* *** 
prendre  quelque  choie  pour  le  remettre , les  conduits  fc  trouuerent  fi  ref- 
ferrez,  que  par  ce  moyen  il  le  ictta  luy-mcfmc  au  danger  qu’il  vouloit 
cuiter. 

Ainfi  mourut  CHARLES  VII.  à Meun  fur  Yeureen  Berry  le  iour  ch*nar. 
Stuart  de  *a  Magdclenc  il.  de  Iuillct , mil  quatre  cens  soixante  Btrry. 
1461.  b t v n.  Apres  auoir  vefeu  $9.  ans  &:  demy , Se  règne  59.  ans  neuf  mois  Se 

vniour.  OnportainhumerfoncorpsàS.  Denys  en  France,  auec  les  ce-  d*  TiOtt, 
remonics  accouftumécs.  Par  l’infcription,  qui  le  void  fur  fon  tombeau , il 
eft  qualifie  TRES-GLORIEVX  , VICTORIEVX,  ET 
BIEN  SERVY.  Les  defauts  qu’on  a remarqué  en  la  vie  de  ce  Roy, 
comme  fes  amours  illicites,  la  trop  grande  rigueur  Se  fcucritc  qu’il  tint 
àfonfils,  & la  facilité  de  laquelle  il  eftoit  porte  enuers  ceux  qu’il  afle- 
ûionnoit,  dépendant  le  plus  fouucntde  leurs  volontcz,  n’ont  empefehé, 
qu’il  ait  eu  ces  filtres  bien  méritez.  De  fait  par  fes  infignes  trophées  Se  vi- 
doircs , Se  par  la  fidcllc  afliftance  des  Cens , on  peut  dire  iuftement  qu’il  a 
elle  comme  •vn  autre  njlauratcur  de  la  brame  panchante  à fa  ruine  , en 
(3  ayant  chafic  les  Anglois,  qui  ne  peurent  retenir  de  leurs  vfurpations  Se 
grandes  conqueflcs , que  la  ville  de  Calais,  Ilaeuaufiila  gloire  d'auoir 
appaife  ce  grand  Schifinc  de  l’Eglife , contre  lequel  furent  tenus  les  Con- 
ciles de  Confiance  Se  de  Balle*  au  dernier  defqucls  il  fit  confirmer  la  Prag- 
matique San&ion:  Car  la  redudion  de  la  ville  capitale  de  fon  Royaume,  KMtnilt. 

« luy  ayant  donne  quelque  rclafchc,  il  fit  aflembler  les  Prélats  de  l’Eglife  D"  TültU 
Gallicancà  Bourges , Se  de  leur  aduis  Se  des  plus  habiles  de  fon  Confeil, 
fit  drefier  celle  San&ion  contrôles  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome;  ex- 
traite des  decrets  de  ces  Conciles,  à dcficin  de  les  Elire  obferuer  en  fon 
Royaume,  y entretenir  la  difciplinc&:  police  Ecclcfiaftiquc , en  chaficr 
le  luxe , l’auaricc  Se  l’ignorance. 

Bref  l’authoritcdc  CHARLES  porta  le  Duc  A me  de  Sauoye  à re- 
noncer à fon  prétendu  Pontificat  qu’il  auoit  fouz  le  nom  de  Félix  V.  pour 
faire cefier  le  Schifme,  qui  rcnaifToit.Aufliauoit-il  acquis  tant  de  reputa- 
tion  mefmcs  enuers  les  ellrangcrs,  que  laques  Cardinal  de  Pauie  luy 
donne  ces  deux  beaux  Eloges  de  Pieux  dr  de  Iujtt . 

1444.  Il  eft  encore  loue  d’auoir  policé  fa  gendarmerie.  Car  voyant  que  le 
1448.  nombrc  des  gens  de  guerre  cftoit  tellement  diminue,  gue  fes  armées  ne 

pouuoients’cfgalcrk  celles  de  fes  ennemis,  il  fit  des  leuees,  par  les  bourgs  AnaaUt  Jt 
Se  villages, des  jeunes  hommes  les  plus  robuftes,  courageux  Se  adroits  aux  Franft- 
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France,  armes  en  prenant  vn  fur  foixante,  qui  cftoient  tenus  de  le  payer  & arnica  ulmat 
à raifon  dequoy  il  les  affranchit  de  cailles  , Se  pour  ce  furent  appeliez  Itsvs 
Francs  Archers  i gens  qui  bien  conduits  firent  de  grands  fcruiccs,  comme  ^HR‘ 
infatigables  à la  peine , & nourris  dans  les  incommoditcz. 

Il  fut  encore  fort  aflifte  du  fccours  de  la  Noblcflc  d’Efeofle,  que  luy 
amenèrent  Ican  Stuart  &:  les  Comtes  Archambaud  de  Douglas,  Se  la- 
mes de  Boukam  fon  gendre;  Douglas  fut  rémunéré  du  Duché  de  Tourai- 
n«  Tilitt.  ne;  Boukam  de  la  dignité  de  Conneftable  de  France,  Se  Stuart  delà  Sci- 
Trlalu/*  Kncur,c ^ ’A  ubigny  en  Berry.  Il  eut  aulli  en  don  ou  engagement  de  ce 
R°y,  le  Comte  d’Eureux  , qu’il  promit  de  rendre  à fa  Majefté , moyen- 
nant qu’elle  le  rembourfaft  de  la  fomme  de  cinquante  mil  efeus,  à luy 
deuz.  Celle  noblcflc  EfcolToifc  commença  lors  d’apprendre  le  chemin 
de  la  France  fi  heurcufemcnc , qu’en  rccognoiflancc  de  fes  bons  Se  fidèles 
fcruiccs,  vnc  Garde  EfcolToifc  cfl dés  ce  temps-la  demeurée  prés  la  per- 
fonnedenos  Roys  ; Ce  qu’autres  attribuent  à S.  Loüis,  lequel  en  fon  g 
voyage  d’Egypte  aduerty  par  quelques  Efeoflois  d’vn  pernicieux  deflein 
fur  fa  vie  par  le  Roy  des  A rfacides , fit  cfic&ion  de  certain  nombre  de  celle 
nation,  pour  demeurer  iour&  nui#  en  qualité  de  Gardes  à l’entour  de  fa 
perfonne  facréc. 

CHARLES  alTcmblaauffi  plus  grande  quantité  d’ Artillerie  que  nul 
autre  Monarque  de  l’Europe,  &:  en  fit  Maillre  Iafpar  Bureau.  ^Mais  ce 
foin  des  chofes  militaires  ne  luy  fit  oublier  le  reglement  de  la  I ulli ce, ayant 
a*  rtc  uni  do  fait  pluficurs  belles  Ordonnances  fur  l’abbrcuiacion  des  procès , le  règle- 
ment  des  Finances , Se  pour  le  reftabliflement  des  loix  abatucs  fouz  la  fu- 
reur des  armes-,  D’ailleurs  il  confirma  l’Ediél  du  Roy  fon  père  fur  la  pro- 
uifion  des  Offices  de  iudicature , voulant , que  l'ancienne  forme  de  l’cflc- 
étion  par  les  Parlcmens  fufl  obfciucc.  11  fut  le  premier  de  nos  Roys , qui 
fit  rédiger  &arrcfterenpluficursProuinces  de  France  les  Couflumes  ou  le 
droit  municipal , qui  s’y  obfcrue  maintenant,  dont  fes  fuicts  reccurcnt  vn 
grand  foulagcmcnt. 

iéZnifZrL  Confiderant , que  fes  peuples  de  Languedoc , de  Dauphiné&de  Guy- 

&vxtrm  n.  cnne  cftoient  trop  efioignczdc  Paris , pour  y venir  chercher  la  lufticc , il 
4*J-  crigea  la  Cour  de  Parlement  de  Tolofc  ( ou  félon  aucuns  la  fit  fedentaire)  1443. 

j.  B0..1J1H  in  Se  inflitua  auffi  le  Parlement  de  Grenoble,  qui  efl  le  troifiefmc  de  ce  Roy- 
aumc,&  ccluv  de  Bourdcaux.  Il  créa  pareillement  la  Cour  des  A ydes  de  ^ 
fr»rm.  tf.  Languedoc,  que  Loüis XI. ordonna  depuis  refider  en  la  ville  de  Mon-  1437. 

le(tph Scalig.  pcIliCT.^  *4^7* 

in  n».  gmI.  Aufli  vn  autheur  effranger  dit  de  ce  Prince , Qu'il  goutter  non  fon  Royau- 
?*s\  fort  noblement  & Jagemèht , a non  en  luy  de  belles  vertus , main  tenon  l uf li- 

ce & la  faifoit  garder  par  tout  fôn  Royaume.  On  peut  oppofer  cecy  aux  in- 
ueétiucs  de  Meier , lequel  s’attache  de  telle  forte  au  vice  d‘c  luxure  de  ce 
Roy,  qu’il  diffimulc  fes  allions  fignalécs  Se  toutes  les  vertus  Se  bonnes 
parties,  qui efloient en luy&: le pouuoient réparer.  Maiscét  Hifloricn  a 
bien  monflré  fapaffion  en  ce  qu’il  a voulu  cflre  muet  du  mcfme  vice, qu’on 
fçait,  ncantmoinsauoireflé  encore  plus  grand  au  Duc  de  Bourgongne 
fon  Prince  j tcfmoin  le  nombre  immenfe  de  baflards , qu’il  delaifia  de  plu- 
r.vîriiu.  ficurs  ficnncs  amies.  Aucuns  Anglois  mcfmcs  ont  parlé  de  ce  Roy  aucc 
honneur , Se  vn  d’eux  l'appelle  La  gloire  des  François , la  lumière  & le  refian - 
rateur  de  U France. 


& m- 

Sitnfirtltt. 
In  Ant  ml. 
FUnd. 


wft.  sis.  dt  Dés  le  dix-huiélicfmc  de  Décembre  mil  qv  a t r e cens  dix,1?»*- 
chnritt  n.  CHARLES  VII.  fut  promis  en  mariage  à Paris  auec  MARIE  r,4*e’ 
D’ A N I O V , fille  de  Loüis  II.  Roy  de  Icrufalcm  Se  de  Sicile  Se  Duc 
d’Anjou , Se  d’ioland  d’Arragon  fa  femme , Se  l’an  mil  qjtà  t r e cens 
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jimêt  t K.  e z e,  ils  cfpoufcrcnt  dans  la  ville  de  Tours,  l’vn  Se  l’autre  eflantcncor  France» 
Iesvs  forc  jeunes.  MARIE  furucfquit  peu  de  temps  le  Roy  CHARLES^  ^ 
fon  mary  ; Car  elle  pafia  de  celle  vie  en  vne  meilleure,  en  l’an  mil  qja*  * ‘ *' 
1463.  tre  cens  soixante  trois,  non  pas  au  mois  de  Ianuicr,  com- 
me eferit du Tillcti  mais  le  penultiefme  iour  de  Nouembre,  ainfi  que 
porte  Ton  Epitaphe , oui  le  void  en  l'Eglife  de  S.  Denys  en  France , où  el-  M*thitu  «» 
le  gift  aucc  le  Roy  Ion  cfpoux.  Sa  mort  affligea  ceux  qui  cognoilTans  y*. 
LoüisXI.fon  fils,  Se  voy  an  s qu’il  fai  foi  t tout  de  fa  telle.  Se  n’auoit  autre 
loy  que  fa  volonté,  deliroient  à cède  PrinccHevnc  plus  longue  vie.  Car 
fa  prefcncc  l’eu ft  peu  retenir.  Ellcauoitfouffèrt  auant  que  mourir  -,  mais 
fa  patience  fut  louée  fouz  le  règne  Se  les  humeurs  de  Ion  mary,  lequel 
apres  la  mort  d’Agnes  Ton  amie , porta  Tes  affections  déréglées  à d’autres  o/ir  it  n*- 
femmes.  Celle  Roync  MARIE  auoitefté  promife  en  mariage  à 
des  Baux  des  Vrfins  Prince  de  Tarcntc.  Mais  Dieu  l’auoit  referuée  fp»7nt 
pour  vnc  plus  éminente  &:  illuftre  fortune , qui  fuft  comme  elle  de  Royale  j. 
condition.  EBant  à Bourges  elle  y lailfa  des  marques  de  fa  pieté  par  la 
j.  fondation  qu’elle  y fit  d’vnhollcl  Dieu  pour  la  retraite  des  pauurcs  ma- 
**  lades , d’vn  autre  hofpital  pour  loger  les  paflans , Se  d’vn  College  pour  les 
enfans  orphelins , où  elle  eue  foin  de  faire  mettre  de  bons  précepteurs. 

CHARLES  VII.  îoignità  fa  Couronne  le  Comte  de  Cominges, 
duquel  la  Comtefle  EIconor , qu’aucuns  nomment  Icanne,  l’auoitinlli- 
tuéncriticr.  Et  depuis  Louis  XI.  fon  fils  Se  fuccefTcur  ayant  donne  ce 
ComtcàOdctd’ A y die,  le  Procureur  general  du  Roy  au  Parlement  de 
Tolofc  s’oppofa  à la  vérification  de  ce  (Jonj  tellement  qu’aptes  le  décès  du 
donataire  la  rciinion  fut  accomplie. 

141p.  En  l’an  mil  quatre  cens  dix- neuf,  comme  il  cfloit  Régent  le  Royaume,  AuTrtft  4* 

Dauphin  de  Viennois  Duc  de  Berry  Se  de  Touraine  Se  Comte  de  Pon-^,^2"^ 
thieu  (qualitcz  qu’il  prenoit  lors)  Ican  l’Archcuefquc , Seigneur  de  Par- 
thenay  ôcdeMatefclonluy  vendit,  par  contra# paffé à Poi&icrs , les  Ba- 
ronnies & Seigneuries  de  Partenay,  Secondigny,  Beeeleu,  le  Coudray 
Sallebart , VouuantjMcruant,  M.oüillcron&  Puy  de  Serre  en  Poi&ou, 
Chaflellaillon  en  Xaintonge,  porte  le  Contrat , ou  pluflofl  Aunis , Ma- 
tefelon,  Durerai,  Se  Cheuigné  en  Anjou. 

Ce  Prince  acquit  aulTi  des  Duc  Se  DuchcfTc  de  Saxe  , &:  d’aucuns^** 
leurs  perfonniers  &:  confors,  les  Duché  de  Luxembourg  Se  Comtez  de 
Chiny  &:  de  la  Rocheen  Ardenne;  droit  que  Louis  XI.  tranfporta  dc- 
puisà  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongne. 

Le  Roy  CHARLES  VII.  ayant , ainfi  que  fon  pere , longuement 
C règne , auflfi  eut-il  le  moyen  de  pourucoir  plufieurs  perfonnes  illuflres  des 
grandes  dignitez.  Car  apres  la  mort  du  Conncftablc  Ican  Comte  de  . 
Boukam  F.fcofibis , A rrus  de  Bretagne  Comte  de  Richcmont , puis  Duc 
de  Bretagne  Prince  du  fang  Royal, fut  cfieué  à celle  charge  de  Conneftable, 
laquelle  demeura  vacante  par  l’efpaccdc  fix  ans  apres  la  mort  d’Artus. 

Furent  'JMarefehaux  de  France , Amaury,  Sire  de  Scuerac,  lean  de  Brof- 
feficurdeS.  Seuer&deBoufiaci  Et  les  Sires  de  Challellus  Se  de  Monc- 
beron  ayant  elle  defehargez , en  leurs  places  furent  eflablis  par  l' A ngloi  s, 
qui  fcdi foie  Roy  de  France,  Antoine  de  Vergy  Seigneur  de  Rignei  Se  Du  TMt. 
Comte  de  Dammartin , Se  lean  de  la  Baume  Seigneur  de  Valfinj  Se  fu- 
rent cncores  créez  par  C H A R L E S , André  de  Laual  Seigneur  de  Lo- 
heae , defehargé  par  Loüis  XL  Philippes  de  Culant  licur  de  Ialoigncs , Se 
Gilles  de  Rais,  qui  eut  vnc  fin  tragique.  LeFeron  adioulle  Germain  de 
Viuonne  Seigneur  de  la  Chafteigneraye , Poton  de  Sainrraille,  Se  Ican 
de  Neuf-challcl  Seigneur  de  Montagu  , quoy  que  du  Tillet  n’en  face 
mention. 
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France.  La  charge  de  chamelier  fat  conférée  à Renaud  clc  Chartres  Archcucf-  «A'A 
que  de  Rhei  ms,  qui  fut  Cardinal,  puis  à Martin  de  Cherpagnes  premie-  l5svs 
rcment  Euefque  de  Chartres  , 6c  en  apres  de  Clermont.  En  fuite  fut 
Chancelier  Guillaume  Iuucnal  des  Vrfins  baron  de  Trainel;  6c  finable- 
u ir/mmtnr.  ment,  fi  nous  croyons  vn  auchcur  moderne,  Ican  Iuucnal  des  Vrfins,  Sei- 
gneur de  Treinel  auffi  Archcuefquc  de  Rheims  j mais  il  le  prend  pour 
Ion  frcre.Lequcl  fut  cftably  en  celle  charge  dés  Fan  mil  quatre  cens  qua- 
Ccdifrey  f s rantc-  cinq  iufquesen  Fan  mil  quatre  ccnsfoixantc-vn  ; puis  defappointé 
Par  Louis  XI.  qui  le  remit  en  l’an  mil  quatre  cens  foixantc-cinq.  C'cftcc 
cbiri$i  vi.  Guillaume  Iuucnal  des  Vrfins  Chancelier,  qui  fctrouuaaux  Entrées  fo- 
lemnellesdeRoüen&dcBourdeaux  apres  la  réduction  d’icelles  fur  les 
Anglois.  Aucunsadiouftcnt,  qu’il  cfloit  lors  arme. 

De  l'Office  d 'Admirai  furent  pourucuz , Louis  de  Culant,  puis  André 
de  Laual  Seigneur  de  Loheae,  &:  par  la  promotion  de  ceftuy-cy  à l'Office 
de Marcfchal de  France,  lefutPregcntdc  Coitiuy  Seigneur  de  Taille-  B 
bourg,  auquel  fucccda  en  la  chargc,Ican  de  Bueil  Comte  de  Sanccrre. 

Furent  Grands  {Jllaifires des  <~ArbaLfhers , le  Seigneur  de  Grauiilc,  &C 
Iean  d’Eftouteuillc  Seigneur  de  Blamuillc  &:  de  Torfy. 

La  dignité  de  Grand  UWaiBre  fut  conférée  apres  Loüis  de  Bourbon 
Comte  de  Vcndofmc,à  Charles  de  Culantdeftitué,pouren  pourucoir  la- 
ques de  Chabannes , auquel  fucccda  Raoul  Sire  de  Gaucour. 

Les  Grands  Efihanfons  ou  BouteiUers, furcnt,aprcs  Robert  de  Bar  6c  Iean 
de  Ncuf-chaftel  Seigneur  de  Montagu»  Loüis  Seigneur  d’Eftoutcuille. 

Grands  Pannetiers  Iean  de  Naillac  Seigneur  de  Chafteau-brun,  par  le  dé- 
cès duquel  l’office  fut  contentieux  entre  laques  de  Chaftillon  Seigneur 
de  DampierrCjfils  de  F Admirai  de  mef  inc  nom,  6c  Roland  D unqucrqucj 
Pendant  le  procès,  le  Parlement  commit  àccftc  charge,  6c  depuis  par  Ar- 
rcftl'adiugeaaufieurdc  Dampierre.  Antoine  de  Chabannes  Comte  de 
Dammartin , futauffi  Grand  Pannesier. 

Les  grands  tbambners furent, Charles  premier  6c  Ican  fécond  Ducs  de 
Bourbon.  Ceftuy-cy  fut  depuis  Conncftablcdc  France. 

Les  grands  chambellans  ont  efté , Iean  II.  du  nom  Seigneur  de  Mont- 
Hifl.d*  a ut-  morency , Georges  Seigneur  de  la  Trimoüillc,  Ican  Baftard  d’Orléans 
mtrttuj.  Comte  de  Dunois  6c  de  Longueuille.  -, 

De  la  charge^  Grand Ejeuyer  furent  pourucuz,  Poton  de  Saintraillc, 
duquel aefte parle,  &:Tanncguy  duChaftcl. 

Furent  Grands  Matjlres  des  eaux  & fonjls  de  France, Guillaume  de  Chau- 
mont Seigneur  de  Qmtry , Charles  Seigneur  de  la  Riuicre,  6c  Chrifto- 
phle  de  Harcourt. 

La  vie  du  Roy  CHARLES  VII.  a elle  amplement  deferi  te,  tant 
par  Enguerrand  de  Monftrclct,  qui  commence  au  temps  auquel  Froifiard 
imift,  quepar  Iean  Charrier  Religieux  de  S.  Denys;  commcauffi  parti- 
culièrement par  Berry  premier  Héraut  d’armes  du  mefmc  Roy  -,  Son  H i- 
ftoirc  a efté  cy  deuant  imprimée  fouz  le  nom  d’Alain  Chartier , l’vn  de  fes 
Secrétaires , bien  qu’il  n’en  foit  Fautheur , ains  ce  Berry  j comme  on  a re- 
cucilly  d’vn  ancien  manufcritd’iccllc,  mentionné  en  la  Bibliothèque  des 
Hiftoriens  de  France.  Martial  de  Paris  ditd’Auucrgne  a auffi  deferit  en 
vers  François  les  geftes  de  ce  Prince,  &:  intitule  fon  liure,  les  Vigiles  de 
la  mort  du  feu  Roy  Charles  VII.  duquel  Roy  fe  trouuent  pluficurs  Epi- 
taphes en  vers  François,  de  Simon  Greban,  Pocte  qui  viuoit  fouz  ce 
règne. 

EN  F AN £ 
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EN  F AN  S DE  CHARLES  VIL  ROT  France; 
de  France,  tfdelaRoyne  Marie  d’Aniov 
fa  femme. 

11.  L O V 1 S X I.  du  nom , Roy  de  France , aura  fon  Eloge  en  fuite. 

11.  PHILIPPES  DE  FRANCE,  filleul  de  Philippes  furnom- B«r>s». 
me  le  Bon,  Duc  de  Bourgongne , nafquic  à C Binon  le  quatiiefmc 
lourde lanuier, l'an  mi  l qy_*nu  cens  t r e n t i-si  x; mais 
il  ne  vefquit  que  quatre  mois  ; &c  mourut  au  commencement  du 
mois  de  Iuin  de  la  mefme  année. 

11.  I A QV  ES  DE  FRANCE  mourut  à Tours,  l'an  mu  qvA- 
m cens  t r.  e n t e-se  pt, &eft  enterré  dans  l’Eglilè  cathé- 
drale de  S . Gatian  du  mefme  lieu.  Perccual  de  C.aigny  mit  mention  E»  u cbmi. 
de  ceicune  Prince , fie  non  pas  le  Greffier  du  Tillct.  J"  us 

11.  C H A R LES  DE  FRANCE  Duc  de  BERRY,  puis  de 
Normandie,  & en  fin  de  G V Y E N N E,  duquel  fera  faite  plus  am- 
ple mention  fur  la  fin  de  ce  Liure  VI 1 1. 

ai.  RADEGONDE  DE  FR  A NC  E,  eftant  encore  fort  icune,  d,tou: 
fut,  partraité du  vingt-deuxiefmeiour de  Juillet,  mie  q_v  at  r e juTnfirJn 
cens  trente,  accordccen  mariage  à Sigifmond  d’Auftrichc,  * fr. 
filsaifnédcFridcric  V.dunom,  Duc  a Auftriche,  Stirie&Carin- 
thie.  Seigneur  de  la  Marche,  de  Sclauonie,  Si  Comte  de  Hablbourg 
& de  Tirol.auec  lequel  Prince  le  Roy  Charles  Vll.pere  de  RA- 
DE G ON  D E(qui  defiroit  fc  fortifier  contre  les  Anglois&  Bour 
guignons  ) fit  alliance.  Par  le  traiélé  du  mariage  fut  conuenui  Qu’au  4. 

casqueSjgifmonddecedaftauantlaconfommationd’iceluy,  RA-én 
DEGONDE  efpouferoitvndesenfansdefonfrcrcErneft  Duc 
d'Auftriche , mefmemcntFrideric  l’aifné,  qui  fut  depuis  Empereur 
troificfme  du  nom, ou  le  fécond  auffi  nommé  Ernelt.  Etparletrai- 
âé  d’alliance  fait  le  dixicfme  Aouftau  mefme  an,  mil  quatre  cens 
trente.  Frideric  promit  au  Roy  toutfecours&afTifiance,âr  que  dans 
levingt-cinquicfmede  Iuin  il  mettroit  vne  armée  fur  piea  contre 
les  Bourguignons,  &qu’ilenuoyeroitauRoy  Henry  d’Angleterre, 
te  au  Duc  Phihppcs de  Bourgongne  fes  lettres  de  deffy  en  faueur  du 
Roy.  Les  fiançailles  furent  faites  à Infpruc  en  Alemagne,  en  celle 
mefme  année  1430.  Mais  le  mariage  n’eut  point  d’effeû  à caulê  de  la 
mort  de  la  PrincclTe,  qui  furuincauant  qu’il  fuit  confommé.  Sigif- 
mond cfpoufa  depuis  Lconordcuxiefme  fille  de  laques  premier  du 
nom  Roy  d'Efcoflc  , par  l'entremife  du  Roy  Charles  , qui  auoit 
pour  bru  la  fccur  de  Lconor.  Mathieu  de  Coucyen  fon  Hiltoire, 
par  vn  nom  corrompu , appelle  la  mefme  Princelfe,  Arragonc. 


ai.  IOLAND  DE  FRANCE  Duchefiede  S AV  O Y E , à pei- savoyk. 
ne  auoit  atteint  l'an  troifiefme  de  Ion  aage,  que  fon  mariage  fut  trai-  De  gueelio  à 
ûéàTours.lefixiefmeiour  d’Aouft,  l’an  m i e quatre  cens , 
trente-six,  auec  AME'  neufiefmc  du  nom  Sc  troifiefme  Duc  ’ 

de  S A V O Y E , de  Chablais  & d’Aoufte,  Prince,  Marquisen  Ita-  Iran*». 
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lie.  Comte  de  Piémont  & de  Geneuois , fils  aifné  Si  Licutenatgene-  -Anit 
ral  de  Louis  Duc  de  Sauoye,  Si  d'Anne  de  Cypre  fa  femme.  Le  Roy  Jî  4'  * 
donna  à fa  fille , pour  fes  biens  paternels  8i  maternels,  cent  mil  clcus 
d orj&  le  Duc  conftitua  pour  douaire  à lOLA  N D,dix  mil  efeus  de 
rente,  qui  furent  alignez  fur  fes  terres  Se  Seigneuries , Si  au  cas  qu'il 
n’y  euft  que  filles  du  mariage,  feroit  baillé  a l’aifnée  la  fomme  de 
cent  mil  clcus  pour  fa  dot,  Si  aux  autres  chacune  foixantc  mil  ef- 
eus pour  vnc  lois;  Si  par  ce  moyen  fcroienc  cxclufcs  de  tous  les 
biens  pacerncls  , qui  font  Si  feroient  au  mcfmc  Seigneur  Duc 
S<  Prince  Si  à leur  fuccefiîon,  tantqu'ily  auroit  malle  légitimé  vi- 
uant  du  nom  de  Sauoye.  Etau  cas  qu’il  n’y  euft  malles , Si  qu’il  n’y 
euft  que  filles  légitimés,  les  fils  des  filles  defeenduës  de  ce  mariage 
fucccderoicntcn  leurs  degrez.  Le  Duc  promit  bailler  à fon  fils  en 
tilcrclcs  Comtczde  Maurienne  deçà, Si  de  Verccil  de  laies  mons.  3 

Ce  Duc  de  Sauoye  Amé  IX.cftoitvn  Prince  pieux  8i'charitable 
auxpauures.  Il  y a de  ladiuctfité  entre  les  Hiftoricns  fur  le  temps 
de  fa  more.  Paradinefcrit,  qu’il  décéda  en  la  ville  d’Orléans,  cnui- 
ron  la  fin  du  mois  de  Iuin,  l’an  mil  q^vatre  cens  soixante 
v N z E , à quoy il femblc y auoir apparence.  Pingondit , qucccfuc 
à Verccil , le  premier  iour  d'Auril , l’an  mil  quatre  cens  foixantc  dix 
fept,  le  Prince  eftant  lors  aagé  de  trente-fept  ans,  dit-il.  Si  néant- 
moins  il  cotte  fa  naiilànce  eftre  aduenue  fouz  l'an  mil  quatre  cens 
trente-cinq:  ce  qui  ne  conuient,  par  ce  qu’il  faudroit  donc  qu’il  euft 
cfté  beaucoup  plus  aagé,  que  le  temps  par  luy  remarqué.  Audi  que 
Charles  Duc  oc  Bourgongne , qui  mourut  au  commencement  de 
fan  mil  quatre  cens  foixantc  dix-fept , s’cftanc  efforcé  d’auoir  la  cu- 
tcle  de  fes  enfans , Si  y ayant  eu  de  grands  troubles  à raifon  d’icelle, 
il  faut  de  là  inférer , que  le  Duc  Améeftoitdcccdé  quelques  années 
auant  luy.  De  forte  que  Paradin  lcmblcroit  auoir  plus  de  raifon. 

Tant  y a , qu’apres  la  mort  de  ce  Duc  il  y eut , comme  dit  cft , vne 
grande  contention  entre  diuers  Princes , pour  le  gouuernemcnt  de 
les  Eftats  tàcaufe  de  la  minorité  du  Duc  Phi  Ibère  fon  fils  aifné  Si 
fucccffcur.  Le  RoyLoiiisXl.levouloita.uoir,  comme  oncle  ma- 
ternel des  enfans  mineurs.  D’autre  parc  Charles  Duc  de  Bourgon-, 
gne  en  fit  grande  inftance  , Si  le  pretendoit  auffi  comme  voiiin 
Si  parent.  LaDucheffe  IOLAND  refufaàl'vn  Si  à l’autre  ce  ç 
quelle  relêtuoit  pour  elle  mefmei  Si  ne  voulut , en  la  tutelledelcs 
enfans  Si  admimftracion  de  leurs  Eftats , autre  afiîftance , que  de 
Ican-Loiiisde Sauoye Euefque de Genéue,  frere  du  Duc  fon  ma- 
ry , grand  partifan  du  Bourguignon.  Mais  pour  le  defir  qu’elle 
auoit  de  marier  fon  fils  à Marie  de  Bourgongne  , fille  vnique  de 
Charles,  àfindeioindrcàla  Sauoye  les  deux  Bourgongnes  Si  les 
pays  Bas,  elle  engagea  toutes  fes  affrétions  aux  volontez  de  ce  Prin- 
ce, qui  luy  donna  cfpcrance  du  mariage.  Elle  fc  paflionna  donc 
pour  le  party  d’iccluy  contre  le  Roy  Loüis  XI  fon  propre  frere  1 la 
neccüité  luy  reprefentant  plus  de  profit  Si  de  feurete  d’vn  coftc , quo 
d’autre.  D’ailleursellecftoitobligécpar  l’intcreftde  la  Maifon  de 
Sauoye,  d'entrer  au  party  de  Charles. Car  il  auoit  prislcs  armes  pour 
la  defenfe  de  laques  de  Sauoye  Comte  de  Romont,  frere  du  Duc 
Amé,  contre  lesSuiffes.  Et  comme  il  eftoit  offenfe  de  ce  que  ce 
peuple  guerrier  auoit  couru  fes  terres , pendant  qu’il  afliegeoit  Nus, 

Si  de  ce  qu'ils  s’entendoient  auec  le  Roy  Si  le  Duc  René  de  Lorraine 
contre  luy,  il  fut  bien  aife  de  rencontrer  en  la  Maifon  de  Sauoye  vnc 
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offenfe.quiluy  ferait  de  prétexte,  pour,  en  l’artifiant,  venger  les  France» 
fiennes.  - , . 

Orlcs  Suifles  pourfuiuant  leur  vifeoire  à Morac,  s’eftanc  iettez 
dans  le  pays  de  V aux , le  Duc  de  Bourgongne , quoy  que  fort  trou- 
blé d'vne  fi  rude  perce, appréhendant  qu’elle  ne  fufi  fuiuic  de  celle  de 
fes  amis,  8cconûderant  combien  la  Maifondc  Sauoye  luy  eftoitne- 
ccfiairc  i pour  auoir  fa  rcuanche  il  empefehoie,  que  la  Duchefic 
IOLAND  fc  réconciliait  auec  le  Roy  fon  frere;  Se  pour  ce  il  la  fit 
furprendre  aucc  fes  enfans,  Se  luy  olla  le  moyen  de  les  mener  en 
France , l'ayant  arrcltée  fur  le  chemin  de  Genéue,  & conduire,  aucc 
l’vn  de  les  fils  5c  deux  filles,  auchaltcaude  Rouure  prés  la  ville  do 
Dijon.  Le  Duc  Philibert  fon  aifnécfchapa  l’embulcadc , & feictra 
dans  Genéue.  Le  Roy  fçaehant  que  la  Duchefic  clloit  leparée  du 
Duc  fon  fils,  enuoya  vers  l'Euefque  de  Genéue,  pour  le  coniurer 
de  fc  retirer  de  l’alliance  du  Duc  de  Bourgongne.  L’Eucfque  attire 
par  grandes  promelfcs  confcntit , que  le  Roy  cuit  en  fa  proccâion  le 
ieune  Duc  aucc  fon  Eltar,  & pour  feureté  mie  en  fon  pouuoir  les 
chalteaux  de  Chambéry  Se  de  Monmelian , Se  amena  en  la  ville  de 
Lyon  PhilebercSi  le  Prince  Charles  fon  frere. 

Cela  obligea  la  Duchefic  leur  mère,  prifonnicre  à Rouure,  de 
recourir  au  Roy.  Ce  qu’elle  n’ofoit  du  commencement,  fçachar.c 
la paffion  qu’elle auoit apportée  à la  Maifondc  Bourgongne , Se  ap- 
préhendant de  fortir  d’vne  prifon,pour  entrer  en  vnc  plus  fafchcule. 

En  ce  douce  cl  le  cltima  luy  cfireplusà  propos  d'implorer  le  fecours 
du  Roy  fon  frere,  lcfuppliancquefamifcreprefcnceluy  filt  oublier 
les  offenfes  part  ces.  Apres  qu’il  eut  promis  de  l'artifice , icnefefou- 
ucnir  du  pafle , de  fa  parc  elle  promic  par  eferic  8c  iura  de  renoncer  à 
l’alliance  du  Duc  de  Bourgongne,  Scainfi  fut  libérée  & vint  trouucr 
le  Roy  à Tours , qui  la  receut  humainement , Se  en  fa  faueur  enuoya  **' 
des  AmbafiadeursenSuifle,  pour  faire  rendre  à fes  enfans  ce  qu’ils 
luy  auoientpris , Se  au  Comte  Robert  leur  oncle. 

En  fin  celte  Princefle,  apres  cane  d’inquiétudes  d’efpritSe  de  tra- 
uerfcs,allachercherauCicllerepos,  8c ayant vefeu  enuiron  qua. 
rantc-cinq  ans , mourut  au  chalteau  de  Moncheurueilprés  Vercel, 
le  dix-neuficfmc  d’Auril  , mil  qy  aTre  cens  soixante 
d ix-h  v i t , ainfi  qu’eferit  Pingon,  plus  croyable  que  ceux  qui  coc- 
tent  fon  décès  cltre  aduenu  apres  l’an  mil  quatre  cens  quatre- 
vingts-vn. 

Du  mariage  d’Amé  IX.  Se  d’elle  forcirent  fix  fils  8c  trois  filles,  à 
fçauoir  Charles  Prince  de  Piémont,  décédé  ieune,-  Phileberc  fuf- 
mentionné  fucccflèurdcfon  pereau  Duché , qui  n’eut  enfans  ; Ber- 
nard, mort  ieune;  Charles  I.  du  nom  Duc  de  Sauoye,  apres  Philc- 
bert  fon  frere  Se  père  du  Duc  Charles  IL  dcccdé  aufiî  fans  hoirs,  au- 
quel fuccedaPhilippcs Comtede Brefiê  fon  grand  oncle;  Iacques 
Loiiis  de  Sauovc  Coince  de  Geneuois  8e  Marquis  de  Geix,  fur  le 
cinqiiiefme  fils  d’Amé,  Se  Claude-Galcas  le  fixiefine  , tous  lieux 
morts  fans  enfans.  Les  filles  furent  Annede  Sauoye, femme  dcFri-i 
deric  d’Arragon , Rov  de  Naples , Mariede  Sauoye , femme  de  Phi- 
lippes,  MarquisdcHocbcrgSedeRocclin,  Comte  de  Neuf-cha- 
ftel,  perede  Ieanne  Duchcfie  de  Longueuille:  Loüife  de  Sauoye 
troifiefme  fille , cfpoufa  Hugues  de  Chalon , Seigneur  de  Cltafteau- 
guion  .filsde  Loiiis  8c  frere  de  Guillaume  de  Chalon  Princes  d’O- 
f cage , donc  n’y  eut  enfans. 
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GONGNE. 
Bfcirtclcau 
1.  2e  4.  de 


Ant^i 

ze.  CATHERINE  D F.  FRANCE  Duchcffe  de  BOVR.''‘*! 
G O N G N E , cy  apres  mentionnée  plus  particulièrement  fouz  le  CuR’ 
le  Duc  C H A R L E S fon  mary  , au  xu.  liure  de  celle  Hi- 
lloirc. 


Bourgongnc  , qui  cil  d'azur  à trois  fleurs  de  Lis  d’or , à U bordure  compounée  d'argent  2e  dcgueullcs  1 au  s.  des 
anciennes  Armes  de  Bourgongne  ,qui  lont  bandé  d'or  fie  d’azur  de  lu  pièces  a la  boidutc  Je  gueuliez  » pany  de  Bra- 
bant , qui  cil  de  fable  au  Jyon  d'or  : au  j . de»  mcfnics  armes  de  Boutg.  l'arty  de  Lembourg , qui  cil  d'argent  au  1) on 
de  gucûllcs  , armé  lam pallé  te  couronné  d'or,  à la  queue  fourchent  2c  paflcc  enfautoir  i lui  le  tout  de  Flandres , qui 
«ft  d’or  au  lyon  de  fable  , armé  te  lampaflc  dcgueullcs.  Party  Je  Franc*- 


BOVRBON 

D’azur  à 
trois  fleurs  de 
Lis  d'or,  au 


11.  IEANNE  DE  FRANCE  efpoufa  1 E A N Duc  de  BOVR- 
B O N , deuxicfme  du  nom , Conneftablc  de  France.  11  cil  plus  am- 
plement parlé  d’elle  au  liure  xv.  auquel  la  Branche  de  B O V R- 
B O N cil  craictéc. 


ballon  de 

gucullcs  pery  en  bande  , brochant  fur  le  tout.  Party  de  Francs. 


B 


F DIX. 
Efcattclé  le  i. 
& 4 d'or  à), 
pals  de  gueuU 
les.  let.  Se  ). 
d’or  à deux 
vaches  p af- 
fames de 
gueullcs , ac- 
colées , clari- 
fiées te  accol- 
lécs  d'azur. 
Party  de 
Franc*. 
JE».  Si!»  i» 
HiJI.  Bthim. 
i.  €f. 


Du  Tiüit. 


HiJ f.  itTtix. 


Cthr.dt  Lur- 
btmi*  Cln »• 
rnifM*  E»ht- 
dtUift- 


ii.  MAGDELENE  DE  F R A N C E fut  en  l’an  mil  quatre 

trecenscinquante-fcpt,  accordée  à Ladiflas  Roy  de  Hongrie,  fils  14J7. 
d’Albert  d’Auftnche  deuxicfme  du  nom  Empereur.  Le  icune 
Prince  defiroie  l’alliance  de  France,  afind’eflre  affilié  au  dcficin  qu’il 
auoitdcfeietterfurlcs  Bourguignons , qu’il  foullcnoit  élire  vfur- 
pateurs  du  Duché  de  Luxembourg  ,1e  pi  etendant,  comme  citant  fils 
de  la  fille  de  l'Empereur  Sigifmond  dernier  Duc  dece  Duché.  Mais 
auparauant que luy Se  MAGDELENE  DE  FRANCE fuf- 
fent  feulement  fiancez , il  mourut  en  la  mcfme  année.  Æncas  Sil- 
uius , qui  fut  depuis  le  Pape  Pic  II.  eferir,  que  Ladillas  preferoit  ce- 
lle alliance  à tout  autre,  comme  la  plus  noble  fie  excellente,  non 
feulement  à caufc  de  la  beauté  fie  des  bonnes  mœurs  de  la  Princcf- 
fc:  mais  auffiàcaufe  quelle  cfloitiflue  de  la  Maifon  de  France,  la 
première 8iprincipaledelaChic(lienté.  Ladiflas auoit en uoyé  vnc 
magnifique  A mbaflade  au  Roy  Charles  Y1I  pour  faire  la  deman- 
de de  la  Princeflc.  Celuy  qui  porcoir  la  parole  dift  entre  autre  cho- 
fes  à fa  Majeflé.  V ut*:  cfleila  Cohmne  de  Uchrejlienu&  mon  Souueram 
Seigneur  en  ej!  I EJeu.  Vousejlesla  maifon  chrrjlienne , C"  Monfeigneur 
en  eftla  muraille.  et  ma* 

Depuis,  le  mariage  de  M A G D E L E N E fut  traiélé  l’an  mil 

QUATRE  CENS  CINQ^ANTE-HVICTàTourS.OÙlesfiail-HlS- 

çaillesfcfirent.auec  G A S TON  DE  FO  IX,  Prince  de  Vianc,  C 
filsaifnédet.aftonlV.du  nom,  Prince  de  Nauarre  fie  Comte  de 
Foix,  fie  d’Eleonord’Arragonheritiere  du  Royaume  de  Nauarre. 
Lequel  Prince  de  Viane  eftoir  de  grande  cfperancc  fie  prefomptifhc- 
riner  de  la  Couronne  de  Nauarre.  Le  mariage  fut  confommé  l’an 
mil  qvatri  cens  soixant  e-d  E v x , fie  dura  huiét  ans.  1461. 
Car  ce  jeune  Prince  ayant  accompagné  le  Duc  de  Guyenne  Charles 
de  France  fon  beau-frerc , à la  prifedepofleffion  de  ce  Duché,  & s’e- 
llant  trouué  à Liborne  prés  Bourdeaux , aux  ioufles  Se  tournois  qui 
s’y  faifoient,  il  y fut  blcflc  d’vn  efclat  de  lance  fi  griéucment,  qu’il 
en  mourut  incontinent,  le  vingt- troifiefmeiour  de  Nouembre,  l’an 
mil  <*vat  re  cens  so  i x a N T e-d  i x.  Son  corps  fut  inhu-  147  e. 
méen  lagrandc  Egüfcde  S.  André  de  Bourdeaux. 

Illaiflïde  la  Princeflc  MAGDELENE  DE  FRANCE 
fon  cfpoufc  vn  feul  fils  , qui  fut  François  Phœbus  de  Foix  Roy 
de  Nauarre  Se  Comte  de  Foix  , mort  fans  laiflcr  enfans  ; fie  vnc 
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fille  Catherine  de  Foix  Royne  de  Nauarrc  Comtcflc  de  Foix,  Se  France» 
PrincelTc  de  Ëearn  apres  fon  frété , Icfqucls  E liais  elle  potu  en  ma- 
riage au  Roy  lean  d'Albret.  MAGDELENF.  acquit  beaucoup 
de  louange  pour  la  bonne  nourriture  & inilitution  qu’elle  donna  a , 

fon  fils  le  Roy  François  Phoebusde  Nauarrc , & s’employa  fort  cou- 
rageufemenr  à le  maintenir  en  fon  Eftat  contre  les  mauuais  defleins 
de  fes  voifins.  Pat  lettres  du  16.  de  Feutier , mil  quatre  cens  foixan-  Au  Trtfrr  Jt 
te  douze,  le  Roy  LoüisXI  déclara.  Qu’il  auoitreceu  de  celle  Prin-  tr  itytnt, 
celle  de  Viane fa fœur , comme  tutricc3e  fes  enfans  mineurs,  le  fer- 
ment  de  fidelité, que  le  fils, Comte  de  Foix  fon  ncueu,  luy  cftoit  tenu 
faireàcaufedcs  Comtcz  de  Foix  & de  Bigorrc , fit  des  Vicomtezde 
Marfan,dcGauardan,  & de  Neboufan  , & ce  par  les  ficurs  de  Ra- 
uaut,  de  S.  Pol,  de  Rochcfort  fit  de  Laucdan  Ambalfadeurs  du 
pays , à la  charge  que  luy  venu  en  aage , il  feroit  la  foy  fie  hommage 
enperfonne.  Celle  l’nnceflc dcccdacn-l'an  mil  n_v»m  cens  a 
qv  * t r e-v  1 n o T s s i x , en  la  ville  de  Pampclunc , capitale  de 
Nauarrc , fie  giflau  mcfmc  lieu  dans  la  grande  Chappelle  de  l’Eglife 
cathédrale , dite  la  C happelle  des  Roys.  Elle  auoit  accompagne  en 
Nauarre  la  Royne  Catherine  fa  fille, fie  fon  gendre  le  Roy  lean, pour 
affilier  à la  folemnitc  de  leur  couronnement , qui  fc  fit  en  celle  mef- 
me  année  quelle  mourut. 

11.  IEANNE  DE  F R AN  C E firuriumellc  de  Marie  cy  delTous 
mentionnée , nafquic  le  fcpticfmc  de  Septembre,  l’an  mil  quatre 
cens  trente  huiét , comme  remarque  Pcrccual  de  Caigny.  Elles  font 
obmifes  par  du  Tillet. 

11.  MARIE  DE  FR  A N C E mourut  en  bas  aage. 

FILLES  N TV  R ELLES  DV  ROT 

Charles  VII- 

il.  CHARLOTE  Baftarde  de  FRANCE,  Dame  de  Brezé , & ComtelTe  B R E z g/ 
Maulcurier,  fut  coniointc  par  mariage  auec  I AQVES  Seigneur  de  BREZE*,  D.aiuf  ^ yn 
& Comte  de  Maulcurier  .grand  Scnefchal  de  Normandie,  ms  de  Pierre  de  Brc-  jtftuisô  d'ar- 
zé.  Par  lettres  du  mois  d’Oâobre,  mil  quatre  cens  quatre  vingts  vn  , le  Roy  gent,  avne 
Louis  XL  fit  don  à Louis  de  Brezé , fils  aimé  de  laques , & de  ccuc  Dame  Char,  orle  d'or,  ac- 
lottc  de  Valois  la  fœur  naturelle,  en  faueur  de  fon  mariage  auec  Ioland  de  la  ^ipaSuce- 
Haye , Sc  de  Marie  d’OrIcans  fa  femme , des  Comté  de  Maulcurier,  Seigneuiies 
du  Bcccrcfpin,dcMaulny,  Planes,  le  Viuier  en  Normandie , Nogent  le  Roy,  uoi»ci>  dîcf, 
Breual  & Moncharet  au  pays  Chartrain , la  Varcnne , Brcchefac  & Claies  en  An-  deux  en  flanc 
jou,  Sc  d’autres  terres  en  Périgord  Sc  Quercy  : & voulut,  que  fi  Louis  decedoic  * 11014  CQ 
fans  fils,  ces  terres  vinrent  1 lean  de  Brezé  fon  frere,  &:  apres  luy  à Gallon  de 
Brczc  aullî  fon  frere.  Et  cil  narré  par  les  mefmcs  lettres  de  ce  don,  que  ces  terres  f*'*^c* 
furent  dclaiflecs  au  Roy  par  laques  de  Brczc,  pourcentmil  efeus  d’amande,  eu  b-rred’or. 
laquelle  il  auoit  cllé  condamné  pour  auoit  fait  mourir  là  femme.  Louis  de  Brczc 
Grand  Senefchal  de  Normandie  & Comte  de  Maulcurier,  eut  de  Diane  de  Poi-  Comtes  de 
ûiers  DucheiredcValentinois,  deux  filles;  qui  furent  Frtnçoifede  Brezé,  fem-  Mau  curicr‘ 
me  de  Robert  de  la  Marie,  Seigneur  de  Sedan  & Duc  de  Bouillon,  & Loüife  de  coiTIVY 
Brezé,  femme  de  Claudcde  Lorraine  Duc  d'Aumale.  „ ...  .,  * 

Falle  dur  i; 
de  fable  de 

ai.  MARIE  DE  VALOIS  Dame  de  Taillebourg  , fut  mariée  auec  O L I-  fit  pièces. 
VIER  DE  COITIVY,  Seigneur  de  Taillebourg,  Senefchal  de  Guy  en-  d c. 

ne , frere  ( & non  fils  comme  aucuns  cicriucnt  ) de  Pregcnt  de  Coiriuy  A dmiral  j^,a*Cjca  J 
dcFrancc.  Le  Roy  Charles  VII.  fonpereluy  donna  en  faueur  de  mariage  les  KOeuncf 

V V v iij 
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Terres  & Seigneuries  de  Royan  6c  de  Mornaeen  Xaimonge,  par  lettres  données  Art  M 
à Vendofme,  ledix-hui&iefmeiour  d’Oétobre,  mil  quatre  cens  cinquante  huict,  Iisvs 
6c  par  icelles  l'aduQÜa  pour  fa  fille  naturelle.  Des  fon  enfance  elle  fut  nourrie  au  Cu  k. 
chaAcaudeTaillebourg,  où  par  le  commandement  du  Roy  elle  auoit  ellé  con- 
duite par  l'Admiral  fufmentionnc.  Lan  mtl  quatre  cens  foixante  dix-neuf,  le 
Roy  Louis  Xl.^donna  au  mcfme  Oliuier de  Coitiuy  la  Seigneurie  de  Rochcforc 
en  Xaintonge , à la  charge  de  rachapt  perpétuel  de  dix  huiû  mil  efeus , pour  le  re- 
compenfer  defcmblable  fomme  iluy  deuepar  le  Roy , pour  moitié  delà  rançon 
du  Comte  de  Caudale  Le  mefine  Roy  Charles  donna  le  iurnom  de  Valois!  MA- 
RI E , 3c  luy  permit  & à fes  fuccefiëurs  de  porter  les  Armoiries  de  France , aucc 
la  barre  pour  différence,  telle  qu’enfans  naturels  doiucnt  & ont  accoutumé  de 
porter;  dit  du  Tillec. 

Du  mariage  d’Oliuicrde  Coitiuy  Sc  de  MARIE  DE  VALOIS  lorti- 
rentvn  fils  & trois  filles,  à fçauoic  Charles  de  Coitiuy  Comte  de  Taillebourg, 
i^uicfpoufa  leanrie  d’Orléans,  unie  du  Roy  François  I.&  en  eut  Loüifede  Coi-  * 
tîuiCormcffe  de  Taillebourg,  femme  de  Charles  de  la  Trimo  trille,  Prince  de 
Tallemond,  duquel  font  ilTus  les  Seigneurs  de  la  Trim  ouille,  Ducsde  Thoiiars, 

Pairs  de  France , qui  fe  verront  fur  la  fin  de  celle  Hilloire. 

Les  trois  filles  Oliuier  furent,  Gillette  de  Coitiuy , mariée  deux  fois  ; la  pre-  B 
miereauec  laques d'ERouteuille Baron  dcBainc&d’Iury , Preuoildc  Paris, qui 
eut  deux  filles,  dont  l’vne  fut  Marie  d’Eftoutcuille,  femme  de  Gabriel,  Baron 
d’Alegre , duquel  fontiflus  entre  autres  enfans,  lues  Marquis  d’Alcgre  mort  fans 
hoirs  ; Chriftophle  1.  du  nom  ,aulfi  Marquis  d'Alcgre,  pere  de  Chriftophle  IL 
6c  de  pluficurs  filles. 

Charlotte  d’EiiouteuilIe  fœur  de  Marie cy  defliis , efpoufa  Charles  de  Luxem- 
bourg Comte  de  B rien  ne  , 0c  eut  pluficurs  enfans,  donc  l’aifné  fut  Antoine  de 
Luxembourg  dcuxtefme  du  nom , Comte  de  Ërienne , duquel  font  illus  les  autres 
Comtes  de  Brienne  6c  Ducs  de  Luxembourg  Pairs  de  France. 

En  fcconJes  nopces  Gillectedç  Coitiuy  efpoufa  Antoine  de  Luxembourg  aufli 
Comie  de  Brienne  picmier  du  nom  ,1’vn  des  fils  de  Loüisdc  Luxembourg  Com- 
te de  S . Paul , Conneftable  de  France  ; lequel  Antoine  dvne  autre  femme  eut  fon 
fils  Charles  fufmentionné. 

Marguerite  de  Coitiuy , autre  fille  d’ Oliuier , 6c  de  MARIE  DE  VA* 
LOIS,  efpoufa  Fiançois  de  Pons  I.  du  nom  , Comte  de  Momfort  , 6c  de 
Broüagc.dont  vint  François  II.  Sirede  Pons  6c  Comte  de  Marcnnes,  quia  cu 
pour  filsaifné  Antoine,  Seigneur  des rociincs lieux. 

Catherine  de  Coitiuy  fœur  de  Gillette  6c  de  Marguerite,  fut  conjointe  par 
mariage  aucc  Antoine  de  Chourfcs  Seigneur  de  Magne,  qui  en  eue  vn  fils  mort 
fa  ieunefle. 
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Roy  de  France. 

Chapitre  IX. 

IL  y eut  beaucoup  de  defauts  & d’imperfeftions  en  ee 
Roy;  aulfifut  il  orné  de  plufieurs  rares  qualitez  requifes 
en  vn  grand  Monarque.  Le  cours  de  fon  règne  fait  paroi- 
(Ire , qu'il  eut  vn  merucillcux  foin  de  maintenir  entière  fa  tuuff.  * 
réputation  & celle  de  fon  Eilat;  d’en  eftendre  & fortifier 
les  limites.  Il  auoirvne  dextérité  nompareille,  tantpour  attirer  les  per- 
fonnes  d’entendement , de  valeur  te  de  fcruice , qu’il  îugcoit  luy  pouuoir 
nuire,  ou  luy  eftrcvtiles , que  pour  rompre  les  dcfTeins&diffipcr  tes  ma- 
chinations de  fes  aduerfairesidans  le  conleil  defquels,&  de  ceux  des  Prin- 
ces & Potentats  fes  voifins,  il  penetroit  mieux  que  nul  autre, par  la  pointe 
te  viuacitc  de  fonefprit,  fçaehant  defcouurir  leurs  ialoufies  te  interdis.  II 
dloit  auec  cela  fort  fecret  te  retenu  en  fes  deliberations;  ioignant  à toutes 
ces  bonnes  parties  vne  incomparable  Prudence  6c  induftrie  pour  fc  def- 
uelopperd’vnfafcheux  8c  difficile  affaire  : Ayant  d’ailleurs , en  la  verdeur 
de  fes  ans, donné  des  preuucs  infignes  de  fon  haut  courage  te  de  fa  genero-  ^ ^ 

fitc  en  diuerfes  expéditions  militaires.  Chvlari, 

Pendant  le  flus  te  reflusdes  miferes  te  infortunes  du  Roy  Charles  VII.  ,t.  I)7 
Dieu  le  confola  d’vnc  grande  bénédiction  ; qui  fut  de  le  rendre  perc  de  ce 
lien  fils  aifné , lequel  nafquitdela  Royne  Marie  d’Anjou  fa  femme , dans  4i<)< 
’■  Bourges  , le  quatriefme  iour  de  Iuillct , l’an  mil  quatre  cens  rti) ».  * 
vingt  et  trois,  fuiuant  ce  que  remarquent  plufieurs  Hifloriens. 

Mais  félon  du  Tillct,  celle  nailfanccaduint  en  l’année  precedente.  i ci»»  « 

LO  VIS  fut  baptifé  dans  l’Eglifc  Métropolitaine,  dédiée  à S.  Elliennc,  e’ârju!  “ 
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France.  par  Guillaume  de  Champeaux  Eucfquc&  Duc  de  Laon  , Pair  de  France,  *4nïi§ 
&:  le  tint  fur  les  facrcz  fonds  Ican  1 1.  Duc  d’Alençon , Prince  du  fang.  . ïisv* 
A quatorzeansil  fut  General  d’vne armée  contre  les  Anglois  au  liège  CwR* 
de  Monftreau-fauc-Ionnc , laquelle  fc  rendit  en  l’obcilfancc  du  Roy  Ton  1437. 
HtnflrtUt.  père.  Et  depuis  aucuns  Grands  ayantabufé  de  l’innocence  de  faicuncflc, 
afin  de  profiter  en  la  diuifion  des  coeurs  du  pere  & du  fils , le  rccogncurcnc 
Ctmmimt.  pOUr  çhcf  d’vn  fouficucment  Se  d’vne  fa&ion  dite  la  Pragucrie , fi  iniuflc 
&impic,  veu  qu’elle  cftoit  contre  le  Roy  Ton  pere  ôc  le  bien  de  l’Eftat, 
quelle  furcftoufïce  en  moins  de  neuf  mois , &:  abandonnée  par  ceux  me  fi- 
nie qui  en  cftoient  les  authcurs.Aufli  n'auoic-ellcpour  fondemét  que  leur 
ambition  &mcfcontcntcment,  quelque  couleur  qu’ils  mifient  en  auanc 
de  la  reformation  du  defordre.  Depuis  il  continua  d alfiftcr  le  Roy  en  la 
guerre  contre  les  A nglois. 

A l’aagcdc  vingt  &:  deux  ans  LO  V 1S  futcondu&curd’vnc  autre  ar- 1444. 
mée,  laquelle  mit  en  effroy  toute  l’Alemagnc,  prie  la  ville  de  Mont- 
Xn.silniia,  beliart;  Ayant  armé  contre  les  SuiflTes,  cnfaucurdcSigifmondd’Aullri- 
chc  fon  bcau-frcrc , il  rompit  fix  mil  SuifTes , courut  toute  l’Alfacc , où  il 
prit  plufieurs  villes  techaftcaux,  & de  là  vint  trouucr  le  Roy  Charles  au  B 
fiege  qu’il  tcnoitdcuant  Mets. 

Peu  d’années  apres  cclaeftant  encore  Dauphin , &:  croyant  que  le  Roy 
fon  pere luytcfmoiçnoitvnetrof)  grande  fcuerité,  il  s’efioigna  derechef 
delà  Cour,  &:  retire  en  Dauphine,  fit  la  guerre  au  Duc  Loüis  de  Saucyc 
(qui  depuis  fut  fon  beau-perej  à raifon  du  différend  qui  cfloit  entre  eux, 
jtu  Tn for  dt  pour  les  Comccz  de  Valentinois  fie  Diois , que  le  Duc  prctendoitluy  ap-  1444, 
v'minfmH't  Partcn*r:  Mais  par  accord  de  fan  mil  quatre  cens  quarantc-fix , le  Duc 
t.i7.  ' fut  contraint  de  fc  départir  de  fies  prétendons  & les  céder  à L O V I S, 

qui  pritaucc  le  tiltre  de  Dauphin,  ccluy  de  Comte  de  Valentinois  & 
ü.dtCfuej.  Diois.  Vn  autheur  du  temps  adiouftc;  Que  par  le  traitté  de  paix , le  Duc 
promit  aufli  de  bailler  cinquante-quatre  mil  efeus  d’or  au  Dauphin, 
qui  outre  deuoit  ioüir  des  villes  d’Efelufe  U de  Salance , affifes  fur  le  Lac 
de  Laufanne. 


tontbitu.  Apres  celle  guerre , L O V I S ayant  fçcu  que  le  Roy  enuoyoit  le  Com-  ^ 

te  de  Dammartin  en  Dauphiné  pour  i’arrefter,  il  quitta  ce  pays,  palîaen  ^ 
Flandres  vers  PH1LIPPES  lcBonDu'cdeBourgongnc,&:fitfaplus 
ordinaire  demeure  à Gueneppe,  maifon  de  plaifancc  proche  de  Bruxi  Iles. 

Le  fejour  de  fix  ans , qu’il  fit  aux  Pays-bas , luy  fut  vne  leçon  de  patience,  q 
Jly  reccutlanouuclledclamortdu  Roy  Charles  VII.  auquel  il  fucceda 
en  l’aagc  de  trente- neuf  ans,  U aufli-  colt  monta  à clicual  pour  fc  rendre 
en  fon  Royaume. 

'dm  t tUtt.  Le  Duc  de  Bourgongne  l’y  accompagna , &:  en  qualité  de  Doyen  des 

Pairs  de  France  affilia  à fon  facrc&r  couronnement.  Ce  Prince  eut  enco- 
re l’honneur, de  donner  au  Roy  l’Ordre  de  Cheualerie  en  celle  augullc  ce-  Son  ff- 
remonie,  faiteàRheims,  lequinziefmc  iour  d’Aoull,  w 1 1.  q_v  a tr  e 
cens  soixant  E-v  n , par  l’Archeucfquc  Ican-Iuuenal  des  Vrfins. 

Six  Princes  du  fangtenans  la  place  des  fix  Pairs  de  France  la'is. 

Au  commencement  de  fon  règne  il  s’achemina  fur  la  frontière  d’Efpa- 
gne,  pour  pacifier  les  differens  des  RoysdeCallilIc&rd'Arragon  ; &c  lors 
AmTrtfer  dt  Bourdeaux , il  retira  du  party  Anglois  Iean  de  Foix,  Comte  de 

Tr  Rtyfirt  Candale  &:  Captai  de  Buch, auquel  il  fit  de  grands  aduantagcsjc  remit  cri 
m /.  fcs  5icns  # promit  payer  en  fon  acquit  plufieurs  Ibmmcs  notables  de  de- 
niers ^ Etau  cas  qu’il  perdift  les  terres  & Seigneuries,  qui  luy  appartc- 
noicnc  fie  à fa  femme  en  Angleterre , de  luy  en  faire  recompenfc  ; Le  trai  • 
ûc  fut  fait  au  mois  deMay , dcl’an  mil  quatre  cens  foixancc-dcux.  1461. 

LOVIS 
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jimdt  LO  V I S neperfiftacnccftcbonncrcfolution  de  s’acquérir  par  bien  France. 
Iesvs  faits  les  bonnes  volontcz  des  autres  lJrinces&:  Grands  de  fon  Royaume.  Cemmitm. 
^HB*  Car  au  contraire  les  ayant  mefprifcz&defappointé  plufieursdentrecux,  cw/jm  de 
14 ^S-  Jcurinefcontcntcmcnc  donna  fuict  à la  puiiTantc  Ligue  foimée  contre  ti*“  x/m 
luy,  foui  le  fpecieux  prétexte  du  bien  public,  &:  pour  la  reformation  de  0/ ir/4  w«r- 
l’Eftar.  Charles  de  F rance  Duc  de  Berry  Ton  frère  s’en  rendit  Chef,  au-  w 
quel  feioignirent  le  DucdeBourgongne,  Charles  Comte  de  Charolois  4nnJti  dl 
Ion  fils,  François  IL  Duc  de  Bretagne , Iean  d’Anjou  Duc  de  Calabre,  irJtt"  * 
Ican  1 1 Duc  de  Bourbon  &:  pluficurs*autrcs  Princes  &:  Seigneurs.  unfirtUt. 

Auantce  grand  mouuement,  le  BaflarddcRubcmpréioupçonnéd’a- 
uoirefiéenuoyé  en  Hollande  par  LO  VIS,  pour  prendre  le  Comte  de  Cemtnitit$ 
Charolois,  auoitcflé  retenu prifonnicr.  Ce  qui  fit  refondre  le  Roy  d'en-  chaf.  1. 
uoycrMoruillier  fon  Chancelier . s’en  plaindre  au  Duc  de  Bourgongnc, 
g &:  par  ce  qu’en  fon  difeours  il  méfia  des  paroles  piquantes  , taxant  le 
Comte  d intelligence  aucc  François  Duc  de  Brcragnc,  clics  aigrirent 
mcrucillcufcmcnt  ce  icunc  Prince.  Car  vn  autre  différend  eftoit  furuenu 
entre  le  Roy  &:  le  Duc  Breton.  Auec  ces  mefeomenremens  sellant 
méfie ccluy  du  Duc  Berry , qui  n’eflcitfatisfaitdcfonappanage,  cela  fit 
éclore  la  Ligue  &:  confédération  des  Princes. 

Pourdifiipcr  vn  fi  grand  orage,  le  Roy  commença  par  le  Prince  le  y;£n;„ 
plus  foiblc , & s’achemina  aufli-toft  en  Bourbonnois  ,y  prit  quelques  pla- 
ces furie  Duc;  quis’eftoitlcplusouucrtemcne  déclaré;  Mais  fe  voyant 
aflîegc  dans  Riom,  il  fut  contraint  de  fc  ranger  à fon  deuoir.  Le  Duc  de 
Nemours,  le  Comte  d’Armagnac,  &:  le  Sire  d’Albrct  firent  aufii  leur  ac- 
cord auec  le  Roy. 

Cependant  fur  l’aduis  donné  à LO  VI S des  grandes  forces,  que  le 
Comte  de  Charolois  conduifoit  vers  Paris , il  laifla  l’Auucrgnc , pour vc- 
üMt  ■ dt  nir  au  deuant  & s’y  oppofer.  A infi  les  armées  fc  rencontrèrent  & comBa-  Ctmmwu 
tirent  furieufement  entre  E (lampes  &:  Paris  en  la  plaine  dcMontlchery, le  th's' 
vingt- fcpticfmc  iour  de  Iuillet  ,wil  quatre  cens  soixante  itêpfinUt. 
cinq^.  Encore  que  les  Princes  euflcntdifputc  la  viéloirciufqucs  au  der- 
nier pointde  la  valeur,  onefioit  neantmoins  bien  cmpcfchc  de  fçauoir, 
qui  l’auoit  emportée.  Car  onpouuoit  dire , que  le  Comte  de  Charolois  ""*'**• 
auoit  perdu  la  bataille , bien  que  le  champ  luy  fuft  demeuré,  mais  que  le 
Roy  ne  l’auoit  pas  gaignée.  L O V I S y rendit  prcuuc  de  fa  valeur  &:  pru* 

^ dcnce , & afiéura  les  courages. 

Le  mauuais  fucccs  de  ccflc  Iournéc  n’eut  toutesfois  le  pouuoir  d’cfbram 
1er  la  fidelité  des  peuples.  Car  quelque  belle  apparence  de  foulagemcnt 
qu’on  mift  en  auant , fi  eft  ce  que  les  villes  capitales  des  prouinccs  ferme- 
rcntrorcillc  aux  pratiques , &:  ne  voulurent  fe  départir  de  leur  deuoir.  Et 
celle  de  Paris,  dont  les  mouuemcns  ont  tqufiours  cflé  fuiuis  de  la  meil- 
leure part  de  la  France , demeura  ferme  dans  l’obcifiancc. 

En  finvnfi  violent  orage  vint  fondre  & fcdiflîpcrdcuat  les  murailles  de 
celle  grande  ville,  parletraiûé  fait  à Conflans,  auquel  le  Roy  fc  laifia 
dautantplufiofi  porter,  que  le  Duché  de  Normandie  s’cfbranloit  défia 
contre  luy , ceux  de  Roücn,  qui  defiroient  auoir  vn  Duc,  s’cflant  déclarez 
pour  fon  frère.  Les  interdis  des  particuliers  contentez,  la  pourfuitc  du 
Bien  publ ic  , qui  n’dloit  qu’vn  mafquc , fut  bicn-toft  apres  arrcflcc.  Par 
le  traiélé  le  Roy  accorda-,  Quctrcntc-fix  norables  perfonnages  fcroicnc 
choifis  entre  les  trois  Ordres  du  Royaume,  qui  feroientafiemblcz , pour 
ordonner  fur  les  dcfordres&:  plaintes  des  fuiers.  Chacun  fut  remis  en  fes 
biens  &C  honneurs.  Le  Roy , pour  augmenter  l’appanage  de  fon  frcrc , luy 
donna  le  Duché  de  Normandie; Et  au  Comte  de  Charolois  furent  laificcj 
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les  d’Amiens,  d’Abbcuillc,  de  S.  Quentin  & autres,  qu’il  pofTcdoit  au 
moyen  du  traité  d’Arras,  bicnquelcRoyencullfaitlcrachaptau  com-  ,t5vs 
mcnccment  de  Ton  régné , dont  le  Bourguignon  conccut  vn  grand  met-  ("'HR* 
contentement,*  11  futconuenu , que  le  Roy  pourroic  encore  faire  le  ra- 
chapt  pour  deux  cens  mil  efeus  apres  la  mort  du  Comte.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne eut  quelques  places  en  Normandie.  Au  Duc  de  Bourbon  futaflî- 

fncc  pareille  pcnfion  qu’il  reccuoit de  Charles  VII.  &Loüisdc  Luxcm- 
ourg  Comte  de  S.  Paul  fut  honoré  de  la  dignité  de  Conncftablc  de 
France. 

Les  Princes  furent  donc  en  ccftc  forte  diuifez  &:  feparez  par  la  pruden- 
ce &:  dextérité  du  Royj  qui  creutn’auoirpaseu  peud’aduantage , que  de 
Icsdefunir.  Efpcrant  ncantmoins  de  s’ayder  quelque  iour  des  moyens, 
quel’occafionluy  prefenteroit,  pour  leur  nuire  &fc  dégager  de  fes  pro- 
mcfl'cs.  ■* ■ : 

De  fait,  afin  de  rendre  la  pareille  au  Bourguignon,  il  fe  veid  inconti- 
nent empefehé  dans  les  mutineries  de  fes  peuples,  apres  que  LOV  IS  14 66- 
cutfccretcmcnt  allumé  le  feu  dans  fes  Eftacs,  &:  eut  fait  loufleucr  ceux 
du  Liège.  Mais  le  Roy  cftant  luy-mcfmes  entré  en  guerre  aucc  le 
Comte , par  trop  de  confiance  de  fon  cfpnt  &c  de  fes  forces , voulant  trai- 
ter de  paix,  il  s’engagea  imprudemment  dans  Pcronnc,  où  il  fut  arrefté 
par  les  gens  du  Comte  nouucau  Duc  de  Bourgongnc,  & contraint  de 
s’accorder  &:  mcfmc  de  s’armer  contre  les  Licgeois  les  amis:  s’eftant  trou- 
ué  à la  prife  de  leur  ville, qu’il  veid  faccagcrj  & rcccutpar  ce  moyen  la  loy 
de  ccluy  auquel  il  la  pcnloit  donner. 

L’Aflcmblccdcs  Eftats  tenue  à Tours,  fuiuant  vn  accord  fait  par  le 
Roy  aucc  les  Ducs  de  Berry  de  Bretagne,  ne  regardoiç  en  apparence 
qu’aux  moyens  de  pouruoir  aux  ruines  defordres  du  Royaume;  mais 

la  caufceirentiellecftoit  pour  faire  refoudre  deux  chofes,  l’appanagc  de 
C harlcs  frère  du  Roy , &:  la  rcllitution  des  villes  de  Somme.  A mfi  les  de-  i^yo^ 
putez  improuuent  ce  qui  auoit  cfté  conclud  au  traiûé  de  Conflans , & ne 
peuucntconfcntir que  la  Normandie,  l’vn  des  plus  beaux  fleurons  de 
la  Couronne , en  fuftdiftraitc  &:  fcparéc. 

Au  mcfmc  temps  fa  Majcilccft  confeillée  de  déclarer  la  guerre  au  Duc 
de  Bourgongne, lequel  en  la  dcfolation  de  fes  affaires  efloit  prefle  de  don- 
neren mariage  fa  fille  vnique au  freredu  Roy  *qui auoit  efté contraint  de  ^ 
quitter  la  Normandie  , pour  prendre  premièrement  les  Comtcz  de 
C hampagne&:  de  frie;  puis,  au  lieu  d’iceux,  le  Duché  de  Guyenne. 

Mais  afin  de  dmertir  ccftc  alliance,  LO  V 1 S neprendenccfteprofperité 
l’aduantagc  qu’il  pouuoit,  & content  d’auoir  cflonné  fon  cnncmy,  luy 
accorde  vnc  tréuc  , qui  fut  rompue  par  le  Bourguignon , fouz  prétexte  de 
la  mort  du  Duc  de  GuycnneiCar  defirant  la  venger, comme  il  difoit  vou- 1471. 
loir  faire,  il  s’arme  & prend  la  ville  de  Nèfle,  Roye,  Noyon,  qu’il  mit  à 
feu  St  à fang.  Beauuais  arrefta  le  torrent  de  fa  fureur, laquelle  il  deftourna 
fur  la  Normandie. 

Or  le  Duc  avant  veu  que  le  trouble,  qu’il  auoit  en  fes  affaires,  ne  vc- 
noitquedu  Roy,  à fon  tour  il  fufciracontrcluy  Edoiiard  1 V.Roy  d’An-  1475, 
glcrerrc,  qui  mcmorntifdu  fccours  donné  à Henry  VI.  fon  ennemy  par 
L O V I S , pâlie  la  mer  auec  de  grandes  forces , en  intention  de  renou- 
ucllcr  &:  pourfuitirc  les  iniuftes  pretenfions  de  fes  predcccflcurs  Son  def- 
fcinfutdeftourné  par  vn  pont  d’or,  que  luy  prépara  LO  V I S,  pour  rc- 
pafl'erlamer;  aurticonrentde  la  paix,  ou  Tréuc  qui  equipolloit  à vne 
paix  ( traiélée  a Piqucny  prés  A miens , auquel  lieu  les  deux  Roys  s’entre- 
uirent  &c  iurcrent  la  paix  ) qu’il  cftoit  auparauant  refolu  à la  guerre:  l’hon- 
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jfwffr  ucur&  le  profic  en  demeura  au  Momrque  Français.  Lemariagede  leurs  France^ 
J ts  vs  en  fans  fur  par  mefmc  moyen  accordé.  Les  conliderations  du  Roy  furent  Du  TWtt. 
Ch  r.  grandcs  cn  arrêtant  celle  paix,  afin  de  n’entrer  en  guerre  contre  les  An- 
glois,  pour  l’intelligence  qu’ils  auoicntaucc  les  Ducs  de  Bourgongne  &: 
de  Brccagnc , & fon  Conncftabic.  En  fuite  de  ce  bon  fuccez , le  Roy , en-  Au  Tr,P,r  dt 
uiron  ce  temps,  fit  aufiltrcuc  pour  neuf  ans  auec  le  Duc  de  Bourgongne. 

Vn  des  articles  fccrcts  fut  de  confpirer  la  ruine  du  Connétable  de  Saincl  «.m* 
Paul,  lls’cftoit  rendu  odieux  à l’vn  &:  à l’autre,  de  demeurant  comme 
neutre , auoit  fomenté  la  diuifion  entre  ces  deux  grands  Princes , & don- 
né des  aduis  au  Roy  d’Angleterre  au  prciudicc  du  Roy  , auquel  il  fut  liuré 
parle  Duc.  Il  luy  fit  faire  fon  procès  &:  reflentir  la  rigueur  de  fa  iufticc, 
ayant  cfté  publiquement  exécuté  à mort  dans  Paris.  Mais  celle  fin  tragi- 
que doit  feruir  de  mémorable  exemple  aux  Grands , de  ne  donner  fuict  de 
crainte  ny  de  foupçon  à leurs  Princes. 

Cependant  le  Roy , pour  continuer  d’affoiblir  le  D uc  de  Bourgongne, 
le  plus  ordinaire  Se  falcheux  ennemy  qu’il  euft  cn  telle , fauorifa  telle- 
ment les  delTeinsdcs  Suilïe$&  ceux  du  ieunc  René  Duc  de  Lorraine , qu!  cmmhutâ. 
J477-  luy  faifoient  la  guerre,  que  ce  Prince  martial  perdit  cn  fin  contre  eux  à »s- 
B Nancy, la  bataille  &:  la  vie. 

Apres  celle  mort  funellc , deux  grandes  occafions  fc  prefenterent  au 
Roy  L O V I S , pour  accroillrc  fon  Empire.  En  la  première  il  fembloit, 
que  l’Italie  ne  full  diui  fée,  que  pour  fcreünirfouz  fa  domination.  On  le 
confcilla  de  tirer  profit  de  telles  diuifions , & outre  de  rcnouucller  les 
droits,  que  la  Couronne  de  France  auoit  fur  le  Royaume  de  Sicile,  dés  UaMm. 
le  temps  du  Roy  Charles  frère  de  S.  Loüis.  Mais  comme  ce  Prince  clloit 
doué  d’vncfingiilicre  prudence,  encore  qu’il  eullclléinllitué  heritier  de 
ce  Royaume  par  le  dernier  Prince  de  la  Maifon  d’ Anjou , fi  ell-cc  toutes- 
fois,  quepourcclail  n’y  voulut  entendre,  ne  délirant  point  de  domina- 
tion fi  mal  fondée , que  celle , qui  n auoit  pour  appuy,  que  la  lcgcrcté  de 
cepeuplc  incontant. 

C trnmhui. 
Viinur. 

mierdecenomSc  mary  del’heritierede  Bourgongne,  dequitterSi  aban- 
^onner  I£s  Pays  bas , Se  de  conduire  cn  A lemagne  la  ieunc  Princeflc  auec 
' le  repentir  de  fon  mariage , fi  la  bataille  de  Guinegafte  prés  Theroücnne, 

1475.  que  l'Archiduc  gaignafur  les  François,  n’cuft  troublé  leurs  affaires,  Se 
changé  les  deffcins  de  la  guerre  en  des  refolutions  de  paix  confirmée  par 
le  mariage  propofé  8i  conclud  entre  le  DauphinCharlcs,filsduRoy,  Se 
Margucrited'Àuftriche , fille  de  l’Archiduc. 

L O V 1 S ayant  pacifié  fon  Ellat , fa  vieillefle  ne  luy  permit  déformais  r-  UMm- 
d’entreprendre  de  difficiles  conqueftes;  ains  l’obligea  de  penfer  feulement 
aux  moyens  de  laifTcr  à fon  fils  fa  Couronne  auifi  paifible,  comme  elle 
cftoit  riche  Si  puifTantc.  Car  il  l’auoic  embellie  Se  accreuc  de  plufieurs 
grandes  prouinccs  .de  la  Bourgongne , par  le  décès  du  Duc  Charles,  de 
^481.  celles  d'Anjou,  du  Maine,  de  Ëarrois  Se  de  Prouence,  par  la  mort  des  g*tm* 
RoysRené  Si  Charles  de  Sicile  oncle  Si  neucu  : Comme  aufli  du  recou-  y,In*r. 
uremenedes  villes  de  Picardie,  Si  de  quelques  autres  d’Artois,  cnfcmble 
des  droits  auxCouronncs  de  Sicile  Si  H ierufalem,à  luy  Si  à fes  fuccefleurs 
cédez  par  les  mefmes  Princes  d’ Anjou  ; Si  cncores  des  droits  aux  Com- 
1461.  cezdeRouffillon  Si  de  Sardaigne,  ficuezfur  les  limites  d’Ffpagne , à luy 
engagez  par  Ican  Roy  d'ArragonSide  Nauarro,  pourvue  grande  fomme 
de  deniers  : auec  ptomefTe  de  le  fccourir  contre  les  fuiers  rebelles , comme 
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,47g.  11  ictta  donc  les  yeux  fur  les  deux  Bourgongnes , dont  il  fc  faifit.  Si  d'v- 
ne  bonne  partiedu  Comté  d’Artois.  Le  progrès  de  fes  victoires  eufï  en  fin 
’ contraint  l’Archiduc  d’Auftriche  Maximilian,  depuis  Empereur,  pre- 
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France,  il  fit  fouzla  conduite  de  laques  d’Armugnac  Duc  de  Nemours.  ■*"*  ** 

Au  Trtftr  di  Et  damant  que  le  Comté  de  Bolongnc  fur  la  mer  eftoic  voifin  de  l’An-  1®,v* 
fi r.Lmytttt,  glois  place  importante , il  rcfolut  de  le  rciinir  à Ton  domaine.  De  forte 

s eni»t  ».  qUeparlra,^tju  vjngt  quatricfmedc  lanuicr,  mil  quatre  cens  foixantcl477* 
dix-lcpt  Bertrand  de  la  T our  luy  tranfporta  ce  Comtek  le  Roy  luy  bailla 
en  contre  efehange  la  Iugeric  de  Lauraguais, aufli  en  tiltre  de  Comté, auec 
quelques  reuenus  à CarcafTonnc,Bezicrs  fie  en  la  Senefchauftcc  dcTolofe. 

Bref  il  îoignit  aufli  à fon  domaine  la  ville,  chafteau  & Seigneurie 
d’Amboifc  fur  Loire  en  Touraine , laquelle  il  confifqua  fur  Loüis,  Sei- 
gneur d’icelle , à caufe  des  intelligences  qu’il  auoit  auec  le  Duc  de  Breta- 
chi-~-  gnc-  II cuc  encore  par  efehange  la  ville  &:  Chafteau  de  Montrichard , pa- 
u, duR»js*t-  rcillcmcntfituéc en  Touraine,  &c  au  lieu  d’icelle  &:  en  contrefchangc  il 
't  ("& cranfporca  Gviillaumc  de  Harcourt  Comte  de  Tancaruille  le  Vicomté 
i4<>-0’i4  ' 4^e  Cj0urnay  en  Normandie. 

La  Seigneurie  des  Montils  lez-Tours  luy  fut  vendue  par  Hardoüin 
Seigneur  de  Maillé  fon  Chambellan  , moyennant  cinq  mil  cinq  cens 
efeus  d’or  , ôc  l’vnion  des  trois  foys  &c  hommages  liges  pour  les  Sei-  B 
Tl  Tl j tue  gneuries  de  Maillé , de  Rochccorbon  te  du  Vicomté  de  Tours , tenues  de 
Xmnj.mi.  la  Majcftéàcaufe  de  fon  chafteau  de  Tours,  te  que  le  mefrne  Sieur  de 
Maillé  pourroit  fortifier  fa  place  de  Frontcnay-l’abbatu  en  Xaintonge:  ce 
qui  fut  conuenu  à Tours,  par  lettres  du  quinzicfmc  de  Feurier,  mil  qua-  - 
tre  cens  foi xantc  trois.  * 

CcRoy  LOVIS  XI.  cftloüé  entre  autres  vertus  de  Prudence,  de  lu- 
fticc , te  de  Libéralité. 

commets  t.  La  Prudence  le  rendit  vi&oricux  de  fes  fuiets  te  de  fes  ennemis  eftran- 

gers , iuge&  arbitre  desdifterens  d’entre  Iean  Roy  de  Nauarre  te  d’Arra- 
gon,&  Henry  IV . Roy  dcCaftillc,  neucud’iccluy.  L O V I S & Hen-  *4*J- 
G*n*ty  t»  ry  s’cftantentrcucus  à Andaye  prés  de  Fontarabic  fur  les  frontières  de 
g*l.‘Z^*  prancc^  d’Efpagnc,  il  y eut iugement  donné  au  profit  du  Caftillan.  Il 
fut  aufli  arbitre  de  la  Paix  d’entre  Rome  te  Florence}  te  de  celle  d’entre 
Romefic  Venife.  Brcfori  luy  donne  encore  l’honneur  te  la  loiiange  d’a- 
Mâtbitu.  uoirefté  Protcûeur  de  la  liberté  des  Républiques  d’Italie. 

Sa  I uftice  lut  meftée  d vne  extrême  (cucrité , dont  il  fit  fentir  les  rigou- 
reux effeds au  Conneftablc  de  S.  Paul,  à laques  d’Armagnac  Duc  de  Ne*- 
snours  ( qui  fut  des  Princes  mal  contcns,  te  auoit  faufle  fon  ferment  lors 
de  la  guerre  du  Bien  public)  à Charles  de  Melun  Seigneur  de  Norman- 
uille  t_,rand-Maiftrc  de  France,  & contre plufieurs  autres  il  commença  C 
le  procès  par  l’execution.  Le  rude  traitement  qu’il  fit  aufli  à iean  Comte 
d’ Armagnac, dot  il  mit  les  Comtez  te  riches  Seigneuries  en  fa  main,a  cfté 
encores  vn  des  terribles  cfïc&s  de  fon  courroux  i duquel  fe  reflentit  aufli 
u le  Cardinal  Baluë,  qui  l’auoit  defleruy  ; aufli  fut-il  long-temps  prifonnicr. 

S(h?F*MtT*tn  Ecs  ereftions  faites  par  ce  Roy  des  Cours  de  Parlcmens  de  Bourdeaux 

liiLmm  du  pour  la  Guyenne  ( I’ercâion  qu’en  fit  Charles  Vil.  ayant  efte  fufpcnduë) 
rwttu'i  !b  Dijon , pour  le  Duché  de  Bourgongne  ,te  de  Salins  ou  Dole , pour  la 

s.&ii.  Franche-Comté  de  Bourgongne  (Comte  qu’il  reftitua  depuis  par  la  paix 
faite  auec  l’Archiduc  Maximilian)  font  des  marques  fignalées  du  foin 
qu’il  auoit  d’eftablir  vn  bon  ordre  en  la  I uftice. 

Sa  Libéralité  luy  a ouucrt  les  coeurs  te  les  portes  des  villes , te  a rangé  à 
leur  deuoir  plufieurs  cfprits  qui  s'eftoientefloignez  de  luv.  Il  s’en  cft  fer- 
UY  pour  renuoyer  les  Anglois  en  leur  pays , te  les  obliger  a fon  amitié  les 
Brctonsàfonlcruice,  lesSuiflcsàfonfccours}  Ce  fut  le  premier  de  nos  *4  7*’ 
Roys  qui  fit  allianccaucc  eux  ; te  les  rendit  fes  penfionnaires , à condition 
de  le  feruir  en  fes  guerres.  Enfomme  la  réputation  qu’il  s’cftoit  acquis,  l’a 
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jhait  fait  admirer  à coûtes  les  puidânccs  de  l’Europe,  redouter  des  edrangers,4e  France. 

Irsvs  craindre  de  fes  fuiers. 

IncontincntapresfonaduencmentàlaCouronnc,  il rtunqua !a  Prag- 
manque  Sanftion:  Et  bien  quelc  Pape  Pie  II.  luyeud  donne,  pour  celle  " 14 
caufe , le  tiltrede  GRAND  ROY,  Toutefois  lu  Cour  tic  Parlement  D“ 
de  Paris  4e  l'Vniucrfitéluy  ayant  remondre  le  prciudice,  quoà’Eglife  rc- 
ceuoit  de  telle  reuocation  ; 4c  la  diminution  des  droits  de  Ton  Edar,  4e  des 
libertezdc  l’Eglife  Gallicane,  celle  Pragmatique  ne  laifla  d’eflre  obfer- 
uéc.  Enplufieurs  autres  occalions  il  mondra,  qu’il  cdoit  conferuatcur 
desmcfmes  Libertez.  Audi  quelque  grand  zèle  qu’ilcudcnucrslcS  Sie-  uutu*. 
ge,  ilnclaidadcfairecognoidre  aux  Papes,  qu’ils  edoient  grandeincnt 
obligez  à la  Couronne  de  France  : 4e  commanda  aux  Euefqucs  4e  Prélats, 
qui  cdoienten  la  Cour  de  Rome , de  veiller  fur  leurs  troupeaux , 4e  de  rc- 
nder  en  leurs  Eucfchez , à peine  de  priuarion  de  leur  temporel.  11  leur  en- 
g ioigniraufli  de  fe  préparer  à la  tenue  du  Concile  de  Lyon , quandil  feroit 
conuoquc , fur  l’indance  qu’il  en  vouloir  faire  au  Pape , tclmoignant  pat 
là  fa  Pieté. 


Peu  de  temps  apres  fonaduenementàla  Couronne,  ayant  fait  Alliance 
auec  Georges  Poicbrard  Roy  de  Bohême,  il  proteda , qu’il  n’auoit  inten- 
tion d’idhcrcrny  fauorifer  aucunement  leserreurs,  qui  lors  edoient  en 
Bohême,  contraires  à l’Eglife,  4e  n’auoir  autre  but,  queladefcnfede  la  Tr'!" 
religion  Catholique , ainfile  porte  vn  acce  particulier  qu’il  en  fit.  Mnm!' 

Mais  le  ludrede  tantdeVcrtus  fut  grandement  obfcurcy  par  les  mau- 
uaifes  conditions , qui  fe  rencontrèrent  au  mefme  Prince.  Car  plulîcurs 
ont  cfcrici  Que  fadeuotion  lembloitpludod  fuperditieufe , qucrcligieu- 
fe,  ayantplusdefoindeparoidre pieux,  quedcl'cdre.  Et  encore  que  la 
charité  Chrediennel’obligcad  d’oublier  8e  remettre  les  iniurcs  ( comme 
fit fonpere 4e autres  Princes  généreux)  fi  ed-ce  qu’il  fut  plus  prompt  à 
venger  les  offenfes,  qu’àrecognoidrc  les  bienfaits,  plufieurs  ayant  efprou- 
ué(  comme  nous  auons  remarqué)  lesrudesattaintesdefa  colcre.  Audi 
cede  grande  rigueur  4e  feuerité  le  rendit  en  fin  craintif , dédiant , 4e  dilli- 
mule.  Ilodoit  aux  panures  pour  donner  aux  Eglifcs, 4e  plus  que  nul  autre 
^ des  Roys  fes  predecedèurs  foullafonpeupleaetributs.  Cequilcrendic 
aucunement  mal  affcétionnéenuersluy. 

Lors  qu’il  fucceda  au  Roy  fon  pere , il  changea  prefque  tous  les  ferui- 
teurs  4e  Officiers  d'iceluy , 4e  durant  fon  rcgne.approcha  de  fa  perfonne, 
fiefcfcruitdegensde  petite  cdoffe  4e  bade  condition,  qu’il  enrichit  4e 
aduança  aux  charges  4e  honneurs , prenant  plailir  d'abatre  4e  réprimer  les 
Grands  de  fon  Royaume. 

Mais  fe  reprefentant  combien  leurs  mefeontentemens  auoient  ruiné  /«h  4t 
9 fes adàircs , il  s’aduifad’vn moyen  pour  reünir  leurs  efprits  altérez  à fes  Ff"“- 
j,  s voloncez,  4e  les  y affermir  par  de  nouueaux  liens.  Ce  fut  de  les  honorer  de  y""’’ 

u.ihii  l’OrdredeCheualcriequ’ilinditua4enommade  S.  Michel,  l’ayant  faic 
*4  *9-  non  feulement  recompenfe  de  la  vertu,  mais  audi  marque  de  nobledè  du 
fang  4e  d’extraûion  illudre.  Il  fit  cede  belle  inditutionà  Amboife,  le  pre- 
> micr  iour  d’Aoud.l’an  mil  quatre  cens  foixante-neuf,  comme  nous  auons 
' remarqué  ailleurs  plus  amplement. 

1434.  L’an  mil  q_v  a t r e cens  trente-six,  le  vingt  cinquicftne 
iour  de  Iuin , ce  Roy  L O V I S , n'edant  que  Dauphin , 4e  n’ayant  que 
treze  à quatorze  ans  ,efpoufa,  dans  la  ville  de  Tours,  MARGVERI- 
TE  D’E  S CO  S S E , alors  aagée  feulement  de  douze  ans.  Etparccque 
L O V I S edoitencorc  ieune,  le  Roy  fonpere  luy  donna  pouuoir  de  fe  Tnfifé 
prefeuter  deuant  l’Archeuefquc  de  Tours  ton  dioccfâin , pour  le  déclarer 
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FRANCE,  capable , &luy donner difpcnfe  d’aagc  pour  contrarier  &:  folemnifer  le  Aniét 
mariage.  MARG  VERITE  clloit  fille  ai  face  de  laques  premier  du  J-s^,s 
nomRoy  d’Efeofle.  Les  Anglois  voulurent  empefeher  celle  alliance,  Se  ^a*' 
firent  de  grandes  offres  au  mefme  Roy , afin  qu’il  n’y  cntcndilli  mais  cc- 
m lancpcûtrcmpcfcher.  Celle  Princellc  fut  doiiéc  de  pluficurs  permettions 
de  corps  : 6c  quoy,  que  quelques  plumes  Angloifcs  ayent  imprudemment 
eferit , quelle  elloitdcfigreablc  à Ton  mary  -,  licll-cc  que  cela  ne  parut  par 
le  regret  extrême  qu’il  eut  de  la  mort  prématurée.  Entre  fes  bonnes  qua- 
lité! elle  fauorifoit  les  beaux  efpnts  de  fon  ficelé.  De  fait  on  remarque 
d’elle,  qu’vn  iour  ayant  trouuc  dormant  Alain  Chartier  Secrétaire  du 
Roy , cltimé  l’vn  des  premiers  hommes  de  la  Cour , elle  le  baifa  ; 6c  aufli- 
toft,  pour  farisfaire  à l'ellonnemcnt  des  Dames  de  fa  fuite,  leur  dift;  £>h’cI~ 
le  ne  batfott  pas  U perfonne  : mais  U bouche  dont  eft oient  for lis  tant  de  beaux  dr 
■doctes  difours.  Celle  PrincelTc  mourut  fans  laificrenfans , le  vingt-fixiefi* 
me  iour  d’Aoull , l’an  m i l quatre  cens  qj  a ra  n t e-cin  q,t445’* 
en  la  ville  de  Chaalons  en  Champagne , auquel  lieu  Ion  corps  fut  inhume 
en  l’Eglifc  cathédrale;  où  il  demeura  iufques  au  règne  de  L O V I S fon  ® 
mary,  qui  le  fit  tranfportcr  en  Poittou  dans  l’Eglifc  de  l’Abbaye  de  Saintt 
Laon  prés  la  ville  de  Thoüars , où  il  gift. 

En  fécondes  nopces , L O V I S X I.  efpoufa  CHARLOTEDE  ££ 
S A V O Y E,  auparauant  accordée  à Frideric  Duc  de  Saxe,  fille  de  Louis  t$. 
Duc  de  Sauoyc,  & d’Anne  de  Cypre  fa  femme.  Le  traitté  du  mariage  14^7. 
fut  palTé  en  la  ville  de  Genéuc , le  quatorzicfmc  iour  de  Feurier , l’an  mil 
q^v  atm  cens  cin  qjv a n t e-v  n , entre  Ican  Ballard  d’Armagnac 
Scigncurdc  Gourdon  Chambellan  de  L O V I S , lors  encore  Dauphin, 
&Marcfchaldu  Dauphine,  6e  Antoine  Bolomicr  General  de  fes  finan- 
ces, qui  clloient  fes  Ambaflâdcurs  6c  Procureurs  d’vnc  part,  6c  le  Duc 
pour  fa  fille  d’autre.  Le  pcrcpromitluy  bailler  en  dot  la  fomme  de  deux 
cens  mil  efeus  d’or , pour  tous  droits  paternels  6c  maternels  Le  Dauphin 
doua  la  PrincelTc  de  dix  mil  efeus  par  an,  aflignez  tant  fur  le  Dauphiné, 
que  fur  les  Comtczdc  Valentinois  Se  Diois.  Elle  clloit  lors  fort  icune,  6c 
fut  depuis  conduite  l’an  m i l qvatre  cens  cinquante-sept, 
iufques  à Namur,  &làle  mariage  confommé.  Aucuns  cfcriuent,  qu’il 
auoit  cflé  arrellc  fept  ans  auparauant  à Feurs  en  Forclls  entre  le  Roy 
Charles  VII.  6c  le  Duc  Loiiis  dcSauoye.  Mais  ce  qui  rend  cela  douteux, 
ou  pour  le  moins  y a apparence  que  le  Roy  auroir  changé  d’aduis,  c*cft, 
que  le  traitté  cy  delfus  fut  fait  de  la  feule  authorité  du  Dauphin , fans  que 
le  Roy  fon  père  y interuint  en  perfonne,  ou  paf  procureur.  EtparccilellC 
croyable,  que  le  mariago  ne  fut  point  fait  à regret  par  le  Dauphin,  com- 
jh  Traie}/  me  on  aauffi  eferit.  Bien  cil  vray,  que  Claude  de  ScilTcl  Archcuefquc  de 
ï*  Rt^Lsük  Tunn  parlant  de  ce  Prince,  dit  $ Qu’il  tint  mauuaife  loyauté  de  fa  perfon- 
xii.  J ne  à C harlote  fa  femme;  Quelle  clloit  petitement  accompagnée,  6c  la 
plus-part  du  temps  retirée  en  vn  challeau,  où  il  l’alloit  voir  quclqucsfois, 
plus  par  dcûr  d’auoir  lignée,  que  pour  plaifir  qu’il  prill  auec  elle.  La  crain- 
te qu’elle  auoit  de  Iuy&  autres  rudeflcs  donnent  fuiet  d’ellimer,  qu’ello 
n’auoit  grand  contentement  en  fa  compagnie.  Sur  la  fin  de  fes  iours  il 
l’enuoya  en  Dauphiné.  Et  encore  que  celle  Roy  ne  full  très- vertueufe  ; Si 
cft-cc  qu’il  Iuy  défendit  de  n’approcher  de  fon  fils,  quand  il  feroit  venu  à 
la  Couronne.  Mais  elle  ne  fut  en  celle  peine,  dautant  qu’elle  furuefquic 
, . peu  de  mois  le  Roy  fon  mary , 6c  décéda  fur  la  fin  de  l’an  mil  ovatre 
in  cens  q.v  a t r e -v  i n g t s t r o i s.  Son  corps  gilt  en  1 Eglilc  de  no-  1483. 

imiiitt.  s*-  ftre-  Dame  de  C lery  prés  Orléans. 

/oui.  pr, ne.  L O V I S fut  fi  fafeheux  enuers  le  Roy  fon  père , qu’il  ne  délira  pas 
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'^Ansde  que  le  ieune  Charles,  qui  fut  depuis  le  Roy  Charles  VII 1.  fon  fils , le  ref-  France. 
l«v*  icmblaflcn  cela , &:  redoutant  que  la  difpofition  de  fa  nature  fuft  fccou-  uabitu. 
Chr.  ru£  par  vnc  bonne  inflitution , il  ne  fe  foucia  de  l'clcucr  aux  fcienccs , ny 
vertus  dignes  de  la  charge  &:  condition  des  Princes , voulât  qu’il  ne  feeuft 
autre  Latin,quc  pour  fignifier  ces  mots,  Qui ne  fçatt  dijùmttler , ne  featt  ré- 
gner. Ileft  vray  qu’vn  an  auant  fon  décès , il  le  vcitauchaflcaud’Amboi- 
fc , où  il  eftoit  nourry , te  y demeuroit  des  le  temps  de  fa  nailTancc , &:  de- 
puis ne  l’auoit  veu  ; ne  permettant , qu’il  fuft  vifitc  de  toute  force  de  gens. 
Cefutlorsqu’aprchcndantlcblafmc,  que  la  France  luy  donneroit,  d’a- 
uoir  néglige  la  nourriture  de  fon  fils,  il  voulut,  que  les  Rcmonftrances, 
qu’il  luy  fit  en  la  prcfcncc  de  fes  confidens  feruitctirs , 'fufl'cnt  publiées  en 
forme  d’Ediél3&  mcfmes  enregiftrees  aux  Cours  Souueraincs.  Ayant  ex-  r.M*!fon.l.+ 
perimentc  le  preiudice,quc  luy  auoit  apporte  le  mcfpris  te  le  mauuais  trai.  ahmI. 
élément  fait  aux  Grands  de  fon  Eflat,auffi  par  fon  Teftament  il  défendit  à 
fon  fucccflcur,  de  ne  leur  donner  occalion  de  mcfçontcntcmcnt,  ains, 
afind’hcurcufcmcntrcgner , de  mettre  fon cfpoir  en  la  bicn-vcillancc  de 
g fes  fuicts. 

Tant  y a que  les  différences  d’entre  la  fortune  publique  de  ce  Roy  te  la 
priuée  furent  grandes.  Les  malheurs  ont  efté  long-temps  parmy  fes  pro-  Um. 
lperitcz , te  en  fon  règne  fut  Prince  fage , heureux  te  fcuerc,  bon  maiftre 
te  liberal , deffiant  amy,  cruel  cnncmy , terrible  voifin.  En  fa  maifon 
mauuais  fils , mauuais  mary , mauuais  pere , te  mauuais  frère.  Il  cft  re- 
marque pour  auoir  le  premier  mis , comme  on  die  vulgairement,  les  Roys 
hors  de  page , leur  ouurant  le  chemin  de  fe  rendre  fort  abfolus , te  d’eften- 
dre  leur  puiffance  te  authorité. 

Enfin  prefTédes  inquiétudes  de  l’efprit,  autant  que  des  langueurs  du  Ctmmntt. 
Corps , il  fut  réduit  à vnc  mifctable  condition , luitcant  quatre  ans  entiers 
contre  les  efforts  d’vne  incurable  maladie.  Pendant  fon  indifpofition , il  ** 
oiiit  dire,  qu’il  y auoit  en  Calabre  François  de  Paule  Hcrmitc  de  grande 
fain&etc  j il  obtint  permiffion  du  Pape  pour  le  faire  venir  en  France , cfti-  Cemmmlt  t 
mant , que  par  fa  prefencc  te  fes  prières  enuers  Dieu , il  pourroit  proion-  ,,0. 
ger  fa  vie  te  reculer  fa  mort;  dequoy  cftantinftammcntpné  par  le  Roy,  tuihit*  l.io* 
le  bon  Hermite  refpondit  ce  que  fage  homme  deuoit  rcfpondrc,dic  Com- 
mines.  C’eft  ccluy  qui  a fonde  l’Ordre  des  Minimes , te  a elle  canonifé. 
ç Mais  LO  V l S apres  auoir  ainfi  repouffe  par  tous  moyens  fpiritucls  te 
temporels  ( que  l’Hiftoire  du  temps  appelle  cftrangcs  ) les  approches  de  la 
mort  pour  retenir  la  vie , il  mourut  dans  le  Cha fléau  du  Plcflis  lez-Tours, 
qu’il  auoit  fait  conflruirc , te  y eflablit  fa  plus  ordinaire  demeure.  Son  dc- 
SMmert  cés  aduint  le  crentieftnc  iour  d’Aouft , m ilqyatrecens  atr  e 

1483.  vingt  s trois,  ayant  règne  vingt-deux  ans , vn  mois  hui&  jours , te  Anns!tl  dt 
vefeu  foixantc  te  vn  ans  te  vingt- quatre  iours;  aage  auquel , depuis  Char-  *>**<». 
lemagne  Loüis  le  Débonnaire  fon  fils,  aucuns  des  Roys  Tres-Chre- 
ftiens  fes  prcdcccflcurs  n’cfloit  encore  paruenu.  11  efieut  fa  fcptilturc  dans 
l’Eglifc  collegiale  de  Clcry  , laquelle  il  fit  fomptucufcmentbaflir  te  dota 
richement , ayant  vnc  particulière  deuotion  enuers  la  Sacrée  V ierge  mere 
de  Noflrc  Sauueur , en  l’honneur  de  laquelle  ceflc  Eglife  eft  dédiée.  Le 
Pape  Sixte  IV.  luy  oétroya  vnc  excommunication  contre  ceux  qui  vou- 
droient  tranfportcr  fon  corps  ailleurs , qu’au  tombeau  qu’il  y fit  conflrui- 
rc, lequel  on  voyoitcy  deuant  fort  fimplc , te  de  pierre  feulement  pofe  à 
main  gauche  du  grand  autel.  Maisdepuis  lcRoy  LO  V I S XlII.Iuycn 
a fait drefTer  vn , fur  lequel  fon  effigie  a eflé  mife. 

LO  V I S XI.  fonda  aufficn  la  ville  de  Paris  le  Monaflcre  des  Rcli- 
gicufes  Cordelières  de  l’Aue  Maria  , qui  eftoit  l’ancien  Conuenc  des 
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France.  Beguines, &en  celle  d’Orléans  fit  rcbaftirl’Eglifede  S.  Aignan.  Il  enri-  dr.iit 
chit  de  grands  reucnusTa  S.  Chappellc  du  Palais  en  la  incline  ville  de  Pa- 
ris,  ic  l’Abbaye  delà  Viâoireprés  Senlis.  H*’ 

Les  Officiers  de  la  Couronne  qui  furent  fous  ce  Roy  L O V I S 
X I.  & fouz  les  autres  Roys  fcs  fucccffeurs,  fc  verront  fur  la  fin  de  céc 
Oeuurc. 

• L’H ilioire  du  mefme  RoyacftéparticuIicrementdefcriccparPhilip- 

pes  de  Commines  Seigneur  d’Argenton  en  Poiûou,  Cheualicr  natif  des 
Pays-bas,  qui  premièrement  feruit  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgon- 
gne,  Jcdepuisattirépar  LO  V I S,  quirecognutfa  fuffifaoce,  il  l’em- 
ploya en  plufieurs  Ambafladcs  ôe  importantes  negotiations,  à caufe  de 
la  grande  expérience  qu’il  s’eftoit  acquis  en  la  conduite  des  affaires  d’E- 
ftat.  Audi  peut  on  iuftement  comparer  fcs  eferirs  à ceux  des  anciens, 
mefme  de  l’excellent  te  iudicieux  Polybe , lequel  il  imite  fouucnt , enco- 
re qu’il  ne  l’euft  iamais  leu , ny  les  autres  meilleurs  Autlieurs  de  l’antiqui- 
té, eflant  feulement  aydéd’vn  bon  fens&  jugement  naturel.  Tellement  B 
quecefte  Hiftoirc  de  Commines , riche  de  diuerfes  remarques  fingulieres, 

. peutcftrcauecraifonpropofécentrc  les  principales,  que  le  Prince  doit 
i“  rtUtuù!“  lire,  pour  fou  inftruûion  debien  régner.  Et  comme  l’vn  des  grands  cf- 
pritsdccefiecleafortingenieufementefcritderauclicur,  ce  ïheliffts  tfi 
digne  de  loue  Us  Alexandra.  De  fait,  aucc  vne  grande  naiueté , il  a récité  ce 
quicftaducnudefontempsàlaveritcouauplus  prés,  & auec  moins  de 
paffionqu’aucun  autre.  Mais  dautant  qu’il  n’a  deferit  le  commencement 
de  ce  régné , & que  d’ailleurs  il  a obmis  plufieurs  particularitcz  notables, 
ne  parlant  guercs  que  des  chofes  dont  il  a elle  oculaire  tcfmoin  , le  feu 
Roy  H EN  RYLE  GRAND  d’cternelle  mémoire  ,■  délira 
voir  la  vie  entière  de  ce  Roy  LO  V I S XI.  & par  ce  il  donna  charge 
à Pierre  Mathieu  l’vn  de  fcs  H iconographes  de  l'entreprendre,-  comme 
il  fit. 

Onaauffipubliévne  Hiftoire  du  mefme  Roy,  vulgairement  dite  la 
Chronique  fcandaleufc,  eferitepar  vn  Greffier  de  l'Hoftcl  de  ville  de 
Paris. 


ENFXNS  <DV  ROT  LOV1S  XL 
(t?  de  la  Roy  ne  Charlote  de  S a v p y e C 
fa  fécondé  femme. 

n.  lOACHIM  DE  F R A N C E Dauphin  de  Viennois  , né  à rin.c- 
Gucncppcen  Brabant,  levingt-cinquiefmede  Iuin  (le  continua-f""1i 
teurdcMonftreletditfurlafindc  Iuillet)  Mit  quatre  cens  1419- 
c i n q_v  a N T e-n  E v F.  J1  eut  pour  parrain  Philippes , futnommé 
le  Bon , Duc  de  Bourgongnc  -,  te  pour  marraine  Ifabcl  de  Bourbon, 
femme  deCharles  Comte  de  Charolois.  Maiseftantdccedé  en  bas 
aage,  ilfutinhuméauxCordcliersd’Amboife.  La  perte  de  cét  en- 
fant fut  fi  fenfiblc  au  pere , qu'il  fit  vœu , à ce  que  dit  Commines , de 
ne  cognoiftre  autre  femme  que  la  ficnne.  M ais  il  ne  le  tint  pas. 

ai.  CHARLES  VIII.  du  nom, Roy  DE  FRANCE. 

ce  n rt.  • n.p  RANCOISde  France  Duc  de  Berry  , né  à Amboife  , l’an 
trois  fleurt  MIL  gVATtE  CENS  SOIXANTE  DOVZE  au  mois  de  Scp- 

Eelùdoi,  tembre,  mourut  au  mois  de  Iuillet  de  l’anncc  fumante,  mil  qva- 

tre 


rh.de  Ce  m - 
minet. 

Dm  T Met. 
Mathieu. 
Continuât,  i» 
ètmftrelel. 
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T * E CENSSOIXANT  E-T  R E Z E , OU  QVA  T O R Z E fclon  ZU-  FRANCE? 

cuivi . Il  gift  en  l’Eglife  des  Cordeliers  d’Amboife. 


zz.  L O V I S £ DE  FRANCE  mouruten  ieundTe. 


à la  bordure 
cngrcflèc  de 
gucullcs. 


zz.  ANNE  DE  FRANCE  Dame  de  Bcaujcu,  puis  Ducheflc  de  bovrbon 
BOVRBON,  femme  de  PIERRE,  premièrement  qualifié  D amt  iuoi. 
Seigneur  de  Bcaujcu  , puis  Duc  DE  BOVRBON  deuxiefme 
du  nom , dcfquels  Prince  & Princcfie  il  fera  parlé  plus  amplement  b:.zè  d «u 
auLiurcQuinziefmedeceftcHiftoirc, oùlaBranche  DE  BOVR-  b^°^fccrt 
BON  tll traiâée.  en  bande. 


11.  IEANNE  DE  FRANCE  Roync , Duchcffc  DE  BER* 


Parry  de 
P K a n c ■. 


R Y , nafquit  en  l’an  mil  qvatre  cens  soixante  qvà-  FRANCE. 
tr  e.  Le  Roy  Ton  perc  ne  l’a  y ma  tant  que  fes  autres  filles,  pour  ce  D'azurà  troi* 
quelle  eftoie  difforme  de  vifage  6c  de  caille:  mais  la  vertu  de  fon  L“ 

amc  fupplcoic  abondamment  ce  defaut  de  fon  corps. 

L’an  MIL  QVATRE  CENS  SOIXANTE-SEIZE,  CÜC  fut D" 
coniointe  par  mariage  aucc  Louis  Duc  d’OrIcans , depuis  Roy  dou- 
zicfmc  du  nom. Et  par  ce  que  l’alliance  fut  contre  fon  gré,preuoyant 
que  la  PrincclTe  feroie  fterile  6c  incapable  d’auoir  lignee , il  fit  quel- 
ques protcftacions  contre  le  mariage,  auquel  la  grande  authoritc 
du  Roy  Lotus  XI.  auoic  donne  lieu , pluftoft  que  le  libre  confcn- 
tement  du  tout  neccdairc  en  ce  facré  myftcre. 

Ce  futpourquov  le  Duc  d’Orléans  eftant  paruenuà  la  Couron- 
ne  de  France  par  le  ddccs  de  Charles  VIII.  fon  coufin,  frère  dcFrMiit' 
ï E A N N E , i!  pourfuiuit  la diflolution  du  mariage , difant  6c  af- 
fermant n’auoir  jamais  touché  la  Princcdc.  Ccfte  difîolution  fc  fie 
auecgrandecognoifiancedccaufe,  pour  procéder , à laquelle  fu- 
rent deleguez  par  le  Pape  Alexandre  V I.  Philippcs  Cardinal  de 
Luxembourg  Eucfquc  du  Mans,  Loüi  s d’Amboife  EuefquedAl- 
by , 6c  Ferdinand  Fcrrail  Eucfquc  de  Scpec  en  Italie , lefquels  adem- 
blcz  à Tours , donnèrent  leur  fcntcncc  de  diflolution , ou  plulloll  de 
déclaration  de  nullité  de  mariage,  en  l’an  mil  quatre  cens 
q^v  atr  e-v  i N c T s di  x-n  e v F»  Ce  qui  fe  fit  apres  auoir  oüy  l’v- 
ne  & l’autre  des  parties,  6c  qu’il  y eut  eu  preuuc  fuffifante,  que  Loüis 
auoic  concra&c  le  mariage  par  force , par  crainte  de  perdre  la  vie , 6c 
par  defaut  de  confentemeut.  La  Princ^flc  porta  cct  accident  fore 
patiemment. 

Peu  de  temps  apres , le  Roy  Loüis  XII.  cfpoula  Anne  hcriticre 
de  Bretagne,  ayant  par  lettres  du  16.  Décembre,  mil  quatre  cens 
nonantc  huiét,  outre  les  villes  de  Chaftillon  fur  Indre  6c  Cbaftcau 
neuf  fur  Loire , laide  à IEANNE  DE  FRANCE  l’vfufruiâ: 

6c  la  ioüifTancc  du  Duché  de  Berry  j où  clic:  fc  retira  &:  vefeut  à Bour- 
ges le  refte  de  fes  iours  en  grande  incegrité  6c  fainttecé  de  vie.  Elle  y 
fonda  vn  Conucnt  de  Rcltgicufcs , dit  de  l’Annonciadc , autrement 
l’Ordre  de  la  Vierge  Marie, en  mémoire  de  lAnnonciation  faite  à la 
Vierge  facréemcrc  de  Dieu,  donccllcfic  la  Règle,  qui  fut  approu-  dt  îkannm 
uéc parlc  mcfme  Pape  Alexandre  VI. 

Encore  que  le  Roy  Loüis  XII.  n’affedionnaft  ccfte  Princcdc, 
comme  il  deuoit,  fi  cfl-cc  qu’c! le  n’en  mondra  aucun  fentiment.  Au 
contraire , durant  le  long-temps  qu’il  fut  prifonnicr  dans  la  grofle. 
tour  de  Bourges,  il  n’eut autre  fccours  Sc  afliftancc  que  d'elle,*  Ayant 

YYy 
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FkaMCE.  fait  fi  grandcinftincc  enucrs  Charles  VIII.  fonfrerc,  pour  obtenir  And, 
de  luy  fa  liberté,  qu’elle  fut  procurée  & auancce  par  fes  frequentes l,svs 
prières  &:requeftes.  Car.. 

Enfin  la  pieufe  Princefle  ayant  édifié  toute  la  France  de  fa  bonne 
& fainâc  vie , iufques  à macérer  Ton  tendre  corps  de  haire  & de  ci- 
lice  8c  par  autres  aufteritez , apres  auoir  enuiron  la  fefle  de  Pentcco- 
fte,  mil  cinq  cens  trois,  fait  la  profeflion  au  mefme  Conuent,  & 
vefcufortdcuotieufcment,  elle  mourut  lecinquiefme  iour  de  Fe- 
urier  ,mil  cinq^cens  qv,a  t *.  e , ou  la  initiante , félon  plu-  s‘ 
fieurs  Hiftoriens,  quifuiuentla  fupputation  moderne.  Son  corps  °4- 
fut  inhumé  dans  la  mefme  Eglife  de  l’Annonciade,  corps,  que  des 
mains  impies  le  facrileges  tirèrent  du  tombeau,  enuiron  foixante 
ans  apres , pendant  les  fureurs  ciuiles  &c  guerres  pour  la  Religion. 

Lepieux&doûe  pere  Hilarion  de  Code,  Religieux  de  l’ordre 
£•/•»  Mjl.  des  Minimes , ilfud'vne  feeur  de  S.  François  de  Paulc,  a efcritl’Elo-  B 
cthih i««.  gc  de  celle  Princeffe  1 E A N N E ; Comme  anffi  Aubert  le  Mire 
Au  tond.  Protonoraire  Apoftoliquc Sc  Maiflrc  de  la  Chappclle  de  l'Infante 
‘"Tî'dt’  Elifabeth  Archiduchefle , perfonnage  qui  a aufli  ioinâ  la  pieté  à vne 

c'ÀmnuiUt.  rare  doârine,  te  Nicolas  Gazer  Religieux,  authcurdc  la  Chroni- 
que des  Annonciadcs  ; Maisplus  amplement  que  tous  ceux-la  y a 
mis  la  main  aufli  fortheurculemcnt , le  Pere  LoüisDony  d’Attichy 
Religieux  du  mefme  Ordre  de  S.  François  de  Paule,  en  ayant  publié 
vne  vie  particulière , où  il  remarque  aucuns  pieux  perfonnages  pro- 
mouuoir  la  canonization  de  la  Princefle.  Au  iour  de  fon  Anmuer- 
fairc  on  lift  l’infcription  qui  fuit,  dans  tous  les  Conuens  des  filles  de 
fon  Ordre  de  l'Annonciade. 


Obiil  inclytt  & meritis  fient  S A N CT  A 10  AN  N A FRAN- 
CIA, iUuJlrtfimt  L V D 0 ¥ l C I XI.  Regis  fin  , & joror  t/lerius, 
•videlieet  C A R 0 L I VIII.  SffAvirtJelmtctfl'emiuens ,mundtorbt- 
tt  & diuinis  te  ficris  addütt , hutus  fantis  eeenobtj , imi  6'  tttius  Or  dm  U 
ficrorum  btnepUcstorum  Eutngelietrum  fimdttnx  & reilrsx  exfitit  pten- 
tijsimt.  Cuises  fscrum  pignue  hononfke  innés  fefelttur  CM  RR  AC  V- 
L1S  C L A R E N S.  Pont  nunebettt  m c tries  l aurait  perpétua  eum 
Bénis  Det  fruitur.  Die  quint  t Februtry  defunéta  enntVomitnmilUJimc 
qumgentejime-quartt. 


C 


FILLES  N A TV  R EL  L ES  DV  ROT 

L o v i s XI. 


BOVRBON 

ROVSSIL- 

10  N. 

D’azur  à trois 
leurs  de  Lis 


xi.  IEANNE  Baftardc  DE  FRANCE  Comteflede  R O VS  S I L LON 
femme  de  L O V I S Baftard  DE  BOVRBON  , Comte  de  Rouflïilon , 
Admirai  de  France.  D’eux  cil  faite  plus  ample  mention  auliurexv.de  celle  Hiftoi- 
re,  qui  traiâedcla  Branche  DE  BOVRBON. 


d’or,  au  baftoa  de  gueulle*  pery  en  bande , aucc  tne  barre  d’argent , brochant  lui  le  tout.  Pany  de  FliNCi  aufli 
à la  barre  d’argent. 


EVEIL. 
SAN CEI- 
RE. 

Efcartelé  au 
I.  6c  4.  d’azur 
•u  Croi fiant 


xx.  IEANNE  Baflarde  D E FRANCE  ComtelTc  DE  S ANCER  RE, 
fut  mariée  prie  Roy  Louis  XI.  fon  pere,  auec  ANTOINE  DE  BVEIL, 
Comte  de  Sancerre , fils  aifnc  de  îexn  Bueil  Comte  du  mefme  lieu , Admirai  dt 
France  ,&eutendo(la  (omme  de  quarante  mil  efcusd'or. 

De  ce  mariage  fortit  laques  Sire  de  Bueil  Comte  de  Sancerre,  la  pofterité  du- 
quel fc  verra  déduite  fur  la  findccefteHiftoirc.au  Luire  xxvu. 


montant  d'argent, accompagné  de  fix  croifcttcs  rccroifcttées  au  pied  fiché  d*or;  uois  en  chef  6c  trois  ea  pointe  fur 
le  tout , aufü  clcartcié  de  Dauphiné  6c  de  Champagne. 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  LIV.  Vlll  Charles FIII.  R.  jjj 


*Andi 

liS  VS 

Chr. 


s mm*. 
riqi. 

1467. 


Fjiakcb* 

11.  MARIE  baftarde  DE  FR  AN  CE  Damede  S AIN  CT  VALLIER,  

efpoufa  AIMAR  DE  POICTIERS,  cinquicfme  du  nom  , Seigneur  R O I 
de  S.  Vallicr,  iflu  des  Comtes  de  Valcntinois.  Le  Roy  Louis  XI.  par  fes  lettrej  C*I,ERS* 
donnéesà  Mtflay,  levnzicfmeiour  deIuillct.MiL  q^vatri  cens  soi-  VALên* 
xahtmïpt,  dit  ; Qif  ayant  puis  naeucres  trai&é  & accordé  le  mariage  de  TI  ^ 0 1$. 
M A R 1 E (a  fille  naturelle,  auec  l'on  cher  & féal  coufin  Aimar  de  Pointers,  D’azutàfi* 
SeigncurdcS.  Vallicr,  parquoy  foie  expédient  d'ordonner  les  Armes,  qu'il  luy  *>««>»  d’ar- 
plaira  qu’elle  porte , e liant  acertcnc  qu'elle  elk -véritablement  là  fille  naturelle , & ch*  f d:or 

voulant  honorer  elle  & fa  pofterité , & quelle  ioüiffc  des  honneurs &dignitcz&  j<at(y  jc 
prerogaciucs,  qu'aux  enfans  naturels  des  Princes  appartiennent,  veut  & ordon-  Framci  ,àla 
ne,  qu  elle  porte  les  Armes  de  France , i la  différence  d'vnc  bande  d’or  tommen  ou  bao“. 
çantau  colle  feneffre,  ainfi  que  les  enfans  naturels  ont  accouftvroé  de  faire.  Par  oz  com“ 
ces  lettres  on  rccognoift,  que  ceux*la  Te  lontabufc*,  quionteftimé  , quclafem 
med'Aimar  de  Poi&iers  s’appclioit  Icannede  France,  & qu'elle  eftoit  vefue  de  fat. 
LoüisdeBouibon  Comte  de  Rouflil  Ion  ; par  ce  qu'elle  cfloit  la  faut.  Et  de  fait 
Loiüs  de  Bourbon  mourut  feulement  l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  fix , qui 
fut  dix  neuf  ans  apres  que  fut  traiûc  le  mariage  de  celle  MARIE  baflardc 
D E FR  A N C E , auec  le  Seigneur  de  S.  Vallicr,  qui  ep  eut  vu  leui  fils  more 
en  icuncfic. 
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»•  CHARLES  VIII.  _ 

%oy  de  France,  de  Ierufalem çfde Sicile. 

Chapitae  X* 

I E S prémices  de  ce  régné  fucenedautant  plusrenwquables, 
que  CHARLES  en  fa  cendre  ieunefle  rompit , Se  com- 
- me  vncljir  Soleil , dilftpa  le  nuage  cfpais  d’vne  grande  iâ- 
1 dion,  qui  s'eftoit  formée  dans  fonEftac:  Ayant  en  fui  te  pat 
1 le  moyen  de  fon  heureux  mariage , rcüny  à la  Couronne  de 
France , l’ample  Si  riche  proumcc  de  Bretagne. 

Mais  il  rendit  fa  mémoire  beaucoup  plus  illuftre,  de  ce  qu’au  Printemps 
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de  Ion  sage , par  fes  armes  vi&orieufes  il  reduifit  en  fon  pouuoir  vne  bon-  J,v‘ 
ne  parc  de  i'icalie,  couronnant  fa  conqueftc  d'vu  glorieux  trophée , qu’a- 
uec  vne  poignée  de  gens  il  remporta  fur  les  grandes  forces  des  Vénitiens* 
du  Duc  de  Milan,  du  Marquis  de  Mantoueic  d'autres  Potentats  d’Italid 
confcderczaucc  le  Pape,  l’Empereur  & le  Royd’Efpagne. 

Et  bien  que  plulîeurs  graucs  autheurs  Italiens  ayent  donné  à ce  Roy 
CHARLES  VIII.  maintes  véritables  louanges  : Toutesfois  Gui- 
chardin,  ores  que  d’ailleurs  tres-iudicieux  Hiftoricnjialoux  de  fa  gloire  i£ 
de  celle  des  François  ,ao(édirc>  Qu’auecplusd’impctuofité,  quede  ver- 
tu il  troubla  tout  le  Monde  \ adiouftant , par  vne  infupportablc  inucûiue, 
autres  chofes , qui  ne  fe  doiuent  dire,  que  d’vn  Prince  mal-né.  Toutesfois 
ceftuy-cyeft  le  mefme,  qu’il  compare  à Iules  Cefar,  puis  que  fa  venue, 
faveuetf  Ja  victoire  en  Italie  furent  vne  mefme  ehofe , ayant  apporté  à celle 
contrée  plus  d’edroy  ard’cftonnemencau  bruit  de  fes  armes,  qu’autres- 
fois  elle  n’enauoit  euà  la  defeente  des  anciens  Gaulois. 

De  vérité  la  France  ne  retira  vn  grand  fruiâ  de  fon  voyage,  pour  la  “ 
foudamereuolte  des  Neapolitains, peuple  léger.  Mais  il  fuffit,  que  la  cau- 
fe  en  fuft  iufte  ; voire  l'expédition  fi  glorieufc,  qu’apres  la  conqueftc  du 
Royaume  dcNaples,  noftre  Roy  délibérant  de  palier  outre,  Sc  tourner 
fes  delTeinsenOrientcontre  les  Turcs  ennemis  aenoftre  Foy,  le  Sultan 
Bajazec  en  fut  tellement  cfpouuanté  { comme  auoient  efté  les  autres  ) 
qu’il  rcfolut  d’abandonner  Conftantinople&r  fe  retirer  en  Allé  i CHAR- 
LES donnant  celcfpoir  de  foy  dedans*:  dehors  la  Chrcftiertté  ; que  s’il 
fuftparuenuenaageplusmcur,  ileuft,  fans  doute,  égalé  la  renommée 
des  plusexcellcns  Princes  du  Monde. 

Il  prie  nailfance  a U Chafteau  d’Amboife , l’an  mil  qv  atrb  cens 
soixante-dix, le  dernier  iourdeluin,  comme  remarque  le  Greffier 
dclaCourduTillct  ( l’Euefque  de  Meaux  fon  frere,  dit  le  quatorziefme 
dcluillet)  &futprefcntéaubaptcfmepar  Charles  de  Bourbon  Archc- 
uefque  de  Lyon  , qui  fut  depuis  Cardinal,  ic  par  Edouard  Prince  de 
Galles,  filsde  Henry  VI.  Roy  d’ Angleterre,  Icanne  de  France  Duchef- 
fe  de  Bourbon,  tante  paternel  le  du  ieune  Prince,  fut  fa  marraine. 

Enfonenfance,  le  Roy  Loiiis  XI.  fonpere&prcdccelTeur,Ielîte(le- 
ucr&  nourrir  au  mefme  lieu  d'Amboife,feruy  de  peu  de  domeftiques,vi- 
fitcdeperfonne&fansinftruûion,  ne  voulant  que  par  l’eftude,  iladiou- 
ftaft  rien  à la  nature,  ou  craignant,  peut-eftre,  que  la  lecture , &c  la  do- 
ffrine  n’affoiblift  dauantage  fa  famé , eftant  fort  délicat  & maladif. 

Apeincauoic-ilattaintlecinquicfmedcfes ans, lors  que  fon  mariage*"' 
fut  accordé  en  la  ville  d’Amiens  ,auec  Elifabeth  d’Angleterre,  fille  aifnce 
du  Roy  Edouard  IV.  qui  promit  foixante  mil  liures  de  doüairc,  &fut  en 
outre  conuenu  par  le  traiûé.quieftdu  vingt-ncuficfmc  iourd’Aouft,  mil  i^je. 
qjatre  cens  soixante  et  qv  i n z E , que  fi  la  Princefîc  de- 
cedoit  auant  que  d’eftre  en  aage  nubile,  CHARLES  efpouferoit  fa  fœur 
Marie.  Maisnyl’vnny  l’autre  de  ces  mariages  n’eut  lieu:  & l’Anglois 
voyanc  l’alliance  rompue,  fclaiflâ  emporter  a vn  tel  excès  de  regret,  que 
la  fin  de  fes  iours  en  fut  auancée. 

Ainfi  par  vn  autre  traufte  fait  auec  l’Archiduc  Maximiliand’Auftriche, 
fils  de  l’Empereur  Frideric  III.  on  accorda , que  Marguerite  fa  fille  &: de 
Marie  de  Bourgongne,  efpouferoit  CHARLES.  Tellement  que  leurs  *4®> 
nopccs  furent  célébrées*:  non  confommées  par  defaut  d’aage.  La  celc- 
britéenfut  faiteà  Amboife  au  mois  de  Iuillet,  m i l qv  a t r.  e Cens 
Q_y  a t r.  E-v  ingts  trois,  & incontinent  apres , le  Roy  CHAR- 
LES n’ayantcncoresquetrezeanSjfuccedaàlaCouronnedc  France. 


GoogI 


DE  FRANCE,  LIV.  VIII.  Charles VIII. R.  J4* 

'-for  <ü  Fcncbnc  ce  basaage , le  Roy  L O V I S XI.  auoit  ordonne  du  gou-  France, 
Iisvs  uerneraent,  & voulu  qu'il  demeuraft  par  deuers  Pierre  de  Bourbon  Sei- 
Ch*.  gncur  <ic  Beaujeu  Ion  gendre  Se  Anne  de  France  femme  d’iceluy , fa  fille, 
fœur  du  ieune  Roy , Princeffe  accorte  Sc  prudente;  mais  qui  tenoit  aucu- 
nement  de  l'humeur  de  fon  pere. 

L OV  I S Duc  d'Orléans , qui  depuis  fut  aufli  Roy  douzicfme  du 
nom , Prince  d’vn  cœur  généreux , le  premier  du  fang  Royal  & plus  pro- 
che de  la  Couronne,  porta  forr  impatiemment  de  fe  voir  exclus  de  la  G. a, .’.r.ç.j 
Regcnce  ( comme  autresfbis  auoit  fait  fon  ayeul  de  mcfme  nom,  fouz  cL^îfivûi 
Charles  VI  ) écenconceuttantdc  ialoufie,  que  par  le  confcil  de  deux  . 
Seigneurs  de  grand  efprit  Sc  d’entreprife , François  d’Orléans  Comte  de  ' ,,m ’ 
Dunoisâc  Odetd’Aidie  Comte  de  Cominges,  il  refolut  à quelque  prix 
que  ce  fufl  ,dc  paruenirau  gouuerncmcnt.  Pour  cét  cffcél  il  efmeut  vnc 
guerre  ciuilc  de  cinqans , s’allia  de  Charles  d’Orléans  Comte  d’Engou- 
B lefme , de  François  II.  Duc  de  Brecaçne , ilïu  d'vne  fille  de  la  Maifon 
d’Orléans, de  lean  Duc  de  Bourbon , d’Alain  Sire  d’Albret,  & de  Iean 
de  Chalon  Prince  d’Orange. 

Pour  obuierà  ce  trouble , les  Eftats  deFrance  conuoquez  à Tours,  peu  , j,  T,n,, 
de  temps  apres  le  décès  de  Louis  X I.  furent  d’aduis  ; Que  la  qualité  de  £«#/»»«  * 
Regcnc  ne  feroit  prife  par  aucun  des  Princes  ; Sc  que  la  nourriture  du  Roy  " f* 

demeureroitàlaDame  de  Beaujeu,  ie  l’adminiilration  du  Royaume  à 
douze  notables  perfonnages,  aufquels  le  Duc  d'Orléans  prefideroic.Mais 
il  ne  fut  non  plus  fatisfait  de  celle  refolution , voyant  mcfme  qu’encores 
que  les  Seigneur  Sc  Dame  de  Beaujeu , n’euflcnr  le  tiltre  de  Regens , 
ncantmoins  en  effccl  ils  en  auoient  toute  la  fon&ion.  En  ces  Ellats  la 
Pragmatique  Sanction  fut  derechef  e(tablic,pour  en  vfer  comme  on  auoit 
accouftumé,  & lcRoyconfeilléd’ofterla  vénalité  najflànte  des  Offices 
^ de  ludicature , Se  de  remettre  l’cflcâion. 

Cecy  aduint  auparauant  le  facre  Sc  couronnement  du  Roy  fait  à dmTHh. 
mmt.  Rheimsaumoisde  Juin , mil  qvatre  cens  qv  atr  e-v  ing  t s 
1484.  <j_y  a t r E , par  le  minifleredc  Pierre  de  Laual  Archcuefquedelacitc. 

Pardeuxfoisle  Duc  d'Orléans  s’ciloit  efforcé  de  remuer  ; mais  ics  def- 
q feins  ayanseftédiffipez,  àlatroifrefme  fois  il  fe  retira  vers  le  Duc  de  Bre- 
tagne, qui  auoit  deux  filles  recherchées  par  diuers  Princes , mefmemcnt 
l’aifnée  A N N E par  l’Archiduc  Maximilian  d’ A uftriche , duquel  nous 
auons  parlé , qui  eftoic  veuf  de  M arie  de  Bourgongne.  Le  défit  de  parue- 
nitàcemariagefitioindrc  ce  Prince  effranger  au  patty  d’Orléans , Sc  au 
preiudice  de  la  paix  Sc  de  l’alliance  contraétée  auec  le  R oy  fc  n gendre  fu- 
tur, ilfe  rendit  fon  cnnemy.  Car  ayant  demandé  Arras,  Béthune,  Aire 
Sc  autres  villes,  qu’il  difoiteftre  de  te  nues  au  ieune  Phihppes  Comte  de 
Flandres  fon  fils , depuis  Roy  de  Caflrlle , il  fe  met  en  campagne  auec  vne 
1488.  armée.  C H A R L E S luy  en  oppofe  vne  autre , conduite  par  Philippes  g.  a»  uttpij 
de  Creuecœur  Seigneur  des  Cordes  fon  Lieutenant  general  en  Picardie, 

Sc  par  Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gié , Marefchaux  de  France;  Et  le 
Roy  s’edant  luymcfmesaduancé  iufqucs  à Compiegne,  Maximihan  n’o- 
fapafler  bien  auant  en  France,  rompit  fon  armée,  & feulement  prit  refo- 
lution d’affifter  les  Princes  mal  contens:  mais  depuis  il  recommença  la 
guerre  ouucrtement  au  Roy. 

D’autre  part  CHARLES  incité  par  aucuns  Barons  de  Bretagne,  f 
qui  s’efloiéc  retirez  par  deuers  luy,  apres  que  leur  Duc  les  eut  chaflez,  prit  ’ 1 ' ' 

deflcin  de  luy  faire  auffi  la  guerre.non  tant  en  faueurdes  Bretons  réfugiez, 

Sue  pour  le  droit  qu’il  pretendoit  fur  le  Duché,  au  moyen  de  ce  que  les 
efeendans  de  Charles  de  Blois  Comtes  de  Ponticureauoient  fait  tranf- 

YYy  iij 


Digifeed  by  Google 


Sugn.  de  U 
TrmtitiUt, 


Imüignj, 


j 4*  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Franck.  portaufeuRoy  Loilis  Ton  pere  de  leurs  prétendons  à ce  Duché.  Audi  que  sim  4e 
le  Prince  Breton  pareillement  fupportoitle  Duc  d'Orléans  6c  autres  de-  [i’vs 
elarez  ennemis  de  l’Eftat.  HK' 

s.tdri—tri-  La  conduite  de  l’armée  Royale  fut  donnée  à Louis  Seigneur  de  la  Tri- 
/.  BMihn  .»  mouille , lequel  n'ayant  que  vingt-fept  ans , 8c  fa  vertu  deuançant  la  fai- 
U vi.wf  ituv  f~on  defonaage , défia  luy  auoit  acquis  tant  de  réputation  au  fait  des  ar- 
' ‘ mes , qu'on  le  nigea  capable  d'vnc  11  grande  charge,  de  laquelle  il  s’acqui- 
ta  dignement!  8c  depuis  pour  fes  vertus  & bonnes  conditions,fut  furnom- 
mé  le  CheHalier  fins  reproche. 

La  Guyenne  n’eftoit  bien  adèuréc  au  feruice  de  CHARLES,  qui 
defeendit  en  celte  grande  prouince  , le  rendit  mailtre  de  Xaintes  , de 
Blaye,  du  Chalteau  Trompette  de  Bourdeaux,  de  Fronfac,  la  Reoie, 
Dacs&  Bayonne , places  tenues  par  le  Seigneur  de  l’Efcun  Comte  de 
Cominges,  quifuiuoitlepartydcs  Princes  confederez.  Tellement  que  14S7. 
le  Comte  Charles  d’Engoulefme  6c  le  Sire  de  Pons  voyanc  la  profpcrité 
des  armes  du  Roy,  furent  contraints  de  fe  rendre  à luy,  6c  d’elprouuer  fa  B 
clcmencc. 

L'armée  Royale  vint  de  làioindrc  celle  de  Bretagne,  puis  la  ville  de 
Vannes citant  prife , aJliegea  en  vain  celle  de  Nantes,  dans  laquelle  fe 
renfermèrent  les  Ducs  d'Orléans  8c  de  Bretagne:  Car  ces  Princes  ayant 
receu  du  lecours , la  place  e liant  cres-forte , 6c  les  chaleurs  extrêmes , le 
liège  fut  leué. 

!dlm  Le  Ducd’Orlcans , le  Prince  d’Orange , les  Seigneurs  d’Albrcc  Se  de 

».  S A’stntri  Rieux  enflez  de  ce  fuccés , 6c  de  l'alliltancc  qu’ils  eurent  d’vn  uouueaufc-  buùu 
1. 11. 1.  «j  .Ai  cours  d’ Anglois  6c  d’ Alemans,oferent  tenter  le  hazardd'vne  bataille  con- 

trele  Seigncurdc  la  Trimouillc  Chcfde  l'armée  Royale. Laquelle,6c  ccl-  j 4SS. 
le  des  Bretons  fe  rencontrèrent  dans  la  plaine  de  S.  Aubin  du  Cormier,  le 
vingt-fixiefme  iour  de  Iuillet , mil  quatre  cens  quatre-vingts  huiâ.  Le 
combat  fut  afpre  6c  fi  heureux  pour  le  Roy , qu’il  obtint  la  vidoirc , d’au- 
tant plus  lignai ée , que  le  Duc  6c  le  Prince  y demeurèrent  prifonniers , 6c 
plus  de  cinq  mil  des  ennemis  moururent  fur  la  place.  En  fuite  dequoy  les 
villes  de  Dinan  6c  de  S.  Malo  fe  rendirent.  De  forte  que  le  Duc  de  Bre- 
tagne voyant  fes  affaires  réduites  i (i  muuuais  point , fut  contraint  de  re- 
quérir la  paix  traidéeàSabléen  Anjou 6c arreftée à Coiron  prés  Nantes, 
le  vingt- vnicfinc  iour  d’Aouft  de  la  mcfme  année.  Le  Duc  confcnnt, en- 
tre autres  points , que  fes  filles  ne  fuffent  mariées , que  par  le  confcil , ad- 
uisêcconlènccmcntduRoy.  Etàcaulc  que  là  Majcfté  auoit  défia  mis  en  Q 
fon  pouüoir  les  villes  de  S.  Malo , Fougères,  Dinan  6c  S.  Aubin,  il  accor- 
da aufli , quelles  dcmeurcroicnt  en  fa  main , 6c  que  l’on  conuiendroit 
d’arbitres  pour  cognoiltrc  de  leurs  différent  8c  les  décider. 

Peu  de  iours  apres  cet  accord  le  Duc  mourut,  laiflàntpour  principale 
hcriticrc  de  fes  grands  biens  > la  Duchcffe  Anne  fa  fille. 

Cependant  la  guerre  continuant  toufiours  entre  le  Roy  6c  Maximilian 
Roy  des  Romainséc  Archiduc,  le  Seigneur  des  Cordes  furpric  les  villes 
de  S.  Orner  8c  de  Thcroüennc , qu’ilmitenl’obeiiranccduRoy.  puisdef- 
fit  prés  Bcthune , les  Seigneuries  de  Rauaftin , le  Duc  de  Gucldres  6c  le 
Comte  EdoUard  de  Naflau  : le  Duc  6c  le  Comte  demeurèrent  fes  prifon- 
niers j ce  dernier  fit  des  ouuerturcs  de  paix , 6c  ayant  efté  libéré  vint  trou- 
ucrlcRoy,  quidefapartayantdefpcfchéfcs  Ambaffadeurs à Francfort, 
où  cftoit  Maximilian,  le  traiétéde  paix  y fut  conclue!  au  mois  de  Iuillet, 
mil  quatre  cens  quatre-vingts  neuf,  tantau  nom  de  Maximilian,  que  de  !4^3* 
Philippcs  Archiduc  d’Auftriche  6C  Comte  Je  Flandres  fon  fils  vnique. 

Par  ce  traiété  le  Roy  accorda,  entre  autres  points,  Que  les  villes  de  Brç- 
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^tnsdet agne,  qui  eftoient  en  h puiffance  du  Duc  François  au  temps  du  traiûé  FltAVCï, 
Itsvs  de  Coiron,  fuffent  remifes  és  mains  de  la  Duchcffc  Anne  fa  fille,  à la 
^■H**  charge  toutesfois , qu’elle  ferait  vuider  hors  de  Bretagne  les  Anglois  ve- 
nusàfonfccours;  que  S.  Malo,  Fougères  fie  autres  places  demeureraient 
en  neutralité  j ic  que  pour  les  differens,  qui  eftoient  entre  CHARLES 
fie  Anne , ils  feraient  terminez  par  iuges  qui  feraient  conuenusentre  eux. 

Quelque  temps  auparauant  le  mariage  de  Maximilian  auoitefté  accor- 
dé aucc  Anne,  fie  dautant  qu’il  ne  pouuoit  venir  en  perfonne  pour  l’ef- 
poufer,il  cndonnalacommiffionauComtedeNaffajj , fie  depuis , Anne 
fut  qualifiée  Royne  des  Romains.  Par  ainfi  Alain  Seigneur  d’A  Ibret  fe 
voyant  fruftré  du  mariage  de  la  Princeffc , qu’il  auoit  long- temps  inftani-  ,)’ 
mentpourfuiuy,  fe  rangea  au  party  du  Roy , fie  moyennant  le  Comté  de  £, 

Gaure  fie  la  ville  de  Florcnoeen  Guyenne,  luyfitccflîon  des  droits  qu’il 
auoit  fur  le  Duché  de  Bretagne , au  nom  de  fa  femme  Françoifc  de  Breta-  l'îiy” 
g gne , fie  rendit  à fa  Majeftéla  ville  de  Nantes.  Anne  s’eftant  retirée  à Ren- 
nes , fon confeil entra  en  grande  diuifion  fur  fon  mariage,  en  fin  apres 
plufieurs contentions  , aucuns defiransvn autre  Prince  qucMaximilian, 

1451.  la  paix  entre  le  Roy  fi e elle  fut  traiûée  au  mois  de  Noucmbre , mil  quatre 
cens  quatre- vingts-vnze , par  deliberation  des  Eftats  du  pays , fie  par  mef- 
me  moyen  fqp  accordé  le  mariage  de  la  Princeffc  aucc  le  R oy  C H A R- 
LES , qui  renuoya  Marguerite  d’Auftriche,  fillede  Maximilian,  par  luy 
efpoufee,  fie  laquelle  auoic  efté  neuf  ans  en  France;  mais  ù caufe  de  la 
ieunefte,  le  mariage  n’auoit  efté  confommé.  Donques  ccluyd’AN  N E 
auec  CHARLES  fut  préféré  , comme  citant  principalement  fondé 
fur  le  bien  public.  Sa  Majcftéconfiderantprudemmentde  quelle  tempe- 
fte  l'Eftat  François  ferait  menacé , fi  la  Bretagne  tomboit  en  main  eftran- 
gere. 

Celte  alliance  fut  au  grand  contentement  de  deux  nations,  qui  voy- 
oient  les  fondcmensietrezd’vn  grand  fie  perpétuel  repos  eftably  entre  el- 
les, par  le  moyen  de  celte  heureufe  paix  fie  alliance.  Pour  confommer  le 
mariagela  DuchcffefutconduiteàLangezen  Touraine,  où  le  contrait 
fût  pane  en  prefence  des  Ducs  d’Orléans  fie  de  Bourbon,  des  Comtes (|J<  1*- 
d'Angoulefmc , de  Vendofme  fie  autres  Grands  de  F rance  fie  de  Bretagne. 

Par  les  conuentions  la  Duchcffe  (pour  l’honneur  qu’elle  rcceuoit  de 
celte  alliance , fie  pour  faire  ceffer  les  droits  que  le  Roy  pretendoir  au  Du- 
ché de  Bretagne)  cllcluy  cedefie  tranfportcce  Duché  fie  à fes  fucceffcurs 
Roysde  France,  par  donation  faite  en  faucut  de  mariage  j au  cas  quelle 
L-  decede  auparauant  luy  fans  hoirs  procréez  d’eux  légitimement  Et  la  Ma- 
jefté , par  égalé  faucur  maritale , luy  fait  aulfi  celuon  fie  tranfport  de  fes 
droits,  à la  mefme  condition  de  décès  fans  enfans.  Et  pour  euiter  les  in- 
commoditez  de  la  guerre,  qui  fe  pourraient  enfuiure  entre  les  pays,  cil 
aulfi  conuenu  ; Que  la  Ducheffe  ( demeurant  vefuc  ) ne  conuoleroit  à au- 
tres nopces , fors  aucc  le  Roy  futur,  s’il  luy  plaift  Se  faite  ce  peut , ou  bien 
àautreprochainprefomptiffùrurfucccffcurde  la  Couronne,  qui  ferait 
tenu  faire  au  Roy  les  recognoiffances  Se  redeuances  deucs  i fie  que  le  Du- 
ché ne  pourrait  eftre  aliéné  qu’au  Roy  Se  à les  fucceffcurs  Roysde  France. 

Le  douaire  eftconftitué  par  le  Roy  à la  Duchclfe,  tel  qui  aurait  efté  con- 
fenty  Se  conftitué  à la  Royne  fa  merc  dernièrement  treipaffée. 

A i'inftant  le  Roy  fie  la  Royne  furent  efpoufcz  en  ce  mefme  lieu  de 
Langez,  par  le  miniftere  de  Louis  d’Amboife  Euefque  d’Alby , Se  de 
l’Euefque  nommé  d’Angers , qui  célébra  le  diuin  fcruice , le  feizicfme 
iour  de  Décembre  du  mefme  an.  Peu  de  iours  apres  la  Royne  fut  facrée 
fie  couronnée  à S.  Dcnys  en  France. 


Digitized  by  Google 


544  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

France.  Par  ce  moyen  le  Roy  ioignit  à Ton  Eftat  la  Bretagne , pays  d’importance  ■/^,,s  •** 
&c  de  grande  cftcnduc.  Ce  qui  fit  dire  au  prudent  grand  politique  Lau-  *isvs 
rent  de  Medicis , eftonné  de  cctaccroiflcmenti  guede  grands  maux  s'ap-  H R’ 
prefloient  en  Italie  > fl  le  Roy  de  France  cognoijj'oit  fis  propres  forces. 

Henry  VII.  Roy  d’Angleterre  ayant  aufli  eu  aduis,  qu’on  proiettoit 
ccftc  alliance,  redouta  infiniment  la  puillancc  des  François.  Car  fçaehant 
que  fes  predecdlcurs  eftoient  par-là  fouucnt  venus  fondre  dans  IcRoyau- 
mc,  il  efperoit,  que  quelque  occafion  fcpourroitprefcnter  pour  faire  le 
fcmblablc  ; Cela  le  fit  refoudre  de  trauerfer  le  mariage  du  Roy , &:  à ccftc 
ctmminu  t.  occafion  fc  déclara  aufli  fon  cnnemy  ; mettant  trop  facilement  en  oubly 
Ui'  l’aflîftancc  & le  fccours  opportun,  que  peu  de  temps  auparauant  C H A R- 

D’Arfentrt  L E luy  auoit donné,  par  le  moyen  duquel  il  conquit  heureufement 
l’Angleterre,  vainquit  & tua  le  Roy  Richard  III.  fon  aduerfaire,  &:  fe 
mit  la  Couronne  Angloifcfur  la  tefte.  Henry  vint  donc  prendre  port  à 
Calais auecvne puiflantc  armée, cfpcrant que Maximihan  fe  ioindroit  à 
luy,  comme  il  auoit  promis  j Ce  que  toutesfois  il  n’executa.  L’Anglois  B 
Fr  *1*1"  ne  Iaifla  d’aflieger  Bolongne,  mais  en  vain,  parce  que  la  paix  fe  conclud 
IniUtlrr»'  incontinent  entre  les  deux  Roysà  Eftaplcs  fur  la  mer,  le  troifiefme  lour 
».i7.M7.  de  Nouembre,  mil  quatre  cens  quatre-vingts  douze  Entre  autres  points  1491. 
il  futreferuéà  l’Anglois  de  pouuoir  fccourir  ( fans  violer  la  paix)  fes  alliez 
les  Roy  des  Romains  te  Archiduc  fon  fils,  fi  apres  leur  déclaration  de  ne 
vouloir  entrer  en  la  paix,  le  Roy  C H ARLES  leur  faifoit  la  guerre. 

Mais  s'ils  la  commençoientau  Roy , Henry  ne  les  pourroit  fccourir.  En 
fuite  de  ces  accords  furent  refti  tuées  à Maximilian  par  les  François,  les 
villes  qu’ils  tenoient  en  Artois  &:  au  Comte  de  Bourgongne. 

Le  Roy  C H A R L E S fe  porta  d’autant  pluftoft  à tous  ces  trai&cz  de 
paix  aucc  fes  voifins,qu’iI  proiettoit  fon  voyage  d’Italie  pour  la  conqucfte 
du  Royaume  de  Naples  ou  de  Sicile  deçà  le  Far.  Car  par  le  Teftamcnc  de 
Charles  IV.  du  nom,  Roy  de  Hierufalcm  de  Sicile  , ncueu  du  Roy 
René , Loüis  XI.  &C  fes  fucceflcurs  Roys  de  France  ayant  cfté  inftituez  lie- 
ritiers  des  droits  qu’il  auoit  à ces  Royaumes,  C H À R LES  en  portoi  z/Sxiï 
c27«» le  tiltrc&:  les  armes.  Se  voyant  donc  en  paix  il  entreprit  ce  grand  &:  pc -P!<1- 
ch™uV”ni.  r>Ucux  voyage  en  l’an  m i l q^v  atre  cens  qvatrevingts  j494* 

• 1. 4 dM.  q^vato  R z e (Commines  &c  pluficurs  autres  d lient  t r e i z e.)Cc  qu’il  fit 
tant  à la  perfuafion  du  Pape  Alexandre  VI.  que  principalement  à la  pour- 
f Guichtr’  ^u‘cc de Loüis Sforce , dit  le  Maure  (oncle  &:  tuteur  du  ieunc  Due  de 
Un.  ' Milan  IcanGaleas  fon  neueu)  comme  auflî  du  Prince  de  Salernc  de  la 
f.itm,  Maifondc  S.  Scuerin , l’vn  des  plus  qualifiez  Seigneurs  du  Royaume  de 
Naples  i Sforccoffrantpaflagc  libre  & affiftancc  d’hommes  & d’argent.  C 
D’ailleurs  Ferdinand  Roy  d’F.fpagnc  (bien  que  l’vfurpateur  de  Naples 
luy  fuft  proche  parcntJpromit  de  n’empefchcrlcs  defteinsduRoy, moyen- 
nant aufil,  qu’on  luy  rcftituaftle  Comté  de  Rouffillon&  la  ville  de  Parpi- 
gnan , engagez  à Loüis  X I . Ce  que  C H A R L E S ( contre  l’aduis  de  fon 
Confeil  ) confentit  volontiers  à l’induélion  d’vn  lien  Confefteur. 

Plulieurs  le  diftiiadoient  d’entreprendre  ce  voyage , veu  l’indifpofition 
de  fon  corps , foible&:  débile , lafaifonde  l’hyucr,  qui  eftoit  proche,  &c 
qu’alors  il  n’eftoit  fourny  d’argent , principal  nerf  de  la  guerre , ny  d’expe- 
rimentez  Capitaines,  tels  qu'il  euft  efte  ncccflàirc, pour  venir  à chef d’vno 
fi  haute  &gencrcufcentrcprife-,&  par  ce  n’auoit  que  fon  propre  vouloir  &: 
fon  courage, aucc  l’opinion  de  deux  perfonnages  de  fa  Mailon,qui  le  gou- 
uernoicnt , dont  l’vn  eftoit  Guillaume  Briçonnet  lequel  depuis  fut  Euef- 
que  de  S.  MaloSc  Cardinal;  Ce  qui  a fait  dire  à vn  Hiftoriende  ce  temps- 
la,  que  toute  ccftc  expédition  fut  conduite  par  vne  prouidence  extraordi- 
naire 
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Anidt  naircdeDieu.  Mais  qui  confidercra  les  droits  légitimés  de  la  Maifon  de  France 
Iesvs  France  fur  cét  Eftat , les  partialitez  dont  en  ce  temps  l’Italie  cftoit  tra- 
C»ir.  ucrf^c  j tyrannie  de  Ferdinand  d’ Arragon , qui  cftoit  en  portertion  du 
Royaume  de  Naples , il  faut  aduoiier , que  noftrc  Prince  prenoie  bien  fon 
temps. 

Ayantlaifleàla  Roync  fon  efpoufe  le  Duc  de  Bourbon , pourayde  au 
gouuerncmcnt  en  fon  abfencc , il  parta  les  M onts  dans  peu  de  iours.Eftant 
arriucenTofcanefa  venue  cftonna  tellement  Pierre  de  Mcdicis,  qui  au-  commmn 
parauant  auoit  refufé  fon  alliance , qu’il  vint  au  deuanc  de  Iuy , & mit  en  f,M; 
lôn  pouuoir  les  Citez  de  Florence  & de  Pife.  Approchant  de  Rome,  le  c*,{hMTdi+ 
Pape  Alexandre  V I.  qui  auoit  refufé  le  partage  , cft  contraint  de  luy 
accorder,  redoutant  la  puirtance  de  ce  icunc  Alexandre,  De  forte  que-  Cemminne. 
fiant  accompagné  de  quantité  de  NoblclTe,  il  fie  fon  entrée  magnifique 
dans  Rome  en  armes , la  lance  fur  la  cuirtc , le  dernier  iour  de  Décembre, 

T494*  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze.  Ferdinand  enuoya  deuers 
luy  pour  le  deftourner  de  pourfuiure  fon  entreprife,  offrant  cinquante 
/ mil  efeus  de  tribut,  & de  tenir  de  luy  le  Royaume  à foy&  hommage.  Mais 

n’ayant rcceu telle rcfponfc qu’il defiroit,  il  abandonna  tout,  rcligna  la 
B Couronne  à fon  fils  Alfonfc,  puis  fc  retira  en  l’Ifle  de  Sicile,  où  il  mou- 
rut toft  apres;  fon  fils  ne  l’ayant  gucrcsfurucfcu.  Le  Roy  feiourna  vingt  • 

iours  à Rome , Se  par  l’accord,  qu’il  fit  auec  le  Pape,  obtint  (félon  aucuns^  H ,mx' 
letiltred’EmpcrcurdeConftantinoplc,  auec  l inueftiture  du  Royaume 
de  Sicile  \ enlcmblc  luy  fut  donne  Gemes  frere  du  Grand  Seigneur , pour 
le  conduire  auec  luy , en  intention , celle  guerre  finie , d’aller  attaquer  les 
ennemis  du  nom  Chrefticn. 

Au  fortir  de  Rome  CHARLES  trouua  peu  de  refiftance  iulques  o^kkmêm, 
dans  le  Royaume , Se  le  vingt  &:  dcuxiefmc  de  Feurier  entra  dans  la  ville  *•"*• 
de  Naples  fans  folemnité,par  ce  que  les  chaftcaux  n’eftoient  encore  fiens, 

Îjui  ne  luy  furent  rendus  que  trois  mois  apres,  & lors  il  eut  l’enticrc  pof- 
cflîondelavillc.  Dans  peu  de  temps  le  relie  fit  ioug,  les  Seigneurs  du  c»mmin* 
pays  vindrent  de  tous  collez  luy  faire  hommage , comme  à leur  Prince  le-  *'  to‘ 
gitime  Se  Souuerain , Se  fc  rendit  dautant  plus  agréable  aux  Neapolitains,  sjmph.  ch». 
qu’il  les  defehargea  des  grands  tributs  que  les  Arragonois  leur  auoienc  «* 

C impofez.  GaiUr' 

Le  douzicfme  de  May  de  l’an  mil  qvatre  cens  quatre  - A.d»uvign$ 
v 1 n g t s q^v  1 n z e , il  fit  fon  entrée  folcmnclle  Se  triomphante  dans 
Naples , comme  Roy  de  France , de  Hicrufaiem  Se  de  Sicile.  Il  eftoit  en  * 
st  habillement  Impérial , tenant  la  Pomme  d’or  ronde  en  fa  main  dextre , &: 
rtn**-  en  l’autre  fon  Sceptre , la  Couronne  fur  la  telle , Se  vellu  d’vn  grand  man- 
Ssfln.  tcau  fourré  d’hermines. 

*4^5*  Apres  que  folemncllement  il  eut  cfté  Couronné  Roy  de  Naples  ou  de 
Sici  le  deçà  le  Far , il  refolut  fon  retour  en  France. 

De  celle  grande  conqucfte,fuiuic  de  tantdc  profpcrité,les  Princes  d’I- 
talie furent  tellement  eftonnez  Se  entrèrent  en  telle  apprehenfion  Se  ia* 

Iourte,  que  les  François  deuenus  fi  puirtans  ne  leur  donnartent  quelque 
attaintc,  quj^s  conclurent  vnc  Ligue  en  laquelle  entrèrent  auflî  le  Pape, 
le nouucau  Empereur  Maximilian  premier  du  nom,  le  Roy  d’Efpagne 
auec  les  Vénitiens,  ArmefmeLoüis  Sforcc,  lequel  apres  auoir  fucccdé 
au  Duché  de  Milan,  fc  rendit  ennemy  du  Roy,  violant  la  foy  qu’il  luy  11  '** 
auoit  fi  folemncllement  iurée.  Mais  que  pouuoit-on  cfpcrcr  autre  choie 
de  celuy , qui  n'ayant  pour  loy  que  fon  ambition , fut  porté  à vn  tel  excès 
de  perfidie  Se  d’inhumanité,  que  de  faire  mourir  le  ieune  Duc  fon  neueu 
pupille,  afin  d’empiéter  fon  Eftat?  Tant  de  Princes  coniurcz  fc  promet- 
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toient  de  pourueoir  à leur  feureté  8c  de  toute  l’Italie,  mcfmcs  d’cmpcf-  A-ntt 
cher  le  retour  de  CHARLES.  Ce  qu'ils  propofercnt  de  faire  par  vue  |_MVS 
fortcarméc,  qu’ondcliberadc  luy  mettre  au  douant  foui  la  conduite  de  t-MX‘ 
François  de  Gonzague  Marquis  de  Mantoüc.  • 

Neantmoins  le  Dieu  des  batailles  8c  des  victoires  en  ordonna  au- 
trement, 8e  rendit  ces  grands  efforts  inutiles.  Car  tout  ainfi  que  plus  on 
s’efforce  d’empefeher  le  cours  d’vn  torrent , d'autant  plus  fon  impcruofité 
accroilt  8c  renuerfe  tout  ce  qu'il  rencontre , il  en  fut  de  mefnie  de  la  gcnc- 
rolîté Françoife;  quifefitpalTagemalgrétancd'cnncniis.  Dautantqu’a- 
pres  la  conquclte , 8c  que  le  Roy  eut , par  quelques  mois , feiourné  à N a- 
ples , 8c  ordonné  de  l’eftat  du  Royaume  pendant  fon  abfence , encore  que 
ce  ne  fuit  fi  bien  ny  fi  prudemment , qu’il  cftoit  requis , il  le  met  à chemin, 
laifTant  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpcnfier  pour  fon  Viceroy , 8c 
Béraud  Stuard  Seigneur  d’Aubigny  pour  Conneltablc. 

Lefixiefmeiourdeluillet,  m i l q_vat»e  cens  qvatre-vincts  * ... 
quinze,  ilfetrouuacnlaplainedeFornoucen  Lombaidie  prés  la  ri-  J49J. 
uicre  deTar,  proche  de  fes  ennemis , refolu  de  vaincre  8c  de  pafler , ou  de 
mourir.  L’auant-garde  de  fon  armée  fut  commifc  au  Marrie  liai  de^G  lé,  & B 
à Ican  laques  Triuulfe  Seigneur  Milanois  ; Le  Roy  prit  fa  place  en  la  ba- 
taille , 8c  le  Seigneur  de  la  Trimoüille  conduifit  l’arricre-garde.  L’armée 
ennemie  furpaffoit  beaucoup  en  nombre  : car  elle  cftoit  compoféc  de  qua» 
rance  mil  hommes , 8C  celle  de  CHARLES  de  huiCt  mil  feulement, 
qui  ncleur  cedoient  en  courage  8c  refolution  i Elles  viennent  aux  mains. 

Le  Roy  fait  merui  ille  de  combatrc , citant  fécondé  par  fa  valcureufeNo- 
bleflc,  en  fin  la  victoire  tourna  de  fon  collé.  Laquelle  fit  tellement  redou- 
ter fon  nom  8c  les  armes  des  François,  (qui  pafferenc  fur  le  ventre  à leurs 
ennemis  dont  quatre  mil  demeurèrent  fur  la  place)  qu’ils  ne  crouucrcnc 
plus  de  refiltance. 

De  là  le  Roy  victorieux  va  dégager  le  Duc  d’Orléans  fon  coufin,  pref- 
que  opprimé  dans  Nouarre,  où  il  cftoit  afiîcgé  parle  Duc  de  Milan;  Il 
fortit  moyennant  le  traiClé  de  paix  qui  fc  fit  à Vcrcel.  D’autre  part  le  Sei- 
gneur d’Aubigny  de  fïit  les  Arragonnoisen  Calabre. 

Mais  ce  bon-heur  fut  de  peu  de  durée.  Dautant  que  Ferdinand  II.  du  >494- 
nom,  fils d’A lfonfc , citant  appelle  par  aucuns  fiens  parcifans,  qui  s’e- 
floient  efleuez  en  fa  faucur , il  le  rendit  en  peu  de  jours  le  plus  fort  dans 
Naples , fans  que  les  François  eufFent  moyen  de  luy  rclilter,  ai  ns  perdirent 
courage,  voyant mefmementqueleViceroyauoitcllécontraintd’aban  ç 
donner  le  Chaltcau-neuf.  Tellement  que  les  autres  villes  recognurent 
aulfil'Arragonnois,  qui  ncanrmoins  en  ioiiit  peu  de  temps,  lailTanc  la 
poffeffionde  Naples  à Fridcric  fononcle.  Etainficét  Ellat , parla  viciffi- 
tude  des  chofes  humaines , fe  veid,  en  moins  de  trois  ans,  fouz  la  pui (Tance 
8c  domination  de  cinq  Roys. 

CHARLES  cependant  citant  arriué  en  France,  il  y fitfupcrbcmenc 
rebaltir  fon  challcau  a Amboifc  fur  la  riuiere  de  Loire , affectionnant  cet- 
te place  fur  toute  aucre , pourellre  de  tres-agreable  fituation;  8c  par  ce 
quec’cltoitlelieuoùfamcre  la  Royne  Charlotte  de  Sauoyc  accoucha 
de  luy. 

Toutesfoisiln’clloitpointfiententifà fonnouucl  édifice,  qu’il  n’eull 
foind'vn  autre  voyage  d’Italie,  tefolude  l’entreprendre  pour  recouurer 
fa  perte,  ayant  contracté  d’autres  alliances  8c  eu  affeurance  de  grandes 
forces.  A celte  fin  il  accepta  vn  rcnouucllemcnt  de  tréues  auec  le  Roy 
d’Efpagne.  Mais  comme  il  cftoit  fur  le  point  de  ce  grand  appareil , ilad- 
uinr,quelcfeptiefmeiourd’Auril,  vigile  de  Pafques  fleuries,  l’an  un 
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\Ani4t  q^vatr  e c e ns  q^a  t r e-y  ingts  di  x-h  v i c t , allant  Voir  iotier  Fr.  ance, 

Itsvs  à la  paume  au  mcfmc  lieu  d’Amboife , il  fc  hurta  à la  tefte  contre  vnc  E>UTiutt. 

Cn  r.  p0rcc  aucc  tcjjc  véhémence,  que  cela  luy  caufa  vn  catharte,ou  appopltxic  vig*ur. 

Samof*  fi  violente,  qu'il  expii  a neu  fou  dix  heures  apres  II  eftoit  lors  aagé  de 
^ ' vingt-fept  ans , neuf  mois  &:  huid  iours  \ &:  régna  en  France  quatorze  ans 
fept  mois  ôcneufiours  à Naples,  depuis  fa  conqueftc,  enuiron  trois 
ans.  La  Roync  ANNE  fa  vefue  , fuiuanc  les  conucntions  de  fon  pre- 
mier trai&c  de  mariage  , efpoufa  en  fécondés  nopces  le  Roy  Loiiis  XII, 
coulin de  CHARLES  &: fucccflcur de fes  Couronnes.  Ceftuy-cy  fut 
petit  de  corps  jmais  dccœur  inuincible , bénin,  clement , liberal  Ôc  de  fa- 
cile accès  ; toutesfois  allez  volontaire  en  fes  complexions. 

V n autheur  effranger , qui  viuoit  pendant  fon  regne , donne  ample  tcf- 
moignage  de  fes  Vertus , particulièrement  de  l’infignc  Pieté  dont  U cftoit  * tjTùtÿtm 
orne,difant,  quelle  fe fit paroiftre  fur  tout,  quand  par  les  exhortations  fr 
B du  Pape  Innocent  VI II.  il  tint  la  main  à ce  que  les  Vaudois  herctiques, 
qui  s’eftoicntgli  fiez  dans  le  Dauphiné  &:  les  montagnes  de  Sauôye,  fùf- 
(ent  exterminez,  les  ayant  rangezà  tel  point,  par  Hqgues  Seigneur  de  la 
Palu  fon  Lieutenant,  qu’ils  abiurerent leurs  erreurs , &:  retournèrent  au 
giron  de  PEglife  Catholique. 

Pour  autre  argument  de  fon  zèle  enucrsDhai,  il  fonda  deux  Conuens  di 
dcl’Ordrcdcs  Minimes,  l’vn  à Amboife,  appclléde  Iefus  Maria  de  Touf-  hufi.  c*. 
fain&s , & l’autre  en  la  ville  de  Rome  ( lors  de  fon  voyage  d’Italie  ) nom-  **•***». 
me  la  Trinité  du  Mont. 

CHARLES  aymoitfon  peuple  & la  Iufticc,  ayant  efié  foigneux 
d’oüir  deux  fois  la  femainc  les  plaintes  de  fes  fuicts.  11  fit  quelques  Or- 
donnances fur  la  rcünion  du  Domaine  à la  Couronne  de  France,  aliène 
depuis  le  décès  du  Roy  Charles  VII.  fonayeul,  &c  d’ailleurs  reuoqua  & 
annulla  plusieurs  dons  immenfes  > qu’au  oie  fait  Loüis  fon  père  à des  per- 
fonnesde  bafle  condition,  Aucuns  defqucls,entrc autres  OliuicrlcDaim 
barbier  de  Loüis , Ican  Doyac  furent  fcucrement  punis  au  commence- 
ment du  regne  de  CHARLES,  lequel  peu  de  temps  auanc  qu’il  dcce- 
daft,  érigea  la  Iuftice  Souucrainc  du  Grand  Confeil. 

Ce  Prince  cftcncores  loüc,  d’auoir  grandement  affectionné  fes  ferui- 
teurs,  quifaifoicnt  profeflionde  l’honneur,  difant,  qu’il  vouloir;  Jgue  dhTMsi. 
ç^fi  îatjon  fuflle  miroir  de  fis  fuie  t s , pour  les  exciter  à bien  faire , & par  la 
bonne  odeur  de  cejle  renommée  attirer  les  eftrangers  à fon  amour  & bten-ieil- 
lance.  Aufii  l’affc&ion  que  luy  portoient  fes  domeftiques  fut  fi  cxcefiiuc 
&fingulierc,  que  lors  de  la  ceremonie  des  obfeques  Royales,  deux  d’i- 
ccux  moururent  foudainement  de  trifteficà:  de  regret  d’auoir  perdu  vn 
fi  bon  maiftrcj  rare  exemple,  dont  la  mémoire  a efié  iugée  digne  d’eftre 
confcrucc  dans  les  monumens  publics  &:  regiftres  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris. 

Le  mcfmeRoy  CHARLES  V 1 1 1.  ne  laifia  aucuns  enfans,  qui 
1 ayent  furuefeu  ; par  ainfi  la  ligne  dirc&c  des  Roys  de  France  defeendus 
delà  Branche  de  Valois  eftant  faillie  en  fa  perfonne,  la  Couronne  tomba 
en  la  collaterale  d’Orléans , comme  plus  proche  de  la  fucccfiion. 

Outre  Philippes  de  Commines , François  Guichardin  , le  Cardinal 
Pierre  Bembe , qui  ont eferit  la  gloricufe  conqucfte  de  Naples , &:  autres 
Hiftoriens  eftrangers,  mcfmcmcnt  Paul  loue  Euefque  de  Noccre  (qui 
d’ailleurs  és  Eloges  des  hommes  illuftres  extollc  particulièrement  ce  Roy 
vi&orieux  )plulieurs  François  ont  publié  fon  Hiftoirc;  entre  autres  Ar- 
noul  Ferron  Oonfcillcr  au  Parlement  de  Bourdeaux,qui  a continué  l’Hi- 
ftoirc  de  France  de  Paul  Emile  , Guillaume  de  Ialligny  Secrétaire  de 
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Pierre  II.  du  nom  Duc  de  Bourbon,  André  de  la  Vigne  Secrétaire  de  U 
Roync  Anne  de  Bretagne , & Symphorian  Cliampier  Médecin.  f f 

CHARLES  auoit  pour  (a  Deuife  I.  O S E N CROISSANT. 
IlgiftàS.  Denys  en  France  pçés  le  grand  autel,  où  l’on  void  fou  tom- 
beau de  cuiurc  d'oréyâuée  cét  Epitaphe,  qui  contient  les  principaux  éuc- 
nemens  de  ion  regnelât 

Hk  OCTAVE  UcerP  R AN  C&ÉPïf , C A ROL  E , KECV  M , 

Cui  t uclt  tfi  fini  Buttais  tnt  mtttu. 

Ttrtbcnope  illujlrcm  itibmt  ctpiiut  4 riumphum  , 
çUrfine  Bttronio  pngat  ferait  a fila. 

Çtrpit  ô'  H canots , regno  depuljsu  tuito  , 

Be  litre  tujptciis  feeptra  , Buttant,  tuu. 

0 plans  hngmqua  dût  Ji  fin  dcdîjjent! 

Te  Huilas  ,ott>  mtm  ta  Orbe  farci. 

ENFûîNS  T>V  RO  R CHARLES  VU1,* 
çfdelkRoyne  Anne  de  Bretagne 
fa  femme. 

t}.  CHARLES-ORLAND  D E FRANCE  Dauphin  de 
Viennois , aura  fon  Eloge  en  fuite. 

a».  C H A R L F.  S DE  F R A N C E ( que  par  erreur  aucuns  appel- 

; lent  Louis)  Dauphin  de  V iennois  apres  fon  frere  aifné , nafquu  aux 
Montilslez-Tours,  le  iour  delà feile de  la  NatiuitédcNoftrc-Da-  f.*** 
me , huifliefme  de  Septembre , mi  l h*aui  ctss  ^vatre- 
V 1 N g t S-S  E 1 z E , Se  mourut  peu  de  temps  apres  au  mois  d’Octobre 
deiamcfmeannce,  non àCourcellcs,  comme  quelques- vns  eferi- 
uent  striais  au  PielTis  lez-Tours , ainfi  que  porte  fon  Epitaphe.  11  gift 
cnl'EglifedeS.  Martin  de  Tours,  fouzmcfme  fepulturc  que  celle 
de  fon  frere  aifné.  Il  fut  Dauphin  par  l’efpace  de  vingt-cinq  iours 
feulement. 

13.  FRANÇOIS  DE  FRANC  E decedécnieuncflêaux  Mon- 

tils  lez-Tours.  Vnautheurefcrit,  qu’il  citait  leçon  J fils;  mais  l'Epi- 
taphe du  Prince  Charles  fon  frere , monftrc  le  contraire. 

*3.  ANNE  DE  FRANCE  décéda  en  bas  aage. 
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X3-  CHARLES  ORLAND 

de  France,  ‘Dauphin  de  Viennois , Comte  de 
Valenttnoü  çf  Diois. 

Chapitre  XI. 


L prit  naiflance  tu  chaftcau  de  PlcITis  du  Parc  lcz-Tours , le 
, dixiefme  iour  d'Oâobre  , mil  quatre  cens  ova- 
ire-vin c t s d o v z e , 4c  trois  iours  apres  fuc  baptifè  en 
la Chappelle du mefme lieu , prcfensle  Roy  Charles  VI II. 
fonpcrc,  pluficurs  Princes , EucfqucsSc  Seigneurs.  Loiiis 
C Duc  d’Orléans , depuis  Roy  XII.  du  nom,  4c  Pierre  Duc  de  Bourbon 
furent  Tes  parrains,  & PhilippesdeGucldrcs  DuclielTcde  Lorraine  (que 
l’on  qualifioit  Royncdc  Sicile)  fa  marraine.  Ce  qui  fe  fit  en  grande  cere- 
monie tk  magnificence  , pendant  laquelle  le  Roy  eftoic  affilié  de  frere 
François  de  Paule  natif  de  Calabre , appelle  le  S.  Homme,  autheur  de 
l’Ordre  des  Minimes  .duquel  nousauons  parlé.  Il  nomma  le  icune  Prin- 
ce CHARLES  ORLAN  D. 

Apres  que  Philippes  de  Commincsa  monftré,que  le  Roy  fon  pere  eftoic 
atcaint  de  la  mefme  fièvre  d’efprit  de  Charles  VII.  fonaycul,  i de  Louis 
XI.  fon  pere,  quicurcnrpcurdc  leurs  enfans,  Scque  pour  celle  caufe  il 
paffa  incontinent  les  regrets  de  la  mort  de  ce  ficn  fils , il  dit , Que  le  ieune 
Prince  cftoit  bel  enfants  mais  audacieux  en  paroles,  ne  craignant  ce  que 
les  autres  enfans  ontaccouftumé  de  craindre.  Ainli  le  dueil  du  pere  ne 
dura  longuement,  craignant  que  fon  fils  cftant  plusaagé,  4£  continuant 
ces  conditions , il  ne  luy  diminuait  fa  puiflancc  & fon  authotité. 

II  gift  dans  le  chœur  de  l’Eglife  collegiale  de  S.  Martin  de  Tours  ,fouz 
vnelepulcuredc  marbre  blanc  , autour  de  laquelle  on  void  vn  Epitaphe 
envers  François,  lequel.  & ceiuy  de  l’autre  Dauphin  fon  frere,  rcilcn- 
tent  la  rudefle  du  fiecle  cftant  mal  polis.  Ceiuy  de  C H A R L E S-O  R- 
LAND  porte,  qu'il  vefquit  trois  ans  trois  mois,  4c  mourut  à Amboilc 
l’an  mil  qv,a t r E cens  Q.V  a t r E-v  INCTS  q,v  i n z E , le feizief- 
me  iour  de  Décembre. 
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QVELQJES  DVCS  D'ORLEANS, 
de  Berry  et  de  GvYENNE,fortispuifîiez 
de  la  Branche  de  Valois. 


17.  PHILIPPES  DE  FRANCE 

-D»c d’Orleans  & Comte  de  V alois, 

& de  "Beaumont  le  %pger. 

Chapitre  XII. 


Pmy  de  fc'  E Duc  fils  puifné  du  Roy  Philippe*  VI.  dit  de  Valois,  & de  smnmf. 

médeFRAK-  la  Royncleannc  de  Bourgongne  fa  première  femme , prit 

c 1 nailfance  au  chafteau  du  Bois  de  V incennes , le  premier  lour  *33^- 

Am  Trtfer  dt  de  Iuillct , MIL  TROIS  CENS  TRENTE-SIX. 

Fr  Lmynte,  Il  n’auoit  que  fept  ans  lors  que  par  lettres  du  vingt-troif- 

Dmufhuiti.  jcfmciourd’Auril  mil  crois  cens  quarante-trois,  Humbert,dcrnicrdcfa  r^, 
Maifon  Dauphin  de  Viennois,  luy fie  don  de  fon  pays  &:  Seigneurie  de 
Dauphine  i Mais  en  l’an  fuiuant,  par  le  partage,  que  le  Roy  Philippcs&r  Iï44# 
fa  femme  firent  à leurs  enfans,  fut  ordonne , que  le  Dauphine  apparticn- 
droit  au  Prince  lean  leur  fils  aifné,  depuis  Roy,  te  que  ce  puiiné  feroit 
pourueu  du  Duché  d’Orléans  te  des  Comtez  de  Valois  &:  de  Beaumont 
le  Roger , qui  fut  tenu  par  Robert  d’Artois,  te  des  autres  Seigneuries,  que 
le  mefme  Prince  pofledoieen  Normandie,  fauf  quelques  Terres,  au  lieu 
dcfqucllcs  il  auroit  le  Vicomte  de  Bretueil , te  outre  luy  furent  données 
les  Terres,  que  laRoync  Icanned’Eureuxtenoit  en  douaire  es  pays  de 
Champagne,  Bric  te  Normandie,  qucluy&fcs  fucccflcurs  tiendroienc 
en  Pairrie. 

LmjirttDa *•  Depuis,  par  lettres  du  mois  de  Septembre,  mil  trois  cens  quarante  1349. 

phr.t  j.t.  16.  neuf,  PHILIPPES  déclara  ; qu’il  ratifioit  les  conucntions  faites 

pour  le  Dauphiné  en  faueur  de  fon  ncucu  Charles,  fils  aifné  de  lean  Duc  C 
de  Normandie,  aufii  depuis  Roy , fon  frere  aifné,  te  en  tant  que  befoin 
eftoit,  luy  faifoit  transport  de  tout  le  droit  te  a&ions  qu’il  pouuoit  y 
auoir. 

Neantmoins  quelques  années  apres  le  Roy  lean  cftant  paruenu  à la 
Couronne , pour  le  bien  defes  affaires  fitaflîgnation  à ce  Prince  fon  frere, 
du  Comté  de  Beaumont  fur  Oyfc  te  des  terres  de  Chauny  ,Afnieres,  Picr- 
refonds  te  autres, en  rccopenfc  du  Comté  de  Beaumont  le  Roger,  de  Bre- 
tueil , Conches  te  Orbcc.  Le  mefme  Roy  à fon  facre  te  couronnement  fie 
Cheualicr  PHILIPPES:  Lequel  affifta  ce  Roy  fon  frere  en  la  guerre 
contre  les  Anglois,&auec  luy  fetrouuaà  la  bataille  de  Poidiersj  de  la- 
quelle  ayant  efté  retiré  auec  aucuns  des  enfans  dcFrancc  fes  neucux,il  fut 
Trnffmvtl  depuis  enuoyé  oftage en  Angleterre , pour  la  deliurancc  du  mefme  Roy. 

1.  DuTilletefcrit,  qu’il  fe  trouua  aulfi  au  facre  de  Charles  V.  fon  neucu* 

neantmoins  Froiflfarc,  qui  fait  vnc  particulière  énumération  des  Princes, 
qui  y afTiftercnt , ne  parle  de  ccfluy-cy. 

En  l’an  mil  trois  cens  foixante-fix  , le  mefme  Roy  Charles  fit  vnc  i$66. 


ORLEANS. 
Semé  de 
Franck, 
ru  larr.be!  Je 
rroit  pièces, 
falTè , d’ar- 
getu  8c  de 
gueulles. 
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*Am dt  Aficmblce  notable  à Paris  des  principaux  de  Ion  Confeil,  pour  donner  ORLEANS. 
J^svs  aduis  fur  l'cxcés  de  l’appanagc  de  ec  Duc  d’Orléans  Ton  oncle.  Du  T,atr 

Icanne  de  Sauoyc  Duchcfiè  de  Bretagne  , fille  vnique  du  Conue 
EdoüardjfitccffionSetranfportaumcfmc  Prince  PHILIP  P ES,  du  û„f.  sU. 
droit  qu  elle  pretendoit  au  Comte  de  Sauoye , dont  en  l’an  mil  trois  cens 
quarante  fix  il  compofa  aucc  le  Comte  Ame  V.  du  nom. 

P H l L I P P E S fut  conioint  par  mariage  aucc  BLANCHE  DE 
iMM.FRANCE  Comteflede  Beaumont,  fille  pollhume  du  Roy  Charles  le 

Bel,  Se  delà  Roync  Ieannc  d’Eureux  fa  deuxiefme  cfpoufe.  L’alliance  **  TiB*' 
,345»  coniugale  fuc  faite  l’an  m i l trois  cens  qv  a r a n t e-c  i n Par 
le  trai&é  du  mariage , qui  fut  pâlie  le  dix-hui&icfmc  de  lanuicr , mil  trois 
cens  quarante-quatre , le  Roy  fon  père, par  le  confentcment  de  Iean  Duc 
de  Normandie  Ion  fils,  afligna  douze  mil  li  urées  de  terre  en  doüaire  fur 
B Beaumont  le  Roger , Se  fut  conucnu  ; qu’au  cas  que  le  icunc  Prince  vint  à 
décéder  auantl’aage de  quatorze  ans  lans  auoir  confommc  le  mariage, 
BLANCHE  ne  laifieroit  d’auoir  fix  mil  liurées  de  terre  fur  la 
mcfme  Seigneurie  de  Beaumont.  Neantmoinsonvoidparlc  procès  ver- 
bal d’eualuatio  du  domaine  de  VaIois,qui  eft  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  que  le  Roy  Charles  V.  aflîgna  à la  mefme  Duchcfle  Blanche 
douze  mil  liurcs  par  an  fur  le  V alois , Beaumont  Se  autres  Seigneuries. 

Ican-Iuucnal  des  Vrfinsdit,  que  le  Roy  Philippes  de  Valois  ou  Iean  fon 
fils  ayant  parle  auec  aigreur  à celle  Duc  lie  fie  , qu’il  appelle  BLAN- 
CHE l’ancienne , cllcïuy  rcfpondit  j Que  fi  Dieu  l’cufl  lait  naiftre  hom- 
me aufii  bien  que  femme , il  n’cuft  ofé  luy  dire  ce  qu’il  luy  difoit  : voulant 
tacitement  faire  entendre , que  la  Couronne  de  France  luy  euft  apparte- 
nu. Le  mefme  autheur  adioufte  j que  celle  Pr  in  celle  elloit  de  belle,  hon- 
nclle  Se  fainûc  vie, Se  grande aumofnierc,  dillribuant  aux  pauures  tous 
fes  biens  meubles , tellement  que  lors  de  fa  more  ( qui  aduint  le  fepticfme 
de  Feurier  ,mil  trois  cens  qjtatr  e-v  incts  dovze  auanc 
Pafqucs  ) on  n’y  trouua  comme  rien.  Son  corps  fut  porté  à S.  Denys  en  la  vl% 
Chappellcdcnollrc-Damc,  dite  la  Blanche,  prés  celuy  de  la  Princeflc 
Marie  de  France  fa  firur  aifnée.  Aux  funérailles,  efquelles  l’Archeuefquc 
officia,  afiillale  Roy  Charles  VI.  les  oncles  de  fa  Majellé  Se  les  Princes 
du  fane  faifant  le  dueil.  Blanche  elloit  lors  aagee  de  foixante-quatre  ans. 
q Car  elle  nafquit  le  premier  iourd’Auril,  l’an  mil  trois  cens  vinctc^  # 
hvict.  Par  fon  tellament , qu’elle  fit  le  vingt- ncuficfme  de  Mars  de  la 
mefme  année  que  fon  décès  aduint,  elle  voulut,  que  fon  chœur  full  mis 
en  l’Eglife  cathédrale  d’Orléans,  à laquelle  elle  légua  fon  reliquaire  Se 
mil  quatre-vingts  liurcs  de  rente  annuelle.  Elle  vendit  au  Roy  Charles 
V.  la  terre  Se  Seigneurie  de  Pontorfonen  Normandie,  pourlafommede 
fix  mil  francs  d’or  ,par  contra&dc  l’an  mil  trois  cens  foixantc-fcize. 
s*mart  Quant  au  Duc  PHILIPPES  fon  mary , il  termina  le  cours  de  fa 
1391.  vie , l’an  mil  trois  cens  qjt a t r b-v incts  vnze,  fans laificr s. urtntr. 
enfans  : Car  vn  autheur  moderne  s'eft:  mcfpris  , luy  donnant  pour  fils4*  r~**i 
Loüis  Duc  d’Orléans  Se  Comte  de  Valois,  qu’il  confond  aucc  Loüis  de 
France  fils  puifné  de  Charles  V.dautant  qu’en  cet  an  du  décès  de  PHI- 
LIPPES, Charles  VI.  donna  le  Duché  d’Orléans  en  appanage  au 
mefme  Prince  Loüis  fon  frere  puifné. 
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18.  IE AN  DE  FRANCE 

pi  Fkakci  Duc  de  Berry  ça*  £ Auuergne , *P  air  de  France , Comte 

à ls  bordure  i m ■ ~ „ ?.  i r n 


BERRY. 
D'azur  femè 


Ch  r 


engrefléc 4e 
gueollc». 

BERRY 

p«ty 

D 

G 

Efcartclc  le 


deToiÛou  .Saintonge , Engoulefme,  EJlampes, 
Bolongne,  ^Auuergne,  Montpenfier 
Adafcon, 


g'k  ac  Lieutenant  general  du  Roy  és  pats  de  "Berry,  nAuuergne  çf 
‘Poitfou , en  tout  le  pais  de  Languedoc  (g  Duché  de 
Guyenne  outre  la  Dordogne. 

e gaeullci; 

Chapitre  XIII. 


I Roy  de  France  4c  Bonne  de  Luxembourg  fa  femme 
cquarrefïls,  dont ceftuy  cy fut  le  troificlme.  Il  naf- 


fanai} 

• fane», 

l34°* 


quic  le  dernier  iour  de  Nouembrc , fan  mil  trois  cens 
qv  a R a n T E : * Ce  n’eftoie  encores  aagé  que  de  feize  ans, 

, lors  qu’aucc  le  Roy  fon  pere  & fes  frères,  il  a (lifta  à la  funefte 

Efcamiéia  bataille  de  Poiâicrs.  Encetcmps-lail  cftoit  feulement  Comte  de  I’oi-'IJ^* 
tu  gottfuoQ  ûou , 4c  au  mois  de  Iuin  auparauant  fut  pourueu  par  le  Roy  fon  pere, de  la 
«le  gucuilc».  Lieutenance  generale  es  pays  de  Saintonge,  Poictou , Angoumois,  Pe- 
nÔ  ’*É,  J‘J'~  rigord , Berry , Auuergne,  LimolinSc  Galcongne.Sc  de  tous  les  pays  de- 
clt  a vin-  là  la  riuiere  de  Loire.. 

L‘  lie*'  ^ar  *ettres  * du  mo's  d£  May , mil  trois  cens  cinquante-neuf,  fon  frère  ’}!9- 
, quitte  5 Charles  Regent  le  Royaume  & Dauphin  (qui  fut  depuis  Roy  cinquiefme 
telle»  ont-  de  ce  nom)  iuyfitdondu  Comté  de  Mafcon,  & à fa  pojlcricéi  referué 
gen”4'ircci'  toutesfois  le  droit  à fa  Majefté  de  battre  monnoye  d’or  4c  d'argent  blan- 
eo  fanoit.  clieêCnoirC. 

k"!  (c,C,'  I-c  Roy  lean  fon  pere  luy  auoi  t fait  don  des  pays  de  Berry , d’ Auuergne, 

des  Montagnes  d’ Auuergne  4e  des  Chaftellenies  de  Vicrzon,  Lury  Sc 
Mehunfur  Yeure;  4c  depuis  par  lettres  données  à Bolongne  au  mois  de 
Decembre.MiL  trois  c ens  soi  x an  te  , il  le  créa  Duc  de  Berry  1360.’ 
4cd'Auuergne4e  Pairde France,  àlachargedereucrftonà  la  Couronne 
à defaut  d’hoirs  malles.  ^ 

Le  Roy  Charles  V.  par  autres  lettres  données  à Paris  en  Nouembrc, 

Zv.it., I.» N mil  trois  cens  foixante-neuf,  luy  donnaauftileComtédc  Poiûou , pour  ijSj. 
D“‘  * le  tenir  pareillement  en  Pariage  ou  Pairrie , 4c  fes  hoirs  légitimes  defeen- 

dansdefon  corps. 

Bref  par  lettres  du  mois  de  Mars , mil  trois  cens  quatre-vingts  quator- 1354. 
ze , il  accepta  les  terres  , que  le  mefme  Roy  fon  frère  luy  auoit  baillées, 
aucc  referuation  de  foy  4c  hommage, reflort  4c  fouuerainctc,  4c  gardes  des 
Eglifes;  qui  cftoient  les  Duchez  de  Berry  4c  d’Auuergne , Comté  de  Poi- 
étou  , terres  de  Chizay,  Ciuray  , 4c  Melle  fituées  au  mefme  pays  de 
Poiûou. 

A fin  de  retirer  le  Roy  Ieandeprifon,  entre  autres  conditions,  le  Poi- 
ûou  auoit  efté  laide  au  Roy  d' Angleterre,  par  le  traiâé  de  Bretigny,  apres 
lequel  ce  Duc  IE  AN  de  Berry  (aucc  autres  Princes  4c  Seigneurs)  fut 
Tr.itf,rt  v,  1.  enuoyéen  Angleterre,  où  il  demeura  neuf  ans  4c  iufqucs  à ce  que  luy,  4c 
'*•  Louis  Duc  d’Anjou  fonfrere , ayant  obtenu  congé  du  Roy  Anglois  d’vu 

an  feulement , afin  de  venir  en  France  follicicer  leur  rançon , 4c  la  guerre 

cependant 


• Regifire  de 
la  Chambre 
des  Complet 
de  Parie. 
Froijfart. 
b Ah  Trefor 
de  Fraate, 
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•4iad$  cependant  fcrcnouuclla;  Lors  de  laquelle  ce  Duc  de  Berry  eut  le  com-  pERRY 
J®svs  mandement  fur  l’arméc  Royale  enuoyéeen  Limoufin,  Poitou  &:  Quer- 
cy,  laquelle  il  conduifit  fi  hcurcufcmcnc,  allifté  de  Bertrand  du  Guefelin, 
qu’ayant  pris  Limoges, Poi&icrs  6c  la  Rochcllcjcn  rccompcnfc  de  tant  de  DM  T,Utt‘ 
hauts  faits  d’armes,  le  Roy  fon  frere  luy  redonna  le  Comte  de  PoiCkou, 
qui  eftoit  retourne  à la  Couronne  par  la  rébellion  du  Roy  d’Angleterre; 
ce  qui  fe  fit  à condition , que  fa  Majefté  dcmcurcroit  quitte  6c  defehargée 
de  fix  mil  liures  de  rente, qu’il  luy  deuoit  fournir  en  aflîicttc  de  terre.  Apres 
lequel  rcnouucllcmcnt  de  guerre, fon  pouuoir  6c  fa  Lieutenance  generale 
luy  fut  augmentée. 

11  eut  auffi  les  Gouuernemens  de  Languedoc  & de  Guyenne.  Mais  Ga-  Anndts  4t 
fton  Comte  de  Foix  luy  concerta  celuy  de  Languedoc, &:  ayant  fait  aflem-  ¥™ntt- 
blcr  les  Ertats  du  pays  à Tolofc , là  furent  faites  diuerfes  plaintes  du  Due;  h,P  ^Tcut- 
g 6c  mefme  ceux  des  Ertats  cnuoycrcnt  vers  le  Roy,  pour  le  fupplicr  de  con- 
tinuer le  gouucvncment  au  Comte  de  Foix.  Neantmoins  le  Roy  ayant 
déclaré  fa  volonté  en  faueur  du  Duc,  le  Comte  Gafton  ne  voulant  y ac- 
quiefeer,  luy  & le  Duc  fe  mirent  en  armes  6c  en  vinrent  fi  auant,  que 
leurs  trouppes  s’eftât  combatues  à Rabaftenx  en  Albigeois,  celles  du  Duc 
de  Berry  eurent  l’aduantage.  En  fin  ils  firent  paix  6c  alliance,  Mais  les 
plaintes  continuans , le  Duc  fut  contraint  de  briffer  le  gouuernement. 

1380.  Il  fctrouua  au  couronnement  du  Roy  Charles  VI.  fon  ncueu,l’accom-  ^ ^ 

1 <82..  Pagna  cn  Flandres, & combatit  à la  iournée  de  Rofebeque  gaignéc  fur  les  JJ. 

Flamcns.  Il  cftoie  aurti  à Paris , lors  qu’au  retour  de  ce  voyage  le  Roy  cha-  dt  ck«4* 
ftia  les  Patifiens  à caufc  de  leurs  fcdicions , 6c  fut  l’vn  de  ceux  qui  fupplic-  v L 
rent  fa  Majefté  de  leur  pardonner. 

Delà  I E A N fut  enuove  vers  Calais  pour  conférer  aucc  le  Duc  de 
Lancaftre  des  moyens  de  faire  la  paix  -,  mais  on  arrefta  feulement  vne  tré- 
uc.  Pendant  laquelle,  ce  Duc  de  Berry  délibéra  d’aller  vifiter  le  Pape  Clé- 
ment VII.  cn  Auignon. 

En  s’y  acheminant  il  eut  aduis  que  les  paifans  & gens  mécaniques  d’Au- 
uergne , Poi&ou  6c  Linaofin  s’eftoient  affemblcz  en  armes , auoient  fait  vn 
Capitaine &excrccoicnt  plufieurs  pilleries  &:  cruautcz  contre  les  gens 
d’Eglife&lcs  Gentilshommes;  A celle  caufe ayant  mis  fur  pied  vne  ar- 
mée , il  alla  contre  ces  mutins,  les  deffit , en  tua  plufieurs  fur  le  champ,  6c 
C contraignit  les  autres  de  retourner  cn  leurs  maifons,  6c  labourer  la  terre 
comme  auparauant.  Dont  ce  Prince  reccut  vne  grande  loüarg e , 6c  con- 
tinuant fon  voyage  d'Auignon , fut  tres-bien  recucilly  parle  Pape , aucc 
lequel  il  conféra  amplement  des  affaires  du  Roy  6c  du  Royaume. 

1388.  Quelques  années  apres  le  mefme  Duc  fut  enuoyé  par  fa  Majefté  vers 

Iean  Duc  de  Bretagne , afin  de  luy  rcmonftrer  la  faute  qu’il  faifoit  de  def- 
obeir  au  Roy , mcfmcs  en  ce  qu’il  faifoit  battre  monnoye  d’or  &:  d’argent, 
vfurpoit  aucunes  marques  de  fouucraineté  , 6c  ne  vouloit  remettre  le 
Conneftablc  de  ClifTon  en  fes  Terresde  Duc  Breton  promit, qu’il  fe  tranf- 
porteroit  vers  le  Roy  6c  mettroit  peine  de  le  contenter.  • 

Cependant  la  guerre  continuant  contre  les  Anglois , Charles  VI.  à la 
pourfuiteduDuede  Bourgongne,  refolut  de  palier  cnperfonnc  en  An-^^  ^ 
glctcrre, tout ainfi  que l’Angloispafloit  en  France.  A cét  cffcCfc  le  Roy  f rsnct. 
prépara  vn  grand  6c  formidable  appareil  de  guerre  de  nauires , de  gens  6c 
de  munitions.  Mais  le  Duc  de  Berry,  qui  lors  auoit  la  principale  dire- 
ction des  affaires  du  Royaume,  n’approuuant  cefte  refolution  la  rompit; 
dont  toutesfois  il  fut  blafmé  d’aucuns , par  ce  que  les  frais  de  cefte  entre- 
prifeeftoient  grands-,  Conques  ne  feprefenta  vne  plus  belle  occafion  de 
donner  des  affaires  à l’Anglois;  Le  Duc  au  contraire  difoit  auec  raifon, 
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“ qu’il  n’elloit  à propos  d’expofcr  le  Roy  au  péril  delà  mer.  Am  fa 

Berry.  Depuis  le  Roy  cftant  tombé  en  maladie  d’cfpric , ce  Duc  de  Berry  &:  I**vs 
Philippes  Due  de  Bourgongne  Ton  frère, comme  plus  capables,  prindrcnc  H " * 
le  gouucrnement  du  Royaume  , Se  conclurent  des  tréues  aucc  l’An- 
glois.  Par  leur  entremife  le  Roy  tafeha aulfi  de  remettre  l’vnion  dans  l’E- 
glilc,  pourleSchifmcquiyclloitàcaufcdcrclleéliondcdcux  Papes,  Se 
a celle  fin  les  mcfmes  Ducs  furent  en  Auignon  vers  le  Pape  Benediét 
XIII.  puis  palTercnt  en  Angleterre  trouucr  le  Roy  Richard  II.  à fin  de 
moyennervnc  cntrcueuë&:  conférence  entre  luy  &:  le  Roy  Charles,  la-  \yj6. 
quelle  fc  fit  vers  A rdres  en  grande  pompe. 

Mais  Louis  de  France  Duc  d’Orléans  frère  du  Roy  ,cllant  entré  en  ia- 
louficaueclc  Due  de  Bourgongne  pour  le  gouucrnement  de  l’Ellat  pen- 
irMct’ <*ant  continuation  de  la  maladie  du  Roy , le  Duc  de  Berry  confidcrant 
le  mal,  quipouuoitarriuer  de  telle  diuifion,  s’efforça  plufieurs  fois  , en 
vain  ncantmoins , de  les  accorder  & réconcilier  du  tout  1 vn  aucc  l’autre; 
le  nouucau  Duc  Iean  de  Bourgongne , encore  plus  ambitieux  que  fon  pe-  B 
rc,  excitant  derechef  de  grands  tumultes.  Pendant  ces  troubles  le  Duc 
de  Berry  fut  ordonne  Capitaine  Se  Gouuerncur  de  la  villedc  Paris. 

La  diuifion  caufa  en  finie  meurtre  du  Duc  d’Orléans,  qui  alluma  telle- 1408. 
ment  le  feu  d’vnc  funclle  guerre  ciuile  en  ce  Royaume , que  deux  grands 
partis  sellant  formez , le  Duc  de  Berry  fe  rangeai  celuy  d’Orléans , com- 
biarjirtitt.  me  le  plus  iullc , ainfi  que  fit  la  meilleure  part  des  autres  Princes  du  fang 
& autres  Seigneurs  qualifiez.  A celle  caufe  il  entra  en  la  confédération 
faite  entre  eux  i Gicn  fur  Loire. 

Peu  de  temps  apres  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  tenoit  le  Roy  en  fa 
j.imutnddu  pui (Tance, perfuada fa  Majellé de  mettre  le  fiege,  premièrement  deuant 
rint'  la  ville  d’Ellampcs,  puis  deuant  celle  de  Bourges,  pendant  lequel  dernier 

fiege,  le  Duc  I E A N,  qui  elloit  dedans,  traiéla  vn  accord  entre  les  141*. 
Princes , qu’on  nomma  la  paix  de  Bourges.  Mais  elle  ne  dura  guercs.  Et 
fur  ce  l’Anglois  sellant  ietté  en  France  peu  de  temps  auant  la  bataille 
d’Azincourt,  les  Princes  de  l’armée  Françoife  ayant  enuoyé  fupplicr  le 
Roy , qui  elloit  i Roüen , de  venir  en  l’armée  pour  le  trouucr  a la  bataille, 
laquelle  fc  deuoit  donner  ; le  Duc  de  Berry  fon  oncle  par  vn  fage  Se  pru-  1415. 
dent  aduis  n’y  voulut  iamais  confcntir,  Se  l’en  dilfuada , luy  reprclentant 
le  malhcur,qui  elloit  aduenui  la  France  de  laprifedu  Roy  Iean  fonaycul 
i la  bataille  de  Poiétiers  ; difant , Jguit valût  mieux  perdre  la  bataille , que  le  C 
Roy  dr  la  bataille. 

Du  Vrjînt.  Cependant  l’Empereur  Sigifmondellant  venu  en  ce  Royaume , aucc 
intention  d’accorder  les  deux  R oys  de  France  Se  d’Angleterre,  à quoy  il 
ne  peut  paruenir,  pendant  fon  feiourà  Paris  le  Duc  de  Berry  fon  parent, 
lefclloyaaucctantdcfumptuofitc,  que  l’hilloirc du  temps  en  fait  men- 
tion , Se  de  fa  libéralité  Se  magnificence  mefmcmcnt  à l’endroit  des 
1 eflrangcrs. 

• En  fin  fe  voyant  élire  grandement  aage  il  fit  fon  premier  Tcflamcnt  en 
fa  ville  de  Dourdan  lcdcuxicfmcdc  Iuiïlct,  mil  quatre  cens  huiét,  nom-  1408. 
mantpour  exécuteur  le  Prieur  de  S.  GcrmainjQuatrcansapres&ledix- 
feptiefmcdclanuicr,milquatrcccnsdouzc,  il  fit  vn  fécond  Tcllamcnt 
aumcfmc  lieu,  nommant  pour  exécuteurs  d’iceluy,  Guillaume  Bcau- 
maillrc  Euefquedc  Conferans,  Se  Iean  Dauid  Chancelier  du  Duc  d’Or- 
lcans  Se  Bailly  de  Dourdan. 

1.  chenu  mmx  Mais  fon  dernier  Tellamcnt  fut  parte  en  fon  hoftel  de  Nefic  \ Paris,  le 
Bmt'u'**  vingt-cinquicfmcde  May , mil  quatre  cens  feize,  par  lequel  il  cficut 
0 Tgli'  fcpulturccnlaS.Chappelledc  Bourges  rccômanaa  au  Roy  la  Duchefle 
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jimdt  Icanne  fa  femme , &rlesComtefTed’Armagnac&:  Duchefte  de  Bourbon  “ r-"”- 

Iisvs  fcs  filles  5c  leurs  enfans  ; faic  fes  hcricicrs  le  Roy  &:  le  Dauphin,  5c  nomme 
^H**  exécuteurs  d’iceluy  fon  dernier  ccftament,  les  Duc  de  Bourbon  5c.  Comte 
d’Eu,  le  Comeqd’ Armagnac  Conncftablc de  France , fes  Chancelier  5c 
Confcillcrs,  Guillaume  de  Boifraticr  Archeuefquc  de  Bourges,  les  Euef- 
ques  de  Clermont  5c  de  Pans,  &c  Robinet  d’Eftampes  Seigneur  de  Sal- 
lcbris. 

Louis  premier  £)uc  d’Anjou,  &:  Roy  de  Sicile  auoic  donne  à ce  Duc  A" 

IEAN  DE  BERRY  fon  frère , la  Principauté  de  Tarentc , laquelle  brrryWt  */». 
Marie  de  Bretagne  Roync  de  Sicile  vefue  de  Louis  defirant  retirer,  elle 
donna  pour  cétcrfc&cnrccompcnfeau  Duc  de  Berry,  par  la  pcrmillion 
du  Roy  Charles  VI. tout  lcdroitqui  appartenoitauxenrans  de  celle  Roy-  a/»»».  i*u 
ne , aux  Comtez , terres  5c  Seigneuries  d’Eftampes , de  Gien  fur  Loire,  de  vjj^dtD>mr‘ 
Dourdan&d’Aubigny  furNierre,  comme  heritiers  de  Loüis  d’Eureux 
Comte d'Eftampes  leur  coulin,  5c  outre  le  droit,  qui  leur  appartenoit 
aulfi  en  la  Baronnie  de  Lunel  en  Languedoc,  acquifcs  par  lcmclïne  Duc 
B Loüis  d’Anjou  du  C omtc  d’Eftampes  j &:dcccfutpaircevncTranfa&ion 
datée  du  premier  iour  d’Aouft  en  l’oft  en  Flandres , mil  trois  ccnsquatre- 
iî*î-  vingts  cinq,  laquelle  contenoit  la  permilfiô  fufmcntionnée  de  fa  Majefté. 

Peu  de  temps  apres  ccfte  Tranfa&ion,  le  Duc  de  Berry  n’ayant  en- 
fans  maftes , par  lettres  du  4.  Nouembre,  mil  trois  cens  quatre-vingts  fix, 
fit  vnercmife  generale  au  mcfmc  Roy  CHARLES  VI.  fon  ncucu,de  **T*fir  dt 
tous  fes  biens,  en  cas  qu’il  dccedaft  fans  enfans , à la  charge  & condition, 
que  le  Roy  & fes  fuccclTcurs  payeroient&donncroicnt  cent  mil  liurcs  à 
Bonne  de  Berry  fa  fille,  alors  Comtelfe  de  Sauoyc,  5c  foixante  mil  liurcs 
à Marie  fon  autre  fille,  femme  du  fils  du  Comte  de  Blois.  Nonobftanc 
laquelle  remife,  le  Duc  IEAN  obtint  depuis  du  Roy  ,1c  pouuoir  de  dif- 
pofer  d’Eftampes, de  Gien  5c  de  Dourdan  ( qui  luy  auoient  efté  donnez  par 
Loüis  Comte  d’Eftampes  )&  en  confequence  de  ce  les  donna  (l’vfufruit 
toutesfois  referué  fa  vie  durant  ) à fon  frere  Philippes , dit  le  Hardy,  Duc 
de  Bourgongne , en  faucur  de  fon  fils  aifné , duquel  il  cftoit  parrain.  Et  ce 
par  lettres  données  à Paris , le  vingc-hui&iefmc  de  Ianuicr,  mil  trois  cens 
^ quatre-vingts  fept.  umrimit 

I EAN  Duc  de  Berry  ne  furucfquitlong-tcmps  apres  fon  dernier  Te-  u ch*mbu 
sm  man  ftamcnt  j Car  il  mourut  le  quinzième  iour  de  Iuincnfuiuanc,  au  mcfme  ca*?tts 

141^.  an  m il  q^v  a tre  cens  seize  ,enla  ville  de  Paris,  fans  malles, 

ayant  veu  mourir  deux  liens  fils.  Ueftoit  lorsaagé  de  foixantc-feizc  ans,  Es  Annsut 
5c  non  pas  de  quatre-vingts  dix  ans , comme  par  erreur  cfcriuent  Ican 
Bouchet  5c  plusieurs  autres  qui  l’ont  fuiuy.  Son  cœur  fut  enterré  à Saind  * ckm*  St 
Denys,  5c  fon  corps  porté  à Bourges , comme  il  auoic  ordonné , &:  inhu- 
mq  au  chœur  de  la  S.  chappcllc  au  deflouz  du  grand  autel,  où  fe  void 
fon  tombeau  5c  fa  fcpulture  clleuée  par  figure  5c  reprefentation , auec 
vneinfeription.  Encore  qu’il  femble  auoir  clleu  fa  fepulturc  en  l’Eglifc 
des  Sain&s  Innoccns  de  Paris,  comme  on  recueille  de  quelques  vers 
François,  qui  font  efcrics  fur  le  portai  de  ccfte  Eglife. 

Ce  Duc  de  Berry  fut  vn  fort  fage  5c  débonnaire  Prince,  il  aymoit  la 
paix  i cftoit  de  grand  courage,  fplendide,  charitable  enuers  les  pauures,  i.Bim-.hn  mmx 
liberal  ifcplailoit  aux  ioyaux&  pierres  precieufesi  aymoic  la  lc&urc  des  Amr  d’Alm~ 
bons  liures,  donc  il  fit  vn  grand  amas  &vne  riche  bibliothèque.  Ilfitcon-  ^ ^ 
ftruirclechaftcaude  Poi5iers&  commencer  lcdificcdu  Palais  du  mefme  cJ*r£  ?»*■ 
lieu  i&àcofté  la  Tour  nommée  de  Maubergeon,  de  laquelle  font  tenus  Pa- 

ies grands  fiefs  de  Poidou.  Ilficreprcfentcren  pierre  au  dehors  de  cefte  tu' 

Tour  la  figure  des  fept  Vicomtes  de  Poidou,  quifonteeux  de  ThoUars, 

AAaa  ij 
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Berrt.  Chaftelleraut,Rochechoüart,  Brode,  Aunay , Bridicrs  &c  Monbas.  li  * 
auoit  aufli  commencé  à Bourges  vn  fomptueux  Palais , qui  demeura  mi-  **svs 
parfait}  Mais  la  riche  ftru&ure  de  la  S.  Chappelle  qu’il  y fît  baftir  au  pa-  CuK* 
rron  de  celle  de  Paris , furpaüe  en  beauté  tous  fes  baftimcns.  Elle  fut  con- 
chm*i  facrée  par  A imery  Archeuefque  de  Bourges  ; le  Trcforicr  , chef  de  cefte 

1.  chMumtnu  Eglifc , les  treize  Chanoines , treize  vicaires , autant  de  Chappellains  & 

^ cn^ans  de  chœur  furent  amplement  dotez  : auflï  fut-elle  ornée  de  tres- 
dtütrry.  grands  priuileges  fcmblablcsà  ceux  de  la  S.  Chappelle  de  Paris.  Il  ficauJii 
Btutbtt.  baftir  rhoftel  de  Nèfle  à Paris,  dit  maintenant  l’hoftel  de  Ncucrs  jlcclia- 
fteau de  Viceftre lez- Paris,  celuy  d’Vflon,  le  Palais  S.  Chappelle  de 
Riom.lcchafteaudeNojinettcenAuucrgne,  ccluyde  Mchunfur  Ycu- 
re,  &dcConcrcflautenBerry,  &c  autres iufqucs  au  nombre  de  dix-fept 
tant  Palais , que  chaftcaux. 

Il  enrichit  aufli  grandement  les  Temples  de  trefors , &:  pierreries , mef- 
mement  aux  Chartreux  de  Paris  donna  vn  ioyau  de  quatre-vingts  marcs 
d’argent,  pour  y cnchaflcr  des  reliques  de  S.  Iean  Baptiftc,  comme  auflï  B 
leur  fit  don  du  lieu  d’Hoiry  prés  Bourges,  & de  vingt  mil  francs,  afin  de 
les  employer  en  rentes  } donna  le  chef  de  S.  Philippcs  Apoftrcàl’Eglifc  de 
« Trtfar  dt  N0^rc"Damc  de  Paris , &:  celuy  de  S.  BcnoiftàccllcdeS.  Denys. 
rr.iMjtm / Enuiron  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  quatre,  Iean  III.  Comte  de  1384. 

itan d. dt  Boulongnc &: d’ Auucrgne,efchangca aucc ce  Duc  IEAN  DE  BERRY 

Btr'j.  jc  chafteau  d’ VfTon  en  Auucrgne , qui  eftoit  de  fon  ancien  domaine , pour 

la  Baronnie  de  Lunel  & le  chafteau  de  Gaillargues  en  la  Senefchauflce  de 
Eeaucaire,  aucc  cinquante  mil  francs. Mais  il  y a apparence, que  l’cfchan- 
gc  n’eut  lieu  pour  le  regard  de  Lunel , qui  lut  depuis  poflede  par  ce  Duc, 

&par  ceux  aufquels  il  en  fit  don. 

Tar  lettres  de  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts , le  Roy  Charles  VI.  de-  ijgo. 
Tr  C^ara  » comme  le  Roy  Charles  V.  fon  perc  auoit  donné  à ce  Duc  de  Berry 

cîmtadt  u la  ville  de  Saintes  & le  pays  de  Sainconge,  & le  Comté  d’Engoulcfinc 
^ctcnu  Par  I*  Anglois , à condition,  que  fi  toft  qu’il  feroit  paifiblc  des  villes 
leutjmt.  jajntcs  ^ s |can  d’Angcly  & d’Engoulefme,  il  rendroit  au  Roy  lç 
Comté  de  Mafcon , àc  quatre  mil  liurcs  de  rente  aflifes  en  ce  Comté.  Ce* 
la  fait,  que  le  Duc  à fes  fraisé  dcfpens  auroit  conquis  les  mefmcs  pays 
fur  l’Anglois  en  confcquencebaillé^u  Roy  Mafcon  & la  rente.  Non-  _ 
obftantle  Roy  auroit  retiré  de  luy  les  meûnes  terres  & icelles  réunies  à 
Ion  domaine,  en  luy  baillant  feulement  quarante  mil  francs  j encore  que 
ces  biens  conquis  fuflent  de  valeur  de  deux  cens  mil , fans  les  frais , qu’il 
auoit  fait  à la  conqucftc.  Pour  cefte  caufc  le  R oy  luy  donne  quatre-vingts 
mil  francs  d’or  pour  vne  fois , & en  dcdu&ion  luy  laifle  rhoftel  de  Necflc  à 
Paris  & rhoftel  du  Val  - Ia-Roync  pour  vingt  mil  francs. 

Ah  Tnfor  Le  mefmc  Duc  de  Berry  acquicde  Bernard  Comte  de  Vcntadour , & 

Fr.  Lajtut,  de  fon  fils  Robert , pour  la  fomme  de  quarante  mil  francs , le  Comté  de 

Moncpenfier&laterrcdeClementclc,  enuiron  l’an  mil  trois  cens  qua-  1384. 
tre-vingts  quatre. 

Il  fit  aufli  acquifition  en  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  douze,  de  1391. 
Renaud  Sire  de  Pons,  du  Vicomté  de  Carlat,  fitué  aux  montagnes  d’Au- 
uergne&:cnRoücrguc,  & fes  appartenances,  àfçauoirMursdcs  Barres 
en  Roüergue , Muret , Boiflct , Toon , Cailus  &c  autres  terres. 

Aumefineanlean  Comte  de  Sanccrrc  luy  tranfportalcs  chafteaux  de 
Montagu&dc  Broüc  cnMorcnnc  par  de-làla  riuieredc  Charente.  Ber- 
trand du  G ucfclin  Conneftable  de  France  luy  tranfporta  aufli  en  l’an  mil 
trois  cens  foixantc  dix  fept , les  Chaftellenies  de  Fontenay  le  Comte  en  1377. 
Poi&ou,  & de  Monftrucil-bonninprés  Poi&icrs. 
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Unit  Bref  en  l’an  mil  trois  cens  foixantc-quinzc , le  Roy  Charles  V.  luy  fie  Berry. 
le;  rs  dondes  cliafteaux  & forterefles  de  Gençay , Morcemer  6e  autres  parcille- 
ment  ficuées  en  Poiâou , 6c  confifquées  fur  les  Anglois. 

ÏJ7Ï-  Lcmefmc  Duc  I E A N DE  BERRY  fut  marié  deux  fois.  Prc-  DuTjUt. 
sm  i.  mierement  à I E A N N E D' A R M A G N AC  , fille  de  lcan  I.  du 

nomComte  d’Armagnac,  Fcfenfac,  Rodais  Se  Gaurc,  & Vicomte  de  M T„ç„  j, 
i)6o.  Lomagnc  : le  traiûé  au  mariage , pour  lequel  y cutdifpenfc  obtenue,  fut  f’ 
parte à CarcalTonne le  14.  de  Iuin , mil  trois  cens  soixante. 

Elle  eut  en  dot  cent  mil  florins  d’or , moyennant  lefquels  elle  renonça  à la 
fucccflîon  paternelle , à condition  toutesfois , que  file  Contre  d'Arma- 
gnacfonpcrc  decedoitfans enfans malles,  elle pourroitreuemrà  fa  fuc- 
ccflion. 

1387.  La  Princerteeftancdecedéeenuironmil  trois  cens  quatre-vingts  fept, 
g le  Duc  IEA  N , bien  qu’il  fufl  aagé  de  prés  de  cinquante  ans,  non  de 
foixante , comme  aucuns  efcriuent , pourchalfa  de  fc  marier  à Catherine, 
filledc  lcan  Duc  de  Lancaflrc,  Prince  du  fang  d’Angleterre.  Mais  le 
Roy  de  Caftille  Henry  III.  du  nom  ayant  efté  préféré  au  Prince  Fran- 
çois, il  rechercha  I E A N N E Comteflede  BOLONGNE,  Auucrgne 
mvït.  ScCoininges,  filledelean  III.  nom,  Comte  de  Bolongne,  8 e d’Alie- 
si.  norComtcflcdeCominges  ; l’vne  des  plus  belles  Dames  de  fon  temps, 
vnique  heritiere,  riche,  8e  ieune  de  treize  11  quatorze  ans  feulement.  Ce 
qui  fie  trouuer  eftrange  le  mariage  mal  aflorty,par  le  Roy  mcfmcnicnt,  le- 
quel confeilloit  au  Duc  de  procurer  celle  alliance  plultofl  pour  le  Com- 
te de  Monpenfier  fon  fils;  comme  vnparty  qui  citait  beaucoup  plus  pro- 
preauieune  Prince,  que  pour  luy  : ce  quileruicpeu.  Car  le  Duc  auoit  fon 
imagination  tellement  faifie  de  la  paflion  amoureufe,  qu’il  n’eftoit  plus 
capable  de  remonllrances.  Ainfi  le  mariage  fe  conclud  en  fuite  d’vn  trai-  nui.  us.  St 
té  de  paix& d'alliance  faic  à Or  clics, en  Bearn,  en  Mars  mil  trois  cens  ch*'i"  y>- 
q_v  a t r E-v  i n g t s hvici,  entre  ce  Duc  de  Berry  d'vne  part  8c  Ga- 
llon Comte  de  Foix , 6e  Seigneur  de  Bearn  d’autre , par  lequel  fut  accor- 
dé! Que  la  Comtcfle  ( qui  elloit  lors,  comme  il  ell  vray-femblable,  en  la 
garde  ou  tutcle  du  Comte  de  Foix , vnc  Genealogie  de  la  Maifon  de  Bou- 
longne  l’appelle  fon  oncle  Jferoitdeliurée  au  Duc  pour  dire  mariée  aucc 
luy , comme  elle  fut  en  l’année  fuiuante  au  mois  de  May  en  la  ville  de 
Bourges,  autres difentlecinquiefmedeluin.  Maisilnefortitaucuncli- 
C gnée  de  ce  deuxiefmc  mariage.  Ce  fut  la  rncfme  Princeflè  Ieanne  qui 
huma  Charles  VI.  del’inconuenicntdufculors  de  la  mafearade  des  Ar- 
dens  en  la  ville  de  Paris. 

Ceux-lafe méprennent grandementquiefcriucnt,  queLoüis  Comte 
de  Flandres  fut  occis  par  ce  Duc  I EA  N de  Berry,  l’an  mil  trois  cens 
quatre-vingts  trois , fur  la  contellation  qui  fut  entre  eux  pour  l’hommage 
deBoulongne,  que  le  Duc  ne  vouloir  luy  rendre,  mais  au  feul  Roy  de 
France.  Car  le  Comte  mourut  de  maladie,  l’an  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  quatre , comme  touces  les  meilleures  Hilloires  alîcurent. 

Le  Duc  IEAN  portoic  pour  deuife  la  figure  d’vn  Ours&d'vnCigne, 
auec  ces  mots  OrJincU  temps  venta , Ce  qui  ell  expliqué  par  vn  autheur  *■  *•»«• 
moderne  de  ce  temps.  LaDucheflc  Ieanne  ioilit  en  doiiaire  du  Comté 
de  Monpenfier  & des  terres  de  Donzcnac,Bouflac  8e  autres  places  du  Du- 
ché d'Auuergne.  Elle  fut  remariée  à Georges  Seigneur  de  la  Trimoiiille, 

Comte  de  Guines,  8e  de  Benon,  grand  Chambellan  de  France,  qui  n’en 
eut  enfans.  Elle  luy  fie  de  grands  aduantages,  mefmc  luy  donna  fes 
Comtcz  ,8e  ce  Seigneur  l’ayant  furuefeuë , cela  caufapluficurs procès  5c 
differens  pour  là  fuccelfion , entre  la  maifon  de  la  Tnmoüillc  5c  Marte 
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Comtcfle  de  Bolongnc  (proche  parente  de  Icannc)  qui  eftoit  femme  de  Ans 4» 
Bertrand  Baron  de  la  Tour.  Le  Duc  de  Bourgongnc  ennemy  du  Seigneur  [_t5VS 
delaTrimoüillc,  cftant  fafchc  du  mariage  d’entre  Icannc& cc  Seigneur  ^HR* 
delà  Trimoüillc,  s’empara  de  la  ville  de  Bolongne,  dont  fortircnc  de 
grandes  querelles  , pendant  lcfquclles  la  mclme  Comtcfle  Icanne 
mourut. 

Par  le  décès  du  Duc  1 E A N fans  enfans  malles , fuiuant  la  loy  des  ap- 
panages , te  en  vertu  d’vn  don  particulier  fait  au  Roy , le  Duché  de  Berry 
retourna  à la  Couronne , & fut  donne  par  Charles  VI.  à lean  de  France 
Duc  de  Touraine  fon  quatriefmc  fils,  qui  eftoit  filleul  du  defunét  Duc 
I E A N ; te  apres  le  décès  de  ces  deux  fils  de  France , le  mefmc  Duché  de 
Berry  te  le  Comté  de  Poi&ou  furent  reünis  à la  Couronne,  te  depuis  le 
Berry  fut  baillé  en  Appanagc  à Charlcs.de  France,  fils  puilné  du  Roy 
Charles  VII.  comme  il  fera  cy  apres  remarque. 

B 

ENFANS  T>E  1EAN  DVC  E)  E 
Berry,  çÿ  dt  I e a n n e d’Armagnac 
fa  première  femme. 

19.  CHARLES  DE  BERRY  Comte  de  Montpen  fier,  aura  fon 
Eloge  en  fuite. 

i9.  IEAN  DE  BERRY  Comte  de  Monpcnfier  apres  fon  frère. 

i9.  BONNE  D E BERRY  Comtcfle  de  SAVOYE,  puis 
D'ARMAGNAC,  fut  coniointc  par  mariage , non  en  l’an  mil  u„  t 
trois  cens  foixante-dix , comme eferit  P.  Mathieu  ; mais  en  l’an  mil  »>*rut- 
taois  cens  soixante-seize  au  mois  de  Décembre , aucc  *'* 
AME'  VII.  du  nom  Comte  D E S A V O Y E Duc  de  Chablais  9 
te  d’Aôuftc  Prince  te  Marquis  en  Italie,  fils  d’Amé  VI.  Comte  de 
Sauoyc , te  de  Bonne  de  Bourbon.  Le  traiélé  de  mariage  M auoit  efte 
fait  à Valence  fur  le  Rhofnc,  le  fcptielmc  iour  de  May,  l’an  mil 
trois  censfoixante-douze,&futpromisendotàla  Princefle,lafom-  *372* 
me  de  cinquante  mil  florins  dor.  Futconuenu,  que  le  Prince  Améç 
apres  le  deccs  du  Comte  fon pcrc,auroit les pavs  de  Sauoyc,  Mau- 
rienne, delà Tarantaifc,  Noualefe,  Baugcy,  Brcflc  te  autres  Sei- 
gneuries mentionnées  au  Trai&é. 

Ce  Comte  Amé  VII.  cftantàlachaflc,  te  ayant  relancé  vn  fan- 
glicr  de  fon  fort , comme  il  le  pourfuiuoit  brufqucmenc , fon  chcual 
broncha , tomba  &:  le  froifla  fi  rudement , que  laplaye  enflammée  le 
fit  mourir  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  vnze.  i$?i* 
Il  laifladeux  filles,  &:  fa  femme  enceinte,  laquelle  accoucha  d’Amé 
VIII.  du  nom  & premier  Duc  de  Sauoyc,  qui  depuis  fut  Pape  te 
nommé  Félix  V.  Tellement  que  les  Princcflcs  du  fang  Royal  de 
France  ayant  donné  plufieurs  Empereurs  te  Roys  2 la  Chrefticnté,&: 
diuers  Princes  à toutes  les  plus  illuftresMaifons  de  l’Europe,  celle 
Comtcfle  de  Sauoye  BONNE  DE  BERRY  eut  ce  bon-heur 
te  cétaduantage  fur  les  autres , d’auoirefté  mercd’vn  Pape , Souue- 
rain  Pontife  de  l’Eglife  vniuerfellc.  , 

La  Princcflc  eut  pour  dcuxicfme  efpoux  B E R N A R D 
Comte  D’ A R M A G N A C , de  Fcfcnfac  te  de  Rhodais , Vicom- 
te de  LomagneSc  de  Carlat,  Conncftable  de  France.  Le  contrad 
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de  ce  fécond  mariage  fut  paflc  à Mchun  fur  Ycurc  au  mois  de  De-  Z 
ccmbrc , mil  trois  cens  quatre-vingts  treize, bien  qu  aucuns  cottcnt 
ce  mariage  dixans  apres.  Pierre  Monod  Religieux  de  la  Société  de  LsjSf/ 
I ES  V Sjdeladoéic  induflric  3c  diferte  plume  duquel  l’Hiftoire  Bary  i.t.  74. 
de  Sauoyceft  attendue, eferit  apres  du  Tillct  (qui  fcmbles’cftrc  mef-  j*x  aüUh- 
pris)  que  BONNE  & BERNARD  furent  cfpoufcz  le  13.  De-  Fsr™* 
ccmbrc  1413.  Le  Duc  de  Berry  fon  père  en  Nouembre  , mil  qua-  ‘ 
tre  cens  dix  , donna  à ccftc  Princcflfefa  fille  aifnce,  les  Challcaux&: 
ChaftelleniesdeCiuray , Gençay,Chi(ay&:  Melle  en  Poi&ou,  que 
le  Roy  Charles  V.  fon  frereluy  auoit  donne  pour  la  marier.  Elle  fie 
fon  Teftament  le  trcnticfmc  iour  de  luin , mil  qv  atre  cens 
t r e N t e-qjv  a tre,  par  lequel  elle  inftitua  fon  heritier  vniuer- 
fel  Bernard  Comte  de  Pcrdriac  fon  fils  puilné.  Car  elle  en  eut  deux, 

3c  trois  filles  de  Bernard  Comte  d’Armagnac  fon  fécond  mary , qui 
fut  inhumainement  tue  à Paris,  l’an  w 1 l qvatre  cens  dix- 
h vict,  pendant  les  diuifions  d’entre  les  Maifons  d’Orléans  3c  de  ^ 
Bourgongne.  Lambert  Vandcrburcs’cftauffimcfpris  notoirement, 
en  ce  qu’il  remarque  ccfte  Princcflc  BONNE  auoir  efté  mariée 
premièrement  à Bernard  d’Armagnac  ,&  luy  donnant  pour  troifief-  • 
me  mary  Iean  de  Bourbon , qui  efpoufa  Marie  fœur  de  BONNE. 


chastil. 

i9.  MARIE  DE  BERRY  Comtefle  de  D V N O I S,  puis  d’EV,  LüN 
&:cnfin  Duché  fle  DE  BOVRBON,  dcuxicfme  fille  de  Jean 
de  France  Duc  de  Berry,  3c  de  Icannc  d’Armagnac  fa  première  fem-  d"»a!iP,\« 
me  , fut  mariée  trois  fois  ; La  première  en  l’an  mil  trois  cens  t,,c*  <*'«• 
quatre-vingts  six,  auec  LOVIS  DE  CHAST1LLON  ï*»?**^ 
Comte  de  D V N O I S , fils  vnique  de  Guy  Comte  de  Blois  8c  de 
Marie  de  Namur  fa  femme.  Par  les  conuentions  de  ce  mariage  paf-  art  01 
fées  à Bourges,  le  vingt-troifiefme  de  Mars,  mil  trois  cens  quatre-  ev. 
vingts  trois,  le  Duc  promit  bailler  à fa  fille  en  dot , la  fomme  de  Semé  ac 
foixante-dix mil  francs  d’or,  de  laquelle  le  Comte  difpofcroit  de 
vingt  mil  francs  à fa  volonté , 3c  le  furplus  féroit  conucrty  en  heri-  jJ** 
tages  dans  le  Royaume  au  profit  des  mariez  3c  de  leurs  enfans , moy-  quatre  pie 
ennant  quoy  le  Comte  de  Blois  fourniroit  à MARIE  fes  bagues  f“c’ecll*que 
3c  ioyaux , 3c  donneroit  à fon  fils  en  auanccmcnt  d’hoirie , le  Comté  gèVde  troi* 
deDunois,  leschaftcaux  3c  Chaftellcnics  de  Chafteaudun,  Mar-  chafteau* 
chefnoir,laFcrtédc Villcnucil jFrctcual,  Remorantin& Millan-  pa“try  dc 
çay  : &:  au  cas  que  Loiiis  fon  fils  mouruft  auant  luy , fa  vefue  feroit  buxy. 
aoüéc  des  mcfmcs  terres  en  la  valeur  dc  fix  mil  liurcs  de  rente;  Mais  _____ 
dautant  que  les  accordez  fc  trouuerent  parens , ils  curent  recours  au  bovrbon 
Pape  Clément  VIL  qui  leur  o&roya  difpcnfo , par  Bulle  de  l’an  mil  D’azur  i trois 
trois  cens  quatre-vingts  cinq,  3c  l’année  fuiuantc  furent  les  cfpou- 
failles  célébrées  en  l’Eglifc  dc  S.  Eftierine  de  Bourges  par  vn  Cardi-  de  gucuiks 
nal.  Le  mariage  dura  peu  dc  temps  ; car  le  icune  Comte  mourut  en  PCIr cn  irtn- 
faagede  quatorze  ans  feulement  à Beaumont  en  Hainaut , le  quin- 
ziclme dc  Iuillet,  m il  trois  cens  qvatre-v  ingts  et  Pan»  de 
v n z e , 3c  gift  aux  Cordeliers  dc  Valenciennes  prés  le  Comte  deB,R*Y- 
Blois  fon  père,  en  la  chappcllc  dite  de  Blois.  Tr»iff*rt  W. 

Ainfi  la  Princcflc  MARIE  DE  BERRY  cftant  demeurée  îjJ  <J! 
vefue , riche , &:  fans  enfans , fut  recherchée  en  mariage  par  Charles  eA°6  à-  vol. 
Duc  de  Lorraine, par  le  Cote  d’Armagnac,  3c  le  fils  aifné  du  Comte  4 f * l,,‘ 
deFoix:  mais  ces  recherches  furent  rompues  par  le  Roy  Charles 
VI.  pour  luy  faire  (en  l’an  m i l trois  cens  qvatr  e-vincts  jfX»  /.4 1.7. 
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d o v z e ) cfpoufcr  en  fécondés  nopccs  P H I L I P P E S D'AR-^'^ 
T O l S Comte  d’EV  Conneftablc  de  France,  &rd’cuxfortitla  li-  *fsvs 
gnee  rcprcfcntcccn  la  Branche  d’Artois. 

MARIE  citant  encore  deuenue  vcfuc,futconiointcentroifief- 
me  mariage , par  traiclé  du  vingt-fepticfmc  de  May , mil  qva-  mer, à. 
t r e cens,  aucc  IEAN  DE  BOVRBON,  alors  feulement  v 
Comte  de  Clermont,  puis , par  la  mort  de  Louis  II.  fon  pcrc  Duc  H00* 
de  BOVRBON.  Auparauancôc  des  l’an  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  fix  , le  Duc  lean  de  Berry  fon  pere  coniidcrant  qu’il  n’a- 
uoitqu’vnfils,  & que  la  plus-part  des  Duchez&  Comtez  qu'il  pof- 
fedoit  lors , cftoient  venus  par  don  & appanage  des  Roys  de  France, 

&:  auoient  efté  du  domaine  de  la  Couronne,  voulut  j Qu’en  cas  qu’il 
deccdcroit  fans  hoirs  malles  procréez  de  fon  corps , ( ce  qui  aduint,) 
ou  fes  fils  fans  malles , que  toutes  fes  Duchez,  Comtez  &:  Seigneur 
ries,  qu’il  polTcdcroit au  lourde  fon  trcfpas,  fuflentpropresherita- 
ges  & domaine  du  Roy  &c  de  la  Couronne  de  France,  aux  condi-  B 
tions  fufmcntionnccsenrEIogedumcfmc  Duc  de  Berry.  Et  parce 
qu’au  moyen  de  ce  don  fait  à la  Couronne,  il  ne  pouuoit  tranlpor-, 
ter  aucunes  parties  de  fes  terres  à fa  fille  MARIE,  il  eut  recours 
au  Roy  Charles  V I.  qui  luy  permit  de  donner  à icelle  & au  Comte 
de  Clermont  fon  mary , les  Duché  d'Auucrgnc  & Comté  de  Mont- 
penfier , &:  aux  enfans  malles  qui  fortiroient  de  leur  mariage,  &:  tant 
que  la  ligne  directe  d’hoirs  malles  dureroitjôc  en  cas  quelle  faudroit, 
ordonna,  que  ces  Seigneuries  retourneroient  à la  Couronne  ; non- 
obftant  que  le  Roy  Ican  cuit  baillé  le  Duché  d'Auucrgne  à ce  Duc 
lean  de  Berry  fon  fils  pour  luy  &:  fes  hoirs  malles  feulement  ; duquel 
don  fait  à MARI  E furent  exceptez  le  Vicomté  de  Carlat,  la  ville 
deMontfcrrant&ieChafteld’Vflon.  Ce  que  le  Roy  accorda  par 
fes  lettres  données  à Paris  l’an  mil  quatre  cens.  * 1400,1 

M A R I E de  Berry  citant  Duchcflê  de  Bourbon,  décéda  en  la 
ville  de  Lyon,  au  mois  de  luin  m 1 l quatre  cens  trente 
03  a t r e . Ceux  qui  efcriuent  ce  décès  cflrc  aduenu  l’an  mil  qua-  ' 

tre cens  quatre,  fe  font mcfpris.  Caron  void  entre  les  Chartres  du 
Roy  vn  Arrcftduhuiéliefmed’Aouft,  mil  quatre  cens  feize,  parle- 
quel  cft  porté;  Que  le Duchéd’Auuergnc  par  le  décès  du  mefme 
Prince  Ican  Duc  de  Berry  & d’Auucrgnc , (croit  mis  entre  les  mains 
duRoy&gouuçrnépar  fes  Officiers,  nonobftant  la  requefte  pre- 
fentée  par  celle  Ducheflc  de  Bourbon  fa  fille,  laquelle  pretenaoit, 
ce  Duché  luy  appartenir  par  le  décès  de  fon  pere , demandant  l’auoir 
en  fouffrancc  , le  Duc  Ican  de  Bourbon  fon  mary  cftant  prifon- 
nicrcn  Angleterre.  Ce  qui  monftre  fort  clairement, que  la  Princefle 
MARIE  DE  B E R R Y furucfquitlc  Duc  fon  pere.  Elle  gift, 
auec  fon  mary  décédé  en  celle  mefme  année  mil  quatre  cens  trente 
quatre,  dans i’Eglilê  du  Prieuré  de  Souuigny  en  Bourbonnois. 


1 9.  CHARLES 
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19.  CHARLES  DE  BERRY 

Comte  de  Afontpen/îer. 

Chapitre  XIV. 


BERRY. 
D'azur  fcmé 
de  F a a n c c 
à la  bordure 
engrenée  de 
gucullc*. 


E PrinceaeftéobmisparduTillct&  Paradin  j encore  que  D aznr  I0 
parvn  Regiftrc  d’aucunes  Chartres  & tilcrcs  anciens,  qui  Lyon  a or, 
font  en  ia  Chambre  des  Comptes  à Paris , commençant  à 
l’an  mil  trois  cens  foixante , & hniflant  ï l’an  mil  quatre  cens  i»*ny  de 
feize , il  apparoifle , que  Iean  de  France  Duc  de  Berry , par  B 1 * * *• 
g lettres  données  à Poiélicrs,  le  quinzicfmc  de  Mars,  mil  trois  cens  quatre- 
° vingtsfix,  donna  mandement  aux  gens  de  fa  Chambre  des  Comptes  à. 
Bourges,  à ce  qu’ils  euflent  à rechercher  & vifitcr  en  celle  Chambre, 
vne  lettre  faifant  mention  ; Qu’au  traiélé  de  mariage  de  feu  fon  fils 
CHARLES&  de  MARIE  DE  SV  LL  Y , fa  coufinc  d’Eflam- 
pes  ( c’eftoit  Ieanne  d’Eu  femme  de  Louis  d’Eureux  Comte  d’Eftampcs  ) 
fit  & ordonna  fon  heriticrc  feule  &c  pour  le  tout  de  fa  terre  ccflc  Dame 
Marie  de  Sully.  Vue  ancienne  Gcncalogie  de  la  Maifon  d’Alcnçon,dref- 
fée  peu  de  temps  apres  ce  mariage,  porte  aufli;  Que  ce  Duc  lean  de  Ber- 
ry cutdcux  fils,  le  premier  marié  à la  fil  le  de  Sully  , qui  fut  hoir  de  terre 
fansenfans,  termes  dont  vferautheur  de  la  Généalogie.  Ièan  Bouchet 
lemble  auoir  eu  pareillement  quelque  lumière  de  celle  alliance , lors  qu’il 
dit  j Qu’en  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  fept;  Iç^n  Comte  de  Mon- 
penfier  fiança  en  fécondes  nopccs  Marie  de  Sully , fille  & heritierc  de 
Louis  de  Sully  & d’Ifabcau  de  Craon,  qui  eftoient  deux  grandes  Mai- 
fons  j & adioufte  le  mefme  autheur , que  le  mariage  ne  fortit  effeft.  Car, 
dit-il , durant  les  fiançailles  le  Comte  de  Montpenficralla  de  vie  à trcfpas. 

En  quoy  il  s’eli  mefpris  tant  en  la  remarque  du  temps, par  ce  que  le  maria- 
C geeftoit  défia  fait  dés  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  fix  ( ou  pour  le 
moins  accordé)  qu’en  celle  du  nom  du  Prince,le  nommant  Iean  au  lieu  de 
l’appcllcr  CHARLES;  & le  confondant  aucc  fon  puifné.  De  fait  les 
tiltres  & meilleures  Hilloires  nous  afieurent , que  ce  Iean  de  Berry  puifné 
efpoufa  no  Marie  de  Sully,  mais  vne  fille  de  la  Maifon  de  Bourbon,  com- 
me il  fera  remarqué  cy  apres.  M A R I E de  Sully  eut  pour  fécond  mary 
Guy  Seigneur  de  la  Trimoiiillc , &:  pour  troificfme  Charles  Sire  d’ A lbrct 
Conncftable  de  France  : Sc  eut  lignée  de  ces  deux  derniers  maris. 


IEAN  DE  BERRY 

Comte  de  Adontp  enficr. 

Chapitre  XV. 


BERRY 
Semé  de 
F X A N C 1 , à 
ia  bordure 
cngre(!éc  de 
gucuiici. 


BERRY. 

près  la  mort  de  Charles  de  Berry  Comte  de  Montpenfier,  comme  cy 
^e^uc  Iean  auoit  cfpcrance  de  continuer  fa  pofteritc  par  le 
m°yen  de  ce  Prince  fon  autre  fils;  Mais  Dieu  en  ordonna  ■ 

autrement,  le  Duc  ayant  eu  le  regret  de  le  voir  auili  mourir  qui  cil  d'u’uj 
<?.  JnpSJ  fans  enfans , par  vn  ordre  prepoflcre  & troublé  en  la  nature, 
encore  que  le  ieunc  Prince  tuf!  en  la  fleur  de  fon  aage,  & qu’il  euft  efté  je,  ' “ 

B Ëbb 
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“ marié  deux  fois  -,  la  première  auec  CATHERINEDEFRANCE  antJi 

ER.B.Y.  fi[lc  du  n0y  Charles  V.  8c  de  la  Royne  Ieannc  de  Bourbon;  mariage  qui  ^s,s 
fut  fait  auec  difpenfe  du  Pape  , l’an  mil  trois  cens  q_v  a tki-  Ckr' 
part?  de  VINGTS  six,  la  Princelfe  n’eftanc  alors  aagée  que  de  neuf  à dix  ans;  Il 
B°Vr  Y cut  difpenfe  fur  ce  que  lean  Duc  de  Berry  edoit  parent  8c  parrain  de  c, 
IXJS.  Catherine,  laquelle  cut  en  dot  deux  cens  mil  francs  d'or,  dont  cent  mil  ,jgÿ. 
.ubefton  de  deuoicntedreconuertis  en  rente,  pour  eftre  fon  héritage.  Celle  alliance 
?nb°«»dePeI?  durapeude  temps , dautant  que  Catherine  mourut  en  l'an  fuiuant,  mil 
bïothim’fui  no i s cens  QVATti-viKors  sept.  Elle  eftoit  née  le  quart ief- 
lc  tout.  me  de  Fcurier  ,mil  trois  cens  soixante  d i x-s  e p t , & cut 
E*«y«r/  W.  le  nom  de  Catherine  (nonde  Marie,  comme  FroilTart  l'appelle)  pour  la 
l.  tà i.  io«.  Jeuotion  que  la  Royne  fa  mere  eut  à S . Catherine  ; Audi  qu’vne  Damoi- 
fèllc  de  la  Royne  fa  mere,  nommée  Catherine  de  Villiers  fut  marraine,  î£ 
le  Prieur  de  S.  Catherine  du  Val  des  Efcolliers  parrain.  Dés  l’an  mil  crois 
cens  foixance  dix-neuf,  elle  auoit  cfté  accordée  en  mariage  au  Prince 
Robert  de  Bauieres , fils  aifné  de  Robert  le  vieil  Duc  de  Bauieres  Comte® 
Palatin  du  Rhcin,  Elcilcur  del’Empire  j Par  lettres  paflccs  à Rheims  le 
A“  trtnticfine  Octobre,  mil  crois  cens  quatre-vingts  huift , leRoy  Charles  tj88. 

tijm!" ol  VI.  delaifla  à fon  oncle  le  Duc  lean  de  Berry , les  lieux  de  S.  Ncomaye  en 
& t«j.  Poiûou  & la  Chadellenie  de  Vaten  en  Berry  , pour  le  prix  qu'ils  luy 
auoient  coudé,  8c  outre  luy  donna  les  ioyaux  de  fa  defunûe  foeur  CA- 
THERINE DE  FR  AN  C E ComtcflèdeMontpenfier. 

En  fécondés  nopccs  1EAN  Comte  de  Montpenfier  , fut  conioint  *»»  »- 
par  mariage  auecANNE  DE  BOVRBON, fille  de  lean  de  Boür- 
bon  Comte  de  la  Marche  8c  de  Catherine  de  Vcndofme.  Edant  demeu- 
rée ieune  par  la  mort  de  ce  Côte  fon  premier  mary , elle  eut  pour  deuxief- 
me  , Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bauieres,  qui  compofaà  la 
fomme  de  trente  cinq  mil  francs  auec  le  Duc  de  Berry  pour  les  doiiaire, 
dons  Se  conucntions  du  premier  mariage  d’Anne  de  Bourbon,  par  con- 
trat de  l'an  mil  quatre  cens  quatre.  1404- 


BERRY. 

D'azur  à 
trois  Fleurs 
de  Lis  d’or,  à 
la  bordure 
cngtefl&edc 
gueullcs. 


AUthitM. 


xi.  CHARLES  DE  FRANCE 

Duc  de  Berry  , puis  de  Normandie, 
çf  enfin  de  Gvyenwe. 

Chapitre  XVI. 

I A Royne  de  France  Marie  d’Anjou  accoucha  de  ce  Prince, 
quiedoitfon  quatriefme  fils,  au  chadeau  des  Montils  lez 
; Tours , le  iour  8c  fede  des  Innocent  vingc-huiâicfme  dc**"*^ 
1 Décembre,  mi  L quatre  cens  qv a r a n t e-sept,  1447. 
' autres  efcriuent  que  ce  fut  en  l’an  precedent.  Il  fut  baptifé 
par  Robert  de  Roues  EuefquedeMaguelonne,  8C  eut  pour  parrains  les 
Comtes  du  Maine,  d’Eureux,  de  Mauleurier  8 c de  Tonnerre,  8c  pour 
marraine  Ieannc  de  Mauny  Comteflc  d'Eureux.  Ils  luy  donnèrent  le  nom 
du  pere  leRoy  Charles  VII.  qui  en  mourant  le  recommanda  à Antoine 
de  Chabanncs  Comte  de  Dammartin , 8c  cognoidant  l’efprit  terrible  du 
Dauphin  Loüis  fon  fils  aifné , il  eud  bien  defiréde  laifler  le  Royaume  à ce 
puifné,  ficelaeudcdéenfadifpofition;  mais  Dieu  ne  permit  pas,  que 
pour vanger fes padions particulières,  l’ordrede  la  Nature  fud  troublé, 

& la  Loy  de  la  fuccefiion  violée,  en  préférant  le  fécond  filsau  premier  né. 
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Am  de  En  l’an  m i 1 qv  atre  cens  soixaNt  e-v  n , au  mefme  temps 
I^svs  que  Louis  XI.  paruint  a la  Couronne,  il  donna  en  Appanagc  le  Duché 

deBcrry  à.ccPnncefonfrcre,àlachargcdercucrfion-,oupluAoftluy  con-  ; ^UM  J||Jt 


Ch 

1461, 


firma  , veuquedés  l’an  mil  quatre  cens  cinquante-trois,  le  Roy  Charles  Àntiquit.d» 
Vll.fonperc  luy  en  auoit  fait  don , félon  qu’a  eferit  vn  autheur  de  ce  BtmTl "• 
temps. 

Mais  fi  de  ce  coftc  Loüis  XI.  fit  cas  de  fon  frère , d'autre  part  le  mef- 
pris  duquel  il  vfa  en  fon  endroit,  donna  occafion  au  ieune  Prince  de  quit- 
ter la  Cour  &:fc  retirer  vers  François  II.  Duc  de  Bretagne,  aucc  lequel  rh-  dtCem- 
*4 ^5*  & les  Ducs  de  Calabre,  dcBourgongne,  de  Bourbon  & autres  Princes  mam' 
du fang,  il  fit  eftroitc alliance,  &:  touscnfemblc , fouz  prétexte  du  Bien 
public,  &dudefirdc  voir  les  affaires  mieux  adminiftrées,  s’oublièrent 
tant  de  leur  deuoir,  que  de  faire  la  guerre  à leur  Roy.  Lequel  voulant  a f jfrjtntrl 
B prcucnir&  deftourner  forage  qu’il  prcuoyoit,  cognoittant  la  legereté 
&:l’inconftancc  de  fon  frère,  s’auançaiufqucs  en  la  ville  d’Angers , pour 
tafeher  de  le  retirer  <fe  la  Cour  du  Breton  : d’où  ne  manquèrent  promettes 
abonnés  paroles.  Et  fi  le  Duc  de  Berry  n’euftefté  bien  veillé  & garde,  il 
cftoitpour  quitter  fes  amis  auflï  promptement , qu’il  s’cftoit  feparé  de  fon 
frère. 

De  fait  apres  la  bataille  donnée  à Montlc-hcry,  CH  A R L EScftanc 
auec  le  Duc  de  Bretagne , venu  trouucr  à Eftampes  fon  coufin  le  Comte 
de  Charolois , qui  fe  difoit  fon  Lieutenant  general,  il  fcmbla  eftrc  ennuyé 
delà  guerre,  s’eftant  mis  à plaindre  les  morts  & les  blette?.:  & difant;  Jgjt'il 
eujl  voulu  ejlre  a recommencer  le  trouble , & ayant  regret , cjuon  le  nommafi  Vau - * 
theurdr  la  caufe  de  tant  de  maux.  Ces  paroles  remarquées  par  le  Comte  de 
Charolois,  le  firent  pluftoft  refoudre  à conclure  la  paix  auec  Loüis  X I. 
par  le  trai&é  de  laquelle  fait  à Conflans  prés  Paris  au  mois  d’Oûobre , mil  Am  Trty 
«4*5-  quatre  cens  foixante-cinq,  CHARLES  remit  au  Roy  le  Duché  de  Fr.  rayent, 
Berry,  qui  fut  déflorsrcüny  à la  Couronne,  &c  eut  ccluy  de  Normandie 
( duquel  il  fit  hommage  au  Roy,  & dettors  prit  la  qualité  de  Duc)  pour  en  \u,r  du  en» 
ioüirA:  fes  hoirs,  referué  la  foy  &:  hommage  lige  &:  fouucrametc  au  Royj 
& fut  ordonné , qu’en  defaut  de  mattes  il  retourneroità  la  Couronne. 

Apres  le  traifté  de  Conflans,  le  Duc  de  Bretagne  accompagna  CHAR- 
LES, allant  prendre  pofleflion  du  Duché  de  Normandie,  &fit  cftat  de 
C le  gouucrner,  &c  d’obtenir  de  luy, pour  les  fiens,  ce  qu’il  voudroit.  Et  bien  D'Arimtré 
que  Tancguy  du  Chaftcl  Cheualier  prudent  aduifé  , l’euft  diiïiiadé 
d'entreprendre  ce  voyage  , luy  reprefentant  le  naturel  des  Normans,  * * 
qui  ne  fouffriroient  iamais,  qu’autres  qu’eux  fuflent  honorez  des  char- 
ges &:  offices  , il  ne  laitta  ncantmoins  de  continuer  fon  voyage;  Mais 
cftansarriuezàRoücn,lesNormansfafchczdcccquc  le  Duc  de  Brcta- 
gne  gouucrnoit  leur  Duc,&:  manioit  toute  chofc  à fon  plaifir,ils  crcurcnr, 
qu’il  le  vouloit  emmener  en  Bretagne , par  ce  confpircrcnt  contre  luy. 

Tellement  ques’eftant  armez  ils  firent  fans  folemnicé  monter  leur  Duc 
à chcual,  Scie  menèrent  faire  fon  entrée  à Roücn,  fans  que  le  Duc  de 
Bretagne  ozaftl’accompagncr  à cette  entrée»  ains  fc  retira  en  fon  pays, 
laiflant  CHARLES  entre  les  mains  de  fes  fuicts. 

Il  n’y  fut  long-temps  le  bien- venu.  Car  ce  peuple  rcmply  de  foupcon 
conccutvnc  telle  malucillancc  contre  luy , qu’il  n’eftoit  mcfmcs  en  feu- 
reté  de  fa  perfonne  » pratiques  drclTécs  par  le  Roy  fon  frère , qui  bien  toft: 
apres  entra  dans  Roücn.  De  forte  que  le  ieune  Prince  refolut  de  fc  retirer 
en  Flandres  vers  le  Comte  de  Charolois.  Mais  s’eftant  réconcilié  aucc  le 
Duc  de  Bretagne,  il  l’alla  trouucr  derechef»  &c  bien- toft  apres  le  Duc  * * 

Breton  enuoya  vers  le  Roy,  pour  le  fupplicr  de  faire  raifon  à fon  frcrc  de 
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GVYENNE  ^on  Appanagc  ,-adiouftant.  Qu’il  l’auoic  recueil !y  pour  l’honneur  de  Ton 
fang , Se  le  rcfpcél  de  fa  Majefte , le  voyant  fans  moyens  de  viurc  ny  de  te- 
nir l’cftat&  le  rang  qui  luy  appartenoic.  Le  Roy  rcfpondità  cela;  Qiûl 
n’auoiteftc en fonpouuoir d’aliéner  la  Normandie,  l’vn  des  plus  beaux 
fleurons  de  la  Couronne  de  F rance. 

Or  pour  fe  dégager  de  fa  promefle,  il  fie  aflcmbler  les  Eftats  de  Ton  Roy- 
aume en  la  ville  de  Tours  ; qui  entre  autres  points  arrêtiez  en  leur  Allcm- 
blée , formèrent  oppofition  a ce  que  celle  grande  prouincc  fuit  fcparcc  de 
la  Couronne,  veumcfme qu’elle eftoit  trop  proche  de  l'Angleterre;  &: 
futarrefté,  que  le  Roy  donneroitvn  autre  Appanagc  à fon  frère.  Ainfi 
par  vn  autre  traiélé  CHARLES  cutlcsComtcz  de  Champagne  Se  de 
Brie. 

Mais  dautant  que  ces  deux  prouinces  eftoient  aufli  trop  proches  du 
Duc  de  Bourgongne , le  Roy  craignant  que  celle  proximité  &:  leur  intel- 
ligence luy  preiudiciaft,  il  refolut  de  luy  donner  le  Duché  de  Guyenne, 
pour  efkre  elloigné  des  Ducs  de  Bourgongne  Se  de  Bretagne,  Se  enclos 
dans  les  pays , qui  efloicnt  fuiets  à fa  Majefté.  En  fin  cét  Appanagc  fut  ac- 
cepté; Se  en  fuite  le  liège  du  Parlement  de  Guyenne  qui  eftoit  ctlably  à 
Bordeaux,  fut  transféré  à Poiéliers. 

En  ce  mcfme  temps  le  Roy  Loüis  ayant  inftitué  l’ordre  des  C heualiers 
inflitutun  J*  de  S. Michel,  donna  Je  premier  collier  d’iccluy  à fon  frere,  qui  eftoit  délia 
** S Pourucu de  Guyenne.  Neantmoins  l’amitié  d’entre  le  icunc 
« mt. ».  princc^r  JcDucdc  Bourgongne  Charles  continuant;  on  propofa  l’al- 
liance d’entre  luy  Se  la  fille  vnique  du  Bourguignon  , qu’il  luy  promit. 

Le  Roy  craignit  encore , que  le  Duc  CHARLES  fon  frcrc  par  ce 
moyen  dcuinc  trop  puiflant,&:  pour  ce, le  fit  perfuader  de  rechercher  plus- 
toft  la  Princeflc  Icannc  de  Caftille,  fille  du  Roy  Henry  IV.  à quoy  il  le 
foufmit , enuoyant  à celle  fin  des  Ambalfadcurs  au  Caftillan , Se  fa  procu- 
ration à Bertrand  de  la  Tour  Comte  de  Bolongnc  &:  au  ficur  de  Malicor- 
nc  pour  confcntir  à ce  mariage,  fansauoir  veu  la  Princeflc.  La  recher- 
che fut  aggreéc  par  Henry , qui  tenoit  à grand  honneur,  que  fa  fille  fuft 
cfpoufe  du  frere  d’vn  Roy  de  France,  ne  la  pouuant  loger  en  meilleure 
n Marima  I.  Maifon  ; Se  le  mariage  accordé , apres  qu’il  eut  confirmé  à fa  fille  le  tiltre 
»;•  t.  ij.  mfi.  de  PrincelTe  Se  héritière  de  Caftille , le  C ardinal  d’ A lby  aulïi  enuoye  aucc 
dtnb.Hijf.  autres  de  la  part  du  Roy  LO  V IS , la  fiança  au  Duc  CHARLES,  le 
Comte  de  Boulongnc  receuant  Se  ftipulant  pour  luy  fes  promefles. 

Le Conneftable de  S.  Paul,  qui  auoitpropofé l’alliance  de  Bourgon- 
^ne , voyant  que  par  celle  dernière  fes  defleins  s ’éuanoüiflbient , trauailla 
ort  à en  difluader  le  Duc  de  Guyenne , luy  reprefentant , que  fi  elle  eftoit 
lionteufepour  la naiflance illégitime  de  celle,  qu’il  deuoit  efpoufcr  (le 
bruit  cllant  commun , quelle  eftoit  fille  fuppofee)  elle  n’eftoit  moins  pe- 
rilleufc,  pour  l’inimitic qu’il  cfpouferoit  aulli  auec  Ferdinand  Se  Ifabel 
déclarez  Roysde  Caftille:  brefil  n’obmitdcrcprcfcntcr  encore  la  gran- 
deur de  l’alliance  de  Bourgongne  &l’aduantage  qui  luy  en  pouuoit  rcuc- 
nir.  Tellement  que  la  pourfuite  de  celle  de  Caftille  fut  rompue  Se  delaif- 
fcc , Se  la  première  recherche  rcnoüéc.  Mais  ce  n’eftoit  que  feinte  de  la 
part  du  Bourguignon,  difluadé  d’y  entendre  par  EdoüardIV.  Roy  d’An- 
gleterre. 

Pendant  cccy  le  Roy  Loüis  Se  le  Duc  CHARLES  fon  frcrc  entrè- 
rent derechef  en  pique,  fur  ce  que  le  Duc  entreprit  de  remettre  Ican 
Comte  d’ Armagnac  dans  fes  terres,  quiauoientefté  confifquées  en  hai- 
ne de  ce  que  ce  Comte  fut  l’vn  des  partifans  de  la  guerre  du  Bien  pu- 
blic , Se  auoit  porte  les  armes  pour  le  Duc  fon  frcrc.  De  forte  que  le  Roy 
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jlntdt  fepropofadechaflcrlemefmeDucfonfrcredupaysdcGuycnne.  En  ce-  Gv yenni 
J^svs  fie  extrémité , comme  autresfois , CH  ARLES  a recours  au  Duc  de 
t-HR*  Bourgongnc,  qui  luy  promet  toute  alfiftance;  mais  fouz  main  le  Bour- 
guignon s’accorde  auec  Loiiis,  lequel  moyennant  ce,  luy  laifle  Amiens 
6c  S.  Quentin. 

Pendant  que  le  Roy  temporifoit,  pouriurcrlc  traiûé,  arriue  la  mort  Mfi.it  uuu 
de  CHAR  LES  Duc  de  Guyenne  au  chaftcau  du  Ha  de  Bordeaux,  XI * 
dans  laquelle  ville  il  fut  cnfcuely  en  l’Eglifc  de  S.  André.  Ce  décès  ad- 
SMm»n  uiiitlcdouzicrmeiourdc  May  -,  l’an  m ï l quatre  cens  soixan- 

te  dovze;  & non  en  l’annce  precedente , comme  aucuns  efcriucnt.  11  *• 

eftoit  alors  aagé  de  vingt-fix  ans  i pouuant  cftrc  cftirnc  heureux  en  cela, 
que  la  mortle  deliura  des  ennuis , qu’vnc  plus  longue  vie  euft  augmentez. 

La  façon  de  celle  mort  fut  fi  violente , que  les  membres  fe  tournant  con- 
tre leur  propre  mouucmcnt  par  des  conuulfions  cflrangcs,  rendirent  le 
corps  tout  défiguré.  Oncreutquc  ce  fut  de  poifon  pratiqué  par  l’Abbé 
de  S.  Ican  d’ Angely , fon  Aumofnicr,  lequel  arrefté  pnfonnier  par  le  fieur 
B de  Lefcun,  fut  conduit  en  Bretagne,  où  le  Duc  luy  fit  faire  fon  procès,  mfl.  dt  Br*- 
Mais  auant  qu’il  fuft  paracheué , l’Abbé  fut  trouué  mort , tué  par  foudre  *****' 
dans  la  tour  du  BoufFay  de  Nantes  , où  il  eftoit  détenu.  Le  décès  de 
CHARLES  changea  la  face  des  adirés.  Le  Duc  de  Bourgongnc  eut 
tant  de  regret  de  n’cftreparuenuàfon  intention,  qu’il  recommença  vnc 
cruelle  guerre  en  Picardie , difant  vouloir  venger  celle  mort. 

Pluficurs  efcriuent,  que  le  Roy  n’eut  grand  dcfplaifir  du  décès  de  fon 
frère  : ce  qui  parut  par  le  peu  de  foin  qu’il  eut  de  faire  punir  ceux  qui  en 
cfloicnt  foupçonnez.  De  fait  le  Duc  de  Bourgongnc cfcriuit par  tout  des 
lettres  fort  piquantes  fur  ce  décès , à la  charge  6c  au  def  honneur  du  Roy,  Ccmmit)lsL 
qui  auffi-toft  apres  la  mort  du  Prince  mit  en  fes  mains  le  Duché  de  Guy-  j» 

cnnc , 6c  s’appointa  auec  le  Duc  de  Bretagne.  *•  9 

Telle  fut  la  fin  de  C H A R L E S , lequel  n’auoit  l’efprit  affez  ferme, 
pour  fe  défendre  des  affronts  qu’on  luy  faifoit , 6c  cfloit  autant  variable  6c 
facile  à toute  forte  de  perfuafions,  comme  le  Roy  fon  frère  eftoit  accord 
6c  retenu.  L’hiftoire  de  Bretagne  dit  de  luy , Qu’il  n’auoit  ny  coeur  ny  har- 
diefte  ; l’inconftancc  luy  eftoit  propre  : 1 1 n’eftoit  pas  fcmblablc  en  fortune 
à fon  pcrc , ny  en  courage  à fon  aycul , ny  en  prudence  à fon  frère  -,  les  im- 
preflions  furent  fort  faciles  en  ccftc  legcrcté.  La  rigueur  qu’on  luy  tint,  le 
porta  à efeouter  ceux , qui  dans  fes  mefeontentemens  vouloient  trouucr 
leur  contentcmcns  , ainfi  qu’a  remarqué  l’Autheur  de  la  vie  du  Roy  PMuhitH. 
Loiiis  X I. 

En  cela  toutesfois  ce  Duc  de  Guyenne  eft  louable , d’auoir  remis  fus,& 
rcftaurél’Vniucrfitédc  Bourges,  auec  l’authorité  du  Roy  fon  frere  6c  du 
Pape  Pie  1 1. 

La  vefuede  Loüis  Seigneur  d’Amboifc&:  Vicomte  de  Toüars,  laquel-  D'ArimtrJ 
le  eftoit  de  laMaifondeMontforcau , pourfcurcté  de  fa  perfonne,  s’e- 
fiant  retirée  vers  ce  Duc  CHARLES  de  Guyenne,  il  eut  d’elle  deux 
filles  naturelles  cy  apres  mentionnées  plus  particulièrement. 

Eftant  Duc  de  Berry  ,il  porta  de  France,  à la  bordure  engrefiée  de  gucul- 
les  ; 6c  lors  qu’il  fut  Duc  de  Guyenne , porta  aufii  de  France , cfcartclé  de 
Guyenne,  qui  eft  de  gueulles  au  Léopard  d’or,  armé  6c  lampaflc  d’azur. 

Apres  fon  décès  le  Roy  Loiiis  XI.  fon  frere  fit  donner  la  qualité  de  Duc 
de  Berry  à François  fon  troificfmc  fils , laquelle  il  porta  vnze  mois  feule- 
ment , qui  fut  le  temps  qu’il  vefeut. 
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jins  de 

FILLES  NATURELLES  DE 
Charles  France , Duc  de  Guyenne. 

xx.  N.  DE  G VYENNE.AbbefledeSain&PardouxenPerigord.avefcuforc 
longuement . François  de  Bcllcforcft  fait  mention  d’elle  en  les  Annales  de 
France. 

11#  N.  de  GV  Y E N N E,  de  laquelle  le  mariage  fut  traiâc  le  dnquicfmc  d’Oûo- 

bre,  MIL  QUATRE  CBNS  QJTATlL  B- VI  H G T S DIX,  AUCC  F R A N-H90* 

COIS  DE  V O L V 1 RE.filsaifncdcleandc  Voluire,  Seigneur  de  Ruffec 
en  Angoumois,  & de  Frefnay,&  de  Catherine  de  Comboct  fa  femme.  Iln'cft 
venu  à noft  re  cognoilFance  s’il  y eut  des  enfans  d e ce  mariage , mcfmc  s’il  fut  con- 
fomme.  Bien  (ê  voit-il  par  lesdltresde  la  Maifon  de  Rurfcc  , qui  cft  l’vne  des 
plus  illuftres  du  pays  d’ Angoumois , que  ce  François  de  V oluire  efpoufa  deux  au* 
très  femmes,  dont  l’vnc  rut  Françoilcd’Araboile,  & l’autre  Icaimc  de  la  Ro« 
chefoucauc. 
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DE  FRANCE- 

LIVRE  NEVFIESME. 

PREMIERE  PARTIE. 

LesDucs  D’orleans,  defquels  eft  iffu  Lovi  sdou- 
Tjcfme  du  nom  ‘Rpy  de  France. 

Depuis  l'an  m.  ccc.  lxxx.  influes  à l’an  m.  d.  xv. 


LES  ‘Ducs  d’Orléans  ont  porté  pour  Armoiries 
premièrement feme  de  France  , nu  lambel  de  trois 
pièces  d’argent  ; ç£  depuis  portèrent  feulement  trois  Fleurs 
de  Lis  aujti  au  lambel,  pour  brizjtre. 
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CHARLES  V.  Roy  de  FRANCE, 
fils  aifné  du  Roy  I E A N. 

1 


CHARLES  V !.  Roy  de  Fr.  duquel 
forcent  les  autres  Roy  s iufqucs  à Louis 
XII. 


Lovis  de  France  Duc 
d'O  utANs,  & Comte  de 
Valois  8c  d’Angoulefme* 

I 


Charles  Duc  N.d’Or-  Philip- 
d’Orlcans  & de  leans.  pes  Com- 
Milan  eut  deux  N.  d’Or-  te  de  Ver- 
fils  & trois  filles.  leans.  tus. 

r_J , 

LOVIS  XII.  N.d’Or-  Iiahnb  Marie. 


I e a n d’Or- 
Icans  Comte 
d'Angoulcf- 
me«  | 


Marcvk- 

RiTEd’Or. 

leans  C. 
d'Ltlâpcs. 


I E A N 

B.  ^Or- 
léans C. 
dcDunois. 


Roy  de  France  leans. 
de  Hierufalcm 
& de  Sicile. 


DuchefTc 
d’Alençô.  Anne. 


C h a ms 
Comte  d’ An- 
goule  fme, 


Deux  fils 
morts  en 
ieunefïè. 


CLAVDE  Royne 
de  France  & Duchclfe 
de  Bretagne. 


R e n e r de  Fran- 
ce Duchcdc  de 
Ferrarc. 


ÎE  A N- 
N 1. 


c* \ 

FRANÇOIS  I. Roy 

dcKrancccfpoufaCLAVDg 

fille  ailhéc  de  Louis  XII. 


r 

i$>.  LOVIS 

; Vv  > * 


Digitized  b y Google 


ORLEANS. 
Semé  de 

I HAHCI , «U 

Jambel  d'ar- 
gent de  noie 
pièces. 


MILAN. 
D’argent  à 
la  BilTe  on 
Giure  d‘  azur, 
l’iilant  de 
gucullcii  que 
l’on  dit  au- 
trement , tu 
fripent  d’a* 
zur,  qui  en- 
gloutit VA 
enfant  de 
gucullcs. 


19.  LOVIS  DE  FRANCE; 

Duc  d' Orléans,  Comte  de  Valois , d'séjl,  de  “Blois , de 
Danois , de  Beaumont  fur  Ojfe , de  Vertus , de  ‘P  or  tien, 
d‘ singoulefme , de'Perigord  de  Dreux , Sire  de  Coucy, 
de  Cha/leau-Thierry  & de  Fere  en  Tdrdenois. 

Chapitre  Premier. 


A fécondé  Branche  collaterale  de  la  Maifon  de  France 
a pris  origine  & fon  nom  de  ce  LOVIS  Duc  d'Or- 
ieans,  qui  en  eftoie  le  Chef;  Branche  laquelle  s’elt  depuis 
fubdiuifce  en  celle d’Angoulefmc.  Les  Princcsforcisde 
l'vne  & de  l’autreontpofledé  la  Couronne  de  France  par 
l’efpacedcprés  de  cent  ans , qui  fc  comptent  depuis  le 
décès  de  Charles  VIII.  iufqucs  au  temps  que  Henry  le 
Grand  commença  fon  régné. 

LOVIS  eftoitfeconafilsduRoy  Charles  V.  &r  de  la  Roync  Ieanne 
de  Bourbon  fa  femme,  llnafquità  Paris  le  treizicfmc  lourde  Mars , mil 
j.  ...y  trois  cens  soi  x ant  e-v  n ze  . Le  Comte  d’Eftampes  Louis 
/,.«<.  d£urcux  [uy  donna  fon  nom  au  Baptcfmc,  & non  pas  Louis  de  Valois 
*'  ’ Comte  d’Eltampes , amfi  que  tiennent  aucuns,  qui  font  ce  Louis  de  Va- 

CCcc 
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ORLEANS,  lois  fils  de  Charles  Comte  d’Alençon,  frere  puifné  de  Philippes  VI.  Car  Jtnit 
ceComtcCharles  eftoitneueu  de  Louis  de  Valois,  fit  n’eut  point  de  fils  ’“vs 
appelle  I.oüis.  Tantya,  que  la  marraine  du  Duc  d'Orléans  fut  Marie 
d’Èfpagne  Comtcfle  d'Alençon , femme  du  mcfme  Comte  Charles. 

Ce  Duc  d’Orléans  eut  vn  tics-grand  Appanagc,  & outre  ce,  plufieurs 
dons  & gratifications  particulières  du  Roy  Charles  VI.  fon  frère.  Pre- 
micremcntlcsComtez  de  Valois  St  de  Beaumont  luy  furent  baillez,  St 
1 Rayant  encore  que  la  qualité  de  Comte  de  Valois,  il  fe  trouua  auec  le 

rrfint  ,n  mcfme  Roy  Charles  VI.  àla  bataille  de  Rofebeque  contre  les  Flamcns,  i;8r, 
bien  que  l’vn fie  rautrefufléntalorsforticunes. 
y?  “ " Depuis  on  luy  donna  le  Duché  de  Touraine , fit  l’ayant  rendu  lemefme 

Wjl.Ms.it  Rov  fon  frere  en  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  vnze,  luy  bailla  ccluy  1^9  Ijt 
cbarUi  v! , J Orléans  apres  la  mort  de  fon  grand  oncle  le  Duc  Philippcsdcccdé  fans 
r.  imminmli»  enfans , qui  cftoit  fils  puifoédu  Roy  Plnlippes,  dit  de  Valois.  Ceux  de  la 
vrfim.  ville  d’Orléans  en  reccurent  quelque  defplaifir,  difanrs , que  lors  que  ce 
c.samgnm  Duché  fut  reüny  à la  Couronne  par  le  decés  de  Philippcs,  le  Roy  leur 
‘tlifAntT  auoit  promis , que  iamaisil  n’en  partirait.  B 

jfu  Tnjar  dt  Le  Roy  auoit  donné  à ce  Duc  LO  VIS  quatre  mil  liurcs  de  rente  à 

itM net!  prendre  fur  les  forfaitures  fit  confifcations  qui  efehéeroient  au  Royau- 

me, lequel  Prince  eut  en  déduûion  la  ville  fit  Chaftellcnic  de  la  Fcrté- 
bernatd  fit  celle  de  la  Forte  maifon  lez-Chartres , qui  furent  à Pierre  de 
. Craon,  fit  la  terre  de  Trefons  alfilê  prés  la  Fer té-Bcrnard,  appartenant  à 

Pierre  de  Trefons , confifquécs  pour  crime  de  leze-Majefté , à cauicdc  la 
bleflurepar  eux  fit  leurs  complices  faiteen  la  perfonned’Oliuier  de  Clif- 
fon  Conncftable  de  France.  De  forte  que  L O V 1 S déclara , par  lctcrcs 
du  douzielme  de  Mars  mil  trois  cens  quatre-vingts  treize , que  ces  terres 
Am  Tttftr  it  luy  auoientefté  baillées  pour  quinze  cens  liurcs  de  rente  / Et  depuis  par  1^94. 
irmaii.  autres  lettres  du  mois  d’Oûobre , mil  trois  cens  quatre-vingts  quatotze, 

leRov  Charles  VI.  pourparfairele  don  par  luy  fait  au  mefmc  Duc  fon 
frere  de  ces  quatre  mil  liurcs  de  rente  fur  les  confifcations  des  biens  du 
mefmePierte  de  Craon,  luy  donna  fit  à fes  hoirs  le  Comté  d’Angoulef- 
me  auec  tous  droits,  qui  y appartenoient  de  patronage,  collations,  fie 
prefentations  de  bénéfices , excepté  feulement  le  relfort , fouueraineté  fit 
hommage ligeauectousautresdroits  Royaux , qui  ne peuuenteftre  misC 
hors  la  Couronne/  à la  charge  de  pouuoir  retirer  ce  Comté,  lors  qu’il 
plairoitau  Roy  fit  ï fes  fucceüeurs , en  baillantaflignat  de  deux  mil  trois 
cens  foixanec-quinzc  liurcs  de  terre , qui  reftoient  du  don  fufmentionné. 

Comme  l'affeâion  du  Roy  croilfoità  l’endroit  de  LOV  1S  fon  fterc, 
auffifesliberalitezenuersluy  augmcntoienc.  En  l’an  mil  quatre  cens  il  ,.00- 
luy  fit  don  de  la  Seigneurie  de  Chafteau-Thierry.  Quatre  ans  apres  fon 
Appanagc  luy  futcncoresaccreu  des  villes  fit  Chaftellenies  de  Challillon 
îuiirn.  fur  Marne , Montargis,  Courtenay , St  Crecyen  Bric.  Aucunsefcriuenti 
qu’ileutaulT/cndonle  Comté  de  Périgord,  confifqué  furie  Comte  Ar- 
chambaud , St  outre  eut  celuy  de  Dreux. 

^ Par  lettres  du  quatriefme  de  Fcuricr  , mil  trois  cens  quatre-vingts 
tîma'*"  d'  ^ouzc . ce  Prince  promit  tenir  foy  au  Roy , à la  Royne  fa  femme , St  à 5 
Monfieur  le  Dauphin  fon  neueu,  ouautre  leuraifné,  fits’obligeade  les 
défendre  de  tout  fon  pouuoir , 8t  de  garder  fit  faire  obferuer  la  Loy  faite 
par  le  Roy  fon  pere  fur  l’aage  du  Roy  fit  des  autres  aifnez  enfans  des  Roys 
de  France , à la  tutelle, garde  fit  gouuernement,  tant  du  filsaifné , que  des 
autres  enfans,  fit  fon  Teftament.St  qu’il  ne  confentiroit  à aucune  ligue  fit 
confédération,  quellequ’elle  fuft,  au preiudice du  Royaume,  fits'ilve- 
noit  à fa  cognoiffance  que  quelconque  foit  Pape,  Empereur,  ou  Roy, 
ou  autre  vouluft  faire  lecontraire,  qu'il  l’cmpclcheroit. 
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LO  V I S eftoic du  commencement  fage,  de  bon  fens  & entendement,  ORLEANj" 
beau , 8c  gracieux  Prince.  Mais  fon  naturel  fe  changea  apres  qu’il  eut  d yr^n! 
trop  facilement  prefté  l'oreille  à aucunes  ieunes  gens , qui  l’incfcoicnt  * ^ 

d’entreprendre  des  choies  malfcantesà  ceux  de  fa  qualité  Se  de  la  dignité 
de  fa  naiflànce.  L'amitié  extrême  que  luyportoit  le  Roy  fon  frere  parue  <*<>*  f.«>- 
non  feulement  par  ces  grands  dons  (qu’il  Iuy  fit  tant  pour  fon  Appanage"’ 
qu’autrement,  de  l'cxccs  defqucls  il  y cuit  eu  autant  Sc  plus  de  luiec  de 
plaince , que  de  celle  qui  fut  faite  contre  le  Duc  Philippes  fon  grand  on- 
cle) mais  auffion  l’a  recogneut  en  ce,  qu’apresdiuerfes  contentions  entre 
les  Princes  du  fang , pour  le  gouuernement  de  l’Eftat  pendant  la  maladie 
Se  l’imbccilitéd’cfprit  du  Roy  Charles  V I.  lorsqu’il  auoit  quelque  relaf- 
cheenfon  mal,  il declaroit (a volonté  eflre,  que  le  Duc  d’Orléans  fon 
frété  eu  if  l’adminiflration  des  affaires.  Toutcsrois  leur  oncle  Philippes  le 
Hardy  Duc  de  Bourgongne  Prince  ambitieux  outre-mefure  , fouuent 
trouuoit  moyen  d’attirerà  foy  le  gouuernement , Se  d’y  auoir  la  meilleure 
parc,  pretendancqu’cdanc  oncle  paternel  du  Roy,  Se  qu’ayant  aucc  le 
Duc  de  Berry  eftécydeuant  fon  tuteur  en  bas  aage,  fuiuant  l'ordonnance  * 
de  Charles  V.  la  maladie  du  Roy  fils  d’iceluy , le  remettoit  en  la  mefme 
condition,  que  s’il  eftoic  pupille,  Seainfideuoit  reprendre  le  gouuerne- 
menc  de  fon  filât  Se  de  fa  perfonne. 

Le  Ducd’Orleansfoultenoicau  contraire,  que  comme  frere  de  Charles 
V I.  il  eftoic  le  plus  proche  Prince  du  fang  Royal,  Si  que  par  confequent  la 
Régence  Iuy  apparnenojc,  à l’exclufion  de  tout  autre,  attendu  mcfme- 
menc,  qu’il  eflott  majeur  de  vingt-cinq  ans  & fans  reproche,  Sc  partant  la 
difpofïtion  de  Charles  V.  cefToit.SC  les  raifons  du  Bourguignon  n'efloient 
plus  confiderables. 

LO  V I S commença  donc  diuerfes  menées  Se  pratiques  contre  Iuy. 

De  fait  au  voyage  qu’il  fit  en  Luxembourg , (lors  duquel  il  mit  d'accord  Da  , 
Charles  Duc  de  Lorraine  , Sc  Raoul  de  Coucy  Euefque  de  Mecs  qui 
eftoienc  en  guerre)  ilcontraclaalliauceaucclcDuc  de  Gueldrcs  enne- 
my  deceluy  de  Bourgongne , lequel  s'en  refientit  tellement  offenfé , qu’il 
aflembUdesgensdegucrreàl'cncourde  Paris,  pour  aller  rencontrer  le 
Duc  d’Orléans  commcfonenncmy.quifit  le  femblable  de  fa  parc.  Mais 
la  Roync  8c  les  Ducs  de  Berry &de  Bourbon  les  accordèrent! 

Peu  de  temps  apres  L O V I S obtint  du  Roy  la  Superintendance  des 
finances,  Sc  comme  aucresfois,  le  gouuernement  Sc  l’adminifltation  ge- 
nerale du  Royaume.  Ce  qui  ne  fut  approuué  deplufieurs,  mefmcmcnc 
des  aqtres  Princes  du  fang , lcfquelsentrerentcn  ialoufic  de  cefte  gran- 
deur, de  laquelle  le  Duc,  qui  eftoic  volontaire  Sc  croyoic  plus  fes  opi- 
nions qu’il  ne deuoit,  abufaenfin.  Carparvnmauuaisconfcil  il  voulut 
alfoiblir  les  monnoyes,  mit  vne  taille  extraordinaire  fur  le  peuple  ; Sc  non 
content  decela,  s’alliaauec  Picrrede  la  Lune,  qui  fedifoit  Pape  fouz  le  * 
nomdeBenoilt  XIII.  contre  lequel  le  Parlement  de  Paris,  par  l’aduis  de  iMirtfim* 
l’Vniucrfité, auoit iugé la  fubftraétion  de  l'Eglifc  Gallicane:  mefmcs  il 
alla  voir  Benoifliufquesen  Auignon,  Sc  en  fuite  voulut  faire  aufli  leuer 
vne  taxe  furies  Ecclcfiaftiqucs , a quoy  ils  s’oppoferent.  Celle  puiflànce 
extraordinaired’vncofléauoitexcicé  l'enuic  des  Grands  contre  Iuy,  Sc 
d’vn  autre  l'impofition  de  la  taille,  Iuy  concilia  l’inimitié  du  commun 
peuplciSclaconfercnceauccBcnoift,  tenu  pour  Anti-pape,  lahainede 
i’Vniuerfité  Sc  de  lamcillcure  part  des  Ecclcfiaftiqucs.  Partant  le  Duc  de 
Bourgongne, qui  fçauoic  accortement  tirer  aduantage  de  tout  cela , s’op- 
pofapareillementà  la  taille  impofee  fur  fes  pays,  Sc  trouuanc  le  Roy  à 
propos,  feficdonnerparcilpouuoirfurles  finances,  que  celuy  qu’auoit 
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Orléans  ^on  ncucu#  Dcflors  on  vid  deux  partis  Bc  la  querclc  pour  le  gouuernc-  ^ 

' ment  rcnouuclléc  ; Bc  comme  ils  eftoient  prefts  de  venir  aux  mains,  *5SV* 

L O Ÿ I S confcntit  -,  que  la  Roync  Ifabcl  euft  l’adminiftration  aucc  les  CMa* 
Princes  ; tellement  que  les  chofes  fc  pacifièrent  aucunement. 

Quelque  temps  auparauant  le  Duc  d’Orléans  rendit  vnc  preuue  ligna-  i 4°3  • 
lécde  Ton  magnanime  courage,  lors  qu’il  enuoya  vn  cartel  de  detfy  à 
Henry  Lancaltre,  qui  auoit  vfurpé  la  Couronne  d’Angleterre  fur  Ri- 
chard II.  Bc  fait  mourir  iceluy  pour  le  combatrc&  venger  le  parricide  Bc 
le  mauuais  traitement  fait  à llabcl  de  France  vefue  de  Richard.  Mais  ils 
n’en  vindrent  à ce  point  par  la  faute  de  Henry,  qui  n’auoit  détermine  le 
lieu,  le  temps,  ny  les  autres  circonftances  du  combat.  Ncantmoinsfi  on 
' veut  croire  vn  autheur  Flamcn , il  y auoir  eu  vne  grande  amitié  entre  ces 
deux  Princes , lors  que  Henry  eftoit  exilé  en  France , dont  cét  autheur 
fuiet  du  Duc  de  Bourgongnc  a pris  occafion  de  fuppofer , qu’ils  auoient 
comploté  de  fc  faire  Roys  ,1’vn  de  France  6c  l’autre  d’Angleterre. 

Peu  de  temps  apres  le  Duc  de  Bourgongnc  mourut,  laillant  Ican  fon 
fils, qui  fut  fucceftcur  non  feulemét  de  fes  grands  Eftats,  mais  aufli  de  ccftc  D 
quereleinteftinc.  Et  comme  il  eftoit  encore  plus  entreprenant  que  fon 
pcrc , aulfi  en  vint-il  à ce  point , que  de  iurcr  la  ruine  du  Prince  d’Orléans, 
fans  que  la  proximité  de  lignage , qui  eftoit  entre  eux , l’en  peuft  diuertir. 

Les  partis,  ainfi  qu’auparauant , (ont  formez , les  Chefs  découurcnt  leurs 
litnflrtUt  v.  cœurs  par  leurs  Ueuiics:lemotdeccllcduDucd’Orlcanseftoitj/e/>/w/>, 
aucc  la  figure  d’vn  baftonnoüeux.  Le  Duc  de  Bourgongne  auoit  vn  ra- 
bot auec  ces  termes  le  le  tu» , ce  que  l’on  interpretoit,  qu’il  vouloir  ap- 
planir  le  ballon  de  l’Orlcanois.  L’vn  monftroit  comme  il  vouloir  mainte- 
nir fon  authorité  ; Bc  l’autre  de  quelle  façon  il  la  penfoit  abbatre.  Le  def- 
feindu  Bourguignon  reuffit;  mais  au  malheur  de  luy  &de  fa  maifon.  111e 
fonda  dans  les  menées  des  villes , principalement  de  celle  de  Paris , oftant 
toute  la  creance  que  le  Duc  d'Orléans  y auoit. 

Or  afin  de  diuertir  ces  Princes  de  leurs  mauuais  defteins,  on  aduila, 
qu’ifs  iroient  faire  guerre  à l’A  nglois.  Le  Duc  d’Orléans  en  Guyenne,  où 
en  vain  il  afliegea  Bourg,  &:  prit  feulement  Blayc,  Bc  l’autre  en  Picardie 
vers  Calais  j neantmoins  auili-toft  ils  reprirent  le  chemin  de  Paris. 

Le  Duc  de  Berry  moyenna  derechef  la  réconciliation  entre  les  deux  ç 
i. imtttnd du  Princes,  Loüis&lean,  qu’on  eftima  deuoir  cftrc  d’autant  plus  ferme, 
vtfim.  qu’elle  eftoit  notice  par  le  lacré  lien  de  la  religion.  Ils  oiiircnt  donc  Mette, 

communièrent , puis  difnercnt  enfcmblc.  M ais  trois  iours  apres , qui  fut  ss  m*t 
le  vingt-troifiefmc  de  Nouembrc,  vigile  de  S.  Clément,  m i l qvatreMo?* 
cens  s»e  pt,  le  Duc  de  Bourgongne , dépouillant  toute  clcmcncc  Bc 
humanité,  fiten  fin  malheureusement  cfclore  les  cffeéls  de  fa  mauuaife 
volonté.  Car  le  Duc  d’Orléans  retournant  de  l’hoftel  de  la  Roync , fut  de 
guetàpcnsalfaftînépar  gensapoftez  prés  la  porte  Barbette  en  la  vieille 
rue  du  Temple  à Paris.-afiaftinat  qui  mit  le  Royaume  en  vne  horrible  con- 
fufion , en  partiaütcz  funeftes,  Bc  en  vnc  miferable  combuftion  de  guerres 
ciuilcs  qui  le  defolercnt  Bc  prcfquc  ruinèrent. 

Ce  fut  vn  fpcâacle  plein  de  pitié  Bc  de  pieté  tout  enfcmble , de  voir  le 
lendemain  autour  du  Roy , pour  implorer  fa  iuftice,  la  vefue  & les  trois 
fils  du  Prince  mort , aftiftez  des  Roys  de  Sicile  Bc  de  Nauarre,  des  Ducs 
de  Berry  Bc  de  Bourbon.  Au  commencement  on  eftoit  en  doute  de  l’au- 
theur  d’vn  fi  malheureux  a&c;  Mais  les  yeux  de  tous  s’eftant  arreftez  fur 
le  Duc  de  Bourgongne  (qui  neantmoins  auoit  aftifte  aux  funérailles  du 
Duc  occis  ) prdfc  de  fa  confcience , il  aduoiia  le  fait  en  fecrct  au  Roy  de 
Sicile  & au  Duc  de  Berry,  Bc  le  lendemain  quitta  la  Cour  haftiuement, 
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jntde  faifant  rompre  les  ponts  des  lieux  où  il  pafToir,  pour  empefeher  qu’on  le  ORLEANJ 
Iesvs  puis gaigna l'on  pays  de  Flandres,  d’ou  quelque  temps  apres  il 

Lh**  amena  vue  grande  armée. 

Contre  les  defenfes  du  Roy  il  vient  à Paris,  6c  cfl  rcccu  des  citoyens 
auec  des  acclamations  de  ioyc,  comme  leur  libérateur.  Alors  il  fouflint 
1408.  publiquement:  Qu’il  auoit  fait  mourir  le  Duc  d’Orléans  pour  affranchir 

l’Eflat  de  Tes  oppreffions.  Iean  Petit  Do&eur  en  Théologie  par  luy  prati-  A***Ut  Jt 
que,  ofa  entreprendre  de  le  iuflifierdeuant  le  Confeil  du  Roy,  vlant  de  *™ct' 
beaucoup  de  flatcrics  pour  exeufer  le  Bourguignon,  & d’impudence  mef-  MenfiuUt 
léc  de  calomnies,  pourblafmer  la  mémoire  du  feu  Duc  LO  V I S : di- 
fant  iQue  comme  vn  tyran  il  auoit  elle  iuflcmcnt  mis  à mort,  6c  comme  g*/"**- 
tel  qu’il  efloit  licite  à vn  chacun  de  le  tuer.  Propofitions  erronées  6c  fi 
abominables  deuant  Dieu  6c  les  hommes , quelles  furent  publiquement  , 
rcprouuccs&:  brûlées  au  paruis  de  Noflrc-Damc  en  prcfencc  de  l’Eucf- 
B que  de  Paris , de l’Inquifiteur delà  Foy  , & de  rVniucrfité:  comme  aufli 
elles  furent  condamnées  comme  heretiquesA:  impies  par  le  Concile  de 
Confiance.  Lequel  voulant  pourucoir  à la  fcuretc  6c  confcruation  des 
perfonnes  facréesdes  Roy  s 6c  Princes  t déclara  ber  cliqua  tous  ceux  qui  feux, 
prétexté  de  tyrannie  voudraient  dire , eftre  licite  à chacun  <£ attenter  fur  les  Fuif- 
fances  Souueratnes , que  Dieu  a ejlablies  pour  commander. 

Ce  Duc  LO  V IS  d’Orléans  mourut  en  l’aagc  de  trente-fix  ans.  11 
n’en  auoit  que  trois  feulement,  lors  que  fon  mariage  fut  accordé  auec  Ev- 
ite des  filles  de  LoiliS  Roy  de  Hongrie  6c  de  Polongnc,  furnommé  le 
Grand,  ifïudc  C harlcsRoyde  Sicile,  frère  de  S.  Loüis.  Par  le  trai&c 
duquel  mariage  pafle  le  vingt-cinquiefme  d’O&obre  , mil  trois 
cens  soixante  quatorze,  fut  accorde;  Que  le  Roy  Charles  A»Tuf*Jn 
V.  père  de  L O V I S , ou  les  deux  Roys  enfemblc , pères  des  futurs  con- 
ioints , obtiendroient  du  Pape  vne  déclaration  ; Que  le  Royaume  de  Sici- 
le&rceuxquiendcpendoient,  appartiendroient  au  Roy  de  Hongrie  6c  à Ht*1 
fes  fucccfleurs  ; Et  au  cas  que  la  déclaration  ne  pcull  s’obtenir,  les  Am- 
bafladeurs  de  Hongrie  promettoient  l’vnc  des  filles  de  leur  Roy  , qui 
efloient  Catherine , Marie  ou  Aduige , à l’option  d’iceluy  Roy  ; Que  pour 
fçauoir  fa  volonté, le  Roy  de  France  enuoycroit  des  A mbafïadcurs  exprès; 

Donques  leRoy  de  Hongrie  promit  de  bailler  en  dot,ou  à caufc  de  ce  ma- 
riage, foit  à Catherine  l’aifncc,  foitàl’vnc  des  autres  filles  puifnécs,  le 
q Royaume  de  Sicile  &ccluy  de  Naples,  l’Apoüille  6c  ce  qui  en  dépend, 
la  Principauté  de  Salcrnc,  l’Honneur  de  S.  Ange,  les  Comtez  de  Pro- 
ucncc,  Forcalquicr&  Piémont;  Les  deux  Roys  promirent  de  s'affilier 
l’vn  l’autre  pour  le  recouurcmcnt  de  la  Sicile.  En  fuite  de  ce,  le  Roy  de 
Hongrie  efleut  6c  nommapour  efpoufe  du  Prince  François,  Catherine 
fa  fille  aifnce,  parade  du  mois  de  Décembre  enfuiuant,  6c  furent  dref- 
fez  des  articles  pour  le  rccouurement  du  Royaume  de  Sicile,-  puis  apres 
la  Princcflc  fut  cfpoufée  par  procureur  au  nom  de  LOV  IS,  lors  Com- 
te  de  Valois;  Tellement  qu’apres  on  le  qualifia  Roy  de  Sicile  (Froifiart  dit 
Roy  de  Hongrie , mais  il  fc  mcfprcnd , comme  aufii  lors  qu’il  appelle  la 
PrincefTe  du  nom  de  Marie  ) ce  qui  fc  fit  apres  que  le  Papccut  confirmé  Se 
approuué  le  tout  pour  le  fait  de  l’inucfliturc  du  Royaume  de  Sicile , qui 
dépend  de  l’Eglifc.  Ncantmoins  pour  le  décès  aduenu  de  la  Princeffe, 

( comme  il  cfl  vray-fcmblablc  ) celle  alliance  n’eut  efFed. 

Sonnm.  Douze  ans  apres  cela  & au  mois  de  Ianuiçr , l’an  m i l trois  c e h s a*  Tnftr  dt 

ilT  qv,a  T R E“v  1 NCTS  SIX>  Ie  mariage  de  LO  VI  S fut  trai&é  auec 
VALENTINE  DE  MILAN,  fille  de  fean-Galeas  Duc  de  Mi- 
laa  6c  Comte  de  Pauie  6c  de  Vertus , 6c  d’Ifabcl  de  France , l’ vne  des  filles 
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Orléans  duRoylean.  Lccontraâfutfaitenprcfcncc  du  Cardinal  de  Laon,  de  *Ansêu 
plu ficurs  Euefques , de  Loiiis  Comte  de  Sanccrrc  , Loüis  Vicomte  de  lîsvs 
Chaftclleraut , Pierre  de  Giac  Chancelier  de  France,  Pierre  de  Cheureu-  UR* 
fe& autres  Seigneurs:  Par  iccluy  Charles  VI.  donna  pouuoir  à fon  frere, 
de  faire  te  conlencir  ce  mariage  te  fupplca  le  defaut  d’aage , qui  cftoit  en 
luy.  IcanGaleasaflignaendotàfafillclavillcd’Aften  Lombardie,  à la 
rcferuc  de  quelques  terres  te  chaflcaux  y fpecificz,  vallant  ccr aflignat 
trente  mil  florins  ducats  de  rente,  &:  fut  conuenu;  Qu’en  cas  que  Valcn- 
tinc  decedaft  fansenfans , le  Comté  d’Aft  retourna  oit  à fonpere  &:  à i es 
hoirs;  Que  pour  ces  terres  le  Duc  de  Touraine  (ainfi  cfloit  lors  qualifié 
L O V 1 S ) ne  feroit  ferment  de  fidelité  à Ican-  Galcas  ny  ausç fiens  i La 
Princdfc  fut  dotée  décent  cinquante  mil  florins.  Et  de  plus  Iean-Ga- 
leas  accorda;  ^tee  s'il  duedeit  fans  en  fan  s masUs  légitimes , Valcnttne  f& 
flic  Çr  les  Jiens  fuce  cdercunt  Johdammcnt  en  tests  je  s dcmais.es  préfet!  s & à g 
•venir , fans  qu'il  en peuf  eji  aucune  fafon  difpofer.  Le  Duc  de  T ouraine  doua 
fa  future  cfpoufc  de  fix  mil  liurcs  de  rente  en  fonds  de  terre.  Fut  adioufte,  so»  m» 
Quçlc  Comté  de  Vertus  dcmcurcroic  à lcan-Galeas  fa  vie  durant , te 
apres  fa  mort  à fa  fille.  Ainfi  le  mariage  fut  confommé  en  l’an  mil  trois  *3®^- 
C E N S Q^V  ATR  E-V  INGTS  N E V F. 

D’vne  partie  de  ces  deniers  dotaux,  le  Duc  L O V I S acheta  depuis  1394* 
a du  eufn,  pleurs  Terres  te  Seigneuries , entre  autres  les  Comtez  de  Blois  te  de 
'nrHift.dtlsDunois  du  dernier  Comte  Guy  de  Chaflillon,  & de  Marie  de  Namur  fa 
ai  mu «n  d*  femme,  qui  fc  voyant  fansenfans,  luy  vendirent  aufli  le  chaftel  de  Cha- 
fleaudun te  les  Chaftcllcnies  de  Marchcfnoir , la  Ferté de  Vrllcnucil,  Fre- 
teual , Romorantin,  Millançay , C haftcl-renaud  te  leurs  dépendances  à 
la  charge  toutesfois,  que  le  Comte  tiendroit  ces  Comtez,  Chaflcaux  &: 
Seigneuries  fa  vie  durant  feulement.  Et  promirent  le  Duc  te  la  Duchcffe 
Valcntinefafemmed’acquitcrlc  Comte,  & lcdcfchargcrdecequ’il  de- 
uoit  au  Duc  de  Berrv  &:  à fa  fille  iadis  femme  de  Loüis  de  Chaflillon , fils 
de  Guy,  àcaufc  dudoüairc;  Aucc  ce  ils  promirent  aufli  payer  au  Comte 
Guy  la  fomme  de  deux  cent  mil  francs  d’or.  Ce  qui  fc  pafla  au  mois  d’O- 
ûobre , mil  trois  cens  quatre-  vingts  vnze.  1 39t. 

Trois  ans  apres  le  Duc  L O V 1 S acquit  de  Gaucher  de  Chaflillon  q 
Seigneur  de  Fcrecn  Tardcnois  ceflc  Seigneurie  de  Fcrc,  pour  la  fômme 
de  cinquante  mil  efeus  d’or.  W4*  v 

Au  mois  de  Noucmbre , mil  quatre  cens,  Marie  Dame  de  1400. 
Coucy , lors  vefue  de  Henry  Duc  de  Bar , luy  vendit  pareillement  les  Sei- 
gneuries de  Coucy  , Folcmbray  & S.  Aubin , auec  lechafteaudc  la  Fcrc 
fur  Oife,  le  chaftel& villcde  S.  Gobinjcs  lieux  de  Chaftcllct,dc  S.  Lam- 
bert des  eaux,  la  ville  de  Marie  &:  les  chaflcaux  d’Afl'y&  de  Gcrcy  ,pour 
la  fomme  de  quatre  cens  mil  liures.  Et  outre  luy  vendit  le  Comté  de 
Soiflbns*,aueclesdroitsqu’cllcauoiten  rArchiduchéd’Auftrichc  par  la 
fucceflionde  fon ayeulc  paternelle  Catherine d’Auftriche. 

Bref  L O V I S acquit  encore  le  Duché  de  Luxembourg  de  Vencef-  1401, 
laus  Empereur,  & prit  les  places  de  Moinmedy,  Yuoy,  Damuilliers  te 
y.  . t Ochimont,  en  intention  a acquérir  aufli  terres  en  Alcmagne.  Ce  qu’il 
faifoir,pour  fc  tracer  le  chemin  à l’Empire,  comme efcriuent  Nie.  Gilles, 
xtmt.  V aflebourg  te  autres. 

a Fsui» mm  * an  tro’s  ccns  quatre-vingts  treize,  ce  Duc  L O V I S d’Or- 
riMw/w-  leans  inftitua  l’ordre  du  Porc  cfpic  (non  Charles  fon  fils  aifné,  comme 
chtuMt  ontc^cric  Claude  Paradin,  Iean  d’Authon  te  autres;  & ce  pour  la  rcfioüif- 
ii*.  * fancc  de  la  natiuité  te  folemnité  du  baptcfme  du  mefinc  Prince  Charles, 

fon  fils  aifnc.  Cet  Ordre  cftoit  compofe  de  vingt  & quatre  chcuajicrs,  te 
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jlniat  de  luy  fouuerain  chef,  faifant  le  vingt-cinquicfmc , qui  deuoiem  eftrc  ORLEÀNS 
hsvs  nobles  de  quatre  races.  Ils  portoient  le  manteau  de  vcloux  violet,  le 
chapeau  ou  inantelct  d'hermines,  & furiceluy  vnechaine  d'or  en  rortis, 
au  b°ut  de  laquelle  pendoit  fur  l'cftomac  vn  Porc  Efpicd’or.  Ce  qu’il  fie, 
t/lii.  pour inonftrerau DucdeBourgongnefoncnncmy , qu'il  fc  reuangeroie 
i)9f-  contre  fes attentats.  A quoy  ferapportoit  aucunement  le  motdcladeuife 
cét  Ordre,  COM  INES  ET  EMIMES,  qui  veut  dire , DE  PRES 
ET  DE  L 0 1 N G . Auflï  le  Porc  Efpic  eft  vn  animal  fi  bien  armé,  qu'il 
peut  de  prés  piquer  auec  fes  pointes  & fagettes  naturelles , te  les  tirer  de 
loin  contre  ceux  qui  l’offenfent.  Le  melmc  Ordre  eft  autrement  appelle 
duCamail,  dautantquele  Duc  d’Orléans  auec  le  collier  d'iccluy  don* 
noir  à chacun  des  Cheualicrs  vnanneau  d’or,  garny  d’vn  camaicu  ou  pier- 
sm  Ti  rc  d’agathe , fur  laquelle  la  figure  du  Porc  cftoit  releuée. 
ftimiir.  Le  dix-neufiefine  iour  d’Oûobre , mil  oyarit  cens  trois, 

*4°3'  le  mefme  Duc  L O V I S d’Orlcansfit  fon  Tcftamcnt  par  lequel , aptes 

auoir  fait  des  legs  pieux  en  grand  nombre  à diuerfes  Eglifcs , mcfmement  AuxAnhim 
g à celle  des  Celeftins  de  Paris,  enlaquelleilcfleutfa  fcpulture,  il  aftigna  d" 
le  doüaire  de  la  Duchcfle  fa  femme  en  fes  terres  de  Champagne  ou  de 
Bric , auec  les  vil  le  te  chaftel  de  Chafteau-Thierry;  E t ordonna  le  partage 
à fes  enfans , à Charles  fon  aifné  il  dclaifta  le  Duché  d'Orléans , les  Com- 
te'/de  Valois,  dcBlois,  Dunois  te  de  Beaumont  fut  Oyfe,  la  Baronnie 
de  Coucy,  la  C haftellenie  de  Chauny  fur  Oyfe,FaiIloüet  te  Coudrcau,  le 
Comté  d’Aft  & autres  terres  qu’il  auoiten  Lombardie  & Je  Duché  de 
Luxembourg.  Veut  que  Philippes  fon  fécond  fils  ait  le  Comté  de  Vertus, 
qui  vient  du  codé  de  fa  femme,  le  Comté  de  Portion,  les  chafteaux  te 
Chaftellenics  de  Chafteau-Thierry  & de  Gandclus , le  Vidamé  de  Cha- 
lons , le  Chaftel  de  Fere  auec  toutes  fes  terres  de  C hampagne  & de  Brie, 
excepté  la  Chaftclleniede  Brie  Comte  Robett.  Que  lean  fon  troificfmc 
fils  ailles  Comtez  d’Angoulefmc , de  Périgord  & de  Dreux,  la  Ferté  Ber- 
nard, la  Forte  maifon  lez  Chartres,  laChaftellenie  de  Brie  Comte  Ro- 
— bert,  laFerté-Alez,  la  Seigneurie  de  S.  Sauueur,  Landelm  te  autres  ter- 
^ res  & rentes,  qu’il  auoiten  Normandie:  te  la  rente  qu’il  prenoit  fur  le 
TrcforduRoyaParis.  llefleut exécuteurs  de  ce  Tcftamcnt  le  Roy  fon 
frère,  le  Chancelier  de  France,  le  premier  Prefidentdu  Parlement,  Phi- 
lippes  deMoulinsEuefquedeNoyon,  Pierre  Beaublé  Euefqiie  d’Vzez, 

Charles  d’AlbretConncftabledcFrance,  Pierre l’Orfeure fon  Chance- 
liers/autres. 

OrValentincPrince(Ted'vngrandcourageayant  obtenu  Arreft  con-  UnfnUi. 
trclcDucdcBourgongne,  qui contenoit promefle de  faire  iufticepour 
la  réparation  du  meurtre,  & voyant  qu’il  demeuroit  fans  execution,  que 
fes  affaires  ne  fuccedoicnt  félon  fon  défit,  Sz  qu'elle  ne  pouuoic  tirer  celle 
iuftice , quelque  pourfuite  qu’elle  fift , elle  quitta  la  Cour  te  fe  retira  en  fa 
maifon , où  elle  mourut  de  criftefle  le  qua incline  iour  de  Décembre , mi  L 
I40S.  q^v  ETRE  CENS  HVICT. 

Le  Duc  LOVIS  fonmaryauoitvne  particulière  affeétion  à l’Ordre 
des  Celeftins,  te  en  fonda  vnc  F.glifc  à Noftre-Dame  d’Ambert  au  dioce-  fitAmnU.it. 
fc  d’Orléans,  laquelle  il  dora  de  bon  reuenu.  Il  fitauflïdu  bien  à l’Eglife 
des  Celeftins  de  Paris, en  laquelle  ilfut  enfepulturé, comme  il  auoicordo- 
néjîzgift  en  la  Chappelle  d’Orléans, laquelle  il  auoit  fait  conftruireioù  de-  ;.  V»  »r mil 
puis  le  Roy  Louis  XII.  sô  petit  fils  luy  a fait  efleuer  vnc  magnifique  fepul-  ***^*,;**'”/' 
turc  de  marbre  blanc,cqmmcaufti  à la  Duchcfte  fafemme  (premièrement  * 1 

inhumée  en  l’Eglife  de  S.  Sauueur  du  chafteaude  Blois)  & à leurs  enfans 
Charles  S/  Philippes  Comte  de  V crtus , qui  tous  font  reprefen  tez  en  celle 
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or.  LEANS  Chappellc.  Au  mcfme  lieu  fe  voycnc  aufli  aucuns  Epitaphes  de  ces  Vsin- dnsdo 
’ ces , entre  autres  ccluy  qui  fuit.  sv$ 

Hoc  tccum  illujhi  Parto , LVDOV I C E,  fepulchro 
lut;  U a y A LE  NT  I N AE  coniugis  ojja  cubant. 

Et  merito  Infubri  ttbi  iura  duc  du  feeptrt 
Tradita  légitima  prxmia  dons  erant. 

Subiacct  & Carole  claujùs  cum  fratre  Pbilippus, 

Indu  a sam  •vefiri  p ignora  bina  thori . 

C Magnifiais  Carolo  najeens  LVDOVICVSab  alto 
Hxc  pojuit  largâ  bufta  fuperba  manu , 

Sfortiaàum  indigna  pepulit  qui  ex  fede  tjrannum  -, 

Et  fua  qui  Siculas  fub  tuga  mtftt  opes. 

Vt  tantos  di  cor  a ta  Duces  y^Aurelia  tattat  : 

Galltca  Jic  illo  feeptra  te  tien  te , rumen t. 

EN  F ANS  DE  LOVIS  DE  FRANCE* 
Duc  d Orléans , deValentine  de 
Milan  fa  femme. 

10.  CHARLES  Duc  d'ORLEANS  & de  MILAN,  aura 
fon  Eloge  en  fuite. 

io.  N.  D'ORLEANS  mourut  en  îeuncifc.  Luy  Sc  fon  frett , men- 
tionné cy  dcITous,  furent  inhumez  aux  Celcflins  de  Paris  prés  le 
lieu  où  repofent  les  entrailles  de  la  Royne  Ieanne  de  Bourbon  leur 
ayeule  paternelle,  comme  remarque  laques  du  Brucil,  Religieux 
del’AbbayedcS.  Germain  des Prczlcz-Paris.  Mais  il  fe  mefeonte 
difant,  que  luy  Sc  fon  frere  aufli  fans  nom,  cftoient  les  premiers  nais 
deuant  Charles,  qui  n’eftoit,  dit-il  .que  le  troificfme.  Car  vn  an- 
cien Autheur  qui  parle  de  la  folemnité  du  bapccfme  de  Charles, & de 
l’inilitution  de  l’Ordre  du  Porc  Efpic,  cité  par  André  Fauin;  dit 
nommément , qu’il  cftoit  l’aifné.  C 

zo.  N.  D’ ORLEANS  décéda  aulïi  en  bas  aage. 

io.  PHILIPPES  D’ORLEANS  Comte  de  VERTVS,  du- 
quel fera  faite  mention  apres  le  Roy  Loüis  XII.  fon  neueu. 

io.  IEAN  D'ORLEANS  Comte  d’ANGO VL ESME.ayeul 
du  Roy  François  I.  continua  la  lignée,  qui  fera  déduite  au  Liure 
X.  de  celte  H illoire. 

io.  MARGVERITE  D’O  R L F.  A N S femmede  RICHARD 
DE  BRETAGNE  Comte  d’Eftampcs  , de  laquelle  Princefle 
il  fera  plus  particulièrement  parlé  cy  apres , fouz  ce  Comte  Richard 
auliure  xx.  de  celle  Hiltoire,  auquel  la  Branche  des  Ducs  de  Bre- 
tagne cil  traiûée. 

""*•  FILS  NATVREL  DE  LO  FIS  DE 

France  Duc  cI’Orleans. 

20.  IEAN  Baftardd'OrleansComtedeDunois&:dcLongueuille,Iapofteritcdu- 
quclcftcraitteceuladcuxicfme  partie  de  cc  Liure  ix. 

zo.  CHARLES 
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ORLEANS. 
D’azur  à 
crois  Fleuri 
de  Lis  d‘or( 
l'dcu  bnzé 
d’vn  lambel 
«l'argent  «le 
crois  pièces. 


FRANCE. 
D’azur  à 
crois  Fleuri 
de  Lis  d’or. 


.ARMA- 
GNAC. 
Efcsrtclé,  au 
i.Jt  4.  d’ar- 
gent au  Lyon 
de  gucullcs. 
Aux.  6c  de 
gucullcs  au 
1 yon  Leo- 
pardé  d’or. 


10.  CHARLES  DVC  D’ORLEANS 

(ÿ  de  AftUn,  Comte  de  Valois,  de  ‘Beaumont 
d'yifi-,  Sire  de  Coucy, 

Chapitre  II. 


CLEVEt. 
De  gucullcs, 
•u  Rais  pom. 
tocti  6c  fleu* 
ronné  d'or 
de  huifl  piè- 
ces , percé 
d’argent. 


14°7' 


LO  V 1 S de  France  Duc  d’Orléans  fucceda  CHAR- 
LES fonfilsaifné.  Sa naidancceftdiuerfcmcnc remar- 
quée ; par  les  autheurs  anciens  &c  modernes.  Selon  vfte 
, HiftoiremanufcriceduRoy  Charles  V 1.  cllcaduint  le 
vingt-fixiefme  iour  de  May , l’an  mil  trois  cens 
. qvatre-vjngts  v n z E en  la  ville  de  Paris , ôc  fuiuanc 

sa  naïf-  du  TiÜct  cllcrut  deux  ans  apres.  Jean  luuenal  des  V rfins  dit  l’an  mil  crois 
fane».  ccns  quatre-vingts  quatorze.  Loüis  1 1 . Duc  de  Bourbon  fut  Ton  parrain. 

J3*1*  Ce  Duc  CHARLES  d’Orléans  n’eftant  aage  que  d’enuiron  fei- 
zc  ans , lors  que  le  Duc  Ton  pcrc  fut  malheureufement  occis , comme  bon 
fils  qu’il  cftoit,  il  ne  voulut  mancfticrd’afiîfter  la  Duchefle  Valentine  de 
M ilan  fa  mere , quand  clic  fut , àdiuerfcs  fois , demander  iuftice  au  Roy  /.  luuenmldu 
Charles  VI.  MaislapuifiancedcIeanDucdeBourgongneleurenneiny 
cftoitfi  grande,  que  les  pourfuites  demeurèrent  inutiles  &:  fans  cffeél;  int**r 
mcfme  ce  Duc  contraignit  le  Roy  d’approuucr  par  fes  lettres  patentes 
• l’audacicufccntreprifedu  Bourguignon.  Ce  que  la  Ducheftè  d’Orléans 
fit  depuis  reuoquer,  fans  tou tesfoi s tirer  beaucoup  d’aduantage  de  celle 
reuocation. 

Quelque  temps  apres  on  trai&a  vn  accord  à Chartres  entre  les  deux 
Maifonscnncmics,  aucc  grande  folemnitc  en  prefencc  du  Roy,  de  la 
Royne,dcceDuc  CHARLES  & de  fes  frères  ; lcfquels  pendant  ce-  Dw  . 

Ile  ceremonie  (qui rafraifehit  la  mémoire  du  funcllc  accident)  pleurèrent  ' 

amerementi  voyant  que  la  mort  de  leur  pcrc  demeuroit,  comme  au  très- 
fois  , impunie  ; Et  ne  voulurent  alors  pardonner  au  Duc  de  Bourgongne, 
finon  par  le  trcs-cxprés  commandement  du  Roy. 

DDdd 
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Le  Duc  s’eftant  de  plus  en  plus  rendu  puiftant  Se  redoutable  ne  fit  grand  Amit 

orlea  S.  compte  d>entretenir  l’accord  : Neammoinsfeignant  de  ne  le  vouloir  en- 
h ift.usM  fraindrc.il  ne  s’attaqua  directement  au  Duc  d'Orléans;  mais  empiétant 
chtriit  ri.  ]e  gouuernemcnt  des  affaires  A fon  preiudicc  Se  des  autres  Princes  du 
umfrtUi.  fang,  il  changea  non  feulement  la  Maifon  du  Roy  & les  Eflats  de  la  Cou- 
ronne i maisaulfi  les  principaux  Officiers. 

Pour  s’oppoferà  telle  violence,  les  Princes  joints  à ceux  du  party  d’Or- 
leans  firent  vnc  ligue  offcnfiuc  Se  dcfenfiue  contre  le  Bourguignon  ■ eferi- 
uirentau  Roy,  ScIefupplierentdcpouruMuràfafeureté,  à celle  de  fon 
FftacSe  de  fon  peuple , & à ce  que  dcforrdR  route  l'autontc  refidafi:  en  fa 
Majcftc.  En  fuite dequoy  le  Duc  C H A R L ES  vint  afliegcrla  ville  de  1411- 
S.  Dcnys  en  France , que  Iean  de  Chalon  Prince  d’Orcnge  luy  rendit 
par  compofition.  Et  apres  que  fon  armée  eut  feiotirnepar  quelque  temps 
a l’entour  de  Paris , elle  fc  retira  vers  Chaftcaudun. 

Or  à fin  que  le  différend  fe  terminait  auec  moins  de  péril,  de  perte  B 
d’homrr.es  Se  de  temps , le  Duc  C H A R L E S outré  de  dcfplaifir  Se  de 
douleurs  plus  que  nul  autre , enuoya  vn  cartel  de  deffy  pour  (c  combatre 
en  duel  contre  fon  cnncmy  le  Duc  de  Bourgongnc  ; & procéda , que  luy 
SefesfreresneccfTeroicntdc  le  pourfuiure  par  la  voye  des  armes,  pour 
tirer  la  vengeance  de  l’outrage  Se  du  tort,  qui  leur  auoit  eflé  fait.  Sur  ce 
deffy  le  Bourguignon  donna  vue  fuperbe  rcfponfe,  Se  ayant  attiré  à fon 
partylaRoynelfabeldeBauiere,  fit  croire  au  Roy,  queledeficin  de  la 
*'f  us.  ii  Maifon  d’Orléans  n'efloit  que  rébellion,  mcfmc  contraignit  fa  Majefté  1411. 
«»,/.<  vi.  <j-aj]cr  aiTîcger  Eftampes , puis  13 ourges , où  les  Ducs  d'Orléans,  de  Berry, 

Se  de  Bourbon  s’eftoient  renfermez. 

1 Ji,vr-  Pendant  ce  fiege , l’on  rraiéta  vnc  autre  paix  confirmée  par  celle  d’Au- 
*’’■  xerre,  Se  depuis  on  en  fit  vn  autre  à Melun,  Tous  ces  traiétez  n’auoient 
elté  projetez  par  le  Duc  de  Bourgongnc , que  pour  difliper  les  forces  des 
Orlcanois , Se  ohaffer  les  Anglois  venus  à leur  fccours.  Par  ainfi  il  fit  la 
guerre  fous  main.  Se  fufeita  les  bouchers  de  Paris  de  commettre  vn  cruel 
maffacrc  d’aucuns  du  party  d'Orléans.  Mais  le  Dauphin  Lollis  ayant  fait 
punir  quelques  mutins,  luy  Se  autres  Princes  enuoyerent  quérir  le  Duc 
o’Orleans,  qui  bien  accompagné  fut  honorablement  recueilly  à Paris, 
à fon  tour  gouuerna  le  Roy , Se  fit  en  forte , que  fon  party  par  quelque 
temps  fut  le  plus  fort. 

Cependant  l’Anglois  voyant  la  diuifion  ciuile  allumée  en  France , cfti-  C 
ma  que  le  temps  eftoit  venu  Se  l’occafion  propre  d'en  tirer  profit.  Ce  qui 
UsnfnUi.  l’incita  de  mettre  fus  vne  grande  arméç  Se  defeendre  en  Picardie , où  l’in- 
fortunée bataille  d’Azincourfc  donna, "en  laquelle  noftre  CHARLES  I4If* 
Duc  d’Orléans  s’eftant  trouué  demeura  prifonnier.  Se  conduit  en  An- 
gleterre y fut  retenu  par  l’efpacc  de  vingt-cinq  ans. 

Sa  liberté  Se  fon  repos  .après  tant  de  trauerfes,-  vindrentducofté  d’où 
eftoientfortiesles  caufes  du  malheur  de  fa  Maifon  Se  de  fa  captiuité.  Car 
PhilippcslcBonDucdc Bourgongnc,  filsaifnédu  Duc  Iean  (qui  pen-  ' 
dant  celle  prifoneut  vnefin  tragique  Se  miferablc,!  confidcrant  prudem- 
ment, que  le  plus  beau  moyen  de  vaincre  fon  ennemy  eftoit  de  luy  faire 
du  bien;  cela  fut caufë,  que  quelques  années  apres  le  traiélé  d'Arras,  Se 
utnflribt.  l’an  mil  quatre  cens  quarante  il  moyenna  la  deliurance  du  Duc  CHAR- 1440. 
LES,  payalameillcurcpartiedestroiscensmilefcustaxezpour  fa  ran- 
h-vu  çon,  le  receut  auec  beaucoup  d'honneur  à Grauelines,  le  maria  auec  fa 
«■l'Kijf.Ei  niepee,  luy  donna  fon  Ordre  delà  Toifond’Or,  Se  réciproquement  re- 
ciuhiru.  ceutcejuy  du  Duc  d'Orléans;  changement  dignede  remarque.  Iean  Duc 
de  Bourgongnc  auoit  ofté  la  vie  i Loilis  Duc  d'Orléans  ; Philippes  Duc 
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Jmd*  de  Bourgongne  fon  fils,  rend  la  liberté  à Charles  d’Orléans  fils  de  Louis.  ÜKLEAN$ 
Iesvs  Aulfi  iurcrcnt-ils  vncpaix  perpétuelle. 

En  l’annce  fuiuantc  le  Due  d’Orléans  vint  trouucr  le  Roy  Charles 
1441.  VII.  qui  le  recueillit  fort  humainement^  reccuc  de  bonne  parc  lescxcu- 
fcsdelon  delay  ,pourn’auoirvcura  Majefté  depuis  le  retour  de  fa  prifon. 

Afin  de  le  foulageraurti  du  payement  de  fa  rançon,  fa  Majefté  luy  donna 
cent  quarante  mil  francs,  fournie  alors  notable,  8e  qui  ne  fc  donnoitpour 
néant  en  vnc  fi  grande  neccfiitc  des  affaires. 

Mais  aucuns  enuieux  de  celte  réconciliation  des  deux  Maifons,  taf- 
chcrent  de  donner  au  Roy  quelque  foupçon  Se  des  ombrages  du  Duc 
d’Orléans , à caufe  de  l’alliance  qu’il  auoit  prife  aucc  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc.  Pour  celle  caufe  le  Duc  CHARLES  ne  continua  d’eftre  veu 
B par  fa  Majcllé  félon  fcscfpcranccs  Se  la  grandeur  de  fa  qualité.  De  façon 
que  le  mefeontentement  qu’il  en  reccut , lefitioindre  aux  confcilsSe  in- 
tentions des  Ducs  de  Bourgongne, d’Alençon, de  Bretagne,  8e d'autres 
Princes , qui  s’affcmblcrcnt  à Ncuers , pour  faire  en  forte  , que  le  Roy  filt 
plus  décompte,  qu'il  ne  faifoit  Se  de  leur  qualité  8e  du  defordre  du  Roy- 
aume. Cela  neantmoins  fut  incontinent  reparé.  Car  le  Duc  d’Orlcans 
prit  le  rang  Se  rauthorité,quc  la  dignité  de  fa  naiftâncc  luy  donnoit  auprès 
du  Roy.  Lequel  l’employa  en  la  conférence  qui  fe  fit  à Tours  pour  la  Ann»Ut  i* 
tréuc  d’entre  les  François  Se  A nglois. 

SouzlafaucurSercnouuellementdccellc Tréue,CH  ARLES  en- 
treprit la  conqucllc  de  fon  Duché  de  Milan , légitimé  héritage  de  la  Mai- 
fon  d’Orfeans , à luy  acquis  Se  de  droit  naturel,  Se  fuiuant  les  conucntions 
matrimoniales  de  la  Duchcffc  V alcntine  fa  mere.  Cét  Eftat  eftoit  occu- 
pé par  François  Sforcc,  qui  apres  la  mort  du  Duc  Philippes  Marie,  frère  vilnitr> 
de  Valcntinc,  fanslaiffcrpoftcritc  capable  de  la  fucccffion,  ains  feule- 
ment vnc  baftarde  , femme  de  Sforce  , faifoit  tout  fon  portîblc  de  s’y 
maintenir  au  preiudice  du  Duc  d’Orléans  vray  heritier.  Mais  le  fuccés  de 
l’cntreprifcdc  CHARLES  fit  voir , que  trop  légèrement  il  auoit  creu 
ceux  qui  la  reprefentoient  facile.  Car  n’ayant  bien  pourueu  aux  moyens 
,447*  necefiaires  pour  vnfi^randeffeél,  apres  qu’il  eut  parte  en  Italie,  Se  que 

fes  troupes  curent  elle  deffaites  par  les  Milanois/qui  fc  voulant  mettre  b«/- 
C en  liberté  Se  gouucrner  leur  Eftat  en  forme  deRcpubliquejefleurcnt  dou-  fiu> 
ze  Sénateurs,  il  fut  contraint  de  finir  fes  entreprifes  prcfque  au  mcfmc  Fm~ 
temps  qu’elles  commcnçoient:  N’ayant  rapporté  autre  fruiét  de  ce  vova- 
gc , que  la  conqucftc  de  fon  Comté  d’A  ft , le  furplus  demeurant  à l’vlur- 
patcur  Sforcc.  Comté  qui  luy  appartenoitàmclmctiltre  que  le  Duché, 

Se  luy  feruit  de  retraite  quelque  temps  apres , lors  que  la  grandeur  de  fon 
courage  ne  luy  peut  permettre  d’eftre  mefprifé. 

Depuis,  aucc  les  Princes  du  fang  Se  principaux  Seigneurs  du  Royau- 
me, le  Duc  CH  A R L ESfetrouuaen  la  première  artemblée  des  Eftats, 

1464.  qUe  LoiiisXI.  fit  tenir  à Tours,  Se  par  ce  que  fa  grande  vieillcffc,  déplus 
defeptanteans,  luy  auoit  acquis  vne  liberté  de  parler,  8ecncétaagc  dc- 
firanteftreefeoutéduRoy , dontl’ayeul  Charles  VI.  auoit  bien  daigné 
entendre  les  confeils,  que  ce  Duc  en  fa  première  icuncrte  luy  donna,  le 
Roy  toutesfois  rcietta  fes  rcmonftranccs  aucc  paroles  de  courroux  Se  de 
mefpris.  Ce  que  le  Duc  ne  pouuant  fupporter  , il  prie  congé  du  Roy  cl 
pour  s’en  venir  a Blois,8£  partant  par  Amboife,  vne  violente  maladie  le  fai-  **  rm/i.  d$ 
stirurt  Ht,  dont  il  décéda  le  quatriefme  lourde  lanuier,  mil  qvatre  cens  x//* 
I4^î*  soi  x an  t e-ci  n ojlc  continuateur  de  Monftrclct  dit  en  l’an  precc-  , jts.GtUi * 
dent^  aage  qu’il cftoit de  foixante  Se  quatorze  ans.  Son  corps  enfcucly  tnrmji.d* 
dansTEglifcdcS.  Sauucur  au  mcfmc  lieu  de  Blois,  fut  depuis  apporté  au  dtlfimu  Xlh 

DDdd  i; 
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Orléans  tombeau  paternel  (que  l'on  void  dans  l’Eglife  des  CeleftinsàParis)  par  le  *1md t 
commandement  du  Roy  Louis  XII.  fon  fils.  Jfs,s 

Ce  Duc  d’Orléans  a efté  recommandé  de  plufieurs  vertus  6c  bonnes 
CLr"û“"n>  Patties-  Hfutde(igrandcPieté6c  C liante . que  chacun  iour  de  Vendre- 
dy , auant  que  manger,  il  donnoitàdifncr  à treize  pauures , les  feruoitluy 
V"-  mefmcsà  cable,  8c  leur  lauoit  les  piedsàl’imitation de  la  Ccne  de  noftrc 
Seigneur.  A la  Pieté  il  ioignida  Valeur  guerrière,  qu’il  tefmoigna  à la 
bataille  d’Azincour  , où  il  combatit  gencrcufcmcnt.  Ce  Prince  eftoie 
beau  & de  riche  taille,  liberal  6c  honorable  fur  tous  autres,  auoit  touf- 
iMs.aUu.  jours  à fon  holtel  des  fils  de  Princes  6c  grands  Seigneurs  des  Maifons  de 
Sauoye , Bourbon , Dunois  6c  autres  i tellement  que  fa  maifon  eftoie  le 
feiour  d'honneur.  Ayant  affilié  au  liû  de  Iufüce,  que  le  Roy  Charles  *4S®- 
V 1 1 . tin  t à V cndofme  pour  le  iugement  de  Ican  II.  Duc  d'Alençon,  il  fit 
paroiftre;  qu’il  eftoie  plein  de  lettres  6c  de  bon  fens:  auffi  fon  opinion  fut- 
elle  tenue  6c  arreftéc. 


DuTiiu.  Le  mefme  Prince  CHARLES  fut  premièrement  accordé  en  mariage  B 
auec  Elifabeth  de  Luxembourg,  fille  vnique  de  Ican  Duc  de  Gorlicie 
6c  Marquis  de  Lufatie  , frere  de  Venceflas  Roy  des  Romains , lequel  mmrùd 
mariage  n'eut  efleâ.  Mais  il  efpoufa  confecutiuement  trois  femmes,  f- 
Enuiron  l'an  mil  qv  a t r e cens  s i x , il  fut  en  premières  nopccs  *4°^- 
conioint  a 1S AB E L DE  FR  ANC  E,  fille aifnéeduRoy Charles 
VI.  6c  delà  Royne  Ifabel  de  Bauicre , lfabel  de  France  eflantalorsvefue 
i.i*.  diirr-  de  Richard  II.  Roy  d'Angleterre.  Ces  nopces  furent  célébrées  en  la 
A”*-  ville  deSenlis  le  vingc-ncufiefmc  iour  de  Iuin  au  mefme  an  mil  quatre 
cens  fix  ; comme  remarque  des  V rfins , qui  adioufte , que  CHARLES 
n’auoit  lors  que  onze  ans , 6c  la  Princefle  douze  ù treize.  Elle  eut  feule- 
ment vne  fille , de  laquelle , en  enfantant,  elle  mourut  le  treiziefme  iour 
de  Septembre , un  cqv  atile  cens  nevf.  Par  le  traiâé  de  ce  pre- 1407. 
mier  mariage , le  RoyCharlesdonnaàfafillela  fomme  de  trois  cens  mil 
liures , qui  refloicnt  à payer  à caufc  du  mariage  quelle  auoit  contraâé 
auec  le  Roy  Richard  :8c  rut  accordé,  qu’elle  auroit  tous  les  meubleséc 
ioyaux,  quelle  auoit  lorsqu’elle  retourna  d'Angleterre.  Outre  ce,  le 
Roy  céda  aux  futurs  conioints  les  droits  6c  actions  qu'il  auoit  contre 
Henry  Comte  d’Erby6c  autres  Seigneurs  d’Angleterre  , à caufc  du  pre-  ^ 
mier  mariage  d’ifabel.  Le  Ducd'Orlcans  auoic  affigné  pour  doUaircà 
ccfte  PrincefTe  fa  femme,  la  Seigneurie  de  Crecy  en  Bric. 

B*  Tiiht.  Secondement  CHARLES  fut  marié  1 BONNE  D’ARMA-<«>. 


G N A C , fille  de  Bernard  Comte  d’Armagnac  Conneftable  de  France 
de  Bonne  de  Berry  fa  femme. 

De  celle  deuxiefme  efpoufe  ( qu’aucuns  efcriuent  auoir  efté  feulement 
fiancée  auec  luy  ) n’ayant  enfans,  à fon  retour  d’A  ngleterre,qui  fut  en  l'an 
mil  nysiu  c e N s g»AX  ant  E,en  troifiefmes  nopces  eftanr  à S. 
Orner, enuironlafcftedeS.  André,  ilfutalliéà  M A RI  E DE  CLE-^Jl 
VES  , fille  d’Adolphe  premier  Duc  de  Cleues  8c  de  Marie  de  Bour- 
gongne , fotur  de  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongne.  Celle  Duchef-  1440. 
V*[jfrtu£i  *e  MARIE  de  Cleues  furuefquit  fon  mary.  En  fécond  mariage  elle 
du  Dnifii.  efpoufa  vn  Seigneur  de  la  Maifon  de  Rabodanges  en  Picardie,  comme 
ci.  i*r*dm.  tiennent  aucuns  j Elle  mourut  à Chauny , l’an  mil  qvatrb  cens 

clv  atre-vincts  set  t.  6c  fut  inhumée  dans  l'Eglifc  des  Corde-  '**7' 
fiers  de  Blois. 
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FILLE  DE  CHARLES  DV  C 
d'Orléans , ^ d’Is  a b e l d e France 
fa  première  femme. 


*i.  JEANNE  D’ORLEANS  Ducheffc  D'A L ENCONi  alencon 
de  laquelle  fera  parlé  plus  particulièrement  au  liure  xm.  de  celle  Semé  de 
Hilloire,fous  Ton  mary  I E A N deuxiefme  Duc  d‘A  L E N C O N.  * * * J ‘ * * 
DuTïlletefcrit,  que  celle  Princeltë  mourut  toft  apres  fa  merci  En  jUe°!ieH',c  e 
quoy  il  fe  mefprend  notoirement  ; puis  qu’il  fe  void  par  les  filtres  de  Uuigée  de 
la  Maifon  d’Alençon,  quelle  a ellé  mariée , Sc  qu’elle  eft  decedée  en  d^eot'*"* 
l'an  mil  quatre  cens  trente  deux, citant  aagée  de  trente  crois  ans.  pjhj  d o*- 

LU  H 


ENFANS  DE  CHARLES  DVC 
d'Orléans , çj*  de  Marie  de  Cleves 
fa  troifsefme  femme. 


iju. 


U.  L O V I S premièrement  Duc  d’Orléans,  puis  Roy  de  F R A N C E 
douziefmc  de  ce  nom. 

ai.  MARIE  D’ORLEANS  Vicomtclîê  de  Narbonne  , fut 
premièrement  accordée  à Pierre  de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujeu, 
maisncl'efpoufa;  ains  I E AN  DE  FO  IX  Vicomtedc  NAR- 
BONNE Se  Comte  d’Eftampes , Gouucrneur  de  Guyenne  & de 
Dauphiné,  qui  fut  fécond  fils  de  Gallon  IV.  du  nom.  Comte  de 
Foix  Se  de  Lconor  d’Arragon , heritiere  du  Royaume  de  Nauarre. 
Ce  Vicomte pretenditdeuoir  fuccederauComtédc  FoixàTexclu- 
fiondefon  neueu  François- Phccbus  Roy  de  Nauarre,  qu’il  difoit 
ne  pouuoir  y venir  , que  par  reprelèntation  de,  Gallon  Prince  de 
Vianefonperepredecedé.  Carlemcfmelcandc  Foix,  lors  que  les 
fucccllions  de  Nauarre  Se  de  Foixefcheurenc , fe  pretendoitfcul  fils 
de  la  Roy  ne  Leonor  au  premier  degré  : ç’a  ellé  vne  ancienne  difpu  te 
fouuent  agitée  entre  les  oncles  Se  neueux.  En  quoy  le  Vicomte 
elloit  aucunement  foultenu  par  la  grande  alliance,  qu’ilauoit  pris, 
ayant  efpoulc  la  fœur  de  Louis  Duc  d’Orléans,  qua  fut  bien-toll 
apres  Roy  de  France,  Se  refolu  de  défendre  fon  droit  parla  force, 
prit  les  armes , affilié  de  beaucoup  de  noblcffc , Se  mit  en  fon  pouuoir 
quelques  places. 

Aucuns  efcriuent,  que  pour  terminer  le  différend,  Catherine  de 
Foix,  apres  le  décès  de  François  Phorbus  fonfrere,  fuc  contrainte 
de  laifferàceVicomtedeNarbonnefoncoulin, les  villes  de  Saucr- 
dun,  Maferes,  MontaucSeGibel  au  Comté  de  Foix.  Ncantmoins 
apres  le  crefpas  de  ce  V icomte  lean  , la  difpute  ne  laiffa  d’ellre  rc- 
prife  par  Gallon  de  Foix  fonfils , auffi  fauorifé  du  Roy  Louis  XII. 
fon  oncle  maternel,  fouzle  fupportduquel  ils’cmpara  du  Duché 
de  Nemours  S c des  terres  de  Champagne  Sc  de  Brie  appartenantes  à 
la  Maifon  de  Foix , enfruflrantfacoufine  Catherine  RoynedcNa- 
uarre,  mefmcs  Gallon  prit  le  tiltre  S c qualité  de  Comte  de  Foix; 
comme  auoit  faic  fon  pere.  A près  fa  mort  1*  Comté  fut  encore  con- 
ccflé  par  Odct  de  Foix  V icomte  de  Lautrec,  comme  heritier  de  Ga- 
!ton,qui  auoit  ellé  tué  à la  bataille  de  R aucune. 

D D d d iij 
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Gallon  eut  pour  finir  (Germaine  Je  Foix,  laquelle  fur  féconde 
femme  de  Ferdinand  V.  Royd’Arragonâe  de  CaQille.  En  l’an  mil  '*'vs 
cinqcensfept,  lors  de  l’cntrcueuë  du  Roy  Lciiis  XI I.  & du  Roy  Hl'" 
Ferdinand  à Sauone  en  Ligurie,  où  celle  Roy  ne  accompagna  Ion 
mary , les  deux  Roys  en  confequence  de  celle  alliance  confirmè- 
rent leuramitic.  Germaine  ayant  furuefeu  le  Roy  Ferdinand,  elle 
efpoufaen  fécondes  nopces  Ferdinand  d’Arragon  Duc  de  Calabre 
& Prince  de  Tarcntc,  fils  de  Frideric , quiledifoit  Roy  de  Naples. 
Lamefme  PrincclTc  Germaine  de  Foix  n’eut  enfans  de  l’vn  ny  de 
l’autre  Prince. 

Iean  Vicomte  de  Narbonne  & la  Vicomtefic  fa  femme,  fes  pere 
&mcrc  moururent!  peu  de  temps  l’vn  de  l’autre;  Elle  la  première  ta  mm 
enuiron  l’an  mil  h»atjï  cens  qvatae-vincts  trei-  l4*}- 
L e gilti  Mafere  ; îiluy  mourut  à Ellampcs,  où  il  fut  inhumé 
dans  î’EglifedeNoltre-Dame,  lailtànt  leurs  enfans  mineurs  &:  en  B 
basaagc,  defquclslemefmcRoy  Louis  XII.  leur  oncle  maitcrncl 
prie  la  charge  &c  tutelle. 

L’an  mil  cinqcensfept  le  mefme  Roy  par  fes  lettres  patentes  fit 
donàGaflon  (qu’il  qualifie  Comte  de  Foix  & d’Lflampcs)  Jz  à fes 
hoirs  malles  & femelles,  dunomSc  tiltre  du  Duché  de  Nemours,  1478. 
auec  les  Seigneuries  de  Nemours,  Grez.Challcau-landon  & autres, 
qu’il  erigea  d’abondant  en  tiltre  de  Duché.  Ce  failânt  Gallon  céda 
au  Roy  les  droits,  qu’il  auoit  defon  chef,  Se  de  lames  fon  oncle,  és 
Comtez de  Bcaufotc , Soleines , Larincour , S.  Florentin , & Colo- 
mierscnBrie. 


ORLEANS. 

D'JIur  i 
noie  Fleur* 
de  Lis  d’or, 
aulambel 
d'argent  de 
trois  ptetes. 


10.  ANNE  d’O  R L E A N S fut  Abbcflc  de  Fonteurauld , & fiicce- 
da  à Marie  de  Bretagne  fa  parente,  en  l’an  mil  quatre  cens  foixante 
dix-huiû.  Cinq  ans  apres  elle  fit  en  forte,  que  les  filles-Dieu  Rcli- 
gieufes  de  Paris,  priflenc  l’Ordre  de  Fonteurauld.  Louifede  Bour- 
bon fut  pourueuc  de  l’Abbaye  aptes  ANNE  D’ ORLEANS. 
Laquelle  ne  fut  point  AbbeUcdeSainéte  Croix  de  Poiâicrs,  com- 
me tient  du  Tillet  : & femblc  s’cflrc  mclpris  en  cela , veu  que  les  til- 
tres  de  celle  Abbaye  n’en  fontpointdemention.  Ce  célébré  Mona- 
llere  a depuis  efté  pieufement  adminiflré  par  plulieurs  autres  Prin- 
ccffes  de  lamefincMaifonde  Bourbon,  ainfi  qu'on  pourra  cy  apres 
remarquer. 
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LOVIS  XII; 

Roy  de  France,^  Sicile  gf  de Hierufalcm, 
Duc  de  Milan,  Seigneur  deGenes. 


Chapitre  III. 

L eft  difficile  de  iuger  en  liquelle  de  ces  infigne*  vertus  la 
Pieté  ; la  Iuftice  ; ou  la  Valeur  ce  magnanime  Roy  a le 
plus  excellé.  Caria  ferueur  de  fon  zele  enuers  Dieu,  fon 
équité,  la  félicité  de  fon  regneAc  le  foulagementapporré  à 

R P F,  R F 


fes  fuiets,  luy  acquirent  ces  glorieux  fur  noms!-  . . 

D V P E V P L E & de  I V S T E.  Et  par  fon  grand  courage  il  eftendit  ftr.  Gmüii. 
l’EmpireFrançois  bien  loin  au  de-la  des  Alpes,  (oufmettanta  fon  pouuoir  1 *■ 
les  célébrés  8e  puiflàntes  citez  de  Milan , de  Gènes , te  de  Naples,  les  Illes 
de  Corfcgue  te  de  Chio , & en  perfonne  gaigna  vne  bataille  naualc  fur 
lés  Arragonois  s deffit  les  Vénitiens  te  ceux  de  Genes  en  deux  autres  mé- 
morables Ioprnéesi  te  fouz  fes  heureux  aufpices  la  bataille  de  Raucnne 
futauffigaignée. 

Les  aigreurs  te  affligions  dont  il  fe  veid  preflï  fouz  les  Roys  Louis  XI. 
te  Charles  VIII.  fes  dcuanciers  ( lors  qu’il  n’eftoit  que  Duc  d’Orléans) 
luy  feruirent comme d'vne leçon tres-vtile,  tirant  de  ces  amertumes  vn 
doux  8c  agréable  fruid , pour  conformer  toutes  fes  adions  à la  V ertu. 
f"""1'  1 1 eftoit  fils  vnique  de  Charles  Duc  d’Orléans  te  de  Marie  de  Cleues  <k 

146a  troiiiefme  femme.  Blois  eut  le  bon-heur  d'efire  le  lieu  de  fa  naiffiuice,  qui 

aduintaumoisdeMars,  m i t qv  atre  cens  s o i x a n t i-d B v Xi  D*zïa«. 
LeRoyLoiiis  XI.  l'ayant  prefentc  fur  les  facrez  fonds  de  bapcefme,  luy 
impofalenom. 

Depuis  Charles  VIII.  paruenuà  la  Couronne  en  aage  de  minorité, 

LO  V I S, comme  premier  Prince  du  fang,  eftima,  que  la  Régence  luy 
eftoit  deuepluftoft  qu'à  la  Princeffc  Anne  de  France  Dame  de  Bcaujeu, 


Digitized  by  Google 


5*4 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


Z.  fceurduicunc  Roy,  & fit  grande  inftancc  pour  y parucnir:  bien  que  luy-  Jnt 

r rance,  ujgpjncfbftcneorcs  mineur -,  Mais  voyant  que  les  defleins  ne  luy  fucce-  svs 
a.  ftrrtm.  <J0jcnt  fclon  fon  intention , il  fc  retira  en  Bretagne , où  fa  prife  à labatail-  * * 

k.  yijuur.  jc  5^  Aubin  du  Cormier,  le  reduifit  à vne  plus  miferable  condition.  >4^^. 
jsBigny.  Car  il  fut  détenu  au  chaftcau  de  Lufignan  prés  Poi&icrs,  puis  dans  la 
ï.d'Arintrt.  grofletourdc  Bourges  par  rcfpaccdc  trois  ans  j &:  en  fin  libéré  par  le  Roy 
Charles  (qui dclàenauantluy  tcfmoigna vnefingulicre  affcétior,  mef- 
me  l’eftablit  Gouucrneur  de  Paris  & de  rifle  de  France  ) il  l’accompagna 
au  voyage  d’Italie. 

mjl.it  tran-  Au  bruit  de  celle  grande  & fameufe  expédition,  Alfonfc  d’Arragon,  2?juI 
htHifi^uns  occup0*1  1e  Royaume  de  Naples , mit  fur  mer  vnc  armée  nauale  louzf^o*- 
it  chmrltt  Ja  conduite  de  Fridcric  Prince  de  Tarentc  fon  frère , fur  lequel  LO  VI  S,  *494- 
Vlu • Chef  d’vne  autre  armée  pour  le  Roy  C harlcs  fon  beau-  frcrc , eut  l’auan- 

tage , le  combat  naual  luy  ayant  cfté  plus  heureux  que  le  terreftre.  Ccftc 
vi&oire  fit  perdre  courage  aux  ennemis  & facilita  la  conqucftc  de  Naples, 
à laquelle  le  Duc  d’Orléans  preuenu  de  maladie,  n’ayant  peu  aflifter,  g 
cftantreucnucnconualefccncc,  non  feulement  il  garda  foigneufement 
fa  ville  d’Aftdes  embufehes  de  Ludouic  Sforcc  : mais  aufli  s’empara  fur 
Guittiarii ».  luy  de  celle  de  N ouare , laquelle  il  défendit  valcurcufemcnt , &c  apres  vn 
long  fiege  (qui  faute  de  viurcs  pluftoft  que  de  courage  reduifit  ceux  de  de- 
dans prefquc  à l’extrémité  ) il  n’en  fut  defgagé  , que  par  le  traiûc  de  paix 
fait  à Vcrccl , entre  le  Roy  &c  les  Potentats  d’Italie. 

Bicn-toft  apres eftant  le  Roy  Charles  dcccdc  fans  enfans,  fes  Couron-  f498. 
nés  (félon  la  loy  de  France  ) cfchcurcnt  à LO  V IS  Duc  d’Orleans;  qui 
cftoit  alors  le  premier  & plus  proche  Prince  du  fang  Royal , prenoit  les 
tiltres  de  Duc  d’Orléans , de  Milan  & de  V alois , Comte  de  Blois , de  Pa- 
trie & de  Beaumont , Seigneur  d’Afl  & de  Coucy. 
cl.  Roitrt.i*  II pritàRheims les ornemens  Royaux  par  les  mains  de  l’Archcucf-  ***«*• 
Gai.  cbrîft.  que  Briflonnct.  Le  iour  du  facre  & couronnement  fut  le  vingt  fcpticf-J,^ 
inran.  mede  May  en  l’an  m i l qvatri  cens  quatre-vingts  dix-  1498. 
H v 1 c t , aagé  qu’cftoitlors  L O V I S de  trencc-fix  ans. 

Dés  ce  temps  il  commença  de  s’intituler  non  feulement  Roy  de  Fran- 
ce, mais  aufli  Roy  de  l’vne&  l’autre  Sicile  $ Le  Duché  de  Milan  luy  ap-C 
partcnoi%f>ar  la  fucccffion  de  la  Princeilc  Valent  inc  fon  ayeulc.  Mais 
la  mifere  en  laquelle  il  fut  réduit  pendant  fa  icunelfc  , &c  le  defaut  defe- 
cours  &:  d’afliflanccJuy  ofla  le  moyen  d’auifcrà  latonqucflcd’iceluy.De- 
Ftrron.  puis  eftant  paruenu  à la  Couronne  de  France,  il  fie  délibéra  de  le  retirer 
vîgnitr.  des  mains  «c  l’vfurpatcur  Ludouic  iforcc,  & de  reprendre  les  erres  du  feu 
tHueiardm.  Duc  d’Orléans  fon  perc  ; Mais  auccvn  plus  fauorable  fuccés.  Car  pour 
l’auancementde  fon  deflein  plufieurs  aduantageufes  conditions  fe  pre- 
fenterent.  Dautant  que  d’vnc  part  les  Vénitiens  enflammez  de  haine 
contre  Sforce  , & d’autre  cofté  le  Pape  Alexandre  V I.  luy  promirent 
dufecours.  Lnfuitedequoy  L O V I S,  ayant  confirme  la  paix  auec  Fer- 
dinand V.  Roy  d’Efpagne,  & Henry  VIL  Roy  d’Angleterre,  il  fait  tré- 
uesauec  l’Empereur  Maximilian  I.  & alliance  auec  PnilebertDucdc  Sa- 
uoyc,  puis  difpofa  toutes  chofes  ncccflaires  à celle  grande  &:  hardie  en- 
treprife. 

Auparauant  il  donna  ordre  à vne  importante  affaire  domeftique.  Char- 
les Ducd’Orlcansfonpercauoitpourchafledcluy  faire  efpoufcr  Loüife 
de  France,  fille  aifnéc  du  Roy  Loüis  XI.  laquelle  mourut  ieune:  Ainfi 
DHTiütt  dés  l’an  m il  quatre  cens  so  1 x an  t e-s  p 1 z e , L OV I S fut  *47^ 
mariéà  IE  ANNE  DE  FR  ANC  E,  autre  fillcdu  mcfmc  Roy,  &: 
de  la  Royne  Charlote  de  Sauoyc  fa  féconde  femme.  Louis  X I.  qui 
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•4*1*1*  n'aymoit  le  fang  Royal , fit  ce  mariage,  afin  que  par  la  ftcriliré  de  celle 
,f5VS  icunc  Princcflc  (laquelle eftoit  incapable  de  conceuoir  enfans,  ayant  le  iRANCE* 
^KR‘  corps  débile  Se  galle)  fon  gendre  full  priué  de  lignée.  Tellement  que  1 *&)*$*£{ 
Duc  d'Orléans  ayant  elle  marié  par  force,  il  luy  fut  facile  depuis,  eftant  xu. 
Roy,  &iuftifiantdcsprotcftationspar  luy  faites,  d’obtenir  fcntcnce  de  Atn.  frrren. 
diflblution  ou  de  déclaration  de  nullité  du  mariage,  qui  fut  donnée  par  CMllie- 
Philippes  Cardinal  de  LuxcmbourgA:  autres  Prélats,  iuges  que  le  Pape  y 
auoitdclcguczà  celle  fin:  Audi  que  LO  V IS  n’auoit  iamais  touché  à la 
Princeflc. 

sonm*-  Bien  toftaprcsccfte  diflblution, & le  huiéticfmc  de  Ianuicr,  mil  q va-  Ftrr<>"‘ 
1T99.  T R E c E N s <ÜA  T R E'v  INGTS  di  x-N  e v F , le  Roy  L O V I S ef-  D"7,lUf- 
poufa  au  Challeau  de  Nantes,  ANNE  DE  B R ET  A G N E,  fille  du  D'Ari,n,rt’ 
Duc  François  II.  &:  de  Marguerite  de  Foix,  &:vcfuc  de  Charles  VIII. 
fon  predccclTcur,fuiuant  les  conucntions  auparauant  accordées  aucc  elle, 
g Eftant  deliuré  de  ce  fcrupule , il  fit  palier  en  Italie  vnc  grande  armée, la- 
quclle  donna  tant  de  terreuraux  Italiens , qu’il  ne  fe  trouua  quafi  que  la 
ville  d’ Alexandrie,  qui  ofaftrcfiftcr1&:  Sforce  fut  faifi  de  tclcftonnemcnt,  G"**** 
qu’il  abandonna  la  ville  Se  le  Chafteau  de  Milan,  Se  fe  retira  en  Alcmagne  p 
vers  l’Empereur  Maximilian  , quifutcaufe,  que  les  Milanois  ouurircnt 
leurs  portes  aux  François.  A leur  exemple  ceux  de  Gènes  fe  mirent  aufli 
au  pouuoirdu  Roy , qui  paflaluy-mefme  en  diligence  à Milan,  Se  là  1« 
députez  des  Républiques  Se  la  meilleure  part  des  Potentats  d’Italie  le  vin- 
drent  trouucr  en  perfonnes  ou  par  A mbafladeurs, aucuns  pour  luy  congra- 
tuler de  fa  vi&oirc  ; autres  pour  fe  iuftificr  d’auoirefté  plus  enclins  à Stor- 
cc  qu’à  luy , ou  pour  afleurer  à l’aducnir  leurs  Ellats.  Alorsilrcceutcn  fa 
protc&ionAlfonfed’Eft  Duc  de  Ferrare&lcs  Florentins,rcndit  aux  Vé- 
nitiens Crémone  & autres  places,  &fccourut  de  forces  le  Pape  Alexan- 
dre, pour  réduire  en  fon  obeiftancc  aucunes  villes  du  patrimoine  de  l’E- 
glifc,  & breffe  rendit  par  tout  redoutable  par  fa  puiflànce. 

Ayant  laide  Ican  laques  Triuulfe  Seigneur  de  mérite  Se  de  valeur, 

frand  ennemy  de  Ludouic  Sforce , pour  (on  Lieutenant  general  en  Loin- 
ardic , à peine  eut-il  repafle  les  monts , quclcs  Milanois  recourent  Lu-  Ftrrm’  l-h 
douic,  qui  vlantd’vnc  grand  célérité  auoit  amené  vnc  armée  de  Suides 
C & d’Alcmans.  Mais  ce  grand  Roy  futdc  fapartaudi  diligent  à recouurcr  *Lo*u  ‘xu. 
fa  perte  aucc  tant  de  félicité,  que  les  deux  frères  Sforces,  Ludouic  Se  amUtsnf 
ijoo.  Afeanio  Cardinal  eftant  tombez  entre  fes  mains,  illescnuoya  tenir  pri-  /.  4. 

fon  en  France , où  Ludouic  finit  fes  iours.  D Autke»  t. 

Ainfi  le  Roy  obtint  de  l’Empereur  l’inueftiturc  du  Duché  de  Milan,  en  £•<***• 
fuite  du  Trai&éd’AUiancc  &:  confédération  qu’ils  conclurent  à Trente. 

Et  enuiron  le  mcfmc  temps  l’Archiduc  d’ Auftrichc  Philippes,  fils  du  mef-  Fr 
me  Empereur,  &:  Icanned’Arragonfa  femme,  heriticrcprcfomptiuc  des  kOUn.i  io. 
Couronnes  de  Caftillc&d’Arragon,  padànspar  la  France  pour  aller  en  L 
Efpagne,  furent  honorablement  recueillis  par  LO  V IS.  *'  7I*. 

ijoi.  Aucc  l’inueftiture  de  Milan , il  eut  audi  la  permidion  d’aflaillir  le  Roy-  J*. 

aume  de  Naples,  & fur  ce  ayant  fait  accord  aucc  le  Roy  Ferdinand  d’Ef-/^  ÂT  1 
pagne,  de  conquérir  Se  partager  ce  Royaume,  chacun  d’eux  y enuoya  ; d 
vnc  année.  Celle  de  L O V 1 S fut  conduite  par  Beraud  Stuard  Seigneur  t . jj.  , 
d’Aubigny  originaire  d’Efeofle,  qui  contraignit  Fridcric  d’Arragonde 
configner  la  ville  de  Naples  entre  les  mains,  laquelle  , félon  la  diuifion, 
deuoit  appartenir  aux  François.  D’autre  codé  Confaluc  ce  tant  renom- 
me Capitaine  Efpagnol  paft'a  aufti  en  Calabre , au  nom  de  Ferdinand , Se 
s’empara  de  plufieurs  places. 

1503.  Mais  il  faut  aduoücr,  que  le  Roy  LO  VI  S s’oublia  grandement,  en 
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r — ' prcftant  l'oreille  à telle  focicté,  qui  fut  en  fin  léonine.  Car  l’Arragonnois  Amit 
France.  prcnant  p0ur  prétexté,  que  les  limites  des  prouinccs  8c  la  diuifion  du  II1,S 
t tAuL-im.  R0yaumc  conquis  ne  furent  bich  exprimées  , par  vne  mlignc  perfidie,  c“*" 
r.  imùu.  tourna  fes  armes  contre  les  François , qui  fc  trouuerent  deietrez  tant  par 
CHùhtrdit,  leur  négligence  8c  ladiuifïon  qui  fe  mit  entreeux , qucparlarufeSc  pru- 
' i-  dcncede  Confaluc.  Neanmoins  les  meilleures  Hiftoires  conuicnnenr, 

arm.  que  principalement  par  l’infidelité  de  Ferdinand  ce  malheur  aduint.Dau- 
H'S.ctUU.  tant  que  fouz couleur  d’vn  rraiété  de  paix,  qui  le  faifoit  lorsà  Lyon  entre 
t^TUunm  les  deux  Roysde  France  8c  d’Efpagnc  ,Sc l'Archiduc  d’Auftrichc  gendre 
ebramto.^  (ju  RCy  f erdinand  d’Efpagnc , L O V I S négligea d’enuoyer  du fccours  à 

Or  Fridericfc  voyant  deceu  par  le  mefme  Roy  Ferdinand  Ton  coufin, 

Suiauoit  promis  de  le  fccourir,  il  en  conccuren  foy-mefme  vne  relie  in- 
ignation, qu’il aymamicuxfeiettercntrelesbrasduRoy  LOVIS,  fc 
tenant  alTeuré  de  la  bonté , clemcnce  8c  libéralité,  que  non  pas  d’auoir  rc-  _ 
cours  à fon  propre  parent.  Ce  fut  pourquoy  il  accepta  l’honorable  party, B 
qui  luy  fut  fait  en  France , de  l’vfufruiâ  Sc  ioüiflancedu  Duché  d'Anjou, 
Cmtimii»  aucc  vne  penfion  de  trente  mil  efeus,  félon  le  tefmoignage  de  Goichar- 
4 din  i Et  par  ce  n’elt  à fupporter  la  malignité  d’vn  autre  Hiftoncn  eflran- 

r.  itm.  ger , qui  eferit  i que  le  R oy  ne  le  gratifia  d’aucune  chofc , 8c  qu’il  mourut 
mifcrablc  en  ce  Royaume. 

Cependant  LOVIS  craignant  que  le  defaflre  de  Naples  fc  vint 
c (fendre  fur  l’Eftat  de  Milan,  fut  confeillé  d’entretenir  la  paix  Sc  confédé- 
ration tant auec  l’Empereur,  que  l’Archiduc  Philippcs  (on fils  ,foit pour 
leur  commune  defenfe,  foit  pour  retirer  des  Vénitiens  ce  qu’ils  occu- 
poient  fur  chacun  d’eux. 

Enuiron  ce  mefme  temps,  luy  Sc  Ferdinand  Royd’Efpagne  tombèrent  I5°7- 
Cmickuim  d’ace ord , par  le  moyen  duquel  le  mariage  de  Ferdinand  (qui  lors 

eftoicveufd'Elifabeth  Roynede  Caftille)  fut  conclu  aucc  Germaine  de 
Foix , niepeedu  Roy  LOVIS,  lequel  luy  donnaendot  la  part  qu'il  pre- 
£*ir*ui.ï  it  tendoit  auRoyaume  de  NaplesjSc  ces  deux  Roys  de  grands  ennemis  qu’ils 
î»*r"  e^°'cnc  > k promirent  vne  amitié  inuiolable , mcfmes  s’entreuirent  a Sa- 
0,  " “ ‘ uone  prés  Genes.  C 

En  ce  temps  le  Pape  Iules  IL  ayant  prié  LOVIS  de  luy  prefter  fe- 
cours,  afin  de  remettre  en  fon  obci  (lance  les  citez  de  Pérou  f:  Sc  de  Bou- 
longne  occupées  parles  Vénitiens,  il  luy  accorda  volontiers,  Sc  par  ce 
moyen  le  Pape  dans  peu  de  temps  s’en  rendit  maiftre. 

Mais  pendant  que  le  Roy  a(fi(foitScfccouroit  les  autres , ilclt  cflonnc, 
qu’on  luy  cnleue  le  lien.  Car  ceux  de  Genes  ayant  chafic  les  François 
i.dt  s.  GiImù  hors  de  leur  ville,  Sc  créé  vn  Duc  à leur  polie,  fe  rebellèrent.  Celafit  ré- 
agir//* Idudrele  Roy  d'aller  dcrechefen  perfonne  réduire  celle  puilTante  cité  en 
fon  obeiffance.  DelTcin  qui  fut  fuiuy  de  tant  d'heureux  fuccés , que  ce 
grand  Prince  ayant  auec  vne  diligence  incroyable  repafle  les  monts , puis 
cllroitemcnt  afliegé  les  rebelles , en  fin  eux  fe  voyant  abandonnez  de  tout 
fccours,  force  leur  fut  de  fc  rendre  à la  mercy  Sc  diferetion  du  Monar- 
que François,  apres  qu’il  eut  gaigné  fur  eux  vne  bataille,  en  laquelle  il 
combatif  très  valcurcufement.  Au  moyen  dequoy  il  entra  viâorieux 
Sc  triomphant  dans  la  ville  de  Genes  ; vfant  neantmoios  fi  gracieufcment 
de  fa  victoire , que  les  habitans  efprouucrent  fa  clemcnce , pluftofi  que  fa 
rigueur. 

Or  le  Pape  Iules  enuieux  de  tant  de  profperircx , Sc  mefeognoifiant  du 
bien  fait  receu , fut  tel , que  de  follicitcr  l'Empereur  Scies  Princosd’Ale- 
magne  de  déclarer  la  guerre  au  Roy  L O V I S , leur  faifaot  entendre; 
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initie  Qu’il  n auoit  conduit  tant  de  forces  en  Italie , que  pour  opprimer  l’Eftat  _T 
lesvs  dcl’Eglifc,& vfurper  la  dignité  Impériale.  Ce  que  l’Empereur  ne  pou-  RANCE* 
Chr‘  uant  croire  ayfémenc  de  la  linccriré  du  Prince  François,  ne  laifla  de  Te  *<>*•»'■ 
J5°8.  ioindre  aucc  luy  en  ce  mcfmc  temps , &:  encore  depuis , lors  du  Trai&c  de  Gmcbtrdim. 
paix  Ô^d’Alliance  ou  Ligue  faite  a Cambray,  en  laquelle  entra  auflî  le 
Pape;  ayant  tous  pris  dcllcin  de  retirer  ce  qui  cftoïc  occupe  fur  eux  tous 
parles  Vénitiens. 

Suiuant  cét  accordée  Roy  fe  rend  en  Italie, & auant  qu’aucun  des  con-  p-  *»*i*s. 
fédérez  fcfuft  joint  à luy , donnaaux  Vénitiens  vnc  mémorable  bataille 
1505».  prés  Aignadcl , en  laquelle  Barthélémy  d’Aluiane  leur  General  demeu- 

rantprilonnier , &huiâmildes  ennemis  ayant  elle  tuez  fur  le  champ,  rtrrM- 
fignalercnt  ccftc  vi&oire,  obtenue  le  dix  huiétiefme  iour  de  May , mil  fix  iMs.Gtltk. 
cens  neuf.  Ellereduifit  les  Vénitiens  à vn  fi  miferable  Eftat,  que  deux 
cens  ans  auparauant  ils  n’puoicnt  fait  vne  telle  perte. 

® Encore  que  le  Pape  euft  nouucllcmcnt  confirmé  l’alliance , qu’il  auoic 
faidcaucc  L O V I S , fi  cft-cc  que  content d’auoir  retire  fes  places,  6c 
defirant  touiiours  trauailler  &:  depofleder  ce  bon  Roy  des  Eftats  qu’il 
auoit  en  Italie , il  prit  vn  foiblc  fuict  d’entrer  bicn-toft  en  pique  aucc  luy, 

1510.  &(elonfon naturel  inconfiant  6c  variable,  fe  mit  à fauoriler  les  Véni- 
tiens , talchant  de  les  appointer  aucc  l’Empereur , 6c  fcparer  L O V I S 
d’auec  les  autres  confedcrcz.  Paflant  outre  , il  perfuada  les  Suiifcs  de  Gmùhmd» 
quitter  au/fi  l’alliance  qu'ils  auoientauec  la  France.  Et  par  ce  qu’Alfon-  1 9‘ 
le  Duc  de  Feriare  ne  fe  vouloitaccommoderà  fes  intentions , il  délibéra 
de  luy  ofterfon  Duché,  mcfmc  l’excommunia  6c  les  François  qui  l’aflî- 
fioient. 

Tancya,quelefeudelaguerres’efchaufFadctcllc  forte,  que  l’armce 
de  Iules  6c  celle  des  François s’eftant  rencontrées  dcuanc  la  ville  de  Ra- 
uennc,quc  Gafton  de  Foix  Duc  de  Nemours  neueu  du  Roy,  6c  fon  Lieu- 
Bm1  j,  tenant  general  en  Italie  tenoit  alfiegée , fe  combatircnt  fi  opiniaftrément, 

RsM*n-  l’vnziclinciourd’Auril,  fefte  de  Pafqucs,  en  l’an  mil  cin q_c ens 
d o v z e , que  les  François  remportèrent  vne  autrc-vi&oirc  plus  honora- 
ble  6c  glorieufe,  que  profitable  : Car  ils  y perdirent  le  généreux  Duc  de  Cut *1*0* 
Nemours  tué  à la  pourfuite  des  ennemis,  6c  emporté  par  la  chaleur  de  Ion  IO* 

ç,  brauc  courage  ; Prince , qui  en  ccftc  fleur  de  icuncflc , Capitaine  prcfque 
premier  que  foldat  (éloge  que  luy  donne  Guichardin)  auoit  défia  par 
tout  le  Monde  acquis  le  losd’vn  excellent  Chef  de  guerre,  6c  en  moins 
de  trois  mois  obtenu  plufieurs  vidoircs  fignalées.  Ccftc  bataille  fut  la 
plus  furieufe , qui  euft  efté  donnée  en  Italie  cinq  cens  ans  auparauant , en 
fuite  de  laquelle  Rauenne  prife  de  force,  fut  faccagée. 

Mais , par  l’ordinaire  inftabilitc  des  chofes  humaines , ccftc  bonne  for- 
tune des  François  fe  veid  incontinent  changée  ; dautant  que  Henry 
VIII.  Roy  d’Angleterre  6c  les  Suifles  s’eftant  ioints  à la  Ligue  du  Pape  6c 
du  Roy  d’Efpagnc,  dans  peu  de  iours  les  villes  de  Lombardie,  comme 
aufli  celle  de  Gènes,  fe  fouflcucrcnt  contre  le  Roy.  Tellement  que  les 
Suifles  mirent  MaximilianSforcc,  fils  de  Ludouic,  cnpoflcfliondu  Du- 
ché de  Milan. 

Au  mcfmc  temps  le  Pape , continuant  fa  mauuaifc  volonté  contre  le 
Roy  (cftant  d’ailleurs  animé  de  la  defFaitc  de  fon  armée,  6c  de  l’aflemblée 
d’aucuns  Cardinaux  6c  autres  Prélats  tenue  à Pife)  publia  vnc  Bulle,  tant  CmuhtrJi* 
contre  luy,quc  contre  Ican  Roy  deNauarre  fie  autres  fes  allicz,procedant immt* 
mcfmc  par  cenfurcs&  mettant  leurs  Eftats  en  interdit,  aucc  permiflion  Ftrrn’ 
à chacun  de  les  occuper;  ccnfurcs,quc  depuis  le  Pape  Leon  X.  fucccflcur  T,*w* 
de  Iules , retraÛa  6c  déclara  nullcs.  Ncantmoins  fouz  ce  prétexte  Ferdi- 
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■"  nanti  Roy  d’Efpagnc , qui  des  long  temps  auoit  ictté  les  yeux  fur  le  Roy-  * 

France.  aumc <Je  Nauarrc , Sc  afin  de  s’en  rendre  mailtrc,  auoit  entretenu  Sc  fo-  I,svs 
mente  les  faétions  Sc  diuifions,  qui  yeftoient  prit  le  temps  Sc  l’occafion  t'HR’ 
d’vfurpcr  indignement  ce  Royaume  fur  le  Roy  lean  de  la  Maifon  d’Al- 
ïor»«.  j,rct  ]a  R0ync  Catherine  de  Foix  fa  femme , alliez  de  L O V I S Sc  de 
(a  Couronne  : l’Efpagnol  prenant  pour  autte  prétexté , qu’on  auoitrefu- 
fépaffage  à fes  troupes,  pour  aflàillir la  France,  & dclcendre  au  pays  de 
Guyenneen  faueur  du  Roy  d’Angleterre  fon  gendre. 

Auflî-toft  L O V I S,  délire n x de  fubuenir  à l'infortune  de  fon  parent  K 
allié  .prend  fa  caufe  en  main,  Sc  fait  paffer  vnc  puillânte  armée  en  Nauar- 
re,  pour  le  remettre  en  fon  Eftac.  Mais  tant  par  faute  de  viurcsüc  à c.iulc 
de  l'incommodité  du  temps  , que  pour  la  diuiiïon  furuenue  entre  les 
Chefs , celle  armée  ne  fit  aucun  exploit  mémorable.  Non  plus  qu’vnc  au-  v 
tre  aufli  enuoyée  en  Italie  pour  le  rccouurcment  du  Duché  de  Milan,  la- 
quelle fut  malheureufement  deffaite  à la  tournée  de  Nouare  , par  les  j, 
Suilfes , qui  peu  apres  alfiegerenc  la  ville  de  Dijon , Sc  ne  voulurent  aban-  «•*•* 
donnet  ce  fiege , que  fouz  de  rudes  conditions  Sc  promefle  d'vnecxcelfiue 
fomme  de  deniers,  que  le  Seigneur  de  la  Trimoüille  leur  fit  au  nom  du  I^1^' 
Roy  jchacunayanteftimé,  que  tel  accord  fauua  le  Royaumcde  France. 

En  ce  mcline  temps  le  Roy  d’Angleterre  ayant  refolu  de  mouuoit  aulfi 
guerre  aux  François  (commcfi  toutes  les  puifiances  du  Monde  eulfenc  Bu 
coniuréleur ruine)  pafla  la  mer  auec  cinquante  mil  combatans,  deffit 
quelques  troupes  à la  Iournée  dite  des  Efperons , Scfc  rendit  ni  ai  il  re  des  'l1!' 
villes  de  Thcro  üenne  ic  de  Tournay  fur  la  frontière  de  Picardie,  n’em- 
portant toutesfois autre fruiél  de  fon  expédition,  que  ces  deux  places. 

Car  Louis  d’Orléans  Duc  de  Longueuille,  demeuré  prifonnier  à celle 
Iournée , citant  conduit  en  Angleterre  ,propofa  vn  accord  entre  les  deux  Stm  t 
Roys , manié  fi  dextrement , que  la  paix  s’en  enfuiuit , traiâéc  à Londres,  m*r,a- 
a»  Tnfn  Jt  jz  conclue  le  feptiefmed’Aoufl,  mil  cinq  cens  quatorze.  Celle  paix  fut  **■ 
Abirimrî'i ,.  fuiuie  du  mariage  de  LO  V IS  (mutuellement  veuf  d'Anne  de  Breta-  ,J'4- 
«17 &‘o.  gne  )auec  MARIE  D’ ANGLETERRE,  fille  Sc  fœur  des  Roys 
Henry  VII.  Sc  VIII.  Princelle  d’excellente  beauté  âgée  de  dix  huiét 
ans.  Le  contrat  fut  paiTé  au  mefme  lieu  de  Londres , à pareil  iour  Sc 
an  que  le  traiâé  de  paix  ,im  c i n q^c  e n s q_v  a t o r z e ; Par  ice-  C 
luy  la  doc  fucconucnuë  de  quatre  cens  mil  efeus  d’or.  Le  dcuxicfmc  de 
Septembre  enfuiuant,  le  Roy  l’efpoufa  par  paroles  de  prêtent  en  l'Eglife 
des  Celeflins  de  Paris.  Depuisellelefutenperfonne , oupluftoltle  ma- 
riage fut  confirmé  en  la  ville  d’Abbcuillc  en  Ponthicu , lencuficfmc  d'O- 
ôobre  de  la  mefme  année. 

iAmt. TW-  Maiscettealliancedurapcude  temps.  Car  L O VI  S,  fortant  quafi 
Mmij.mf.  feftin  de  fes  nopces , Sc  ayant  peut-ellre  vfé  immodérément  du  plaifir  de 
fim»  mariage , comme  il  cftoit  fut  le  point  de  drelfer  vne  grande  armee , pour 

CtitifAH,  reParïcrlcs  Alpes , la  mort  inopinée  qui  Icfurprit,  rompit  fes  dclTeins,  Sc 
““  ’ trancha  le  fil  de  fa  vie  à Paris  en  fon  Palais  des  Toûrnelles,  le  premier 

iour  du  mois  de  Ianuier  l’an  fuiuant , m i l c i n q^c  e n s qv  i n z e , iji  j. 
aagé  qu’il  cftoit  de  cinquante  trois  ans , Sc  apres  en  auoir  régné  peu  moins 
de  dix-fept. 

Monarque  duquel  la  mémoire  cil  fur  cous  recommandable  à la  po Héri- 
té, pour  auoir  eftéd’vn  cœur  héroïque,  vaillant  de  fa  perfonne;  pieux, 
iulle , chatte , débonnaire , temperé , Sc  outre  ce  efloigné  de  toute  tyran- 
nie & d’oppreffion  de  fes  fuicts.  Tant  de  vertus  & bonnes  conditions  cx- 
rruJ.JiSM-  citeront  Philippes  I.  Roy  de  Caftillc  ( qui  peu  apres  l’aduenemenc  de 
d'“l-  L O V I S i la  Couronne , luy  rendic  hommage  pour  les  Comccz  de 
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Am  ii  Flandres  Se  d’Arcois  ) de  confier  la  tutelle  de  Charles  Ton  fils  aifiié , depuis 
s vs  Empereur  V.  du  nom , fouzl’authorité,  lafinccre  foy  St'  grande  preud-  PitANCt. 
11  *"  hommie  de  ce  Roy.  lequel  eut  fi  grand  foin  de  l’inllitution  du  ieune  Prin- 
ce ( commifeà  la  prudente  conduite  de  Guillaume  de  Croüy  Seigneur 
de  Chieurcs  ) qu’il  a rcinply  la  terre  de  la  gloire  de  ion  nom. 

La  gcncrofité  de  L O V I S fc  fit  auflï  connoiflre , en  ce  qu’ayant  fuc- 
ccdé  à Charles  V III. il  fut  incité  par  aucuns  defe  vangerdcccux,  qui  l’a- 
uoient  mal  traiéléfvoulans  par  làentendrc  Louis  Seigneur  de  laT rimoiiil- 
le,  qui  le  deffit  Se  prit  à la  bataille  de  S.  Aubin.)  Maisilrefponditî^»'-t»  ii 

Roy  de  France  n'rjfoufoit  point  Us  querelles  <tvn  Vue  utOrltons.  Et  de  fait  de  troua. 
fon  propre  mouucmcnt  il  confirma  ce  valeureux  Seigneur  en  tous  fes 
El) .us  Sepenlions,  tant  il  eflimoit  fa  vertu  Se  fa  fidelité. 

Bref  le  commandement  de  LO  V 1 S fut  fi  doux  Se  fi  heureux,  Se  fon  rt«a. 
nom  tant  vcnerable,  qu'entre  les  voeux  ptiucz  Se  publics,  que  font  les 
g François  aux  aflemblécs  des  Eflats, Cours  Souucrames,  Confeilsdu  Roy 
& autres  grandes  occafions , de  voir  les  chofes  bien  ordonnées , Se  la  féli- 
cité d’vn  règne,  ilsen défirent  vn , qui foit femblable  à celuy  de  ce  bon  . 

Roy.  Auffi  aymoit-il  fes  Princes , fa  Noblcfle  St  fon  peuple  d'vne  afiè- 
flion  paternelle,  Sc  iamais  la  France  ne  fut  plus  riche  uy  plus  flotiffantc, 
que  fouz  luy  ; la  lu li: ce  Sc  la  police  ne  furent  onques  mieux  adminiflrées. 

Et  bien  qu’il  ait  eflé  cnueloppéen  tant  de  guerres,  fi  cfi-ce  que  pour  cela  il 
n’ena  dauantage  foulé  fes  fuicts  d’impofls  Sc  de  fubfides.  Ne  pouuant  auec 
raifon  eflrc  argué  de  manquement  d’affeflion  enuers  eux , pour  auoir  re- 
mis fus  la  vénalité  des  Offices, défia  obferuée  par  aucuns  des  Roys  fes  pre- 
decefTcurs , par  ce  qu’ayant  entrepris  la  conqucfle  descitez  de  Milan,  de 
Genes  Sc  de  Naples, Sc  d'ailleurs,  a caufe  des  grades  guerres  auffi  entreprit 
fes  parfondeuancicr,  trouuantlesfinanccsentierementefpuifées,  iliu- 
gea  eflrc  plus  à propos  de  tirer  fecours  de  ceux,  qui  auoiét  les  moyens, que 
non  pas  des  autres  de  moindre  condition , 5 C pluftoft  que  prefTet  fon  peu  - 
pic , ny  haulTer  les  tailles  ( qu’il  rabaifla  aux  premiers  ans  de  fon  régné)  il  c ' ' 

aduifa,  pour  ne  corrompre  la  grâce  de  fon  premier  bien  foit,  eflre  plus  ct-roifim 
expédient , dc.vcndrc  les  Offices,  Sc  des  deniers  qui  en  prouiendroient  en  ",l  1 \ d“ 
£ drefler  fes  armées:  mettant  parce  moyen  vnc  taille  infenfible  Sc  volontai-^"“ 
re  fur  l’ambition  des  plus  riches.  Ecparccquc  la  ialoufic  de  fes  victoires 
auoitaccreu  le  nombre  de  fes  aduerfaires,  en  forte  qu’eftant  aflailly  de 
tous  collez , d’vne  guerre  offenfiuc  Sc  pleine  de  repucation , il  fe  vid  tout 
àcouprcduitàladcfcnfiue,  il  fut  neccffité  de  continuer  ce  mal  de  la  vé- 
nalité des  Offices,  dont  il  fe  repentit , Sc  l'cufl  auec  le  temps  aboly, fi  Dieu 
luy  cufl  prolongé  fes  iours.  ' 

Ces  grandes  affaires  toutesfois  n’empefeherent  pas,  qu’imitant  la  pieté  HUiU 

de  fes  prcdecefTeurs.il  n’enuoyafl  vne  armée  nauale  contre  les  Turcs, fouz  J,*77’  *’ 
la  conduitede  fon  coufin  Philippes  de  Cleues  Seigneur  de  Rauaflain.  Ce  Jm  Tn/nJi 
fut  encore  ce  qui  le  meutde  faire  vne  ligue  perpétuelle  auec  Ladiflas  Roy  f’  £«/""• 
deHongrieSc  de  Bohême,  Sc  Iean  Albert  Roy  de  Polongne  frère  d’ice- 
luy , contre  les  mcfmcs  ennemis  du  nom  Chreflien , fe  prometcans  tous  à 
celle  fin  vnc affillance  mutuelle. 

Mais  pour  ce  que  tant  de  guerres,  qu’il  eut  fur  les  bras , ne  luy  permi- 
rent d’vfer  de  grandes  liberalirez , il  a cllé  par  aucuns  taxéd’auarice  s plu- 
fieursayanseflimé,  quefonefpargneimmoderéeauoit  caufé  la  perte  de 
fes  grandes  conqueflcs. 

Sa  prudence  a auffi  eflé  defirée , en  ce  qu’auec  trop  de  paffion  il  fc  mon- 
flrafauorableàl’aduanccmçntdc  la  fortune  Sc  des  ambitieux  deffeins  de  lAuf.TUu- 
Ccfar  Borgia  Duc  de  Valcntinois:  Sc  en  ce  qu’il  fe  rendit  ennemie  la 
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sim  it  fonda  auflî  le  Contient  des  Cordeliers  de  l’Obferuance  à Lyon. 

La  réputation  de  fes  vertusfit,  que  le  Pape  Leon  X.  ayant  eu  aduis  de  e R A N e 1 . 

H"É  fon  deces,  cfcriuit  au  Roy  fonmary , àfindclcconfoler  du  dclplailîr  de 
fa  perte , recommandant  la  mémoire  de  la  Princcflc , pour  auoircfté  affe- 
étionnécà  toute  forte  de deuotion4c  à l’honneur  de  Dieu. 

Etcommeelleeftoit  chafte  4c  vertueufe,  auflî  fit-elle  toufiours  eftat 
des  Dames  d’honneur  4e  de  vertu  ; lefquclles  pour  honorer  dauantage  ,&c  h.  J,  c.f,  n 
recognoillre  leur  mérité , elle  inftitua l’Ordre  de  la  Cordelière  ( àl'imita-  C4lk*- 

tion  des  Roys  qui  ont  des  Ordres  de  Cheualeriejlcur  en  faifanr  don,com-  S ^ 

me  d’vneefcharpe  ou  collier  de  chcualerie,  & les  admoneftant  de  viure 
chaftemcnt  4efaintement.  Ainfi  elle  auoit  toufiours  en  mémoire  les  cor-  *ï*- 
des  4e  liens  de  I E S V S-C  H R I S T , 4e  elle  mefme  en  couronna  fon 
efeuflon. 

François  Guichardin  , le  Comte  Baltazar  de  Chaftillon  , Quintian 
B Stoa,  & autres  autheurs  Italiens  ont  auflî  grandement  loué  celle  Roy- 
ne,  comme  font  fut  tous  Bcrtrandd’Argentré  enl’hiftoitede  Bretagne, 4e 
Hilarion  de  Code  du  mefme  Ordre  des  Minimes. 

ANNE  auoit  efté  accordée  en  mariage  à Edoiiard  Prince  de  Galles, 
fils  aifné  d’Edoüard  IV.  Roy  d’Angleterre,  puis  à l'Empereur  Maximi- 
lian  I.  & en  fin  elle  eut  cerare  bon-heur  d’efpouferdeux  RoysdeFrance. 

Par  fon  Teftament  elle  ordonna  fon  cœur  eftre  porté  au  lieu  quelle 
aymoit  le  plus,  qui  eftoit  fon  pays  de  Bretagne,  pour  y eftre  enfeuely,  ce  cntmaul 
qui  fut  exécuté,  & iccluy  mis  dans  l'Eglife  des  Chartreux  de  Nantes.  Son  * frau. 
corps  4e  celuy  du  Roy  L O V I S fon  mary  repofent  en  l’Eglife  de  S.  De- 
nysenFrance, où  leRoy  François  I.  Ieurgendre4e  digne  fucceffeur  de 
leurs  Eftats , leur  fit  criger  vne  fort  magnifique  fepulture  de  marbre 
blanc. 

Quant  à la  Royne  MARIE  dernière  femme  de  L O V I S , qui  n'en 
eut  aucuns  enfans,  eftant  apres  la  mortd’iceluy  retournée  en  fon  pays,el- 
IJ17.  le  y efpoufa  en  fécondés  nopecs , l’an  mil  cik  q^c  e n s dix-sept, 

Charles  Brandon  Duc  de  SufFolc,  qui  fut  aymé  Sc  auancé  par  le  Roy 
Henry  VIII.  d’Angleterre,  àcaufe  des  bonnes  parties  qui  eftoient  en 
luy.  Celle  Princcflc , bien  que  remariée  à vn  Duc,  ne  laifli  tou  tesfois  de 
Q retenir  la  qualité  de  Royne,  4e  l’appclloit-on  la  Royne  Marie  Duchcfle 
deSuffolc.  Elle  mourut  au  mois  deluin,  mil  cm  q^s  ens  tue  n- 

T E-T  ROIS. 

Entre  les  autres  inügnes  vertus , qui  reluifoient  encores  au  Roy 
LOVIS  XII.  cefte-cyn’eft  des  moindres,  qu’il  eut  foin  des  lettres,  fit 
faire  des  rcglemcnsvtilespourrVniucrfitédc  Paris , 4c  attira  de  Greceéc  f,mu. 
d’Italie  en  Ion  Royaume  plufieurs  grands  perfonnages,  entre  autres  le 
célébré  Ican  Lafcaris  noble  homme  de  la  cité  de  Conftantinoplc  , 4c 
tres-fçauant  és  lettres  Grecques  4c  Latines.  Il  l’employaen  diuerles  Am- 
baflades  : 4C  d’ailleurs  il  entretint  à Milan  autres  hommes  exccllens  és 
fcienccs  4c  langues , 4c  entre  ccux-la  Demecrio , quieftoitaufli  Grec  de 
nation.  Ilfitvenirde  VcronneenFrance  Paul  Emile,  depuis  Chanoine 
en  l’Eglife  de  Paris , pour  redreffer  l’Hiftoire  des  François  en  meilleur 
eftat  qu'elle  n'eftoit  : ce  qu’il  entreprit  auec  vn  ftile  netueux , preffé , par 
fois  aigu  4c  fubeil,  approchant  des  anciens  autheurs  pourfes  graues  len- 
tenccs.  Maisonrequiten  luy  plus  de  diligence  à s’informer  cxaâcment 
de  la  vérité  des  chofes  paflées  Robert  Guaguin  General  de  l'ordre  delà 
Trinité  4c  des  Captifs , natif  du  pays-bas , autre  Efcriuain  de  l'Hiftoire 
de  France,  fut  auflifauorifé  par  ce  Roy,  qui  luy  commit  la  garde  de  fa 
Royale  Bibliothèque  , 4c  l'enuoya  pareillement  vers  aucuns  Princes 
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Valois  te  à fcs  dcfccndans.  RENEE  fut  accordée  en  mariage  p ^ 
premièrement  aucc  l’Empereur  Charles  V.  puis  à loachim  fils  aime  **RAKCB' 
d’autre  loachim , Marquis  de  Brandebourg,  Electeur  de  l’Empire; 
te  mariée  à HEKCVLES  D’EST  fécond  du  nom  Duc  de  & couionnfc 
F E R R A R E.  Par  leur  contrat  de  mariage , qui  eft  du  trentief-  jj’®^  ^ ^ 
me  de  Iuillct , mil  c 1 n q^ç  ens  vingt  et  HviCT,le  Roy  p*  / N c ■. 
François  I.  bcau-frcrcdelaPrincclTc,  luy  promit  en  dot  la  fomme  .^s, co- 
de deux  cens  cinquante  mil  efeus , te  iufques  à l’entier  payement  d’i-  tnïHijl. 

celle,  leur  fut  baille,  par  forme  d’antichrcfc , le  Comte  de  Char-  i,L9*u  x/t* 
très , à cét  effe#  érigé  en  Duché , te  outre  les  villes  de  Montargis  3c  DM 1 lüet' 
de  Gifors,  fouz  faculté  de  rachapt  perpétuel,  quidepuisa  cfté  fait, 
pour  en  ioiiir  par  eux  & leurs  hoirs , te  ay  ans  caufe. 

De  ce  mariage  fortirent  trois  fils  te  trois  filles.  L’aifné  fut  Al- 
fonfe  II.  dunom,  dernier  Duc  de  Fcrrarc,  de  Modcnc  , de  Rhege, 

&dc  Chartres,  qui nelaifiacnfans  de  trois  femmes  qu’il  elpoufa, 
fçauoir  Lucrèce  de  Mcdicis,  Barbe  d’Auftrichc  te  Marguerite  de 
Gonzague.  Le  fécond  fils  fut  Loüis  d’Eft  Cardinal  du  S.  Siège,  & 

Fridcric  Marquis  d’Eft  aufli  décédé  fans  lignée.  L aifnée  des  trois 
filles,  Anne  d’Eft  cfpoufa  premièrement  François  de  Lorraine  Duc 
de  Guife , puis  laques  de  Sauoye  Duc  de  Nemours,  defqucls  maria- 
ges fortirent  plufieursenfans.  Lucrèce  d’ Eft  fa  ferur  fut  alliée  auec 
François  Marie  delà  Roiiere  Duc  d’Vrbin,  qui  n’en  eut  lignée,  te 
la  troificfme  fillefut  Elconor  d’Eft  non  mariée. 

Apres  la  mort  du  Duc  Hercules , la  Duchcfic  RENEE  fa  fem- 
me fc  retira  en  France , te  fur  la  fin  de  fes  iours  fit  fa  plus  ordinaire 
demeure  à Montargis.  Le  Roy  Charles  IX.  fon  petit  ncucu,par 
contrat  de  l’an  mil  cinq  cens  loixante-dix,  luy  tranfporta  le  Du- 
ché de  Nemours  te  la  Seigneurie  de  Chafteau-landon  au  lieu  de  plu- 
fieurs  grands  biens , qu’elle  pretendoit  comme  hcriticre  en  partie  de 
la  Roync  Anne  de  Bretagne  fa  mere.  Ce  tranfport  fait  auffi  en  fa- 
ucurdclaDuchcfte  Anne  fa  fille. 


RENEE  de  France  eftant  aagée  de  foixante-fix  ans , mou-  Ut. 
rut  au  mefmc  lieu  de  Montargis,  le  fixicfme  iour  de  luin  , l’an 
mil  cinq,  cens  soixant  e-qjinz  e , qui  fut  feize  ans 
apres  le  décès  de  fon  mary  aduenu  l’an  1359.  Quant  à leur  fils 
aifné  le  Duc  Alfonfe  II.  il  mourut  l’an  1397.  fans  enfans.  Tel- 


lement que  par  fon  décès  le  Duché  de  Ferrar#futdcuolu  au  S.  Sié- 
gé , fuiuant  les  conuentions  faites  entre  les  Papes  &:  les  Seigneurs 
de  Ferrare.  11  auoit  inftitué  fon  heritier  Cefar  d’Eft  Duc  de  Mode- 


ne , fils  de  fon  oncle  Alfonfe , en  vnc  partie  de  fcs  biens, te  en  l’autre 
Anne  d’Eft  Duchette  de  Nemours  fa  feeur;  pourraifondequoy  il  y 
eut  vn  grand  procès  te  différend  entre  eux,  agité  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris.  Car  la  ferur  pretendoit  le  Duché  de  Chartres 
luy  appartenir  par  la  loy  d’aubaine,  & en  vertu  du  contra#  de  ma- 
riage delà  Duchcftc  RENEE  fa  mère.  Le  Duc  de  Modcnc  au  con- 
traire fouftenoit , que  l’aubaine  eftant  du  droit  pofitif  te  ciuil  des 
François,  il  ne  pouuoit  obliger  les  Princes  Souuerains,  mefmemenc 
eftrangers,quincfontaftraintslcs  vnsaux  autres, que  par  le  droit 
des  gens  vniuerfel  par  toute  la  Terre , qui  n’cft  réputée  qu’vne  gran- 
de Cité;  de  laquelle  tous  les  peuples  doiuétcftre  reputez  citoyens, & 
nul  forain  ny  cftrangcr.  Ncantmoins  la  Duchefle  de  Nemours, fon- 
dée en  vn  droit  plus  apparent  &:  certain , obtint  ce  Duché  te  les  au- 
tres biens, par  vn  Arreft  célébré  donne  au  cômcnccment  de  ce  ficclc. 
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SECONDE  PARTIE 

D V LIVRE 

NEVFIESME. 


LES  COMTES  DE  DVNOIS, 
Les  Ducs  de  Longveville, 

Les  Comtes  deSainctPol, 
les  Marquis  de 
Rotelin: 

Tous  fortis  de  U ‘Branche 
d’Orléans. 

Depuis  l'an  m.  cccc.  vu.  iufqucs  à prefent. 


LE  S Ducs  d e L o n g v e v i l l e portent  pour  Armoi- 
ries l'Efcu  d’Orléans,  qui  ejl  d'azur  à trois  Fleurs 
de  Lis  d'or,  au  lamhel  eT argent  de  trois  pièces , au  bajlon 
S argent  pery  en  bande. 
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Due  de  Longueuil* 
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FRANÇOIS 

LEO- 

1.  du  nom 

Comte  de 

NOR 

CHARLES. 

Duc  de 

Sain#  Pol,  6c 

Prince 
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fie. 

CATHERINE 

ANTOINETTE 
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LEONOR  Com- 
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20.  IEAN  BASTARD  D'ORLEANS,  

Comte  iDvNOisfÿiLoNCŸEViUE,  Grand  longve- 
Chambcllan  de  France.  *!LLE'. 


Chapitre  Premier. 


A fplendeur  des  vcrcus  dontee  généreux  Comte  fut  or-  { 
né  ,6c  la  gloire  m ligne  qu'il  s’cfl  acquis  par  les  armes,  <1 
ont  comme  efface  le  defaut  de  fa  naiffance,  ayantmeri-  J 
tcle  los  d’vn  des  plus  grands  Chefs  de  guerre  de  Ton  fic- 
elé. Il  cftoit  feulement  aagé  de  quatre  ans  , lors  que 
Louis  de  France  Duc  d'Orléans  fon  perc  naturel , fils  5c 
frere  des  Roys  Charles  V.  6c  Vl.futmalhcurcufement 
misàmort.  Ce  bas  aage  ne  luy  permit  d’auoir  cognoiffancc  de  la  perte 
qu'il  auoit  faite.  Neantmoins  aufli-tofl  qu'il  fut  capable  de  porter  les  ar, 
mes,  1 1 ne  laifTa  de  fe  tracer  le  chemin  à l’honneur,  le  de  fe  rendre  digne 
filsdclatres-illuftreMaifon  d’Orléans.  Mariette  d’A  nguicn , qu’il  eut  1 
pour  mere.eftoit  fille  de  laques  d’Anguicn,  Seigneur  de  Feigneules,  le  t 
de  Marie  de  Roucy  fa  femme,  laquelle  Mariette  efpoufa  le  Seigneur  de 


Cany  Varennes. 

L’Archeuefque  de  Rheims  Iean  IuuenaldesVrfins,  célébré  Hiflorien  r Hit  * 

du  temps  nous  apprend  i Que  la  Ducheflè  d'Orléans  Valcntine  de  Milan  ci"t"  y,‘ 
mourut  de  dueil  4:  de  courroux  apres  le  décès  du  Duc  Loüis  fon  mary, 
pour  ne  pouuoir  tirer  iuftice:  Et  tfimt  granit  fuit,  dit-il,  d ouïr  fis  rt- 
grtts & comfUintts  -,çr  fittufiment  regrettât  fis  en  fan  s ,&  vu baftnrd nommé 
IEAN,  lof  ntt  rite  voyou  volontiers , endiftnt ; qriilluyefiottembli , (fiqu'il 
ri  y suost  s peine  des  enfant , qui  fufi  fi  bien  tatUé  de  venger  ta  mort  de  fon  fere , 
qu'il  tfiott . Ceftc  prophétie  fut  vérifiée  fouz  Charles  VII.  Carilfitmcr- 
f.  ueille  de  combatre  les  Bourguignons  6c  Anglois , defquels,  tout  le  temps 
de  fa  vie,  il  fut  cnnemy  capital,  le  fléau  6c  la  terreur,  expiant  le  fang  de 
fonpere  par  celuy  de  douze  milAngloiséc  Bourguignons,  qu’il  fit  mou- 
rir en  d iuerfes  batailles , rencontres , fieges , 6c  prifes  de  villes , faites  fouz 
la  conduite. 


11  donna  donc  telles  preuucs  de  fa  grande  expérience  en  l’art  militaire, 
que  cela  obligea  les  Roysde  l’éleuer  de  temps  en  temps  à plufïeurs  char- 
ges 6c  dignirez,  8c  en  fin  paruint  à celle  de  Lieutenant  general  du  Roy 
en  toutes  fes  armées  6c  places  fortes , qui  eftoit  fi  cminente , que  depuis 
celle  des  anciens  Maires  du  Palais , elle  n’auoit  encores  eflé  attribuée  à 
aucun  Prince,  non  pas  mefrnes  aux  fils  le  freres  de  Roys.  Il  fut  encores 
honoré  de  l’Office  de  Grand  Chambellan  de  France,  l’vne  des  principa- 
les charges  de  la  Couronne,  qui  par  longues  années  fut  depuis  comme 
héréditaire  en  fa  Maifon  8c  pollenté.  En  celle  qualité  de  grand  Cham- 
14J0.  bc'lan  il  aflifta  le  Roy  Charles  VIL  lors  qu’en  l’an  mil  quatre  cens  cin- 
quante , Pierre  Duc  de  Bretagne  luy  rendithommage  de  fon  Duché  au 
chafteaude  MonbazonenTouraine. 

I44Î.  En  l an  mil  quatre  cens  quarantc-huiû , le  mefme  Roy  l’enuoya  auec  ’ io4. 
l’Euefqued’Alet , Hcliede  Pompadour , 8c  Guy  Bernard  Archidiacre  de 
ToursenAmbafradevcrsi’efleuPape  Félix , quieftoicAmé  Duc  de  Sa-  c'.Ju.yû 
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rlea“^  uoye , pendant  le  fchifmc  de  l’Eglilc , à caufc  de  l’éleélion  d’vn autre  Pa-  & 
i oncve  pc  ,le  hrcnc  en  forte,  qu’il  fut  content  de  céder  a leur  requefte  en  faucur  *5SVS 
VILLE.  du  Roy  demeura  Cardinal  & Légat  de  fes  pays.  HR* 

Le  mefme  Comte, en  rccompenfc  de  fes  grands  le  fignalcz  fcruiccs  ren- 
dus aux  Roys  le  à la  Couronne,  eut  en  don  du  Roy  le  du  Duc  Charles 
fon  frère  plu ficurs  Seigneuries,  entre  autres  les  Comtez  de  Mortaing  le 
Longue- vi  lie  en  Normandie!  de  Vertus  en  Champagne,  le  ccluyde  Du- 
nois , le  outre  eut  la  ioüiffancc  du  Comte  de  Périgord , donr  par  quelque 
temps  il  prit  le  tiltrc,&:cn  celle  qualité fe  trouucauoir  afiifte  au  contraél 
AnTrtfor  dt  mariage  d’Amé  Duc  de  Sauoyc  le  d’ioland  de  France,  fille  du  Roy 
centrlal'tU  Charles  VII.  Bref  il  eut  auflî  la  ioüiffancc  de  quelques  autres  Seigneuries 
dtt  en  Languedoc , Dauphiné  &:  Poiélou . 
orWi.  £n  jcs  lcuncs  ans  on  l’auoit  dellinc  à l’Ellat  Ecclefiaftiquc  ; mais  ellant 
aduenu  que  fes  frères  Charles  Duc  d’Orléans,  père  du  Roy  Louis  XII. 
le  lean  Comte  d’Angoulcfmc  aycul  du  Roy  François  I.  furent , pen- 
dant  les  diuifions  le  guerres  ciuilcs , emmenez pnfonniers en  A nglcterre,  ° 
ÔcqucPhilippes  d’Orléans  Comte  de  Vertus  leur  frere  mourut  fans  en- 
fans  , luy  demeuré  fcul  en  celle  maifon  affligée , fut  contraint  de  changer 
de  profcflion&:  future  les  armes,  pourauoirplus  de  moyen  de  procurer 
la  aeliurancc  de  fes  frères  le  de  feruir  le  Roy  le  l’Ellat , pendant  la  défla- 
tion qu’y  apportoient  les  anciens  ennemis  de  la  France. 

En  celle  bonne  intention  le  généreux  Comte  fuiuit  Charles  VII.  en 
tn{mer.  i»  toutes  fesguerres.  Il  fccourut  la  ville  de  largcau&  celle  de  Montargis,  1416. 
I°rs  clu  c^cs  clloicnt  cftroitement  afliegées  par  les  Anglois , &:  deffit  leur 
armée  conduite  par  les  Comtes  de  Varuik  le  de  Suffolc.  Cét  heureux  luc- 
cés  luy  donna  plus  de  courage  de  fouftenir  le  mémorable  fiegc  d’Orléans,  1418. 
le  en  ce  temps-la  ellant  affilié  de  la  refolution  le  hardicffc  incomparable 
dmaJu  j,  de  Icannc  d'Arc , dite  la  Pucelle  d'Orléans , il  fit  pluficurs  furieufes  for- 
Tr»mtt.  tjçs  pur  |CJ  cnncmjs . cn  forte  qu’ils  furent  en  fin  contraints  de  leuer  hon- 
teufement  ce  liège , apres  l’auoir  tenu  par  l’cfpace  de  fept  mois. 

Btrtj  Htrtmt  En  fuitede  ce , il  deliura  aufli  la  ville  de  Dieppe  d’vn  fiegc,  accompa- 
Vkmiavu  gnalcConncllabledc  Richemont  à la  prife  de  pluficurs  villes,  le  depuis 

conquit  valcureulcment  celle  du  Mans,  nuis  le  Duché  de  Normandie.  1448. 
De  là  s’cllant  acheminé  cn  Guyenne,  toujours  cheffit conduélcur  desar- 
niées  Royales,  le  bon  heur  continua  de  l’accompagner  de  telle  forte, 
MnffttUt  qu’il  mitaupouuoir&en  l’obciffancc  du  Roy  la  ville  de  Bordeaux,  le  1451. 
toute  celle  grande  prouincc  de  Guyenne,  dont  les  Anglois  furent  cn  lin 
deiettez,  apres  l’auoir  tenue  par  l’clpacc  de  trois  cens  ans. 

Que  fi  pendant  le  règne  de  Louis  X I.  ( qui  le  defappointa  à fon  aduene- 
H.  it Cem-  ment  à la  Couronne , comme  il  fit  pluficurs  autres  Princes  le  Seigneurs 
des  plus  qualifiez  & fidèles  feruiteurs  du  feu  Roy  fon  pere  ) il  fc  laiffa  em- 
porter à fui  ure  le  party  des  Princes,  qui  s’armèrent  pour  la  querelle  du 
Bien  public,  il  cn  a remporte  l’honneur  teladuamaec,  d’auoir  elle  fcul 
entre  tous  les  Grandsde  ce  Party , qui  pourfuiuit  le  fruiél,  que  la  France  146. 
efperoit  d’vne  telle  entreprife.  De  fait  le  mefme  Roy  Lotiis  eut  telle  con- 
fiance cn  luy  le  en  fa  finguliere  prudence , qu’apres  le  traiélé  de  Conflans, 

& l’an  mil  quatre  cens  fixante  fix,  lors  de  l’Affcmblée  tenue  à Paris  de  1466. 
tous  les  Ordres  de  France,  il  l’cftablit  chef  & Preiidentdes  trenre-fix 
Commiffaires  &*notablcs  hommes , ordonnez  pour  la  police  le  reforma- 
tion des  defordres  du  Royaume , dcfqucls  on  fc  plaignoit. 

Pendant  celle  guerre  du  Bien  public  le  Roy  ht  mettre  en  fes  mains  les 
Seigneuries  de  Parthenay,  V ouuant,  Meruant,  Sccondigny,  le  Couldray 
Salcbart  cn  Poiftou,  &Chaftcllailloncn  Aunis,  qui  appartenoient  à co 
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jtntd*  Comte  de  Dunois,  & les  donna  au  Comte  du  Maine  Charles  d’An-  ORtEANS 
Iisvs  jou  fon  onclc  maternel , mais  par  le  mefmc  trai&é  de  Confions  ce  don  fut  v?lieV*~ 
C“K  icuoqué. 

Les  grandes  Se.  importantes  afFaites , cfquelles  I E A N Comte  de  Du- 
nois  fut  employé, ne  luyfirentoublier  le  pieux  foin  de  la  deliurance  de 
fes  frères.  Car  apres  qu'ils  eurent edé  priionniers  par  pluficurs  années , il 
trouuacnfinmoyendelesretircrdcla  main  des  Anglois,  Se  faire  payer 
leurs  rançons.  En  rccognoiflance  defqucls  feruices  Se  aflidancc, tout auffi 
tort  que  Charles  Duc  d'Orléans , 1’aifné  d’iceux , fut  atriué  à Calais , il  fit 
1439.  expédier  fes  lettres  en  l’an  M t l qjatre  cens  tuent  esivi, 
patlcfquelles  il  luy  donna  les  Comté  de  Dunois  & Vicomté  de  Cha- 
deaudun,  confidansés  villes  de  Challeaudun , Fretcual , Marchelnoir, 
la  Ferté  Se  autres  Seigneuries,  à la  charge  qu’il  les  tiendrait  de  luy  en  fby 
B Se  hommage  lige  à caufe  de  fon  Comté  de  Blois,  Se  en  rcflbrtdc fouuerai- 
nctéd’iceluy  j le  Duc  Charles  recognoiflant  par  les  lettres  de  confirma- 
tion de  ce  don , les  fignatez  feruices , que  luy  rendit  ce  lien  frere  naturel 
durant  fa  longue  prifon.  Il  luy  auoit  auparauant  donné  le  Comté  de 
Vertus  en  Champagne,  Se  la  ville  de  Romotantin,  aucc  la  Chadcllenie 
de  Millançay.  Mais  depuis  il  les  retira,  Se  l’en  recompenfa  des  autres  Sei- 
gneuries fuftnentionnées.  ' , 

144^.  Par  lettres  du  vingt  cinquiefmcNouembre,  mil  quatre  cens  quaran-  dmTrifirA 
te-fix , le  mcfme  Duc  Charles  voulut  Se  déclara,  que  fon  frere  1EAN 
Badard  d'Orléans  Comte  de  Dunois  ioüidàpcrpetuitédece  Comté  & 
des  lieux  en  dépendant)  Etau  cas  que  luy  Duc  d’Orleans  mourud  fans 
hoirs  procréez  de  fon  corps , nyaulïi  Monficur  d’Angoulcfme  fon  frere 
fans  hoirs  madesprocréczen  lovai  mariage,  ceComté  de  Dunois  Se  fes 
appartenances  ne  releueroicnt  du  Comte  de  Blois , ains  des  Roys , Se  ref- 
fortiroitfans  moyen  en  la  Cour  de  Parlement. 

1449.  Parautrcslettresdonnéesàlumiegeslefeiziefmeiourde  Ianuier,  mil 

2uatre cens  quarante-neuf,  le  Roy  ( harles  VII.  auflî  en  confideration 
e fes  grands  feruices , luy  fit  pareillement  don  du  Comté  de  Longueuille  onifirn’ 
Sc  de  la  terre  de  Danncuille  8c  à fes  hoirs  mades  procréez  en  loyal  maria-  & 

ge , Se  ce  au  lieu  du  Comté  de  Mortain , que  le  mefmc  Roy  luy  auoit  don- 
C né  auparauant , 8c  lcdclaiflaàfa  Majeftc.  sa- 

Edant  le  Comte  à la  fuite  du  R oy , Iean  Louuct  Prefident  de  Proucn- 
ce,  qui  lors  edoit  des  premiers  Confcillers  du  Roy,  Se  auoit  vn  grand 
e™  1.  crédit , voyant  ce  ieune  Prince  de  fort  bon  efprit , Se  promettant  beau- 
coup  de  fa  vertu  , trouua  moyen  de  luy  faire  efpoufer  fa  fille  aifnée,  de 
deux  qu’il  auoit  feulement  (dont  l’autre  fut  mariée  en  l’illudrc  Maifon  de 
Ioycufc)  en  faucur  du  mariage  le  père  tranfporta  au  Comte  prcfquc  tous 
fes  biens  qui  edoient  grands , ce  qui  l’aduança,  Sc  luy  donna  plus  de 
moyen  de  s’employer  pour  le  feruice  du  Roy.  Mais  les  conioints  nefurent 
long  temps  en  mariage , Se  d’iceluy  ne  fottirentaucuns  enfans. 
soit.  Par  ainfi  le  Comte  de  Dunois  palfa  eu  fécondés  nopces  l’an  m :i  orleans 
qVATRE  CENS  T R E N T E-N  EVE,  aucc  MARIE  DE  HA  R-  LONGVE- 
j C O V R T,  fille  de  laques  de  Harcourt  Comte  de  Tancaruille  Se  de 
’ ' Mongommery,  Seigneur  qui  edoit  audî  fort  riche  6c  puiflant  1 tamere  de  duT™.'  1 
laquelle  Comtefle  Marie  fut  Marguerite  de  Melun,  fille  de  Guillaume  r"'l  * 

de  Melun  ,5c  de  Marie  de  Partcnay.  A caufe  de  ccdc  alliance,  les  C 

tez  de  Tancaruille  6c  de  Mongommery  , 6c  outre  les  Seigneuries  cy  H * R 
dedus  mentionnées  de  Parthenay,  Vouuant.Meruant  ,8c  C hadellaillon,  <-0VRT- 
tombèrent  en  la  Maifon  de  Longue-ville.  Mais  le  Comte  de  Dunois, 
pour  affeurer  dauantage  ces  Terres  en  fi»  maifon,  obtint  du  Roy  Charles  Cor. 
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ORLEANS  VI*-  don  des  droits  qu’il  y prccendoit , comme  les  ayant  autresfois  ache-  Antit 
LONGVE-  téesde  lean  l'Archeuefque  Seigneur  de  Partenay,  lequel  en  cftoit  pro-  *ls  vs 
ville.  prietaire.  Le  mcfme  Comte  de  Dunois  acquit  la  Seigneurie  dcCliaftcau-  Ch*‘ 

renaud  en  Touraine  du  Duc  Charles  d’Orléans  fonfrere,  qui  la  vendit, 
pour  fubuenir  à fa  rançon, Se  fc  dcliurer  de  fa  prifon  d'Angleterre. 

En  fin  ce  valeureux  Comte  chargé  d'ans , d'honneurs  & de  biens,  & 
fortcftimécn  toutc.chofcs  (elogeque  luy  donne  Commincs)  mourut 
l’an  mil  qvAiï  E cens  s o i x an  x e-d  i x,  citant  aagé  de  foixan-  1470. 
tc-fcptans. 

AmCatnieiut  lean  le  Feron  le  metau  nombre  de  ceux  qui  ont  tenu  la  dignité  de 
dnCSntfiM.  Conncftablc  de  France  (Toutesfois  luy-mcfme  dit  cela  eftre  reuoqué  en 
doute  par  aucuns.  Dcfaitilcflvray-fcmblablc,  que  l’éminente  charge 
de  Lieutenant  general  du  Royaux  armées,  que  fa  vertu  & fon  mérité  luy 
fit  obtenir,  peutauoirfait  mefprendrc  ceux,  qui  ont  eu  celle  opinion; 
ayant  elle  telle  dignité  comme  démembrée  ou  prcfquc  égale  en  puilTance  „ 
à celle  de  Conneftable.  Le  mcfme  autheur  tient  aufii,  qu’il  efcartcloit  0 
fes  armes  de  celles  de  Milan , ce  qui  n'cft  non  plus  croyable , veuqu’il  n’e- 
ftoit  fort.y  de  laDucheflc  Valentinc  de  Milan,  femme  du  Duc  Loiiis 
d’Orléans  fon  pere. 

Marie  de  Harcourt  depxiefmc  efpoufc  du  Comte  de  Dunois, dec«da 
l’an  M 1 L <j_v atri  cens  soixant e-qv a t re.  1464. 

ENF4NS  T>E  IEJN  B.  D’ORLEANS 
Comte  de  Dunoù  ççf  de  Longue-ville , çf  de  Marie 
de  H ARCOVR.T  fa  deuxiefme femme. 

11.  FRANÇOIS  D’  ORLEANS  Comte  de  Dunois  àc.  de 
Longue-ville  continua  la  lignée. 

la  Haye  ii.  MARIE  D’OR  LE  ANS  (qu'aucuns  ont  mal  appelle  Ieanne) 
fut  mariée  aucc  LO  V I S DELA  H A Y E Seigneur  de  Paflà- 
uantcnPoittou,  fils  de  lean  de  la  Haye  &:  d’ifabeau  de  Blamont. 

De  ce  mariage  contracté  le  feizicfmc  iour  d’Aouft,  m i l q^va-  i+dg 
tre  cens  soixANTE-siXjfortitlolanddclaHaycfcmmcdc 
lean  d’ Armagnac  Duc  de  Nemours,  frère  aifnc  de  Loiiis  aufii  Duc 
de  Nemours,  qui  mourut  en  Italie.  Mais  il  ne  vint  aucuns  enfans  C 
de  celle  alliance. 

Ioland, en  fécondés  nopces,  cfpoufa  Pierre  d’ Armagnac  Comte 
de  rifle  en  Iourdain , fils  naturel  de  Charles  Comte  d’Armagnac , & 
ccftuy-cy  eflant  encore  deccdc  auant  elle , en  troificfmes  nopces  el- 
le fut  coniointc  aucc  Loiiis  de  Brezé  Comte  de  Mauleurier,  grand 
Scnefchal  de  Normandie. 

Par  lettres  du  mois  d’O&obrc,  mil  quatre  ces  quatre-  vingts  vnze,  1451. 
le  Roy  Loüis  XI.  fitdon&rtranfportaceLoüisdeBrezc,  fils  aifnc 
de  laques  & de  Charlotte  de  Valois  fa  fccur  naturelle,  du  Comté  de 
Mauleurier  en  Normandie. 
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XI.  CATHERINE  D’ORLE  ANS  Comteflè  DE  R O VC  Y 
futalliée  par  mariage  aucc  IEAN  DE  S A REB  RV  C H E,dit 
de  Roucv  Comte  de  Roucy  ; fils  puifné  de  Robert  de  Sarcbruchc,  *"•*>. - 
Damoifeaudc  Comcrcy,  &;  de  Ieanne  Comteifc  de  Roucy  i lequel  rj"‘‘ 
lean  mourut  à Montagu  en  Laonnois,  l’an  mil  quatre  cens 
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qvatr  E-v  i n g t s di  x-s  e p t.  Et  damant  qu’il  n'eut  qu’vn  d'ngeat , fc- 
feul  fils  more  de  fon  viuant,  il  eut  pour  heritier  au  Comte  de  Rou-»*  de  cioi* 
cy  &cn  Tes  autres  biens , Robert  de  Sarcbruchc  Comte  de  Braine  Î^Jîe/fichÉ 
fon  ncucu.  Le  vingt- quatriefmc  iour  de  Nouembre , mil  quatre  dor. 
cens  quatre  vingts  neuf,  les  mcfmcs  Comte  & Comtefle  de  Roucy,  ..Aul  *; 
Ican  de  Sarcbruchc  & CATHERINE  D’ORLEANS,&  dTiui"  qui 
René  Duc  d’Alençon,  reprefentant  le  droit  de  Loliis  de  la  Hayce“ 
Seigneur  de  Paflauant,  & de  Marie  d’Orléans  fa  femme,  fœur  de  L°*’ 

CATHERIN  E,  partagèrent  les  Terres  Ôc  Seigneuries  de  Mon- GTivitii. 
gommery , Mcilay  lurSarte,  Rochc-mabilc,  & autres  demeurées  de 
la  fuccclîion  de  Ieannc  de  Harcourt.  g»,  des  r<u 

de  Fr  Dues  tle 
B’ttag.  C.  de 
Dieux,  &{. 

B ii.  F\*ANCO!S  D'0%LE*ANS~~ 
Comte  de  Danois  ,Longueuille , TancaruUle,  Mon-  longve- 
gommery , Vicomte  de  Melun  , Çouuerneur  de  IFQor- 
mandie,  çf  Grand  Chambellan  de  France.  a "iS.™'  Il 

ballon  d ar- 
gent , pet  y 

C H A P I T ».  E IIl  cab.ndc. 

H70,  ^ e^°‘c  vn'tlue  !can  Baltard  d'Orléans  Comte  de 

LS?  Dunois,  8c  de  Marie  de  Harcourc  fa  fécondé  femme,  8c  fui- 
I jjmj  HH  uit  le  party  du  Duc  d’Orleans  fon  coufm , qui  depuis  fut 
uL’’;»  Roydouziefmedunomdc  Louis,  lors  qu'il  leua  les  armes 
14S4.  pendant  la  minorité  du  Roy  Charles  VIII.  contre  le  gou- 

uernement  des  Seigneur  & Dame  de  Beaujeu.  M ais  apres  la  paix  faite, ce  Hif  S*  «y 
Comte  de  Dunois,  qu’on  difoitauoir  fur  tous  incité  le  Duc  de  s’armer, fe  t.eJriMri 
retira  au  Comté  d’ Alt  en  Lombardie.  Autres  efcriuent,qu’il  fit  fa  retraite  l ».  c.  (4. 
en  Dauphiné,  d'où  citant  retourné  en  fa  ville  de  Partcnay , lors  que  la  raSTÏTÉ/» 
France  eltoirdcrechcf  troublée, aucuns malucillans  du  Comte  FRAN-  j, 

COIS  firent  trouuermauuais  au  Roy  fon  retour,  difans  ; que  cette  p!a- 
ce  de  Partcnay  efloit  proche  de  la  Bretagne,  & qu'il  pourroit  faire  quel- 
ques pratiques  auec  le  Duc  François  II . Ce  qui  fut  caufè,  que  le  Roy  en- 
uova  luy  commander  de  fe  retirer  en  Normandie, ou  bien  en  autre  lieu 
que  bon  luy  fcmbleroit  hors  du  Royaume. 

Celatoucesfoisnemitfinàladiuifion,commeon  fe  promettoit, parce 
G que  la  guerre  fe  renouuella  bien  toit  apres.Dc  forte  que  le  Duc  d’Orléans 
fit  venir  encore  présde  luy  le  Comte  de  Dunois, & s’eltans  retirez  en  Brc- 
tagne.il  l'cnuoya  en  Angleterre , pour  auoir  du  fecours , 8e  le  Roy  cepen- 
dant fe  faille  de  fa  ville  de  Partcnay. 

En  fin  le  trouble  citant  encore  pacifié.le  Comte  fut  par  mefme  moyen 
rcconciliéau  Roy  Charles  VIII.  auquel  il  rendit  dcbonsferuiccs,  ayant 
cité  (auec  le  Duc  d’Orléans  ) le  principal  autheur  8e  entremetteur  du  ma- 
riage contraéléentrefaMajcflé8eIa  Ducheflc  Anne.  Car  apres  la  mort  mji.  s*  r*j 
de  François  1 1.  Duc  de  Bretagne  pere  delà  PrincefTc,  ce  Comte  de  Du-  1. 
nois,aucc  Ican  de  Chalon  Prince  d'Orenge  eut  le  maniement  des  affaires  D Ar[,„„i 
& toute  l’authorité  de  fes  deux  filles  Anne  & Ifabeau.  Mefme  le  Duc  <»  rmfi.ii 
auoit  ordonné  par  fon  Teltament, que  s’il  fe  trouuoit  quelques  différends 
fur  l'execution  des  accords  faits  entre  les  Rois  & luy, on  en  pafialt  par  l’ad- 
uis  8c  confcil  de  ce  Comte  de  Dunois, du  Comte'dc  Cominges , 8c  de  ce- 
luy  de  Ican  Sire  de  Rieux  Marcfchal  de  Bretagne. 

GGgg 
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A infile  Comte  FRANÇOIS  ayant  beaucoup  trauaillé  pour  con-  Ans  de 
duire  la  paix  de  Bretagne  &c  ce  mariage, il  en  vint  fi  heureufementà  bout,  ^sVS 

3ue  luy,qui  auparauant  eftoit  comme  exile  &:  dif  gracie,  eut  vn  grandxrrc-  H*‘ 
it,& acquit  tellement  les  bonnes  grâces  du  Roy,  qu’il  commcnçoit  d*a- 
uoir  part  au  gouuernemcnt  des  affaires  & de  l’Eftat. 

Mais  ainfi  que  le  Roy  s’en  rctournoit  de  confommer  Ton  mariage, vn  ca- 
tharre  furprit  ce  Comte  de  Dunois  aucc  tant  de  violence , qu’il  en  mou-  s»mort 
rudeiour  de  S. Catherine  vingt-cinquiefmcdcNouembrc,  mil  qva-  i4?l« 

TR  B CENS  QUATRE-VINGTS  V N 2 E. 

Des  l’an  mil  quatre  cens  so  ix  ante-s  ix  le  Roy  Louis  XI. 
auoit  moyenne  fon  mariage  aucc  fa  belle  ferur  AGNES  DE  SA-  r'4**' 

V O Y E , fille  de  Louis  Duc  de  Sauoyc&  d’Anne  de Cypre,&  ferur  de  * 
Charlote  de  SauoyeRoine  de  France.  AG  N ES  furucfquit  fon  mary  &c  B 
dcccda  le  dix-fcptiefnieiourdc  Mars  l’an  m i l cinq,  cens  hvict. 

L’vn  & l’autre  font  inhumez  dans  l’Eglifc  noftre  Dame  de  Clery  près  Or- 
leans,enla  Cliapellc  de  Longue-ville, où  l’on  void  leur  tombe  de  marbre 
noir. 

L’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  ce  Comte  de  Dunois  FRANÇOIS 
d’Orléans  lucceda  à leanne  de  Harcourt  fa  coufine  germaine,  qui  eftoie 
fille  de  Guillaume  de  Harcourt  Comte  de  Tancaruillc,dcccdéc  fans  en- 
fans:  Au  moyen  dcquoypluficurs  belles  terres  & Seigneuries  tombèrent 
en  la  Maifon  de  Loguc-villcjentrc  autres  le  Comte  dcTancaruille,outre 
les  terres  auparauant  pofledées  par  la  Maifon  de  Partenay. 

ENFANS  D6  FRANÇOIS  DOF^LEANS 
Comte  de  Dunois  cTAgn  es  de 
S a v o y e f*  femme. 

il.  FRANÇOIS  D’ ORLEANS  Comte  de  Dunois  deuxieûne 
du  nom,&  preiniet  Duc  de  Longueuillc. 

11.  LOVIS  D' ORLEANS  premier  du  nom  Duc  de  Longue, 
ville  continua  la  lignée. 

11.  IEAN  D' O RL  E ANS  Cardinal  de  Longue-ville,  Archeuef  C 
quedeTolofe  & Euefque  d'Orléans , Seigneur  de  Baugency;  prit 
nailfance  à Parchenay  en  Poiftou  ,1’an  mil  qvaTre  cens  ny a - s,, .if. 
tre  vingts  <iy  atr  E.Loüisalors  Ducd'Orleans, depuis  Roy  Z-—" 
de  France  Douziefme  du  nom,  le  fit  infticueraux  bonnes  lettres  en  '484. 
intention  de  luy  faire  fuiurc  l’Eftat  Ecclefiaftiquc.  Car  il  eftoit  en- 
core bien  ieune  lors  que  fon  pere  dcccda,  & par  le  partage  des  biens 
de  la  maifon,qu’il  fit  auec  fes  freres,  fe  contenta  de  la  Seigneurie  de 
Baugency  fur  Loire  prés  Orléans. 

Il  accompagna  le  Duc  de  Longue-ville  François  Ion  frère  aifné 
au  voyage  de  Nauarre  entrepris  pour  le  reftabliflement  du  R oy  Iean 
de  la  Maifon  d’Albreti  puis  apres  fe  retira  en  la  villedc  ToloIë.Mais 
la  mort  de  F rançois  fon  frère  eftant  en  mefme  temps  aduenue , te  la 
prifon  du  Duc  de  Longue- ville  fon  autre  frere  retenuen  Angleter- 
re, depuis  la  tournée  diâedes  Efperons,il  vint  demeurera  Cha- 
ftcaudun,  pour  adminiftrer  la  tutelle  de  fes  neueux  enfans  d'iceluy, 
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&y  fitedificr  le  Chaftcau , qu’on  y voici  de  prel'ent , qui  c(i  de  fort  ORLEAN4 
belle  ftru&urc.  longve- 

I E A N d’Orlcans eftoit défia  Archcucfque  de Tolofcjors  qu’en  ville. 
l’an  mil  cinq^cens  vingt  et  vn  , il  eut  l’Eucfchc  d’Orléans;  çMr  saufftim 
ayant  efte  nomme  par  le  Roy  François  I.  &:  confirme  par  le  Pape  *»  Annahh* 
Leon  X.  qui  par  mefme  moyen  luy  donna  difpcnfc  de  retenir  l’Ar-  Auul- 
cheuefchédcTolofe.  A Ton  entrée  en  la  ville  d'Orléans,  qui  fut  le 
premier  iour  de  May  de  l’an  fumant,  il  tira  des  prifons  cet  quatorze 
criminels, fuiuantvne ancienne couftume  obfcrucccn  celle  ville- 
la  en  telles  occafions.  L’an  mil  cinq  cens  vingt-cinq  il  recueillit  les 
(latuts  Synodaux  delà  Cité  & dioccfc  d’Orléans, &: en  l’an  mil 
cm  cens  trente-trois  fut,  tant  par  fon  mérité,  qu a la  M.du  Bellay 
recommandation  du  Roy  François  I.  créé  Cardinal  du  tiltrede  S.  J* 

Martin  des  Monts  parle  Pape  Clément  VIL  & mourut  en  l’an  mil  iiihmgn  u L 
cinq^cens  trente  - qjv  a t r e , aagé  d’enuiron  cinquante  d • 

ans , apres  auoir  fait  quelques  fondations  en  l’Eglifc  de  fon  Arche- 
ucfchc,où  il  fit  aufli  baflir  le  Reueiliaire. 


xx.  F JR  (t>4  ^ COIS  2)  O L E ev4  JSl  S II.  LONGVfc- 
dunom,Duc  de  Longue-ville,  Comte  de  DunoùfTan- 
carutlle,  çf  cSMlongommeryfP  rince  de  Chatte  Haillon, 

Vicomte  de  Melun,  Seigneur  de  “Partenay,  Vouuant,  ^ XlnS' 
Meruant  ,Monttruetlbellay , N oy  elles  fur  la  mer 
G ournay,Conne fiable  hereditalde  Normandie, Grand  r“ 

Chambellan  de  France , G ouuemtur  çy  Lieutenant  ge- 
neral pour  le  Roy  en  fes  pays  de  Guyenne. 

Chapitre  III. 

N t r E les  enfans  de  François  d’Orléans  premier  du 
nom  Comte  de  Dunois  & d’Agnes  de  Sauoye  fa  fem- 
me , ceftuy-cy  eftoit  l’aifnc.  Il  augmenta  le  luftre  de  la 
Maifon  de  Longue- ville  par  fa  vertu  & fon  courage  j 
dontil  rendit  preuue  cndiucrfcs  occafions.  llaccom- 
pagna  le  Roy  Charles  VUI.àlaconqueftc  duRoyau-  Aj,i.Vig„ 
me  de  Naples,  comme  il  fit  depuis  fon  fucceffeur  le  Roy 
150L.  L0ujs  xil.au  voyage  d’Italie  entrepris  en  l’an  mil  cinq  cens  deux,  lors  * 

qu’il  fit  Ion  encrée  dans  la  ville  de  Genes.  Aurctourdccc  voyage  le  Roy, 
qui  auoir  toufiours  affe&ionné  les  Seigneurs  de  L5gue-ville,dcfira  hono- 
rer celle  Maifon  d’vn  tilcre  plus  eminent  & releuc  qu’elle  ne  portoit.  Et 
*I°J-  parce, en  l’ail  mil  ciNQ^_ctNS  c i N qjl  erigeaen  Duché  le  Comté  de 
Longue-ville  en  lapcrfonnedsccFR  A N C O IS  Il.quifuiuitencores 
•î0®-  faMajeftéau  fécond  voyage  d’Italie  l’an  m i l c in  cens  hvict. 

Le  mefme  Roy  commit  à fa  conduite  Sc  fagefle  l’arriete  garde  de  fon 
armée,  quand  il  remporta  vne  mémorable  vi&oire  à la  bataille  d’Aigna- 
1J0?'  del  donnée  contre  les  Vénitiens.  Et  remarque  SymphorianChampier.cfcu»/,.,. 
quia  deferit  ce  qui  fe  palTa  en  cefte  I ournée,quc  ce  Duc  de  Longue-vi  Ile 
eftoit  Prince  bénin  & prudent  en  guerre,  ayant  charge  en  l’arrieregarde,- 

GGgg  ij 
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Orléans  Puls  adioufte,  qu'il  eftoit  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes  le 
longve-  de  cinquante  archers.  Jf5’* 

ville.  Ce  Duc.  FRANÇOIS  eut  aufli  le  commandement  fur  l’armce  <"MR" 
Ttmum.  Royalemife  fus  l’an  mil  cinq  cens  douze,  en  faueur  de  Ican  Roy  de  Na-  ‘J1J- 
uarre,pour  le  recouurement  de  fon  Royaume  vfurpé  par  l’Efpagnol.Mais 
par  faute  de  viurcs,& pour  l'incommodité  du  temps  Se  de  l’byucrd’enne- 
M.  4m  t.tu,  mY  ne  peut  eftrc  pour  ce  coup  beaucoup  endommagé.  AuiTi  que  le  difeord 
rm  fn  mm  5c  la  diuilion  fc  mit  en  l’armée  Françoife,  en  laquelle  le  Conncftablc  de 
Bourbon  vouloir  commander  fur  ce  Duc  de  Longue-ville,  qui  neluy 
vouloitceder,  fouftenant , qu’en  qualité  de  Gouuerncut  & Lieutenant 
general  du  Roy  au  pays le  Duché  de  Guyenne,  qui  auoifinelaNauarrc,le 
commandement  luy  deuoit  plus  toft  appartenir.  Afin  donc  d'ofter  celle  ia- 
loufie,lc  Roy  LoüisXll.  enuoya  en  l’armée  vn  Prince  plus  grand  que 
n’eftoit l’vn  ny l’autre, qui  fut  François  Duc  deValois  ïcComted’An- 
eoulcfme, gendre  du  Roy  ,&  premier  Prince  du  fang,qui  bien  toft  apres 
fut  fon  fuccefieur  à la  Couronne:  Mais  la  principale  authorité  ne  lailla  de  B 
demeurcrau  Duc  de  Longue-ville, à raifon  qu’il  eftoir  Gouuerncur  du 
pays.  Or  les  François , qui  s’eftoient  auancez  iufqucs  au  Mont-Ialoux, 
ayant  prefenté  la  bataille  aux  Efpagnols,  ilslarcfufercnr.  Incontinent 
apres  l’armée  Royale  fut  contrcmandéc,pour  s'oppofer  au  Royd'Anglc- 
tcrre,qui  eftoir  pafleen  France.  (iwn 

Au  retour  du  voyage  de  Guyenne  ce  Duc  FRANÇOIS  de  L011-  'S1*. 

_____  gue-ville  pafla  de  celle  vie  en  vnc  meilleure  en  l’an  mil  c i N q c ens  Ih«- 

Orléans  do  vz  e , ayant  dés  le  fixiefme  iour  du  mois  de  May,  l’an  mil  cinq,  "*t‘ 
longve-  cens  c i n q^,  par  conrraû  paffé  à Blois  , cfté  conioinû  par  mariage 
TILLE  , __  auec  FRANÇOISE  D’A  L ENCON  .filleaifnéede  René  Duc 
ïtucote'  d'Alençon  le  de  Marguerite  de  Lorraine  fa  femme:  Elle  eut  en  dot  la 
Qui  cil  <j'*-  fomme  de  quatre-vingts  mil  liures.  Le  Duc  fon  mary  luy  conftirua  en 
mi  i iioi.  douaire  fept  mil  liures  par  chacun  an, aflignées  fur  les  terres  le  Scigneu- 
2*or  iUbor-  r‘cs  Monllrueilbcllay  en  Anjou , Foflebcllay  , le  Genes.  Françoife 
dmc’dc  gucu  ayant  furuefeufon  mary, elle  fc  remaria  en  fécondés  nopces  auec  Char- 
iM.chir.cc  les  de  Bourbon  Duc  de  Vandomois,icfut  merc  d'Antoine  Roy  deNa- 

de  hoifl  be-  ‘ 

Cuis  d'ugét.  uarre. 


FILLE  DE  FRANÇOIS  ‘D-O'^LEsANS 
Duc  de  Longue-ville  , & de  Françoise 
et  Alençon  Ja  femme. 


ORLEANS 

LONGVE* 

VILLE. 

Efcairelé  ta 
i.k  4.  d'azur 
à troii  fleura 
de  Lit  d'or, 
au  label  d'ar- 
geoi  de  trois 
piccet , à la 
cotti ce  d’ar- 


xj.  RENEE  D’ORLEANS  Comteffe  de Dunois.Tancaruille, 
&:  Mongommery  dcccda  le  troifiefme  iour  de  May  , l’an  m i l 
c i N Q_  c ens  qvi  NZE.eftant  en  l’aagc  de  feptans  feulement. 
Elle  eft  inhumée  dans  l'Eglife  des  CelcftinsàParis.oùl’onvoidfon 
tombeau  de  marbre  en  la  Chappellc  d’Orléans.  Loüis  d’Orléans 
DucdeLongue-ville  le  Ieand’Orleans  depuis  Cardinal  <c  Arche - 
uefquc  de  Tolofe  fes  oncles  luy  fucccdercnt. 


cm  brochât 

urlctout.  Autflri.  L'ALENCON.  D'azur  àtreit  Heurt  de  Lit  d’or,  à la  bordure  drgucvV 
let  chargée  de  b niûbcfaa*  d'argem.  f 
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il.  L O V l S D'  0 R L E eA  N S /.  du  nom  orleans 
Duc  de  Longve-ville,  Adarquts  de  ’B.otelm , vh-ee. 
(omte  de  Neuf-Cbaftel , de  ‘Dunois  Tancaruille,  o -xur  à 
Gouuerneur  de  ‘Vrouence , Grand  Chambellan  de  de  Lis  d'or, 

17  •'au  limbtl 

rrance . d’arpent  de 

C H A P « T R E IV.  ïîaïS 

me  (me  pet* 

E Prince, deuxiclme  fils  de  François  d’Orléans  Comte  de  enbandc' 
Dunois, & d’Agnes  de  Sauoye  fa  femme,  portoitprcmiere- 
menc  qualité  de  Marquis  de  K otclin,auant  qu’il  luccedaft  à 
la  icunc  Comtefle  de  Dunois  Renée  d’Orlcans  fa  niepcc.  11 
aflifta  à la  bataille  d’Aignadcl,  que  les  François  gaignerent 
fur  les  Vénitiens  régnant  Louis  XII. 

En  l’an  mil  cinq  cens  treize  ce  Duc  voulant  s’oppofer  aux  defleins  de 
l’armée  de  Henry  VIII. Roy  d’Angleterre, qui  eftoit  dcfccnduecn  Picar- 
die,&aucc  le  Seigneur  de  Pienncs  Gouuerneur  de  la  Prouince  délirant 
pouruoir  au  refrai fehiflément  de  la  ville  deThcroücnnc  alficgée,  apres  Tnram. 
auoir  exécuté  ce  qu’ils  entreprirent , l’Anglois, prenant  fon  temps  Sc  l’oc- 
calion,fe  ictta  fur  les  François,  qu’il  voyoit  en  defordre  par  la  témérité  de 
quelques  ieunes  gens;  En  la  rencontre  ce  Duc  LOVIS  de  Longue-ville 
futprisrl’Hiftoircle  qualifie  Capitaine  des  cent  Gentils-hommes  de  la  noir!!!  * 
maifon  du  Roy.  Il  fut  de  là  emmené  prifonnicr  en  A nglcterre,  où  il  fçcut 
faire  fi  bon  profit  de  fon  aducrfité,qu’il  moycnna  la  paix  Sc  réconciliation  _____ 
entre  les  deux  Roys,&outre  ce  le  mariage  du  Roy  Louis  XII.auccMa-  orieans 
rie  d'Angleterre,  foeur  du  mefme  Roy  Henry  VIII.  Comme  quelque  v?llbVE* 
temps  auparauant  le  Roy  auoit  moyenné  ccluy  de  ce  LOVIS  D’OR-  comme  c* 
rMÏ7  LEANSauec  IEANNE  DE  H O C H B E R G , fille  & heriticrc  de 

Philippcs  Marquis  de  Hochbcrg,  Comte  fouuerain  de  Ncuf-Chaftel  en  hochbÎo 
Suillc,  Seigneur  de  Rotelin , SulTemberg,  S.  Georges  Sc  S.  Croix,  Prince  q*,,  cfcar- 
forty  de  l’illullre  maifon  des  Marquis  de  Bade  en  Allemagne.  La  mere  uTc.ahi.  & 
de  I E A N N E fut  Marie  de  Sauoye,  Sc  fon  ayculc  Alix  de  Chalon  ifiue  J-  jcOÏ  * J* 
de  la  famille  des  Princes  d’Orengc,  d’où  vientla  pretenfion  que  les  Ducs  gieuîie*  * 
de  Longue-ville  ont  à la  Principauté  d’Orcngc , dont  ils  firent  pourfuite  ».  sc  t. 
apres  le  decez  du  Prince  René  de  Naflau  Sc  de  Chalon.  Outre  ces  Sci-  j 
gneurics  de  Neuf-Chaftcl, Rotelin, &Valcngin,lcannc  de  Hochbcrg  ap-  chargé  d vo 
porta  plulieurs  autres  belles  Terres  en  la  maifon  de  Longue-ville.  efaenion  de 
C Ce  Duc  LOVIS  aflifta  le  Roy  François  I.  en  la  guerre  qu’il  eut  con-  argent"* 
iyiy.  trelcs  SuiflcSj&auecluy  fc  trouua  à la  mémorable  bataille  de  Marignan, 
où  ils  furent  deffaits. Ce  qui  fut  caufe, que  les  douze  Cantons  de  Suiflc  fc 
faifirent  du  Comté  de  Neuf-Chaftcl , Sc  pour  vn  temps  la  iou'iflance  en 
futdeniéeau  Duc  L O V IS.  lleftoitaufli  Seigneur  des  terres  de  Hau- 
rcc,  Bures,  Aire  Sc  Encebcrgallifcs  au  pays  de  Hainaut,  lefquellcs  il  bailla 
1 depuis,  Sc  en  l’an  mil  cinq  cens  dix-huiâ  en  efehange  à Philippcs  de  Croy 
Duc  d’Arfchot,pour  &:  en  contrefchangc  de  la  Seigneurie  de  Longny  af- 
fife  au  pays  appcllé  le  grand  Perche.  Peu  de  temps  apres  cet  efehange 
LOVIS  dcceda  au  commencement  du  regne  de  François  I.  11  auoit 
pour  Deuifc  la  figure  d’vn  ieunc  Aigle  d’or  ayant  la  telle  élcuce  au  Ciel, 

& portant  fon  nid,  les  ailles  cftenducs  pour  voler  Sc  attaindre  iufqucs  au  Ctrmtnit, 
Soleil/  Sc  outre  auoit  des  cfpécs  Sc  ballons  de  houx  cnleucz,  fur  lelquels  y d,  irH! 
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Orléans  auo'1  efctit  en  lettres  d'or  VTINAM  VF.  N I A M -,  Deuife  qu’il  por-  a#»  * 
longve-  toit  à l’ Entrée  folemnelle  que  le  Roy  François  I.  fit  au  commencement  ’Il,‘ 
ville.  defontegneenlavilledeParis.  B*‘ 

Quant  à la  DuchefTe  I E ANN  F,  DE  H O C H BERG  favefue, 
elle  mourut  le  fixiefme  iourdu  mois  de  Mars  l’an  mil  cin  q^c  eus  1543. 

' Q_y  A R * N t e-t  rois,  citant  fort  aagéc. 

EN  Fui  NS  D E LOTIS  D'ORLEANS  I. 
du  nom  Duc  de  Longue-ville  de  Ieanne  de 
Hochberg  fa  femme. 

13.  CLAVDE  D’ORLEANS  DucdeLongue-ville  BcComte  B 
de  Dunois  8c  de  Neuf-Chaftcl , duquel  6c  de  fes  frères  Louis  6c 
François  fera  plus  amplcmentparlécy  apres. 

13.  LOVIS  D’ORLEANS  II.  du  nom  Duc  de  Longue- ville. 

a3-  FRANÇOIS  D’ORLEANS  Marquis  de  Rotelin  conti- 
nua la  pofterité,  de  fut  peredcLeonor  d’Orléans  Duc  de  Longue- 
ville. 


sjvoïi  13. 
NEMOVRS 
De  gueullcs 
à U Croix 
plâinc  d’ar- 
geut  , à la 
bordure  en- 
greflte  d'a- 
lur. 

Pariy  D'Ox* 

IUNS  LON- 

c«i  mu. 

Pingtn.  i» 

Arb.  getuiL 
dm  Mm  S 4- 
b au  À. 

Aux  Artbi- 
wrj  de  U Af. 
de  Longmt* 
ville. 


CHARLOTE  D’OR  LE  AN  S DuchefTe  de  NEMOVRSi 
fut  par  traiété  du  dix-fepticlme  iour  de  Septembre  mil  c i n qji* i»*- 
cens  vinct  et  hvict,  mariée  auec  PH1LIPPES  DE 
S A V O Y E lors  Comte  de  Gencuois , 6c  qui  depuis  fut  Duc  de  ’î 
NEMOVRS,  par  le  don  que  luy  en  fit  le  Roy  François  I.  fon 
nepucu  en  faneur  de  ce  mariage  conrenués  lettres  du  vingt-vnief- 
me  de  Décembre  de  la  mcfme  années  Elles  portent, que  le  don  eftoit 
rachctablcpour  lafommc  de  cent  mil  liures.  Philippcs  eftoit  troif- 
icfmcfilsdcPhilippcs  Duc  dcSauoye,  6c  de  Claude  de  Bretagne  ou 
de  Broflc,  6c  frere  des  Ducs  Philcbcit  II.  6c  Charles  lll.Pat  le  con- 
traint de  ce  mariage  LOVIS  d Orléans  Duc  de  Longue-ville  deu- 
xiefme  du  nom , frere  de  CHARLOTE,  luy  delaifta  pour  fon 
parcage  les  terres  6c  Seigneuries  de  la  Mure , le  bourg  de  Doifans, 
Thais.Vaulbonnat.Antragues.lePerier.ôcClaiXjaftilesen  Dauphi- 
né -,  La  terre  de  Bray  fur  Seine  fituée  en  Champagne, le  fief  de  Ram- 
burc  en  Picardie;  la  terre  de  Secondigny  en  Poiétou , 6c  celles  d’E- 
ftrepagny  8c  de  Gaille-fontaine  en  Normandie.  Le  Duc  PHILIP- 
P E S de  Nemours  luy  conftirua  en  doUaire  quatre  mil  liures  de  re-  ç 
uenu , qu’il  aftigna  fur  les  terres  8c  Seigneuries  de  Greify  6c  Ccflin, 
fur  les  villes  d\Arbie,  de  laRoche  6c  de  la  Confeillie,6cfur  les  terres 
8c  Seigneuries  de  Chaumont  6C  de  C haftel  let. 

Le  inefmc  Duc  sellant  trouué  en  la  ville  de  Marfeille  en  Proucn- 
ce.lorsqucle  Pape  Clément  VII. 6c  le  Roy  François  I.s’y  aftcmble- 
rcnt,il  y fut  furpris  de  maladie, dont  il  mourut  lequinzielme  iour  de 
DcccmbreJ’an  m i l c i n q__ç  en  s tre  n TE-TRors,delaiflanc  153;. 
feulement vn fils 6c  vne fille, qui  furent  laques  de  Sauoye  Duc  de 
Nemours  6c  de  Gencuois,  6c,  Ieanne  de  Sauoye  féconde  femme  de 
Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont. 

laques  Duc  de  Nemours  efpoufa  Anne  d’Eft  de  la  Maifon  de 
Fcrrarc,vefue  de  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife;  8c  en  eue  deux 
fils,  l’aifnc  fut  Cliarlcs-Emanucl  de  Sauoye  Duc  de  Nemours  dccc- 
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dans  fans  auoircftc  marié  & Henry  de  Sauoyeiprefent  Duc  de  Ne- 
mours, qui  a trois  fils  d’Anne  de  Lorraine  hcncierc  de  la  mailon 
d'Aumale. 

La  DucliçfTe  de  Nemours  CHARLOTE  D’ ORLEANS 
mourut  à Dijon  l’an  uu  cm  <j^_c  e n s qv  a b.  a n t e-s  e i>  t le 
huiAiefme  lourde  Septembre,  & aucc fon  mary  fuc  inhumée  dans 
l’Eglife  de  noftrc  Dame  d’Anicy. 


zj.  CLiAVDE  B'  O R L EzAN  S Duc  de 
Longue-utile , Comte  de  Dunoù , de  Neuj-Çha- 
fiely(f  de  Taniaruille ,*P rince  de  ChaBellatllon,  Sei- 
gneur de  'Partenay , V ouuant , Aderuant  çy  Aion- 
ftrual- Bellay , Grand  Chambellan  de  France. 

Chapitre  V. 

Lcftoitfilsaifnéde  LoUis d’Orléans  I.  du  nom  Duc  de 
Longuc-villc,&  de  Jeanne  de  Hochbcrg  fa  femme.  Bien 
qu’il  fuftcncorcieunci  neantmoins  le  Roy  François  I. 
le  iugea  capable  de  commander  l’armée  qu’il  auoit  en- 
uové  en  Jralie.l’an  mil  cinq  cens  vinge  deux,  au  lieu  d'O- 
der de  Foix  Vicomte  de  Lautrcc.  Mais  en  chemin 
yant  eu  aduis , que  la  ville  de  Gènes  auoit  efté  furprifê  & 
pillée,  il  s’en  retourna  par  le  commandement  duRoy.  Lequel  deux  ans 
apres  le  mefine  Duc  de  Longue- ville  accompagna  au  voyage  que  fa  Ma- 
jciléficcn  Italie.  Et  comme  ceieunc  Prince  de  grande  volonté  (amfi  par- 
le de  luy  l’Hilloiredu  temps)  eftoit  dans  les  tranchées  faites  au  fiege  de 
Pluie,  enfortant  pour  recognoiftre  quelque  choie  au  long  de  la  ville, 
aufiîtollque  ceux  de  dedans  le  découurircnt,  il  futpar  eux  frappé  d’vu 
s.  mm  COUp  moufqUct  ,jans  rcfpau!c,dont  il  mourut  fur  le  champ , l’an  m i l 
ciNq_CE«s  viNCT-ciKQ^Ce  fuc  comme  vu  malheureux  prela- 
ged'vn  autre  plus  grand  accident,  qui  fuc  la  perte  fonefteque  les  Fran- 
çois firent  de  la  bataille  deuant  la  cité  de  Pauie , & la  priic  de  ce  grand 
Roy. 

CLAVDE  D’ORLEAN  S, qui  nefut  marié, eut  pourprincipal 
q heritier  Nfuccefleur  en  les  riches  Seigneuries  Louis  d'Orléans  Ion  frcic 
puifnc.qui  continua  la  pofterite  de  la  Maifondc  Longue  ville , comme  il 
fe  verra  cy  apres. 


ORLEANS 

LONCVE- 

VILLE. 


ORLEANS 

LONGVE- 

V1LLE. 

D'azur  à 
trois  Fleuri 
de  Lis  d‘or, 
au  lambcl 
d'argent  de 
trois  p>eces, 
au  baficu 
•uflî  dargrnr 
pery  tu  ban- 
de. 
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ORLEANS 
LONGVfc- 
VILIE. 
Comme  Cf 
deifus. 
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zy  LO  FIS  D' ORLEANS  11.  du  nom  C“' 
‘Duc  de  Longue-ville,  ALarcjuis  de  Rotelin,  Comte  de 
Dunots , de  Neuf-fba(lel,  Dancaruille  Adongom- 
mery , T? rince  de  QbafiellaïUon  , Vicomte  de  Alelun, 
d'<±Abbcuille  $de  ALonfirueil fur  la  mer.  Seigneur  de 
Tartenay,  de  Atonfiruetlbcllay,(frand  Chambellan 
de  France, 

Chapitre  VI. 

L fucccda  au  Duc  Claude  fonfrereaifné  en  la  meilleu-  B 
repaie  de  fes  amples  & riches  Seigneuries, comme  nous  ijij. 
auons  dit.  Ces  deux  frères  edoicntfils  de  Louis  premier 
du  nom  Duc  de  Longue-ville  8c  de  lcanne  de  Hoch- 
berg  fa  femme.  Pendant  les  guerres  qu’eurendes  Rois 
François  I.  & Henry  11.  fon  fils  contre  l'Empereur 
Charles  V.  LO  V I S fetrouua  en  aucunes  expéditions  militaires.  Et  le 
quatticfme  iour  d’Aouft  mil  c i n q_c  e N s trente  - QJ. a t r e , s"‘m‘- 
edant  à Paris, il  fut  conioinâ  par  mariage  auec  MARIE  DE  LOR-  j „ 
R A I N E .fille  aifnéc  de  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife  8c  d’Antoi- 
nette de  Bourbon  fa  femme.  MARIE  edant  vefue  de  ce  Duc  LO  VIS 
palfaen  fécondés  nopces  auec  laques  V.Roy  d’Efcoffe.lorsvcufde  Mag- 
dclene  de  Francc;8c  du  mariage  de  laques  8c  de  Marie  de  Lorraine  fortit 
Marie  Royned'Efcodc.  Cede  Princene  edoit  ayculede  Charles  à prefenc 
Roy  de  la  grande  Bretagne.  M A R I E DE  L O R R A I N Edccedaau 
Chadeau  d’Edimbourg,  ville  capitale  du  Royaume  d’Efcoflè.lc  dixiefme 
iourdeluin  mil  cinq^cens  soixante,  edant  aagécdcquarante-cinq  - 
ans.  SonOraifon  funèbre  fut  faite  à Paris  par  Claude  Defpenfe  grand  8c  5 
renomméThcologicniqui  la  loiiadc  ce  que  pendant  qu’elle  edoit  Régen- 
té en  Efcoffc  elle  gouucrna  auec  beaucoup  de  modération.  Vn  autre 
autheur  célébré  de  ce  temps  dit  auflï,  qu’elle  edoit  douée  d'vn  excellent 
efprit  grandement  portée  à l’cquité,  8c  que  pendant  fa  Regcnce  elle  gou- 
ucrna auec  telle  prudence  les  EfcofTois,  que  fi  elle  cud  plus  longuement 
vefeu, 8c adminidré  les  affaires  defon  propremouuemcnt , ce  Royaume ç, 
n’eud  point  edé  affligé  de  troubles  8c  guerres  ciuiles,  comme  il  fut  bien 
tod  apres  fon  deccs. 

EWIFcsdWIS  D£  LOVIS  D’O  RLEtANS 
11.  du  nom  Duc  de  Longue-ville,  & de  Marie 
de  Lorraine/* femme. 

14.  FRANÇOIS  D’ORLEANS  1 1 1.  du  nom  Duc  de  Longue- 
ville,8c  grand  Chambellan  de  France  aura  fon  Elogeen  fuite. 

14.LOVIS  D’ORLEANSfils  podhume  nay  le  quattiefme  iour  ipjÿ-, 
d’Aoud,  l'an  mil  cinq,  cens  trente-sept,  mourut  peu  de  mois 
apres  fa  naiffance. 

FRANÇOIS 
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FRANÇOIS  D’ORLEnANS  IlL™ £!£ 
du  nom  Duc  de  Longue-ville  , (omte  de  ‘Dunois  , de  vaLE- 
Dancarmlle,^'  de  Montgommery, 'Prince  de  Chaïiel- 
la t Uon,  Cjrand  Chambellan  de  France.  1JJm’ 

/ d'argent  d« 

«f.v  ttnii  pièce*, 

Chapitre  VII.  «utâitsaufli 

d'argcnt,pe- 

E Prince, qui  elloit  fils  aifné  de  Loilis  d’Orléans  deux- 
iefme  du  nom  Duc  de  Longue-ville  & de  Marie  de 
Lorraine  foncfpoufe,  prit  naiflance  à Cbaftcaudun  le 

trentiefmc  iour’du  mois  d’Oâobre , l’an  mil  e i n c! 

cens  trint  E-c  i n Il  eut  pour  parrain  le  Roy 

François  premier, & lean  Cardinal  de  Lorraine  fon 
grand  oncle  maternel , & pour  marraine  tcanne  de 
[ g Hochberg  fon  ayeule  paternelle.  Il  demeura  fous  la  tutelle  & le  gouucr- 
nement  de  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guifc  fonayeul  aulfi  maternel, 
apres  que  la  Duchclfc  Marie  fa  mete  Ce  fut  remariée  aucc  laques  V.  Roy 
d'Efcoflc. 

En  qualité  de  grand  Chambellan  ce  Duc  FRANÇOIS  affilia  au  cnrnM 
facrc&  couronnement  du  Roy  Henry  IL  fait  en  la  ville  deRheims,  en*rr""- 
ij47.  l’an  mil  cinq  cens  quarantc-fcpc  i comme  aulfi  à fon  entrée  folemnelle 
faiûe  à Paris  deux  ans  apres,  en  l’an  cinq  cens  quarante-neuf. 

Mais  il  ne  vefquit  long  temps  apres  ces  grandes  Ceremonies. Car  à pei- 
ne aiioic-ilattaint  la  puberté,  qu’ilpaffa  de  celle  vie  en  vne  meilleure,  le 
*«»>•«  vingt-deuxiefmcdc Septembre, l’an  mil  cinq  cens  ciNgy*xn- 
ijji.  vn,  dans  la  ville d’ Amiens, edans  lors  aagédefeize  ansfeulement.  Lco- 
nor  d’Orléans  Marquis  de  Rothclin  fon  coufin  germain  fut  principal  he- 
ritier des  grands  biens  qu’il  delaiffa.  Car  ducofte  paternel  le  icune  Prince  j, 

elloit  Seigneur  & proprietaire  du  Duché  de  Longue-ville, des  Comtezde  U u* * 
Dunois,Tancaruille,&  Gournay.du  Vicomte  d’Abbeuille  des  Sei- 
gneuries  de  PalTy  fur  Marne , de  Monftrueil-Bellay  én  Anjou , Chafteau- 
Regnauden  Touraine,  Partenay,  V ouuant  & Meruan t en  Poiâou,  & de 
^ Loigny  au  Perche.  Et  du  collé  de  fon  ayeule  maternelle  il  auoit  les  Sei- 
gneuries de  Neuf-ChafteljRotclin.EfpoiflèjChauflins.la  Perrière,  Mon- 
lenis.Monbar.la  Tour  de  MontaguSc  autres.  * 
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contre  et* 
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Aui  & 4- 
d’or  à la  ban- 
de de  gocul- 
Jes;  Au  l.9C  I* 
d'or  an  pal 
dcguculles, 
chargé  d’vo 
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FRANÇOIS  Tr  O R,  L E <iA  N S 
Marquis  de  Rotbelin , Comte  de  Jfeuf-Qiajlel , 
'Prince  de  ChaüellaillonjVicomte  de  Melun,  Seigneur 
de  Baugency  ,de  la  Brojfe,  d‘<^Abbeuille , du  Crotey  çÿ 
de  Monïtrueil  fur  U mer. 
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Chaiitii  VIII. 

n t r e les  trois  fils  de  Loüis  d’Orléans  premier  du  1510. 
nom  Duc  de  Longue-ville,  aide  lcanne  de  Hochberg 
fa  femme,  ccftuy-cy  fut  le  troifiefme.  Il  fetuit  le  Roy 
François  I.  es  guerres  qu'il  eut  comte  l'Empereur 
Charles  V. 

La  Royne  de  Nauarre  Marguerite  (ceur  du  mefme  B 
Roy , moycnna  fon  mariage  auec  I A C Q_V  E L I N E 
DE  R O H A N, qui  eftoit  fille  puifnée  de  Charles  de  Rohan  Seigneur 
de  Gic&  du  Verger  en  Anjou,&de  lcanne  de  S.Seuerin  fa  femme.  Par  le 
rraiâc  de  ce  mariage,  qui  fut  pafle  en  la  ville  de  Lyon  le  dix-neufiefme 
iour  du  mois  de  luillct.l'an  mil  c i n <^c  h n s t r eh  t ï-s  ix  ,leRoy 
François,enconfiderationdeceque  les  conioinûsluy  appartenoient  de 
lignage  3c  parenté , donna  à celle  Dame  lacqueline  de  Rohan  la  fomme 
de  trois  mil  liures  de  rente  à prendre  par  chacun  an  fur  la  terre  3c  Sei- 
gneurie de  Montteau-faut-Yonne,  rachetable  de  la  fomme  de  vingt  mil 


De  gotuilu  liures. Outre  ce,  F rançois  de  Rohan  Seigneur  de  Gié  fon  ffere  luy  donna 
de sTot ml"  k ^ommc  “k  quarante  mil  liures  pour  le  droiâ  de  iuccefiion  paternelle;  3c 
[ “ 01 1 1 en  attendant  le  payement  de  celle  fomme  fut  conucnu , que  les  futurs 
conioinâs  iouiroient  du  partage  de  lacqueline  de  Rohan  future  efpoiife, 
pour  le  regard  des  héritages  de  la  fucccffion , dont  le  Seigneur  de  Gié 
iouïflbic  lors , fans  y comprendre  ce  donc  eftoit  iouïflant  François  de 
Rohan  Archeuefque  de  Lyon  leur  oncle , & la  Dame  de  Gié  leur  mere, 
quideuoient  retourner,  apres  leur  deccz.au  Seigneur  de  Gié.  La  future 
cfpoufc  fut  doiiéc  de  quatre  mil  liures  de  rente. 

Du  viuantdece  Marquis  deRothelin  FRANÇOIS  d’Orléans  il  y 
jHx  Àrtbi-  eut  vn  grand  proccz  intenté  en  la  Chambre  Impcrialede  Spire,  pour  rai- 
h,i  d.  u u fon  de  la  propriété  du  Marquifatde  Rothelin,  contre  le  Marquis  de  Ba- 

de, qui  auoic  occupé  celle  Seigneurie  de  force.au  preiudice  de  la  Maifon  C 
de  Longue-ville , 3c  depuis  en  a eftétranlieé  Sc  tirée  recompenfe  de  la 
fomme  aedeux  cens  cinquante  mil  florins  (Tor. 

FRANÇOIS  d’Orléans  décéda  le  vingt-cinquiefme  iour  du  mois 
d’Oâobre , l'an  m i l cix^çihs  gvAX*HTt-Hvici.  LaMar-'H^ 
quife  fa  femme  eftant  fort  aagee  3C  ayant  demeuré  prés  de  quarante  ans 
en  viduité  .mourut  en  l’an  mil  cinq__cens  qvatre  vincts,^. 
s ix. 
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FRANÇOIS  D’ORLEANS orle»ns 

• t n r i | LONGVE- 

Alartjuv  de  Rotheltn y&  de  I a c q,v  e l i n e ville, 
de  Rohan  fa  femme. 

'14.  LE  ON  O R D’ORLEANS  Duc  de  Longue- ville,  duquel 
fer»  parlé  en  fuite, continua  la  pofterité. 

14.  FRANÇOISE  D'ORLEANS  Princeflc  DE  CONDE', 
fille  pollhume  eftant  à Vendofme  au  mois  de  Nouembrc  , Mit 

c 1 n q c ens  soixante-cinq_,  elle  y cfpoufa  L O V I S 

DE  BÔVRBON  Prince  de  C O N DE‘,  8crut  fadcuxiefme 
femme.  Elle  mourut  à Paris  aumoisdeluin  mil  six  cens  vn; 
îccut.entrc  autres  enfans, Charles  de  Bourbon  Comte  deSoiflons 
Grand  Maifttc  de  France.  11  fera  plus  particulièrement  parlé  de  ce 
fte  Princeflc  en  l’Eloge  du  mefme  Seigneur  Prince  fonmary.auli- 
ure  feziefmc  de  celle  Hilloirc  Généalogique. 


qui  cft  ao/fi  d'azur  à trois  Fleuri  de  Lis  d’or,  à Ja  bordure  de  gueullet  chargée  de  hui& 
g«nt.  Party  d'Orlianj  L o n c y i-v  i l l i. 

FILS  NATVRSL  <D  £ FRANÇOIS 
d’Orléans  Ahtrquts  de  Rotheltn. 

14.  FRANÇOIS  D’ORLEANS  aufli  Marquis  de  ROTHE- 
LIN.  Sa  pofterite  cft  cy  apres  dcdui&c  fur  la  fin  de  ce  luire  IX. 


BOVRBON 

CONDE’. 

Efcaitelc  au 
1.  de  4-  r>  a 
B,  o y r b o N 
qui  cft  d’a- 
zur, à trois 
Heurs  de  Lis 
d’or , au  ba- 
fi  ô dcgucui- 
les  pery  eu 
bande. 

Au  x.  de  j. 
d’Alinçon , 
bclans  d'at- 


2+.  LEO  NO  R D'ORLEANS  DVC 

de  Longue-ville  d'S flou  feuille , Afarquis  de  Ro- 

thehn.  Comte  de  Dunois,  Neuf-Chaflel , Tancarutlle 
& Aîongommery,  Seigneur  deFartenay, Adonflrued- 
bellay, F ouuant,Aderuant^Fnncede  Chaflelatllon. 

Chapitre  IX. 


8«^TBSSSî!t  A Branche  dire&edela  Maifon  de  Longue-ville  faillie 
en  la  perfonne  du  Duc  François  II.  commença  de  rc- 
uerdir  en  la  collatérale , dont  ce  Prince  L E O N O R. 
d’Orléans  Ton  Coufin  eftoit  1g  Chef;  comme  reprefen- 
tant  François  d’Orléans  Marquis  de  Kothelin  Ton  pcrc, 
duquel  il  eftoit  fils  vnique  & de  Iacquelinede  Rohan 
fonefpoufc.Suiuant  l’exemple  paternel  &:  ccluy  de  Tes 
magnanimes  ayeux,  il  s’employa  dignement  au  feruice  des  Roys  &dc  la 
Couronne.  Mefme  n’eftant  aage  que  de  dix-fept  ans  feulement^l  fe  trou- 
1557.  uaàla  funefte  bataille  donnée  près  S.  Quentin  en  Picardie,  en  l’an  mil  i.Jug.rhm^ 
cinq  cens  cinquantc-fcpt  ; y fut  pris  prifonnicr  auec  nombre  d’autres  "**■ 
Princes  & grands  Scigncurs,&  paya  quatre  vingts  mil  efeus  de  rançon. 
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Orléans  L E O N O R continua  la  mefmeaffeâion  8c  fidelité  lors  des  guerres  Amit 
longve-  ciuiles.qui  peu  de  temps  apres  de  toutes  parts  embraferent  miferablement 
VILLE.  ce  Royaumeàl’aducnementàla  Couronne  du  Roy  Châties  lX.SaMa- 
jefte  luy  fit  expédier  fes  lettres  de  bénéfice  d'aage  au  mois  de  Mars  mil 
cinq  cens  foixante , par  lcfquelles  luy  furent  donnez  6c  nommez  pour  ijéo. 
Curateurs  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  8c  Claude  Mangot  Aduocat 
célébré  au  Parlement  de  Paris , qui  auoit  vnc  particulière  cop  ooitfancc 
des  affaires  de  ceftc  Maifon. 

A.Tmi»  o>  Depuis  par  autres  leccres  du  mcfmc  Roy, données  à Durctal  en  Anjou, 

au  mo‘s  <*c  Décembre  ,mil  c i n q c e n s soixante  v n z e , par  Ij7t. 
chiumUn,.  l’aduis  dclaRoine  famere,des  Ducs  d'Anjou  8c  d’Alençon  fes  frères,  8c 
du  Cardinal  de  Bourbon,  fa  Majefté  déclara,  quelle  tcnoitScreputoit  ce 
ficn  Coufin  LEONOR  D’ORLEANS  Duc  de  Longue-ville 
pour  Prince  de  fon  fang,  Selon  intention  5c  vouloir  cftre,  comme  auoit 
toufiours  e(lé,quc  luy,  les  enfans  8c  fucccfleurs  en  droite  ligne, fuflent  te- 
nus 8c  recognus  pour  tels,  comme  il  les  tenoit  8c  recognoiiloit  8c  vouloir 
recognoiftre  à toufiours  eftreifTus  de  la  maifon  d'OrlcansiEtcnce  degré,  g 
tant  auprès  de  fa  Majefté, qu’en  tous  autres  lieux  ou  luy  ou  fcfdits  enfans 
fe  trouucroicnt, collent  le  premier  lieu  apres  les  Princes  du  fang,  8c  iouïf- 
fent  de  tous  les  autres  honneurs, authorirez, prééminences, droits,  rangs  8c 
prerogatiues  pareils  8c  (emblablcs  que  fes  predccelTeuts  auoient  faid,  fé- 
lon que  la  raifon  le  vouloir,  8c  qu'iceluy  Duc  de  Longue- ville, pour  fes 
grands  8c  tres-recommandablcs  feruices,  l’auoit  très  bien  mérité  de  l’E- 
fiat  8c  de  la  Couronne. 

Ce  Duc  LEONOR  accompagna  le  mefme  Roy  Charles  au  voyage  de 
de  Bayonne, l'an  mil  cinq  cens  foixante-cinq,  8c  huiâ  ans  apres , fçauoir  Ij6j- 
iM.Avg*jtm  au  mois  d’Aouft  l’an  mil  cinq^cens  soixante  t r ez  e , il 
««*>»«.  mourut  à Blois  en  la  fleur  de  fes  ans,  retournant  du  fiege  de  la  Rochelle,  IJ7J. 

eftancaagédetrence-croisans.  Il  fut  inhumé  en  la  S.  Chapelle  de  Cha- 

orleans  fteaudum  ayant  outre  la  genctofité  naturelle  dont  il  cftoit  doiié,  acquis  le 
longve-  losd'vn  bon 8c débonnaire  Prince. 

clrninc  e II  fut  coniomftpar  mariage.cn  l'an  mil  cinq^cens  soixan- 
te!!” 1 t e-t  r o i s.auec  M A R I E DE  B O V R BON  ComtefTcdeS.Paul,  mu. 

Pji!’  8'  Ducheire  d’Ellouteuillc,8c  Dame  Trie, riche beritiere  8c fille  vnique de  ■ 
s.°p»**,°Er  François  de  Bourbon  Comte  de  S.  Paul  8c  d’Adrienncd’Elloutcuillc  fa 
candi  le  i.y  femme.  Laquelle  Princefle  Marie  de  Bourbon  auoit  défia  eflé  mariée  par  ^ 
JcBo'moh  deux  fois , la  première  auec  Iran  de  Bourbon  Comte  d’Anguien  l’vn  des 
qui  eft  j-j-  fils  puifnés  de  la  Maifon  de  Vendofmc.quifuttuéàlabatailledeS.Qucn- 
lï  uii  Æ *“*•  La  fécondé  en  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-huiû  auec  François  de 
b,[ij  Cleucs  Duc  de  Neuers.  Elle  décéda  en  la  ville  de  Pontoife  le  fcptiefmc 
de  gucullci  iour  du  mois  d’Auril , l’an  mil  six  cens  vn,  cftant  aagée  de  foi-  i6ot. 
5c"lc«  a*  & xantc-deuxans.  Car  elle  efioit  née  le  penultiefme  iour  de  May, l’an  mil 
i .d’EBoutc-  cinq^cens  t r e n T e-n  E v e.  Son  corps  gift  en  l’Abbaye  de  Vallc- 
omc,  qui  eft  mont  au  Duché  d’EftoutcuilIe  en  Normandie. 

barellc  d ar- 
gent & de 

gucullct  de  ^ picces>aa  Ijron  de  fable  armé,  lampaflè  & accollc  d'or,  brochant  fur  le  tout. 
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ORLEANS 

C ZENF4NS  DS  L60N0R  DORLEANS1^1' 
Duc  de  Longue -'ville  de  Ma  rie  de 

Bovrbon  fa  femme. 

\ 

15.  CHARLES  D’ORLEANS  mourutenieuneflè. 

ij.  CHARLES  D’ORLEANS  auffidecedcieune. 

rj.  HENRY  D’ORLEANS  Duc  de  Longue-ville  , continua 
la  lignée. 

aj.  FRANÇOIS  D' ORLEANS  Comte  de  S.  Paul  Se.  Duc  de 
B Fronfac,  duquel  fera  parlé  cy  aptes  plus  particulièrement. 


aj.  LEONOR  D’ORLEANSj  Prince  de  Chaftellaillon.mourut 
en  bas  aage. 


15.  CATHERINE  D’OR  L E AN  S dés  Tes  ieunes  ans  s’ad- 
donna  tellement  à la  dcuotion,  que  mefprifant  lesvanitez  & déli- 
ces mondaines  , Se  préférant  les  exercices  de  pieté  aux  grandeurs, 
quelle  cuit  peuauoirencc  monde, eüc  s’en  retirai;  fonda  le  Mona- 
ftere  des  Religieufes  Carmélites  au  faux-  bourg  de  S.  laques  à Paris, 
qui  a elté  le  premier  de  cctOrdre  eltably  en  France,  l'an  m 1 l six 
cens  QjrATRE.en  vertu  des  Bulles  du  Pape  Clément  VI 1 1 . Se 
des  Lettres  patentes  du  Roy  Henry  le  Grand:  dans  lequel  Mona- 
fterc  celte  pieufe  Princelfe  finit  fes  iours  fans  auoir  elté  mariée. 


IJJ6. 


C 
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Sm  mr>t 
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aj.  ANTOINETTE  D’ ORLEANS  fut  coniointc  par  maria-  c o N D Y. 
gcaucc  C H A R LES  DE  G O N D Y Marquis  de  Bel-illc,fils  Dot.àdcux 
aifnc  d’Albert  de  Gondy  Duc  de  Rais,  Pair  &:  Mareiichal  de  France  malle*  dar- 
& de  Claude  Catherine  de  Clermont  fa  femme.  Ce  Marquis  mou- 
rut  au  Monc  S.  Michel  en  Normandie , l’an  mil  cin  q^c  e n s isuioit  liées 
qjj  atre-vincts  seize,  détaillant  pour  fils  Henry  de  Gondy  p'*uc“.Q*‘ 
Duc  de  Rais  &:  de  Beaupreau  Pair  de  France,  Marquis  de  Bel-ifie&:  1Î2*Lom- 
des  1 lies  d’or , qui  a cfpoufé  Icannc  de  Scpeaux  Duchellc  de  Beau- mu. 
preau  & Comtcllcde  Chcmillé  de  laquelle  il  a eu  deux  filles. 

Troisans  apres  qu’ANTOINETTE  D’ORLEANS  Mar- 
quifede  Bel  *ific  fut  demeurée  vcfuc,mcuë  d’vnc  deuotion  fingulie- 
rc,  elle  renonça  aufli  aux  pompes  mondaines,  pour  cmbralTer  la  vie 
contemplaciuc,  & fc  rendit  Rcligicufc  dans  le  Monaftcrc  des  Fucil- 
lantines  de  Tololc, qui  auoit  clic  nouuellement  inftitué,  où  elle  vef- 
cuttres-pieufement,  vtantde  grandes  auftcritez.  Le  Pape  Clément 
VIII.  luy  commanda  de  quitter  ce  Monaftcrc,afin  de  prendre  l’ad- 
miniftration  de  l’Abbaye  de  Fontcuraulc,  apres  ledecez  dcLeonos 
de  Bourbon  AbbclTc,  à quoy  elle  eut  beaucoup  de  peine  à le  refou- 
dre, & plufloft  par  obédience, que  volontairement, demeura  par 
quelque  temps  en  cefte  Abbaye,  fans  toutesfois  vouloir  prendre  la 
qualité  d’Abbcfici  puis  s’eftant  retirée  dans  la  ville  de  Poitiers,  clic 
y fonda  vn  Monaftcrc  de  Rcligicufcs,&  y mourut  en  l’an  mil  six 
CENS  DIX-H  VI  CT. 
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6 14  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

ij.  M ARGV  ER1TF.  D’ORLEA  N S mcfprifant(ainfi  que  Tes  Amie 
Cœurs)  les  vanitez  du  Monde  ,vcfcut  en  grande  pieté,  &:  mourutà  J^sv* 
Paris, l’an  mil  six  cens  se  ize.  Elle  gift  en  l’Eglifedes  Car- 
indices  de  Paris.  1 1 

15.  LEONOR  D* ORLEANS  Comtefle de  Thorrgny ; cfpoufa « +•- 
dans  la  ville  de  Roücn, en  l’an  mil  cinq^cens  q^v atre- r,Mt* 
vincts  seize,  CHARLES  DE  MATIGNONCom-1^ 
te  de  Thorigny  &:  de  Moyon,Scigncur  de  Matignon  &:  de  Longray, 
Prince  de  Mortagnc,  Baron  de  S.Lo&de  Gafcy,Chcualier  des  deux 
Ordres  du  Roy, Capitaine  de  centhommes  d’armes  des  Ordonnan- 
ces,Lieutenant  general  pour  fa  Majcfté  en  Normandie, fils  de  la- 
ques Seigneur  de  Matignon  Marcfchal  de  France . Lieutenant  ge- 
neral pour  le  Roy  en  Guyenne  & Gouucrneur  de  Bourdcaux,  &:  de 
Françoifc  de  Daillon  fa  remme.-duquel  mariage  font  Cortis  entre  au- 
tres trois  fils  &;  vnc  fillc/çauoir  Pierre  de  Ma  tignon  Comte  de  Tho- 
rigny,LconordcMatignonEucrque  de  Confiance  en  Normandie,  B 
& Abbé  de  Lczey,&:  laques  de  Matignon  Baron  de  Gazcy.  La  fille 
eft  Catherine  de  Matignon  femme  de  François  de  Silly  Duc  de  la 
Rochc-guyon, Marquis  de  GuierchcuillcjDamoifcau de Comcrcy, 
Baron  de  Mommirail,  Chcualicr  des  Ordres  du  Roy  & grand  Lou- 
ucticr  de  France. 


ij.  H E N ‘RT  D’ORLE<eANS  J.  du  nom 
Dvc  de  Long ve-ville  <T  Eïlouteuiüe  ,Sou- 

uerainde  NeuJ-QeaJlel,  Comte  de  Dunoù  tfdeRan- 
Carutlle  ,lJrtnce  de  ChaSlellaiUon, Baron  de  Tartenay, 
Vouuant,  Meruant  & Seigneur  de  Aionftrueil-Bel- 
lay , Gouuerneur  çf  Lieutenant  general  pour  le  Rj>y  c 
en  ‘Picardie,  Bolonou  çÿ  pays  reconquis. 

Chapitre  X. 

SE  Prince  eftoit  fils  aifné  de  Lconor  d’Orléans  Duc  de  Lon-  1^7$. 
guc-villc  &:  de  Marie  de  Bourbon.  Ilferuit  fidcllcmcnr  les 
Roys  Henry  1 1 1.  & Henry  le  Grand  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue.  Eftoit  Chef  de  l’armcc  Royale , qui  gaigna  la 
bataille  de  Senlis  , au  mois  de  May  mil  c i n q^j:  e n s 1589. 
QV  atre-vingts  n e v F , vi&oirc  d’autant  plus  memorablcjqu’ellc 
fut  emportée  par  vne  petite  trouppe  de  trois  à quatre  mil  homes , fur  vnc 
armée  déplus  de  douze  mil.  Parce  moyen  la  ville  de  Scnlisfutconfcr- 
uéc&dcliuréedu  ficgc.quc  le  Duc  d’Aumale  tenoit  deuant;  & celle  de 
Paris  fut  depuis  tellement  preficc,quc  l’autre  armée  de  la  Ligue, qui  eftoit 
qi  Touraine,  fut  contrainte  de  retourner. 

De  là  le  Duc  de  Longue-ville  ayant  cfté  fur  la  frontière  reccuoir  l’ar- 
mée cftrangerc,  qui  venoit  au  fccoursdu  Roy,  il  laconduifit  heureuie- 
ment,  & aucc  elle  fc  ioignità  l’armée  Royale  deuant  Paris.  Ainfi  les  af- 
faires de  France  commençoient  à profpcrcr,  fans  l’cxccrable  parricide 
commis  en  la  perfonne  facréc  de  ce  grand  Roy. 
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Apres  celle  mort  funefte,  le  Duc  HENRY  <le  Longue-ville  fut  des  OSLEANS 
Iesvs  premiers auec les  autres  Princes,  qui  recogncurent  Henry  le  Grand  pour  LON6VI- 
vray  Roy, Se  légitime  fuccefleur  de  la  Couronne  de  France,  Se  (oubîigna  Vlttf 
l’aélcfolemnelquiciifùtdreflcàS.CIoudprés  Paris  au  mois  d'Aouft  de 
if8?-  la  mefmc  année  mil  c i v eus  hvithe  vincts  n i v t-  Bien 
tort  apres  fa  Majcftc  citant  comme  alliegée  dans  la  ville  de  Dieppe  par  vne 
puiflantc  armée  de  quarante  mil  hommes,  ce  gcncreuxDuc,quipeuau- 
parauant  s'eftoic  retiré  pour  quelques  mois  afin  deferafraichir,  retourna 
incontinent,  je  auec  vn  fecours  dequatre  ou  cinq  mil  hommes  fculeméc, 
eut  le  courage  6e  la  rcfolution  de  pénétrer  les  puiflantes  forces  des  enne- 
mis, Se  en  vne  fi  vrgentc  occafion  venir , comme  autres  fois , gcncrcufc- 
ment  affilier  fon  Prince  6e  l’Eflac.  Peu  de  içurs  apres  il  reduifit  la  ville  de 
Roye  en  Picardie  au  fcruice  du  Roy,  Sien  diucrles  autres  cntreprifes  mé- 
morables rcnditdc  fignalées  preuucs  de  fa  fidelité.  * ' 

Audi  fur- il  honore  de  l’amitré  particulier;;  de  Ce  grand  Monarque,  le- 
quel en  pluficurs façons  la  fit  paroillrc , mcfmemcnccn  ccqu'il  luy  donna 
g l’Office  de  Grand  Chambellan, qui  partantd’anncesauoit  cflé  exercé  par 
lès  ayeuXjSr  en  ccfle  qualité  il  tint  fon  rang  8e  affifla  au  facre  Se  couronne- 
1594.  mentdefaMajellé.quifutfaiél  dans  la  ville  de  Chat  très,  en  l’an  mil  cinq 
cens  quatre-vingts  quatorze.  HENRY  fut  d’ailleurs  afibeié  en  l’Or- 
dre desChcualiers  du  S.Efprit  au  Chapitre  general,qui  fut  tenu  en  la  vil- 
le de  Paris,  le  dernier  iout  du  mois  de  Décembre  de  celle  mefme  année,  6e 
Ij9j.  le  premier  6e  fécond  lourde  la  fuiuante.  Auquel  temps  la  guerre  ayant 
cflc  déclarée  à l'Efpagnol,6e  le  Duc  de  Longueville  enuoyé  pourvi- 
fiter  Se  munir  les  villes  6e  places  de  fon  gouucrntSmcnt , lors  qu'il  faifoit  1*  Mffl* 
fon  entrée  en  armes  dans  la  ville  de  Dourlens.au  mois  d’ Auril  de  fan  7 i“Mm‘ 
•«""Hit  cisgcGss  qv  at r e-v i n ct s QLy  i n z e , par  malheur  vn 
i? 95-  foldat, fortuitement 8e  par mefgarde.en  faifant  vne  feoppeterie auec  les 
autres  gens  de  guerre  de  la  garnifon.luy  tira  vne  arquebufade  dans  la  te- 
lle,duquel  coup  il  fut  fi  griéucment  blelfé,  qne  quelques  iours  apres  il  en 
mourut  en  la  fleur  de  fes  ans , dans  la  ville  d’Amiens,  où  on  falloir  tranfi- 


C 


St"  ma- 

riagr. 


1(88. 


porté  apres  fablcflùre. SoncorpsfutinhumédanslaS.ChapelledeCha- 

llcaudunauec  ceux  de  fes  predccelTeurs.  Mais  en  cét  infortune  il  eut  le  orleaNS 
bonhcur,dcux  iours  allant  fon  dcccz , de  le  voir  comme  rcnaiflrc  en  fon 
fils  vnique  , qu’il  eut  de  C ATH  E R 1 N E DE  GONZAGVE  1 
DE  CLEVESfa  femme, laquelle  Princeffeelloit  fille  aifnéc  de  Louis  Comme  «J 
de  Gonzague  Prince  de  MantoueSt  Duc  deNiuernois  & RhCtclois.Pair  j, 
de  France,  6c  de  Henriette  de  Cleues  fa  femme.  Le  mariage  fut  contra-  Gowio.» 
éléenFcurier, l’an  mil  cisgjtsi  qvsth-viscts  H v 1 c T- Qm "i’’ Et- 

carrelé;  Au  1 quartier,  de  M a N tôt  a, d'argent  à vne  Croix  pâtée  de  gueulles.tantonnéc  de  quatre  aigles  de  fable 
membrez  de  gueulles.  Sut  le  tout  de  eues  Iles  au  l*on  d'or;  clcartclé  d'or  a Tnefalfedc  trois  pièces  de  fable. 

An  fécond  qoartier.concrc-clcaticTc;  Au  i.deCtsvas,  qui  c(t  de  guculles  au  ran  pommette  & fietironné  d’or  de 
huidl  pièces, percé  d'argent.  Aot.de  la  Ai  a rck,  d'orilafaflecfchiquctced'aigcntflc  de  gteuttss  de  trois  traitts. 
Au}  d’A  a r o 1 j , d'azur  à trois  Fleuxf  de  Lis  d'or, au  lambel  dcgacullcj  dequatre  piecea,  chacune  chargée  de 
quatre  chaftcauxd'or.  Au4.dc  B rasa  nt,-Ùc  fable  au  lyoït  d'or. 

Au  ).  quartier , de  Botrgongne  moderne,  qui  efl  de  Francs  à la  bordure  cnmponnée  d'argent  8c  de 
guculles:  Partjr  dcRethcl.de  guculles  â trou  raftcaui  fans  manehi  d'or  t 1.  Joullenu  d*A  iirit  o r v 4 l , qui 
cil  efeattelé , au  1.  ft4.de  Francs;  Au  s.  & j degueollis  à la  botduteengtefiéc  d'argent. 

Au  quatiiefme  grand  quartier  font  Ct  Efcus , troii  eu  chef,  foultcnus  de  pareil  nombre  en  pointe:  Le  premier 
cil  de  l'Empire  de  ConstantinoplIjJc  gueulles  à l'aigle  efployé  d'or  â deux  telles , couronnées  de  mef- 
mc  ;•  Fjrtf  deHiiRTiAiiM  .d'argent  à la  Croix  potencée  d'or,  cantonnée  de  quatre  croifectcs  de  mefmc  < 
Tiercé  d'A  R R a g o n , d’or  à quatre  pats  de  guculles.  Souflenu  de  S a x 1 moderne , faffé  de  (àble  8c  d'or  de 
huiâ  pièces,  à la  couronne  de  rue  de  fmoplc  brochant  en  bande  fut  le  tout.  Paît  y de  B A*,d'aior,femédecioiz 
rccroifcttcc»  au  pied  fiche  d'or, à deux  barsoubatbeaux  addolTez  de  melroe-  Tiercé  de  la  Tille  de  C o N s ta  n t n 
«oni.de  gueulles  à la  Croix  plaine  d’or,  cantonnée  de  quatrcfulils  addolTez  de  mefmc.  Sur  le  tout  de  ce  qua- 
tricfmc  grand  quartier,  dcMoNTFCRRAT,  d'argent  au  chef  de  gueulles. 

Et  encores  fut  le  tout  des  quacte  grands  Quai  tiers,  o’  Al  1 « ( o n , qui  efl  de  f k«a  n ci  à Ja  bordure  degutut- 
les , chargée  de  hmâ  beians  d'argent. 
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FILS  D6  H EN  RT  D'ORLEANS 
Duc  de  Longue -'ville,  e/e  Catherine  de 
Gonzagve  de  Cle vbs  fa  femme. 


iS.  HENRY  D' ORLEANS  Deuxicfme  du  nom  Duc  de  Lon- 
gue- villc,aurafon  Eloge  enfuitc. 


ORLEANS  26 . 

LONGVE- 

VILLE. 

D’azur  à 
trois  Fleurs 
de  Lit  d'or, 
au  lambcl 

d’argent  de 
trois  picces, 

6c  au  baitoo 
•u  (Ti  d’argee 
perjr  en  ban- 
de. 


HES^RT  D'ORLEANS  IL.dunom 
Duc  de  Longue-ville  4f)  d' Efioutcuille, Comte  Sottuc- 
rain  de  Neuf-Çhafiel  çj*  V alengin , au/si  Comte  de 
Danois , Chaumont  çf  Dancaruille , Conne fi  aille  he-  B 
redttaire  de  Normandie,  Gouuemeur  çg  Lieutenant 
general  y our  le  Roy  en  "Picardie  ,puü  en  Normandie. 

Chapitre  XI. 


E Prince,  nay  peu  de  ioursauant  le  decez  de  Henry  pre-  r*  »*'/• 
mierdunomDuc  de  Longue- ville fon  pere.fuc  digne  t"“-, 
fucccfTcur  autant  du  nom, des  biens,  honneurs, 8edigni-  ‘W’ 
tcz  d’iccluy.que  de  fon  courage  Se  de  fa  vercu.  Il  rellen- 
tit  les  cffeàs  de  l’affcâion  fingulierc,  que  luy  portoit  le  . 

Roy  Henry  le  Grand,  qui  fut  fon  parrain, Se  luy  donna 
fon  nom.  CarparfeslctcrespatemesdonnéesàFontai- 
ne-bleau , le huiériefine  iour  de  May  , m i L cinqjcbns  quatre- 
vingts  qv  i n z E , il  luy  referua  le  Gouuernemcnt  de  Picardie , qui 
comprend  l’Arcois , les  Coincez  de  Bolonnois  Se  de  Guines  i la  ville  de 
Calais  Se  les  Pays  reconquis,  & c voulut  fa  Majcftc , qu’en  attendant  qu’il 
euft  l’aagc  de  dix-huiû  ans, le  Gouuerncment  fuft  tenu  Se  adminiltré  par 
François  d’Orléans  ComtedeS.Paulfononcle  paternel.  Ce  temps  expi- c 
ré  H EN  R Y Duc  de  Longue-ville  entra  en  poflclfion  du  Gouuerne- 

ment,  qu’il  tinciufques  en  l’an  m i L six  cens  d i x-n  e v f , auquel , g, 

longve*  tcmPs  *c  R°y  Louis  X 1 1 1.  le  pourueuc  du  Gouuernemcnt  de  Nor- 
ville  mandie. 

Le  dernier  iour  d’Aurill’an  m i l six  cens  d ix-s  e pt  , le  mef- 
dZr17  me  Prince  HENRY  ILelpoufaenlavillede  Paris,  LO  V I S E DE'“i“ 
rarijr  de  B O VRBO  N , fille  aifnce  de  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Soldons,  ,6l7- 
Grand  MaiRrede  France , Se  d’Anne  de  Montaftc  fa  femme. 

D'azar  à 

trois  fleuri  de  Lis  «toi  tu  ballon  de  gdeullcs  pery  eu  bande  i à la  bordure  de  gueutkf. 

ENFANS 


Digitized  by  Google 


D E FRANCE,  LIV.  IX. 


«17 


Vf HSdt 

ENF  ANS  DE  HENRY  D'ORLEANS  II.  ORLEANS 
du  nomDucde  Longue-ville , & de  L o v 1 s e ville.7*' 
de  Bovrbon  fa  femme. 

17.  N.  D’ORLEAN  S Duc  dTL  flou  tcuilkjnay  à Paris  levingt- 
vniefme  iour  du  mois  de  Iuin.fan  mil  six  cens  vinct-six. 

17.  MARIE  D’ ORLEANS  née  à Paris  le  cinquiefme  iour  de 
Mars, l’an  mil  six  cens  vinc t-c i n 


ij.  F N C O I s‘  D’  O % L E nA  N S 
B Comte  de  S.  ‘Paul,  Duc  de  Fronfac  ftf  de  Chatleau-  „ 

r_J}  . . _ ,/  J Efcmdé,  m 

Thierry , Pair  de  France,  (j  otfuerneur  çtf  Lieutenant  * L0' 
general  four  le  Roy , des  Prouinces  d'Orléans , Char-  «•»  - ^ 
tres}Blaifoù , Dunots  Vendofmois.  Bovrbon, 

tur  à crois 

Chapitre  XII.  flom  de  Lit 

d'or , au  ba- 

L cftfccondfils  de  Lconor  d’Orléans  Duc  de  Longue-  le»  pcfyUca 
ville  & de  Marie  de  Bourbon.  A caufe  de  celle  Princcflc  baude- 
famere  il  a fuccedé  au  Comté  de  S.  Paul.  Apres  qu’il 
eut  par  longues  années  adminiflré  le  Gouucrncmenc  de 
laprouince  de  Picardie  , pendant  le  basaagcdc  Hen- 
ry Duc  de  Longue- ville  dcuxiefme  du  nom  Ton  nc- 
ueuy& que  depuis  ill’euc  remis  entre  fes  mains  ,1e  Roy  Louis  XIII.  le 
pourucut  de  ccluy  fufmentioné  d’Orléans  &:  des  Pays  adiacens.  1 1 a digne- 
ment feruy  (a  Majcflé  &:  le  feu  Roy  Henry  le  Grand  en  diuerfes  occalions 
1594.  fignalces.  En  l’an  mil  cinq^cens  quatre-vingts  q^v  a- 
torze  & au  commencement  de  la  fuiuancc,  il  fut.  aucc  Henry  premier 
du  nom  Duc  de  Longue- ville  fon  frère  aifné,  admis  en  l'Ordre  des  Che- 
ualiersdu  S.Efpritpar  le  Roy  Henry  le  Grand:  au  facre&  couronnement 

duquel  fai&  à Chartres  au  commencement  de  la  mefmc  année,  il  exerça 

la  charge  de  Grand  Maillrc  de  France. En  fa  faneur  le  Roy  crigca  le  Mar-  0 R- 

quifat  de  Fronfac  au  pays  de  Guyenne  en  Duché  &:  Pairric  au  mois  de  s.  pav  l. 
160S.  Ianuicr,l’an  mil  six  cens  hvict. 

q 11  fut  conioin&par  mariage  aucc  A N N E DE  C A V M O N T, 

Si  mai.  fille  vnique  heritiere  de  Geoffroy  Baron  de  Caumont  &:  Marquis  de  pany  de 
risgt.  Fronfac, & dcLouife  de  Luflracfa  femme  j Laquelle  Anneauoitcn  pre-  c q ^ T 
micr  mariage  cfpoufc  Ican  d’Efcars  Prince  de  Carency,  duquel  elle  n eut  fronsac 
enfans.Mais  de  fon  fécond  mariage  nafquitvnfeulfils;  La  perte  déplora-  D aiur,  * 
blc  duquel  elle  fupporta  auec  vnc  mcrucilleufc  confiance.  «roi»  Léo- 

pards d'or 

....  pofafüfjf- 

* 1 1 4 fe  , couron- 

nez, lâpsflcz 
& armez  de 
gaeulles. 
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EST ‘T  Comte  de  fainft'Paul  d’A  n n e d e 

Cavmont  fa  femme. 

%6.  LEONOR  D’ORLEANS  Duc  de  Fronfac  citant  encore 
fort  ieune,  affitta  aux  Eftats  generaux  de  France  tenus  en  la  ville  de 
Paris,en  l’an  mil  fix  cens  quatorze , régnant  Louis  X II  I.&  àl’ou-  1614. 
ucrturcd’iceuxtintlaplace  du  Grand  Maiftre  de  France.  11  fuiuic 
le  mefme  Roy  en  la  guerremeuë  contre  les  rebelles,  & fc  trouua  àla 
deffaite  de  leurs  troupes  enl'Ifle  de  Rie  au  pays  de  Poiûou  au  mois 
d'Auril  mil  six  cens  vingt  et  d e v x.  Et  depuis  s’eflant  ifiia. 
aufliirouué  tant  au  Cege  de  la  Rochelle, auquel  Monfieur  le  Com- 
te de SoiiTons commandoit l’armée  Royale, que  depuis  àceluy  de 
Monpeflicr,  il  y fut  tué  en  vne  fortie  le  dcuxiefme  iour  de  Septcm-  B 
bre au  mefme  an  mil  six  cens  vingt  et  devx,  citant s*m~t 
feulement  aagé  de  dix-fept  ans  te  quelques  mois  ■ te  laiflaat  vn  re-  >6 ti- 
ret extrême  de  foy  à toute  la  Francc,pour  la  grande  cfperance  qu’il 
onnoit  de  luy.  11  gift  à Chaftcaudun. 


D'ORLEANS  q»1 


34.  CUAVDB  D'ORLEANS  RuAST^ARD 

DE  L O N G V E-V  IL  L E. 


Chapitre  XI  U. 


ORLEANI 

LONGVE- 

VILLE. 

Comme  c y 
«MT,.». 

A la  barre 
d’argeoi. 


L eftoit  fils  naturel  de  Claude  d’Orléans  Ducde  Longue- ville, 
( grand  Chambellan  de  France,  qui  fut  tué  dcuantPauie  au  pays 
1 de  Lombardie  en  l’an  mil  cinq  cens  vingt-cinq,  comme  nous 
’ auonsdit.  Ccltuy-cyfut  coniomû  te  allié  par  mariage  auec 
MARIE  DE  LA  BOISSIERE,de  laquelle  U eut  vne  leulc  El- 
le, cy  delfus  mentionnée. 


BRIZAY. 


D'argent  à 

Suatre  faces 
c gueulles. 
Party  d’Oa- 
Ll ANS  LûN* 
6T|  VILLI. 

A la  baric 
4'argeat. 


ty.  IAQVELINE  D’ORLEANS  fut  nourrie  Seéleuée  en  la  Mai- 
fon  de  Longue-ville  auec  lacquclinedc  Rohan  Marquife  de  Ro-  C 
thelin , iufques  au  temps  quelle  efpoufa  PIERRE  DE  B R I- 
Z A Y Cheualier  Seigneur  de  Denonuille.  Il  eftoit  i(Tu  dclaMai- 
fon  de  Brizay  en  Mirebalais,  te  de  ce  mariage  fortirent  vnfilséd 
vne  fille.  Lefils  fut  laques  de  Brizay  Cheualier,  aufli  Seigneur  de 
Denonuille,  Gouuerncur  pour  le  Roy  en  la  ville  de  largeau  fur 
Loire,  lequel  de  Iudith  d’A  rgenfon  a eu  pour  fils  Pierre  de  Brizay. 
Marie  de  Brizay  fœur  de  laques,  futalliée  à Louis  Bouchard  d'Au- 
beterre , en  l'an  mil  fix  cens  fix,&  en  fécondes  nopces  au  fieur  de 
Montreal  en  Périgord. 
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*4.  FR^NfOlS  D'ORLEaA^S  un. 
Marquù  de  Rothelin,  £g*  ‘Baron  de  V aranguebec,  Ef<*mit,  » 

Seigneur  Baron  de  Neaujle. 


Chapitki  XIV. 


1.  k 4.  d'or  à 
vne  bande  de 
gucullcs,  qui 
cil  Hock- 

me. 

Au  t.éc  j .d'or 
au  pal  de 

L eltoic  fils  naturel  Je  François  d’Orlcans  Marquis  de  Ro-  gMull«.p 
thelin,  & frere  auflî  naturel  deLeonor  d'Orléans  Duc 
Longue- ville,  & fur  conioinft  par  mariage  auec  I E A N-  itou  pmo 
| N E DV  VAL,  feeur  de  François  du  Val  Seigneur  de 

Fontenay,  Vicomtehereditaire  de  Corbeil  ,& Grand  Prc-  lui  le 

s * mtr t France.’  Il  mourut  cnl'anMit  six  c e n s , & fut  inhumé  à 

1 ° g Neaufle  en  Normandie,  laiflant  deux  fils  ic'dcux  filles. 


CVI‘VIU.1. 


ORLEANS  ROTHELIN.  Comme  ey  deffus.  Partjr  de  DV  VAL.  D’azur  au  cheuroa 
4‘argeot  auec  trois  fers  de  lance  de  incline  , deux  en  chef  ayant  la  pointe  eu  bas  , k »n  eu  pointe, avant 
la  pointe  dre£Tée  en  haut. 


E N F J N S DE  FRANÇOIS  D’ORLEJNS 
Marquis  de  Rothelin ,çfde  Catherine 
d v Val  J a femme. 

i y,  HENRY  D'OR  LE  AN  S Marquis  de  Rothelin,  mentionné 
plus  amplement  cy  apres. 

aj.  LEONOR  D' ORLEANS  Lieutenant  general  de  l’Artille- 
rie de  France. 

15.  C A T H E R I N E D' O R L E A N S fut  voilée  Religieufc  en 
lAbbave  de  Fonteuraud,où  elle  cil  dccedce. 

c 15.  H EN  RI  ETTE  D’ ORLEANS  femme  de  L O V I S Mar  ■ c“0  E " 
quis  de  C O E S Q_V  EN  j 8c  Comte  de  Combour,  Gouucrncur  iiyeN. 
de  S.Malocn  Bretagne,  fils  de  ican  de  Cocfqucn , auflî  Comte  de  jj  irRcnI  . 
Combour,  8c  de  Renée  de  Rohan  fa  femme  lortie  de  la  Branche  uo.»  tjqdn 
dcMonbafon.Loüiseut  pour  avcul  paternel  lean  Marquis  de  Coël- 
quen, lequel feruit  fidclcmcntcn  Bretagne  les  Roys Henry  1 1 L & le  â ns"' 
Henry  le  Grand  pendant  la  guerre  de  la  Ligue.  Du  mariage  de  ce  ROTHe- 
Loilis  Marquis  de  Coëfquen  Ibn  petit  fils  8e  de  HENRIETTE  c'omme  <» 
D’ORLEANS  font  iflus  deux  fils.  diflui. 


• lin  ij 
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ORLEANS 
ROT  HE- 
LIN. 


Comme  cp 
; de  (Tu  s. 


ORLEANS 
ROTHE- 
L 1 N. 

Party  «Je 
LOMEN1E 

D'or  i l’ar- 
brc  de  (iiio. 
pie  aux  raci- 
ne» de  mef- 
mc, chargées 
d'vn  Cour- 
teau de  fa- 
ble -,  au  chef 
d'azur  au  (Il 
charge  de 
croîs  l ozeo’ 
ges  d'argcc. 


jtnsdt 

■ - . — ■ - • - I E.SVS 

. HENB.T  D’ORLEaANS  M4RQyiSCu'' 
de  Ifothelw , Baron  de  V <tranguebec,Setgnettr 
(ef  Baron  de  Neaufie. 

Chapitre  XV. 

E Seigneur, qui dlfilsaifné de  François  d'Orléans  Marquis 
de  Rothelin&  de  Catherine  du  Val  fa  femme,, au  mois  de 
Feuricr  mil  six  cens  vingt,  efpoufa  en  la  ville  de  r»»«w- 
Paris  CATHERINE  DE  LO  M EN  I E , fille  puif- r"‘‘- 
née  d'Anroinc  de  Lomenie  , Confciller  du  Roy  en  fes  '6l°' 
Confeils  d'Eftat  & Priué,  &:  Secrétaire  des  commandemcns  de  la  Maje- 
Pé,&  d’Anne  d’Aubourgdc  la  Maifon  de  Porcheux fa  femme;  de  laquel- 
le alliance  font  fortis  plufieurs  enfans. 

ENFJNS  T>E  HENRI  D'ORLEANS 
Alarquis  tfr  R o T h e l i N , {ÿrfe  Catherine 
de  Lomenie  (a femme. 

16.  ANTOINE  D' ORLEANS  Baron  de  Varanguebec.  Le 
nom  d’Antoine  luya  clic  împofépar  le  Seigneur  de  Lomenie  fon 
ayeul  maternel  & fon  parrain. 

if.  HENRY  D’ ORLEANS  Baron  de  Neaufle. 

16.  FRANÇOIS  D' ORLEANS  deftiné  pour  dire  Cheualiet 
de  Malte. 

a 6.  N.  D’ORLEANS  fille  non  encores  baptiféc  en  écran 

mil  fix  cens  vinge-fepr. 
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DE  LA  MAISON 

DE  FRANCE- 

LIVRE  DIXIESME. 

PREMIERE  PARTIE. 

Les  Comtes  d’Ango  vlesme,  desquels  prennent  ori- 
gine le  Roy  François  l.  & les  autres  %oys  fesfuccef- 
feurs,tu[ques  a Henry  le  Grand. 

Depuis  l’an  m.  cccc.  vji.  iuiques  à l'an  m.  d.  xxcix. 


LES  Comtes  d’Ancovlesme  port  oient  en  leurs  Ar- 
moiries, et  a\ur  a trois  Fleurs  de  Lit  d’or,  au  Lmbel  d'ar- 
gent de  trou  pièces  , qui  efi  l'Efcu  de  la  Maijon  d’O  r- 
I.  e A n s ; pour  brisure  ou  différence , ils  chargement  d’in 

Croiffant  d’azur  chacune  piece  du  lambel. 
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c^îâ^SacifeiC^bî  I n»s 

TABLE  G ENEALOGIQVE^- 

DE  LA  BRANCHE 

D’  AN  GOVLESME. 


IEAN  D’ORLEANS  Comte  D’ANCOVLESME,  rroificf- 
mc  fils  de  L O V I S DE  FRANCE  Duc  d’Orléans 
&de  Valcntincde  Milan, & petit  fils 
du  Roy  Charles  V. 


JL 


LOVIS.  CHARLES  Coince 

d’Angoulcfmc. 

IEANNE  ComccfTe 
de  Taillebourg. 

FRANÇOIS  Premictdu 

M ARGVERITE 

nom  Roy  de  F r a n c e. 

Roynede  Nauarre. 

.1  . . _ 

François  HENRY  Charles 

Lovise 

Magdele-  Margve- 

Dauphin  II.  Roy  de  duc  d’Or- 

& 

ne  Royne  rite  Du- 

de  Vien-  France,  leans. 

Char- 

d’Efcoüe.  cheffe  de 

nois.  [ 

LOI  E. 

Sauoye. 

( ' — ^ “ — *» 

FR  A N-  Lovis  CHAR-  HENRY  Fran-  Elizabeth 

COIS  II.  Duc  LES  IX.  III.  Roy  çois  Roy  ne  d’EIpagne. 

Roy  de  d’Or-  Roy  de  de  Fran-  Duc  Clavde  Duchcf- 

Franot&  leans.  France,  ce  & de  d'An-  fc  de  Lorraine, 

d Efcofle.  I Polongnc  jou.  , , 

° Marc  vérité 

J Roy  ne  Duchcfle 

Marie-Eliza-  , de  Valois. 

B E t h de  France.  Victoire. 

Ieanne. 
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A NGOV- 
LESME. 

D'azur  à 
trois  fleurs 
de  Lis  d‘or( 
au  label  d ar- 
gent de  crois 
pièces , cha- 
cune chargée 
d’»n  Cioif- 
faac  d’azur. 


eoham. 

De  guculles 
à neuf  ms- 
cles  d'or,  j, 
î.  J. 


».  I E A N D’ORLEANS. 

Comte  d’Angovlesme  & de  Terigord',  Seigneur  d'S- 
Jpernaytf  de Romorantin ,furnommé  le  Bon. 

Chapitre  Premier. 

O V I S de  France  Duc  d'Orléans  fut  pere  de  ce  Prin- 
ce, qui  prit  naiflânee  delà  Ducheffe  Valencine  de  Mi- 
lan,le  vingt-Gxicfmc  lourde  Iuin, l’an  mil  q^v  atri  , j,t  ctu k 
cens  qvatre.  Il  eut  en  fon  partage  les  Comcez  <»  tmf  u 
d'Angoulefme,  de  Périgord,  8c  autres  Seigneuries.  Au  lO'  x 1 *• 
temps  que  fon  perefuc  mal-heureufemenr  nflailinc , il 
n’auoitcncores  attaintque  l’an  ttoifiefene  de  fon  aage. 

Néant  moins, lors  que  la  Ducheffe  alloit  en  la  Cour  du  Roy  demander  iu- 
ftice,  elle  ne  laiffoic  de  le  mener  auec  elle , afin  que  cet  enfant, qui  eftoic 
le.croificfme  de  ceux  qu’elle  eue,  peu  il  émouuoir  à pitié  le  Roy  Scies 
Princes,  pour  auoir  raifon  d'vn  tel  meurtre. 

1408.  A quatre  ansilfuedu  tout  orfelin , 8c  à neuf,  Charles  Duc  d’Orléans 
1413.  fon  frère  aifné  ledonna  oftageà  Henry  V.  Roy  d’Angleterre  auec  autres 
Seigneurs,  pouraflèurance  delà  fomme de  centrait efeus  reftans  à payer 
aux  Anglois  des  deux  cens  quarante  mil,  qui  leur  auoient  efté  promis 
pour  foudoyçr l’armée  Angloife,  venue  au  lccours  de  la  Maifon  d’Or- 
leans  contre  celle  de  Bourgongne. 

De  cét  infortune  8c  d’vnc  fi  longue  détention , le  bon  Prince  cira  beau  - 
coup  de  profit  8c  d’vcilité.Car  pendant  fa  prifon  de  trente  ans.il  vacqua  (i 
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, foigneufemcnt  à l’cflude  fie  aux  bonnes  lettres, mefmes  à lalcéhirc  des  Antdt 
Saints  liures, qu’il  fè  rendit  très- fage,  grand  homme  de  bicn,Se  tres-fainét  Iesvs 
perfonnagc,viuantfircligicufcmcntfie  auec  telle  réputation  de  probité  fie  Cur. 
fain&eté,  qu’au  Concilcdc  Bafle  Eugène  I V.  ayanteftedepofédu  S.Sic- 
gc,onpropofad’cflirc  Pape  en  Ton  lieu  ce  Comte  I EAN  d’Angoulcfmc, 
qui  par  A mbaflade  exprès  fut  requis  par  les  Pères  aficmblcz,  d’accepter 
lclc&ion,  que  le  Concile  faifoit  de  fa  pcrfonne.Mais  il  rcfufa  celle  fupre- 
me  dignitéde l’Eglifc, appréhendant  le  faix  d’vnefi  grande  charge, ou 
bien,  pcut-cftrc,ac  crainte  de  faire  chofe  defagreablc  au  Roy  Charles 
VII.  fon  coufin,  qui, comme  aucuns  autres  Roys  fie  Princes  ,foullcnoic 
Eugène.  Tellement  qu  a fon  refus  Ame  DucdcSauoyc  fut  dieu  Pape  fie 
nomme  Félix  V. 

L’an  mil  quatre  cens  quarante-cinq  le  Comte  fut  en  fin  deliurc  de  fa  144p. 
longue  prilon,au  temps  que  la  France  commençoit  à rcfpirerdes  oppref- 
fions  fi e grandes  calamitcz,qu’cllc  auoit  fouffert  par  tant  d’annces;En  for- 
tant  il  paya  les  cent  mil  clcus  promis  aux  Anglois.  Pour  faire  celle  fom- 
mc  il  fut  contraint  de  vendre  fon  Comte  de  Périgord  à Ican  de  BrolTcdit 
de  Bretagne  Vicomte  de  Limoges.  g 

Pendant  qu’il  clloit  retenu  en  Angleterre,  on  parla  de  le  marier  aucc 
l’vnc  des  filles  du  Marquis  de  Fcrrarc:  fie  depuis  il  fut  accordé  aucc  Ican- 
ne  fille  aifncc  du  Vicomte  de  Rohan,  puis  alcannede  Béthune  vefuede 
Iean  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny ,fie  finalement  à Ion  retour  on 
propofa  de  le  marier  aucc  Marguerite  fille  du  melmc  Prince  Ame  pre- 
mier Duc  de  Sauoyc.Mais  il  n’efpoufa  aucunes  de  ces  Princcllcsiains,par 
contra#  du  dernier  iour  d’Aoull , mil  q^v  a t r e cens  qvaran-  s*xmm . 
T e-n  e v F , fut  conioint  par  mariage  aucc  MARGVERITE  DE  n *g*' 

R O H A N , fille  d’Alain  IX.  Vicomte  de  Rohan  fie  de  Marie  de  Breta- 
gne  fa  femme.  Elle  luy  porta  en  dot  la  fomme de  foixantc  mil  reaux  d’or, 
iufques  au  payement  de  laquelle,  le  Vicomte  de  Rohan  luy  dclaiflà  la 
iouiflancc  des  terres  fie  Seigneuries  de  Bcauuoir-fur-mcr,  fie  de  la  Garna- 
ichccnPoidou. 

Ce  Prince  IEAN  d’Orléans  afilfta  le  Roy  Charles  V 1 1.  à la  conque- 
fte  du  Duché  de  Guyenne  fur  les  Anglois,  fie  y rendit  preuue  de  fon  cou- 
rage. Apres  laprifcdcla  ville  de  Libourne, elle  luy  fut  mifeen  garde,  fie  y 
commandapourleferuicedu  Roy  pendant  lcfiegc  de  Fronfac,  lors  du- 
quel il  fut  fait  Chcualicr.  Charles  dcccdé,Loüis  XI.  fon  fucceflcur  le 
manda  , pour  afiifter  à fon  facrc  fie  couronnement  fait  en  la  ville  de  q 
Rheims  , où  il  tint  la  place  de  Duc  de  Normandie, l’vn  des  Pairs  de 
France. 

Peu  d’années  apres  ce  couronnement,  aucuns  Princes  fie  grands  Sei- 
gneurs s’cflant  armez  fous  le  fpccicux  prétexte  du  bien  public , ce  Comte 
d’Angoulcfmc, encore  que  follicité  d’entrer  en  leur  Ligue,  fi  efl-cc  qu’il 
ne  le  voulut  faire, ains  demeura  toufiours  ferme  au  fcruicc  du  Roy. 

En  fin  il  mourut  au  Chafteau  de  Cougnac  en  Angoumoisje  dernier  J*'f>*r* 
iour  d’Auril  mil  qvatre  cens  soi  x a n t e-s  e p t,  ayantartaint  14*7. 
foixantc-trois  ans, qui  eftoit  le  climaélcric  de  fon  aage.  A caufc  de  fes  ver- 
tus on  le  furnomma  LE  B O N , fie  à raifon  de  fon  naturel  doux  Se  bénin 
fi C de  l’intégrité  de  fa  vie,qui  fut  fi  grande, que  Loüilc  de  Sauoyc  Duchef- 
fcd’AngouIefmcfabru,fie  meredu  Roy  François  I.pourfuiuit  de  le  faire 
canonifer,  Pour  y paruenir  Antoine  d’Eftain  lors  Euefque  d’Angoulcf- 
mc  fit  vne  Inquifition  fie  oiiit  grand  nombre  de  tcfmoins  fur  fa  vie  pieufe 
fie  fes  bonnes  meurs. Mais  on  ne  paruint  iufques  à la  canonifation.Et  tou- 
tesfois  plufieurs  efcriucnt,qu  a bon  droit  on  le  peut  appcllcr  Sainct,  vcu 
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*Anàt  les  marques  de  Sainûeté,  qui  eltoient  en  luy , mefmement  l’incorruption  TTTgoT 
Itsvs  Jefon  corps  par  l'efpacc  de  cencans,  qu’il  a demeure  entier  dans  fon  toin-  ieuii. 
beauenl’EglifcCathcdralcdeS.Pierred’AngouIefineice  qui n’clt com- 
mun aux  autres  corps,  linon  à ceux  donc  les  aines  (ont  bien-heureufes  au  a ■ 
Ciel,  commmetientvn  grand  Doéteurdc  l’Eglife.  Ioinét  l’exemple  de  1. Urant, 
bien  viure  de  ce  religieux  Prince , & le  fccours  qu'il  adonné  aux  affligez, 
alfez  rccogncués  miracles, qu’il  afaitsparla  grâce  de  Dieu, lequel  a voua 
lu  cftrc  glorifié  par  luy.faifant  à fon  interccfflon  guérir  les  malades  de  pc- 
(le,  de  neures  & autres  maladies  : ce  font  les  termes  dontvfcncdcux  Au- 
cheurs,  Ican  du  PortConfcillcr  au  fiege  Prefidial  d’Angoulcfme  au  Dif- 
coursdelavicdecePrince,qu’ilapubliécn  langue  Françoife,&  le  do- 
£te  Papyre  Mafl'on.en  celuy  qu’il  a drefleen  Latin  fur  le  mefme  lûbjct.l’vn 
& l'autre  rapportant  auoir  veu  l'I  nquifition  fufmentionnéc. 

Le  tombeau  le  la  fepulture  de  ce  bon  & religieux  Prince  fut  ruinée 
pendant  la  fureur  des  troubles  le  guerres  ciuiles , donc  la  France  a cité  af- 
fligée fous  le  régné  de  l’vn  de  fes  illultres  defeendans , qui  fut  Charles  IX. 

Lequel  pendant  le  long  voyage, qu'il  fit  en  diuerfes  Prouinces  de  fon 
® Royaume , citant  à Angoulcfme , fa  Majclté  & la  Roync  Catherine  de 
Médias  fa  mere  aduertis  de  l’incorqipfièn  du  corps  <dc  ce  Comce 
I E A N d’ Angoulcfme,  le  meus  de  curiofitc  ou  plultolt  de  dcuotion.dcf- 
cendirentdanslacaue,oùil  repofoit.  Maisdepuis  la  ville  ayantefté  prife 
d'aflàut , aucuns  foldats  tirèrent  inhumainement  ce  corps  de  fon  lepul- 
chre  par  vne  impieté.qui  ne  fc  peut  allez  deteflcr,&  le  mirent  en  pièces. 

La  Comtefle  Marguerite  de  Rohan  fa  vefue  le  furuefquit  peu  de 
1468.  temps.  Car  clic  dcccda  en  l’an  m 1 L quatre  cens  soixante- 
H V I C T. 

EN  FANS  De  IEAN  D'ORLEANS 
Comte  d'Angovlesme  de Margve- 
rite  de  Rohan  J à femme. 

11.  L O VI S D’ANGOVLESMEeut  pour  parrain  le  Roy  Loüis 
XI.  ou  félon  aucuns  lcRoy  Charles  VII.  le  mourut  en  l’aage  de 
troisansauChaltcaudc  Boutcuillcen  Angoumois.  Aucuns  eferi- 
c uenr.que  celte  mort  fut  diuinemcnc  rcuelée  au  perc  du  ieune  Prin- 

ce,&:  qu’eltanr  en  fon  Chalteau  d’ A ngoulefme  il  la  fçcut  à la  mefme 
heure,  que  fon  fils  trelpaffa. 

«.CHARLES  Comte  D’ANGOV  LES  M E continua  la  li- 
gnée,de  laquelle  fortirenreinq  Roys  de  France. 

«.  IE  ANNE  D’ORLEANS  Comtefle  D E TAILLE 

B O V R G fut  conioinûc  par  mariage  aucc  CHARLES  DE  C01T,vr' 

C O IT I V Y ComtcdeTaillcbourg,filsd’01iuierdeCoitiuy,Sei-  f ai  d'or  s 
gneurdeTaillcbourg&de  Mariede  Valois.  De  ce  mariage  fortit  j!c  lable 
vne  fille  vnique  Loüife  de  Coitiuy  femme  de  Charles  de  la  Tri- 
moüille Prince  deTalmond,fils  de  Loüis  IL  Seigneur  de  la  Tri-  coyies; 
mouille  le  V icomte  de  Thoüars  le  de  Gabrielle  de  Bourbon  fa  fem-  MBi 
me.  DeceCharles,ruéi!abataiIledeMarignan,fonc  fortis  les  au- 
tres Seigneurs  de  la  Trimoüille  qui  onr  cité  depuis,  donc  la  fuite  luf- 
« ques  à maintenant,  elt  déduite  en  autre  endroit  de  cét  Oeuurc. 
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Chapitre  II. 

I cftoitfils  vniquc tic Iran Corme  d’Angoulefme  & de  1^47. 
Marguerite  de  Rohan  fa  femme , Se  n'auoit  que  huiû 
ans  lors  du  dccczde  fonpere.  Le  Roy  Loiiis  XI. le  fie 
cleuer  en  fa  Cour,  iufques  à ce  qu’il  euft  attaint  l’aage  de 
dix-huiÛans.  On  propofade  luy  faire  efpoufer  Marie 
de  Bourgongne  heriticrc  de  la  M aifon  de  f landres , les 
Àmbaiîadeurs  du  Pays  eftans  venus  exprès  vers  le  Roy,  pour  l’en  requérir 
inltammét.  Mais  Loüis,  ne  defiranc  l’aduancement  des  Princes  fes  parens, 
empefeha  certe  alliance;  Et  neantmoins  pour  aucunement  gratifier  le 
Comte  fon  Coufin , par  lettres  du  mois  de  Septembre  mil  quatre  cens  1477. 
foixantc  dix-fcpc,il  luy  donna  priuilege,pour  vnc  fois  feulement,  de  dcli- 
urcr  les  çrifonniers  aux  nouuelles  entrées  que  CHARLES  feroit  aux 
villes, ou  il  commandoit,  excepté  les  accufez  de  crime  de  leze  Majefté, 
fauilc  monnoye, Se  autres  commis  contre  le  Roy  & la  chofe  publique. 

En  toutes  les  guerres, qui  furent  en  Picardicapres  la  mort  de  Charles 
Duc  de  Bourgongne  pere  de  Marie , ce  Prince  d’Angoulcfmr  fe  porta  fi 
genereufemcntpourleferuicedu  Roy,  qu’il  fut  fait  Chcnalier  à l’aflaue 
a’Auefnesen  Hainaut, fa  caualerie  ayant  elle  caufede  laprifedelaville. 

Depuis  il  afiîftaen  l’Aflemblecdes  Eftats  generaux  tenue  en  la  ville  de 
Tours  fous  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  au  facre  & couronnement  duquel  il  14$;» 
tenoitlaplacede  l’vndesPairsdeFrancc.Maisnepcrfeueranccn  (a  fide- 
lité première,  il  fut  du  nombre  des  Princes , qui  embraflerent  le  party  de 
Loiiis  Duc  d’Orléans  fon  Coufin  depuis  Roy,  contre  le  gouuernemenc 
des  Seigneurie  Dame  de  Bcaujeu.&leuerent  les  armes.  Neantmoins  il 
s’en  retira  bien  toft  apres,  & lors  du  voyage  que  le  rnefme  Roy  Charles  fie 
en  Guyenne,  cftantvenutrouuerà  Bourg, fa  Majefté, elle  luy  fit  vn  fauo-  148t. 
rable  accueil,  aucc  promefie  de  le  traiter  comme  fon  parent,  & l’cntrete- 
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.■ta.iV  tcmt  enfes  penfionsSe autres  bien-faits.  ji  n g o v- 

Iisïs  Quelques  années  apres  ce  trouble,  le  Roy  de  Caflille  Je  d’Arragon,  al-  lis  me. 

^Hl1-  lie  des  Bretons, ayant  drcflëvne  armée,  afin  de  venir  au  Comte  de  Rouf- 
lillon,  qu'il  qucrcloic,  pour  empefeher  fes  deffems  Je  pour  la  garde  du 
pays  de  Guyenne  ce  Comte  fut  ordonné  : suffi  qu’il  en  efloit  Gouucr- 
neur  , te  en  ce  mcfmc  temps  il  s’employa  pour  la  deliuranco  ,du  Duc 
1488.  d'Orléans  fon  Coufrn, qui  auoic  cité  pris  à la  bataille  de  S.  Aubin. 
i4?y.  Lors  de  la  conqucftcüu  Royaume  de  Naples,  le  mefmc  Comte  CHAR- 
LES fut  commandé  par  le  Roy  de  fc  tenir  dans  fon  Gouuernement,  quoy 
qu’il  euflforcdefiréde  fuiure  faMajeflé  en  vnc  fi  gloricufc  expédition. 

Apres  ce  grand  voyage  d'Italie,  corne  le  Côte  fedifpofoir  d’aller  en  Cour, 
pourvoirle  Roy  Je  le  Duc  d’Orléans  nouuellement  retournez , s’eflant  mfi.it  1.  J, 
acheminé  i celle  fip  te  eflant  arriuéàChafleau-ncufen  Angoumois  ,ily  i 
tomba  malade  d’vnc  fleure  tierce,  laquelle  luy  duravn  mois:  te  voyant 
fon  mal  empirer  e fiant  proche  de  fa  fin, il  fit  fon  Teflamct, par  lequel  il  or- 
donna entre  autres  chofes, le  mefrne  Duc  d’Orléans  pourcflreproteâeur 
Simm  defesenfans,puisrendicl’efprirà  Dieu  le  premier  iour  de  l’an  mil  qva- 
1456.  tre  cens  q^vatre  vings  s e i z E,cllant  aagé  de  trcntc-fcpt  ans. 

B L’Hilloire  du  temps  porte,  que  cefutl’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts 
quinze,  maisc’cflfuiuantlcflyle  ancien,  te  faut  entendre  feize.  Soncorps 
fut  inhumé  à Angoulcfmc  prés  de  cqluy  du  Comte  Ican  fon  père.  Ce 
Prince  efl  remarqué  pour  auoir  eu  les  traiéts  devifage  fcmblablcsà  ceux 
du  Roy  Charles  V.  fon  bifayeul  : Audi  fut-il  imitateur  de  fes  vertus.  Le 
Roy  Charles  VIII.  le  regretta  grandement,Je  rendit  ce  bel  Eloge  deluy, 
ÿu'il  duett  fer  du  l'vn  des  plus  hommes  de  tien  qui  fujl  entre  les  Princes  de  / a,  jcUmm. 
Jen  fdng. 

sMmn  Ce  Comte  d'Aneoulefme  e fiant  à Paris,  fut  au  mois  de  FcurierMii  om-Un. 

nugr-  ° ■ Hit.  hnttH. 

,.og  qvATRE  CENS  tjjt  A t r E-v  i N c t s H v i e T , conioinû  par  maria- 

' ge  auec  LOVISE  DE  S A V O Y E , fille  de  Philippes  Comte  de  ut. 

BrefTe,  te  depuis  Duc  de  Sauoye,  te  de  Marguerite  de  Bourbon  fa  premie- ****** 
re  femme. François  premier eflant  paruenu  alaCouronnedonnale  Com- 
té d’Anjou  à la  mefmc  PrincefTe  Loüife  de  Sauoye  fa  merc.laquellc  en  fon 
abfence,lors  de  fes  deux  voyages  d’Italie,  il  cftablit  Régente  en  France. 

Mais  parce  qu’elle  employa  quelques  deniers  publies  ailleurs  que  pour  la 
garde  du  Duché  de  Milan,  à quoy  ilscfloientdeflinez,  cela  en  caufala 
pe  rtc, au  grand  preiudice  des  affaires  du  Roy. 

Enuiron ce mefme  tempscflantaduenulcdecczde  Stifanne  DuchcfTe 
C de  Bourbon  femmedu  ConneflabledcFrancc  Charles  Duc  de  Bouibon, 
l’ample  fucceffion  de  cefle  PrincefTe  fut  prétendue  par  Loüife  de  Sauoye, 
comme  plus  proche  te  coufine  germaine  de  la  defunûe  : Surquoy  vn  au-  r,r^„T 
theur  de  ce  temps  eferit,  que  Loüife  mere  du  Roy,  voyant  leConnefla- *»* 
ble  s’cflre  acquis  vnc  grande  réputation  au  faift  des  armes, outre  qu’il 
cfloit  doüé  de  plufieurs  rares  parties  de  corps  te  d’cfprit,  n’cfloit  aagé  “ ’ “ 
que  de  trente-deux  ans,  Je  poffedoit  nombre  de  grandes  Je  opulentes  Sei- 
gneuries, elle  defira  s’allier  par  mariage  auec  luy:  afin  que  toutes  ces  Sei- 
gneuries iointesà  la  pollefliondes  Duchez  d’Ângoulcfme,  d’Anjou, de  c,  Tillu  n 
Bourbonnois , Je  de  Nemours, Je  des  Comtcz  du  Maine,  Se  de  Clermont  2'r*ài  a.» 
cnBcauuoifis  dont  elle  iouïffoit  de  fonchcf  pour  fes  deniers  dotaux  Je  e“r'd,rr- . 
fon  doüaire,  Charles  de  Bourbon  fufl  le  plus  grand  Seigneur  rerrien  de 
FranceapresleRoy.  A quoy  le  Prince  n’ayant  voulu  entendre,  Loüife 
porta  fort  impatiemment  le  refus.  Je  délibéra  de  s’en  venger  eflant  abfoluë 
en  fes  volontez,defqucllcs,  bonnes  ou  mauuaifcs,clle'vouloiteflre  creuë. 

Je  refolut  de  le  dépouiller  de  fes  Terres  Je  de  tous  les  aduantages , qu’il 
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ASGO  v cfperoicenconfcquencedefoncontra&dc  mariage  Side  fonchef  fur  les  Amdt 
l e s m b.  biens  venus  des  Ducs  de  Bourbon  fes  ayeux.  Tellcmcnc  que  celle  Prin-  lE1,s 
celle , à la  perfuafion  du  Cardinal  du  Prat,  intenta  procez  en  la  Cour  Chb" 
A £,*«(  de  Parlement  de  Paris  pour  raifon  de  la  fuccelfion  de  ta  plus  grande 
fJs'in fw-  Plrc  des  biens  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Cefucvn  notable  différend, 

/</,»»,  à,i  comme  oeluy  auquel  effort  queftion  de  deux  Duchez,  quatre  Contrez, 

Min.  deux  Vicomtez.&plufieurs  belles  Baronnies  , defquellcs  leConneftable 
effantdcpolTcdé  par  Arreft.il  s’oublia  tant  defon  dcuoir , que  de  fc  fou- 
a**  Ah,  ii  ftrairedcrobeïffancc  légitimé  de  Ion  Prince  naturel,  & par  defcfpoirfe 
f"*“-  rangea  au  party  de  l’Empereur  Charles  V.  lequel  apres  la  funefte  batail- 
le de  Pauic  ayanten  fon  pouuoir  le  Roy  François  1.  la  Régente  fa  mere 
s’employa vertueufementpourfa  deHurance,& depuis  àfon  inftance , &c  IJ17* 
de  Marguerite  d’ Auffriche  tante  de  l’Empereur, le  traité  de  paix  fut  refo- 
luàCambray. 

Peu  de  temps  apres  Loüifc  de  Sauoye  s'acheminantde  Fontaine-bleau 
»r.  </•  tttUy  à Romoranrin.elledcccdaaulieude  GrezenGaftinoislevingi-dcuxief- 
Anfti  Mtmùi-  mciour  de  Septembre,  m i l cinh_cens  t r e n t e-v  n .âcfutinhu-  ijjt. 
”* mee  dans  l’Abbaye  de  S. Denis  en  France. Elleeftoit  aagée.lots  defon  de-  B 
ri*t m-  ccz,de  cinquante-quarte  ans  .Car  elle  nafquit  au  Ponr-din  en  Sauoye, l’an 

mil  nyaTM  cens  soixante  dix-sept.  Plufrcurs rares efprits 
de  ce  tcmps-la,qui  cclebrcrent  fes  vertus  par  diuers  Epitaphes, luy  donnè- 
rent la  loüangc  d’auoir  procuré  la  liberté  du  Roy  fon  fils  & la  paix  de  la 
France. 


ENFANS  T>E  CHARLES  COMTE 
d‘Angovlesme(j’</(Lovise  de 
S avo  y e fa  femme. 

zi.  F R A N O O I S Premier  du  nom  Roy  D E FR  AN  CE.lapo- 
fterité  duquel  eft  cy  apres  deduicc. 

ai.  M ARGVERITE  D’ A N G O V L E S M E dite  d’Orléans  ou 
DE  VALOIS,  Royne  DE  NAVARRE,  Duchcffed’A- 
lcçonît  de  Berry, Comtefled’ Armagnac.de  Rhodaisêe  du  Perche,  ç- 
fut  demandée  en  mariage  par  l’Empereur  Charles  V.Mais  celle  al- 
liance n’eut  lieu  pour  diuerfes  confiderations  ; ains  en  l’an  mil  *•»  i. 
c i n oc  ens  n e v F elle  efpoufa,  en  premières  nopces.C  H A R-  """  * 
L E S dernicrduc  D’ A L ENC  O N dont  elle  n’eut  enfans.  1509. 

En  fécondés  nopces  M ARGVERITE  fut  conroinéle  auec 
HENRY  I.  du  nom  Roy  DE  NAVARRE,  iflu  de  la  Mai- 
fon d’Albret.  Par  ce  dernier  mariage,  traiôc  au  mois  d’Auril  m i l »*■». 

c i n q c ens  vin  c-s  e t t , fur  accordé  entre  autres  chofes , que 

le  Roy  François  fommeroit  l’Empereur  de  rendre  à Henry  (on  i jij. 

Couppé  de 

fepr  pièces , fçanoir  trois  en  chef  Sc  quatre  en  pointe.  La  première  du  chef  de  N a ? A R X i , qui  eft  de  gueullcs 
à l'clcarboucle  pommettfe  d’or.  Party  d'Albm  qui  eft  «n  Efcu  cicartelé,  au  i & 4 01  France,  d'azur  à trois 
fleurs  de  Lisd’or,  au  1. 6c  j.  de  gueullcs  purement.  Tiercé  d'Arragon  qui  elt  d'or  au  pal  de  4.  pièces  de 
gueullcs  ; 

En  la  1 dclapoinieefcartelé.au  1 le  a.  deFo  1 x,  d'or  au  pal  de  trois  pièces  de  gueullcs,  au  1.  ic  J.  de  B 1 a RM 
d'or  à deux  vaches  paflames  de  eueu!lcs,accolléct,accornéc'>âf  clannccs  d'azur.  En  la  1.  d' A R u A o N A c .qui 
elt  efcaitelé  au  i.&« d'orau  £yon  dcgueullej,au  » 4c  i degucullctau  Léopard  Lyonné  d'or,  armé  iampalfç 
d'argent.  En  la  d‘Evrs»i,  qui  eft  d'azur  femé  de  fleurs  de  Lu  d'or  au  baftoo  componné  d'argent  flt  de  guculle», 
pery  en  Wande.Enla  quatnefme  d’A  r r A g o N, comme  cy  dclTu$,l‘Efcu  flanché  de  C asti  Lia,  qui  eft  de  gueulles  au 
Chaftcau  d’orpdc  de  LaoN,  d'argent  au  Lyondcgoeullci.  Sur  le  tout  td  Efcu  d'or  àdeux  Lyous  paiTant  degusttlics. 


A 1 EN- 
CON. 

D'azur  à 
trois  Fleuri 
de  Lis  d'or, 
à la  bordure 
de  gueullcs 
chargée  de 
huidl  bezans 
d'argent. 
Party  d'A  N- 
GOVLES- 
ME. 


NAVARRE. 
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Royaume  de  Nauarre  ; &:qu  a fon  refus  le  Roy  luy  foutniroic  d’v-  A n o o v- 
nc  armée  pour  l’en  rendre  maillrc.  Outre  ce , le  Roy  donna  en  doc  l £ s M £. 
àfafccurlcsDuchcz  d’Alençon  Se  de  Berry,&le  Cornue  d Arma- 
gnac, (ce  qui  auoicelléaulfi  accordé  parlr  traité faict  auec  le  Duc 
d’Alençon  premier  mary  dcMARGVERITE)&:  pour  cftre  ce 
Comte  d’Armagnac  propre  aux  defeendans  tant  malles  que  femel- 
les, qui  fortiroienc  de  ce  mariage,  duquel  nafquircnc  quatre  enfans  j 
mais  ne  furucfquit  que  Icannc  d’Albrct  Royne  de  Nauarre  mère  du 
Roy  Henry  le  Grand. 

La  pieté  Se  charité  de  MARGVERITE  parut  à l’endroit  du  J*  ^ 

Roy  fon  frère, principalement  lors  quelle  fut  le  ctouucr  en  Efpagnc, 

Se  l’aflilla  grandement  en  la  maladie  de  laquelle  il  ic  crouua  atteint 
pendant  fa  prifon.  Elle  y fut  aufli  en  intention, ou  de  le  dcliurer,ou 
de  demeurer  captiuc&là  finir  les  iours  auec  luy.  Ncantmoins  la 
paix  qui  fuiuit  (à  laquelle  MARGVERITE  contribua  fort) 
deliural’vn&  l’autre  de  celle  peine.  On  l’a  aufliloüccc  d’auoir  con- 
llammcnt  fupporté  l’affliélion  Se  la  douleur  qu’elle  relTcntii  de  la 
mort  du  Prince  de  Nauarre  lean  Ion  fils  vniauc. 

Audi  celle  Royne , la  fleur  Se  l'ornement  des  rares  Princeflcs  fut 
doüéc  de  plufieurs  autres  fingulicrcs  vertus  & perfeélions,  entre  Icf- 
quellc<  cclle-cy  n’eftdes  moindres, d’auoir, contre  l’ordinaire  de  fon 
lcxc&:  de  fa  condition  rclcuéc,addonnéfonbcl  cfpritàla  cognoif- 
fance  des  bonnes  lettres  ôcfcicnccs, imitant  le  Roy  fon  frère  cnvnc 
(iloüable  qualité.  Par  fon  Ocuure  de  la  Marguerite  des  Margueri- 
tes, (ainlicll  intitulée  fa  Poèfic)  elle  fit  paroillre,  combien  peut  l’c- 
Iprird’vnc  femme,  quand  il  s’exerce  à bien  faire.  C’ell  elle  encore, 
qui  fit  le  Miroucr  de  l’Ame  pechcrelTc,lc  T riomphe  de  l’ A gneau , Se 
autres  <ruures,qui  ont  cité  publiées.  Elle  aima  Szauança  les  gens  de 
fçauoir&dc  mérité,  les  élcua  aux  charges  Se  dignitez,  lcsfecouruc 
par  fes  liberal iccz. 

Bref  auant  que  mourir,  elle  eut  le  contentement  de  voir  fa  fille 
vnique  mariée  auec  A ntoinc  de  Bourbon  Duc  de  V endofmc, auquel 
la  PrincclTc  porta  en  dot  le  Royaume  de  Nauarre  & autres  grandes 
Seigneuries. 

En  fin,commc  MARGVERITE  efloit  au  Chafteau  d’Odos  t**- 
en  fon  Comté  de  Bigorre , vne  violente  maladie  l’emporta  de  ce  H>“ 

Monde, le  vingt-vnicfmc  de  Décembre , iour  de  S.  Thomas,  m il 
c 1 n q^_c  ens  c^v  a r a n t e-n  e v F , cllant  aagée  de  prés  de  cin- 
ouantc-ncuf  ans,  &:  fut  enterrée  à Pau  en  Bcarn.  Le  Roy  fon  mary 
décéda  l’an  mil  cinq,  cens  c 1 n q^v  a n t e-c  1 n Q^cnl’aagc 
de  cinquante-deux  ans.  11  fut  amené  icunc  en  la  Cour  du  Roy  Fran-* 
çois  I.  fon  beau-frcrc, qu’il affilia  en  diuerfes  occafions importan- 
tes Se  quoy  qu’il  euft  tafehé,  auec  les  forces  &:  l’afliftancc  de  ce  grand 
Roy , de  recouurcr  fon  Royaume  de  Nauarre,  fi  n’y  peut -il  par- 
ucnir. 

Les  beaux  efprits  du  ficelé  ne  manquèrent  point  de  digne  fubict 
pour  célébrer  la  mémoire  Se  les  vertus  de  celle  grande  Princelïc.  1 1s 
la  nommèrent  dixicfmç  Mule  Se  quatricfmc  Charité , Se  luy  firent 
diuers  Epitaphes, entre  autres  leand'Aurat,  Pierre  de  Ronfard,  qui 
publia  l’Hymne  triomphal  fur  fon  trefpas.  Nicolas  Denifot  dit  le 
le  Comte  d’Alfinois  luy  fit  vne  Infcripcion  Latine  ,&  Matthieu  Pa- 
cius  Iurifconfulcc  exerça  fa  plume  (urlemefmc  fubict.  Charles  de 
Sain&e  Marthe  noflrc  grand  oncle  (qui  en  ce  cemps-lacutdu  nom 
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entre  les  gens  de  lettres, à raifon  dequov  cède  Royne  l’honora  de  U Atu  Je 
charge  de  Lieutenant  criminel  d’Alençon  de  celle  de  Maiftrcdcs  * f svs 
Rcqudlesdefonhoftel)fitau(licnfaloliangc  vneOraifonfûnebre, 
qu'il  publia, 8c  diuerfespoëfics.  Et  depuis  en  ces  derniers  temps  no- 
llre  pere  Sceuole  de  S.  Marthe  Prcfideut  en  la  Généralité  de  Poi- 
fliers , a pareillement  drcITé  en  l’honneur  de  celle  Heroine  vn  Elo- 
ge particulier,  luy  ayant,  en  fonOeuurc  des  perfonnesilluflrcs  aux 
lettres  qui  ont  flfcury  en  ce  Royaume  pendant  le  liecle  dernier, 
donné  la  place  &le  rang  mérité. Mais  ce  n’eftoit  affcz.ilfalloitqu’v- 
ne  telle  Princeflc  fut  encore  loiiée  &honorée  par  d’autres  Princef- 
fcs.comme  dloient  A nn», Marguerite  &:  leanncScymer  trois  Cha- 
rités Angloifes,qui  firent  fur  fa  mort  plus  de  cent  diftiques  Latins, 
tournez  en  diuerfes  langues  par  Dorât, du  Bellay  Je  autres  excel- 
lons Poètes  de  ce  temps-la, auquel  on  veid  la  France  fleurir  aux 
fcicnccs  liberales  plus  que  iamais. 
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FILLES  NA  T V RELLE  S DE  CHARLES 
Comte  d' Angoulefme.  B 

ai.  IE  ANNE  D’ORLEANS  donnée  D’ANGOVLESME  eut  en  s„ 
don  du  Roy  François  I.  Ton  frère  naturel  ,1c  Comté  de  Bar-  fur-Seinc.  Elle  fut  ww**- 
matiée  deux  fois.  Premièrement  auec  1EAN  AV  B I N Seigneur  de  M À*  X#* 
LICORNE,  & Baron  de  Surgeres  en  Aunis,  qui  cdoit  fils  aifné  de  Jean  Au- 
bin Seigneur  de  Malicorne,  premier  Chambellan  de  Charles  de  France  Duc  de 
BcrTy,  Ce  de  Loiiifc  de  Clermont  fa  fcmiue  hciitierc  de  la  Baronnie  de  Surgeres. 

Mais  il  ne  forcir  enfans  de  ce  mariage. 

En  fécondés  nopces  I E A N N E efpoufa  I E A N DE  LONG-VY  Sei-  St»  u 
gneur  de  Giury  Ce  de  Fontaine  Françoifc,  Baron  de  Paigny  &dc  Mirebeau  en 
Bourgongnc.fils  de  Philippe*  de  Long-vy  auffi  Seigneur  de  Paigny  Ce  de  leanue 
de  Beaufrcmont  fon  efpoufe. 

De  cede  fécondé  alliance  forckenc  feulement  deux  filles, Françoife  de  Long-vy 
Damede  Paigny  Ce  de  Mirebeau, femme  de  Philippe*  Chabot  Comtede  Buzan- 
cois , Admirai  de  France, Ce  Iaquelinede  Longuy  première  femme  de  Louis  de 
Bourbon  Duc  de  Montpcrtficr,diiqucl  mariage  fur  procréé  le  Duc  François,pere 
d«  Hcnry.quiaeu  pour  bile  vnique  Scfeulehcritierc  Marie  de  Bourbon  Duchclïe 
de  Moncpenficr,fcmrnedc  Gadon  Ican-Baptidc  de  France  Ducd'Orlcans. 
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il.  SOVVERA1NE  D'AN  G O VLESME  fut  mariée  auec  MICHEL 
GAILLARD  Cbeualier  Seigneur  de  Chailly.de  Long- jumeau  pics  Paris, & 
du  Fayet,  Panccicr  ordinaire  du  Roy.  Par  lettres  du  fcpticfmc  Fcuricr  m i l iyiz. 
ciHfLciNj  dovze,  François  Duc  de  Valois  Ce  Comte  d’Angoulelme , qui 
fut  depuis  le  Hoy  François  I.  à la  relation  de  LoiïilêdeSauoyc  Comtede  d’An- 
goulclmc  fa  mere,  recogneut  celle  Dame  SOVVERA1NE  pour  fa  fccur 
naturelle, & fille  du  Comte  Charles  fon  pere,  & de  Icanne  Comte.  Le  dtficfme  si  w*- 
du  mefme mois &ar, par  contra#  pafle à Amboiic,cllcfuraccordccaufufmcn-  TU£* 
tionné  Seigneur  de  Long- jumeau,  Ce  en  confideration  de  leur  mariage , la  mefme  1 5 1 • 
Piincclfe  LouïfedeSauoyefit  don  à SOVVERAINEdela  fon  me  de  trois 
mil  efeus,  dont  mil  deuoient  entrer  en  communauté,  Ce  le  rede  d’iccllc  eflrc  em- 
ployé en  achat  d'immeubles.  Elle  fut  douée  de  quatre  cens  liures  de  rente. 

Ce  Seigneur  de  Long- jumeau  décéda  le  quatticfmc  iour  du  mois  de  Iuillcrjan  1535 
MIL  CIN^CntSTHINTI-CINQ.&SOVVERAlNE  D’AN  - gMrutrt 
G OV  LES  ME  (a femme, le  vingt- lixiclme iour deFemicrJ’an  mil  ci 
cens  cinqnante-vn.  Ils  (ont  inhumez  dans  l'Eglifc  de  Chailly  prés  J 
Long  jumeau  ; Ce  d'eux  cd  lortie  vue  grande  lignée. 
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'espe&ance  8c  la  bonne  opinion  conceuë  par  les  l>o»  ’ d ,r> 
François  des  vertus  de  ce  grand  Monarque  ,8c  le  con-  au  Lrs 
centemenc  qu’ils  curent  de  le  voir  paruenu  à la  Couron-  aP°i<£i«- 
ne,diminucrenc  le  regret  delà  pette  deLoiiis  XII.du-<<«.  »'a>- 
quel  pat  l’ancienne  loy  du  Royaume  il  fut  digne  fuccef- 
leur , 3c  fcmbla  comme  renaiftre  en  luy  pour  les  rares  quatiefiecn 
perfections  donc  ilfccrouuoitorné.  Car  il  joignit  la  lu-  «gucuilei. 
(lice  àla  Valeur, la  Prudence  à l’Humanité,  & la  Clémence,  le  içauoirîe 
®'Ti/  la  Magnificence  à la  libéralité:  conditions  qui  fefaifoient  admirer  en  la  n , c« 
preftancc  3c  bcaucé  de  fon  corps,  mcfléc  de  douceur  3c  de  grauité  jdonc 
iesviues  eltincclles  relu; ('oient  en  vnaagefleuriffant  de  vingc  ans,  qui  le  go,,  , d«u 
rendoit  capable  de  gouucrncr.  **'*•  ^ **• 

Il  eftoie  fils  vnique  de  Charles Comted’Angoulefme  SC  de Loilife  de  a»  i <|o«- 
Sauoye-,  prit  nailfanceà  Cognac  au  pays  d’Angoumois,  le  douriefme  jour  <i«,  •'*>■ 
S""  de  Septembre,  l’an  mil  quatre  cens  ovars  tvincis  V4"  uiîih 
* ’’’  r o r 2 1 ,8c  n’eut  fi  tort  pallè  les  ans  de  l’enfance,  que  le  Roy  fon  prede-  f.aï  J’.igco 
codeur  le  fit  venir  en  faCour.luy  donna  le  Duché  de  Valois , 3c  défia  re-  rooiicnu  de 
cognoilianc  en  luy  les  lignes  apparent  dvne  gcnerolicc  future  i voyant  ovl  p[uniCIC 
d’aillcurs,qu’il  eftoit  le  plus  proche  Prince  du  fang  Royal,  8c  de  la  lignée  branche  de 
mefme  des  Ducs  d’Orléans , encore  qu’il  cuit  promis  en  mariage  fa  fille 
aifnécCLAVDE  DE  FR  A N C E,  à Charles  Archiduc  d’Auftri-  d'oisda- 
cbe,  depuis  Empereur  cinquiefme  du  nom  * toutcsfois  à l’inftante  prière  j6* 

Eerdurc  de 

gueullei 

An  4 quartier, de  la  fécondé  branche  de  Bovkgsnuh,  d'azur  à trois  fleurs  de  Lis  d'or,  à U bordure 
componoéc  d'argent  & de  gucullcs,  SouJtenu  de  B r a b a n t,  qui  ett  de  fable  au  Lyon  d’ur.armc  & lampaifé  da 

gucullrs 

Et  fur  les  ttois  & qiutriefme  quartiers  e fl  yb  Efeufion  JeFuNDtu,  d or  au  Lyon  de  fable  : party  d'ar  - 
genr  à l'Aigle  de  gucullcs,  membre  d“of. 
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' defes  fubicts,&  par  l'aduisii  délibération  des  Eftacs  de  France  alTemblcz  AmJt 
àTours  ,1c  mcfme  Roy  cftant  hors  d’cfpcranccd’auoirdescnfans  maf-  l£svs 
les,  préféra  ce  magnanime  Prince  FRANCOlSà  l’Eflrangcr.  Audi 
toft  apres 8cen l’an  Mi  L cinq^cens  six,  ils  furent  fiancez  au  Cha-  i jo8. 
fteau  du  Pleflis  lez  Tours  par  Georges  Cardinal  d'Amboife.  Le  mariage  j.»r. 
fut  depuis  célébré  à S.  Germain  en  Laye  le  dix-huiâiefme  lourde  May, 

MIL  CINqCENS  QVATOX.ZE.  I5I4- 

Pcuauparauanc  Loiiis  XII.  auoit  donné  à ce  Duc  de  Valois  la  con- 
duite d’vne  armée,pourIerccouurcmentdu  Royaume  de  Nauarrci  mais 
(ans  grand  cffeél.  Car  elle  fut  contrcmandée  par  lcRoy, pour  s’en  feruir 
contre  l’Anglois  8c  l’Empereur. 

Cependant  le  deccz  de  Loüis  eftant  aduenu,  FRANÇOIS  fon  gen- 
dre luy  fucccda,  8c  fut  facré  8c  couronné  à Rheims  le  vingt-cinquiefmer»*"»- 
de  lanuicr  m 1 L cinq^cens  Q^vtNZE.par  l’Archeueique  Robert  de 
de  Lenoncourt,  8c  en  fuite  prit  en  plufieurs  aûes  publics  letiltre  de 
Duc  de  Milan  auec  celuy  de  Roy  de  France , comme  auoit  fait  fon  dc- 
uancicr. 

Le  premier  foin  qu’il  eut,  fut  de  confirmer  la  paix  auec  Henry  VIII.  B 
Roy  d’Angleterre,  & ces  deux  Princes  prcfque  toufiours  depuis  vefeu- 
renten  bonne  intelligence.  Ilrefolutauffide  pourfuiurc  les  defTeins  pour 
laconquefte  de  Milan, qui  luy  appartenoitpat  les  anciens  droits  de  la 
Maifond’Orteâs,  8c  comme  cftant  compris  en  l’inuefticure  faiûe  au  Trai- 
té de  Cambray  pari’ Empereur Maximilian  1.  Pour  paruenir  àcedcftcin 
il  confirmaaufti  la  paix  auec  les  Vénitiens.  Peu  auant  Oûauian  Ftegofe 
Duc  de  Gcnes  auoit  accordé  de  tenir  ccflé  Cité  fous  letiltre  de  Gouucr- 
neur  perpétuel  pour  le  Roy  , les  Génois  ayant  défia  par  plufieurs  fois  ef- 
prouué  la  douceur  de  la  domination  Françoife. 

En  fuite  de  ce,Charles,lors  feulement  Archiduc  d’Atiftriche,  Prince  de 
belle  efpcrancc.fut  prudemment  confeillé  de  rechercher  aufli  l'amitié  8c 
l’alliance  de  F RA  N C O I S.  A celle  fin  il  luy  enuoyavnc  honorable 
Ambafladc.dont  Henry  Comte  deNa!Tau,depuis  Prince  d’Orange,  eftoit 
Chcf,&  par  luy  fit  de  grandes  fubmilfions  pour  le  regard  des  Comcez  de 
Flandres,d’ Artois 8c de  Charolois.en  recognoifiancc  delà  Souuerainetc 
qu’y  auoit  le  Roy.  Celle  amitié  mutuelle  fut  confirmée  par  l’accord  8c 
proiet  d’vn  ellroit  lien  d’affinité  (qui  toutesfois  n’eut  lieu  ) Renée  de  C 
France  ferur  de  la  Royne  Claude, efiantpromife  en  mariage  au  icunc  Ar- 
chiduc , bien  toft  apres  deuenu  Roy  d’Efpagnc.  En  mefme  temps  l’allian- 
ce des  dcuxCouronncs  fut  rcnouuelléc  par  leTraité  de  Noyon, qui, entre 
autres  points  ,obligeoit  Charles  à reftituer  laNauarre  àHcnry  légitimé 
heritier  8c  vray  Roy  de  cétEftat. 

Quelque  temps  auparauant , le  Pape  Leon  Dixiefmc  , l’Empereur 
Maximilianl.FerdinandRoyd’Efpagncaycul  maternel  de  Charles,  8c 
les  Suifles,  s’eftoient  oppofez  à l’execution  des  hautes  cntreprifes  du  Roy. 

Mais  cela  ne  rompit  fon  généreux  delTein , 8c  n’empefcha  pas  qu’auec  vne 
puifiantc  arir.ee, en  laquelle  le  trouuerentfix  Princes  du  fang,  8c  les  Ducs 
de  Lorraine  8c  de  Gueldres,  il  ncpalfaft  les  monts  malgré  les  efforts  des 
SuifTcs  8c  de  tant  d’autres  ennemis.  Il  fefaifit  alors  de  Profpcr  Colomne, 
que  le  Pape  auoit  enuoyé  pour  fecourir  les  Milanois. 

Celle  profpcrité  fut  fuiuie  d’vne  plus  grande.  Car  les  treize  8c  q*ator- j. 
ziefine  iours  de  Septembre , l’an  mil  c i n q_c  e N s qvinze  , FRAN- 
COIS  ayant  bureaux  SuifTcs  vne  furieufe  bataille  prés  Marignan, elle*""' 
fut  fi  opiniaftrémentdifpurée.qu'ellc  dura  deux  iours, 8c  demeurèrent  fur 
la  place  plus  de  dix  mil  des  ennemis,  de  trcnce-cinq  mil , dont  leur  armée 
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DE  FRANCE,  LIV.  X.  François  I.  Roy  de  Fr.  633 
Amdt  fctrouuoit  compofcc.  En  celle  mémorable  Iournéele  Roy  combatant  jRAÿf  cr  ~ 
*ESVS  d’vnc  valeur  nompareille,  le  veid  pluficurs  fois  en  danger  de  fa  perfonne, 

HR*  & fut  fauuc  pl ulloft  par  fa  propre  vertu  6c  fon  courage,  que  par  l’aide  des 
liens, dcfqucls  il  fut  i'ouucnt  abandonne  pour  la  conrufion de  la  mclléc, 6c 
à caufc  des  tenebres  de  la  nuid.  Il  le  rendit  comme  infatigable,  ayant  de- 
meure vingt- fept  heures  en  armes  fans  magcr.&paflévncnuid  au  champ 
de  bataille  fans  coucher,  linon  peu  d’heures  tout  armé  fur  le  fuft  d’vn  ca- 
non. L’honneur  de  cède  vidoirc  remporté  par  les  François,  fut  d’autant 
plus  grand,  que  iufqucsen  ce  temps-la  les  peuples  belliqueux  de  Suide 
auoient  elle  comme  inuincibles.  Audi  furent-ils  contrains  de  demander 
la  paix  6c  l’alliance  du  Roy  ,rcdoutans  fon  grand  pouuoir  6c  fa  vertu. 

Apres  la  bataille  il  honora  tant  le  gencreux  6c  renomme  Cheualicr 
Bayard  Pierre  de  Tcrrail  , qu’il  voulut  dire  fait  Cheualicr  de  fa  **  “r 
main. 

Ce  bon  heur  non  feulement  ouurit  àFRANCOlSlc  chemin  à la 
conqucfte  de  l’Eftat  de  Milan, réduit  dans  peu  de  iours,  Maximilian  Sfor- 
cc  qui  l’occupoic,  cftant  audi  tombé  entre  les  mains,  6c  enuoyé  prifonnicr 
B en  France, où  il  mourut;  mais  encore  incita  le  Pape  Leon  X.  de  conclure 

vne  eftroitc  confédération  auec  ce  grand  Prince  , pour  la  defenfe  des  pm4.de  r*»- 
151  j.  Eflats d’Italie &:  de  l'Eglife:  auquel  effed  ilss’cntreuircntàBolongnc,  6c  dtu*1  ob,^f4 
lorsletiltrcd’EmpcrcurdcCondantinoplefutdonnéà  FRANÇOIS, 
comme  eferit  vn  graue  autheur  Efpagnol.  itmftmder 

A la  perfuafion  d’Antoine  du  Prat  (créé  Chancelier  de  France  au  com-  JïJ^***' 
mcnccmcnt  de  ce  régné,  &:  depuis  Cardinal)  le  Roy  fit  vn  Concordat 
15*7 * auec  le  Pape,  par  lequel  la  Pragmatique  Sanction  fut  reuoquée,  6c  la  no- 
mination aux  A rchcucfchcz,  Euefehez,  6c  Abbayes  accordée  au  Roy , en 
abolidant  l’élcdion,  laquelle  auparauant  appartenoit  aux  Colleges  6c 
Chapitres  des  EgIifes;Mais  celle  abolition  apporta  vn  grand  mur- 
mure. 

Le  Roy  futappcllé  d’Italie  en  France  à caufc  des  menées  du  Roy  d’An-  Dll 
gletcrrc, indigné  de  ce  que  FRANÇOIS  auoit  pris  la  protcdiondu  icn-  G 
ne  Roy  d’Efeode  laques  V.  fui uant  l'alliance  d’entre  les  deux  Royaumes.  htft. 

Peu  de  temps  apres  furuint  la  mort  de  l’Empereur  Maximilian  1. 6c  lors  St,t‘ 
les  Electeurs  de  l’Empire  adcmblczà  Franc-fort  propoferent  d’éleuer  à 
la  dignité  Impériale  l’vn  de  ces  deux  valeureux  Monarques,  FR  A N-  G»ich*rdin. 
C C O I S Roy  de  France , ou  Charles  Roy  d’Efpagnc , és  âmes  gencrculcs  p.  ;«*#. 
ijip.  dcfqucls  cfloit  vne  égale  conuoitifc  d’afpircr  à vn  fi  éminent  degré.  Mais  i.sittden . 
les  A lemans  ayans  déliré  vn  Prince  de  leur  nation, ils  préférèrent  Charles 
fous  prctcxrc  qu’il  cftoit  né  à Ganden  la  bade  Alcmagne.  A cède  caufc  la 
paix  entre  ces  deux  grandes  puiflanccs  ne  futdelongucdurcc,ayantplu- 
fieursfubietsdcdebats&ialoufies.  Ils  entrèrent  donc  en  vne  longue  &: 
difficile  guerre  reprife  à diuerfes  fois.  Car  l’Empereur  Charles  V.nc  fatif- 
faifantau  traite  aeNoyon , le  Roy  fut  contraint d’enuoycFcn  Nauarre 
vne  armée  conduite  au  commencement  auec  tant  d’heur,  qu’en  peu  dex)**^;. 
jj2i.  temps  cét  Eftat  fut  reconquis  pour  la  féconde  fois , puis  audi  toft  perdu  ptrrtn. 
par  larcmeritédu  Chef  de  l’armée  Françoife,  qui  voulutpader  outre  en 
Caftillc,fans  qu’il  full  necedairc. 

Le  trouble  s’efehauffa  audi  en  Picardie,  fur  ce  que  le  Roy  auoit  pris  en 
fa  protedion  Charles  Duc  de  Gueldrcs,&:  Robert  de  la  Mark  Duc  de 
Bouillon  6c  Seigneur  de  Sedan. 

Mais  outre  la  perte  de  l’Edat  de  Milan, que  fit  le  Roy , deux  chofes  tra- 
uerferent  encore  grandement  fon  bon-heur, l’vne  fut  la  rupture  de  la  paix 
auec  l’Anglois,&:  de  l’alliance  auec  les  V cmcicns,qui  fe  joignirent  à T Em-  GnhhMrdin 
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' pcreur; Si l'autre, la  difgracefuiuiedclareuoltc  duConncftablc  Ourles  Anutt 
de  Bourbon.  Usvs 

Or  pour  le  recouurementde  Milan  FRANÇOIS  ayant  reparte  les  Ch*. 
Alpes,eftant  accompagné, entre  autres  Princes , du  Roy  de  Nauarre,gc  'îr3- 
du  Duc  d’Alençon , il  regagna  incontinent  là  perte,  fit  vn  merueilleux 
progrès  en  Lombardie, & icttoit  défia  les  yeux  fur  le  Royaume  de  Na- 
ples,quanda(figeantla  Cité  dePauie,  l’armée  Impériale  fcprefenta  pour 
faire lcuer le  ficge  le  vingt-quatriefme  de  Feurier , mil  cisq^chns  ! 
v i N gt- c i N Q^iour  defainû  Mathias  fatalement  heureux àl’Empe-  1 
rcur,5:  lors  fe  donna  la  funefte  bataille,  en  laquelle  les  Françoispcrdirent 
non  feulement  la  victoire, &enfuitc  leur  conqucflc,  pour  auoir  affoibly 
Si  fcparé  leur  armée, dont  le  Duc  d’Albanie  auoic  emmené  partie  au 
Royaume  dcNaplcs  : Mais  encore,  par  vne  infigne  infortune,  le  Roy  de- 
meuraprifonmer,  apres  qu’il  eut  fait  en  ce  combat  tout  ce  qui  le  pouuoit 
attendre  d’vn  généreux  Chef  d’armée,  Si  qu’il  fe  fur  porté  fort  valeureu  - 
femcnt,  mefmes  y eut  efté  blefle  & foncheual  tué  fous  luy.  On  a eferie 
aufii,  qu’il  tua  de  fa  main  Ferdinand  Caftriot,iflii  du  fameux  Georges 
ScanderbergPrinced’Epire&d’Alhanie,  leflcauic  la  terreur  dcsTurcs.  B 
A l’inftantlcRoyfut  conduit  en  Efpagnc  Si  mis  auChafteau  de  Madrid, 
où,auec  le  dcfaltre  de  laprifon,vne  fafeheufe  maladie  l’accueillit. 

Apres  ce  grand  accident  la  ferme  refolution  Si  confiance  du  Roy  fe  fit 
remarquer.  Parce  que, pour  obtenir  fa  liberté,  voyant  qu’on  vouloit  extor- 
quer de  luy  des  conditions  grandement  prejudiciables  à fon  Efiat,il  fut  en 
termes  (plufiofiqucdeles  accorder  entièrement)  de  refigner  fa  Couron- 
ne au  Dauphin  François  fon  filsaifné,  Afe  refoudre  de  finir  fes  iours  en 
perpétuelle  prifon.  A de  généreux  Se  digne  d’vn  Roy  vrayement  amateur 
de  fonpeuplc,plus  quedcfoy-mefmc. 

Enfin  toutesfois  par  le  traité  de  Madrid  il  en  fortit  au  moyen  d’vne  ex- 
cefiïue  rançon  de  deux  millions  d’efcus.de  la  ccfiion  de  fes  droits  fur  plu- 
fieurs  Efiats,&  fous  autres  conditions  rigoureulês.qui  furent  comme  des  i j i g. 
playes,  lefqucllcs  faignent  encore  à la  France.  Aufii  les  plus  fages  iu- 
geoient,  que  cét  accord  en  effeâefioit  plein  de  difeord,  que  c'efioit  vne 
alliance  fans  amitié,  8c  que  les  ialoufiesSc  pallions  pourtoientplus  entre 
les  Princes, que  la  confidcration  des  choies  faites  pluftoft  par  force  qu'au - 
trcment  .LcRoy  donna  le  Dauphin  François  A Henry  Duc  d’Orléans  fes 
fils  pour  ofiages  de  l’execution  du  traité, À ces  deux  Princes  conduits  en  C 
Efpagnc, luy  retourna  en  France,  où  il  fut  rccueilly  auec  vne  grande  al-  j 
legrefie. 

Ainfi  les  François  apres  tanc  de  calamitez  commencèrent  à rcfpirerpar 
le  moyen  de  la  paix,  8c  par  l’heureufe  prefence  de  leur  Prince.  Voyant 
mefme,  que  le  Pape  Clcmenc  VII.  l’Anglois  Se  les  Vénitiens  ,aucc  le» 

Suifies  Se  Florentins  firent  vne  Ligue  entre-eux, pour  s’oppoferàce  tor- 
rentde  profperité  de  l’Empereur,  l’armée  duquel  ayant  pris  Rome, le  Roy 
pour  fccourir  le  Pape  en  enuoya  vne  autre,  fous  la  conduite  d Odct  de 
Foix  Seigneur  de  Lautrcc,qui  de  là  paffé  dans  le  Royaume  de  Naples,  1517. 
apres  la  prife  de  plufieurs  villes, afiiegea  la  Capitale.  Mais  lapefte  ruina  le 
camp  des  François,  dont  le  Chef  mcfmcy  finitfes  iours. 

Suiuit  vn  autre  traité  de  paix  à Cambray , auquel  la  plus-part  des  con-  1 jjj. 
dirions  de  celuy  de  Madrid  furent  confirmées, particulièrement  la  dc- 
liurancedcscnfansdc  France  .pour  laquelle  ferment  payé  les  deuxmil- 
lions  d’or.  Fut  aufii  le  mariage  du  Roy  ( lors  veuf  de  la  Royne  Claude  J 
accordé  auec  LEONOR  D’AVSTRICHEfillede  Philippes  I. 

Roy  d’Efpagnc , fœur  del’Empercur  Charles  V.  Si  vefue  d’Emanucl  Roy 
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de  Portugal.  Us  furent  fiancczen  Efpagne  fcctcttcment  des  lors  dutraicé  Trance 
de  Madrid,  puis  apres  cfpoufez  en  l’Abbaye  de  Capfioux  ficuée  entre 

T»  J o 1 J T 11  r Pmd.di  S*n- 

Bourdcaux  &:  Bayonne, au  mois  de  luillct  mil  c i n q^c  ens  tren-  d**Al. 
te  , par  François  Cardinal  de  Tournon,qui  fut  en  grand  crédit &:  duB/BajI. j. 
pendant  ce  règne  eut  Je  principal  maniement  des  affaires  de  France. 
LEONOR  fut  faerce  &:  couronnée  à Saintt  Denis,  le  cinquicfme  iour 
de  Mars  enfui uant. 

Depuis,  le  Roy  ne  pouuant  fc  contenter  des  dures  conditions  arreftées 
aux  Traitez  de  Madrid  & de  Cambray,fe  fortifia  d’alliance  auec  Henry 
Roy d’ Angleterre, s’eftans  affcmblcz  à Boulongncfurlamcr,oùils  adui- 
ferent  auffiaux  moyens  de  fccourir  la  Chreftienté  affligée  par  le  Turc. 

F R A N C O I S s’alliaencorcs  auec  quelques  Princes  d’Allemagne  & 
d’Italie. Puis  fc  fit  l’entrcucuë  de  luy  8c  du  Pape  Clément  V II. dans  la  vil- 
le de  Marfcille  en  Proucncc , où  ils  confirmèrent  leur  amitié  au  moyen 
d’alliance  par  mariage  entre  les  Maifons  de  France  & de  Medicis. 

Cependant  le  Roy  refolut  fon  retour  en  Lombardie  contre  l’vfurpa- 
teur  François  Sforcc,frerc  de  Maximil  ian,  que  l’Empereur  auoit  rcincc-  cmebArdin. 
gré  dans  l’Eftat  de  Milan.  Et  fur  ce, Charles  Duc  de  Sauoyc  oncle  mater-  Du  B,tuy- 
ncl  du  Roy  cftant  requis  luy  accorder  paffage  par  les  Terres, ce  Duc,qui 
fauorifoit  lcsdelfcins  de  rEmpcrcur,luy  rcfufalcpaffagc,&:  d’ailleurs  ne  **  ** 
voulut  faire  rai  fon  des  droits  fuccefflfsacquisauRoy,commchcritier  de  /«.  jtagrf. 
fa  mer  e Loiiifcdc  Sauoyc.  Tellement  qu’il  fc  veit  en  peu  de  temps  def-  Tt*A»m  m- 
poüille  de  fes  Eftats,  mcfmc  de  la  forte  ville  de  Turin  Capitale 
Picdmont. 

La  guerre  fc  rcnouuella  auffi  en  France  •,&  lors  l’Empereur  ayant  le  cœur  dm  b$iuj. 
éleuc  des  vi&oircs  qu’il  auoit  obtenues  en  Afrique,  prit  rcfolutio  d’affail- 
lir  furieufement  cét  Eftat  ; &:  commencer  par  la  Proucncc, comme  le  co- 
ftclc  plusfoiblc.  A cctcffc&ilmct  fus  vnepuiffan te  armée, qu’il  condui- 
re en  pcrfonne,fc  promettant  de  fubiugucr  ce  Royaume  dans  peu  de 
iours.  Mais  en  fin  ces  grands  efforts  furent  vains  &c  inutiles.  Car  la  Pro- 
ucncc ayant  cffécouragcufcmenc  defenduë, l’Empereur  fut  contraint  de 
fc  retirer  fans  beaucoup  d’effed,  ne  laiffant  autres  marques  de  fi  grand  c*"U.dm  ttl- 
apparcil,  que  Iamort  de  vingt-cinq  mil  de  fes  hommes , 8c  le  degaft  du 
pays.  La  generofité  d’Anne  de  Montmorency  Grand  Maiftrc  8c  Marcf-  A%  A c.h*fn* 
chai  de  France,  Lieutenant  general  du  R oy  en  fon  armée,  Sc  de  luy  fort™  tu#,  de 
affedionné, parut  principalement  en  ccftc  defenfe,  qui  luy  fit  depuis  nie- 
riter  l’Office  de  Conneftablc.  ty. 

Aux  armes  &àla  force  ouuertc  le  Roy  joignit  les  moyens  légitimes  de  rbumm 
la  Iuftice, permis  au  Seigneur  contre  les  forfaits  de  fon  vaffal.  Tellement  «</»./.  *. 
que  l'Empereur  adiourné  en  la  Cour  des  Pairs  de  France  n’ayant  compa- 
ru, Arrcft  interuint,  par  lequel,  veu  (es  fclonnics  contre  le  Roy  fon  fouuc- 
rain  Seigneur  à caufc  des  Comtczdc  Flandres,  d’Artois  8c  de  Charolois,  1* 

ils  furent  déclarez  commis  8c  confifquczi  la  Couronne  ; le  Roy  n’ayant 
peu  aliéner  faSouuerainctc  fur  ccs  pays,  extorquée  de  luy  par  la  rigueur 
de  fa  prifon. 

En  fin  apres  diuers exploits  de  guerre  le  Pape  Paul  III.  l’Empereur , &: 
le  Roy  fc  virent  à Nice, où  l’on  conclud  vncTréue  pour  dix  années  entre 
ccs  deux  Monarques.  Pendant  laquelle  aduint  la  rebclliondes  Gandois 
contre  l’Empereur,  Saprcfencc  cftoit  requife  en  ce  pays-la  pour  la  répri- 
mer. Mais  ne  pouuant  s’y  acheminer  promptement  8c  auec  feurcté  par  Pr*4.  d*  s*»- 
autre  chemin  que  ccluy  de  France, il  requit  le  Roy  de  luy  odroycr  paffa- 
gc  dans  fon  Eftat,promettant  de  l’inueftir  ( ou  l’vn  de  fes  enfuis  ) du  Du-  Dm 
chc  de  Milan.  Le  Roy  luy  accorda  librcmenr,  &:  commanda  qu’il  fuftrc-  F"r*J'n 
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ccu  par  toutaucc  mefme  honneur  que  fa  propre  perfonne.  O11  douta  lors  A™ 
quelle  eftoit  plus  grande  &:  plus  louable,  ou  la  confiance  de  l’Empereur, 
lequel  fc  ictca  fans  crainte  comme  entre  les  bras  de  ccluy , qui  fi  long 
temps  l’auoit  tenu  captif, ne  l’ayant  libère  qu’aucc  de  rudes  conditions,ou 
bien  la  franchife  6c  gencrofitc  du  Roy,  de  rcccuoir  ainfi  fauorablemenc 
fon  ennemy  capital, au  lieu  de  prendre  aduantage  fur  luy,puis  qu’il  le  ce- 
noit  en  fa  puifiancc,commc  aucuns  luy  confcilloicnt , preuoyans , peut- 
eftrc,quc  l'Empereur  ne  ticndroit  fa  parole  pour  la  reftitution  de  Milan, 
ainfi  qu’il  aduint.  t 

Ce  manquement  de  parole , aucc  le  violemcnt  de  la  treue  6c  du  droit 
des  gens,  par  le  meurtre  que  les  Impériaux  commirent  en  la  perfonne  de 
Fregofc&  Rincon  Ambafiadcursdu  Roy , furent  deux  légitimes  fubiecs 
aux  François  de  s’en  reflcntir  par  la  voyc  des  armes.  Ainfi  le  feu  de  la 
guerre  s’cfpritpour  la troifiefmc  fois,  tant  en  Picardie  &:  au  Comté  de 
Roufrllon, qu’en  Picdmont.où  l’armcc  Royale  gaigna  la  bataille  de  Ce-  B*' 
rizollc  par  la  fage  conduite  du  valeureux  6c  magnanime  Prince  François 
de  Bourbon  Comte  d’Anguyen.  1544- 

L’Empereur  cftonné  de  ccftc  viûoirc,fe  difpofa  plus  volontiers  à la  3 
paix  traitée  à Crcfpy  en  Valois.  Et  bien  que  le  Roy  Henry  d’Angleterre, 
qui  auoit  fait  Ligue  aucc  luy,  fuft  defeendu  en  Picardie , euft  pris  Bolon- 
gne  fur  lamer,&  ne  vouluft  eftrc  compris  au  Traité  j depuis  toutesfois 
ayant  pareillement  fai&  grande  perte  des  fiens,lapaix  fut  aulfi  conclue  1^46# 
entre  luy  6c  FR  A N COIS. 

Ces  deux  Princes  cftoienc  à peu  prés  de  mefme  aage,dc  mcfmcs  moeurs 
6c inclinations  ; A uffi  Henry  cftanc décédé,  FRANÇOIS  preueut  fa 
fin  cftreprochei  De  laquelle  toutesfois  il  deuoitauoir  d’autant  moins  de 
regret, qu’il  eut  ce  bon-heur  de  voir  fon  Eftat  ioüir  d’vne  profonde  paix 
aucc  tous  fes  voifins,  & la  famille  Royale  accrcuc  d’vnpctis  fils  de  fon 
nom.  Efiant  tombé  malade  6c  fon  indifpofition  augmentée  au  Cbafteau 
de Ramboüillct en Hurepois, fc  recognoifiant proche  de  la  mort, après 
auoir  donné  au  Dauphin  fon  fils  pluficurs  beaux  cnfcigncmcns  pour  bien 
6c  heureufement  rcgncr,il  rendit  Paine  à Dieu  le  dernier  iour  de  Mars.l’an  ssm>rt 
mil  cinq^cens  Q^y  arante-sept  , cftant  aagé  de  cinquante-  1^47. 
deux  ans  fix  mois  6c  dix-  neuf  iours , 6c  ayant  règne  trente-deux  ans  trois 
mois. 

Scs  vertus  luy  ont  donné  rang  entre  les  plus  illuftres  Princes,  & faitt  C 
mériter  le  tiltre  glorieux  de  GRAND.  Aufiî  cftoit-il  de  grand  cfprit, 
d’vniugcmentfain&:  net, magnanime,  & fi  débonnaire,  que  iamais  il  ne 
voulut  rendre  la  punition  fanglante  de  ceux, qui  auoient  confpiré  contre 
luy  6c  fon  Eftat.  Ce  qui  luy  a auflî  acquis  le  furnom  de  Ciiment,&:  ne 
luy  refta  finon  d’eftre  fauorifé  d’vnc  meilleure  Fortune. Car  outre  le  mal- 
heur  de  fa  prife  & la  perte  defcsconqucfte$,il  veid  mourir  auant  le  temps 
fa  première  femme , qui  eftoit  en  la  fleur  de  fon  aage , 6c  deux  de  fes  fils, 
affrétions  domeftiques  qu’il  fupporta  fort  patiemment. 

Ce  Prince  fut  amateur  des  lettres  , plus  qu’aucuns  des  Roys  fes  dc- 
uancicrsî  6c  luy,  mefme  ayant  heureufement  ioind  le  fçauoir  à la  gloi- 
re militaire, cela  le  fit  principalement  renommer.  Car  autant  qu’il  eftoit 
courageux  aux  batailles, autant  fc  plaifoit-il, pendant  la  paix,  d’appliquer 
fon  cfprit  aux  Arts  6c  Sciences  liberales , s’eftant  acquis  la  cognoiflancc 
de  la  nature  6c  propriété  de  plufieurs  choies.  Aucun  iour  ne  pa(Toit,qu’ii 
ne  fuft  accompagne  de  gens  Doâcs,dcfqucls  ildcfiroit  apprendre:  mef- 
mement  lorsqu’il  prcnoit  les  repas  il  les  entendoitdifcourirdes  points  de 
la  Philofoplûe,  de  i'Hiftoirc,  des  Mathématiques  6c  autres  Scienccs,dont 
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lesvs  Dauantage  cognoiffanc  que  les  Arcs  fc  nourrirent  d’honneur , fie  que 
^HR*  les  hommes  font  par  gloire  enflammez  à les  fuiure,  il  appcllaprcs  de  foy 
de  diuerfes  contrées  de  Ton  Royaume  plu  fieu  rs  perfonnes  de  mérite  & de 
fçauoir,deftinanc  aucuns  aux  Prelaturcs, autres  aux  Offices  de  ludicature 
fié  aux  Ambafl'ades.  Entre  ccux-Ia  furent  Ican  Cardinal  du  Bellay , l’or-  st  s*mmAr- 
nement  du  facrc  College  des  Cardinaux  (duquel  il  fut  Doyen  ) qu’il  cm- 
ploya  en  grandes  fie  honorables  négociations,  Pierre  Chaftclain  Eucfquc 
de  Mafeon , qu’il  fie  grand  Aumolnicr  de  France,  Georges  de  Sclue  fie 
Pierre  Danés  Eucfqucs  de  la  Vaur,  Guillaume  Pcllicicr  Eucfquc  de 
Monpefiier,  François  Oliuicr  C hancelier  de  France , Guillaume  Budée  Ttm*»m  l.\. 
l’vnc  des  grandes  lumières  des  lettres, fie  Lazare  de  Baïfiayant  honore  l'vn 
fie  l’autre  delà  dignirc  de  Maiftres  des  Requeftes  de  fon  Hoftcl. 

Mais  afin  dcchaflcr  du  tout  la  barbarie  fie  apres  les  tenebres  de  l’igno- 
rance, defquellcs  ce  Royaume,  par  la  négligence  des  fieclcs  partez, cftoit 
comme  oftufqué, faire  déformais  luire  les  Sciences,  6c  les  rcmeccre  en  leur 
première  fplcndcur  jà  l’inftancc  6c  perfuafion  des  mcfmes  Cardinal  du 
B Bellay, fie  Budcc, comme  aurti  de  Ican  Lafearis  Grec  de  nation  , FRAN- 
ÇOIS inftituacn  rVniucrfitcde  Paris  douze  Profefleurs  ou  Lc&eursés 
Lagucs,  fie  outre  en  la  Philofophie,cs  Mathematiqucs,3ecn  l’Art  Oracoi- 
rc,cous  gens  de  grande  érudition,  pour  faire  leçons  gratuitement  en  pu- 
blic. Bref,  afin  de  n’obir.ettre  aucune  chofc,  qui  peuilferuirH’aduance- 
mentdcs  lettres,  il  fit  drerter  vne  Bibliothèque  Royale  en  fon  Chafieau 
de  Fontaine-bleau (depuis  apportées  Paris, régnant  Henry  le  Grand)gar- 
nie  de  liures  rares  en  toutes  langues  fi c difciplincs,  principalement  de  ma- 
nuferipts  d’Autheurs  anciens,  qu’il  cnnoya  rechercher  fie  acheter  à grand 
prix  lufqucs  en  Afie  ,cn  Grèce , fie  autres  pays  cfloignez.  Ec  n’eftanc  en- 
core fatisfait  en  fon  haut  de  rtc  in  (qui  ncantmoins  fucceda  fi  heureufe- 
mcnt,qu’on  veit  la  France  en  peu  de  temps  eftre  comme  vne  fourcc  de  do- 
^frinejfieproduirediuers  beaux  efprics , qui  ncccdoicntàccux  de  Grece 
fie  d’Italie)  fur  la  fin  de  fon  règne  il  faifoit  chat  d’employer  fix  cens  mil  li- 
urcs,  pourcleuer  vn  grand  College  Royal  dans  le  faux- bourg  de  S.  Ger- 
main,augmcntcr  le  nombre  des  Profclleurs , leur  artigner  vn  reuenu  cer- 
tain , fie  entretenir  fix  cens  Eicholiers  ,dcrtinantpour  cctetfeéf  cinquan-  îdt m tu*** 
C tcmilcfcusparan.  Ainfi  en  toutes  façons  luycft  encore  iuftcmcncdcu  le  "*“• 
tiltredePEKE  et  kestavratevr  des  lettres.  Ec  com- 
me fur  tous  fes  dcuancicrs  il  a eu  foin  de  les  conferuer  6c  faire  florir , aulîi 
a-il  mérité  d’eftre  en  la  mémoire  immortelle  de  la  pofteritc,  fie  célébré  par 
tous  ceux,  qui  fontprofefiion  des  lettres. 

Or  dautant  que  plus  les  grands  Roys  font  douez  de  perfeélions  5 c ver- 
tus * plus  aulT»  font-ils  curieux  de  laiflcr  des  monumens  publics, qui  puif- 
fcnc  rendre  tcfmoignagcdcux  apres  leurs  vies-,  Ce  fut  pourquoy  FRAN- 
C O 1 S,  touché  de  ce  généreux  defir,  fitconftruire  ourcftaurerplufieurs 
Chafteaux  fie  maifons  Royales,  encre  autres  celles  de  Fontaine-bleau , S. 
Germainen  Laye,  Chambort  prés  Blois,  Bolongne  ou  Madrid  prés  Pa- 
ris,Folcmbray  fie  Villicrs-col-de-Recs  en  Picardie.  Ec  peu  de  temps  auant 
Ion  crcfpas  fit  commencer  à Paris  le  fuperbe  Chafteau  du  Louure,  bafti- 
mens  qui  font  tous  d'admirable  grandeur  fi c magnifique  ftru&urc,n’cfpar- 
gnanc  rien  pour  les  orner  de  ftatucs,pcinturcs  exquifes,  portraits,  fi c meu- 
bles précieux. 

Eebien  qu’il  aie  mis  1 chef  tant  de  mémorables  avions;  qu’il  aie  fou-  tUm***. 
ftcnudiucrfesgucrrcsdcdans  fie  dehors  fon  Royaume,  faifil  vne  extrême 
dcfpcnfc , fie  de  grands  dons  à fes  fubicts  fie  ?ux  Eflrangcrs , fi  cft-cc  qu’il 
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laifla  Ton  Eftat  riche  & floriflant,&:  acquit*  les  dcbces,ayant  en  outre  dans 
fes  coffres  de  grandes  fommes  de  deniers. 

A l’exemple  des  Romains  il  iiiftituaSc  fit  drefleren  plufîeurs  Prouin-  HR* 
ces  de  fon  Royaume  des  Légions , chacune  de  iix  mil  hommes  de  pied,  I534* 
dontil  bailla  la  chargea  fix  Gentils-hommes  de  marque;  de  la  difcipli- 
ne  militaire  dcfquels  Légionnaires  il  compofa  vn  Traité  difertemcnc 
cl  cric. 

Ce  Prince  cftoit  de  riche  caille, bien  proportionne, beau  deface,cftant 
aduancagé  d’vnc  telle majefte au  vifage, qu’il  n’auoit  rien  qui  ne  refl’entift 
fa  grandeur  Royale,  fes  yeux  eftoient  clairs  8c  flamboyans  , fon  fionc 
haut,  portant  marque  de  gcneroficé,  fon  nez  long , vn  peu  aquilin  &:  drel  - 
le  félon  la  proportion  du  vifage. 

Il  fitpluiicurs  Edicte  &:rcglcmcn s fur  lefaid  delà  Iufticc  &:dc  la  Po- 
lice, & outre  érigea  en  Duchcz  8c  Pairrics de  France  lcsComtczdc  Ven- 
dofme, pour  Charles  de  Bourbon  ; de  Monpcnficr , pour  Loüis  deBour-  IT17* 
bon:  deGuife,  pour  Claudede  Lorraine:  de  Neuers,  pour  François  de  IÎ3^- 
Clcucs  premier  du  nom. 

FRANÇOIS  I.  portoic  en  fa  Deuife  la  Salcmandre,  au  ce  ces  B 
mots  de  fon  inuencion  , N v tr  1 se  o et  extingvor.  On  tient,  S*D*- 
queccc  animal  cil  de  nature  fi  froide,  que, fans  lcblcfler,il  pafleà  trauers 
des  flammes  de  fcUjdont  mcfmcs  il  prend  nourriture,  comme  aucuns  ont 
eferit  ; Ce  que  l’on  interprète  auoir  elle  le  fymbole  de  la  vertu  8c  du  géné- 
reux courage  de  ce  Roy  en  quelque  entrcpnfe  queccfuft. 

La  Roy  ne  C L A V D E fa  première  femme , qui  cftoit  Duchcfle  hc- 
riciere  de  Bretagne  & de  Milan , Comcclfcd’Aft,  de  Blois,  de  Coucy,de 
Monfort,dc  Richcmont,d’Eftampes  8c  de  V crtus , portoit  aufll  pour  De- 
uife la  figure  de  la  Lune  cnuironncc  de  rayons,  auec  ces  mots , C andida 
C a n d 1 d 1 s,  voulant fignificr,  qu’elle leroit  remplie  de  Candeur 8c de 
Bonte  enuers  les  bons.  Sa  nailïànccaduint  lccrcizicfmciour  d’O&obrc, 
wil  q^vatre  cens  qvatre-vingts  o 1 x-n  e v f,  &:  fut  Sacrée  &CL  * 
8c  Couronnée  à faind  Denysen  France  le  dixiefmc  iour  de  May  ,mil  1499. 
c 1 n q^c  ens  di  x-s  e p t.  Elle  légua  8c  vnic  IvEufruitt  8c  adminiftra- 
tiondu  Duché  de  Bretagne  (quelle  auoic  à caufede  la  Roync  Aune  fa 
mère)  au  Roy  fonefpoux.  C 

La  mcfme  Roync  C L A V D E dcccda  au  Chafteau  de  Blois  , le 
vingticfmc  iour  de  luillet  , mil  cin^  cens  vingt  et  q^v  a-  cu*u. 
t r e,  cftant  feulement  aagéede  vingt-cinq  ans.  Elle  gifla  S.  Denys  auec  152.4. 
lcRoy  fon  mary,  fous  vn  tombeau  de  marbre  fort  richement  8c  indu- 
ftrieufement  clabouré. 

L E O N O R D'A  VSTR1CHE  , féconde  femme  du  Roy 
FRANÇOIS  I.  prie  naiflance  à Louuain  en  Brabant , le  vingtqua- 
tricfmc  iour  de Noucmhrc , m 1 l quatre  cens  qvàtre  vincts  1498. 
dix-hvict.  Eftant'vcfuc  pour  la  fécondé  fois,  elle  fc  retira  aux  Païs- 
bas  prés  Charles  V.fon  frère,  puis  le  fuiuieen  Efpagne,en  l’an  mil  cinq  iyy6. 
cens  cinquantc-fix  mourut  à Badaios  ( oùcllc  cft  inhumée)  au  mef- 
mc  an  que  ce  grand  Empereur  dcccda  , qui  fut  mil  cinq^cens 
e 1 n c^v  ante*h  v i c t ,au  moisde  Mars , cftant  aagéede  foixantc  ans. 

Elle  auoic  pour  Deuife  vn  Phoenix,  qui  fc  brufle  fur  vn  bufeher , qu'il  al- 
lume de  fes  ailles,  auec  ces  termes , Vnica  se  m i»er  avis. 

Outre  Guichardin,  Paul  loue,  SIcidan,  Ferron  8c  Paradin,  qui  deferi- 
uent  l’Hiftoirc  8c  les  geftes  de  FRANÇOIS  premier,  Guillaume  8c 
Martin  du  Bellay  Seigneursde  Langev  y oncaufli  mis  heureufement  la 
main, ayant  (comme  le  Cardinal  leur  frère)  par  leur  vertu  &:  fçauoir  au- 
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.Am  itr  gmenré  !e  luftre  de  leurancienne  Maifon.  Guillaume  aifné  de  ces  crois  ïrance, 
Issvs  frères  fuiuitdés  fon  icuncaagele  pénible  exercice  de  la  guerre,  & par  di- 
Ch.r  ucrs  grades  fut  en  finéleué  àceluy  de  Lieutenant  general  pour  le  Roy 
en  Picdmont.  Il  deferiuit  les  plus  notables  chofesdes  anciens  François, 
te  celles  aduenuirs  de  fon  temps  , foit  au  voyage  de  l'Empereur  enPro- 
uence.foiten  autres  lieux,  es  Mémoires  qu’il  a laide , donc  relient  quel- 
ques fragments.  Il eftoie  Seigneur  prudent  te  adextreà  manier  grandes 
affaires;  comme  il  fit  paroiftre  en  plufieurs  Ambalîâdes/  Bref  elloit  tel- 
lement eflimé , qu’aucuns  le  nomment  [Honneur  & le  Mireucrdt  U No- 
bltffi.  Martindu  Bellay, qui  lutvndes Lieutenant  duRoy  en  Norman- 
die & Gouuerneur  de  Turin,  fe  formant  i l’exemple  de  fon  frere , fitauflî 
vn  Recueil  publié  fous  le  tiltre  de  Mémoires  deschofcs  paffées  de  fon 
temps,!  lapluspartdefquelles  il  auoit  affidé.  Pierre  Chaltellain  Eucfque 
de Mafcon  loua  lcRoypubliquemcntpardeuxOraifonsfuncbres.Picr- 
rcGalIand  l’vndes  Lcûeurs  publics  le  célébra  aufli  par  vne  autre  Orai- 
fon,  qu’il  fit  en  l'auditoire  Royal  de  l’Vniucrlicé.  Le  nombre  cil  grand 
d’Epitaphes,  Tombeaux  ,&  Infcriptions  ,que  firent encorcs en  diuerfes 
g Langues  les  beaux  Efpricsde  ce  temps-la  fur  le  mefinc  fubiet.  Et  quel- 
quesannées  apres  Pierre  de  Ronlârd  publia  vn  cxcellentTombeau,par 
lequel  il  déploré  la  mort  de  ce  magnanime  Roy,  & celle  de  dix  autres 
Roys, Princes  te.  Princclfes , tous  ilfus  de  luy. 


ENFANS  DF  ROT  FRANÇOIS  I. 
de  Clavde  Royne  de  France  /<* 
première  femme. 

*3.  FRANÇOIS  Dauphin  DE  V IENNO  IS  & Duc  de  BRE- 
T A G N E,  duquel  fera  parlé  cy  apres  plus  particulièrement. 


13.  HENRY  II.  Roy  de  FR  AN  CE  aura  fon  Eloge  en  fuite  de 
celuy  de  François  fon  frète  aifné.  • 


c a5.  CHARLES  DE  FRANCE  Duc  d’ORLEANS.d’An-  Orléans. 
goumois  te  de  Challelleraud , Comte  de  Clermont  te  de  la  Mat-  ErclTO|é. 
stntif-  clic,  prit  nailfancc  au  Challeau  de  fainû  Germain  en  Laye,  le  vingt- 1.  & «.  a al0r 

/»«..  deuxiefroe  iour de  Ianuiec , l’an  mil  cih q_c ens  vingt- vb,‘ H™* 

•I*i.  Scs  parrains  & fa  marraine  furent  deux  Seigneurs  des  Cancons  de  a0|ibtld'°t- 
Suiffespout  les  Ligues,  Scfon  ayeule paternelle Loiiifc  deSauoye,  g'“‘  Jcuoi, 
mercduRoy. 

Il  eut  premièrement  en  Appanage  le  Duché  de  Challelleraud, & milan 
les  Comtez  de  Clermont  en  Beauuoifis,& de  la  haute  & baflè  Mar- 
cheà  luy  ordonnez , l’an  mil  cinq  cens  vingt-fept.par  vue  tranfa-  s«. 

5 élion  palfce  entre  le  Roy  te  la  mcfinclPrincelfe  Loüi  le  fa  mere:  te  au  P'”' 

lieu  du  Duché  de  Bourbonnois  te  des  Vicomtez  de  Carlat  te  de 
Murat,  &:  autres  Scigncuries.qUiauoientcllécomprifes  encét  Ap- 
panage , le  Roy  François  I.  donna  à ce  Prince  CHARLES  fon 
ttoificfme  fils  te  à fes  defeendans  malles  les  Duchez  d’Orléans  te 
d’Angoumois,  les  Seigneuries  d’Aunay .Melle,  Chizay,  Ciuray.Vf- 
fon&S.Maixant  en  Poiûou,  par  lettres  données  à Fontaine-bleau 
1 540.  le  douzicfme  de  luin,  mil  cinq  cens  quarante.  Sa  première  qualité 
fut  de  Duc  d’Angoulcfme,  lors  que  le  Dauphin  François  Ion  frété 
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aifné  viuoit  : & pendant  ce  temps  le  Roy  ayant  propofé  à l’Ern-  Artstfe 
pereur  Charles  V.  qu’il  inueftit  du  Duché  de  Milan,  comme  pro-  *55V!i 
pre  héritage  de  laMaifon  d’Orléans  , Henry  Ion  fécond  fils  Duc 
d'Orléans  , qui  depuis  fut  Dauphin  &:  Roy  de  France  deuxief- 
me  du  nom, l’Empereur  n’y  voulut  entendre-,  mais  bien  offritôc  pro- 
pofa  d’accorder  le  mariage  de  ce  Duc  CHARLES  d’Angoulcf- 
mc  aucc  Marie  fa  fille, ou  auec  l’vnc  de  fes  nièces  fille  de  Ferdi- 
dinand  fon  frere,  &:  que  par  le  moyen  de  ccftc  alliance,  il  l’inucfti- 
roit  du  Duché  de  Mi lanj  offre  que  leRoy  ne  voulut  accepter,  pour 
ne  mettre  en  diuilion  ces  deux  princes  les  Ducs  d’Orléans  &d’ A n- 
goulefmc  fes  enfans,  en  préférant  le  puifné  à l’aifné. 

Ainfi  la  guerre  cftant  recommencée  l’an  mil  cinq  cens  quarante-  *54 
deux, le  Roy  eftablitCH  ARLES  fonfils^quicftoitdcucnu  Duc 
d’Orléans  depuis  la  mort  de  François  Dauphin  fon  frere  aifné) Chef 
d’vnc  armée  pour  la  conqueffe  du  pays  de  Luxembourg.  Ce  qu’il 
exécuta  courageufement,  s’effant  rendu  maiftre  des  fortes  places  de 
Damuillicr,Yuoy,Arlon,Luxcmbourg&  autres.  De  forte  qu’il  ne 
reftoitcncc  pays-la  entre  les  mains  de  l’Empereur,  que  Thionuillc  B 
fize  fur  la  Mofellc. 

Le  fruit  de  ccffc  conqueffe  ne  fut  grand  , par  la  perte  fa  idc  des 
mcfmcs  places  bien  toft  apres.  Ce  qui  contraignit  le  Roy  de  ren- 
uoycr  le  Duc  d’Orléans  l’année  fuiuantc,  aucc  vnc  autre  armée, la-  IÎ43- 
quelle  afliegea  &:  prit  derechef  la  ville  de  Luxembourg.  Mais  la 
paix  ayant  elle  conclue  en  l’Abbaye  de  S.  Ican  des  Vignes  prés 
Soiffons,  l’an  mil  cinq  cens  quarante  quatre,  on  remit  en  auant  le ‘544* 
mariage  du  Duc  C H A R L E S , & fut  conclud , que  dans  deux 
ans  il  cfpoufcroitlamcfmc  PrinccfTe  Marie  fille  de  l’Empereur,  ou 
fanicce  fille  de  Ferdinand  Roy  des  Romains,  apres  la  confomma- 
tion  duquel  mariage,  l’Empereur  inueffiroit  le  Duc  d’Orléans  du 
Duché  de  Milan,  ou  bien  du  Comté  de  Flandres  & des  Païs-bas  à 
l’option  du  mefmc  Empereur  -,  auquel  en  ce  faifant  le  Roy  rcmet- 
toit  ledroitpar  luyprctendu  au  Duché  de  Milan  &rau  Royaume 
de  Naples, au  cas  qu’il  baillaft  les  Païs-bas  au  Duc  fon  fils. 

Mais  peu  de  temps  apres  le  Roy  cftant  en  l’Abbaye  de  Foreft-  C 
Monfticr  en  Picardie,  ce  Ducd’Orlcans  y mourut  d’vnc  pleurcfîc  5*  •***• 
ou  fiéurcpeftilcnticllc,  lehui&iefmciour  de  Septembre,  l’an  m i l tî* 
c i n qjc  ens  qv  a r a N T E-c  i n q^,  cftantaagé  de  vingt  & trois 
ans,  & ainfi  l’Empereur  Charles cftimâcftrc  quitte  de  fa  promeffe 
pour  la  reftitution  du  Duché  de  Milan,  ou  du  Comté  de  Flandres. 

Vn  AuthcurEfpagnol  eferit,  que  ce  mefmc  Empereur  ayant  enten- 
du la  mort  de  ce  icunc Prince, le  regretta  infiniment,  l’appcllanc 
ordinairement  le  Duc  fon  fils, en  refolution  de  le  tenir  d’orefnauanc 
pour  tel.  lladiouftc,  quïl  fut  principalement  pleuré  par  les  Mila- 
nois,  qui  le  tenoient  défia  pour  leur  Prince,  cfpcrantdc  luy  plus 
doux  & agréable  traitement, que  d’aucun  autre  Seigneur. 

Apres  la  confîfcation  des  biens  de  Charles  dernier  Duc  de  Bour- 
bon, le  Roy  François  I.  difpôfa  de  l'Office  de  Chambrier  de  Fran- 
ce en  faueur  de  ce  Duc  d’Orléans  fon  fils , le  vingt-fixicfmc  iour  de 
Septcmbrc,ran  mil  cinq  cens  trentc-fept,  &:  aucc  ce  Prince  mourut 
cét  Office, reftant  fcul  le  grand  Chambellan. 


ly  LOVISE  DE  FR  ANC  EnafquitauChafteau  d’Amboife  lc/üî. 
dm  iMit.  dix-ncuficfmciourd’Aouft,  mil  cinqjcens  qvinze,&: eut  pour  1515. 

parrain 
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jtmde  parrain  marraines  le  Vicomte  de  Rohan,  Loüifc  de  Sauoyc  Ton  lRANCE 
Irsvs  ayeulc,  qui  luy  donna  fon  nom,  & Sufanne  Duchcflc  de  Bourbon- 
^HR*  nois.  Parle Traitéde  Noyon elle  auoit cfté  accordée  en  mariage  à 

1516.  l’Empereur  Charles  V.l’an  mil  cinq  cens  feize.  Mais  elle  décéda  au 
mcfmc  lieu  d’Amboiie,  le  vingt-vnicfme  iour  de  Septembre  ,mil 
cinq^cens  dix-sept,  n’ayant  attaint  que  l’an  deuxiefme 
de  Ton  aage. 


Sén*,f.  13.  CHARLOTE  DE  FRANCE  eftant  née  au  Chafteaud’Am- 
f*"**-  boife le vingt-troifiefine iour d’Ottobrc, mil  cinq,  cens  s e i-  TüUt. 
2 e , peu  de  temps  apres  fut  tenue  au  baptefmc  par  Philippes  de  C le- 
ucs  Seigneur  de  Rauaftcin  pour  l’Empereur  Maximilian  premier  du 
nom.  Renée  de  France , depuis  Duchefle  de  Fcrrarc,  fille  puifnéc 
du  Roy  Louis  XII.  & Icanne  d’Orléans  Comteflc  de  Taille- 
bourg,  tantes  du  Roy,  furent  marraines  de  C H A R L O T E , la- 
quelle, comme  auoit  cfté  fa  fœur  aifnée,  fut  accordée  en  mariage 
g à l’Empereur  Charles  V.  Mais  ayant  feulement  attaint  huiâ  ans 
stmmt  elle  mourut  au  Chaftcau  de  Blois,  l’an  mil  c i n q,j:en$  vinct- 
1 j 14.  q^v  a t r e , le  huicbicfmc  iour  de  Septembre. 
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13.  MAGDELAINE  DE  FRANCE  Royne  d’Efcoflè,  naf-  ejcosje. 
quicauChaflcaudcfainâGermaincnLayelefecondiourd’Aouft,  , , 
mil  cinq^cens  vinct,  de  laquelle  lurent  parrain  & mar-  de  gueulie* 
raines  l’Ambalfadcur  de  Vcnife  pour  la  Seigneurie, Marguerite  Du*  «n 

cheflcd’Alençon,&  la  Princeflc  Anne  de  Nauarrc.  cî“„rc 

I A C Q V ES  V.  Roy  d’E  S C O S S E fit  demander  en  ma-  , cco- 
riage  ccftePrinccflc  MAGDELAINE,  que  le  R oy  fon  pcrc  luy  de 

accorda.  Ce  fut  au  temps  que  l’Empereur  Charles  V.  defeendit  en  Panj  de 
Prouence Tellement  que  le  Roy  d’Efcofleeftimant  cftre  obligé  de  f**nce. 
fecourir  le  Roy  François  fon  futur  beau  pere,  arma  feize  mil  liorn-  C Buthansn. 
mes  en  fon  pays,  fans  qu’il  en  fuft  requis-,  ic  rien  ne  le  deftourna  d’ar-  *" 
riucrà  temps  fur  l’efperance  qui  couroit  d’vnc  bataille,  que  la  vio- 
lence des  vents  qui  le  repoufla  par  deux  fois  : Le  Roy  cependant 
s’cftoit  afteuré  contre  les  entreprifes  de  fon  cnncmy,  Sc  s’en  rcuenoit. 
Tellement  que  l’Efcoflois  abordé  à Dieppe  alla  rencontrer  le  Roy 
François  à la  Chapelle  en  Lyonnois,  & là , apres  qu’il  eut  cfté  fauo- 
rablement  rccucilly,  luy  rafraifehit  la  demande. 

Le  Roy  fçauoit  bien, que  Henry  VIII.Roy  d’Angleterre  n’agrée- 
roit  vne  telle  demande,  ne  voulant  point  de  voifin  fi  hautement  &: 
puiftamment  allié.  Mais  François  confideranr,foit  les  anciennes  al- 
liacés de  France  &:d’Efcoflc,foit  la  franche  volonté  de  ce  Roy  pour 
le  venir  fccouriri&  que  Iacques  IV. fon  pcrc  eftoit  mort  en  bataille 
conte  l’Anglois  pourlcparty  du  Roy  Loiiis  X 1 1.  il  ne  laifla  d’ac- 
corder le  mariage  à Blois.  Et  pour  marque  de  bicn-vcillancccnuers 
le  Roy  Efeofiois , qui  deuoit  faire  fon  entrée  en  la  ville  de  Paris, 
commanda  à fa  Cour  de  Parlement, qu’elle  luy  fift  autant  d’hon-  RigiftwiiU 
neur  qu’àluy-mefme.  Et  de  fait  combien  que  la  Courn’cuftaccou- 
ftumé  d’aller  en  robbes  Rouges  au  deuant  des  Roys  & Princes  r«, 
eftrangersj  toutesfois  fur  les  remonftrances  qu’en  fit  la  Cour  à fa 
Majcfté,  elle  leur  fit  entendre  $ Quelle  eftoit  meuc  de  vouloir  eftrc 
fait  tel  honneur  au  Roy  d’Efcoflc,  pource  qu’il  eftoit  venu  en  per- 
fonne  luy  demander  fa  fille.  Ayant  donc  fait  Ion  ontrée  à Paris  le 
dernier  iour  de  Décembre  mil  cinq  cens  trente-fix , le  lendemain 
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la  folemnité  des  efpoufaillcs  en  l'Eglifc  de  noftee  Dame  : Mais  -4b; 
peu  de  temps  apres  que  la  Princcflc  fut  arriuée  en  Efcoflê , elle  y ^Sïl 
mourut  en  la  fleur  de  fes  ans,  le  feptiefme  lourde  luillet,  l’an  mil 
cinq^cens  trente-sept.  Le  Roy Iacques  Se  elle  n'ayant  T 
efléquc  fix  mois  cnfemblc.  Elle  gilt  en  l’Abbaye  de  S.  Croix.  Le 
mefmeRoyfon  mary  cl'poufacn  fécondés  nopces  Marie  de  Lorrai- 
ne, vefue  de  Louis  d’Orléans  Duc  de  Longue-ville, donc  il  eue  Ma- 
rie Royned'EfcofTe  femme  de  François  II.  Roy  de  France,  comme 
il  fera  remarqué  cy  apres  plus  particulièrement. 


s AV  o Y E. 

EfcartdciAu 
i.  & 4.  quar- 
tier^ pour* 
pre,  au  Cbc- 
ual  gay  ef- 
fraye & con- 
tourne ^ar- 
gent , qui  c/l 
l'Efcu  4c  la 
Havti  Sa- 
x ■ Pari  y SC 
fafle  d'or  iC 
de  fable  de 
fiz  piecei , à 
la  Couronne 
de  finople 
peric  en  ban- 
de brochant 
fur  le  tout , 
qui  efl  de  la 
Bass*  Sax>; 
enté  en  poin- 
te en  forme 
de  triangle, 
d'argent  à 
trois  boute* 


ij.  MARGVERITE  DE  FRANCE  Ducheflc  de  S A- 
V O Y E 8c  de  Berry , ptit  naiflàncc  à fainéf  Germain  en  Laye  le  f"“- 
cinquiefine  iour  de  luin  , l’an  M il  cm^piss  vinct  et1*1!' 
trois.  Elle  eut  pour  parrain  lean  Cardinal  de  Lorraine;  Margue- 
rite de  Valois  fa  tance  paccrnclle  alors  Ducheflc  d'Alençon,  puis 
Royne  de  Nauarrc,  Se  Anne  de  Nauarrc  furent  fes  marraines. 

Le  Roy  Henry  IL  fon  frère  luy  laifla  la  iouïflànce  du  Duché  de 
Berry,  Si  lors  que  la  paix  fcfità  Chafteaux  en  Cambrefis  entre  fa  g 
Majefté.Philippes  1 1.  Roy  d’Efpagne,  Se  E M A N V EL  PHI-  f 
LEBERT  Duc  de  S AVOYE  ; celle  Princcflê  MARG  VE- 
RITE DE  F R AN  C E fut  vn  desgages  précieux  de  celle  paixi 
ayant  par  icelle  eflépromife  aumcfmeDuc  de  Sauoyeen  mariage,  sium— 
qui  fut  célébré  Se  confommé  à Paris, le  neufiefme  iour  de  luillet, l’an  ,ut‘- 
mil  cinq,  cens  c i N q^a  n T en  E v r,  veille  de  la  mort  du 
Roy  Henry.  Par  le  Traité  de  celle  alliance  conjugale, entre  autres 
conditions.la  Ducheflc  eut  en  dot  la  fommede  trois  cens  milefeus 
d'or;  oucre  laquelle  le  mefmc  Roy  fon  frere  luy  laifla  encore  l’vfu- 
fruiét  Se  la  iou'iflàncc  duranc  fa  vie,  du  Berry  auec  celle  de  la  Sei- 
gneurie de  Romorantin , tout  ainfl  quelle  en  auoic  ioüy  aupa- 
rauanc. 


xoles  d'cfpée  de  gueulles  x.  i.  qui  cft  A N c «.  i 1. 

Au  t.  quartier  d'argent  au  Lyon  défaille  l'Efcu  femé  debillettct  de  mefmc,  qui  cfl  du  Duché  de  Chajiau, 

Au  J.  de  fable,  au  Lyon  d'argent  arméAe  lampafTc  4e  gueullcs,  qui  cfl  du  Ducnc  d'A  omi, 

Sur  le  tout  degucullei  à la  Croix  plaine  d’argent , qui  cfl  l'Efcu  moderne  de  Savoy  s. 

Paity  DE  F R A N C E , qui  eft  d’azur  à trois  Fleurs  de  Lis  d'or. 

Lors  de  ce  mariage  le  Roy  Henry  auoit  fous  fonpouuoir  Iamcil-  q 
ia«j n»e  leureparcie  delà  SauoyefieduPicdmont; maisàcaufede  la  paix  fie 
”"*•  en  faueur  de  celle  alliance , il  en  rendit  au  Duc  fon  bcau-frere  vnc 

partie;  ne  retenant  que  Turin , Pigncrol,  Chiers , Chiuas,Se  Villc- 
neufiic  d’All , pour  lefruicdelaconquclteSela  feurcté  despreccn- 
lions. Depuis  les  Roys  Charles  IX.fiê  Henry  III.  apres  la  naiflàncc 
du  Duc  de  Sauoye  Charles  Emanuel  fils  vnique  du  Duc  Emanucl- 
Philebcrtfiede  MARGVERITE  DE  FRANCE, relticuc- 


rent  le  rclleàla  prière  inllantc  de  celle  Princcflê  leur  tance, encore] 
quele  DucdcNcuerscuddifluadéleRoy  Henry  de  faire  celle  re- 
ftitution. 


Le  contentement  du  mariage  croiflànc  tous  les  iourspar  lapar- 
faiûe  vnion  des  volontcz  des  conioinâs , fut  aucunement  trou- 
blé par  la  guerre  afpre  fie  rude  contre  leurs  fubicts  des  vallées  d’ An- 
ctongne  fie  de  Luzerne.  Us  curent  recours  à la  bonté  de  la  nouiietlc 
Ducheflc, qui  en  eut  pitié.  Elle  difluada  le  Duc  fon  mary  de  la  con- 
tinuation de  celle  guerre, où  il  perdoit  de  braucs  hommes  pour  vain- 
cre des  païfans,  fie  le  difpofa  de  leur  accorder  le  pardomOonfeil  qu’il 
fuiuit  Se  s'en  trouua  bien.  Et  ainfi  elle  mcricoic,commcfa  niée c Eli- 
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fabethRoyne  d'F.fpagne.le  fur  nom  de  la  paix.  f rance 

M A R G V E R I T E a cftc  tres-accomplie  & doiicejde  toutes 
les  rares  vertus  te  Singulières  perfections, qui  fc  pouuoicnt  defirer  en 
vne  grande  4e  gcncrcufc  Princelfe.Car  outre  quelle  cil  toiiée  de  pie-  r.uuuJ  aux 
té,  douceur  de  mœurs,  & grande  libéralité , elle  cft  digne  d’vnhon-  j‘t 

neur  immortel,  pour  auoir  fauorilc  6c  de  tout  Ton  pouuoir  auancé 
les  gens  dclettrcs4cdcfçauoir,tancenFrance  qu’enfespays  : mef-  , m 
mes  elleeutce  don  particulier  du  Ciel,de  la  cognoilfance  des  fcien-  I'hi/1  fcna. 
ces  liberales,  aufquelles  dés  fesieuncs  ans  elle  fut  inltituée  Sc  aux  j*'. 
langues  Grecque  te  Latine , comme  fi  le  Roy  fon  perc , 4e  la  Royne 
de  Nauarre  fa  tante  (auffi  Ducheflé  de  Berry)  luy  enflent,  auec  l’c- 
ftrc&  le  nom,rranfmis  ledefir  louable  d’apprendre  4e  d’acquérir  la 
cognoiflancedeplufieurs  chofcs  ;ccqui  larendoit  admirable  4e  Gc 
célébrer  par  les  plus  beaux  efpnts,defquclselle  fut  furnomméeL* 

PitLAS  de  France.  Audi  vn  des  premiers  hommes  de  fon 
temps  luy  donna  ces  dignes  Eloges , Quille  es/ eu  le  patron  de  Inver- 
tit, drla  vertu  mefme  incarnée ,/’ 'image  vtf  d'honneur  en  ferme  de  figure 
humaine.  Par  fa  munificence  ellefit  tellement  florir  l’VniuerGté  de 
fa  ville  de  Bourges,  que  iamais  elle  ne  fuc  G célébré, que  fous  fa  do- 
mination, te  y furent  attirez  des  plus  fameux  Iurifconfultesde  l’Eu- 
rope^ non  feulement  à Bourges,  mais  auffi  en  la  ville  de  Turin;  où 
elle  mourut  peu  de  temps  apres  le  départ  d'icelle  du  Roy  Henry 
III.  fon  neucu  qui  retournait  de  Polongnc. 

Ce  decez  4 c celle  perte  funclle  aux  deux  Eflats  de  France  te  de 
Sauoye  aduint  le  quinzicfme  iour  de  Septembre , l’an  mil  c 1 n QThuaum, 
cens  soixante  et  (^va  T o r z E , eltanc  la  Princclfe  aagée  r«y.. 
decinquante-vnan  trois  mois  4c  neuf  iours.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  de  S.  Iean  du  mefme  lieu , où  le  Duc  fon  mary  luy  fit 
eriger  vne  riche  4c  magnifique  fepulture  ornée,entre  autres  chofcs, 
de  huiâllatucs  de  marbre  blanc,  reprefentanc  au  naturel  les  Roy  4c 
Royne  fespere  4emere  êc  autres  Princes  de  fa  Maifon.  Le  mefme 
Roy  Henry  1 IL  luy  Gt  faire  vnferuicefolemncl  dans  l’EglilèCa- 
thedralc  de  noflrc  Dame  de  Paris , où  Arnaud  Sorbin  depuis  Euef- 
quedeNeuers  Gt  l’Oraifon  funèbre. 

Quant  au  Duc  de  Sauoye  fon  mary , il  décéda  auffi  à Thurin  au 
mois  de  Ianuier,  l’an  mil  cinq_cenj  q^va t A E viscts, 
citant  aagé  de  cinquante-deux  ans. 

La  PrincelTc  MARGVERITE  DE  FRANCE  portoit  pour 
Emblème  4eDeuife  vne  telle  de  Medufe  efeheuelée  de  ferpens,  fou- 
feritede  ces  mots,  Re  r vm  Prvdentia  C vstos.  PluGcurs 
fçauans  hommes  de  fon  temps, 4£  entre  ceux-la  Michel  de  l’Hofpi- 
talfon  Chancelier,  puis  tres-dignc  Chancelier  de  France,  loachim 
du  Bellay , Iean  Dorât,  te.  Pierre  de  Ronfard  celebrerent  par  leurs 
vers  excellents  l’excellence  de  fes  vertus. 
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VIEN- 

NOIS. 

Efcartelc-,  ta 
I.&4-  Con- 
tre- efcsr  telfc 
BS  Framcs, 

Îui  eft  d'azur 
trois  Fleurs 
de  Us  d'or 
Bc  Davphi. 
ni*,  d’ or  an 
Dauphin  d'a* 
sur. 

Au z.  & f. 
suffi  Contre- 
cfcai te! c,  D a 
Francs  k 
Bretaqni, 
qui  eft  d’Hex 
mines. 


/ 


FRANÇOIS 

‘Dauphin  d e Viennois  ftfDucvï.  Bretagne. 


Chapitre  IV. 

E Prince  filsaifnédu  Roy  François  l.tc  de  la  Royne 
Claude  de  France,  qui  eftoit  fa  première  efpoufe,  naf- 
quit  au  Chaflcau  d’Amboife  le  dernier  lourde  Feurier, 
l’an  mil  c in  en  s d i x-s  e p t.  Il  eutpour  par-  , 

rains  le  Pape  Leon  X.  ( qui  fie  tenir  fa  place  par  Lau- 
rens  deMedicis  Duc  d’Vrbin  fon  neucu)&  Antoine 
Duc  de  Lorraine.  Marguerite  de  V alois  Duchelfe  d'A- 
lençon focur  du  Roy  fut  marraine. 

L’annce  fuiuante  celle  naiflance  le  mariage  du  Dauphin  fut  accordé  ifiî. 
auecMarie,fillcaifnéed’Hcry  VIIl.Royd’Angleterre,parcraitéduqua-  C 
Criefmed’Oâobremilcinqccns  dix-huiû,  ratifié  au  mois  de  Nouembre 
enfumant,-  mais  le  mariage  n’eut eficâ. 

Quelques  années  apres  le  Roy  François  I.fon  pere  ayant  cité  pris  L 
Pauic,  (fc  voyant  que  l’Empereur  Charles  V.  fc  monllroit  trop  rigoureux 
i confentir  fa  deliurance,  fa  Majefté  ordonna  par  Ediâfaiftà  Madrid  en 
Elpagne  au  mois  de  Nouembre  ,mil  c i n qc  e n s v i n c t-c  i n «j.  ijij. 
Que  ce  ieune  Prince  fon  fils  aifné  ferait  déclare , Sacré  & Couronné  Roy 
enfon  lieu, comme  nous  auons  dit  ailleurs,  luy  donnant  pour  gouucrnan- 
te  & Régence , iufques  à l’aage  de  puberté , Loüife  de  Sauoyc  ayculc  pa- 
ternelle d’iceluy , Ce  qui  fembloic  ellre  contre  la  loy  de  I’Ellat  ; mais  le 
Roy  y mit  celle  condition)  Que  le  R oyaume  ferait  adminillrc  au  nom  de 
fon  fils, St les  expéditions  feraient  feellées  de  fon  feel.  A Loiiilële  Roy  fub- 
awmUi  ftirua Marguerite Royne  deNauarre  fa  fœur.Neantmoins  celle  difpolï- 
trmet.  t ion  n’eut  lieu;  daucanr  que  l’Empereur  modéra  fes  demandes, & parce  le 

Dauphin  FRANCOl  S & Henry  de  France  Duc  d’Orléans  fon  firere 
furent  baillez  en  odage  pour  la  liberté  du  Roy  leur  pere,  & conduits  en  ‘fl0* 
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Efpagney  demeurèrent  quatre  ans,  &:  n’en  retournèrent  qu’apres  le  crai-  v"7"ÏTn7* 
ce  de  Cambray.  N o I S- 

Depuis  le  Roy  c fiant  à Nantes  an  mois  d’Aouft  mil  cinq  cens  tren  -jurn/tr  Jt 
te -deux,  par  lettres  parentes  prenant  la  qualité  de  pete  , légitime  ad-  T' 
miniflrateur,&  vfufruétuaire  des  biens  de  ce  Prinçe  Dauphin  fon  fils  pro-  ' ' 

prictairc  du  pays  Se  Duché  de  Bretagne, il  déclarait  la  rcqueflcdes  Ellars 
de  ce  pays, fon  fils  élire  vray  Dueproprietairedu  Duché, lequel  faMajefte 
vnit  à perpétuité  auec  le  Royaume  & Couronne  de  France,  fans  iamais 
en  pouuoircftredefunis&fcparcz.  Défendit  à toutes  perfonnes  de  porter 
le  nom  de  Bretagne  fous  ombre  de  leurs  meres.  Que  les  Baflards  de  la 
Maifon  de  Bretagne  n’en  portaflent  les  Armes  , fi  ce  n’cfloic  auec  vne 
barre  pour  cuiter  la  confufion. 

En  fuite  de  ces  lectres  Je  l'an  mil  cinq  cens  trente-trois,  le  Dauphin 
ayant  atteint  l’an  fcizicfmc  de  fon  aage,  fut  folemnellcment  couronné  â” 

Duc  de  Bretagne  dans  la  ville  de  Rennes, à la  charge  que  venant  à rogner, 
le  Duché  léroit  rciiny  à la  Couronné  de  France , & que  de  là  en  auant  le 
fils  aifné  de  France  porteroit  conioinûciucnt  le  tiltre  de  Dauphin  de 
Viennois  &de  Duc  de  Bretagne , St  feroient  les  Armes  de  France  & de 
Dauphiné  méfiées  auec  celles  de  Bretagne. 

Le  Roy  fon  perc  s’efiantachcminé  àLyon,&delà  àValenceen  Dau- 
phiné, pour  drefier  vne  armée  contre  l’Empereur,  &:  pour  conquérir  lcw .dutiltj, 
Picdmont,en  ce  voyage  le  Dauphin  fon  fils  l’ayant  fuiuy,  comme  il  efloic 
à Lyon  ioiiant  à la  paume , il  fut  mal-hcureufcmcnc  empoifonné  par  vn 
Fcrrarois  fon  domcftiquc.Iuy  baillant  de  l'eau  àboire,praéliquéàce  fai- 
re par  les  ennemis  de  la  France.  Et  comme  ce  Prince  efloic  plus  coura- 
geux que  fort,  bien  que  malade  nelaifla  de  fe  mettre  par  eau,  en  inten- 
tion d’aller trouuer le  Roy  fon pere.  Mais eftantarriué a Tournon.il fut 
fi  prefledumal.que  quatre  iouts  apres  qu’il  eue  reeeu  le  poifon.il  expi- 
dira  le  douziefme  d’Aouft  , l’an  mil  cinq^cens  trente-six, 
eftaneen  l’aagc de  dix-neuf  ans.  Il  fut  regretté  à caufe  de  fes  vertus  Sc 
bonnes  conditions,  &r  pour  l’efperancc  que  chacun  auoit,  qu'il  fucccde- 
roitàla  Couronne; Comme  aufli  pourcc  qu’il  reflembloic  au  Roy  fon 
pere,  qui  en  porta  le  regret  tel  qu’on  peut  croire.  L’Empereur, auquel 
pour  le  los  dcceieune  Prince  le  pere  efloic  plus  redoutable , ne  peut  tou- 
tesfois  s’abftenir,quandiloüitlanouuellcdcfamort,  qu’il  ne  parlaftho- 
norablementde  la  pcrfonne.des  mœurs  Sc  louables  qualitez  d’iccluy. 

Il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  fainél  Dcnys  en  France,  lors  que  le  corps 
du  mefmc  Roy  fon  pere  y fut  porté  auec  celuy  de  Charles  Duc  d’Or- 
leans  l’vn  de  fes  autres  fils  & frere  puifnc  du  Dauphin.  Et  ainfi  toute  la 
fucccffionfutdcuoluc  au  fccondfils  Henry,  qui  continua  lapoflerité  Sc 
lignée  Royale,commc  la  fuite  de  l’Hiftoirc  fera  cognoiftre. 
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D'azur  à 
non  Fleur* 
de  Lit  d'or. 


Efcartelc;  Aa 
i.fic  4.de  Mi- 

Dieu, qui  eft 
d'or  à cinq 
tourteaux  de 
gueulles , 8c 
vn  en  chef 
d'azur.à  trois 
Fleur* de  Lis 
d'or. 

Contre-ef- 
catcelé  -,  Au 
i.  & 4.  D > 
LA  T O V X, 
qui  eft  d'azur 
lcm è de  fleurs 
de  Lis  d'or  , 
à vne  Tour 
d'argent.  Au 
i.&j.d’A  r- 
vsrcki,  d'or 
au  gontanon 
de  gueulles 
frangé  de  fi- 
noplc.  Et  fur 
le  cour  de 
l'Efcucfitre- 
efcartelcd’or 
à trois  tour- 
teaux de 
gueulles,  qui 
cft  Bovlon  - 


ij-  HENRY  II- 

au  gonfioon 

de  gucuu»  du  nom  Roy  de  France. 

frangé  de  fi. 
noplc.  Et  fur 

?*"*  ^ Chapitre  V. 

1 Elcueotre- 
efcartelcd’or 

E dccez  du  Roy  François  premier  eftant  aduenu, 
HENRY  fon  deuxicfmc  fils  luy  fucccda  en  l'aage 
de  vinge  6e  huiû  ans  accomplis , à pareil  iour  que  fut 
fa  naciuité.  Caria  Royne Claude  de  France  elloic  ac- 
couchée de  luy  à famâ  Germain  en  Laye  le  dernier 
iour  de  Mars,  l'an  m 1 l cinq^cexs  dix-hv 
auant  Pafques.  11  cutpour  parrains  Henry  VIII.  Roy  ç 
d'Angleterre  8c  Charles  Duc  d’Alençon, &:  pour  marraine  Philchertc  de 
Sauoyc  Duchefic  de  Nemours,  lors  vefue  de  Iulian  de  Mcdicis , Se  firur 
dcLoüifè  de  Sauoyc  fon  aycule  maternel  le. 

Auparauancque  HENRY  paruintàlaCouronnc,ilauoitcula  con- 
. duite  desarmées  RoyalesenPicardie&cnPicdmonr.  Le  vingt-huiélicf- 

me  iour  de  luillet,  l’an  mil  c i n q^c  eus  qv  a r a n t b-s  * p t , il  fut  **"*• 
facré  & couronne  à Rheims  par  l’Archeuefque  Charles  Cardinal  de 
Lorraine.employé  par  le  Roy  en  de  grandes  & importantes  affaires.  ,547. 

Audi  tort  il  enuoyavnc  AmbafTadcà  l’Empereur  Charles  V.  pour  la 
confirmation  de  la  paix.  Mais  voyant  qu’il  ne  fe  monftroit  defireux  d’y 
entendre, le  Roy  cftima,  qu’il  deuoit  afleurer  plus  diligemment  toutes  les 
rt«* >m.  autres  alliances  conrra&écs  par  fon  pere , de  forte  qu’il  retint  en  l’an- 

cienne Ligue  les  Cantons  des  Suiffes , lefqucls  y fouloicnt  eltre,ÔC  y fit 
entrer  tous  les  autres,  qui  n’y  auoient  iamais  efté. 
suctum.  Les  Angloisclians  entrez  en  Efcoflè.il  arrella  leurs  forces, les  en  chaf- 
là  entièrement,  reprit  S.  André  l’vnedcs  principales  places  du  Royaume, 
receut&cfauua  la  Royne  d’Efcofie  Marie  de  Lorraine  vefue  duRoy  Iac- 
ques  V.auec  laieunc  PrinccfTc  Marie  leur  fille  Je  feule  héritière.  Ence  1J4L 
mefme  temps  Boulongne  fut  la  mer  fu t adiegée  par  les  François  6c  heu- 
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jtm it  reufeument  recouuréc  fans  beaucoup  de  fang  ; mais  pat  beaucoup  de  pei-  fRANCE 
Itsvs  ne  Se  auec  grand  honneur  ; Scies  Anglois,qui  l’occupoicnc,  furent  con- 
Ch  i1  traints  de  s'accommoder  aux  conditions  deparx,  que  le  Roy  leur  pro- 
pofa. 

HENRY  prit  aulfi  en  fa  protection  Octauian  Farnefe  Duc  de  Par-  nuw 
me,8c  legarentit fies  pourfuires  du  Pape  Iules  III.  fufeité  par  l'Empe- 
reur contre  les  François , qui  rompirent  leseotreprifes  de  l’vn  8c  de  l’au- 
tre, défendirent  la  ville  de  Parme  alüegée  8c  viuemenc  combacuë  par 
l’Empereur,  8c  la  Mirandc  par  le  Pape.  Les  delTcins  duquel  pleins  de  trop 
grande  cfpcrance  furent  rendus  inutiles  par  vn  feul  Eilul , Sc  luy  réduit  a 
ce  point,  de  demander  la  paix  au  Roy.  La  Republique  de  Siene,  prcfque 
opprimée  parlapuilTancedeCofmcDucdc  Florence,  fut  par  le  Roy  re-  âmairîi.  " 
ftituée  ac  mile  en  liberté.  Mais  l’armée  Françoife  ayant  cfté  rompue  en 
Tofcanc.lcRqy  par  vne  honncllc  compofition  fauua  la  ville  du  feu  Sc  les 
citoycnsde  rdine.  L’iflc  de  Corfe,  grandement  affligée  parles  Génois, re- 
courant pareillement  à l’aide  Scàla  fauorablc  afflltanccdu  Roy, elle  fuc 
par  luy  receuë  Je  conléruée  fous  fa  foy  Sc  protection.  Bref,  H E N R Y fe 
B rendit  vn  a (Tcur é afyle  8c  fccours,pour  ceux  qui  en  leurs  afflictions  fc  rc- 
tiroient  vers  luy. 

De  faiCf  l’Empereur  s’cltant  par  fes  victoires  rendu  redoutable  aux 
Princes  Alemans,  le  Roy  fut  par  eux  fupplié  de  prendre  leur  iulte  cau- 
fe  en  main,  attendu  l’ancienne  alliance  Se  confédération  de  l’Empire  auec 
la  Couronne  de  France.Sc  fut  requis  de  s’employer  à maintenir  leur  com- 
mune liberté.  11  fe  rendit  donc  auec  vne  puilfante  armée  iufques  fur  la 
ijji.  riuc  du  Rhin, 6c  par  faprefencc  mit  les  Princes  fes  alliez  hors  de  crainte 
de  lapuilTance, qui  les  tenoit  opprimez, dont  il  fut  appelle  Re  s t av  r a- 
TEVR  ET  DEFENSIVE.  DE  LA  LIBERTE  GERMANIQUE. 

En  ce  voyage  les  villes  de  Mets, T oui,  Verdun,  Damvilliers,  Yuoy,Sc  plu- 
ficurs  autres  places, defquelles  l’Empereur  fe  feruoit  pour  faire  la  guer- 
re aux  François,  furent  par  H EN  R Y prifes  partie  de  force,  partie  de 
leur  volonté,Sc  depuis  fcurcment  maintenues  par  fes  gamifons. 

L’Empereur  defira  fc  reuencher  des  pertes  receuës,  8e  pour  rccouurer 
îjçt.  Mets  y met  le  liège,  qu’il  fut  toutesfoiscontraintdeleuerScfereeirer  en 

Allemagne  auec  grande  perte  des  liens.  Le  magnanime  courage  de  ce  rCimr4«m» 
C grand  Chef  de  guerre  François  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe,ëe  celuy  de  Ctn*tT,m' 
plufieurs  autres  Princes  Sc  Seigneurs  fe  lit  lignalcr  en  la  defenfe  d’vnc 
place  tanc  importante.  Prcfque  toutes  celles  de  Piedmontfurenrauflî  ré- 
duites en  l’obcïfTance  des  François,  Scie  Roy  incité  par  la  perte  de  Thc- 
roüennc  Sc  de’Hcdm,ayant  alTcmblévnenouuelle  armée,  entra  par  trois 
endroits  dans  le  pays  des  ennemis,  prit  les  forces  villes  de  Mariambourg, 

8c de  Dinanau  Liege,quiauoicefté  afliegée dix-fept fois  fans  eftre  prife, 

Sc  ccllede  Bouines. 

jiRin'  A Renty  l’armée  Royalcayanc  defaiû  partiede  celle  de  l’Empereur, Tk*am, 
tJ  il  fut  contraint  fe  retirer  en  fon  Camp,  8c  défaire  vne  Tréue  de  cinq  ans. 

I5J4-  Audi  ce  grand  Monarque  fur  fondernier  aage  redoutant  la  fortune  d’vn 
fi  heureux  Sc  viélorieux  Prince,  que  le  Roy  H EN  R Y,  Sc  fedeffiant  de 
la  ficnnc,  oppofa  celle  du  icunc  Philippes  fon  fils  Roy  d’Efpagne, comme 
plus  conuenable  pour  y refilter. 

Cependant  le  Pape  Paul  I V.  fe  voyant  alTailly  par  les  Impériaux,  lo  n.  j „ft,  45 
Roy  ne  luy  voulant  manquer  à ce  befoin,  luy  enuoya  vne  armee  condui- 
te  par  le  mefme  Duc  de  Guyfe,qui  alfeura  le  Pape  en  la  crainte  qu’il 
auoit; 8c Ieprcferuadudommagequ’on  luy  procuroit. 

De  là  s’enfuiuit  la  rupture  de  la  Trou»  au  mal-heur  de  la  France.  Car 
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la  guerre  eflant  derechef  allumée  aucc  le  Roy  Philippes  & Marie  Roync  «e 
d’Angleterre  fa  femme,  la  profperité  des  François  fc  vid  aucunement  ar-  *5SV  * 
rcflcc  par  la  perte  qu’ils  reccurcnt  à la  bataille  de  S.  Quentin,  au  mois 
d’Aoufl  iour  de  fainél  Laurcns  , mil  cinq  cens  cin  qvante-®"-  Jt 
sept.  En  telle  extrémité  la  France  fut  à tel  point,  qu’il  fembloit  quelle  St^r 
ne  fc  pcufl  releuer  -,  fans  le  R oy,qui  la  remit  en  l’cfpcrançe  de  fa  première  \^y . 
dignité,&  foit  par  la  mémoire  que  l’on  auoit  de  fes  precedentes  viûoircs, 
ou  par  fa  fortune, il  empefeha  que  la  viélorieufe  armée  vnic  aucc  les  An- 
glois,cufl  vn  plus  grand  auantagc,bicn  qu’il  fuft  dépourueu  d’armes  te  de 
lecours.  Et  d’ailleurs  redoublant  fon  courage,  au  temps  plus  difficile  de 
l’année  il  fit  marcher  fon  camp  vers  la  ville  de  Calais,  efliméc  imprena- 
ble, laquelle  neanrmoins  il  reduifit  en  fon  pouuoir  au  fcpticfmc  iour 
qu’elle  futaflicgée>&:  lorsilchafla  du  tout  de  la  France  les  AngIois,qui 
parl’cfpace  de  plus  de  deux  cens  ans  auoient  occupé  ceflc  place  & autres 
eirconuoifines.  HENRY  acquit  en  celadautanc  plus  d’honneur  &:dc 
réputation,  que  nuis  Roys  fes ayeux,  depuis  Philippes  de  Valois,  eflant 
vainqueurs  ou  n’auoicnt  ofc  l’entreprendre  , ou  l’auoient  entrepris  en 
vain,&luyau  contraire  lors  qu’il  fembloit  cflrc  entièrement  affoibly  te  B 
dépourueu  de  toutes  chofcs,  en  vint  heureufement  à chef.  Le  Duc  de 
Guyfe  Lieutenant  general  du  Roy  continua  de  monflrer  à ce  fiege  fa 
prudence  &:  gcncrofité,  emportant  encore  en  ceflc  occafion,  comme  en 
plufieurs  autres, toute  la  gloire  que  peut  mériter  vn  grand  guerrier. 

Depuis  HENRY  pritauffi  fur  l’Efpagnol  la  forte  place  de  Thion- 
uillc.Mais,  comme  le  fort  des  armes  cfl  journalier,  fes  troupes  ayant  cflé 
deffaites  à Grauclincs,  cela  toutesfois  n’abaifTa  le  courage  des  François, 
qui  continuèrent  dcrcfifler  vcrtucufcmcntau  Roy  Philippes.  Ainli  les 
armées  eflant  longuement  demeurées  voifincs  en  Picardie,  te  les  deux 
Roys  ne  voulans  hazarder  l’Eflat  de  leurs  Royaumes  à la  fortune  d’vne 
bataille, mais  pluflofl  fe  trouuant  chacun  lafic  de  la  longueur  d’vne  fi  per- 
nicicufe  guerre , ils  defircrcnt  qu’elle  fc  peu  A:  terminer  par  vne  bonne  te 
heureufe  paix.  Suiuantccbondcfir,cllcfut  en  fin  conclue  par  le  Traité 
fait  à Chafleaux  en  Cambrcfis,  au  mois  d’Auril,  l’an  mil  c i n q^c  e n s 155*. 
c 1 n q^v  ante'NEvf.  De  forte  que  ces  deux  puifïans  Monarques  ap- 
paiferent  toutes  leurs  difcordcSj&conucrtircnt  leurs  haines  en  vne  mu- 
tuelle amitié.  Les  cflroitrcs  alliances  contraûécs  par  mariage  entre  les  C 
dcuxMaifons  de  France  &d’Efpagnc&:auec  celle  de  Sauoyc,  confirmè- 
rent ccftc  paix.  Tellement  quclapoflcffiondcsProuinces&  villes  prifes 
par  le  Roy  aux  troubles  paflez  te  occupées  par  droit  de  guerre,  ne  fut  tant 
cédée  aux  eflrangcrs  (mcfmement  la  Sauoyc  te  bonne  partie  du  Pied- 
mont  ) quelaifTces  aux  Gens,  pour  la  tranquillité  publique.  HENRY 
rccouura  aulfi  tout  ce  qui  auoit  cflé  occupé  fur  luy,  &par  traité  feparc 
compofa  les  differens  qu’il  auoit  aucc  les  Angloîs. 

La  paix  eflant  donc  iuréepar  les  deux  Roys  de  France  te  d’Efpagne, 
te  les  nopccs  célébrées,  les  Tournois  eflant  commencez,  011  le  Roy  auoit 
plufieurs  fois  couru  fort  heureufement,  il  aduint  au  troifiefmc  iour,  qu’e- 
flant  entré  en  lice  aucc  Gabriel  Comte  de  Mongommery, les  lances  rom- 
pues des  deux  coflez,  te  lavificre  du  Roy  eflant  ouucrtepar  la  violence 
d’vn  coup  qu’il  rcceut , il  fut  frapé  fur  l’œil  te  blcfTé  gricucmentdc  plu- 
fieurs efclats.  Ce  mifcrable  accident  (qui  en  vn  moment  conucrdt  la  ioye 
publique  en  vne  incroyable  triflcfic)auoit  cflé  long  temps  auant  preueu, 
te  comme  prédit  par  vn  célébré  Mathématicien  d’Italie,  lequel  enqui*. 

3ucllcdcuoitcflre  lafinde  ce  Prince, rcfpondit;  Qu’il  feroittué  en  duel 
ync  blcfTurc , qu’il  rcceuroit  dans  l’crihcc  que  plufieurs  ne  peuret  fc  per- 
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jiasdt  fuaderjcommc chofc  qui  n’eftoit  vray-fcmblablc,cftimans,quc  l'craincn- 
Iesvs  te  dignité  d’vnfi  grand  Monarque  l’cxemptoit  du  combat  en  duel.  Mais 
l’cucncmcnt  fît  cognoiftrc,  au  mal -heur  de  la  France , la  vérité  de  ccftc 
predittion. 

HENRY  preuoyant  fa  playcmortelIc,apresauoir  donné  ordre  à l’E- 
ftatdcfon  Royaume  &:àfa  confcicncc,  mourut  à Paris  en  Ton  Palais  des 
sÀmort  TourncIlcs,rvnzicfmc  iour  de  fa  blcfliirc  ,qui  fut  le  dixicfme  dcluillct, 
W-MiL  cinq^cens  c i n Q.V  ant  e-n  e ve  ,ayantvcfcu  quaranteans 
trois  mois  &:  vnze  iours,  &:  régné  douze  ans  quatre  mois  Sedix  iours.  Scs 
entrailles  & fon  coeur  furent  enfeuelis  aux  Cclcftins  à Paris,  & le  corps 
fut  porté  àfainéfcDcnysfous  vnc  riche  fepulcurc  de  marbre  fort  artifte- 
ment  graucc.  Par  cry  public  au  Palais  on  luy  donna  le  tiltre  de  Prince  très - 
belliqueux , l'amour  de  tous  Eftats , accomply  en  bonté  , pi  ompt  ç?  liberal , feeours 
des  affligez.  >plein  de  uailltnce  & dtédrejfe.  Bref,  il  aefté  aufli  furnomme  Le 
Restavratevr  de  la  discipline  milita  1 RE.Commc 
Prince  Religieux  il  fccouruc  l’Eglifc  Romaine,  ne  voulant  en  ce  pieux 
deuoir  ccder  au  Roy  fon  père, qui  donna  feeours  à Clément  V 1 1.  ny  aux 
g autres  Roys  fes  predeccÜcurs.  11  cft  aulïi  lotie  de  clémence,  douceur  de 
moeurs  & debonnairetc. 

Il  fc  delcdoit  en  l'Architc&urc  ; &:  fit  conftruire  pluficurs  magnifi- 
ques baflimcns  au  temps  mefme  que  la  fortune  fembloit  luy  cftrc  plus 
contraire , entre  autres  le  fuperbe  Chafteau  d’ A net  en  Normandie.  II  fit 
auffi  paracheucr celle  partie  duLouure,qui  regarde  l’Orient,  laquelle 
auoit  cité  commencée  par  le  mefme  Roy  fon  père.  C’cfl  le  premier  de 
nos  Roys,quifitouurirdans  les  monts  Pyrénées  des  carrières , dont  fu- 
rent tirées  &: amenées  par  eau  iufques  à Paris,  plulieurs  fortes  de  très- 
beaux  marbres.  Ilaimoitla  Mufiquc&  la  Chaflfe , prenant  auflî  plaifir  à 
autres  laborieux  exercices,  comme  à manier  dextrement  fes  grands  chc- 
«aux'de  guerre. 

Incité  tant  de  fon  naturefquc  par  l’exemple  de  fon  prcdeceflcur,  il  fa- 
uorifoit  les  gens  de  lctcrcs,qui  pendant  fon  règne  florirent  en  bon  nom- 
bre en  toute  forte  de  fcicnccs.  Il  clloit  de  haute  llature,bicn  propor- 
tionné^ face  vn  peu  longue,  auoit  le  nez  droit  &rclcué,  le  front  grand 
& ouucrt , le  regard  doux  &:  arreflé , le  vifage  bénin , méfié  toutesfois  de 
C quelque  fcucrité,  la  couleur  brune  &:  vn  peu  vermeille. 

Il  inflitualaCour  de  Parlement  de  Bretagnc,qu  il  ordonna  cftrearrc- 
liée  das  la  ville  de  Rennes.  Créa  la  Chambre  des  Monnoyes  en  Cour  fou- 
ucrainc,&:  les  Sièges  de  luges  Prefidiaux.  Erigea  en  Duchcz  &:  Pairrics  le 
Vicomté  de  Beaumont  au  pays  du  Maine,  polledé  par  Françoife  d’Alen- 
çon Ducheflc  doüairicre  de  Vcndofmc:lc  Comté  d’Aumallc  en  Nor- 
mandie enfaucurde  Claude  de  Lorraine  premier  Duc  de  Guyfc-,  Il  ho- 
nora de  mefme  tiltre  l’ancienne  Baronnie  de  Montmorency  fitucc  dans 
ijji.  rifle  de  France, en  la  perfonne  d’Anne  Conncftablc  de  Francc,qu’il  af- 
fectionna grandement,  &:  le  rappclla  en  fa  Cour  apres  la  difgracc  qu’il 
eut  fous  le  Roy  François  I. 

Ce  Roy  H EN  R V II.  portoit  pour  Deuife  trois  Croiflans  entre- 
lacez &:  couronnez,  &:  quelques  fois  vnfeul,aucc  cesmots,  donec  to- 
tvm  implem  o r b t m.  Donnant  ingenieufement  à entendre  > Que 
tout  ainfique  la  Lune  vient  à croiflrc  peu  à peu  iufques  à ce  qu’elle  ait 
accomply  fa  rondeur;  de  mefmcs  il  ne  vouloitccflcr  iufques  à ce  qu’il 
euft  conquis  le  Monde  par  fa  valeur  &:  prudence  militaire.  Ce  que  lemot 
equiuoque  A'Orbem  fignific  très-proprement , & fc  prend  pour  vn  rond 
& pour  le  Monde.  On  a cfcrit,qu’il  prit  aufli  ccftc  Deuife  à caufe  dç  l’af- 
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fcdion  qu’il  portoità  Diane  de  Poiâiers  Duchcfie  de  Valentinois.  Am  Je 
HENRY  auoitefléaccordéaMariefillcaifnécd’Hcnry  VIII. Roy  ,tsvs 
d'Angleterre.  Mais  celle  alliance  n’eut  efifcd, Se  lors  que  le  Roy  François  Ch'- 
Bmibtrdia,  I.  Se  le  Pape  Clément  VII.  s’afTemblcrent  à Marfcillc  au  mois  d’Octo- 
l.  SAft.  a-  bre , l’an  mil  ciNq^cens  tiist  e-t  rois,  fon  mariage  fucarre-  *<”'"«■ 
ÏPJf’S,  fié  aucc  CATHERINEDE  MEDICIS,  fille  vnique  de  Eau-  "J**’ 
timfi.  rentdeMedicis  Duc  d’Vrbin,&:  de  Magdclenc  de  laTour  iffuë  de  la 
Maifon  de  Boulogne, ComtefTed’Auucrgne  & de  Lauraguais,  Se  Da- 
me de  IaTour, petite  niece  du  Pape  Leon  X.&appcllce  aulfi  par  plu- 
ficurs  , mefme  par  le  Contrad  de  mariage  daté  du  xxvi  i.  du  mois 
d’Odobre,  niepcc  de  Clément  VII. encore  que  ce  Papcfull  feulement 
Coufin  germain  de  Pierre  de  Medicis  ayeul  de  Catherine.  En  faueur  du- 
quel mariage  le  Pape  promit  payer  à fa  niepee,  pour  caufcdedot,  lafom- 
mc  de  cent  mil  efeus, outre  le  droit  de  fucceffion  héréditaire  des  biens  de 
Catherine , & outre  aufii  le  droit  de  la  paternelle  hérédité  ; pour  la  plus 
grande  commodité  de  laquelle, le  Pape  promit  en  outre  fournir  tous  les 
ans  trente  mil  efeus  : moyennant  cela  Catherine  renonça  à icelle  herc- 
a**a1„  d>  dité  paternelle.  La  célébration  dumariagefe  fiten  grande  magnificence,  B 
& furent  les  conioinds  efpoufcz  par  le  mefme  Pape  Clément.  Seize  ans 
apres  Scie  dixiefme  iourac  Iuin  mil  cmgjitss  qvarante-nevf  1545. 
Ctrtmtnul  la  Roync  CATHERINE  fut  couronnée  dansl’Eglife  de  S.Dcnyscn 
d<  irA.ni.  prance>  pCU  Jé  temps  apres  le  Roy  Scelle  firent  leur  entrée  magnifique 

dans  la  ville  de  Paris. 

TbuAMM.  Lors  du  voyage  d’Allemagne  entrepris  par  le  Roy  fonefpoux  il  l’cfla-  ijyi. 

blit  Régente  en  fonabfcnce,  Sc  apres  la  mort  de  ce  bon  Prince,lcsguer- 
u.Zm(i*À  res  ciuiles  ellant  furuenucs  en  fon  Royaume  pendant  la  minorité  des 
Roys  fesenfansSc  fucccfîcurs,  celle  Roync,quiefloitdoüéed’vne  gran- 
de prudence  S c d’vn  haut  courage,  s’acquit  vne  merueillcufe  authorité 
dansl’Eflat.  Auffi  auoit-cllc  vne  rare  dextérité  au  maniement  des  gran-  , 
des  affaires;  fouuentesfois  elle  modérait  les  cœurs  alterez.Scrcduifoit  les 
oragesau  point  du  calme  Se  de  la  paix.  LcdccczduRoy  François  II.  fon 
fils  aifnéaducnu,  elle  fut  encore  par  les  Eflatsd’Orlcansdcclarée  Regen-  Ijfio. 
te  aucc  Antoine  Roy  de  Nauarre.pcndant  la  minorité  de  Charles  IX. fon 
fécond  fils.  Lequel  fe  voyant  fur  le  point  de  finir  fesiours,  l’cllablit  aulfi 
Regente  pédant  l’abfence  Se  iufqucs  à la  venue  du  Roy  de  Pologne  Hcn-  C 
ry  III.  fon  frere  Se  fucceffeur  (qui  fut  la  troifiefmc  fois  qu’elle  eut  celle  1574. 
qualité.)  Pendant  l’abfencc  duquel, elle  pourueut  aucc  vne  fingulicre  pru- 
dence aux  entreprifes  de  ceux, qui  luy  vouloientempefcher  l’entrcc  en 
fon  Royaume.  Dcpnis  continuant  l’atfedion  qu’elle  auoit  à la  paix,  ce- 
la donna  fubiet  au  mefme  Roy  Henry  en  faifant  fa  harangue  auxder-  1 y 88. 
niers  Eflats  de  Blois, de  luy  attribuer  celle  loiiange  infigne  ; Qu'i/le  auoit 
tant  de  fois  conferué  l F fiat  de  la  France , tjuon  ne  deuoit  feulement  luy  donnes 
le  nom  de  mere  du  Roy\  mais  aufii  de  mere  de  l' Estât  de  du  Royaume, 
cmufâyie  Apres  la  mort  de  Henry  RoydePortugal,Cathcrinc,icaufedeIaMai-  ijSo. 
Hifjtin-  fonde Boulongne, dont elleefloitifTuc  par  famcre,prctenditdroit  à ce 
'“l  ’ Royaume  ellranger,  comme  firent  aulfi  plufieurs  autres  Princes  Chre- 
fliens.  Etvoyant  que  le  Royd’Efpagne  Philippcs  Il.s’en  cfloit  emparé; 
pour  le  recouurer,  elle  fit  dreficr  vne  armée  nauale  dont  elle  donnai» 
conduite  à PÜilippesStrozzi, Colonel  de  l’Infanterie  de  France. Mais  ce- 
lle entrcprifcnercüffiefclonlc  delîr  de  la  PrincefTe. 

Jt  En  qualité d’heritiere  du  Comté  deClermonten  Auuergne’.ellc  ob- 
‘tarfméu^  c‘nc  Pat  Arrcfl  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , adiudication  de  ce 
Comté, duquel  l’Eucfquc  de  Clermont  fut  euincé,combien  qu’il  çuft  cflc 
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Jtru.lt  poftcdé  par  luy  Zc  fcs  prcdccclTcurs  Eucfqucs  , par  l’efpacc  de  pr6s  de 
i*svs  quatre  cens  ans. 

Les  fuperbcs&:  magnifiques  baftimens  faits  &:  commencez  par  ccft® 
Royne,rcprcfcntent  l'héroïque  magnificence  , qui  de  longue  main  luy 
cftoit  héréditaire  & dclaifice  par  Tes  anccftrcs.Car  elle  fit  conftruirc  à Pa- 
ris l’Hoftcl  &c  Palais  dcsTuillcrics  , celuy  dit  de  laRoync,  maintenant 
i’Hoftel  de  SoilTons  ; les  maifons  de  fain&  Maur  prés  Paris, de  Monceaux 
en  Bric, & de  Chenonccau  en  Touraine  ont  elle  par  clic  embellies  de 
baftimens, iardins,&:  fontaines.  Elle  cft  encore  digne  de  loüangc,non  feu- 
lement pourauoir  fait  florir  rArchicefturc,la  Peinture  & Sculpture; mais 
auffi  de  ce  qu’à  lcxemple  de  fcs  ayeux  clic  fauorifa  le  beaux  Efprits  &gcns 
fçauans,&  de  ce  quelle  tira  de  la  Grèce  &:  d’Italie  en  France  plufieurs  li- 
ures  anciens  des  plus  rares  manuferits  en  toutes  fortes  de  langues , ioints 
à ceux  de  la  Maiion  de  Mcdicis , qu’elle  fit  venir  d’Italie , dont  la  Biblio- 
thèque Royale  cft  maintenant  honorée  décorée. 

Ceftc  Princefle auoit  premièrement  en  fa  Dcuife  la  figure  d’iris, ou 
l’Arc  en  Ciel  ,auec  ces  mots  Grecs,  «I>£ï  S 4>HPOI  HAE  TAAHNHN. 
B Fera  lux  ift.i  quietem.  Pendant  fon  vcfuagc elle  changea  ceftc  Dcuife  en 
vnc  autre  compofcc  de  larmes  tombantes  fur  vn  brader  cendreux, aucc  ce 
vers  Latin, 

A R D O R E M EXT1NCTA  TESTANTVR  V1VERE  F L A M M A » 
voulant fignificr  l ardent  amour,qu’clleportoitau  Roy  fon  cfpoux,bicn 
qu’il  fuft  aeccdc.  Autres  luy  donnent  aulfi  pour  Symbole  vnc  Comcte 
couronnée  & ces  mots  , Fato  frudthtu  muor. 

En  fin  ccfteRoynedeccdaau  ChaftcaudcBloiSjIccinquicfmc  iour  de 
uTcyn*  Ianu*cr  » fan  M!L  CINQ^CENS  QVATAE-V1NGTS  N E V P,  eftant 
c»th*-  aagée  de  foixante  &:  dix  ans.  Car  elle  cftoit  nccàFlorcncc  en  l’an  m il 
rint.  cinq^cens  d i x-n  e v 7.  Son  corps  deçofe  dans  l’Eglife  de  la  mefmc 
>$8?.  vjjje  ]3i0is  t y demeura  vingt  ans , &:  iulqucs  à ce  qu’il  fut  apporté  à S. 
Dcnys  enFrancc,en  la  magnifique  Chapelle  ornée  de  très  riches  figures 
de  marbre, qu’elle  y auoit  fait  conftruire.  pour  feruir  de  Maufoléc  au  Roy 
fon  mary,  à clic  &c  à leurs  en  fans.  De  dix  qu’ils  cftoicnc,cllccn  vid  mou- 
rir hui&  contre  l’ordre  commun  de  la  Nature , & les  vœux  ordinaires  des 
perc  &:  mere.  Iean  Berraut  Euefquc  de  Secs  fit  en  vers  François  vncxccl- 
C lent  Difcours  funèbre  fur  la  mort  de  CATHERIN  E,&Mathicu  Zampi- 
ni  I talicn,  luy  drefla  de  fon  viuant  vn  Eloge  traduit  en  plufieurs  langues. 

Le  Roy  HENRY  IL  lors  de  fcs  pompes  funèbres, fut  loiicen  deux 
Oraifons,  que  luy  fit  en  l’Eglifc  noftrc  Dame  de  Paris  & à fainft  Dcnys  en 
France, H ierofmc  de  la  Roüerc  Euefquc  de  Tolon.  Pierre  Pafcal  Hifto- 
riographe  publia  audi  vn  Eloge  ou  Difcours  fommairc  de  fa  vie.  Ce  que 
fit  pareillement  Loüis  le  Roy  natif  de  Conftancc  en  Normandie.  Autres 
ont  plus  amplement  deferit  fon  Hiftoirc,  comme  François  de  Rabutin 
Gentil-homme  Bourguignon, Guillaume  Paradin  Doyen  de  Bcau-jcu, 6c 
Thomas  Cormier  d’Alençon.  Mais  fur  tous  s’y  cft  employé, aucc  vnc 
louange  immortelle,  ce  grand  ornement  de  noftrc  ficclc  laques  Auguftc 
de  ThoUjfidcllc  Confcillcr  d‘  F.ftat  de  nos  Roys,&  Prcfident  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  perfonnage de  rare  probité  iointeà  vneexquife  do- 
ûrinc.  Lequel,  encore  que  fouuentdiftrait  en  plufieurs  Ambanades  ho- 
norables,Traicez  de  paix,&  negotiations  importantes, qui  luy  ont  acquis 
vne  grande  expérience,  n’a  lamé  d’eferire  d’vn  ftile  trcs-clcgantl’Hiftoi- 
rcvniucrfclle  de  fon  temps, qu’il  commence  au  règne  de  ce  Roy,&:  la  dé- 
duit,par  vn  labeur  immenfe,  de  cent  trente-huid  liures,  iufques  prés  de  la 
fin  de  cciuy  de  Henry  le  Grand  d’cterncllc  mémoire.  Ocuurc  excellent 
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iranci  enrichy  d’infinis  mémorables  exemplcs,duquel  le  mérité  ne  code  à aucun  ^ J* 
autre  de  l’antiquité  ;8c doit  eftre  d'autant  plus  eftime  des  bons  François,  *l!vs 
que  l'Aucheur  s’eft  principalement  propole  pour  buc,de  maintenir  l’hon-  <“HR  * 
neur  8C  la  dignité  de  nos  Roys.auec  les  droits  eminens  8c  prerogatiues  de 
leur  augufte  Couronneide  reprefenter  les  chofes  par  la  vérité  puifée  dans 
les  plus  finccres  Originaux, 8c  faire  cognoiftre  à la  poftericé,  quelles  cala* 
mirez  apportent  les  faélions  8c  difeordes  ciuilcs.  Iean  Dorât,  Pierre  de 
Ronfard,Ioachim  du  Bellay,  Iean  Antoine  de  Bayf,Remy  Belleau  8c  plu- 
fleurs  autres  Poètes  fameux  dreflerenr  auiflàla  mémoire  de  ce  Roy  plu* 
fleurs  Pocmes  funèbres. 


ORLEANS. 

Elcartelc;  Au 
l.&  4.  d’azur 
à trois  fleurs 
de  Lis  d’or, 
au  label  d'ar- 
gent détroit 
pièces. 

Au  1 te  f. 
d'argent, à ta 
GiurcouScr- 

F cm  d’azur  à 
iflant  de 
gueullcs. 

Dm  T Met. 
Thuemmt  Li. 
H.fi. 


ESPAGNE. 

EfcarteIé;Aa 
i.  quartier, 
«Ôtre-efcaf 
télé:  Au  r.  te 

4. canton,  de 
gueullcs  au 
Chafteau 
d'or,sôm£de 
trois  Tours 
de  rrefme , 
qui  eft  C A- 
(TiiLt;  Au  a. 
& J de  Lion, 


ENFANS  DE  HENRI  II.  ROT 
de  France,  çÿ de /<* Roync Catherine 
de  Med  îcis  fa  femme. 

14.  FRANÇOIS  H.RoyDE  FRANCE  8c  d'Efcofle.  B 

x4.  LOVIS  DE  FRANCE  Duc  D’ORLEANS  nafquit  au 
ChafteaudeS.  Germain  en  Laye,  le  troifiefme  iour  du  mois  de  Fc-  ““j 
uricr  , l’an  mil  ciNq^cENS  q_v  a r ant e-h  v i c t , auanc 
Pafques:  8c  fut  baptifé  au  mefme  lieu  le  vingt-ncufiefmeiour  du 
moisdcMayenfuiuant.  Il  eut  pour  parrains  Iean  1 1 1.  Roy  de  Por- 
tugal (qui pour céceffcél  delegua  8c  enuoya  en  France  Conftanrin 
de  Porcugal  Ion  Ambaflàdeur.frcre  puifné  du  Duc  de  Bragance)  8c 
Hercules  d'Eft  deuxiçfme  du  nom  DucdcFcrrare.  LaRoyned’Ef- 
colTe  Marie  de  Lorraine,  vefue du  Roy  laques  V.  fut  la  marraine, 
reprefentée  par  Anne  d’Eft  femme  de  François  de  Lorraine  Duc 
d’Aumale, 8c bien toftapres  de  Guyfe.  Leieune  Prince  LOVIS 
vcfcutpeude  temps  ,8c  mourut  au  mefme  lieu  de  fainft  Germain,  Ssmert 
le vingt-quatricfmc iour d'Oétobrc, l’an  mil  cikq^cins  cm-  ijjo. 
qv  ante,  eftanr  aagé  d’vn  an  neuf  mois  8c  vnze  iours. 

a4.  CHARLES  IX.dunomRoyDE  FRANCE,  duquel  eft  c 
parlé  plusparticulieremcntcy  apres. 

a4.  HENRY  1 1 1.Roy  DE  F R A N C E 8c  de  Polongne. 

z4.  FRANÇOIS  DE  FR  ANC  E Duc  D’AN  I O V .d’Alcn- 
çon  8c  de  BRABANT,  aura  fon  Eloge  apres  Henry  III. 

x4.  ELIZABETH  DE  FRANCE  Royne  d’ESPAGNE 
nafquità  Fontaine-bleau  le  fccondiour  du  mois  d'Auril,  l’an  Mitr.uÿ 
c î n q,  c e n s qvA  r a n t e-c  i n Elle  cuc  pour  parrain  Hcn-F1'"- 

ry  V I IL  Roy  d’Anglecerre,  8c  pour  marraines  Elconor  d’Aüftri- ‘iAl- 
cbe,  Royne  doüairicre  de  France  deuxiefmc  efpoufc  du  Roy  Fran- 
çois I.  fon  ayeul,8c  Icanne  Princellê  de  Nauarre.  Son  mariage, dont 
la  propofition  fut  faiâe  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-vn , auec 
Edoüard  V I.  Roy  d’Angleterre,  n’eut  lieu,  parce  qu’il  mourut  peu 
de  temps  apres. 

Ainfi  ELISABETH  fut  mariée  auecPHILIPPES  11.;"."“ 
Roy  d’Efpagne,  fils  de  Charles  V.  Empereur  8cd'Ifabeldc  Portu-  ijjj. 
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gai  fa  femme.  Ferdinand  Aluarez  de  Tolède  Duc  d'Albe  vint  à fRANCt 
Paris  auee  Emanuel-Philcbcrt  Duc  de  Sauoye  & autres  Princes,  . ^ , 

pourlesefpoufaillcs.üfutla  Princefle  conduite  par  le  Roy  fon pe-  g”àt  l/s 

re  iufques  en  l’Eglilc  de  noftre  Dame, St  lien  grand  triomphe  fie  fo-  depourpr. . 
lemnitc  efpouféc  par  le  Duc  d’Albe  AmbalEideur  & Procureur  fpe-  . 
cial  du  Roy  d’Efpagne,le  vingc-dcuxicfme  iour  de  Iuin , l'an  mi  L eu  priaci- 
cinq_cens  cinovant  i-N  evp.  Charles  Cardinal  de  Bour-  pj}  4*’“  “ 
bon  fit  l’Office  des  efpoufailles  -,  Sc  furent  les  magnificences  faites  p!Ccci,dc" 
au  Palais.  gu«uiie»,qui 

ELIZABETH,  qui  fut  la  troifiefme  des  femmes, qu’cfpoufa  *lko 
Phüippes  II.  fut  conduite  iufques  fur  la  frontière  d’Efpagnc  par  d’ arracon- 
Antoine  Roy  de  Nauarrc  te  autres  Princes  du  fang , en  l’an  lui- 
uant,mil  cinq  cens  foixante.Ccftc  heureufe  alliance  rut  l’vne  de  ccl-  mc  t flin<iuê 
les  qui  confirmèrent  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  de  France  j’arja.«  * 
te  d’Efpagnc  , apres  tant  de  longues  te  difficiles  guerres.  Aulfi  la  dcfable.AU 
Princcffc  fut-elle  communément  nommée  E LIZ  A BETH  DE  pointe  de  cet 
LA  PAIX.  ^ ïft“mfcCS- 

D’elle  le  Roy  Philippes  eut  feulement  deux  filles  jl’aifnée  Eliza-  i Uy  de  Cm- 
beth-Clairc- Eugénie  Archiduchcffe  , femme  d’Albert  Archiduc  jadi^w  eft 
d’Auftrichc  , Aclapuifnce  Catherine  cfpoufc  de  Charles-Emanucl  Grenade  *dc 
DucdeSauoyc.quicnacuplufieurs  enrans.  Celle Roync  EL1ZA-  gueuiictibu- 
B E T H fut  vnc  fort  faec  te  vertueufe  PrincefTe.  En  l’an  mil  cinq  ^ 
cens  foixante-cinq  elle  le  tranfporta  fur  les  frontières  de  France  te  c„oplc. 
d’Efpagnc, pour  voir  la  Roy  ne  Catherine  famcre&le  Roy  Charles  Aoj.quw- 
IX.  fon  frere,&:  ne  furucfquic  long  temps  apres  leur  entreueuë.  $TticH*,qo"i 
Car  fontrefpasaduintcflant  enceinte,  le  troifiefme  iour  du  mois  «ftdc  gucui- 
d’Oélobre,  l’an  mil  cinq^çens  soixant  e-h  v i c t , ayant 
l’aage  de  vingt  te  trois  ans  feulement.  Son  corps  fut  cnfcucly  dans  ftenu  des  a r- 
l’Eglife  du  Monaftcredes  Rcligieufcs  defchaufices  de  Madrid , où  nusdeia  pre 
clic  cft  tenue  & réputée  pour  S a i n ç t e.  Elle  fit  conftruire  en  la 
ville  de  Tolcde  Capitale  de  Callillc,vn  Conucnt  pour  les  filles  du  ouncmi,  qui 
tiers  Ordre  de  faindi  François  de  Paule,appcllces  les  Bcaces  de  Iesvs 
Maria.  Fitplufieurs  autres  belles  fondations  te  aumofnes  à di-  ii,  pièces,  à. 
uerfes  maifons  de  Religion , te  eut  foin  des  filles  qui  n’auoicnt  des  I»  bordure  de 
biens  & commoditez  pour  fc  marier.  ÊAuU4&dcr- 

Le  Roy  d’Efpagne  fon  mary  la  furuefquit  trente  ans,  te  dcccda  en  nier  quar- 
l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix-hui&eflant  aage  defoixante  &:  j"n,’crcCbr-a 
vnze  ans , apres  auoir  long  temps  régné.  che  de  Bo»r. 

ELIZABETH  auoitpour  Dcuifcou  Symbole  le  Soleil  te  la 
Luneàl’oppofitc  l’vn  de  l’autre,  enuironnez  d’Eftoilcs  te  couron-  ”Jar#  d 
nez d’vne  Couronne  Royale,auecccfte  Infcription , I a m F oe  l i-  d’or.àlabor- 
citer  omnia.  Les  gens  fcauans  de  fon  temps , foit  de  France, 
foit  d’Efpagne , drcfTercnt  pluücurs  Epitaphes  ï fa  mémoire.  & de  gucui- 

les.  Soulle- 
nu  de  Br  a” 

A N T,  qui  eftde  fable  «a  Ljron  d'or  Armé  Sc  Urapaflcde  gucnlles  ' 

Er  (urle  cour  de  ces  deux  dermett  quartirrt.de  îlanoris  , qui  eft  d'or  au  Lyon  de  (kble , armé  Sc  lampalîé  de 

uenllet  Patry  d’argent  à l’Aigle  de  gueallcs.becqué  Sc  mcmbtè  d’oj,  qu’oadn  c/txedu  Alarquilat  dj  S Empire. 

a4.  CLAVDE  DE  F R A N C E Duchcfli  de  LO  RR  A I N E iorjui- 
comrocnça  de  voir  premièrement  la  lumière  du  iour  à Fontaine-  NB’ 
bIcau,aumoisdeNouembre,ran  m il  c i n ociss  q_v  a r a n- Couppé  d. 
T e-s  E n t , & fut  leuée  fut  les  fonds  de  Baptcïme  pat  les  Suides,  la 
fille  du  Roy  Henry  de  Nauarre,  Sc  Antoinette  de  Bourbon  Du-  po;ntc 
cheffe  de  Guyfe.Le  cinquiefme  iour  de  Fcurier  en  l’an  mil  cinq  cens E*  I»  i but- 
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cinquantc-huift,  C L A V D E fut  conioinde  par  mariage  à Pari*  Ansdt 
aucc  CHARLES  Bue  de  L O R R A I N E & de  Bar  : fils  de  Iesvs  . 
François  Duc  de  Lorraine  &:  de  Chrefticnnc  de  Danncmarcfafem-  (-HB‘ 
me.  De  laquelle  alliance  forcirent  trois  fils  Se  crois  filles,  à fçâuoir 
Henry  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar,  qui  n’a  laide  que  deux  filles  de  fa  # 

fécondé  femme  Marguerite  de  Gonzague,  Charles  de  Lorraine  fé- 
cond fils  fut  Euefque  de  Mets  Se  Cardinal , Se  François  de  Lor- 
raine Comte  de  Vaudemone,  qui  a pour  fils  aifnc  Charles  à prcfenc 
Duc  de  Lorraine  &c  de  Bar, à caufc  de  N icolc  fon  efpoufe, fille  aifncc 
de  Henry.  Les  filles  font,  Chrefticnne  de  Lorraine  femme  de  Fer- 
dinand de  Mcdicis  Grand  Duc  de  Tofeane,  oui  en  a eu  entre  autres 
enfans  Cofme  II.  du  nom,  père  de  Ferdinand  1 1.  Duc  de  Tofeane. 
Elizabeth  de  Lorraine  fécondé  fille  a efpoufe  Maximilian  Duc  de 
Bauierci  Antoinette  de  Lorraine  leur  four  acftéalliéeà  Ican- Guil- 
laume Duc  de  Clcues,qui  n’en  a eu  enfans. 

CLAVDE  DE  FRANCE  Duehefle  de  Lorrainelcur  me-  Sen 
re  dcccda  l’an  mil  cinq^cens  soixante  et  quinze,"1 
cftantaagécdcvingt-fcpt  ans.  Arnaud  Sorbin  Do&eurcn  Theolo-  jj' 
gie,  Prédicateur  du  Roy,  &:  depuis  Euefque  de  Ncucrs,ficfon  Orai- 
fon  funèbre  en  l’Eglife  noftre  Dame  de  Paris.  Charles  Duc  de  Lor- 
raine mourut  en  l’an  m i l six  cens  h v i c t ,cftantfortaagé. 


FRANCE. 

lé  d'argen t& 
de  gueuilcs 
de  huiO  piè- 
ce* , qui  cft 
dcHoNcRii. 

En  la  i.  d’a- 
zur femé  de 
Fleur*  de  Lis 
d'or,  au  iam  - 
bel  dt  gneul- 
le*  de  trois 
pièces  en 
chef.  q«i  cft 
Antov  Na- 
ms.  En  la  j. 
d*argent  à la 
Cioix  poteu. 
cécd'or.cau- 
tonnee  de 
quatre  Croix 
coupée*  de 
mcfme  me- 
tai!  , qui  eft 
HiturjA- 
t I M. 

£n  la  4. 
d’or  au  pal 
de  quatre 
pièces  de 

gueuilcs,  qui  cfl  A R R A c O tt. 

En  la  x.  de  la  poiiitr,d‘az'Ji  femé  de  Fleur*  de  Lis  d'or.à  la  bordure  de  guciillcs.qui  cfl  A k i o t.  En  la  ».  d’azut 
au  Lyon  contourné  d’or,  couronné,  arme  & lainpallc  de  gueuilcs , qui  cli  Gveldres-  l'arty  en  la  «i’ot  au 
Lyon  de  fable,  arme  & lampadc  de  gueuilcs  , qui  cfl  F 1 a n i>  r t s.  En  la  4.  d’azur  i deux  Bras  adioflez  d’or, 
dentez  & allumez  d’argent,  l’Efitu  femé  de  Ctoix  recroifcitcci  au  pied  fiche  d’or,  qui  cfl  B a R. 

Sur  le  tout , d'or  à la  bande  de  gueulles , chargée  de  trois  AUcrous  d’atgcnt , qui  eft  L o R R a i N 1.  Partjr 
DE  FRANCE. 


FRANCE. 

D’azur  à 
trot*  Fleurs 
de  Lis  d’or. 


14.  M A R G V E R I T E Roy  ne , Duehefle  de  Valois,  nafquit  le  qua-  **«*if- 
torzicfmc iour  de  May,  l’an  mil  c i n q^c  e n s c i n q^v  ante-  ^nct- 
mvx,&:  eut  pour  marraine  fa  tante  paternelle  Margucritcdc  Fran-  IHZ~ 
ce  Duehefle  de  Sauoyc  &:  de  Berry.  Elle  auoit  mente  l’alliance  du 
plus  généreux  Monarque  du  monde  , qui  fut  HENRY  LE 
GRAND  alors  Prince,  &:  depuis  Roy  de  Nauarre,  Se  lequel  Dieu  C 
appcllaaufli  à la  Monarchie  Françoife.  Leur  mariage  futcclcbré  à 
Paris  au  mois  d’Aouft  mil  cinq^cens  soixante  eTjj^. 
dovzf..  Mais  la  prouidcncc  diuinc  ne  permit  pas  que  celle 
Princcflcpcuft  par  vnc  lignée  rendre  au  Roy  fonefpoux  lesfrui&s 
Se  les  contentcmcns  que  fes  aflèclions  luy  deftinoient.  Se  voyant 
dôc  mal  propre  à la  génération , elle  fe  monflra  non  feulement  Prm- 
cefle  du  fang  de  France,  mais  aufli  mère  du  peuple,  aimant  la  paix  Se 
le  repos  de  fon  pais.  Et  pour  luy  rcfmoigner,fupplia  leRoyd’adui- 
fer  à fe  procurer, fous  ladifpcnfedc  l’Eglife,vnc  femme, de  laquelle 
il  pcull  laiflér  vnc  heureufe  pofterité.  Ainfi  leur  mariage  cftant  dif- 
fous,  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix-ncuf,par  l’authorité  de  159p. 
l’Eglifc,  pour  autres  tres-grandes  confidcrarions  Se  légitimes  cm- 
pclchemcns,  mcfiric  de  la  parenté  proche  du  Roy  &d’clle,du  defaut 
de  confcnremcntjdcla  nullité  de  la  difpcnfe  o&royée  par  le  Pape 
Grégoire  X I I 1.  le  Roy  efpoufacn  l’année  fuiuante,  la  Scrcnilfime  i^0o. 
Princcflc  de  Tofeane  Marie  de  Medicis,  duquel  mariage  cft:  forty  le 
Roy  LO  VIS  XIII.  que  MA  RG  VERITE  (a  laquelle  ne 
laifla  de  demeurer  lcnomdeRoyneDuchcflTe  de  Val  ois)  honora  Se 
chérit  autant  que  s’il  euftefté  fonproprcfils.  Et  n’eftant  encore  que 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  LIV.  X.  Henry  II. Roy  de  Fr.  655 

Dauphin  l’inftitua  fon  heritier  aux  Comte?,  de  Clermont  Sed’Au-  IRANCB  ' 
1,574  ucrgne,&:  à la  Baronnie  de  la  Tour , qui  auoicnccftc  adjugez  à ccfte 

Ch.k  PrinccfTc  par  Arrdl  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , en  vertu  du 

Contrat  de  mariage  de  la  Roync  Catherine  de  Medicis  famere. 

Depuis  ,MARGVER|1TE  s’adonna  à vne  maniéré  de  vie  fi  Satii  Jn 
douce  ic  ferieufe,  qu’en  toutes  fesaélionsêc  iufquesà  fa  table,  elle 
eftoit ordinairement  enuironnée de  gens  accomplis  entoure  forte  ‘ ' : 

de  fciences,dcs  difcoursdcfqucls,ioints  aueclefien,  les  a (Ti flans 
remportoienttoufiours  quelque  bonne  inftruûion.  Car  à l’exemple 
de  Marguerite  R oyne  de  Nauarre,&  Marguerite  Duchcflcde  Sa- 
uoyefes  tantes, elle  s’efloitacquifc,  auec  la  doétrinc,  vne  grâce  par- 
ticulière de  bien  dire.  Mais  fur  tout  elle  cftoit  fi  charitable,  que  la 
plus-parc  de  fonreuenu  fut  employé  à la  nourriture  &:  entre tcnc- 
ment  des  pauutcs,  qui  la  regrettèrent  infiniment  apres  fon  trefpas. 

Elle  départit  aulfi  plufieurs  fommes  de  deniers  à la  conftru&ion  de 
s m mort  diuerfes  Eglifes  Sc  Monaftcres,&:  dccedacn  fon  HoftclduFaux- 

itfij.  bourg  fainél  Germain  des  Prez  à Paris , qu’elle  commença  d’yfaire 
B baftir  , le  vingt-fcpticfme  iour  de  Mars  , l’an  mil  six  cbns 
qv  1 N z E , eftant  lors  aagee  de  cinquante-deux  ans.  Son  corps  fut 
depofé  par  quelque  temps  en  vne  C.  hapelle  quelle  a fondée  en  l’E- 
ghfe  des  Auguftins  reformez  au  mefme  Faux-bourg  S.  Germain. 

Depuis  il  a elle  porté  à S.  Dcnys.iclecœur  cnfeuely  dans  la  mefme 
Eglife  des  Auguftins,  où  l'on  void  vne  Infcription  Latine. 

14.  VICTOIRE  te  IEANNE  de  France  filles  iumelles  nafqin-  D"  T'Utt- 
rêne  à Fonçai nc-blcau,  le  iour  faincl  Ican  Baptifte  vingt-quacriefme 
deluin,  mil  cinq^çehs  cih^vante-six.  L’aifnée  eut 
pour  parrain  le  Cardinal  Caraffe  Légat  en  France  & neucudu  Pape 
Paul  IVlequeldonnalenomenmemoiredesviâoires.quele  Roy 
Henry  ILfonpereauoicacquifes  fur fes ennemis. Cefteieune  Pnn- 
ceflc  VICTOIRE  DE  FRANCE  mourut  roft  apres , Sc 
1 E A N N E fa  ferur  deceda aufti incontinent  quelle  fut  nee  Sc  eut 
rcceu  baptcfme. 

C 

ENFANS  NHTVRELS  BV 

Roy  Henry  II. 

14.  HENRY  D’ANGOVLESME  Grand  Prieur  de  France , 
duquel  Sc  de  (a  futur , cy  apres  mentionnée,  fera  faice  plus  ample 
mention  fur  la  fin  de  ce  liureX. 

14.  DIANE  Légitimée  de  FRANCE  Duçheflê  de  Caftre  Sc  de 
Montmorency  , puis  d’A  NGOVLESME,  aura  fou  Eloge  en 
fuico-deccluy  de  Henry  fon  frere  naturel. 
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h-  FRANÇOIS  II- 

Roy  DE  F R A N C E {J*  d’EsCOSSE. 


Chapitre  VI. 


E Roy  Henry  II. n’dlant  encore  que  Dauphin,  cePrin- 
ce  Ton  fils  nafquit  à Fontainc-blcau,  le  vingticfmc  iour  sWsif- 
dc  Ianuier,  l’an  m i l cinq^cens  q^arante-/^*- 
trois  auanc  Pafqucs.  II  fur  baptife en  grande  ccrcmo-  *545- 
nie  lcdixicfme  de  Feurier  enfuiuant  dans  la  Chapelle 
ç'/.'J  du  mefinclicu,  &:  eut  pour  parrain  le  Roy  François  I.  -, 

- Ton  ayeul.  On  luy  donna  la  qualité  de  Duc  (parauentu- 
re  de  Bretagne) &auant  que  procéder  au  baptefmc  ,1c  Roy  Ton  ayeul  le 
fitChcualicr.  Il  eut  encore  pour  parrain  Charles  de  France  Duc  d’Or- 
Jeansfon  oncle, &laPrinccflTc  Marguerite  fa  tante,  depuis  Duchcflc  de 
Sauoye. 

Ayant  attaint  quinze  ans.  Ton  mariage  fut  traité  à Paris  le  dix-neuficr-f«»0M- 
mciour  d’Auril,  m i l cinq  cens  c i n qv  a nt  e-h  v i c t,  auecla 
R°Vnc  d'Efeoffe  MARIE  S T V A R T , fille  vnique  Se  feule hcritic-  ' »S ' 
rede  laques  V.  Roy  d’Efeoffe  Se  de  Marie  de  Lorraine  fille  aifnéc  de 
Claude  Duc  de  Guyfc  Se  d’Antoinette  de  Bourbon,  Se  dés  ce  temps 
FRANÇOIS  fut  qualifié  Roy  Dauphin.- Le  traite  du  mariage  portcj 
Que  les  confédérations  fcamiticz  de  tout  temps  cftablicsA:  continuées 
entre  les  Royaumes  de  France  Se  d’Efcoffê,cftoienc  notoires  i Que  les 
Roys  auoienc  toufiours  cftimc  les  affaires  propres  des  vns  offre  commu- 
nes aux  autres,  iufques  à auoir  depuis  deux  cens  ans  auparauant  voulu 
fuiure Accourir  melme  fortune  non  feulement  en  temps  de  paix,  mais 
aufli  aux  plus  grands  hazards  delagucrrc.  Pour  t'cntrctcnemcnt  Se  ac- 
croiffemcnt  de  laquelle  amitié, s’eftoit  faite  alliance  entre  l'vnc  des  filles 
du  Roy  Se  lemefme  laques  V.Aducnu  le  dccez  duquel,  le  Roy  Henry  II. 
continuant  à ladeuocion  du  Roy  fon  père,  auroit  prisenfa  proreftion  le 
Royaume  d’Efeoffe  lors  affailly  par  les  Anglois.  Et  pour  empefeherque 

l'hcnticrc 
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l'hcriticrc  de  ce  Royaume, lors  dclaiflce  és  premiers  ans  de  fon  enfance,  jRAj\'cE 
nccomb.ift  es  mains  des  Anglois,c]lc  aiume.cii  conicntemcnc  de  la  Roy- 
nedoüairiercfa  merc  Si  des  F.ftatsd'Efcollc , cfté  conduire  en  France  en 
intention  tic  luy  faire  efpouftr  le  Dauphin  filsaifnc  du  Rov , Que  l’vn  & 
l’autre  ayant  attaiïtcaage  capable  ce  inariageajuroit  en  fin  cfié  accorde, Sc 
par  l’vn  des  articles  diceiuy  conuenu  i Que  F R ANC  0 1 S porceroit 
letiltrc  de  Royti'El "ctiflc.Si  ici  Armes  efcafggbu iiKgjelles  d’ F. ico flc , SC 
liées  fous  melrne  Couronne.  I.cdoüairc-faramgné  forte  Duché  dcTou- 
raincficlcComtcdcPoiclou.  Les  cfpoufàil  les  fe  firent  dâs  l'Eglifedc  no- 
ftre  Dame  de  Paris , par  Charles  Cardinal  de  Bourbon  Archcuefque  de 
Rouen, le  viügc-quatricfme  du  mcfmc  mois  d’Aunl. 

Bien  toft  apres,  ce  Roy  Dauphin  neftant  qu’en  la  année  de 

fonaage  fuccedaàla  Couronne  de  France  apres  la  mort  de  Henry  1 1.  fie 
fut  Sacrée  Couronne  à Rheims  par  Charles  Cardinal  de  Lorraine  Ar-  ut  Jugufim 
chcuefqucdulieu.qui  dloitoncle  maternel  de  la  Roynefa  femme,  le  dix-  **«“■•*• 
hui&iefme  de  Septembre ^tan  mil  cik <^ç 6ns  cik^vaute- 
Nïvr, 

Le  tumulte  d’Amboifc , la  diuifion  entre  les  Gfànds,  A les  differens 

pour  la  Religion, qui  furuindrentau  commencement  de  ce  régné , trou- 
blèrent fort  la  Francc,fic  furcht  les  trilles  prefages  des  grands  maux  & re- 
muements qui  fuiuircnc.  M axs  comme  d’vn  coftc  le  Roy  par  fes  Ambaflâ- 
deurs  à Rome  pourfuiuoic  inftamment  l’ouuerturc  du  Concile  de  Tren- 
te, telmoignant  par  là  fon  zclc  5c  (a  lingulicre  deuotion,&:iugeant  que  c’e- 
ftoit  le  remede  plus  propre  pour  appaifer  ces  differens  de  rcligiô:  D’aucre 
part, afin  d’obuicr  aux  autres  defordres,qui  s’eftoient  gliflcz  en  ce  Royau- 
me, il aflembla  les  Eftats  generaux  d’iceluy  en  fa  ville  d’Orléans  ,dcf- 
quelsil  ne  peut  voir  la  condition.  Car  Touuercure  n’en  fut  fi  toft  faite, 
qu’vn  cacher  rc  le  fai  fit  à l’oreille  auec  tant  de  violence , qu’il  en  finit  fes 
iours  le  cinquicfme  de  Décembre , l’an  mil  cin  q^c  bns  soixan- 
te,ayant  régné  dix-fepe  mois  fie  vingt-cinq  iours  feulement, fie  vefeu  prés 
de  dix-feptans.  Son  cœur  gift  en  l’Eglifc  de  S.  Croix  d’Orléans , fie  fon 
corpsàS.Dcnys. 

La  RoyncfavefuePrinceflfed’vne  excellente  beauté  c doit  née  en  Ef- 
cofle , au  mois  de  Décembre , l’an  mil  c i n q.  c e n s ^varamte* 
d e v x,  fie  en  l’aagc  de  dix-huick  mois  fut  couronnée  ,■  puis  eftanc  aagee  de 
fix  ans,  fut  amenée  en  France, fie  là  premièrement  mariée. 

Mais  apres  la  mort  de  ce  Roy  FRANÇOIS  1 1.  duquel  elle  n’eut 
enfans,ellc  fc  retira  en  fon  Royaume  d'bfcolfe,  où  depuis  elle  efpoufa  en 
fécondés  nopces  Henry  Stuart  Comte  de  Lenox  fie  Seigneur  d’Arlay  .qui 
fut  à caufc  d’elle  Roy  d’Efcofic.  De  leur  mariage  fortit  laques  Roy  de 
la  Grande  Bretagne,  pcrc  du  Roy  Charles  à prclcne  régnant. 

Celle  Princefle, pendant  les  troubles  excitez  dans  fon  Eftat  par  au- 
cuns de  les  fubiets,  voulant  retourner  en  France  fa  féconde  patrie , dont 
cllcportoit  letiltrc  de  RoynedoüairierejCllerefolut  de  palier  par  l’An- 
gleterre,où  eftant  premièrement  bien  fie  fauorablemcnt  rcccuc,puis  arre- 
fiéc  par  la  Royne  Elifabcth  fa  Coufinc,  qui  regnoit  lors, fie  ne  l’aimoi^el- 
leluy  fit efprouuer , que  lesprolpcricez  de  la  vie,  mefmcs  entre  les  plus 
éleuez,  fontpeu  confiantes  fie  alternées. Car  apres  vne  prifon  de  dix-huiû  o.  CW,», 
ans, elle  luy  fit  violemment,  fie  contre  la  dignité  d’vnc  fi  grande  Princeflô 
fouueraine,  auancer  inhumainement  fes  iours  au  Chafteau  de  Fodrin- 
gaye,parvnc  tragfque  fie  déplorable  fin ,1c  dix  huiékiefmciourdeFeurier, 
l’an  mil  cin  q^c  ens  q^v  a t r e-v  INCTS  sept,  efiant  aagée  de 
quarantc-fixans:  Ce  quelle  entreprit  fous  prétexte,  que  MARIE  auoic 
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confpiré  contre  cllc,8£  qu’elle  fedifoitefire  à meilleur  tilcre  vraye  heri-  jfnJi 
ticredu  Royaume  d'Angleterre.  M A R 1 E fe  voyant  proche  de  fa  fin,  ^VJ 
monftravne  fi  mcrueilleufe  confiance  loiiéc  par  tous  les  Hiftoricnsde 
ce  ttmps- la,  mefmc  par  les  Anglois,que  non  feulement  elle  n’eut  befoin 
de  confolation  des  liens , mais  au  contraire  les  confola  ellc-mcfme.  Ne 
pouuant  cftre  aufli  alfa  eftimee  de  fa  gcncreufc  refolution,  fermeté  en  fa- 
Religion, 8z  Pieté.  Elle  gift  en  l’EgIi(e  de Pierre-bourg eu  Efcofaoù au- 
cuns de  fes  fubiers  luy  dreflerent  lccrcttcmcnc  ync  Infctiptioncn  langue 
Latine, depuis  publiée  par  Guillaume  Camden  Anglors.cn  l’Hiftoircde 
laRoync  Elizabeth,  en  laquelle  il  traite  aufli  bonne  partie  de  cellcde  ce- 
lle Royne  MARIE.  ' . ; 

Le  Roy  de  France  Henry  III.  fon  beau-frerc  luy  fit  faire  à Paris  des 
obfcques  foleinnelles , cfquellcs  fon  Oraifon  funèbre  fut  prononcée 
par  Regnaud  de  Beaune  Archeuefquc  de  Bourges.  Le  Roy  d’Efcoffe  la- 
ques V I.  fon  fils,  depuis  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  fit  tranfportcr  le 
corps  de  celle  P rineelte  fa  mcrc  de  Pierre-bourg  à V vcftmonfticr.où  font 
les  fcpulcres  des  Roys  d'Angleterre,  6c  où  il  luy  a fait  dreflervn  fuperbe 
Maufolée de  bronze.  Le  P.Hilarion  de  Code  Religieux  de  l’Ordre  des 
Minimes  de  fainél  François  de  Paule,  dclcrit  la  vie  de  la  mefmc  Royne  B 
de  France  &d  Elcolfe. 

FRANÇOIS  II.  portoit  pour  Deuifc  vne  Colomne  ardente  en 
laquelle  eftoitvnc  bande  couronnée  aucc  ces  mots,  Lvmen  tiens, 
àl'imitation  de  la  Colomne, qui  conduifoit,  parmy  les  tenebres  de  la 
nuiâ,  le  peuple  d’ifracl,  quand  il  fortit  d’Egypte,  pour  aller  en  la  terre  de 
promifiîon;  lignifiant  parcelle  Dcuife.quc  Dieu  enuoyetoufiours  fa  lu- 
mière aux  vertueux.afin  de  leur  feruirdc  guide  tres-afleurée. 

Autres  tiennent,  que  le  mcfme  Royauoit  pour  Symbole  deux  globes 
couronnez,  l’vn  celefte  6c  l’autre  terrellrc  aucc  ces  mots  , V n v s non 
svfficit  Oasis,  pour  figuifier,  qu’il  entreprendroit  chofes  fi  gran- 
des, qu’il  ncfecontenteroit  d’vn  Monde.  On  luy  donne  aufii  pour  Deui- 
fe  des  Ecliplcs  aucc  ces  termes,  1 n t e r Eclipses  exorior.  Au- 
tres encor  luy  attribuent  vnemappe  Monde,  aucc  cette  ame,  R e g am 
PatRI'S  VIRTVT1BVS  OrBEM. 

La  Royne  Marie  fa  femme  auoit  pour  Deuife,  A l i a m gv.E  M o- 
R A TV  r : defignant  la  Couronne  d’Angleterre,  quelle  attendoit,  com- 
me plus  proche  heritiere,  ce  qui  a eu  licuen  fon  fils.  Et  depuis  le  deccz 
du  Roy  fon  mary, elle  prit  l’arbrifau  de  R eglillicr,  duquel  la  racine  cil 
douce,  te  tout  le  relie  hors  de  terre  amer , aucc  ces  mots,  Dvlce  mevm 

TERRA  T E G 1 T. 

Sur  le  mariage  deFRANCOIS&deMARIEon  publia  diuers 
Epithalames  en  vers  fort  clegans , mefmc  ceux  faits  par  Adrian  Turne- 
be  6c  Georges  Buchanan, & parcelle  grande  lumière  de  la  France  Michel 
de  l'Hofpital, lequel  apres  la  mort  de  FrâçoisOliuier  fur  rres  digne  Chan- 
celier pendant  ce  règne  & partie  de  celuy  de  Charles  I X.  Il  fit  aufii  vn 
excellent  Poemeà  ce  Roy  IRAN  COISà  fon  aduenemenr  à la  Cou- 
ronne de  France, 8c  lors  de  fon  Sacre, contenant  vne  Salutaire  inllruction 
pour  bien  régner.  Aufii  l’honneur  cil  deu  à ce  grand  Chancelier,  d’auoir 
ellé  autheur  aux  deux  Roys.defairediuers  Fdiéls  8c  Ordonnances  tres- 
cqui tables  pour  le  bien  du  Public  6c  de  l’Efiat. 
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a4*  CHARLES  IX- 

Roy  de  France. 

Chapitre  VII. 

p r e s le  decez  du  Roy  François  1 1.  fon  frere  puifné  ÔV^dc  "l* 
CHARLES  IX  fucceda  à la  Couronne  de  Fran-  première  bt». 
ce , cftant  lors  aage  de  dix  ans  Se  demy.  Car  il  auoit  pris  t^ndcïèr'* 
naiftâncc  au  Chaftcau  de  fainâ  Germain  en  Layc,le  d'aior  de  Ci 
vingt-feptiefme iour  de Iuin , l’an  mil  c i n q^c  e n s “J* 
cinqvante.  Il  eut  premièrement  lcnomde  CHAR-  gueuiiei. 

L E S-M  A X I M l L 1 A N , que  luy  donna  ccluy , qui  en  la  ceremonie 
du  Baptcfme  reprefcncoicle  Roy  de  Bohême , depuis  Empereur  Maximi- 
lian  II.  qu’il  eut  pour  parrain  aucc  Henry  Roy  de  Nauarre  iflii  de  la  Mai- 
fon  d’Albrct  , Se  pour  marraine  Anne  d’Eft  Duchefle  de  Guyfe.  Mais 
ayant  fucccdé  au  Royaume,  :1  laiila  le  nom  de  Maximilian , Sc  retint  cc- 
luydeCHARLES  feulement.  En  fa  ieunefle  il  eut  les  tiltrCs  de  Duc 
d'A  ngoulcfme,&  en  apres  d’ Alençon,puis  d’Orléans. 

A Ion  aduenement  à la  Couronne  l’on  continua  la  tenue  des  Eftats 
d’Orléans.  Et  d’autant  qu'il  n’auoit  encore  atraint  les  ans  de  maioricé,  la 
Royne fa  mere  Catherine  de  Mcdicis  fut  déclarée  Régenté,  Sc  Antoine  r Wu». 
Roy  de  Nauarre  eftably  Lieutenant  general  du  Roy , pour  gouuerncr 
auec  elle. 

Apres  que  laclofturedcs  Eftats  fut  faite , efquels  on  refolut  plufieurs 
Ordonnances  Se  Rcglcmcns,  le  Roy  fe  fit  Sacrer  Se  Couronner  à Rhcims 
parl’Archeucfquedu  lieu,  Charles  Cardinal  de  Lorraine  ,1c  quinzicfme 
iour  de  May,  fefte  de  l’Afcenfion , l’an  mil  c i n q^_c  ens  soixan- 
TE-VM. 
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En  cefte  première  fleur  de  ieunefle  CHARLES  rendit  deux  figna- 
lcz  tcfmoignagcs  de  generofitc.  Car  la  Royne  fa  mere  luydifànt  à fon 
Couronnement,  qu’en  G bas  aage  il  ne  pourroit  fupporter  la  peine  .des 
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longues  ceremonies  <lc  cct  aéle , il  rcfpondit  sjguil  le  ferait  tres-valantiers,  Am  du 
Cr  y (croit  ton  fours  diffofe  y lors  qu'autres  Royaumes  s'offriraient  à luy.  Quel- *ESVS 
ques  années  apres  1’Office  de  Cônellable  ayant  vacqué  par  le  dccezd’An-  H*‘* 
ne  Duc  de  Mommorency  (qui en  l’aagc  de  prés  de  quatre-vingts  ans 
mourut  au  lift  d’honneur  à la  Iournée  defaind  Dcnys)  le  Roy  inftam- 
ment  pourfuiuy  & fupplié  par  plufieurs  Seigneurs  de  les  pouruoir  dccc- 
fte  charge,  confidera  prudemment  la  confcqucnce  d’y  commettre, pen- 
dant l'orage  des  troubles , quclqu’vn  des  Grands  de  Ton  Royaume.  Et 
parce,  leur  diftjj^#’*/  namoit  befotn  de  l'aide  (Cautruy  y&  que  luy-mefme  auoit 
afftz.  d’aage  & de  force  y pour  porter  l'Efpee  ; marque  de  celle  cminence  di- 
gnité, folllice  des  honneurs  militaires. 

On  cfpcroit,quc  par  l’Alfemblée  des  Notables  tenue  à faind  Germain  iy6t. 
en  Laye,par  le  Colloque  de  Poifly , & par  l’Edid  appellé  de  Ianuicr , qui 
fuiuit  toft  apres,  11  feroit  pourucu  aux  differens  de  la  Rcligion,&auxdef- 
ordres , pour  eftablir  la  tranquillité  publique.  Mais  les  efprits  le  trouue- 
rent  tellement  animez  &:  diuifez, que  ces  remèdes  feruirent  peu, & ne  fu- 
rent fulfifans  pour  cmpcfchcr,  que  le  feu  d’vne  miferable  guerre  ciuile 
n’cmbrafafl  de  toutes  parcs  furieufcmentcécEftat:fcuqui  à diucrfcsfois  B 
fe ralluma,  lorsqu’il  fcmbloit  entièrement  efteint  par  diuerfes  Confé- 
rences, Traitez  &:conclufions  de  Paix. 

Ce  fut  en  ce  temps,  que  le  Roy, par  la  fage  &lieureufe  conduite  de  fes 
Licutenans  generaux, gaigna  les  batailles  de  Drcux,dc  fainél  Dcnys,  de  1567. 
Iarnacfic  de  Moncontouri  Que  les  villes  de  Bourges,  Roücn , Orléans,  156^. 
Chartres, Poitiers,  la  Rochelle  & plufieurs  autres , furent  prifes  ou  allie-  1574. 
gees  par  les  puilTantesarmées  miles  aux  champs  de  part  & d’autre.  Mal- 
heurs qui  ouurirent  le  chemina  l’Eftrangcr  en  oc  Roy aume, où  (c com- 
mirent tant  d’cxccz,  de  violences,  &:  de  conjurations,  où  furent  empor- 
tez par  le  fort  des  armes  fi  grand  nombre  de  Princes , d'Officicrs  de  la 
Couronne,&:degencrciife  Noblclfe.que  par  tant  de  fini  lires  accidents 
la  France  fut  réduite  à vnaulfi  milcrablëeftat.quc  jamais  clic  fut. 

Lors  des  premiers  troubles  terminez  par  le  fiege  d’Orléans, & apres  que 
le  Roy  eut  en  perfonne  heureufement  repris  la  forte  ville  du  Haure  de 
Grâce  fur  les  Anglois  (qui  s’en  elloient  emparez  pendant  les  troubles) 
ayant  commencé  l’an  quatorzicfmc  de  fon  aage,ilfc  déclara  maje<lr,fcant 
en  fon  Lid  de  Indice  en  la  Cour  de  Parlcmentde  Normandie  à Roücn.  £ 

Et  en  fuite, afin  par  fa  prefcncc  de  dilfiper  le  relie  des  faclions,il  s’achemi- 
na en  diuerfes  Prouinces  de  fon  Royaume. 

Pafiànc  à Bayonne  il  y vifita  laRoync  d’Efpagne  Elizabeth  fa  faeur, 
qui  s’y  eftoit  acheminée.  Au  retour  de  ce  long  voyage,  qui  fut  de  deux 
ans, le  Roy  sellant  rédu  en  la  ville  de  Moulins  en  Bourbônois,il  y conuo- 
qua  vne  autre  afiemblée  de  Notables  & plus  Grads  de  fon  Ellat  &dcs  Of* 
ficicrs  des  Cours  Souucraines , pour  le  reglement  de  ta  Iullicc  & des  affai- 
res publiques,  & pour  terminer  aulli  quelques  diffères  d’entre  les  Grands. 

Le  règne  de  CHARLES  fut  continué  iufquesau  trcnticfmc  iour  ftmrTt 
dcMay,fcflcdc  la  Pentccofte,  l’an  mil  cinq^cens  soixANrE^^ 
it  quatorze,  qu’ayant  pofledé  la  Couronne  par  l’efpacc  de  treize 
ans, cinq  mois  & vingt-fix  iours.&rvcfcu  vingt-trois  ans,vnze  mois  &qua- 
cre  iours,  il  termina  le  cours  de  fa  vie  au  Chafleau  du  Bois-  dc-V  incennes, 
apres  auoir.cn  prefence  des  Princes  de  fon  fang, déclaré  laRoync  fa  mcrc 
derechef  Régente, iufqucs  au  retour  de  Henry  Roy  de  Polongnc  fon  fre- 
re  & futur  fucceîTeur  ; n’ayant  laifTé  de  foy  aucun  enfant  malle  capable 
d’heriter  de  la  Couronne. 

Çe  Prince  dloicorne  de  plufieurs  bonnes  conditions,  méfiées  toutes» 
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jtvede  fois  de  quelques  defauts  & imperfc  liions,  Uauoitvn  courage  héroïque  iranceI 
lisvs  sc  relcué,  eftoit  de  naturel  actif, prompt  en  fes  entreprifes,cholcrc ,fccrct, 
f-HR'  diflimulc,  diligent  obfcruateur  des  ciprits  Se  complexions  de  fes  fubiecs; 
eftoit  fobre , Se  retenu  en  fes  liberalitez;  exprimoit  fes  conceptions  en 
bons  termes  iauoit  la  parole  agréables  aimoit  les  violens  exercices, la 
Mufique  Se  la  Pocfie:  mefmesonlift  quelques  vers  François  de  fa  façon, 
inférez  parmy  les  œuutcs  Poétiques  de  Ronfard, auquel  il  portoic  vne  af-  ct.Bmut*ra 
fcâion  finguliereàcaufe  de  l'excellence  de  fon  efprit.  11  luy  commanda  vi‘  " A 
de  le  fuiurc  en  fes  voyages , afin  de  l’auoir  toufiours  prés  de  foy  : outre  fa  R"lAr  ' 
pcnfion  ordinaire  il  luy  fit  quelques  dons  modérez.  Car  ayant  crainte, 
que  le  trop  de  bien  nele  rendift  ptreflcuxàefcrire,ce  Roydifoit  inge- 
nieufements  Sji'U  fallut  traiter  vn  Ion  Patte  de  me/me  q»'vn  genereux  che- 
ualf  entretenir  lentement  ,&  nen  lajfamtir.  Entre  les  Poètes  Latins  il  affé- 
élionna  aufli  Iean  Dorât, Se  principalement  eftendit  fa  liberalicé  enuers  tasammar. 
laques  Amiot  fon  Précepteur  l’vn  des  honneurs  de  l'Eloquence  Fran-  { A "^ir. 
çoife:  11  le  fit  pouruoir  de  l'Euefché  d’Auxerre,  & outre  luy  conféra  la  daarj  a. 
charge  de  grand  Aumofnier  de  France. 

B Mais  C HA  R L E S eftoitporté  d'vne  fi  violente  paflion,8eiufques  à 
l’cxcez,  au  plaifir  de  la  ChafFe,que  fouuent  il  luy  faifoit  oublier  fesautres 
exercices , Se  mefmes  il  daigna  prendre  la  peine  de  compofer  vn  traité 
de  ceftui-cy,  qui  fut  eferit  fous  fa  Majcftc  Se  recucilly  par  la  diligence  de 
ce  grand  & renommé  Confciller  fie  Secrétaire  d’EftatNicolas  de  Neuf- 
ville  Seigneur  de  Villeroy.  Oeuure  digne  d’vn  Prince,  Se  qui  peut  eftre 
mis  au  rang  de  ceux,  que  iadis  fur  pareil  fubictdela  ChaiTe  cfcriuircnc 
l’Empereur  Frédéric  1 1 . & Gallon  Phccbus  Comte  de  Foix. 

Entre  les  Ordonnances  du  Roy  CHARLES  1 X.  ces  deux  font  re- 
marquables j l’vnc  par  laquelle  il  voulut,  que  l’année  commençai!  de  là 
en  auant  au  premier  iour  de  lanuicr,nonpasau  iourde  Pafqucs,ainfi  que 
l’onauoitauparauanr  accoufttimé.  Et  l’autre, par  laquelle  il  exclud  les 
meres,  qui  furuiuroientàleurs  cnfans,de  lafucceflion  des  biens  propres 
d’iceux , dont  feulement  elles  pourroient  auoir  l’vfufruiû.  Ce  qui  fut 
prudemment  ordonné , pour  retenir  les  biens  propres  Sc  anciens  dans  les  orJmweu. 
illulFrcs  familles,  afin  de  les  maintenir  toufiours  en  fplcndeur.  Plufieurs 
defquelles  il  décora  de  tiltres  d’honneur  cminents,comme  celles  de  Lor- 
C raine , de  Luxembourg  de  la  Branche  de  Martigues , & de  Crufibl , éri- 
geant en  leur  faucur en  tiltre  de  Duchcz & Pairries  de  France, le  Mar- 
quifaf  de  Mayenne  au  pays  du  Maine,  pour  Charles  de  Lorrainc,le  Com- 
te dePcntheure  en  Bretagne,  pour  Sebaftien  de  Luxembourg  ;Sc  le  Vi- 
comté d’Vzés  en  Languedoc,  pour  Antoine  de  CrulToi.  11  crigea  pareil- 
lement en  Duché  l’ancien  Vicomté  de  Thoüars  en  Poiélou  pour  Loüis 
de  la  Trimoüillc,  depuis  aufii  décoré  du  tiltre  de  Pairrie  en  faucur  de 
Claude  fon  fils  i Comme  aufli  il  honora  du  mefme  tiltre  de  Duché  la  Sei- 
gneurie de  Roiiannois  en  faucur  de  Claude  Gouflicr  Marquis  de 
Boify. 

Mais  afin  de  deftourner  le  grand  nombre  d’autres  Seigneurs, qui  vou- 
draient aufli  afpircr  à ces  hautes  dignitez,il  ordonna  encore  par  Ediét 
particulier;  Qu’il  ne  feroit  fait  par  luy  ou  fes  fucccfleurs  Roys  aucune 
creâion  de  Seigneuries  en  tiltrede  Duchez,  Marquifats,  ou  Comtez,fi- 
non  à condition, que  les  proprietaires  venans  à deceder  fans  hoirs  malles, 
elles  feraient  vnies  au  domaine  de  la  Couronne. 

La  Deuilè  de  CHARLES  IX.  ( laquelle  eftoit  de  l’inuention  du 
Chancelier  de  l’Hofpital)eft  remarquable  Sc  vrayement  digne  d’vn  Roy 
Tres-Chrefticn,eftant  compolcede  deux Colomnes entrelaflces Sc cou- 
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jrance  ronnécsaucc  ces  mots,  Pietate  et  I vst  i ti  a.  Afin  de  dénoter,  dir.tat 
que  les  plus  folides  ô£afleurez  fondemenspour  maintenir  & afleurer  vn  ^svs 
Eftat  Royal  de  tous  autres,  font  ces  deux  infignes  vertus,  la  Pietc  de  la  *“H*’ 
Iufticc,par  lcfquclles  les  hommes  clloicni  faits  comme  Dieux,  difoic 
l’Empereur  Augufte. 

Le  quatorzième  de  larmier  l’an  mil  c i n ens  soixante  ss 
rr.BmUui».  et  di  x,  fut  pafte  en  la  ville  de  Madrid  en  Efpàgne,  le  Contracl  dti”4** 
r.A tsfftm.  mariage  d’entre  ce  Roy  CHARLES  , &:  la  Princcflc  ELI  Z A-1*'0’ 
Hifteindt  /4BLTH  D’A  V S T R I C H b , fille  puifnéc  de  l’Empereur  Maximi- 
M»ifonu’A*.  lian  1 1.  &:  de  Marie  d'Auftrichc  fille  de  l’Empereur  Charles  V.  Elle  fut 
[intb*»  conduite  iufquesà  Mczicrcscn  Champagne  par  l’Elcdeur  Archcucfquc 
de Treucs& autres  Seigneurs,  &:  là  le  mariage  fut  confommclc  vingt- 
fixiefmciour  deNoUembre  delamcfmcannee.  Le  vingt-cinquiefme  de  1571. 
Mars  de  la  fuiuantc,  elle  fut  Sacrée  &:  Couronnée  en  l’Eglife  defainél  1571. 
Denys  en  France. 

Celle  Royne  vint  au  monde  le  vingt-cinquiefme  iour  de  Iuin,  l’an 
MIL  Cl  n CENS  i n qva  n t e-q^vat  r e , en  la  villcdc  Vienne  155-4. 
en  Auftricheioù  elle  fc  retira  peu  d’années  apres  le  dccezdu  Roy  fon  B 
mary.  Q^ov  que  depuis  pou rfuiuic  en  mariage  par  plufieurs  grands  Prin- 
ces, de  quelle  fuit  demeurée  vefue  en  l’aagcdc  vingt  ans  feulement,  fi 
cft-cc  quelle  n’y  voulut  entendre,  ains  demeurer  en  viduité,  s’addon- 
Co (Ut ni' Ht  nant  touc  aux  exercices  de  pieté  de  de  deuotion,  fai  faut  diftribucr 

flore  c**/ aux  pauures  le  tiers  de  fon  rcucnujEllc  ne  voulut  onc  permettre  la  ven- 
uî**-  te  des  Offices  de  Iudicaturc,qui  eftoient  de  fa  difpofition  aux  Ducliez  de 
Berry,  Comtez  de  Forefts , de  la  Marche , &:  autres  Seigneuries, cfquellcs 
fondoüairc  cftoitaffigné. 

Elle  fonda  dans  la  ville  de  Prague  Capitale  du  Royaume  de  Bohême 
l’Eglifede  Toulîainéls,  de  a Vienne  IcMonaflcrc  de  fainéle  Claire, où  el-  Mertdt 
le  pafla  le  reftede  fes  lours  en  grande  intégrité  , voire  mefrne  Sainâcté 
Jhmnm.  vjc#  $on  Jeeez  aduenu  le  vingt-deuxiefinc  iour  de  Ianuicr,l’an 

MIL  CINQ^CENS  Q^VATR  E-V  INGTS  ET  DOVZE.,  elle  fut  inhu-  1594. 
méc  en  ceMonafterc. 

Sa  Deuife&:  fon  Symbole  conuenoit  à ce  quicfloitdc  fes  allions  de  de 
fa  vie  religieufe.  Carc’clloit  la  figure  d’vn  Temple,  de  au  deuant  la  porte 
d’iccluy  vnr  femme  éleuant  fes  yeux  au  Ciel,  duquel  vers  elle  sclan-  C 
çoient  des  rayons  dufaind  lifprit  en  forme  de  Colombe,  de  y auoit  cf- 
entj  In  Deo  spes  me  a. 

Il  fcmblequc  Dieu  voulut  faire  naiflrc  prcfquc  en  mefrne  temps  deux 
Royncsdccc  nom  d’Elizabeth,  pour  la  gloire,  de  pour  l’honneur  de  trois 
grands  Ellatsdc  la  Chrcflicnté.  Elles  furent  filles , fccurs , de  femmes  de 
plufieurs  illuftres  Monarques  , l’vnc  en  France  , de  l’autre  en  Efpagne 
femme  de  Phi  lippes  II.  toutes  deux  eftoient  doüécs  de  pieté  de  intégrité 
dévie.  Leurs  mariages  ont  cfté  fuiuisdu  bon-heur  d’vnc  douce  Paix  aux 
Eftats  cfqucls  elles  entrèrent.  Et  bref  en  cét  autre  point  remarquable  fu- 
rent fcmblablcs,  & eurent  cela  de  commun,  qu’elles  ne  laiilerqnc  de  foy 
aucune  lignée  mafeuhne,  mais  feulement  des  filles. 

François  Ralduin  renommé  lurifconfultc  fit  vn  Pancgyric  fur  le  ma- 
riage de  CHARLES  & d’  ELIZABETH,  auquel  il  remarque 
les  autres  alliances  auparauant  contrariées  entre  les  tres-illuftres  Mai- 
fonsde  France  & d’Auftrichc.  Plufieurs  autres  doftes  perfonnages  célé- 
brèrent encore  ce  mariage,&  entre  iceux  fut  Sccuolc  de  Sain&c  Marthe, 
duquel  nous  auons  cy deuant  parlé, qui  publia  vn  Epithalamc  en  vers 
François  trcs-clegans , qu’il  eue  l'honneur  de  prefenter  à fa  Majefte. 
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M:  »e  Deux  Oraifons  funèbres  fur  le  trefpas  de  ce  Roy,  inhumé  à fai  net  De-  “ 

ltsvs  nys , furent  prononcées  l’vne  à Rome,  par  le  fçauant  Marc-Antoine- 
Ch*.  Muret , en  prefence  du  Pape  Se  du  Sacré  College  des  Cardinaux;  Si  l’au- 
treen  France, par  Arnaud Sorbin  defaindeFoy  depuis  Euefque de Ne- 
uers , Prclac  renommé  pour  la  prédication.  11  mit  auflï  en  lumière  vne 
Hiltoire  contenant  le  fommaire  de  la  vie, des  mœurs,  & des  vertus  de 
C H A R L E S.  Vn  pareil  fubict  fut  traité  en  langue  Latine  ( à la  fa- 
çon des  Vies  des  douze  Cefars  deferite  par  Suetone  Tranquille)  par  Pa- 
pirc  MalTon  Aduocat  en  Parlement.  Blaife  de  Monluc  Marefchal  de 
France,  laques  Augulle  de  Thou  Preftdent  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  François  de  Belle-Foreft,  Lancelot  du  Voifin  heur  de  la  Popcli- 
nicrc,  & pluficurs  autres  traittcnc  aulTi  i'Hilloire  de  ce  règne.  Dorât  Se 
Ronfard ont  d’ailleurs  en  diuers endroits  de  leurs  Poches,  célébré  lame- 
moire  Se  les  bonnes  qualitcz  de  ce  Roy. 

FILLE  <D  V ROT  CHARLES  IX. 
& de  la  Royne  E l i z a b h t h d’Av- 
B striche  fa  femme. 

14.  MARIE  ELIZABETH  de  FRANCE  nafquit  à Paris  le 
vingt  fcpticfmc  iour  d’0&obrc,l’an  mil  c i n q^c  e n s soixan- 
te et  dovze,  fut  baptizée  en  l’anncc  fuiuante  le  fécond  iour 
de  Fcurier,  Feftc  dédiée  à la  Sainûe  Vierge,  & eut  pour  marrai- 
nes l’Empericrc  Marie  fon  ayeulc maternelle,  & la  Royne  d’An- 
gleterre Elizabeth}  Philcbcrt-Emanuel  Duc  de  Sauoye , efpoux  de 
la  Ducheflc  Marguerite  de  France, grande  tante  de  la  Princeflfe, fut 
le  parrain.  Elle  fut  nourrie  au  Chafteau  de  Blois,  & depuis  condui- 
te a Paris  elle  y mourut  en  l'Hoftel  d’Anjou,  lcdcuxicfmeiour  d’A- 
uril,  l’an  mil  cinq^cens  soixante  et  dix-hvict, 
n’eftantaagée  que  de  cinq  ans  &dcmy.  Son  corps  fut  cnfcucly  à 
S.  Dcnys  aucc  les  Roys  fes  prcdcceflcurs. 

FILS  JS!  A TVR  E L DF  ROT 

Charles  IX. 

CHARLES  DE  VALOIS.Duc  d'ANGOVLESME, 
duquel  cfl;  faide  plus  ample  mention  cy  deffous. 


SM  XMtJ- 

frntt 

ij7*. 


Sa  mort 

iJ7g. 


CHARLES  DE  VALOIS  Duc  d'An-ŸU011- 
govlesme, Comte  d'aAuuergne  çÿ  de ‘Ponthieu,Che- „0^"F“'„Î 
uaher  des  Ordres  du  Roy  , çf  Colonel  general  de  la  Qt-  £ 
ualerie  lezere  de  France.  g»™1!'*  pc- 

° ry  ca  baire. 


SMHMif  prit  naiflânee  le  iour  8r  fefte  de  fainét  Charlemagne  Roy  de 

/■«««.  France  & Empereur,  vingt  - huichefme  du  mois  de  Ianuier, 

•S71-  l’an  mil  cinq^cens  soixante  et  dovze,  & ainfi 

cftoit  fort  ieune  lots  que  le  Roy  fonpcrc  décéda.  Mais  il  trou- m 
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uaauRoy  Henry  1 1 1. comme vnautre pcrc,  qui  lefictres-bicn  inllituer  -A»»e* 
aux  bonncslcttrcs,&:à  toute  forte  devcrtucuxcxercices.  Il  le  fitpour-  Jîsvs 
uoir  premièrement  de  la  charge  de  Grand  Prieur  de  France,aprcslamorc  H " 
de  Henry  d’Angoulefme  fon  oncle,  8 C depuis  la  Royne  Catherine  de  Mc- 
dicis  vefueduRoy  Henry  1 1.  parfonTcftament  luy  donna  les  Comcez 
de  Clermont,d’Auuergnc&:  de  Lauraguais , aucc  la  BaronniedclaTour, 
dont  il  futcuincépar  Arrcll  donné  au  profit  de  la  Royne  MarguetiteDu- 
chclTcde  Valois,  fille  dclamcfmc  Royne  Catherine  de  Mcdicis. 

Depuis  le  Roy  Louis  XIII.  luy  donna  le  Duché  d'Angoulefme  &le  ,S<9. 
Comté  de  Ponthieu  apres  le  deccz  de  Diane  légitimée  de  France. 

Par  traité  du  fixicfine  iour  de  May  mil  cixg  cens  qv  a t r e- 
vinots  et  vNze(apres  auoirobtenu  diftenfedu Pape  pour levœu  iyÿi. 
qu'ilauoit  fait  en  l’Ordre  de  S Icande  Hierulalemjilefpoufa  CHA  R- 
LOTTE  DE  MONTMORENCY,  fille  aifnoc  d’Henry  Duc 
de  Montmorency,  Pair  Se  Conncftablc  de  France  & d’Antoinette  de  la 
Mark  fa  première  femme.  LcComtéd’Alaisau  pays  de  Langnedoc  luy 
fut  donné  en  dot  au  lieu  de  la  fomme  de  cent  cinquantcmilefcus,  qui 
luy  auoiccfté  promife.  B 

ENFANS  DS  CHtARLSS  DS  VALOIS 
Duc  d'cAngouleJme , & de  Charlotte 
DE  M ONTMORENCY  p*  femme. 

i6.  HENRY  DE  VALOIS  Comte  de  Lauraguais. 

16.  LO  VIS  DE  V A L O IS  Comte  d’ A lais  &:  Colonel  general  de 
la  Caualcric  legere  de  France  apres  Ion  frere  puifnc  François , a fait 
preuuc  de  fon  courage  tant  es  guerres  d'Italie  que  celles  de  France. 

16.  FRANÇOIS  DE  VALOIS  Comte  d’Alais , Colonel  gc-  fa- 
nerai de  la  Cauallcric legere  de  France,  le  vmgt-fixicfmc  d’Auril, 
l’an  m i l six  cens  vingt-d  e v x,efpoulacnla  ville  de  Paris  Q 
LO  VI  SE  HENRIETTE  DE  LA  CH  ASTRE,  fille 
de  Loiiis  de  la  Chaftrc*,  Baron  de  la  Maifon-fort , Marcfchal  de  Su  entre 
France  & d'Elizahetlid’Eflampes  fa  femme.  Il  mourut  à Pczcnascn  tfiai. 
Languedoc,  où  il  feruoit  le  Roy  Loiiis  XIII.  contre  les  Rebelles, 
le  dix-ncuficfme  iqur  de  Septembre  au  incfmc  an  mil  six  cens 
v i n gt-d  e vx.d’vne  maladie  cauféc  de  la  fatigue  qu’il  eut  au  fie- 
gc  de  Montpellier.  Son  cœur  gift  dans  la  Chapelle  d’Angoulefme  es 
Minimes  de  la  pjacc  Royale  à Paris.  Sa  vcfiie,  de  laquelle  il  n’eut  en- 
fans , efpoufa  en  fqçondes  nopccs  François  Comte  de  Cruffoi,fils 
aifncd’ÈmanucldeCrullolDuc  d’Vzés  Pair  de  France. 

FRANÇOIS  DE  VALOIS  auoit  cfté  inllicuc  heritier 
par  Diane  Duchefl’e  d'Angoulefme  fa  tante,  laquelle  luyfubflitua 
Loiiis  dcValois  fon  frere  aifné.au  profic duquel  la  fubftitution  à eu 
lieu.àcaufedupredecésdcceieunc  Prince  emporté  par  celle  mort 
prématurée, eftantpbur  fa  vertu  digne  de  pluslonguc  vie. 

14.  HENRY 
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pcnt , houl- 
fit  d'ami  ât 

E Roy  Henry  1 1.  & la  Royne  Catherine  de  Medicisia  doué  d'or» 

femme  curent  cinq  fils,  defquels  ce  Prince  fut  le  qua-  

tricfmc.  Il  nafquit  à Fontaine-  bleau,  non  pas  le  iour  8c  lorrai- 
fefic  de  la  Pentecofte, comme  aucuns  cfcriuent,  mais  le  N E. 
dix-ncufiefme  de  Septembre,  l’an  M r L cinq^cens  Cotlppi  de 
cisqtaki  e-vn,  8c  eut  pour  parrains  Edoüard  V 1.  huinpicees, 
Roy  d’Angleterre  ,8c  Antoine  de  Bourbon  lors  feule-  1“'" 
ment  Duc  de  Vendofmc,  8c  depuis  Roy  de  Nauarre.  Ils  luy  donnèrent  î,e'e,,'pom- 
le  nom  d’Edoüard  Alexandre,  que  la  Royne  fa  mere  luy  fit  lailfer,  pour  te. 
prendre  celuy  de  H EN  R Y en  mémoire  du  feu  Roy  fon  mary.  chef  *fiirè 

Sa  première  qualité, auantqucdcparueniraux  deux  Couronnes,  dont  d .rgcnt  a 
il  prit  le  tiltrc,fut  de  Duc  d’Angoulcfmc  ,puis  d’Orléans, 8c  en  apres 
d Anjou.  en  , pour 

. Encore  qu’il  n’euft  attaint  que  l’an  dix-fcptlcfme  de  fon  aage,  fi  efl-ce  Honcm. 
qu’il  donna  tant  d’efpcrance  de  fa  gencrofité,  qu’aptes  la  mort  d’Anne 
rmTî  Duc  dc  Montmorency  Conhcllablc  de  France, le  Roy  Charles  IX.  fon  de  Fruité, eu 
ei  soyl.  frere  l’eftablit  Lieutenant  general  en  fes  armées,  8c  par  tout  Ion  Royau-  f djc 
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me  &c  aux  terres  &:  Seigneuries  de  Ton  obc'ï (Tance.  Audi  toft  il  fitparoiflre  dtnt  dt 
Ton  courage, Ta  valeur,  &:  Ta  prudence  endiuerfes  occalions , meimcmcnt  *tsvs 
aux  deux  mémorables  vi&oires , qu’il  obtint  à Iarnac  & à Moncontour,  “** 
viéloires  daucant  plus  fignalées, que  les  deux  Chefs  des  armées  cotraires  **  ' 

auoient  acquis  vne  grande  expérience  &:  réputation  en  l’art  militaire.  * 

Ces  trophées  portèrent  le  renom  & la  gloire  de  ce  ieune  Alexandre 
François  iufqucsaux  régions  plus  éloignées , &c  incitèrent  la  belliqueulc 
nation  Polonoife  de  le  délirer  pour  Roy  apres  ledccezdcSigifmond  Au- 
guflc.  Il  fut  donc  élcu,  defigne,  &c  publié  Roy  de  Polongnc , le  ncuficfmc  long»*. 
jour  de  May, l’an  mil  cin^  cens  soixante  et  t r e i z e , en  iJ73« 
vne  Aflcmblcc  generale  tenue  prés  la  ville  de  V arfouie  de  la  Noblcdc  (la- 
quelle y affilia  iufqucs  au  nombre  de  trente  nul  hommes)  Sc  des  autres 
Eftats  du  Royaume. 

La  feule  vertu  de  HENRY  fit  tellement  balançcr  les  futfrages  pour 
luy,quc  les  Polonois  le  préférèrent  à pluficurs  autres  grands  Princes,qui 
afpiroient  à celle  Couronne, encore  que, Toit  pour  la  proximité, Toit  pour 
les  mœurs, ils  fembloicnr  deuoir  dire  en  plus  grande  confidcrauon.  À mû 
Tablent  fut  ellimé  plus  digne,  que  ceux  qui  efloientprefens,Tc(loigné,  B 
que  les  prochcs,&  Tcdranger,  que  ceux  du  pays.  Ican  de  Monluc  Euef- 
quede  Valence, perfonnage  expérimenté  au  maniement  des  grandes  af- 
faires, & que  nos  Roys  auoient  délia  choifi  pour  pluficurs  honorables 
A mbadades,ellant  encor  employé  en  cellc-cy,il$’cn  acquita  li  dignemet, 
qu’il  eut  le  principal  honneur  d’vne  fi  gloriculc  élection. 

Aux  harangues, qu’il  lit  auxEÛatsdc  Polongne,  il  n’obmitde  lcurre- 
prcfcntcr,quc  H E N R Y n’clloit  le  premier  des  Princes  du  fang  Royal  de 
France, qui  paruindrcntàcelleC  ouronnccdrangerc,puis  que  deux  cens 
«ns  auparauant  elle auoit elle  déférée  à Louis furnommé  le  Grand, aulfi 
Roy  de  Hongric,forty  de  Charles  Roy  de  Sicile 6c  Comte  d’Anjou,  fre- 
rede  Saintt  Louis. 

Les  principales  caufes  de  l’élcdion  rapportées  au  Decret,  qui  en  fur 
faiâ,efloient,  la  fplcndcur  de  la  tres-augufte  Maifonde  France,  dont  le 
Prince  ellcu  tiroit  Ton  origine,fcs  vertus  (iiigulicrcs  & Tes  grands  mérites 
enuersla  Religion  Chrelltenne.  Apres  l'élection  le  Pape  Grégoire  XIII. 
enuoya  vers  luy,  afin  de  fe  coniouïrde  l’honncurqu’il  auoit  rcccu,&pour 
gage  de  bon  augure  luv  fit  prefent  d'vnc  Rofe  d’or  confa'créc. 

D’autre  part  les  Polonnois  par  vne  trcs-magnifique  AmbaHadc  des  C 
premiers  hommes  tant  de  rEglifc,du  Sénat,  que  de  T Ellat  de  la  N oblclfc, 
citant  venus  trouucr&:  faluerlcur  Royàfon  retour  de deuant  la  Rochel- 
le,qu’il  auoit cllroitcment  afliegée,  luy  offrirent , aucc  la  Couronne,  les 
vœux  de  leur  obe'iflancc,  &:  furent  recueillis  & fcltoyez  auec  vn  foin- 
ptueux  appareil  Apresquc  HENRY  cutelléfalué  Roy  de  Polongne  6c 
grand  Duc  de  Lithuanie, il  fit  Ton  entrée  en  armes  dans  Paris,  où  derechef 
il  fut  publiquement  recogncu  Roy  au  Palais  en  prefcncc  du  Roy  Charles 
fon  frère, des  Princes  du  fang,&  de  toute  la  Cour. 

Auantfon  acheminement  le  mcfmeRoyfon  frère  luy  fit  expédier  les 
lettres  de  Déclaration , qui  furent  publiées  & regiftrées  en  la  Cour  de 
Parlement,  par  lefquclles  il  ordonna,  Que  décédant  fans  enfans  malles 
(ce  qui  aduint)  ou  bien  au  cas  que  Tes  hoirs  malles  dcfailhlTcnt,  le  Roy  de 
Polongnc  fon  frere,  comme  le  plus  proche  de  la  Couronne  de  France, 
nonobllant  qu’il  full  lors  abfcnt  6c  refidant  hors  le  Royaume , 6c  Tes  cn- 
Fans  procréez  en  loyal  mariage,  iouïroient  du  mcfme  droit  de  fucccffion, 
nonobllant  qu’ils  fufient  nez , & habitaient  aulfi  hors  le  Royaume. 

HENRY  ayant  pris  fon  chemin  par  l'Allemagne,  pour  fe  rendre  en 
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dt  Polongne.il  fut  rcccu  en  fon  nouucau  Royaume  aucc  tout  honneur  & riuNCE. 
lcsvs  allegreirc.Maisàpcincauoit-ilprisles'orncmensRoyaux  en  la  ville  de 
Ch  r.  Cracouic  capitale  de  Polongne , qu'ayant  aduis  du  dccez  de  Charles  fon 
1574.  ftcre.il  fut  contraint  de  laillcr  ce  pays  etranger,  pour  venir  recueillir  la  ‘ ' 
fucceflion  delà  Couronne  de  France  fon  légitimé  héritage. 

A ce  départ  foudaiti  les  Polonois  montrèrent  combien  ilsfaifoienc 
état  Si  tenoient  cherc  la  perfonne  8i  la  vertu  de  leur  Prince.  Car  ayant 
fçeu,  qu’il  proiettoit  fccrcttcmcnt  fon  retour  en  France,  afin  de  l'empef- 
cher.ils  fe  faifirent  de  toutes  les  aduenucs  du  pays.  Et  lors  il  y eut  vn  tres- 
bcau  combat  entre  la  vertu  Scie  mcrite.la  Nature  , Si  la  Gcnerolité  de  ce 
grand  Monarque.  Le  Polonois  difoit,  Qu'il  auoit  le  premier  orné  Si  de-  i.b« 
corc  fon  Chef  du  Diadème  Royal,  Qu’il  auoit  voiié  Si  confacré  fa  pre- 
mière foy  & protection  aux  Polonois.  Qu’il  auoit  plus  d'obligation  ace 
qui  luy  etoit  acquis  par  fa  vertu  Si  fon  propre  mérité, que  non  pas  à ce  qui 
luy  etoit  efeheu  par  droit  fuccclTif  de  les  predecclfcurs:  Partant.qu’ildc- 
uoit  l'honneur  de  fa  prefcnccà  leur  Royaume.  Au  contrai rc.l’amour  de  fa 
patrie  Si  de  fon  peuple,  la  pieté  enuers  la  Royne  fa  merc,  l'affcéhon  à l’cn- 
B droit  des  Princes  fes  parens;  les  amitiez  qu’il  auoit  contradécs  en  France; 
le  defir  de  viure  au  milieu  d’vnc  fi  braue  Si  inuinciblc  Noblclfe  ; l’amplitu- 
de du  Royaumc.la  douceur  du  langage  Si  des  mœurs  F rançoifes  le  rappcl- 
loient  en  France. 

A fon  retour  pafiant  par  l’Autriche,  il  y vifita  l’Empereur  Maximilian 
Il.puisdcfccnditen  Italie  8i  à Venife, où  le  Duc  Si  les  Sénateurs  lereceu- 
rent  auec  tant  de  magnificence, qu'ils  firent  allez  cognoitre,  combien  ils 
l’honoroient.  Il  fut  auffl  recueil!  y aucc  grand  rclpcci  par  les  Ducs  de  Sa- 
uoye,  Ferrare.Si  Mantouc. 

Eftanc  arriué  en  France,  fon  defir  principal  Si  fes  vœux  furent  d’em- 
bralTcr  tous  fes  fubiets, comme  membres  d’vnmefme  corps.  Si  d’y  entre- 
tenir le  repos, luiuaiit  le  confcilfalucaircdc  l'Empereur  Si  des  Vénitiens: 
puis  que  l'cxpcriencedu  palfé  auoit  allez  fait  cognoillre.les  remèdes  vio- 
lens  n'auoir  feruy  que  d’aigrir  le  mal , qui  fi  long  temps  auoit  affligé  fon 
Royaume, non  le  guarir.  Que  plutôt  par  la  paix  Si  douceur,  par  la  prédi- 
cation, l’exemple,  & la  bonne  vie  des  Patcurs.cela  fe  deuoit  cfpcrer. 
Neantmoins  HENRY  fut  violemment  détourné  de  ccte  bonne  refo- 
C lution  par  ceux, qui  vouloicnt  toufiours  fomenter  le  feu  de  la  guerre  ciui- 
rs  «•-  le  -,  pendant  laquelle  il  fut  couronnez  Rheins_,le  quinziefmeiour  de  Fc- 
“fier,  l’an  mil  cinqcens  soixante  et  quinze. 

FrMntt.  Mais  apres  que  l’cntrec  en  ce  Royaume  d'vnc  puiflantc  armée  d'etran- 

1575  • gerseut  difpole  lescfprits  à la  Paix:  elle  fut  neantmoins  défi  peu  de  du- 

1576  • réc , que  la  guerre  etaut  encore  conclue  lors  de  la  première  tenue  des 

Etats  de  Blois , le  Roy  rccognoilTant , que  la  continuation  du  trouble  11e 
pouuoit  apporter  que  du  mal-heur;  ce  tut  pourquoy  par  vn  fécond  Ediét: 

IJ77.  de  Pacification  il  efpera  en  fin  acquérir  du  repos, Si  par  ce  moyen  remet- 
tre l’honneur  Si  la  gloircde  Dieu,  faire  florir  la  Iuticc,  les  Arts  Si  les 
Sciences  liberales  : excluant  neantmoins  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée  des  charges  publiques.  A infi  luy,  qui  fous  le  Roy  Ion  pre- 
decdrcurauoitcombacu  &:  défait  les  Protetans , lefquels  à toute  heure 
reprenoienc  nouuelles  forces , ctima  'prudemment , que  pendant  fon  ré- 
gné il  les  pourroit  réduire  par  la  Paix.Ce  qu’aucuns  interpretans  enmau- 
uaife  part,tafcherent  de  rendre  cetc  bonne  intention  fufpcâc. 

Et  dautant  qu’il  eut  aduis,  que  cependant  ons'cfforçoitdeluy  foutrai- 
rc  la  bien  veillance  de  fes  peuples, Si  qu’il  fc  formoit  vne  puilTantc  faâion 
dans  fon  Etat,  il  iugea  luy  être  nccclTaire , de  ferrer  plus  etroitemenc 
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FRANCE  le  noeud  tic  l’obcïflancc  naturelle,  qui  luycftoit  deue,  par  vn  fort  chaif- 
non, comme  par  vnc  agnation  fpirituclle  d’entre  les  Grands.  A celle  fin  il 
J.  érigea  l’infigne  Ordre  militaire  dufain&Efprit;&:  lia  les  Cheualiers  fes 

LJlTriTÎ  Confrères  d'vn voeu 6C ferment  fifolemncl,  qu’il  nepouuoit  s'imaginer, 
chiusUm.  qu’aucun  d’eux  voululH’enfraindre  &fc  peulldeftourncr  defondeuoir. 

Laprcmicrc  ceremonie  s’en  fit  \ Paris  dans  l’EglifcdesAuguftinslavigi- 
lc&:  le  premier  iour  de  l’an  mil  cinq  cens  foixantc  & dix-neuf.  Et  furent 
lorsafiociczcn  l’Ordre  fix  Prélats  ,&  vingt- fept  Cheualiers  Comman- 
deurs,tant  Princes  que  Seigneurs  qualifiez;  dont  les  noms  6c  qualitez  le 
verront  inférez  fur  la  fin  de  cet  Oeuurc;&  ceux  des  Officiers  de  la  Cou- 
ronne créez  fous  ce  régné. 

Or  la  Paix  ayant  dure  par  quelques  années , lors  de  ce  calme  aucuns 
François  s’acheminèrent  aux  guerres  de  Flandres  &:  de  Portugal  ; 6c 
HENRY  faifbittoutccqui  luy  dloitpoffiblc,  afin  d’empefeher  fes  fub- 
7 huAntH.  icts  de  prendre  nouueaux  confeils  de  troubles.  Mais  la  mort  de  F rançois 
Duc  d’ Anjou  fon  frère  vnique  citant  aduenuë , l’impatience  d’aucuns  le 
ietta  derechef  contre  fon  grc, dans  la  tcmpcftcdcs  difeordes  ciuilcs:  6c 
pendant  l’orage,  confidcrant,que  l’honneur  des  plus  grands  Capitaines 
n’ellpas  feulement  de  Ce  hafarder  tous  les  iours  aux  périls  des  batailles , il 
monltra  en  maintes  occurrences,  qu’il  fçauoitaulfi  bicndilfipcr  les  gran- 
des armées  ennemies  par  la  Prudence, par  les  ftratagemes  &fans  perte 
(comme  il  fit  celle  des  Reiftres)  que  de  vaincre  en  bataille  rangée. 

Toutesfoisilcutccmal-hcur , qu’autant  qu’il  mettoit  à chef  de  gcnc- 
reufes  adlions, autant  fes  ennemis  tafehoient  d’en  obfcurcir  la  gloire, mef- 
mede  les  interpréter  finiftrement,  en  forte,  qu’à  la  fatale  lournée  des 
g.dh  v*it.  Barricades  de  Paris  vnc  cfmotion  populaire,  cfleuéc  fousvn  faux  bruit, 
luy  fit  voir  le  peuple  de  fa  ville  Capitale  arme  contre  luy,  & fa  perfonne 
comme  afiiegée  dans  fon  Louurc  , fans  que  ce  peuple  fufl  retenu  du  rc- 
fpcél  &delareuerencedeuëau  Souucrain  Fureur  fi  grandc.qu’clle  con- 
traignit ce  bon  Prince  d’abandonner  celle  ville, laquelle  il  auoit  tant  ché- 
rie 6C  cngraificc  de  la  dcfpoüillede  fes  autres  fubicts,$’cftantpartcllcin- 
folencc&  témérité  précipitée  à vnabyfmc  de  mifcrcs.  11  fc  retira  dans  la 
villcdc  Chartres, de  làcn  celle  de  Roüen,puis  Ce  tranfporta  en  celle  de 
Blois,  où  il  auoit  conuoquc  vne  autre  aflembléc  des  Edats  generaux  de 
France. 

En  ce  temps  calamiteux  ç’euflefté  peud’cnlcucr  feulement  au  Roy  le 
Marquifatde  Saluces , qui  relloit  l’vnique  prix  de  tant  de  conqucftes  fi- 
gnalccs  faites  en  Italie  par  les  François , pendant  les  régnés  prcccdens,!» 
en  fuite  de  celle  v fur  pat  ion,  le  feu,  qui  auoit  cflé  long  temps  couuert, 
n’eull  en  vn  inllant  paru,&  fait  naidre  le  grand  incendie, qui  embrafa  mi- 
fcrablcmcnt  toutes  les  parties  de  ce  Royaume  j lors  que  H ENR  Y, tou- 
ché d’vn  pieux  foin, elloit  apres  à pouruoir  aux  defordres  de  fon  Eftat.  Les 
grandes  villcs,a  l’exemple  de  la  Capitale, &:  la  plus-part  des  Prouinccs  Ce 
loufieuércnt.  conjurèrent  contre  leur  Roy , coururent  furieufèmenc  aux 
armes  contre  luy&r  fes  fcruiteurs,&fccoücrent  le  iougde  l’obei fiance  lé- 
gitimé , qui  cil  fi  expreficment  commadcc  de  Dieu. En  fomme  il  fcmbloic 
en  celle  publique  dcfolation,que  l’Ellat  full  entièrement  perdu , 6c  que  le 
bon- heur  l’cull  tout  à fait  abandonné. 

Le  Roy  cependant  s’efforce  d'arreftcrce  torrent  de  la  fedition  popu- 
Rtgifirn  d*  laire;  Il  Ce  retire  dans  la  ville  de  Tours,  y transfère  fa  Cour  de  Parlement 
Twhmnr*  Par*s»&  1«  autres  Compagnies  fouucraines  : Il  aficmble  fes  forces, ra- 
nime fa  première  vertu  guerrière,  fc  releuant  contre  la  Fortune, toutain- 
fi  que  la  Palme  fouslcpefantfaix.Ee  par  ync  très-grande  prudence  &fa- 
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.Âm  Jt  ge  Confcil , appelle  à fon  fecours  le  Grand  HENRY  lors  feulement  rRANCE 
lesvs  ]{, o y de  Nauarre , Prince  lequel , comme  filsaifné  de  la  Maifon  Royale, 

Chr.  auoic  plus  d’intereft  en  la  confcruation  dcl’Eftat  8c  de  la  Couronne, 
quon  s’etfbrçoitd’vfurpcr. 

Audi  toft  que  ccs  deux  grandes  puifiances,ou  pour  mieux  dire  ces  fou- 
dres de  guerre  furent  joints  enfcmble,  il  n’y  eut  plus  rien  qui  peufi:  refi- 
fter.  L’vnc  des  armées  de  la  Ligue, qui  afiiegeoit  la  ville  de  Senlis,fuc  heu- 
reufement  défaite  par  la  valeur  &c  fage  conduite  des  Lieutenans  du  Roy.  Thumm, 
Et  l'autre, qui  s’eftoit  nuancée  iufques  à lariuierc  de  Loire, & auoit  ofé  at- 
taquer les  faux-bourgs  de  la  ville  de  Tours,difparut  incontinent.  Aucu- 
nes des  villes  rebelles  commencèrent  à Ce  rangera  leur deuoir, autres  y 
furent  contraintes  par  la  force  des  armes.  Et  celle  de  Paris,  qui  s'efti- 
moit  inuincible,  Ce  trouua  en  mefmc  temps  comme  aflîegcc  par  lapuif- 
fantc  armée  Royale,  en  laquelle  fc  rendirent  les  Princes  du  fâng, autres 
Princes, les  Officiers  de  la  Couronne,  8c  la  meilleure  parc  de  la  NoblcfTc, 
qui  demeura  en  la  fidelité  pendant  ce  grande  funcftcmouucmcnt. 

Ainû  la  France  conceuoit  défia  quelque  cfpcrancc  de  voir  en  bref  la  fin 
B de  fes  mal-heurs, quand  le  dcteftable  parricide  fut  commis  en  la  perfonne 
sm  mort  facrce  de  HENRY  III.  fon  Prince , le  premier  iour  du  mois  d’Aouft, 
l’an  mil  cinq,  cens  quatre-vingts  et  nevf  , eftant  en  fon 
camp  à faindCloud  prés  Paris,  où  apres  auoir  rendu  tous  les  tefmoigna- 
ges  d’vn  Roy  Tres-Chrcfticn  8c  Catholique, il  expira  le  lendemain.  Sur 
le  point  de  fon  deccz(  n’ayant  enfans)  il  coniura  les  Princes  8c  Officiers 
de  la  Couronne,  par  l’inuiolablc  fidelité, qu’ils  luy  deuoient  &à  leur  pa- 
trie, de  demeurer  fermes  &c  conftans  en  la  iufte  obcïfiance  du  Roy  de  Na- 
uarre fon  beau-frerc  8c  légitime  fucccfieur , alors  premier  Prince  du  fang 
8c  Chef  de  la  Branche  de  Bourbon,en  laquelle  refidoit  le  droit  à la  Cou- 
ronne par  la  difpofition  de  la  loy  Salique. 

HENRY  III.  vefeue  crentc-huiét  ans , dix  mois  &:  treize  iours , & 
régna  en  France  quinze  ans  8c  deux  mois.  Le  Roy  fon  fucccfieur  con- 
duifitle  corps  dans  l’Abbaye  de  S.  Corneille  de  Compicgne,où  il  de- 
1610.  meura  iufques  au  mois  de  Iuin,l’an  mil  fix  cens  dix  , qu’il  fut  apporté  à 
fainft  Dcnys  en  France.  Son  coeur  gift  en  l’Eglifcde  S.Cloud. 

Ce  Prince  cftoit  orne  de  pluficurs  rares  pcrfe&ions  de  corps  8c  d’e- 
C fprit.  En  luy  principalement  excelloient  la  Pieté  aucc  la  Iuftice , la  Clé- 
mence, 8c  la  Libéralité.  Iliugeoit,  que  le  plus  bel  ornement,’ qui  decorc 
la  majcftc  des  Roys  , c’cftoit  la  première  de  ces  quatre  vertus.  Et  par- 
ce , fut  grand  obfcruatcur  de  la  Religion  de  fes  ayêux , iufques  là, 
qu’aucuns  l’ont  eftimé  comme  cxccffif  en  apparences  dcdcuotions.Pour 
marque  de  fon  zelc,  outre  l’inftitution  de  l'Ordre  du  fainft  Efprit,qui  a 
pour  fondement  l’honneur  de  Dieu, il  fonda  8c  fit  conftruirc  diuerfes 
Eglifcs&Monaltercs  jentre  autres  à Paris  ceux  des  Capucins  ÔzFucil- 
lans,&auBois-de-Vinccnnesceluvdcs  Minimes.  11  fit  réparer  l'Egiifè 
des  Cordeliers  de  Paris, qu’vn  grand  incendie  fortuitement  aduenu  auoit 
prcfque  ruinée,  celle  de  noflrc  Dame  de  Clery  prés  Orléans,  8c  pluficurs 
autres  furent  aufli  par  luy  refiaurée$,dotées,  on  fondées. 

Pour  la  Iuftice il  vouloir, quelle  fuftcxa&cmcnt  rendue  par  fes  Cours 
de  Parlement,  &fouucntluy-mefmcreccuoit  les  plaintes  de  fes  fubicts, 
les  requeftes  8c  placcts  defquels  il  rcfpondoit  la  plufpart  de  fa  main;  D’ail- 
leurs il  fit  diuerfes  vtiles  Ordonnances  pour  le  reglement  de  la  Iuftice,  & 
des  trois  Ordres  de  fon  Royaume  par  la  première  afifemblcc  des  Eftats  de 
Blois. 

La  douceur  8c  la  Clcrocace  de  fon amc  débonnaire  s’eft  monftréc  à (ès 
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fubictsrcbellcs,quioncfouuentefprouuélc  pardon.  Il  les  a tenus  enfem- 
blc, &:pluficurs fois  vn à vn, fans, non  feulement  fe  reflentir  des  énormes  ÏESVS 
offenfes, qu’il  en  auoit  rcccuës;  mais  encore, fans  vouloi  r troubler  l’amnc-  Chr* 
ftic  & l*oubhance,fous  laquelle  il  les  auoit  cnfcuelics,  il  fermoir  fouucnt  * 
les  oreilles  aux  aduis,  qui  luy  cftoient  donnez,  recherchant  de  ramener 
ces  déuoycz  par  les  plus  douces  carcfics  & bicn-faits,dont  il  euft  peu  gra- 
tifier fes  plus  proches  & fidcllcs. 

Qui  peut  ignorer  fa  Royale  munificence  & Libéralité?  Elle  cftoit  tel- 
le , qu’apres  Falloir  exercée  mcfmcsauccde  l’excez,  il  n’en  pouuoitcftre 
fansfaitcnfoy-mcfmc  ,&  quelques  fois  vfoit  d’exeufes,  furmontant  les 
efpcrançcs  des  plus  infatiablcs:  ainfi  aucc  raifon  aucuns  luy  attribuent  le 
furnom  de  L i b e r a l. 

A tant  dcxccllcntcs  partics(qui  toutesfois  ne  furent  fans  quelques  de- 
fauts &C  actions  déréglées)  il  ioignoit  vnc  grande  Prudence,  vn  Magnani- 
me courage,&  vne  rcl'olution  aux  dangers  ôcaduerfitcz.  11  auoit  vnc  Ma- 
jeftévrayement  Royale,  cftoit  de  ftaturc  haute  &:  droite , cftoit  fobre , &c 
vigilant. 

L’cloauence  & la  grâce  debien  dire  luy  furent  fi  familières,  qu’il  en  a 
remporte  l’honneur  fur  tous  les  Princes  de  fon  fieele,  &:  fur  toutes  autres  B 
perlonncs.  Ayant  d’ailleurs  (par  la  bonne  inftruôion,  qu’il  rcceut  de 
laques  Amiot  Eucfque  d’Auxerre  & fon  grand  Aumofnier)  égalé  le  Roy 
François  I.  fon  aycul  en  promptitude  d’cfprit,  en  fçauoir&rcognoifiàncc 
des  bonnes  lettres  & fcicnccs  ,&  en  libéralité  à l’endroit  de  ceux  qui  en 
faifoicntprofdlion;  plufieurs  defqucls  il  éleuaaux  dignitezdc  l’Egbfe 
aux  Offices  de  Iudicacurc,  &:  rccompenfa  les  autres  par  de  fingulicrcs 
faucurs. 

Voulant  obuier  aux  différends, qui  fouucnt  cftoient  aduenus  entre  au- 
cuns Princes  du  fang,&:  autres  Princes  Pairs  de  France  fur  1 âpre  fccancc 
prétendue  à caufc  de  l’antiquité  des  Pairrics , il  ordonna  prudemment; 

Que  d’orefenauant  les  Princes  du  fang  preccdcroicnt  &c  tiendroient  rang 
félon  leur  degré  de  confanguinité  deuant  les  autres  Princes  & Seigneurs 
Pairs  de  France  de  quelque  quali  té  qu'ils  fuffent,  tant  és  Sacres  & Couro- 
nement  des  Roys,  qu’és  fcanccs  aux  Cours  de  Parlcmens  &:  autres  cere- 
monies publiques, fans  qu’à  l’aducnir  cclapcuft  leur  cftrc  mis  en  difputc, 
fous  cou  leur  detiltrcs  &prioritczdc  Pairrics  des  autres  Princes  &:  Sei- 
gneurs, ne  autrement.  ç 

Il  crigcacn  Duchez&:  Pairrics,  la  Seigneurie  de  Mercueur  en  Auucr- 
gne,  pour  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont- celle  d’Elbccuf  en 
Normandie,  en  faneur  de  Charles  de  Lorraine;  la  Seigneurie  de  Pincv  en 
Champagne,pour  François  de  Luxembourg . le  Vicomté  de  loyeufe  en 
Languedoc, pour  Anne  Admirai  de  France;  la  Seigneurie  d’Efpcrnoncn 
Beau  fie,  pour  Ican-Loysdc  la  Vallecte;  celle  de  Rais  en  Bretagne, pour 
Albert  de  Gondy;  le  Comté  de  Monbafbncn  Touraine , pour  LoUis  de 
Rohan;  ccluy  de  Vantadour  en  Limoufin,  pour  Gilbert  de  Leuis;  la 
Seigneurie  de  Haluin, pour  Charles  Seigneur  acPicnnes. 

Ayant  cfté  predict  à la  Roync  Catherine  de  Mcdicis,  que  de  fon  viuant 
clic  verroitfes  quatre  fils  Rovs , fon  defir  fut  de  faire  cfpoufcr  a ce  Roy 
HENRY  II I.  lors  qu’il  eftoit  feulement  Duc  d’Anjou,  la  Roync  Eli- 
zabeth d’Angleterre.  Les  articles  de  ce  mariage  furent  propofcz,non  ar- 
reftez;  & l’alliance  n’ayant  eu  effed , la  mcfmc  Roync  Catherine  eut  in- 
tention de  le  faire  déclarer  Roy  d’Alger  parla  permiffion  du  grand  Sei- 
gneur, fc  promettant  pouuoir  faire  joindre  à ce  Royaume  ccluy  de  Sar- 
oagnc,quicneft  proche,  quelle cfperoit retirer  du  Roy  d’Efpagnc  Plu- 
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Uni  Je  lippes  1 1.  (on  gendre, pour  recompenfe  de  la  Couronne  de  Nauarre,  qui  ,RANiCE 
Iesvs  appartenoit  au  Roy  Henry,  depuis  aufli  Roy  de  France,  auquel  on  don- 
ncroit  quelques  Prouinces.  Ce  delfein  fut  encores  interrompu  par  l’élc- 
ûion,quc  les  Polonois  firent  de  la  perfonne  du  Roy  H EN  R Y. 

A fon  retour  de  Polongne  il  eut  volonté  de  s’allier  auec  laPrinccflc 
Elizabeth  de  Suède,  laquelle  il  enuoya  demander  en  mariage  au  Roy 
Iean  de  Suède  fon  frère  ; mais  HENRY  ayant  incontinent  changé  de 
Senmn  volonté,  il  cfpoufa  dans  la  ville  de  Rhcims,le  quinzicfmciourde  Feurier, 
l’an  mil  cinq^_cens  soixante  et  q^v inze, deux  iours apres 
' ’ fon  Couronnement,  LOVISE  DE  LORRAINE  fille  du  mefme 
Prince  Nicolas  de  Lorraine  Duc  de  Mcrcucur, Marquis  de  NomenySede 
Chauflins,  Comtede  Vaudemont8edc  Chaligny , Prince  du  S.  Empire, 

Se  de  Marguerite  d’Egmondfa  première  femme. 

Peu  de  mois  apres  la  mort  du  Roy  fon  mary, celle  Princcftc  prefenta  vne 
Requefte  au  Roy  Henry  le  Grand  fon  légitime  fucccflcur  à la  Couronne 
de  France,  pour  le  fupplicrdc  luv  faire  rendre  milice  contre  les  aurheurs 
du  mal-heureux  & inhumain  afiaflinat  commis  en  fa  perfonne;  Et  depuis 
B elle  en  fit  inftanceSe  demande  plus  (blemnclle  publiquement, auec  gran- 
de ceremonie  dans  l’Eglife  de  Mantes, en  prcfenccdcs  Princes  Se  Offi- 
ijP4.  cicrs  de  la  Couronne, au  mois  de  Ianuier,l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
•quatorze  jayantrcprcfcntéfa  iufte  plainte  parla  bouche  de  fon  Procu- 
reur general  Louis  Buiflon  fameux  Aduocatau  Parlement  de  Paris,  qui 
s’eftenditfur  l’cnormité  del’afliflinat;  Se  les  vertus  Se  loüables  qualitez  J*nanain 
du  defunû.  Ce  qui  fut  fuiuy  d’vnc  autre  Harangue  fur  pareil  fubiet,pro-  ^Zllcluju, 
noncéc par  laques  de  la  Guefle  Procureur  General  du  Roy,  digne  per- 
fonnage  Se  grandement  affcâionnéaubiendcl’Eftat.  Sa  MajeRe  promit 
d’y  tenir  la  main  en  tout  ce  quiluyferoitpoflible. 

La  Roync  LOVISE  eftoit  douée  d’vne  fingulicrc  pieté  , conti- 
nence, modeftic.Se  auec  cela  d’vne exquife  beauté,  pouuant  feruir  de  mo- 
dclcàtoutela  France,  pour  fuir  & faire  abhorrer  le  luxe, le  vice,  8c  les 
difiolutions,  que  la  corruption  du  ficelé  auoit  apportées.  Tellement  qu’en 
la  rigueur  de  l hyucr  elle  frequentoit  auec  grande  afiïdui  té  les  Eglifes,  8C 
macérant  fon  corps  de  veilles  8cde  ieufncs.cn  fin  elle  mourut  ddiydropifie 
1601.  au  ChafteaudeMoulinsen  Bourbonnois,  au  mois  de  lanuier,l’an  mil 
Csix  cens  vN.eftant  aagécvn  peu  plus  de  quarante-fept  ans.  Car  elle 
eftoit  née  en  l’an  mil  cinq_ce»s  cin  q_v  ante-trois.  Son 
doüairc  eftoit  aflïgné  furie  Duché  de  Berry  Se  fur  autres  Seigneuries.  Par 
fon  Teftament  elle  ordonna  fon  corps  dire  inhumé  au  Conuenedes  Ca- 
pucines, qu’elle  voulut  cftre  fondé  Se  baftv  dans  la  ville  de  Bourges,  Se  en 
attendant  cela , ordonna , qu’il  fuft  depofé  dans  l’Eglife  de  S.  Claire  de 
Moulins: pour  l’édification  duquel  Contient  elle  deftina  la  fomme  de 
vingt  mil  efeus  cftre  employée.  Depuis, par  pcrmillion  du  Pape  Se  par  let- 
tres du  Roy,  ce  Monafterc  fut  conftruit  au  faux- bourg  de  fainét  Honoré 
de  Paris. 

Outre  pluficurs  Oraifons  Se  Difeours  funèbres  publiezfur  la  mort  du 
Roy  HENRY  I|I  I.  dcuxEucfques  de  Sécs  onc  célébré  fa  mémoire, 
l’vn  fut  Claude  deMorenne,  qui  prononça  vne  Oraifon  dans  la  ville  de 
Paris , apres  la  reduélion  en  l’obéiflance  du  Roy  Henry  le  Grand  d’eter- 
nellc  mémoire, Se  l’autre fut  Iean  Bertaut.qui  dreftà  deux  Complaintes 
funèbres  en  vers  François. 

Entre  ceux, qui  ont  dcfcritles  chofes  notables  paflèes  fous  ce  régné,  il 
fulfira  de  remarquer  laques  Augufte  deThou  Prefident  au  Parlement, 
comme  ccluy  dont  le  mérite  furpafic  de  bien  loin  tous  les  autres.  Se  qui 
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France  Par  P^u^curs  belles  feruiccs  acquit  la  faneur  de  ce  grand  Roy , lequel, peu  Ans  Je 
auant  fon  decez,  l’cnuoya  fon  Ambaffadcur  extraordinaire  par  deuers 
l’Empereur  Rodolphe  1 1.  Mais  l’cffeét  du  voyage  fuc  arrcflc,  par  la  mort 
déplorable  de  ce  Roy.  Les  victoires  duquel  ayanc[ auflî  feruy  de  fubiec 
ci.  b, ntt,  à la  Mufe  de  Ronfard,  comme  ce  Prince  auoit  le  iugement  très-grand 
& admirable,  cflimant  toutes  chofcs  à leur  iuflc  valeur, il  l’ouït,  l’aima  &: 
gratifia  très  volontiers,  &:  en  fit  de  mcfmcs  à lcndroit  de  Philippesdes 
Portes  Abbé  deTyron,qui  lefuiuiten  Polongnc,&  de  laques  Dauiddti 
Perron,  lequel  fut  premièrement  fon  Lcélcur,  paruintdcpuisàrEucfdic 
d’Eurcux.&en  aprcsàl’Archcuefché  de  Scns.&àladigmtédcgrand  Au- 
mofnierde  France.  Cet  infigne  perfonnagedés  fa  première  icuneflc  fut 
pareillement  clicry  de  fa  Majcflé  ; les  rares  vertus,  &c  fa  doctrine  exqui- 
ic  luy  firent,  en  vn  aage  plus  auancc,  mériter  l’adoption  au  facré  Colle- 
ge des  Cardinaux,  ôcd’cftrel’vn  des  grands  ornemens  de  l’Eglife.  HEN- 
RY 111  fauorifa  aulli  ces  deux  autres  trcs-digncsPrcfidcnsdefaCour 
CMr.PMfte.  de  Parlement  de  Paris,  Guy  du  Faur  Seigneur  de  Pibrac,&  Barnabe 
Uut-  Brillon,  qui  efloient  doücz  d’vn  tres-rare  &c  éminent  fçauoir.  Le  pre- 
mier le  fuiuit  auflï  en  Polongnc,où  il  acquit  vnc  grande  réputation,  &:  B 
le  dernier  eut  commandement  de  recueillir  les  plus  bcllcs-Ordonnances 
des  Roys  de  France  fes  predecefTcurs  aucc  les  ficnncs,&:dc  les  rédiger 
en  vn  corps, ce  qu’il  fit  & le  publia  fous  le  tiltrede  CODE-HENRY.. 
Sccuole  de  S.  Marthe  noflrc  père  ayant  (au  nom  de  fes  confrères  les 
Treforiers  generaux  de  France) prononcé  vne  Remonflrancc  , remplie 
autant  de  (olides  raifons,  que  d’cloquencc,  douant  ce  grand  Monar- 
rhtrm^m  <JUC>  Majcflé  reccut  de  celle  a&ion  beaucoup  de  contentement,  &c 
UMm‘  des  ce  temps  l’honora  aulli  d’vnc  particulière  bicn-veillance,mefme  luy 
commanda  de  fe  trouuer  à Blois  lors  de  la  dernière  tenue  des  Ellats.  Et 
depuis,  apres  la  Trcucarrcftce  à Tours  entre  les  deux  Roys,  au  commen- 
cement de  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  & neuf,  fa  Majcflé  ledepu-  iy8j. 
ta  de  fa  part,  aucc  Michel  Huraut  de  l’Hofpital  Chancelier  de  Nauar- 
rc  , perfonnage  de  fingulicr  mérite , député  de  la  part  du  feu  Roy, 
pour  enfemhle  remédier  aux  defordresarnuez  en  Poi£lou&:  en  Guyen- 
ne, apporter  vn  reglement  aux  Finances,  Se  reftablir  les  Officiers , qui 
auoientefté  depoffedez  par  l’iniurc  des  guerres.  En  autres  importantes 
occafions  le  Roy  auoit  eu  agréable  le  fcruiccdc  Sccuole  de  S. Marthe  & q 
des  prcuucsde  fa  fidelité.  A infi  il  fe  reffentit  d’autant  plus  obligé  de  dé- 
plorer la  mort  fu nèfle  de  ce  grand  Monarque  au  Poème  qu’il  dreffa  en 
vers  François,  fous  le  tiltre  de  Larmes  à fa  mémoire.  Ayant  cncorcs  au- 
in.  parauant publié  fes  loüangcs  tantpar  l’Ocuurcde  la  Pardotrophic  (iuge 
excellent  par  tous  lesDoétes)  qu’il  luy  a dédié,  que  par  vn  Poëmc  La- 
tin fur  fon  retour  de  Polongnc:  Retour  que  célébra  aulli  Antoine  Fu- 
mée Seigneur  de  Blandé  en  vn  Pancgyric. 

La  Deuife  ou  Symbole  de  ce  Roy  efloit  compofcc  de  trois  Cou- 
ronnes Royales, dont  la  plus  haute  efloit  cnuironncc  de  nuages , aucc  ces 
mots, Manet  vltima  Coelo.  Pour  donner  à entendre, qu'ayant 
en  ce  Monde  deux  Couronnes , il  defiroit  vfer  de  telle  moderarion , Iu- 
flicc  & Pieté , qu’en  fin,  par  la  diuine  grâce,  il  obtiendroit  la  troificfme 
Couronne  celeflc  beaucoup  plus  prccicufc  que  les  autres,  6c  promife  aux 
bien-heureux. 

En  ce  Roy  HENRY  III.  finit  la  Branche  d’Angoulcfmc , qui  fai- 
foit  partie  de  celle  d’Orléans.  Et  celle  de  BOVRBON  fiicccda  au 
droiô  delà  Couronne  de  France;  comme  la  fuite  de  l’Hifloirc  fera  co- 
gnoiftre. 

14.  FRANÇOIS 
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ANIOV. 

D'azar  à 
troi*  Henri 
de  Lis  d'or, 
à la  bordait 
de  guculle». 


^4^  FRANÇOIS  DE  FRANCE 

Duc  d’Anjou , £ A Un  f on , de  Touraine,  ‘Berry , Eureux 
& Chaileau-Thierry  , de  Brabant , Limbourg  Lo- 
thier , Comte  de  Flandres , du  Maine , du  Torche , de 
Mont  fort 4e  Dreux  Je  Mante,  de  Meulan,  de  Meaux, 
de  Beaumont. 

Chapitre  X. 

E Prince  prit naiflance le dix-hui£tiefme  lourde  May,  D»  THIa. 
f l’an  MIL  CINQ  CENS  CIKHÏANIE-UVAUE. 

| On  luy  donna  le  nom  d’HercuIcs,  qui  depuis  luy  fuc 
p changé  en  celuy  de  F R A N C O I S.  Il  eutpour  par- 
> rains  Charles  Cardinal  de  Lorraine  & Anne  Duc  de 
; Montmorency,  Pair,  Grand Maiftre,8c  Connellable de 
' France. 

Dés  le  huiâicfmc  de  Feuricr  mil  cinq  cens  foixantc-  fix,  le  Roy  Char- 
les IX.  fon  frère  eftanti  Moulins  en  Bourbonnois.luydonnaen  Appa- 
nage  le  Duché  d’Alençon , aucc  les  terres  8c  Seigneuries  de  Chaftcau- 
Thierry,  Chaftillon  fur  Marne , & Efpernay  lors  érigées  en  tiltre  de  Du- 
ché, & femblablemenc  luy  furent  détaillez  les  Comtczdu  Perche, de  Gi- 
fors,de  Mante,  8cde  Meulan  ,auec  la  Seigneurie  de  Vernon.  Et  depuis 
pourpartiedu  fupplémcnt de cét  Appanage  iufques  àccnt  mil  liuresde 
rente, luy  ayant  efté  laiflècs  les  Seigneuries  de  Cacn.Baycux  & autres,  ce 
fupplémcnt  fut  changé  par  Lettres  du  mois  de  Iuin,l’an  mil  cinq  cens 
foixantc  & treize,  & luy  furenc  tranfportez  au  lieu  les  Comté  du  Maine, 

& Baronnie  duChafteaudu  Loir,  le  Comté  de  Meaux,  y compris  Pro- 
uins  & Montereau. 

Trois  ans  apres,  pat  autres  Lettres  données  à Paris  au  mois  de  May, 
l’an  mil  cinq  cens  foixantc  & feize , le  Roy  Henry  III.  ayant  cfgard, 
que  le  mefmc  Prince  FRANCOISluy  eftoit  demeuré  fcul  frere,  afin 

Q^qq 
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irance  deluy  donner' moyen  de  paruenir  à quelque  grand  4c  heureux  mariage, Sc  An  Je 
party  digne  de  la  Maifon  de  France , dont  il  cftoitiffu , pour  de  tant  plus  ^;vs 
fortifier  par  alliance  celle  Couronne,  luy  bailla  encore  en  accroillcmenc  LM*’ 
d’ Appanagc  à les  hoirs  matles.oucre  les  Terres  défia  à luy  dclaifiècs,Ies 
Duchcz  d’Anjou,  de  Touraine, & de  Berry. 

Au  commencement  du  régné  de  Henry  III. & auant  fon  retour  de  Po- 
longne.fur  la  crainte  qu’on  eut  d’vn  remue  ment,  cePrincefut  retenu  44  '574- 
arrefte  par  quelque  temps.  Mais  ayant  crouuc  moyen  de  fcrctirer  fecret- 
tement  de  la  Cour.pour  les  caufes  qu’il  publia  par  vnc  Déclaration, & s’e-  >J7î  • 
liant  acheminé  en  Guyenne,  aucuns  Seigneurs  de  marque  feioignirent 
à luy  & le  fuiuirent  en  fes  defifeins,  qu’il  aifoic  tendre  à pourfuiure  la  re- 
formation des  defordresde  l’Eftat,  4c  à eux  tous  fe  joignirent  aulfi  les 
Protcftans.  Neantmoins  celle  émotion  dura  peu  de  temps , 4C  par  l’entre  - 
mife  de  la  Roync  Catherine  merc  du  Roy  8c  du  Duccftansreconcilicz,4c 
la  guerre  déclarée  aux  mcfmcs  Protcftans , F R A N C O 1 S fut  Chef  de 
l’armée  Royale , qui  prit  fur  eux  la  ville  de  la  Charité  fur  Loire , 4c  celle  '577- 
d’UToirccn  Auuergnc. 

Depuis,  celle  guerre  ciuilefut  changée  en  vnceftrangere. Car  les  Eftats  B 
generaux  des  Prouinccs  voies  des  Pays-bas  tant  Catholiques , qu’autres, 
ayant  plufieurs  fois  rcmonftré  il  ce  Prince  les  grandes  opprefiions,  qu’ils 
reccuoient  de  la  dominatiô  Efpagnolc.il  refolut  à l’exemple  de  diuers  au- 
E.Dtmiirim.  très  Princes  généreux, en  lemblables  occurrcces,  d’embraflTcr  leur  defen- 
i.PârHm.  ce  4c  protedion  en  vne  fi  iufte  cjufe.  Ainfi  en  l’an  mil  cinq  cens  fôixantc4c  ijyy. 
dix-neuf,il  vint  premièrement  en  ce  pays  auec  vne  belle  armée, 4c  y fut  re- 
ceu  par  les  bonnes  villes.  Et  voyant  les  ouuertures  de  Paix  entre  le  Roy 
d’Efpagne  Philippcs  ll  .&lcs  Eftats, par  l’entremife  de  l’Empereur  Rodol- 
phe II.  il  retirâtes  forces.  Mais  celle  Paix,traitécà  Coulongne,  n’ayant 
reülfi  , les  Eftats  derechef  enuoycrenc  à FRANÇOIS  vne  notable 
Ammbafladc,  4c  l’appellcrent  encore  pour  fe  foufmettre  à luy , & le  re- 
cognoiftre  pour  leur  Prince  4c  Seigneur  fouuerain.  Ce  qu’ils  difoient 
leur  cftre  I icite,  fuiuant  leur  puilTance  5C  l’authorité  portée  par  les  loix  du 
pays.  Auant  que  partir  il  defira  voir  la  Paix  cftablie  en  France,  fuiuant  le  ij8o. 
pouuoir  qu’il  en  eut  du  Roy  fon  frère , laquelle  fe  termina  pat  le  traité 
de  Fleix. 

La  Paixarreftée, il  vintfecourir  lavillede  Cambray, alfiegéc par  l’ar-  rySi. 
mée  Efpagnolc,4c  peu  de  temps  apres  paiTaen  Angleterre , oùil  fut  rcceu  C 
" honorablement.  Les  conuentions  de  fon  mariage  auec  la  RoyneEliza- 

hfh.  ' beth  y furent  propolëes  4c  rédigées  par  eferit,  mais  non  conclucs:Car  di- 
ucrresconfiderationscmpefcherencceftc  alliance  proiettée. 

Demtinm.  Cependant  les  Eftats  avant  délire,  qu’il  s'achemina!!  cncorcs  aux  Pays- 
i.tsmm.  bas, il  entreprit  le  voyage,  4c  y fut  recogneu  pour  Prince  fouuerain,  mef- 

DifctMn  y, me fblemncllcmenc Couronne  Ducde  Brabant, Limbourg  4c  Lothier, 
l'Emr/,  d<  dans  la  ville  d’Anuers, au  mois  de  Fcurier  , l’an  mil  cixg  csks 
r/3  „ qv  a t r e-v  ingts  et  devx, 4c  recueilly  auec  tout  l’honneur  4c  la  i*»., 
Anmri.  magnificence,  qui  fe  pouuoir  defirer,  en  plufieurs  villes  de  Brabant  4c  de  Ij8  a . 
Flandres , comme  aulfi  en  celle  de  Cambray,  laquelle  pareillement  fut 
mife  en  fon  pouuoir. 

Il  demeura  en  ce  pays-la,  iufques  à ce  qu’aucuns  des  Gens  s’eftant  por- 
tez auec  indiferetiondans  Anuers,4c  cela  ayant  cauicvn  grand  tumulte 
fuiuydclamorcdenombrcdeNoblelTc,  il  s’en  retira,  4c  reprit  le  chemin  ij8j. 
de  France,  où  cllant,il  fe  réconcilia  du  tout  auec  le  Roy  fon  frère. 

Mais  depuis  ceux  des  Pays-bas  pour  la  troifiefme  fois  enuoyerent  de- 
uers  luy  -,  en  force, qu’il  prenoit  deffein  plus  que  ramais,  d’embrafter  leurs 
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~4nsde  affaires,  lors,  qu'au  mois  de  May  , l’an  mil  cinc^cens  q^vatr  e-  rRANCB 
Itsys  vi  k gts  qvatre»  cftant  à Chafteau-Thierry  plufieurs  acccz  de  fie-  Thugnm 
ure  le  furprirent  accompagnez  d’vn  grand  vomififement  de  fang;  Ce  qui  T MgnM>' 
l’aftbiblit  tcllcmct,  qu’on  le  veit  consommer  à veuc  d’œil, retenant  néant- 
moins  toufiours  la  viuacicé  de  Ton  cfpric  te  ccftc  force  d’entendement, 
qui  luy  donna  vn  excrcme  te  poignant  regrec  des  avions,  aufquelles  il 
s’eftoie  laifle  emporter  par  mauuais  confeil , te  d’auoirà  l’occafion  de  fes 
cntrcprifiîs  quclqucsfois  offenfc  leRoy  fon  frerejuy  dénudant  pardon  de 
tout  fon  cœur  a plufieurs  vificcsque  luy  fie  la  Royncfamcrc.|  Ainfi  ayant, 
par  l’efpacc  d’enuiron  deux  mois,fouftcnu  les  aflàuts  d’vn  mal  violent , te 
s*  mon  cftant  tombe  en  phtyfic,  il  deuinc  fi  atténue , qu’en  fin  le  dixiefme  iour  de 
I5®4*  Iuin,il  expira  fore  conftamment,  cftant  aage  de  trente  ans,  deux  mois  te 
vingt  iours. 

Il  cftoit  Prince  d’entendement,  magnanime,aflàble&  humain,  s’expli- 
quant en  bons  termes,  magnifique, lubtil,  curieux,  n eftoit  colcre,  te  tra- 
uailloitplusqucfa  complexionne  pouuoic  porter.  La  rencontre  de  plu- 
ficurs fubietsluy  abrégea  fes  iours,lcs  débauches  des  Pays-bas,  les  regrets 
B de  voir  fes  defleinsrenuerfcz,les  mefehantes  pratiques  fur  fa  vie  machi- 
nées par  Salccdc  tiré  à quatre  chcuaux  en  Gréuc  a Paris , ou  bien  quel- 
que autre  fecrete  cm bufehe.  Tant  y a,  que  la  mort  de  ce  Prince  fiicdau- 
tant  plus  funefte  &c  déplorable, qu’elle  rompit  comme  les  digues, & fit  dé- 
border fur  céc  Eftat  vn  torrent  de  troubles  &de  confufions,  qui  la  fui- 
uirent. 

Par  fon  Tcftament,qu’il  fit  deux  iours  auant  fon  deccz,il  répéta  la  dou- 
leur & le  regret  fcnfible , qu’il  auoit  de  l offenfe  commifeà  l’endroit  du 
Roy  ion  frère,  le  fupplianc  de  luy  vouloir  pardonner, & déclarant, que  le 
defir,  qu’il  auoit  de  mettre  en  repos  fon  Royaume, & l’aftcurer  contre  l’E- 
ftranger,  pluftoft  qu’aucun  deftein  particulier  , auoit  cfté  la  principale 
caufc  de  les  entreprifes.  Ilpriaaufli  inftamment  le  Roy  d’acquiter  fes 
debtes, luy  recommanda  fes  lcruitcurs,&  ccda&  tranfporta  àfaMajefte 
te  aux  Roys  fes  fucccftcurs  tous  les  droits  te  pretenfions , qu’il  pouuoic 
auoir  fur  les  Pays-bas  en  vertu  des  Traitez  folcmncls,  qu’il  auoit  fait  aucc 
cux,&  outre  ce,  lcdroift  qu’il  auoit  auffi  en  la  place  de  Cambray. 

Son  corps,  porté  à Paris,  fut  inhumé  aucc  vnc  pompe  funèbre  tres-ma- 
C gnifique  te  comme  Royale  , à fainét  Denys  au  tombeau  de  fes  ayeux. 
Regnaud  de  Beaune  Archcuefque  de  Bourges, fie  l’Oraifon  funèbre. 

Ce  Duc  FRANCO  IS  portoit  pour  Deuife  la  figure  d’vn  Soleil 
dardant  fes  rais  en  des  nuages  pour  les  diifipcr,  te  des  melrncs  rais  fomen- 
tant  la  Terre , aucc  ces  mots,  Fovet  et  discvtit.  Voulant  peut- 
eftre  fignificr, qu’il  protegeroit  ceux  des  Pays-bas, te  en  chaftcroit  le  trou- 
ble. 
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HENRT  B'  ANGOVLES  ME  GRAND c" 
‘Prieur  de  France , tAdmtral  des  Mers  de  Leuant, (jou- 
it erneur  çcf  Lieutenant  general  pour  le  Roy  au  pays  çf 
Comté  de  rProuence. 
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Chapitre  XI. 

E Prince, fils  naturel  du  Roy  Henry  Il.&d’vne  Da- 
me  dEfcofle  de  laMaifon  de  Leuifton , cftant  encore 
bien  ieune  , fut  pourucu  de  la  dignité  de  Grand 
Prieur  de  France,  par  la  mort  de  François  de  Lorraine 
de  la  Maifon  de  Guyfe. 

Depuis  le  pays  de  Prouencc  cftant  trauaillé  de  grands 
tumultes  8zfa&ions,&  sellant  formez  deux  partis  l’vn  157,. 
appelle  des  Carciftcs , qui  fuiuoient  le  Comte  de  Carccs  Licutcnanc  gc-  B 
ncral  du  Roy  en  la  Prouince,  8e  l'autre  des  Razas  qui  tcnoicntlc  party 
duMarefclial  de  Rais,  pour  appaifer  ce  trouble  la  Royne  meredu  Roy 
Henry  1 1 1. obtint  de  fa  Majefté  vue  abolition  des  chofes  parties  , & 
moyenna,quc  ce  HENRY  frère  baftard  du  Roy , fuft  cftably  Gou- 
uerneur  Se  Lieutenant  general  en  la  Prouince.  Ncantmoins  peu  de  temps 
aptes  le  Roy  ayant  pourucu  du  mefmc  Gouuerncmcnt  François  de  la 
Baume  Comte  de  Suze , la  Noblertc  du  pays  s’oppofa  à la  depofition 
du  Prince  Grand  Prieur,  lequel  défait  fut  honorablement  reftably  au 
Gouucrnementparle  Roy. 

Cependant  le  feu  delà  guerre  ciuile  s’eftant  rallumé,  ceux  de  la  fâ- 
âiondela  Ligue  voulant  entreprendre  en  la  Prouencc,  mefmc  s’empa-ij8j. 
rerdcMarfeillc,  HENRY  vfa  d'vne  telle  diligence  8z  dextérité,  qu’a- 
pres  auoir  fait  prendre 8z exécuter  aucuns  fcditicux,  ilartcurala  villeau 
îcruicc  du  Roy.  Et  dautant  qu’il  y auoit  aufiï  des  fccrcttcs  intelligen- 
ces fur  la  ville  d’Arles,  le  Prince  s’eftant  tranfporté  en  celle  d’Aix,  Ca- 
pitale de  la  Prouince,  il  donna  fi  bon  ordre,  qu’il  fit  encore  exécuter  au- 
cuns des  confpirateurs.  C 

Bien  toft  apres  Philippesd’Altouite  Baron  de  Caftellanc,  ayantcon- 
ceu  quelque  mal-talent  contre  le  Prince,  qui  eftimoit  auoir  eftéoftenfé 
par  luy,  en  vne  rencontre  mal-heurcufe,  ils  s’enferrèrent  l’vn  l’autre,  en 
la  ville  d’Aix  , le  dcuxiefme  iour  du  mois  de  Iuin  , l'an  mil  c 1 n <^'5^- 
cens  qv  atr  e-v  ingts  et  six.  Celle  mort  caufa  de  grands  re- 
muemens,  qui  font  plus  particulièrement  touchez  en  l’Hiftoire  de  Pro- 
uence. 

HENRY  eftoit  Prince  très  bcaudevifage,fortadroitàchcual,aux 
armcSj&àtous  exercices  honneftes  & liberaux.  11  eftoit  d’ailleurs  docle 
aux  langues,  aymoit  la  Charte , la  Mufiquc , la  Peinture  Sc  la  Poéfie , en 
laquelle  ilexcelloit.  Audi  auoit-ileu  pour  modérateur  de  fa  îeundle,  le 
fieur  de  Morel  Gentil-homme  Ambrunois  fort  accomply , Se  qui  eftoit 
également  garny  de  fçauoir  & de  vertu. 

Le  corps  du  mefmc  Prince  fut  depofé  en  l’Eglifc  des  Catmcs  de  la 
ville  d’Aix,  en  la  Chapelle  dite  vulgairement  du  Roy  Renc,  qui  eftoic 
Duc  d’Anjou,  Comtedc  Prouencc  Se  Roy  de  Sicile. 
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\Am  de 

Iesvs — 

Chu.  ’ IARNESE. 

2 g..  DI  zA  Li  E Légitimée  DE  F L{jsA  2s!CE  Do[  a s, 
Duchejfie  de  Caftre,  puis  de  Montmorency , enfin  Sî  t',1'* 

Duchejfie  d’Angovlesme,^  Comte  [fie  de  ‘Fort- 
thieu. 


Chapitre  XII. 


D‘az<:i  à 
tros  Fiers 
de  lu  d’or, 
bn’ce*  ii’*ne 
barre  d'or* 


I* 

IJÎ3 


Son  1. 
mArtM- 
î‘ 


Rendant  les  guerres  d’entre  l’Empereur  Charles  V . &: 
le  Roy  Henry  1 1 . les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Farnc- 
lc,donc  le  Chef  cftoit  Duc  de  Parme,  furent  pris  &c 
leurs  Eftats,cn  la  protection  du  mcfmc  Roy  Henry , le- 
quel pour  fe  les  obliger  d’vn  plus  cftroit  lien,  accordalc 
mariage  de  celle  PrincclTc  DIANE  légitimée  DE  lo.Bspt  a. 
« —7—^»  im  FRANCE  fa  hile  naturelle  , auec  HORACE  dr,*»à  l,^ïo- 
F A R N E S E Duc  de  Caftrc  fils  puifnc  de  Pierre-Loüis , frere  d’Odla-  ' * H,',‘ 
uian,&onclcdu  fameux  Alexandre  Farnefc  fucccflîucment  Ducs  de  Par- 
me &:  de  P lai  lance. 

Ce  Duc  de  Caftrc,qui  cftoit  d’vn  courage  martial,  fut  vn  de  ceux  qui 
stn  1.  entrèrent  dans  la  ville  de  Mets,  pour  la  détendre  contre  le  mcfmc  Empc- 
mtm-  reur;&  peu  de  mois  apres  fon  mariage,  qui  fut  contra&c  en  l’an  mil 

c 1 H q_c  ens  cinqvant  e-t  r o i s , il  fc  trouua  aurti  au  fiege  de  Hc-  wî- 

din  en  Picardie,  &:  fut  tue  d’vn  coup  de  canon  dans  le  Chaftcau  dcccdz  fl,r Mi  l1- 
place,  au  grand  regret  non  feulement  du  Roy  & de  la  France, maiscnco- 
rc  de  l’Italie,pour  les  rares  conditions  dont  il  cftoit  orne.  ■ ■ • — 

En  fécond  mariage  la  Princcrtc  DIANE  cfpoufa  FRANCOI  S 
Duc  DE  MONTMORENCY  Pair  &:  Marc  fchal  de  France,  fils  “ £ 
ijjy,  aifnc  d’Anne  Conneftablc  de  France  &:  de  Magdclcne  de  Sauoye  fon  ef- 

poufe.  Le  contrat  de  ce  mariage  fut  parte  à Villiers-Coftc-Rcts,  le  troif-  Jj 

icfmciourde  May , l’an  mil  cinqjiens  c i n q^va  n t e-se  p t,  en  guculkue- 
C prcfcnce  du  Roy  Henry  1 1.  qui  conftitua  à ceftc  Princcfle  fa  fille  en  dot  la  ‘°nJPaRn^c 
fommede  cinquante  mil  efeus  d’or;  Par  le  moyen  duquel  mariage  le  Duc  letîomdv 
François  de  Montmorency  fe  veid  depuis  fort  proche  allie  des  Roys 
François  1 1.  Charles  I X.  &:  Henry  III,  aufqucls  il  rendit  de  grands 
(èruices.  la  barre  d'or. 

Encore  qu’il  fufticunc,  fi  cft-ce  qu’il  mérita  pour  fes  vertus  non  feule-  a duchtfine 
ment  d’eftre  pourucude  la  charge  de  Marelchal  de  France;  Mais  aurti  de 
celle  de  Gouucrncur  & Lieutenant  general  pour  fa  Majeftc  en  la  ville  de  de  sun!m*~ 
Paris  & Irtc  de  France, ayant  pendant  fon  gouuernemcnt  maintenu  au  de*  r‘"V- 
uoir  ceftc  grande  ville.  Lors  de  la  guerre  contre  l’Empereur  Charles  V. 
ladcfcnfcdela  villcdc  Theroücnne  luy  futcommifc,  Enquoy  il  fc  por- 
ta trcs-gcncrcufcmcnt;  mais  la  foi  bielle  de  la  place  fut  caufc, qu’elle  tom- 
ba es  mains  des  Impériaux, &:  luy  demeura  prifonnicr.  A labataillcdc  S.Fr  ABiüi. 
1567*  Dcnys  il  le  porta  aulli  auec  telle  valeur,  que  poulie  d’vnc  iufte  douleur/*"/** 
des  playes  reccucs  par  fon  pere,  qui  luy  caufcrent  fa  mortgloricufe,rfion- 
neur  de  la  vi&oirc  luy  Fut  deu  en  partie. 

IJ71*  Depuis  le  Roy  le  delegua  Ambafladeuren  Angleterre,  pour  ^«confir- 
mer l’alliance  entre  les  deux  Royaumes  -,  ce  qu’il  exécuta  aucujifceaucoup 
d’honneur  Sc  de  gloire,  & fut  honoré  par  la  Roync  Elizabctlt  de  l’ordre  de 
lalarticrc.  = 
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Maisencorequc  tant  de  feruices  Sc  d’actions  notables  euflent  donné 
prcuuc  alTcurécdc  fa  fidelité  & de  la  (incerc  affection  qu’il  auoit  au  bien  J?*** 
de  la  France&du  Roy,- neantmoins  l'artificcdc  fes  ennemis  euttel  pou* 
uoir.qu’on  le  foupçonna  d’auoir  participé  à quelques  fccrettes  pratiques;. 

8ccn  fuite  fucarrefîé & retenu  fut  lafindu  regue  de  Charles  I X.  mais  à 
1’aduencmcntde  Henry  II I.  il  fut  abfous  foïemnellemcnt  dételles  ca-  IJ7^  • 
lomnics. 

En  fin  ce  Seigneur  , ayant  pat  fes  inodcfles  deportemens  furmonté 
la  malueillance  de  ceux  qui  luy  cauferent  fa  prifon  , mourut  le  cin- 
quicfme  iourdcMay  mil  cinq  cens  foixantc&  dix- neuf, & fut  inhumé  en  ifjy. 
l’Eglife  Collegiale  de  fainft  Martin  de  Montmorency.  Henry  Seigneur 
de  DamuilleauifiMarefchaldeFrancefon  frère puifnc luy  fucccda.  Car 
le  fils  qu’il  auoit  eu  de  DIANE,  quiportoit  le  nom  d’Anne  fonayeul 
paternel, edoit  mort  en  icuneffe. 

La  Duchcffe  DIANE  demeura  depuis  en  viduité,  & a cflé  fort  efti- 
mée  pour  les  bonnes  St  louables  qualitezquircluifoicnt  enellc,inefme- 
ment  la  Pieté  , la  Charité  3c  autres  vertus  Chrcfticnnes.  Elle  trauailla 
grandement  à la  réconciliation  des  deux  Roys  Henry  II  Lie  IV.  enl’an  1589. 
mil  cinq  cens  quatre-vingt  3c  neuf.  Et  en  l’an  mil  fix  cens  fix  elle  tint  la  1606. 
place  de  l’Infante  d'Efpagnc  Elizabeth  d’ Autriche  & Duchcfle  de  Bra-  B 
bant,  marraine  du  Roy  LOVIS  XIII.  lors  de  la  ceremonie  faite  à 
Fontaine-blcauen  grande  magnificencci  Auquel  temps  DIANE  por- 
toit  qualité  de  Duchcffe  d’Angoulcfme  ( ce  Duché  luy  ayant  clic  laide 
par  le  Roy  Henry  I 1 1.fon  frère  auec  le  Comté  de  Ponthicu.) 

Elle  mourut  à Paris  au  mois  de  Ianuier,l'an  mil  six  cens  dix-nevf,  stmtn 
cftant  aagée  d'enuiron  quatre-vingts  ans,  &ayanc  inftitué  heritier  en  la  1613. 
plus-part  de  fes  biens  François  de  Valois  Comte  d’Alais  fon  petit  neueu, 
comme  nous  auons  remarqué  cy  dcuant,&à  luy  fubllitué  Louis  fon  frère, 
enfans  de  Charles  Duc  d’Angoulefme.  Ellefut  inhumée  dans  l’Eglifedes 
Minimes  de  la  ville  de  Paris , en  vnc  Chapelle  quelle  y fit  commencer, où 
on  luy  a etigé  vnc  riche  fèpulture  de  marbre,  fur  laquelle  fon  effigie  cft 
cleuéeauec  vnc  Infcription  Latine.  Matthieu  Morgues  ficur  de  S.  Ger- 
main Doûcurcn  Théologie , Prédicateur  du  Roy  & à prefent  Euefque 
dcTolonenProucncc,fitl’Oraifon  funebre,  par  laquelle  ce  digne  Prélat 
reprefente  les  vertus  & bonnes  parties  , dcfquellcs  la  PrincefTe  edoit 
douée. 
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LIVRE  VNZIESME. 

Les  Ducs  d’Aniov,  defquels  font  ijfus  cinq  Roys  de 
Hierv salem  , de  Sicile  , d' Arkagon, 

6t 

quelques  Ducs  de  Calabre,  de 
Lorraine  de  Bar. 


LES  Ducs  d’Aniov  portaient  femé  de  France  à la 
bordure  degueulles:  Et  depuu  adioufterent  à leur  Ef- 
eu  les  Armes  de  Hongrie, de  Sicile, de  Staples, de  Hieru- 
falem,dl Arragon,de  Lorraine  t0  de  Bar, apres  que  le  droit 
à tout  ces  Royaumes  Duche\  leur  fut  acquis. 
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ANIOV- 
SICILE. 

Vn  Efco  tier- 
cé en  pal.  Le 
i.  d 'argent  k 
la  Croix  po- 
teDeée  d'or, 
accôpagné# 
de  quatre 
croilctte*  de 
roefine  , qui 
cilHntv* 
sa  L IM. 

Le  t di 
Naplis  , fe- 
iné  de  Fran- 
ce au  lanbcl 
de  trois  piè- 
ces de  eueul- 
les. 

Le  j.d’AN, 
i o t moder- 
ne , qui  cil 
aufli  fciné  de 
France  à la 

i*.  LOVIS  DE  FRANCE  s-- " 

Duc  d'Anjou  çf  de  ‘Touraine , Roy  de  Hierufalem  çj*  de  UIT1 
Sicile , Duc  de  t épouille  Cr  de  Qtlabre , ‘ "Prince  de  CNt- 
Qtpouë,  Comte  du  Maine , de  ’Prouence  , de  Forçai-  d'Hct»>: 
quier,dc  rPiedmont,  çf  de  Rpucy , Seigneur  de  Aion- 
pellier,  Çouuemeur  de  Languedoc  & de  Guyenne. 

Chapitre  Premier. 

n t r e les  Princes  fortis  de  la  Maifon  Royale  de  Fran- 
ce, ceux  qui  procèdent  des  deux  Branches  d’A  N I O V 
ont  eucéc  aduantage,  Sc  foncparuenusà  vne  telleemi- 
ncncc 8c grandeur, qu’ils  ont  elle  poflelTeurs  & légiti- 
mes titulaires  de  vingt  Royaumes,  qui  fonc  ceux  des 
deux  Siciles,  de  Hierufalem  .d'Arragon,  de  Valence, 
Maiorquc,  Sardagne,Corfegue,Polongne,  Hongrie, 

Dalmatie, Croatie, Bofnc,  Bulgarie, Rafcic,Rame,Seruie,Gallicie,Lodo- 
merie,5£  Cumanie.  LaBranche  d’Anjou,  que  nous  deferiuons  icy.eft  la 
dernière  de  ces  deux  par  laconfideracion  au  temps  i mais  la  première  par 
le  droiét  dufang  & la  prerogatiue  d’aifnclTe,  veu  quelle  cire  fon  origine 
du  Roy  S.  LOVIS , qui  elloit  frere  aifnc  de  Charles  de  France  Comte 
d’Anjou  &:  Roy  de  Sicile  , lequel  puifné  adonne  commencement  à l’au- 
tre Branche, qui  lera  cy  apres dcfduice  au  liure  dix-huiâiefmc  de  celle 
Hiftoirc. 

LOVIS  DE  FRANCE  premier  du  nom  ( cjui  a elle  Chef  de 
celte  Branche  des  Ducs  d' A njou,  les  autres  en  ayant  elle  feulement  Com- 
tes) eftoie  (ils  du  Roy  Ican  fécond  du  nom,  ic  de  la  Royne  Bonne  de  Lu-  j,  t, 
xembourg  fa  première  femme,  & frere  puifné  du  RoyCharles  V.  Ilnaf-  aWn  dn 
quit  le  vingt  - troificfme  iour  de  Iuillet , l’an  mil  trois  cens^JJ*"* 
1Î39-  trente-nevf,  & n’auoit  encore  que  dix-  fept  ans,  lors,  qu’aucc  le 
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A N 1 o v-  méfme  Roy  Iean  fon  pere , il  fe  trouua  à la  funefte  bataille  de  Poiétiers,  JmJi 
Sicile.  enlaquclle  ce  Roy  fut  pris.  Pendant  la  prifon  d'iccluy,  LO  VIS  fon  '•“* 
Inilmt.  fils  aflifta  Charles  Duc  de  Normandie  8 c Dauphin  de  Viennois,  depuis 

Roy  fon  frere  aifné  en  la  conduite  des  affaires  8c  dcfenlé  du  Royaume.  W®* 
Bmiilbt.  Quelque  temps  apres  il  fùtauec  fon  autre  frere  Iean  de  France  Comte 
dePoiâou,  puis  Duc  de  Berry  .donné  oftage  en  Angleterre, d’où  il  fc  fau- 
ua.&parccmoyé  l’Angloismitcn  liberté  le  Roy  leurpcrc.  Lequel  efUne 
de  retour  en  France,  il  crigea  le  Comté  d'Anjou  en  Duché, & le  donna 
auccle  Comté  du  Maine  8c  la  Seigneurie  duChaftcau  du  Loir  en  Appa- 
nage  à ce  Prince  L O V 1 S & à fes  enfans  malles , par  Lettres  données  à 
N.ripùtr.  Calais  au  mois  de  Décembre,  l’an  m i l tro  r s cens  soiXiNiE.ijfa 

Six  ans  apres, par  autres  Lettres  du  quatriefme  iour  de  Feurier.l’an  mit 
crois  cens  foixante  fix,  le  mcfme  Roy  luy  bailla  encore  le  Cliaftcl  8c  Cha-  ijM. 
dt  ftellenie  de  Loudun,  à caufe  qu’en  execution  du  Traitédc  Paix  faiûauec 
uluiïiiàL  le  Duc  de  Bretagne, la  Majefléauoictranfporté  au  Prince  Breton  le  tha- 
DmcfAnju.  (bel  de  Chantoccauxen  Anjou , qui  appartenoit  à L O V 1 S. 

Bref, en  l’an  mîltroiscens  foixante  8c  feize  le  mcfme  Roy  luy  donn3tj*& 
encore,  ou  pluftoft  luy  confirma  le  don,  qu’il  luy  auoit  délia  fait, du  Du-K 
ché  de  Touraine. 

Depuis,  par  autres  Lettres  de  l’anmil  trois  cens  foixancc&  dix,  il  rata-iypo, 
fia  certain  traité  fait  entre  le  Roy  & luy  inféré  dans  l’aâedc  laranfica- 
Am  mtfmt  tion , qui  porte  ; Que  le  Roy  luy  donna  le  Duché  de  Touraine  là  vie  du- 
tant  fculcment.&c  pourcc  confentit  le  Duc, qu’il  tiendroit  la  mcfme  C Aa- 
ftellccic  de  Loudun  fa  vie  durant  Se  à la  vie  anili  de  fon  fils,  renençan  t à 
tout  ce  qu’il  pourrait  prétendre  au  contraire  i à la  charge  de  tcucriion 
audit  cas  a la  Couronne  du  Duché  do  T ourainc  8c  de  Loudun. 

En  l’an  mil  trois  cens  fbixante-cinq  ce  Duc  LO  V IS  fut  enuoyé  enijSj. 
i.  im  naît  Bretagne  .pour  acheuer  de  conclure  la  Paix  entre  le  Duc  Ican  Comte 
üumx.  * de  Mootfort  d’vne  part,  8c  la  Prmceflé  Icanne  de  Bretagne  vefue  de 
Charles  de  Blois  d’autre. 

Cependant  l’Empereur  Charles  IV. eftant  venu  en  Auignon  vifiter  le 
ri.  a Kim  Pape  Vrbain  V.  il  donna.fclon  qu'efenuent  aucuns,  le  Royaume  d’Arles 
àcc  L O V I S Ducd’Anjoufonneueu&àfcsfucccflcurs.  Ce  qu’aucrcs 
tîmtn"1'  ' reuoquent, en. doute, 8c  tiennent  qu’alors  ce  Prince  eut  endon  feulement 
quelques  Seigneuries,  que  les  Empereurs  auoientcncoresen  Dauphiné,  C 
u & par  mcfme  moyen  Charles  IV. le  fit  fon  Vicaire  irreuocablc  auRoyau- 
fj*j.  mc  d’Arles.  D’où  vient,  peut-eftre , l’occafion  de  la  guerre , que  ce  Roy 
LO  VI S fie  en  Proucnce  à la  Royne  Icanncde  Sicile  première  du  nom, 
fur  laquelle  il  pcit  lesvilles  d’Arles  & de  Tarafcon. 

Apres  celle  expédition  le  Roy  Charles  V.  qui  luy  laiffoit  la  principale 
charge  de  les  guerres  concre  les  Anglois,  lcpourucut  du  Gouuernetncnt 
Tfaifint.  de  Languedoc , où  par  deux  fois  il  s’achemina  ; comme  aufiî  au  pays  de 
Quercy  , 8c  reduifit  plulieurs  villes  & places  fortes  en  (on  obcïffancei 
puis  vint  en  Auignon  vifiter  le  Pape  Grégoire  XI.  nouucllemcntéleu. 
VAtttmi  Et  dautant  que  les  pays  de  Poiâou  &de  Saintonge  tcnoienc  aufli  le 
Ti"  Party  des  Anglois,  s’y  eftant  tranfporté , il  mit  au  pouuoir  des  François  la  ,jyj. 
ville  8c  Chatteau  de  la  Roche-fur-ion  & autres  places. 

De  là  ellanr  pafle  en  Bretagne  affidé  du  généreux  Conncftablc  Ber- 
trand du  Guefclin.il  contraignit  aufli  la  ville  de  Nantes  de  fc  rendre. 

En  fin  pour  la  troificfme  fois  L O V I S eftant  defeendu  en  la  Guyen- 
**•  ne  ( de  laquelle  îlauoit  aufli  le  Gouucrnement)  il  entra  dansS.  Siluicr , la  1J74. 
tbtf.  )i>.  V1||e  cjc  LourjCj  laplacc  de  Saule , en  la  haute  Gafcogne , 8c  prit  en.  outre 
pluûeurs  autres  bonnes  places  iufqucs  au  nombre  de  fix  vingt*  8c  treize, 
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& tant  villes,  que  forterdfes , Se  entra  iufquc*  en  Bearn;  victoires , qui  inci-  A N j 0 ^T* 
Iisvs  ccrcnt  Charles  V.  cPeftablir  ce  Prince  Ton  Lieutenant  general  par  toute  ucile. 
Chr.  ]a  France.  De  laque!  le  charge  il  s’acquita  fi  dignement,  qu’incontinent 
1577*  apres  il  défit  l’armée  Angloifc  conduite  par  Thomas  Felcon,quidemcu-  *■ 
ra  prifonnicr  auccpluficurs  autres  Seigneurs. 

Pendant  qu’il  eftoie  en  Languedoc  Gafton  Comte  de  Foix  6e  Seigneur 
de  Bearn  d’vnc  part,&:  Iean  Comte  d’Armagnac  Se  de  Rhodais  tant  pour  J»  Trtfer  A* 
luy , que  pour  Ieanne  Comtefle  de  Cominges,  vefuc  du  Comte  Pierre 
*37^»  Raimond,&:  pour  Marguerite  leur  fille  d’autre  part,  compromirent  en  la  »7. 
perfonne  de  ce  Duc  d'Anjou, pour  aftoupir  les  grandes  querelles,  qui 
eftoient  entre  eux  àraifonde  quelque  lucceflion-,  afin  que  par  Ton  iugc~ 
nient  il  les  terminait,  eux  promettant  d’entretenir  ccquiferoit  dic&  iu- 
gc  par  luy  à peine  de  vingt  mil  marcs  d’or.  En  fuite  dequoy  par  l’ordon- 
nance &:authorité  du  Duc  fut  arrefte  ; Que  icmariagc  de  Gafton  fils  du 
Comte  de  Foix  fie  de  Beatrix  fille  du  Comte  d’Armagnac  feferoit.  Et  en 
confequenccdecc  mariage  fuc  aulli  ordonne  par  la  Sentence  arbitrale, 

Qu’il  y auroit  paix  entre  les  parties  Se  leurs  fubicts,&:  que  tous  les  Grands 
B de  chacunparty  lariendroient&:  iureroient  fur  peine  de  vingt  mil  marcs 
d’or. 


138 •.  Le  Roy  Charles  V.eftantdccedé  laiflant  Charles  VI.  fon  fils  6c  fuc- 
ceftcur  en  bas  aage,  LO  V 1 S Duc  d’Anjou  oncle  Se  plus  proche  fut  dé- 
clare & nommé  Regent,  fuiuant  la  volonté  dumcline  Roy  Charles  V. J,u  Trtftr  J* 
,374*  qu’il  déclara  par  Lettres  données  à Melun  en  Octobre , l’an  mil  trois  cens 

foi xantc  6e  quatorze , 6e  duviuant  defa  Majefté  en  fit  le  ferment.  Il  fut  UMontu.. 
aufli  ordonne  qu’il  prefideroit  au  Confeil. 

Apres  le  Sacre  du  icune  Roy  fon  ncueufaic  àRheims,au  fcft in  Royal 
qui  fc  fit,  il  y eut  grande  contention  entre  luy  Rcgcnt,&:  Philippes  Duc  de 
Bourgongne  fon  frère  puifné.  Car  LO  V I S difoic.  Que  comme  frère 
aifné  Se  tenant  fon  Duché  en  Pairric,&:  outre  eftant  Regent  du  Royau- 
me, il  deuoit  eftrele  premier  aflîs  apres  le  Roy.  Philippes  au  contraire  . 
pretendoie,  Qu’au  Sacre  des  Roys  les  principaux  cftoient  les  Pairs  de 
France,  Se  par amli  luy,  comme  Pairôc  Doyen  des  Pairs  deuoie  précé- 
der. Surquoy  le  Roy  par  l’aduis  de  (on  Confeil  ayant  ordonne , que  Phi-  d * 

lippes  en  ccfte  occafion  feulement  iroit  le  premier  , LO  V 1 S 11’cn  fuc 
C contcnt,&'nclaifladefc  feoir  prés  le  Roy.  Mais  Philippes  ayant  fauté  par 
deftus  lclïege,&  s’eftancfbudaincment&  hardiment  placé  entre?  le  Roy 
Se  le  Regent  fon  frère  (aufli  eut-  il  le  furnom  de  Hardy  ) ce  tut  lafemcncc 
de  la  longue  diuifion  d’entre  leurs  Maifons.  De  fai&  les  chofcs  en  vin- 
drent  iniques  là,qu’cnuiron  cent  ans  apres, René  IL  Duc  de  Lorraine, fils 
d’vnc  fille  fortie  de  ce  Dued’Anjou , vainquit  en  bataille  deuanc  Nancy 
&e  fie  mourir  Charles  dernier  Duc  de  Bourgongne  petit  fils  de  Iean  fils  du 
Duc  Philippes.  Comme  file  deftineuft  voulu,quc  ccfte  iniure  deuft  cftro 
fi  longuement  couuée  entre  les  fucccflcurs  de  I’vn&  de  l’autre:  tant  entre 
les  Grands  les  premières  haines  fc  couurcnt  fous  les  cendres  d’vnc  future 
vengeance  rcferuccà  leurs  pofteritez  Se  àpluiicurs  ffeclcs, 

^ Or  le  Duc  L O V l S , àcaulc  de  la  quali  té  de  Regent,  Vfefbtn  t empa- 
re des  grands  txcfbrs  laide z,  par  le  Roy  Charles  V.  au  lieu  de  les  confer- 
uerfidellemenc  au  pupille,  il  les  employa  à fon  vlâge  particulier , pour  la 
conqueftc  du  Royaume  de  S icile  ou  de  Naples.  Caren  ce  temps  Ieanne 
Royne  de  Sicile  &:  Comtefle  deProuencc  là  cou  fi  ne  (fortie  comme  luy 
de  la  Maifon  de  France)  fe  voyant  fans  cnfans.conlcillée  par  le  Pape  Clé- 
ment V I. adopta  ce  Duc  LÔ  V I S pour  fils  Se  fon  heritier  vniuerfel,  1 s vr- 

afin  qu’elle  enfuft  défendue  Se  protégée  contre  Charles  die  de  la  Paix,^*' 

* r o * ùiChxrhs  VI. 
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autrement  de  Duras  fon  fubiet,  fie  autres  qui  la  vouloicnt  opprimer.  Les 
lettres  de  celle  inftitution  d’heritier  fie  d adoption  furent  données  au 
Challel  de  l’Oeuf  de  Naples , le  pcnultiefme  iour  de  Iuin,  l’an  m i l ^Hfc‘ 
trois  cens  q^vat  r e-vi  ng  ts,  IcPapc  ayantparvnc  Bullcdon- i$?o. 
ne  à laRoyne  licence  de  ce  faire.  En  fuite  donc  dcladoprion  pour  lue- 
coder  au  Royaume  de  Sicile  fie  aux  autres  terres  deçà  le  Far,cnfcmblc  aux 
Comtez  dcProucncc,Forcalquicr  fie  Picdmont , I.  O V 1 S fut  folctn- 
ncllcmcnt  couronné  en  Auignon  parle  mcfmc Pape,  l’an  mil  t r o i s st 
cens  quatre-vingts  et  d e v x,fie l'année fuiuantc, apres auoir, 
à l’aydcd’Amé  V.  du  nom  Comte  de  Sauoye,vaincu  les  Prouençaux,qui 
ne  luy  vouloicnt  obéir , parta  en  Italie  auec  vue  armée  de  Trente  nul  ^ 
hommes, où  le  Comte  le  fuiuit  Se  y mourut. 

Et  dautant  que  Charles  de  Duras  s’eftoit  emparé  du  Royaume  de  Na- 
ples, mefmesauoit  fait  mourir  laRoyne  leanne , LOV1S,  qui  fe  rc- 
cognoiflbit  obligé  à la  mémoire  de  celle  Princeflc,conucrtjr  le  defir  qu’il 
auoitde  la  fccourir,enceluy  de  venger  fa  mort,  llcnuoya  donc  Ces  Am- 
baHadcurs  à Charles  auec  lettres  de  guerre  Se  de defy , le  fommant  de  luy 
rendre  le  R oyaumc,donc  il  clloit  heritier  8c  légitimé  fucceifeur  en  venu  B 
de  fon  adoption  Se  de  rinueftiturc  du  Pape.  Les  cartels  de  défy  ,que  ces 
deux  Princes  s’cnuoycrcnt départ  fie  d’autre, remplis  d’aigrcur  fied’ani- 
mofité,  font  ir.fcrez dans  l’Hiftoire du  temps.  Ils  accordèrent  de  fc com- 
batte en  duel  auec  chacun  dix  Cheualiers.  Mais  ce  n’eftoit  que  feinte  de 
la  part  de  Duras,  qui  nedefiroie  qu’amufer  l’Angeuin,conhderant , cjtic 
fon  armée  ne  pourrait  longuement  durer  fans  louffrir  maintes  incorn- 
moditcz,le  pays  n’eftant  propre  au  naturel  des  François,  Se  les  grandes 
armées  cllant  ordinairement  fubictcs  à confuûons, maladies, fie  autres 
neccdîtcz. 

Ainfi  apres  plufieurs  fuites  recherchées , il  refolut  d’euiter  le  combat 
particulier  par  vne  generale  bataille,  fi  aucune  fut  donnée  entre  eux.  Car 
encore  que  quelques  Autheurs  Italiens  cfcriuent  en  haine  de  la  nation 
Françoile,  que  L O V I S s’cllant  retiré  à Bary,  forcé  de  venir  au  combat 
fut  honteufement  déconfit,  & tellement  blefTé  qu’il  en  mourut  peu  de 
temps  apres  à Bifegly*  fi  eft-eequebon  nombre  d’autres  Hilloricns  de 
France  Se  mcfme  d’Italie,  tiennent  le  contraire  Ce  plus  véritablement; 
que  L O V I S commençoit  à bien  faire  fes  affaires  au  Royaume  de  Na- 
ples , ayant  conquis  prefque  tout  le  pays , tellement  que  fon  ennemy  fe 
tint  quafi  pour  perdu,  mcfmcs  n’ofa  onques  hazarder  fes  forces  contre 
luy, lors  que  voyant  les  illufions  de  Charles  fon  aduerfaire,  fie  lesgran-  ç 
des  fie  extrêmes  nccclTitcz  de  fon  armée  Se  de  luy-mcfme,  contraint  de 
vendre  tous  fes  meubles  plus  précieux , il  fut  furpris  de  tant  de  regret  Ce 
defplaifir  deuanr  la  ville  de  Barlctte  par  luy  alucgée,  qu’il  mourut  au 
Chaflcau  de  Talefine  , ellant  en  l’aagc  de  quarante -fix  ans, le  vingt- s*”** 
vnicfme  iour  du  mois  de  Septembre , l’an  mil  trois  cens  q^v  a-  ijfy* 
T re-vingt  s et  c in  Il  y a toutesfois  de  la  diuerfîté  fur  le  temps 
de  celle  mort,  que  plufieurs  Autheurs  remarquent  auoirefté  en  l’annce 
precedente.  Maisfi  LO  V I S fit  fonTcllamentlc  vingt-fcpticfmciour 
ac  Décembre  mil  trois  cens  quatre-vingts  fie.  quatre  (comme  rapporte 
Ccfar  de  Noftradamus  en  l’Hilloirede  Prouence)  fa  mort  ferait  aduc- 
nueen  l’an  fumant  mil  trois  cens  quatre-vingts  fie  cinq,  qui  efl  l’opinion 
delean  Iuucnal  desVrfins,cn  l’Hifloirc  de  Charles  VI.  Tant  y a que 
parceTcllamentle  mcfmc  Roy  fit  quelques  dons  aux  Eglifes  de  S. Mar- 
the de  Tarafcon  fie  de  S.  Maximin,  aflîgna  ledotiairedelaRoyne  fafem- 
mc  furSaumur,la  Roche- fur-ion  en  Poi£lou,EiUmpcs,Gicn, Sablé, Mi- 
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o4»sdt  rebcau,Chapigny,Luncl.  Ordonna  que  l’aifnédcfcs  fils  auroit  le  Royau-  A N j 0 v. 

I£SVS  me  de  Sicile,  & les  Duchezd’Anjou&idcTouraine, auec  lesComtczdc  sicile. 

Ckr.  proucncc  & du  Maine.  Son  corps  apporte  en  France  fut  inhumé  en  l’E- 
glifc  Cathédrale  de  S. Maurice  de  la  ville  d’Angers  en  la  partie  dextre  du 
grand  Autel.  11  eftoit  Prince  de  riche  taille, robufte, beau  de  face,auoitle  Mfi.  us.  i* 
poil  blond , eftoit  adextre  aux  armes , éloquent,  doux , aimable  &c  li-  chmrltt  VL 
beral. 


Par  Traite  du  deuxiefmeiour  de  May  mil  trois  censcinquante-vn,ce 
Roy  L O V 1 S auoit  cfté  accordé  en  mariage  auec  Icannc  d’Arragon  * chtfm 
dcuxicfme  fille  de  Pierre  IV.  du  nom  Roy  d’Arragon;  Mais  Charles  de  JJ  c/iyfX» 
Chaftillon  de  laMaifôndc  Blois,  Duc  de  Bretagne  à caufc  de  Icannc  de  hurtj.cb.t. 
Bretagne  fa  femme, détourna  ce  mariage  pendant  que  le  Roy  lean  eftoit 
ri*%t  prifonnicren  Angleterre, &:  luy  donna  (pardifpcnfcdu  Pape)  fa  fille  puif- 
1360.  née  MARIÉ  DE  BRETAGNE,  dont  le  Traité  fut  pafic  à 
Saumuraumoisd’Aouft,  l’an  mil  trois  cens  soixante,  au- 


quel elle  cft  nommée  Marie,  non  Marguerite, comme  porte  l’Hiftoirc 
raanuferipte  de  Charles  V I.  Charles  de  Blois  & Icannc  donnèrent  à 
B leur  fille  &ifes hoirs  les  Chafteaux,  villes  &:  Chaftcllenjes  deÿGuyfe, 
d’Irfon,  d’Oify , &c  d’Anglecourt , les  Chafteaux  &c  villes  de  Mayenne  la  in*tntMtân 
Iuhez,d’Ernec,dc  Villaine,&:  du  Pouman,Chailly,Long-iumcl  prés  Pa- 
ris,& le  manoir  dcNigconjlatcrredcEoulctte,&:cequilcurappartcnoit  j u «jw  «» 
en  Normandie.  LO  V I S (qui  par  ce  traité  de  mariage  eft  qualifié  Comte 
d’Anjou  &:  du  Maine,  &:  Seigneur  de  Montpellier ) sflignaà  MARIE 
pour  douaire  la  tierce  partie  de  fcsComtcz&rtcrrcs,&:  dés  lors  luy  bail- 
la pour  afteoircc  doüairc,  les  ChaftellcniesduChaftcauduLoir&:  delà 
Roche  fur- ion. 


MARIE  eut  la  tutelle  de  fes  deux  fils»  Elle  eftoit  Roync  genereufe 
&dc  grande  entreprife,  Auflî  obtint -elle  du  Pape  Clément  le  bail  &: 
gouuernemci.tdu  Royaume  de  Sicile, pendant  la  minorité  defon  filsaif- 
nc  Louis  1 1.  Auquel  elle  acquit  d’ailleurs  la  Principauté  de  Tarente,  7.  4,  rEfttr: 
cedant  en  rccompcnfed’icclleà  Icande  France  Duc  de  Berry  les  Com-  »*7***A'‘«- 
tez  d’Eftampcs&de  Gicn  fur  Loire,  auec  les Chaftcllcnies  de  Dourdan 
&:  d’Aubigny  fur  Nyeurc,  qui  luy  auoient  cfté  données  par  Louis  Com- 
te d’Eftampcs,&: encore  la  Seigneurie  dcLuncl  en  Languedoc;  efehan- 
gc confirmé  par  Charles  V 1.  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  &:  cinq.  • 

C Par  Arrcftdu  Parlement  elle  fit  condamner  en  vnc  amende  de  cent  mil  f mff*"  wl. 
liurcs  Pierre  de  Craon  Seigneur  de  la  Ferté  - Bernard  &:  de  Sable,  pour  *tUP*  7& 
auoir  retenu  les  deniers,  quelle  (fnuoyoit  par  luy  au  Roy  L O V I S fon  y 
mary, pour  le  fccours  des  affaires  de  Naples, faute  dcfquels  les  Italiens,  rm/u'i 
Anglois,&:  Alcmans&:  autres  de  fa  foldc  l’abandonnèrent  Apres  la  con-  àt  cb*nn 
fifeation  des  biens  du  mcfme  Pierre  de  Craon  pour  l’attentat  fur  le  Con-  yi' 
neftable  dcCliffon,lc  Roy  ayant  donné  entre  autres  Seigneuries  celle  de 
laFerté-Bcrnardà  Loüis  Ducd’Orlcans  fon  frere  ;de  là  nafquit  vn  dif- 
ferent entre  iceluy  Duc,&  la  Roync  M A R I E de  SivilcA:  fon  fils,  pour 
raifon  de  la  condamnation  fufmcntionnée,&dcs  deniers  retenus,  ôc  ob- 
tindrent  adiudication  de  celle  Seigneurie  de  la  Ferté  par  vn  autre 
Arreft. 


Celle  Royne  eut  encor  vn  grand  proccz  à caufedu  Comté  de  Rou-  jjucbt r/W. 
cy,que  le  Roy  fon  mary  auoit  acheté  d’Ifabcau  Comtelfedc  Roucy  fem- 
me de  Loüis  de  Namur:  mais  il  fut  adiugépar  retrait  à Simon  de  Rou* 
cy  Comte  de  Braine,cn  rendant  les  deniers  payez  à la  Comtclïc  lia- 
beau. 


Cependant  le  Pape  Clément  enuoya  Pierre  deTurey  Cardinal  vers  le 
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Roy  Charles  VI.  pour  luy  faire  entendre  la  dcfolacion  du  Royaume  de  Autek 
Sicile  & comment  lafemme  de  defunâ  Charles  de  Duras  s’efForçoit  de  le 
conqucrirpararmcs.  Tellement  que  par  le  confeil  du  Roy,  MARIE  fc  ^ 
tranfporca  en  Auignon,  pour  y faire  couronner  fon  fils  ailne  ; Auancfon 
départie  Roy  Charles  (olemnellement  &:  en  grande  magnificence  créa 
Chcualier  ce  ieunc  Prince  auec  fon  frere,  le  premier  iour  Je  May, l’an  mil 
trois  cens  quatre-vingts  & neuf,  dans  l'Egide  de  S.Dcnys  en  France.  Ce-  138^. 
ftc  incfme  Roy  ne  contraignit  les  Prouençaux , qui  auoicntcmbralFc  le 
party  de  Duras, de  rentrer  en  leur  deuoir. 

Durantlc  temps  de  fa  viduité  non  feulement  elle  fut  vn  exemple  de 
continence  &:  de  bonne  vie; mais  aulfi  furpafla  toutcslcs  Princeiïcscn 
induftric  ficau  maniement  des  affaires 9 vfantfi  prudemment  des  reuenus 
delà  Proucncc,  d’Anjou,  Se  du  Maine  par  vingt  & deux  années , quelle 
conduilic  touliours  la  guerre  de  Naples  pour  fon  fils,&:  l’entretint  en  cftac 
Royal  à fes  propres  delpcns,  mefmes'elle  aftcmbla  encor  plus  de  deux  cens 
milefeusenfesTrefors,  Icfqucls  (cftant  proche  de  la  mort)  elle  rcuela  à 
fon  fils.  Et  comme  luy,cftonnc  de  celle  grande  fomme,Iuy  euft  demandé,  B 
pourqu^  elle  ne  1’auoitpas  au  temps  paife  fccouru  plus  largement  en  les 
neccflitciîcllcluycn  rendit  la  caulc,  difant;  Qu'elle  crai^noittoujiours^uil 
tic  fufl  pru  prifinnur ; Et  afin  de  ne  rechercher  fa  & U J a rançon , elle  auott  re- 
tenu par  deaers  elle  ce  trefor. 

Ican  FroilTart  au  dcuxiefme  volume  de  fon  Hiftoire, chapitre  cent  cin- 
quante dcuxicfme,  remarque  di  ucrfès  particular icez  de  la  fin  du  règne  de 
ce  Roy  L O V I S , & du  grand  fccoyrs  qui  s’apprcfloit  en  France , pour 
aller  l’afliftcr  en  fes  entreprifes  apres  la  mort  du  Comte  de  Sauoyc  , Se  fur 
le  point  qu’on  eut  aduis  aelafienne.  Cet  Autheur  reprefenteauffi,  com- 
me la  Roync  M A R I E fa  vefue , laquelle  faifoit  fa  demeure  à Angers, 
fut  vifitcc  par  Guy  Comte  de  Blois  fon  coufin  germain , pour  la  confolcr 
cnfonaffliàion,  la  concilier  de  ce  qu'elle  auoitj  à faire;  Qu’elle  fut.prcn- 
drepofieflion  du  Comté  de  Proucncc  pour  fon  fils  Se  en  Auignon.  II  ad- 
ioufte, quelle  s’cfcriuoitRoynedcNaples,dcSicile,dc  Poüillc,  de  Cala- 
bre & de  Hicrufalcm. 

La  mcfmc  PrincclTc,  &:  le  Roy  fon  mary  pourfuiuirent  enuers  les  Papes  £ 
VrbainV.&:  Grégoire  XLdcfairccanonifcr  Charles  de  Blois  pcrcd’cl-  M„td* 
fc,  qui  auoit  cfté  tué  à la  bataille  d' Auray  en  Bretagne, & ce  pour  fa  gran- 
de  pieté  &:  fa  inébe  vie.  En  fin  elle  mourut  à Angers,  le  douzicfmc  iourdu 
mois  de  Nouembre,  Pan  mil  quatre  cens  qv^atr  e , &:  fut  in- 
humée  en  l’Eglifede  fainû  Maurice  deuande  grand  Autel. 

LO  VI  S n’eftant  que  Duc  d’Anjou,  portoitpour  Armoiries  vnEfeu 
femé  de  France  à la  bordure  dcguculles;mais  cftant  couronné  Roy  de 
Sicile,  il  porta  vn  Efeu  tiercé » cy  deftus  blafonné. 

Plufieurs  Autheurs  ont  deferit  l’Hiftoire  de  ceftc  Branche  d'Anjou  -, 

Car  entre  les  Italiens  font  Pandolpho  Collcnutio,  Ican-Antoine  Su- 
monte,  Thomas  Fazel, Michel  Ritius,&  autres; les  François  font,  Ican 
du  Tilleten  fes  Mémoires,  Ican  Bourdigné  aux  Annales  d’Anjou,  Antoi- 
ne de  la  Sale  au  Traite  intitulé  la  Chronique  &:  Généalogie  des  Roys  &: 
Roynes  de  Sicile;  François  Balduin  îurifconfulte  au  Traité  Manuferit  de 
l’excellence  & grandeur  de  la  Maifon  d’Anjou;  Bernard  de  Girard  du 
Haillanenl’Hiftoirc  fommaire des  Comtes Ducs  d’Anjou;  Iean  Hi- 
retius,  aux  Antiquitez  d’Anjou  ; Cxfar  de  Noftra-damus  en  1* Hiftoire  de 
Proucncc,  Se  autres. 
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ÏÏL*  E N F A N S DE  L 0 V I S D V 
d'Aniov  premier  du  nom  Roy  de  Hierufalem 
& de  Sicile,  & de  Marie  de 
Bretagne  fa  femme. 


ij.  LO  VI S 1 1.  Duc  d'Anjou,  Roy  de  Hierufalem  4c  de  Sicile,  con- 
tinua la  pollerité. 
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1».  CHARLES  D’ANIOV  Princede  TARANTE , DucdcANIOv-  . 
Calabre,  Comte  de  Rouflfdlon  ,du  Maine,  d’Eftampes,  de  GienTARENTE. 
âcdcBeaufort,apreslamort  du  Roy  LO  V I S I.  fon  pere,  fut  par  Er<>  tkr<  4 
la  Royne  fa  mcrc  conduit  aucclc  Roy  Louis  1 1.  fonfrereaifnéen  en  P.,i;  tu. 
la  Cour  du  Roy  Charles  V I.  qui  les  rcceut  fauorablement , les  fit  * Hl 
Cheualiers,  & promit  de  leur  donner  fecours  pour  le  rccouurement  * *,,*„,  1, 
du  Royaume  de  Sicile.  Ils  accompagnèrent  le  mcfmc  Roy  Char-  c,oi* 
les  lors  qu’il  s’achemina  en  Auignon , afin  de  traiter  auec  le  Pape 
Clément  VII.  pour  aduifer  aux  moyens  de  faire  ce  Hcr  le  Schifme  ijumic  «oi- 
qui  eftoit  en  l’Eglife,  4c  de  recouurer  le  Royaume  de  Sicile  fur  les d' “*• 
vfurpateurs.  de  1* 

Depuis,  ce  CHARLES  Prince  de  Tarente  accompagna  le preminc Bri 
mefme  Roy  L O V I S IL  fon  frere  aifnc  au  fécond  voyage  ,qu’il , J,', 
fità  Naples,  4C  lors  d’vn  autre,  que  le  mefme  Roy  fit  en  France,  l’an  femédeFri- 
mil  quatre  cens  vn.  il  eftablit  ce  Prince  fon  frere  Gouuerneur  4c  a“ 
Lieutenant  general  en  Proucnce.  ce  s de  gueui- 

LcRoyLoilispremierdunomleurpere  par  fon  Teftament  don-  le*T 
na  le  Comté  de  Roullillon  , 4c  les  Seigneuries  de  Guyfc  4c  de  d, 

Chailly  à ce  CHARLES  fon  fécond  fils , 4c  pour  augment  de  » ft  coude 
partage  , les  Comtez  d’Eftampes  4s  dcGien,auec  la  terre  de  Ro- 
chefort, 4c  outre  le  Duché  de  Duras, 4c  leComtéd’Alhe,  s’ilpou-  Fiance  à la 
uoictantfàire.quelaComteflcfacoufines’en  voulu!! démettre.  bori“'*  de 
Guillaume  Roger  Comtcdc  Beaufort en  Anjou  adopta  le  mef- f “ti;t 

me  CHARLES,  4c  voulut,  qu’il  luy  fuccedaft  apres  fon  decez,  J» 

4cau  cas  que  par  tiltrc  d’adoption  la  fucceflion  n’cufl  alTez  de  for- 
ce, luy  donna  plaincment  fonComté.Tellemencque  ce  C H A R- 
L E S , qui  le  furuefquit,  entra  en  pofleffion  d’iceluy.  Mais  eftant 
mort  fans  laifTer  en  tans,  le  Roy  LOV  1 S Il.’fon  frere aifné  fut 
fon  heritier.  . .. 

Par  Lettres  expédiée»  au  C ha  (beau  d’Angers , le  treiziefme  iour  ANior 
du  mois  de  luin , l’an  Mit  trois  cens  qv atk e-v i n c Ts.tarente- 
oix-SEPT,apertduTraitédcmariagedeceCH  A RL  ES  d’An-  comme  cj 
jou  Prince  de  Tarente  d’vne  part  ,4cPOLICENE  DE  S.  J'0»* 
SEVER  IN, fille  de  Vvencellaus  de  Sainéf  Seucrin  Duc  deVe-  s.P,»cr  sV 
noufe  d’autre  part.comme  on  remarque  en  vn  Rcgiftre  delaCham-  cum.qiû 
brodes  Comptes»  Paris.  11  y a doute  file  mariage  fut  confommô.  'Ilu 
Maisilcft  certain,  que  cefte  Maifonde  S.  Seucrin  au  Royaume  de  gncutlcs. 
Naples  a fouuent  tenu  le  party  François  conte  les  Acragounois.  “«  »«  b»'- 
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19.  LO  VIS  II 

Roy  de  Hierv s alem .Sicile & Amtgov,T)uc 
del’jipoütlle  (fl3  rince  de  Cafoüe,  Duc  d’Anjou  (fde 
Touraine  ; Comte  de  ‘Prottence , de  Forcalquier , de 
Tiedmont , du  Maine  (f  de  R oucy. 

CütllTU  II. 


Comme  cy 
de  (Tut. 


on  pere  le  Roy  Loiiis  premier  Duc  d’Anjou  l’ayant  ijBf . 
laide  ieunc  fous  la  tuteleSc  Régence  de  la  Royne  Ma- 
rie de  Bretagne  fa  vefue.ellepritlegouuerncmcntdcs  C 
affaires  pendant  fon  bas  aage , Sc  eut  beaucoup  de  cra- 
uerfes  en  Proucnce  \ caufc  des  guerres  Si  tumultes, que 
Raimond  Vicomte  deTurenne  y excita. 

LO  VIS  ne  fur  fi  cod  capable  de  porter  les  armes,  qu'il  refolut  de 
pourfuiurc  les  deffeins  du  feu  Roy  fon  pere  fur  le  Royaume  de  Sicile. 

A l'inftance  &en  la  prcfcnce  du  Roy  de  France  Charles  VI.  fon  coulin 
il  en  fut  déclaré  de  eouronnéRoy  dans  la  ville  d’Auignon.au  moisd’O-  s»  '<*- 
âobre , l’an  Mil  trois  cens  qv  atre-vincts  sept,  par  le 
Pape  Clément  V 1 1.  lequel, lept  ans  auparauant,auoit  couronné  fon  pc-  ijgy. 
re.  Ce  jeune  Roy  s’eftanc  donc  rranfporté  en  Italie,  il  le  rendit  en  peu 
RCalnarû.  de  temps  maiftre  de  la  ville  de  Naples,  Capitale  du  Royaume,  en  lequel-  ,.90_ 
le  il  fut  receu  par  les  habitans  auec  grande  demonftrarion  de  ioye  & d'al- 
logreffe. Mais  apres  qu’il  curmisgarnifon  és  fortereffes , il  s'en  retourna 
en  Prouence:  au  moyen  de  quoy  le  Prince  Ladiflas  fon  aduerfairc,fils 
de  Charles  de  Duras,  ayant  repris  courage,  Sc  leué  vne  puiffan te  armée, 
qu’il  mit  aux  champs  fous  la  conduite  d'Albcricde  Barbiano,il  preffa 
la  mcfme  villcde  telle  forte,  qu'il  luy  fit  quitter  le  party  Angeuin,&  dans 
peu  de  temps  conquit  auffi  le  relie  du  Royaume.  Et  dautant  qu’en  fuite 

il  s’em- 
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il  s’empara  aufti  de  la  ville  de  Rome,  le  Roy  L O V I S,  derechef  appel-  ANIOV,' 
le  par  le  Pape  contre  luy,  s’achemina  cncorcs  en  Italie  aucc  de  grandes  si  ci  le. 
forces, &:  ayant  fait  ligue  aucc  les  Florentins  &:  Siennois , s’en  alla  à Pifc  n. vicier  m 
vers  le  Pape  Alexandre  V.  (créé  nouucllemcnt  au  Concile  tenu  en  ce  f* 
lieu)  lequel  Pape  par  fa  Bulle  luy  confirma  fon  inucfliturc  au  Royaume  ' ' 
de  Sicile,  &:  depuis  le  fit  grand  Vicaire  & Gonfalonnicr  de  l’Eglifc.  A 
caufcdcquoy  il  mitlcficgcdcuant  Rpme,  de  laquelle  il  chafia  la  garni- 
fon  deLadiflas,  & remit  celle  grande  ville  fous  l’obciffancc  du  Pape,  en 

l’an  MIL  Q.VATRE  CENS  N E V F. 

Au  partir  du  Concile  de  Pifc,  LO  VI  S fc  retira  en  France,pour  y fai- 
re les  apprclls  des  forces  quil  conduifit  à Naples  en  l’année  fuiuante,  l’ar- 
mée Papale  conduite  par  Paul  V rfin,&:  par  le  renommé  Capitaine  Sforcc 
Cotignola  s’eftant  ioinéle  à luy. Tellement  qu’ils  allèrent  tous  enfcmblc  c°atnmi,> 
liurer  la  bataille  à Ladiflas  au  lieu  de  Roquelcque  le  vingt-cinquicfmc 
iour  de  May,  l’an  m 1 l q^vatre  cens  d 1 x , aucc  tant  d’heur , qu’il 
fut  vaincu  & mis  en  route. 

Mais  le  Prince  Angcuin,  au  lieu  de  pourfuiurc  le  cours  de  fa  bonne  for- 
tune, licentia  aufli  toft  fes  troupes, 8£  comme  autresfois  s’en  retourna  en 
France,  fans  auoir  rien  profité  en  Italie. Ce  qui  élcua  tellement  le  coura- 
ge de  fon  cnnemy , qu’il  fc  rendit  maiftre  de  pluficurs  places,  difant  en 
communs  propos ,•  Jjfic  fi  LOVI S euft  yourfuiuy  fd  victoire  le  tour  que  U 
bataille  fut  donnée , il  Je  fujl  rendu  maiftre  ç?  de  luy  & du  Royaume  > fi  le  len- 
demairy  du  Royaume , & non  de  luy  \ fi  le  troifiefme iour^ny  de  luy,ny  «lu  Royau- 
me. Par  ainfi  plus  celle  vi&oirc  fut  grande, plus  fut-elle  honteufe.  Exem- 
ple mémorable  aux  Princes  d’vfcr  à propos  de  l’occafion  lors  qu’elle  fc 
prefente. 

Le  mefrne  Roy  L O V I S , apres  la  mort  du  Pape  Alexandre , incon- 
tinent queBaltazarCofla  Ncapolitain  fut  élcu  en  fon  lieu  à fa  recom- 
mendation , & nommé  Ican  XXI.  ou  félon  autres  XXII.  vint  le 
trouucr  à Bolongnc,&quoy  qu’il  l’cuft  prié,cnfcmblc  les  Florentins  ioints 
aucc  luy,dc  le  fccourir  pour  le  recouuremcnt  du  Royaume  de  Naples , le 
Pape  différa  de  luy  faire  rcfponfe  : neantmoins  il  receut  LO  V l S & le 
feftoya  fort  honorablement.  Mais  quelque  temps  apres  il  inuellit  Ladif- 
las du  mefrne  Royaume.  Ccquetoutcsfoisil  annulla  depuis  en  faueurdc 
l’Angeuin  &dc  fon  droit, qui  fut  encore  tellement  iugé  vallable,  qu’en  ce  dntnin  rto- 
temps  le  Concile  de  Confiance  cflant  affcmblc  , il  déclara  ce  Prince ^f  jnCTrc' 
L O V I S vray  &:  légitimé  Roy  de  Sicile , tant  pour  luy  que  pour  fes  A-4W(/,r. 
hoirs. 

Quelques  années  auparauanr,Guy  Thorel  Chcualier  du  pays  d’Anjou, 
qucLO  Vtl  S laillàconduéleurdc  fon  armée  en  Sicile,auoitcombatu  &: 
déconfit  laques  Candolc  principal  Capitaine  de  la  gendarmerie  de  La- 
difias,quifcdifoit  aulli  Roy,&iceluy  afliegédans  la  ville  de  Naples,  la- 
quelle il  auoit  prife  par  compofition-,  mais  elle  fut  bien  toft  apres  reprife. 

Le  Roy  LOVI  S cflant  de  retour  en  France  de  fes  voyages  d’Italie,y 
trouualc  fcudcladiuifion  allumé  de  tous  coflcz  pdurlegouucrncment, 

&:  le  ioignit  au  party  d’Orléans, comme  le  plus  legitime.Cc  que  voyant  le  bienjhtlu. 
Duc  Ican  de  Bourgongnc,iI  s’efforça  de  l’attirer  au  ficn,  ayant  fait  propo- 
fer&  traiter  Je  mariage  d’entre  fa  hile  Catherine  de  Bourgongnc,&  le 
Prince  Loiiis  aifné  de  ce  Roy  de  Sicile  ; Mais  il  demeura  ferme  en  jfaore- 
micrerefolutiond’affiftcr  les  Orleanois,&  apres  qu’il  eut  fait  efpou  1er  fa 
fille  la  Princcffe  Marie  d’Anjou  à Charles  Duc  deTourainedeuenu  Dau- 
phin, & depuis  Roy  de  France  lous*le  nom  de  Charles  V 1 1.  il  s’entre- 
meflaplusquciamaisdu  gouuernementdu  Royaume  de  France,  dont  le 
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“ Duc  de  Bourgongnc  (qui  défia  luy  cftoit  cnncmy,pourcc  qu’il  luy  auoit 
s/c* ILE,  rcnuoyc  fa  fille , laquelle  cftoit  accordée  au  fils  de  L O V I S ) fuc  telle- 
ment indigné,quc  fe  coimranu  toufiours  de  l’intcreft  public,  6c  chargeant 
les  G ouuerncurs  de  Charles  VI.  il  reprit  les  armes,  pour  s’oppofer  à leurs 
1 lutt.diivr-  dcfTcins.Maiscncctemps  L O V IS,eftantauvingt-troificfmcandcfon 
règne, mourut  en  fa  ville  d’Angers  au  mois  d’Aouft,  l’an  mil  quatre 
cens  s E iz  E,  autres  efcriucnt  dix-sep  T,  6c  fut  inhumé,comme  Ton 
pcrc,  dansTEglifcdc  faintt  Maurice  derrière  le  grand  Autel, ainfi  qu’il 
auoit  ordonne  par  fonTeftamcnt.  Le  Roy  Charles  VI.  honora  de  fapre- 
fcnce  les  funérailles  d’iccluy. 

Par  ceTeftament  fait  le  vingt-fcpticfme  iour  du  mois  d’Auril  de  la 
mefmc  année  qu’il  mourut, il  fit  plufieurs  legs  pieux , inftitua  fon  heritier 
principal  Loüis  fon  premier  fils  au  Royaume  de  Sicile,  au  Duché  d’An- 
jou, 6c  aux  Comtez  de  Proucncc,  Forcalquicr  6c  Picdmont , 6c  luy  fubfti- 
tua  fes  autres  fils  René  6c  Charles , auquel  René  il  donna  la  Seigneurie 
de  la  Roche:  ordonna  au  furplus , que  Tvn  de  fes  fils  refideroit  au  Comté 
de  Proucncc. 

En  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  dix-huiû,Ie  mcfme  Roy  inftitua 
F V niucrfité  d’ Angers, & pour  la  rendre  plus  ficuriftante  impetra  de  grands 
priuileges&immunitezdu  Pape  &:  du  Roy  de  France. 

Par  Lettres  paftees  au  Chafteau  de  la  mcfme  ville  d’Angers  le  fixiefme 
teti/lrtt  dt  U iourdc  May, l’an  m il  trois  cens  quatre-vingts  et  qva- 
ch*mht4ts  TR  ratification  fut  faite  du  mariage  d’entre  ce  Prince  LO  VJ  S II. 
rZÜ‘."  ' & LVC1E  DE  MI  LAN,  fille  de  Barnabe  Duc  de  Milan  ;Mais  on 
doute  fi  le  mariage  futconfommé.  Tant  yaque  LOVIS  fut  accordé, 
l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  dix  auec  IOLAND  D’ARRA- 
it.&itriMs.  G O N , fille  puifnéc  de  Ican  premier  du  nom  Roy  d’Arragon, &:  d’Ioland 
Dm  TiUtt.  de  Bar  fa  femme,  Roy  ne  qui  eftoit  d’vnc  fingulicrc  beauté.  Il  fit  le  voyage 

Hifteirt  de  d’Arragon  pour  traiter  fon  mariage,  dont  la  confommat  ion  fut  différée 
/ rcMtnte . iufqucs  au  dcuxicfme  de  Décembre , l’an  mil  quatre  cens,  qu’il 
l’cfpoufa  en  la  ville  d’Arles  en  Proucnce.  Ellccutcn  dothuidvingtsmil 
florins  d’or. 

Apres  la  mort  de  Ieannc  d’Arragon  ComtcfTe  de  Foix  fœur  aifnée  d’Io- 
land,le  droità  la  Couronne  d’Arragon  6c  àd’autres  Seigneuries  cfchcutà 
1*  Mari*»  * IOLAND.  Mais  le  Duc  de  Monblanc  Martin  d’Arragon, oncle  paternel 
h6 19  e 9.  & de  ces  deux  Princelfes , fe  trouuant  le  plus  fort,  vfurpa  l’Eftatàlcur  pre- 

■^æ-dicc. 

ta.  LOVIS  enuoya en  Arragon l'Eucfquc de Confcrans  rcmonftrer fon 

droitapres  la  mort  de  Martin  Roy  de  Sicilc,fils  du  Duc  de  Monblanc , &: 
du  viuantmefmedecc  Martin  Duc  de  Monblanc,  à ce  qu’il  fuft  déclaré 
Roy  apres  luy.  Mais  on  n’y  eutefgard.  Et  apres  la  mort  de  Martin  perc, 
LOVIS  voulant  pourfuiurc  fon  droit  par  la  voye  des  armes , il  en  fut 
deftournéjfurccquclcs  Eftats  d’Arragon  élcurent  des  arbitres  pour  iu- 
ger  la  controuerfc  entre  Loüis,  le  Comte  d’Vrgcl,  Ferdinand  de  Caftillc 
6c  autres.  La  plus-part  dcfquels  arbitres  cftant  Efpagnols,  6c.  voyanr,quc 
le  Prince  François  auo it  le  plus  apparent  droit  à caufe  de  fa  femme  vraye 
hcriticrc, aucuns  tiennent  , qu’ils  ne  voulurent  onques  prononcer  fur  le 
différend, par  ce  moyen  demeuré  indécis  6c  irrefolu.  . 

Tant  y a,  qu’apres  la  mort  des  deux  Martins,Fcrdinand,  frerede  Hen- 
ry 1 1 1.  Roy  de  Caftille,eutadiudicationdu  Royaume  d’Arragon  à luy 
viptierm  f*  dcfcfé  par  neuf  arbitres,  6c  fut  leur  fcntcncc  confirmée  parle  Pape  Be- 
Bihlüib.Hijl.  noift  XII I.  qui  alors  s’en  cftoit  fuy  fl’Auignon  en  Arragon, & par  ce  cftoit 
fufpeft  au  François, dautant  qu’il  auoit  efte  chaffé  par  le  Roy  de  France. 
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Mih  Ce  qui  a fait  dire  à Guichardinj  Quÿn  lafcntcnce  donnée  au  profit  dcAN[0^ 
Iesvs,  Fcrdinand,la  crainte  de  fes  armes  eut  plus  de  force, que  laraifon.  Dequoy  SICILE. 
Lu*’  L O V 1 S fc  fuit  refienty,  n’cuft  cfté, qu’en  ce  temps-la  il  fc  trouua  fi  cm- 
pefehei  laconqucftc  de  Naples,  qu’il  n’eut  moyen  de  vacquer  à autre 
chofc.  Ncantmoins  luy  &:  fes  fuccdleursne  laiflerent  déporter  le  tiltre 
deRoys  d’Arragon  auecccluy  de  Hicrufalemà:  de  Sicile. 

La  Royne  IOLAND  eftant  tutrice  de  fes  enfans  céda  &:  remit  à 
Ame  fepticfmcdu  nom  DucdcSauoye  le  Comté  deNicc  cnProuencc, 
pour  la  fomme  de  cent  foixante-quatre  mil  francs  d’or,lcfquels  Amedi- 
foitfon  aycul  de  mcfmcnom  auoir employez,  pour  fecourir&:  affilier  le 
Duc  Louis  d’Anjou  premier  du  nom,  lors  de  la  conqucftcdu  Royaume 
1441.  de  Naples.  IOLAND  eftant  fort  aagée  décéda  l'an  M 1 l qva  tue  * 
cens  Q^yARÀNTE-VN,auChaftcaudcSaumur,  qui  aucc  autres  Sei- 
gneuries luy  auoit  cfté  aflîgnc  pour  fon  douaire , &:  fut  enterrée  en  la 
mcfmcEglifcdcS.  Maurice  prés  l’Autel  de  S.  René.  On  l’apjpelloit com- 
munément Royne  de  quatre  Royaumes, qui  cftoient  Hicrulalem,Sicilc, 
Arragon,&  Valence. 

B 

E N F A N S DE  L O V I S 1 1.  ‘Roy 
(/(Hiervhlem  de  Sicile,  Duc 
d’Amot* , i’IoLAND  Royne  de  Sicile  çcf 
Çf  £<iArragon  fa  femme. 

xo.  L O V I S 1 1 1.  du  nom  Roy  de  Sicile  U Duc  d’Anjou. 

2.0.  R EN  E'  Roy  de  SICILE  & Duc  d’Anjou  k.  de  Lorraine,  con- 
tinua la  pofterité. 


20.  CHARLES  D’ANIOV  Comte  du  Maine , aura  fon  Chapi- 
tre à part  fur  la  fin  de  ce  Liure  X I. 


io.  MARIE  D’ANIOV  Royne  de  FR  A N C E,  femme  du  Roy  France. 
CHARLES  V II.  fous  lequel  a cfté  parle  d’elle  plus  particulic-  ^ 

rement.  crois  p|cutï 

de  Lis  S or. 

Partyd'AN  lor-SîcitE.  Va  Efeu  tiercé  en  pal  8e  contre  -pal , mi- party. 

Le  premier  du  chef  à faiTes  d’argent  fit  de  gueulles  de  huiâ  pièces , pour  Hongrm, 

Pariy  d'azur  fcinc  de  Fleurs  de  Lis  d’ot  , au  lambel  de  trois  pièces  de  gueulles  , pour 
S i e 1 1 «. 

Tierce  d’argent  à la  Croix  potenccc  d'or,  accompagnée  de  quatre  croifenes  de  mcfmc  , pour 
H i s a v ta  l s u. 

Soufteuu  au  premier  de  la  pointe  de  l'Efcu  d'azur  Cerné  de  Flcuis  de  Lis  d’or  , à la  bordutc 
de  gueulles,  pour  Aniot. 

Pairy  d'or  à quatre  pals  de  gueulles, pour  Arracon.  " ” ■’  ■“  * 

B R ET  A- 

io.  IOLAND  D'ANIOV  Comtefle  de  Montfort,  fcmmç>deGNE- 
FRANÇOIS  DE  B R ET  A G N E,  qui  eftoit  fils  aifnédc  D.Hcllli_ 
Ican  fixicfme  du  nom  Duc  de  Bretagne,  lequel  François  eftant  veuf  »«. 

D'  I O L A N D D’A  N I O V,  fuc  Duc  de  B R E TA  G N E pre- 

micr  du  nom , comme  il  fera  veu  cy  apres  au  Liure  X X.  de  celle  comm.  <y 

Hiftoire. 

• MARIE 
O'ANIOV. 
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SAVOTE. 

De  goeQltes  . 

à U Crois  _ _ _ 

£ïe4'“-  io-  LO  VI S III* 

Roy  de  H i e r v s a l e m , d e S i c i l e q* 
d’Arragon , Duc  d’eAnjou , Comte  de  ‘Prouence, 
de  Forcalquicr  & de  "Piedmont . 


Chapitre  III. 


Celltnutiê , 

r*ui. 

Vignitr. 


Nijfoirt  de 
frementt. 


N c o r E que  le  droiét  de  ce  Prince  au  Royaume  de  Si- 
cile, comme  heritier  de  fes  pere  Se  ayeul,  ne  peuft  eltre 
auecraifon.reuoqué  en  doute,  fi  eft-ee  qu'il  fut  gran- 
dement fortifié  par  la  nouucllc  inueftiturc , qu’en  l'an  C 
mil  nyiTiH  cens  D i x-n  E vf  ilen  obtint  du  ,^|j, 
Pape  Martin  V Quid’ailleursordonna,quefi  LOVIS 
dccedoitfans  enfans.ee  qui  aduint,  René  (on  frere  Se 
fes  hericiers.Seà  leur  defaut  Charles  leur  frere, luy  fuccederoicnt. 

Ce  Roy  sellant  donc  acheminéen  Italie  auec  forces  pour  reconquérir 
le  Royaume, qui  eftoit  occupé  par  la  Rovnc  Ieanne  deuxicfme  du  nom, 
focurdc  Ladiflas.que  le  Pape  auoit  déboutée  du  droit  qu’elle  pretendoit 
à cét  Eftat.elle  confiderant  auoir  fur  les  bras  trois  puiffans  ennemis, le  Pa- 
pe,le  Prince  Angeuin,  Scie  grand  Capitaine  Sforce,  qui  s’eltoie  fauué  de 
la  prifon.oùelle  l’auoitfait  mettre;  mefmc  le  voyant  alTicgéc  dans  la  ville 
de  NapleSjpour  deltourner  cefle  tépefte,  laquelle  alloit  fondre  fur  elle, fon 
recours  fut  au  Prince  AlfonfedeCaltille.quifc  difoic  Roy  d’Arrago»  Si 
de  Sicile, lequel  elle  adopta  pour  fils  & le  déclara  fon  fuccefTeur:  Audi  colt 
il  vinc  la  fecourir  ; tellement  que  les  deux  Princes  L O V I S Si  Alfonfe 
s’eftant  donnez  bataille,  le  François  obtint  la  viftoire  parla  vaillance  de 
Sforce  Lieutenant  general  en  fon  armée;  lequel  toutesfois  s’eftant  depuis 
fecrettcment  réconcilié  auec  Ieanne , celte  viûoire  demeura  infru- 
ftueufe. 

Etdautantqu’Alfonfe  de  Caltillc  fe  comporta  enuers  la  Royncaucc 
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Ant  dt  i ngratitude  8 c mefpris (voulant  mcfmes  auant  fon  dcccz  la  depoffederjiuf-  TïTïoT- 
Iesvs  quCs  àl’auoirafficgéedans Capoué,clIe mieux  confeilléc  qu'au pafie,defi.  s 1 c I le. 

C *»•  hérita  le  Cadillan, comme  indigne, Secnfonlieuadoptanoflre  LO  V I S 
d'Anjou  pour  fon  vray  fucccllcur  au  Royaume 8c  au  Comtéde  Prouence: 
adoption  confirmée  par  le  Pape  Martin  V.  vers  lequel  l’Angeuin  s’eftoit 
retiré  à Rome,  & s’y  elloit  fait  couronner,  puis  il  contraignit  Alfonfe  de 
quitter  8c  dclaiflcr  Naples. S’en  retournantenEipagneaufecours  de  Iean 
Roy  de  Nauarre  fon  frere  contre  le  Rpv  de  Ca(lille,8cfaifant  aborder  fon 
armée  aux  codes  de  Proucce,elle  prit  d’a/Taut  8c  fàccageala  ville  de  Mar- 
feillc.il  auoit  taille  dans  la  ville  de  Naples , pour  lagardcr,  Pierre  d'Arra- 
gon  fon  autre  frere, qui  fut  par  I.OV1S  8c  les  Génois  iointsà  luy,  afllcgé 
de  fi  prés, que  celle  ville  leur  fuc  rendue  auec  pluficurs  autres  bonnes  pla- 
ces, qu’Alfonfc  tenoit  en  I’Apoüillc  i Au  moyen  dequoy  les  vainqueurs 
eurent  loiftr  d’aller  crouuer  Bracchio  fameux  Capitaine , qui  alliegeoit  la 
ville  d’Aquila, 8c  luy  ayant  liuré  bataille, ils  obtindrcnc  la  viâoire  demeu- 
rant Bracchio  prifonnier  8c  tellement  bielle,  qu’il  en  mourut  le  iour  cn- 
B fuiuant.  Dés  lors  le  Prince  Angeuinauecla  Roync  Ieanne tindrent  8c 
défendirent  par  force  d’armes,  toutesfois  fous  diuerfes  fortunes  de  guerre, 
le  Royaume  de  Naples  ou  de  Sicile  deçà  le  Far  contre  Alfonfe  8c  ceux  de 
fon  Party. 

Cependant  LO  VIS  aduerty,  que  Charles  VI I.  Roy  de  France  fon 
beau-frerefe  vouloir  faire  couronner  à Rhcims, il  vint  le  trouueren  Fran- 
ee,8c affilia  icelle  augulle  ceremonie.  Puislefecourutcn  la  guerre  con-  <<»»•** > SU 
tre  les  Anglois.  Il  y rendit  pteuue  de  fa  valeur  en  pluficurs  rencontres:  lors  fr"‘* 
mefmemenc  qu’en  duel  il  tua  vu  puilTanc  Anglois  nommé  Lancelot  ré- 
puté rude  Caualier. 

Eflantde  retourenfon  Royaume  de  Naples,  il  continua  d’y  faire  fi 
viuemcnt  b guerre, qu’affilié  des  Capitaines  de  la  Royne  Ieanne.il  recou- 
ura  encore  la  ville  de  Naples,  8c  tout  ce  qui  s’clloit  reuolté  contre  celle 
Princclfe  ,■  Laquelle  derechef  le  nomma  8c  déclara  fon  heritier,  luy  ad- 
ioullant  le  tiltre  de  Duc  de  Calabre,  où  il  s'achemina  contre  Iean  An- 
toineVrfin  Prince  de  Tarente , qui  en  faueurd’Alfonfe  Roy  d'Arragon 
8c  fous  l'appuy  d’iceluy  s'clloit  rebellé  contre  la  Royne , mais  il  le  dcchaf- 
fa  de  fon  domaine.  N’ayant  toutesfois  LO  V I S iouy  long  temps  du 
C frui&de  fa  viâoire.  Car  bien  toll  apres  il  mourut  en  la  ville  de  Cofence 
fmtn  en  Calabre,  le  vingt-quatriefmc  iour  de  Noucmbre,  l’an  m i l qv  at  r e >'</»«*. 
*434'  cens  tr  e nt  E-q_VATRï,autresdifent  lequatorziefmeiourd’Aoull  h, pu,  i, 
de  l’année  fuiuantc, ayant  régné  feize  ans  i 8c  n’ayant  enfans  lailFa  la  fuc- 
ceffion  à René  fon  frere  puifné  alors  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar. 

Les  Seigneurs  8c  Gentils-hommes  Angeuins , qui  eftoient  lors  à Na- 
ples,fupplicrcnt  la  Roync  Ieanne  de  leur  faire  deliurer  le  corps,  afin  de  le 
portera  Angers  au  fepulchre  de  fes  predccelfeurs.  Maiselle  ne  le  voulut 
accorder, diîant  i S?  elle  ne  fouffrirett  peint,  que  le  corps  de  [en  kten-atmé  fils  H,p  UArjsu. 
fufi  en  fepsslturc  hors  de  fa  terre , peur  laquelle  de  fendre,  il  auoit  Joufièrt  tant  de 
trauaux  & de  peines.  Et  pour  ce, elle  le  fie  honorablement  inhumer  en  l'E- 
glifc  de  Cofence.  Mais  vaincue  par  les  prières  des  Angeuins,  elle  leur 
oâroyale  cœur, pour  l’apporter  en  France,  8c  futenfeuely  dans  l'Eglife  de 
làinâ  Maurice  d’Angers. 

Lemcfmeiourde  Ibndeccz.quifutlcvingt-quacricfmedc  Noucmbre 
comme  nous  auons  dit,  ilfitfonTcftamenten  fon  Challeau  de  Cofence, 

8c  par  iceluy  légua  au  Prince  Charles  fon  dernier  frere  auec  le  Comté 
du  Mai  ne, toutes  les  terres  8c  villes, dont  la  Royne  Ioland  leur  mere  iouïf- 
foit  en  Prouence  à raifon  de  fondoiiaire,8c  déclara  fon  heritier  au  Royau- 
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medeSicile&cnfes  autres  Eftats  Rcnc  Duc  de  Bar  &c  de  Lorraine  fon  yhxJt 
autre  frere  Fit  exécuteurs  de  ce  Tcftamcnt  la  Roync  Ieanne  II.  fa  merc  l'!vs 
adoptiuc.lamcfmcloland  fa  vraye  mcrc , Charles  fonfrerc,&  la  Roync  '"ii R' 
M A R G V E R I T E DE  SAV  O. Y E fa  femme , laquelle  il  cfpoufa  »?»”>«• 
l'an  mil  qvatjle  cens  Tac  E N t i-v-N,  par  Traité  de  mariage  du  r“!'| 
premier  mur  de  N ouembrc.EUe.cftoit  troiticfme  fille  d’ Amé  premier  Duc 
de  Sauovc  & de  Marie  de  Iiourgûngne  fa  femme.  On  luv  accorda  pour 
fon  douaircla  iouïflànce  dcs.villcs  de  Gap, Perclus  &:  autres  du  Comté  de 
Proucncc. 

En  (econdesnopccs  celle  Royne  Marguerite  efpoufa  Loiiis  fils  aifnc 
d vn  autre  Loiiis  Comte  Palatin  du  Rhin  Elcéfeur  de  l'Empire, de  la  Mai- 
fon  de  Bauicre,dont  clleeüt  quelques  enfans:  & fe  voyant  pour  la  fécon- 
de fois  vefue,  elle  fe  maria  aucc  Vltic  fils  d'Ebcrard  Comte  de  Virtcm- 
berg, duquel  rroüicfmc  mariage  cinq  filles  furent  procréées. 

En  fin  M A R G V E R 1 T E mourut  fort  aagée,  l’an  mil  q,va  t r e 146S. 
cens  soixANT  e-h  v i c T.  Elle  fut  inhumée  à Stugard  ville  du  Du- 
ché de  Vittemhcrg. 

LO  V 1 S auoic  cfté  premièrement  accordccn  mariageaucc  Catheri-  g 
ne  de  Bourgongnc.comme  il  a cfté  dit, laquelle  il  fiança;  puis  aucc  Ifabcl 
de  Bretagne,  fille aifnée de  Ican  V I.du  nom  Duc  de  Bretagne,  laquelle 
il  cfpoufa  par  procurcur,ayant  eu  promette  de  cent  mil  francs  d’or  en  ma- 
riage^ fi  le  Duc  dccedoit  fans  hoirs  malles, il  luy  donnoit  pour  augmcnc 
de  dot  les  terres  de  Monconrour&de  Courtenay;  11  voulut  aulfi  quelle 
fucccdaftau  Comté  de  Montforrl’Amaurry,  fans  rien  demander  au  Du- 
ché.Ce  mariage  fut  traité  le  vingt-fixicfmeiour  de  Mars , l’an  mil  quatre 
cens  vingt  Sc  quatre.  Mais  LO  VIS  n'cfpoufany  l’vneny  l’autre  de  ces 
Princeftcs.  Et  néanmoins  le  Roy  Charles  Vil  par  lettres  du  douziefme 
de  Décembre  au  mefme  an, bailla  à la  Royne  loland , mcrc  de  ce  Roy 
L O V I S ,1e  Duché  de  Touraine  ,fauf  le  Chaftcl  A Chaftcllenie  de  Chi- 
non,à  le  tenir  & polfedcr  iufques  à ce  quelle  fuft  payée  des  cent  mil  francs 
promis  par  le  Duc  de  Bretagne  à fa  fille  en  mariage, de  laquelle  fomme  cc 
faifantla  Royne  quicta  le  Duc. 

CcRoy  LOVIS  1 1 1.  portoitpour  Deuife  vnbras,  quifortoit  d’vn 
nuage, Se  cenoit  dans  la  main  vne  balanceauec  égal  contrepoids,  Je  autour  C 
eftoientccs  mots , Æ qv  a dvrant  s e m p e r ; fymbole  digne  d’vn 
Roy, qui  doit  fairefleurir  la  Indice,  dénotée  par  la  balance,  luftice  qui 
fait  fubfillcr&profpcrcr  les  Royaumes  & Républiques.  Aufli  LOVIS 
monftrant  combien  il  cftoit  foigneux  de  l’entretenir, par  fes  lettres  paten- 
tes données  à Aurrlc  en  fon  Royaume  de  Naples,  il  crigea  vn  grand  Con- 
fcilcn  Prouence.luy  ordonnant  de  refider  à Aix.Sciugct  fouueraincmcnt 
les  caufcs  qui  y fcroicntdeuolues  pat  appel.  Et  depuis  le  Roy  Trcs-Chre- 
fticn  Loiiis  X I I.y  cftablit  vne  Cour  de  Parlement , comme  nousauons 
dit. 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,LIV.  XI.  René  Roy  de  Sicile, 


AmJt 
Um 
Ch  r. 


c 

*433- 

Sanaif 

/sut*. 

J408. 


AN  I O V» 
SICILE. 


i».  R E N E* 
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de  Valence,  Afaiorque,  Sardaigne  (fCor/egue,Duc 
d'Anjou, de  Lorraine, (g  de  Bar  ,Adar<jUÙ  duSPont, 
Comte  de  ‘Barcelonne  ,du  Maine , de  tProuence , de 
Forcalquier, de'Viedmont ,fumommé le  Bon 

Chapitre  IV. 


Tierce  en 
fai  te  con- 
tre-pal  mj* 
parij. 

Le  premier 
<3r  Honokii, 

Pauy  de  Si- 
ens. 

Tiercé  de 
Hitsm* 

nu. 

. Soutenu  au 
piemiet  Je  la 
pointe  d’AN* 
i o v moder- 
ne. 

Party  de 
B a a,  qui  cft 
d'azur  a deux 
bats  addof- 
fez  d‘or,  l'cf- 
eu  fem t de 
Croix  rc- 
croifetrécs 
au  pied  fiché 
de  mefrae. 

Sur  le  tour 
d*ARRACUN. 


LORRAI- 

NE. 

D'or, à ta  bî« 
de  de  gucul- 
les , chargée 
de  rtOJk  Alla- 
itons d’ar- 
gent. 


E Prince,  qui  eftoit  deuxiefmefils  de  Loiiis  1 1.  Roy  laval. 
dcNaples,&d’Iolandd’Arragon  fa  femme,  nafquitle  D or  , j, 
quinzicfmciourdu  moiade  lanuier, 'l’an  mil  q_v  a-  Croie  oc 

TRE  CENS  HVICT.  fliii'c'cdt 

11  eftoit  encore  ieune,  lors  qu’on  prit  deflein  de  l’ai-  cinq  coqu.i- 
lier  par  mariage  ; Loiiis  Duc  de  Bar  Euefquc  de  Ver-  ‘•  «'t'"'» 
dun,  qui  depuis  fur  Cardinal , fon  grand  oncle  mater-  4 "feue*  ^u- 
ncl  confiderant,  qu'il  nepourroit  auoir  lignée  légitimé  pour  luy  fucce-  lerioni  d'«- 
der  au  Duché  de  Bar,8c  n'auoir  plus  prochain  de  fon  fang,  que  les  enfans  Iur‘ 
de  Loiiis  II.  Roy  de  Sicile  Duc  d'Anjou &defa  niepceloland  d'Arra- 
gon,  fille  d'Ioland  de  Bar  fa  foeur  aifnée , îetca  les  yeux  fur  ce  R E N E' 
l’vn  d’iceux  ; Et  voyant,  que  le  Roy  Loiiis  1 1 1.  fon  frère  aifné  elloit  très-  rafiiutrj 
bienpourueu  des  pais  d’Anjou  te  deProuence,&auecccauoitefté  receu 
& adopté  heritier  au  Royaumcdc  Naples  i Que  Marie  d’Anjou  fa  niepee  pp,. 
eftoit  mariéeau  Dauphin  depuis  Roy  Charles  V 1 1.  & d’ailleucs  que  les 
deux  autres  fils  n’auoicnceu  grand  partager  parce  que  RENE',  duquel 
nous  parlons,  auoit  eu  feulementlcComtédcGuyfe.auec  les  Seigneu- 
ries de  Chailly  Sc  de  Long-iumcau,&  le  troificfme  fils  Chatlos  le  V icom- 
té  de  Martigues  & la  Seigneurie  de  Lunel  ; à raifon  de  ce  le  mefmc  Car- 
dinal Loiiis,  en  l’an  m il  qvAtre  cens  d 1 x-h  v 1 c t , adopta  pour 
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fon  fils  6c  heritier  en  fon  Duché  de  Bar  RENE'  d’Anjou  Ton  arrière  ne-  Aftsfc. 
ucu.  Et  pour  augmenter  fon  bien  &auoir  alliance  prés  ce  DuchédcBar, 
trouua  moyen  de  traiter  fon  mariage  aucc  ISABEL  DE  LO  R- 
RAINE,  troifiefmc  fille  de  Charles  Duc  de  Lorraine  & de  Margueri- 
te de  Bauiercs.  Laquelle  Ifabel  eftoit  héritière  prcfomptiuc  du  Duché, 
encore  qu’elic  euft  deux  faurs  ai  fnées,  qui  auoicnt,par  leurs  traitez  de 
mariagc,rcnoncé  à la  fucccflion  d’iccluy;  & ainfi  les  deux  Duchez  de  Lor-  S)n 
raine  &:  de  Bar  pourroient  eftrc  ioints  àc  vnis  enfcmblc.  Tellement  que  le  ri^r. 
mariage  de  R EN  E'  fut  faitt  en  l’an  mil  quatre  cens  vingt.  14^0. 

Le  Duc  Charles  fon  beau-pereeftant  donc  décédé  fans  enfans  malles, 
dix  ans  apres  ceftui-cy,  fut  auflitoft  rccognu  Duc  de  Lorraine  à caufe  de 
fa  femme,&:entiiron  le  mcfinc  temps  Duc  de  Bar  par  la  mort  du  Cardinal. 

Ncantmoins  celle  belle  fucccflion  ne  laiflfadc  luy  eftrc  controucrfée 
par  Antoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  coufin  germain  de  fa 
femme, pretendant,quc  le  Duché  de  Lorraine  eftoit  fief  mafculin,affe£tc 
aux  malles  , & ne  tomboit  en  qucnoillc;  partant  qu’Ifabcl  n’eftoit  ha- 
bile à y fucccdcr,daucant  que  telle  fucccflion  ne  deuoit  venir  à femme, tac 
qu:il  y auoit  malle  légitimé  pour  tenir  le  Duché  i Ainfi  Antoine,qui  eftoit  g 
neucu  du  Duc  Charles  defund , & fils  de  Ferry  de  Lorraine  premier  du 
nom  Comte  de  Vaudemont, frere  puifnc  d’iceluy  Duc,eftima  auoir  le 
meilleur  droit.  Et  nonobftantque  l’Empereur  Sigifmond,eftantau  Con- 
cile de  Bafle,euft  donne  fon  iugement  au  profit  du  Duc  REN  E',  le  Com-  *4 J4* 
tetoutesfois  n’y  voulut  acquiefccr,&  ne  laifla  d’infifter  &:  de  continuer  à 
pourfuiurc  par  armes  fes  prctenlions. 

Afin  de  mieux  paruemr  à fondeflcin&fc  fortifier,  illc  ietta  dans  le 
party  dePhilippes  dit  le  Bon  Duc  de  Bourgongne , & fe  trouua  en  l’ar- 
mée,que  ce  Duc  enuoya  contre  R EN  E,pour  luy  faire  Icuer  le  fiege, qu’il 
auoit  mis  deuant Chappes , qui  cft  vnc  place  proche  de  la  ville  de  Troyes  145a! 
en  Champagne:  Et  toutesfois  elle  ne  laifla  d’eftre  rendue  au  Prince  Ange- 
uin,  apres  qu’il  eut  mis  en  route  l’armée  ennemie. 

Mais  en  l’année  d’apres  les  Bourguignons  &:  Lorrains  curent  leur  rc- 
uange.  Car  le  Comte  Antoine  incite  parle  Duc  de  Bourgongne,  ayant 
reccu  vn  grand  fccours.  vint  affaillir  fi  rudement  l’armée  du  Duc  RENE' 
fon  aduerfaire  au  lieu  de  Bulne-villcprcs  Ncuf-Chaftelcn  Lorrainc,que 
le  Prince  François  ne  perdit  feulement  la  vi&oire;  mais  aulïî  tomba  entre  C 
lesmainsdu  Comte  de  Vaudemont  fonennemy,  qui  renuoyaprifonnier 
à Dijon  fouslapuiflanccdu  Duc  de  Bourgongne;  Ce  qui  aduint Tan  mil  i4$r. 
quatre  cens  trente  vn. 

Pendant  que  R EN  F/  eftoit  ainfi  prifonnier , fon  frère  aifné  le  Roy  1435. 
Louis  III.  eftancdcccdéfans  enfans, il  luyfucceda  enfesEftats.  Outre 
ce,  laRoyne  de  Sicile  leanne  1 1.  par  fon  Teftament  l’inftitua  fon  heri- 
tier en  fes  Couronnes, Prouinccs  & Seigncuries:Teftament  confirme  par 
les  principaux  Barons  du  Royaume  de  Naples,  élcus  Gouucrncurs  d’icc- 
luy attendant  que  le  Roy  RENE'  viendroitàlcpoflcdcrcnpcrfonne.ou 
autre  pour  luy,  comme  fit  la  Roync  I S A B E L fa  femme,  que  les  Nca- 
politains  cnuoycrcnt  quérir  par  vnc  folcmncllc  Ambaflade  Et  lors  ccfte 
Pnneefle  voyant  que  l4prifon  de  fon  mary  l’empcfchoit  d’aller  luy-mef- 
me  prendre  pofleflion  de  la  Couronne, elle, qui  eftoit  d’vn  courage  viril  & 
martial, entreprit  de  faire  le  voyage  pour  luy. 

, Mais  Alfonfc  Roy  d’Arragon,  qui  auoit  intention  de  s’approprier  de 
cet  Eftat, quelque  rebut  qu’il  euft  eu  de  leanne,  cftant  cependant  arriuc  le 
premier  au  pays, aflifte  d’vne  puiflantc  armée, vint  aflîcger  la  ville  de  Ca- 
içttc,  & euft  fait  vn  plus  grand  progrcz,fi  Philippes  Marie  Duc  de  Milan, 
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jtnJr  quicmbrafToic  les  affaires  du  Prince  Angcuin  aucc  les  Génois , ne  l’euf-  A N ,ov_ 
lisvs  fcnc  défait  en  vne  bataille  nauale, où  Alfonfe  demeura  prifonnicr , Sc  toil  sicile. 
<-u!L'  apres  fut  libéré  par  le  Duc  Milanois , lequel , comme  il  cfloit  inconfiant,  v^mer. 
abandonna  le  party  de  REN  E',  iurant  amitié  auec  Alfonfe  : cflant  cho- 
fe  digne  de  remarque  particulière , que  les  deux  Princes  pretendans  le 
Royaume  de  Naples , fe  trouucrent  en  mefme  temps  prifonmers  de 
guerre. 

Or  Ifabel  arriuée  aucc  deux  de  fes  fils  8c  recette  dans  Naples  pour 
Royne,  commença  de  pourluiure  Alfonfe.  Qui  toutesfois  eut  tant  de 
bon-heur  en  ccfle  guerre,  que  plufieurs  places  fe  déclarèrent  pour  luy 
& fuiuirent  fon  Patty , encore  que  la  Royne  fuft  affiliée  du  fccours  du 
Pape  Eugène  I V. 

Cependant  le  Roy  RENE'  ellant  aufli  mis  en  liberté,  au  moyen  de 
*437.  plufieurs  rigoureufes  conditions , & d’vne  grande  rançon  qu’il  fut  con- 
traint de  payer,  il  fit  eflroite  confédération  auec  les  Génois, qui  le  receu- 
renc  magnifiquement  dans  leur  ville,  & en  fuite  il  obtint  vne  confirma- 
tion  Sc  nouuellc  inudliturc  du  mefme  Pape.auec  lequel  8c  lesVenetiens 
’J  & Florentins  il  fit  aufli  vne  Ligue , puis  s’achemina  en  Italie.  Entré  qu’il 
fut  dans  laCitédc  Naples, que  laRoyne  ISABEL  tenoit  toufiours , il 
gaignales  Chaflcaux  auparauant  occupez  par  Alfonfe. 

Mais  comme  le  fort  des  armes efl  doutcuxSc  variable, l’Arragonnois 
s’eftantauffi  tendu  mailtre  de  quelques  villes  ,8c  ayant  trouué  moyen  de 
pratiquer  Caldora  l’vn  des  principaux  Chefs  de  guerre  de  R EN  E',qui  v,t„ur. 
en  mefme  temps  perdit  la  forte  place  d’Aucrfe , apres  qu’elle  eut  te- 
nu huiét  mois  contre  l’armée  ennemie,  l’Angcuin  fe  veit  afliegé  dans  la 
ville  de  Naples  tant  par  mer  auc  par  terre.  Et  néanmoins  fe  défendit  (i 
courageufemenr,qu’ Alfonfe  defefpcrant  d’auoir  la  ville  par  la  force , eut 
1441.  recours  à la  trahifon,  ayant  pratiqué  vnmaflon  forty  de  Naples, qui  luy 
enfeigna  le  moyen  d’entrer  fecrettement  dedans  par  vn  aqueduc. 

Cela  futcaufe, que  RENE'  contrainrdcccderauviélorieux,fefau- 
ua  par  mer  2 Florence,  taillant  Alfonfe  en  pofTefTion  de  tout  le  Royaume, 
lcquelpar  l’cfpacc  de  deux  cens  quatre-vingts  ans, depuis  lamortduBa- 
ftardManfroy,auoit  eflépoflcdé  par  neuf  Roys  8c  deux  Rnynes  tous  illus 
du  fang  Royal  de  la  Maifon  de  France.  Le  Roy  RENE'  trouua  le  Pape 
C Eugeneà  Florence,  qui  luy  donna  quelque  efpoirde  fccours  pour  recon- 
quérir fon  Eflat  vfurpé.  Mais  ne  voyant  pour  lors  grande aparenec  de  re- 
couurcrfa  perte, il  fe  retira  enfon  Comtéde  Proucnce, puis  vint  trouuer  * 

le  Roy  Charles  VII.  fon  beau-frere, qu’il  accompagna  & affilia  à lare-f'“"“‘' 
duélion  de  la  Normandie  fur  lesAnglois. 

Louis  XI.  ne  fe  monflrafi  fauorableenuersleRoy  RENE'  fon  on- 
cle maternel , qu’auoit  fait  Charles  VII.  fon  pere.  Car  encore  qu’au 
1465.  temps  de  la  guerre  du  bien  public  il  fe  fuil  tenu  en  fon  deuoir,  fans  fe 
joindre  aux  autres  Princes, qui  s’cftoicnt  armez  contre  Loüis;  fi  cfl-ce  que 
fa  Majefle  eflantprcuenuëd’vn  vain  foupçon  ,que  RENE'  efloit  allié 
de  François  Duc  de  Bretagne,  il  luy  olia  leChafleau  de  Bar  ,& outre  fit£t',W'’  J‘ 
faifir  Sc  mettre  en  fa  main  le  Duché  d’Anjou , que  le  Prince  abandonna, 
fe  retirant  commeautrcs  fois  en  Prouence,  où  il  paffa  le  refie  de  fes  iours. 

Néanmoins  depuis  ce  temps  le  mefme  Roy  Louis  XI.  ne  tailla  de  luy  c»  titlu. 
o£lroyer,4:  à fes  hoirs  en  ligne, diteûe  le  priuilege  de  feeller  de  cire  blan- 
che és  Royaumes  de  Hierufalem,  Sicile, 8c  aux  autres  leurs  Seigneu- 
ries tant  en  France,  que  dehorss  encore  qu'aux  feuls  Roys  de  France,  pri- 
uatiuementaux  autres  Princes  Chrciliens, appartienne  de  feeller  de  ccfle 
façon.  Aulfi  aux  Eflacs  generaux  de  France  tenus  àTours  en  l’an  mil  qua- 
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a n to7  trecens  foixante&  fept,fous le mefme  Roy  Loüis  X I.  à l’ouuertured'i-  dnit 
j j c i l e.  ceux  RENE'  eue  fa  chaire  à main  feneftre  de  celle  de  fa  Majefté  Très-  1,IVS 
Chreftienne.  Cl,lu 

Cependant  R EN  E'  tirant  fur  l’aage  fit  fon  Tcftament  le  vingt- 
deuxiefme  jour  de  iuillet,  l’an  mil  quatre  cens  foixantejc  quinzcm’ayant 
c.*N»ylr«-  aucunsenfànsmaflcs;  qu’il  auoit,  contre  l’ordre  commun  delà  Nature, 
rînjuirt'j,  tous veu mourir, mefme  fonpetitfils.Par  ce  Tcftament  il  ordonnaeftre 
rnitnit.  inhumcdansla  ville d'Angersaufépulchreoùgifoitla Royne  ISABEL 
DE  LORRAINE  fa  première  cfpoufc.  11  confirma  les  dons  qu'il 
auoit  faitsàlaRoyne  IE  A N N E DE  L A V AL  fa  fécondé  femme,! 
laquelle  il  delaüfa  la  ioüiffance  des  Duché  d'Anjou  Se  Comté  de  Beau- 
fort, de  la  ville  de  Percuis  Se  autres  places  de  Proucnce,  te  outre luy  légua 
plufieurs  ioyaux  Je  meubles  précieux;  Ayant  fait  diuers  legs  à autres  per- 
fonnes,  il  ordonna  la  fomme  de  trois  mil  ducats  eftre donnée  à vn  dctiot 
perfonnage,  pour  accomplir  le  voeu,  qu'il  auoit  folcmncllcmenc  faict, 
d'aller  vifiter  le  S.Sepukhre.  11  inflitua  fon  principal  Se  vniuerfel  heritier 
en  fes  Royaumes, Duchcz  Je  autres  Seigneuries , non  pas  fon  frere  puifné 
Charles  Comte  du  Maine  (ainfique  quelques  Autheurs  modernes  ont  cf-  B 
ent)  mais  lrftlsd’iceluy  auili  nommé  Charles  Duc  de  Calabre  Se  Comte 
du  Maine  fon  neueu, excepté  és  Seigneuries  dontilauoitdifpolë,  comme 
du  Duché  de  Bar, qu'il  tailla  à fon  petit  fils  René  Duc  de  Lorraine  fils  de 
Ferry  Comte  de  Vaudemont  fon  gendre.  Fit  exécuteurs  de  ce  Tefta- 
ment  la  mefme  Royne  leanne  fa  femme  Je  les  Princes fufnommez  Char- 
les fon  neueu  Je  René  Duc  de  Lorraine,  fils  de  fa  fille  Ioland  d’Anjou. 

L-c  Roy  Loüis  X I.  aduerty  de  ce  Tcftament  prit  vn  pretexte  d’cnrrer 
en  différend  auec  le  Roy  RENE',  contre  lequel , à caufe  de  la  Royne 
Maricd'Anjoufa  more,  il  ptètendoit  auoir  part  en  toutes  les  Terres  Se 
Seigneuries  dont  lespere  Se  merede  celle  Princeffe  iouïffoient  ; comme 
auili, que  doüairc  fuftaifigncà  AnncdeFrance  fa  fille  efpoufe  de  Nicolas 
d'Anjou  Ducde  Calabre  Se  de  Lorraine,  petit  fils  de  REN  E’.  Loüis  de-- 
Hifiin  Ji  niandoit  d’ailleurs,  que  le  Tcftament  fuft  veu  & examiné  parfa  Cour  do 
*"*«««■  Parlement  de  Paris,  Je  que  le  Duché  d’Anjou,  comme  Appanagc  des  en- 
fans  de  France, nepeufteftre en  ladifpoficiondcce  Roy  de  Sicile.  Pour 
terminer  ces  différons , le  Prince  Angcuin  enuoya  vers  le  Roy  Loüis  le 
mefme  Comte  du  Maine  fon  neueu,  qu’il  fit  porteur  du  Tcftamenc,  Se  C 
iccluy  veu,  fa  Majefté  receut  en  bonne  part  les  remonftranccs  qui  fur  ce 
luy  furent  faiéles. 

Autres  cfcriucnt , que  le  Roy  RENE'  délibérant  de  faire  le  Duc  de 
Bourgongnc  fon  heritier, Je  de  mettre  la  Prouence  entre  fes  mains,  Loüis 
fedifpofa  dercmpefcher,s’eftantàcefte  fin  acheminé  à Lyon , & d'autre 
part  ayant  mis  fus  vnc  armée  pour  léietter  fur  la  Prouence,  il  fit  venir 
par  deuers  luy  au  mefme  lieu  de  Lyon  le  Roy  RENE';  lequel  par  vn  de  fc» 
Conléillers  fit  entendre  au  Roy,  n’auoireu  celle  intention  pour  l’accom- 
phr,Jz  ne  luy  cela  point , que  ce  qu’il  en  vouloit  faire  eftoit,  pour  induire 
damant  plus  toft  la  Majefté  de  luy  reftitucr  fes  Chafteaux  de  Bar  Se  d’An- 
gers, qu'il  tenoit  en  fes  mains. 

Encore quequelquesvnsayentefcrit, que  RENE'  fitalorsfonTefta- 
ment  en  faueur  de  Loüis , fi  eft-il  certain , que  fa  difpofition  dederniere 
volonté  ne  fut  autre,  que  celle  cy  deffus  remarquée  , qui  ne  le  por- 
te pas. 

Tant  ya,que  ce  bonRoy,apres  tant  de  trauerfes , mourut  en  fa  ville 
d’Aix  en  Prouence, le  dixiefme  iour  de  Iuillet , l’an  Mil  qv,atre  1480. 

C £ n s q_va  TR.E-YINCTS,  ayant  vefeu  foixante  Se  treize  ans, St  régné 
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.tmdt  à Naples  quarantc-fept.  Prince  quirclfentit  prefquc  tout  le  temps  de  fa  j Q'y_ 
lisvs  viediuerfes  rudes  a t tain  tes  de  la  foitune.comme  en  fa  prifon , en  la  perte  Sicile. 
L“*’  de  fou  Royaume  de  N aplcs,en  celle  de  fa  première  femme,  & de  tous  (es 

(ils  & petits  dis,  és  trauerfesque  luy  donna  Louis  X I.  fon  ncucu,  lequel  Jt 

mefmc  le  fit  pourfuiure  extraordinairement  en  fa  Cour  de  Parlement,  * 

l'accu  fane  fans  fubiet  de  crime  de  leze-Majelté  ; pendant  lcfquellcs  ad-  ' 
uerfitezil  monftra  beaucoup  de  confiaucciSe  fut  fi  vertueux  Se  débonnai- 
re, qu’il  en  a remporté  le  tiltrc  de  Bon.  Audi  eftoit-il  gracieux,  liberal, 
généreux,  magnifique, cloquer, amateur  de  l’Hi(loitc,de  la  Pocfie,  8e  de  la  Hifcirt  dt 
Pcinturcenlaqucllcilexcclloit. On  voidencore  quelques  beaux  ouura-  enmm. 
gesde  fa  main  Royale  es  villes  d’Auignon,d’Aix , de  Marfeillc  ,de  Lyon, 

Se  ailleurs.  Il  aimoit  aufli  grandement  l'Agriculture  Se  la  vie  ludique. 

Eftdir  beau  de  fa  perfonne , haut  Se  droit;  mais  vneplaye  qu’il  rcccut  a fa 
prife,  luy  gafta  vn  peu  le  vifage.  On  efcric  de  ce  Prince,  qu’il  fut  fi  rcli-  c.uy  c<y«;r« 
gieuxàtenir  fa  foy,qu’eftant  libéré  pour  quelque  temps  de  fa  prifon  de  " tH&art 
Lorraine  & cependant  le  Royaume  de  Naples  luy  eftant  efcheu,il  aima  * 
mieux  retourner  fe  rendre  prifonnicr  Se  tenir  fa  parole, que  de  fc  tranfpor- 
B ter  à Naples, pour  en  prendre  pofleflion  Se  refifter  aux  Arragonnois. 

Ilfutenfcucly  Se  peint  au  vif  dans  FEglife  des  Carmes  a Aix.  Depuis 
la  Roync  fa  vefuc  ayant  rccogneu,  qu’il  auoit  defiré  que  fon  corps  repo- 
faft  à Angers  aucc  ceux  de  fes  illuftres  anceftrcs , elle  l’y  fit  fccrettemcnt 
Se  audefceu  des  Prouençaux  tranfportcr  par  mer,  Se  fur  mis  en  pompe 
Royale  dans  l’Eglife  de  S.  Maurice. 

Ce  Roy, pour  monument  de  fa  Pieté,  fit  baltir  à Bourges  vne  tres-bclle 
Chapelle,  Se  prés  d’ Angers  vnConuent  des  frères  de  l’Obferuace  à l’hon- 
neur de  fainét  Ftançois,cn  lieu  fort  plaifant  proche  de  la  riuiere  de  Mai- 
ne, appellé  la  Bafmettc:  en  la  ville  de  Baugé  en  Anjou  il  fonda  vne  autre 
Chapelle  dcdiéeilaViergc.  11  fit  aufli  réparer  Se  mettre  en  eftat  l’Eglife 
deS.Martin  d'Angers,  Se  celle  des  Carmes  de  la  ville  de  Loudun  ; l’Egli- 
fe parochiale  de  Saumur  ,Se  autres. 

La  Roync  I S A B E Lfaprcmicre  femme  efiant  decedée  à Angers.l’an 
14y3.MiL  quatre  cens  cin  qv  an  t e -t  rois,  le  penultielme  iour 
si»  ».  dcFcuricr.Seinliuméccn  la  mefmc  Eglife  de  S.  Maurice;  il  efpoufa  en 
fécondes nopces,cn l’an  mil  qvatre  cens  cin qva sie-cixq, 
jqjj.IEANNE  DE  L A V A L fufmcntionnée,qui  elloic  fille  de  Guy 
C X I V.  du  nom  ComtcdeLaualSed’ifabcl  de  Bretagne  fa  femme , de  la- 
quelle il  n'cucenfans.  Elle  moutut  au  Chafteaudc  Beaufott  en  Anjou, 

1498.  l’an  MIL  gJATEE  CENS  Q^y  A T RE-V  INGTS  ET  D I X-H  V I C T, 

&'gift  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  d’Angers  en  la  Chapelle  ditcdefainct 
Bernardin,dans  laquelle  fut  aufli  mis  le  cœur  du  Roy  fon  mary.  Aumef- 
me  andudccez.dc  celle  Roync  elle  fit  ion  Tellement  le  vingc-huiûicf- 
me  iour  de  Décembre, par  lequel  elle  inltitua  fon  heritier  Guy  XV.  du 
nomComtedc  Laual  fon  frere,Se  à defauc  de  luy  Nicolas  Seigneur  de  la 
Roche- Bernard  fon  neueu. 

L’an  mil  qvatre  cens  qv,Ar  ANTE-HvicT(nonpascnl’an 
orjn  quatre  cens  foixante  quatre,  comme  aucuns  ont  mal  remarque  ) ce  Roy 
J*  r RENE'  inltitua  l’Ordre  de  Chcualerie,appellé  du  Croiilant:  Mais  bien 
jm.  ' en  cét  an  mil  quatre  cens  foixantc-quatre  tl  en  fit  les  ftatucs . Cét  Ordre 
1448.  elloit  compoféde  trente- fixCheualiers, qui  portoient  le  manteau  de  ve-  A-F»*,»  •* 
lours  cramoifi  rouge, auec  le  chaperon  de  velours  noir, Se  fous  lcbras  droit  Im'Ô.  £ 
vn  Croilfanc  d’argét,  attaché  à vne  chaifne  d’or  vers  le  haut  de  la  manche,  chmuhrii. 
fur  lequel  celte  Deuife  eftoie  graucc  , Los  en  croissant,  pour 
animer  les  Cheualiersàrechercher  Se  defirer  l’accroiflcmcnt  de  leur  va- 
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leur  & réputation.  De  ce  Croiflant  pendoient  autant  de  petits  ballons  jfesée 
d’or  façonnez  en  eolomnes,  que  lesChcualicrs  s’eftoient  trouucz  enba- Itsvs 
tailles  rangées  &:  ficgcs  de  villes;  de  façon  qu’il  cftoit  facile  de  iuger  par  li  Ch  r* 
de  leurs  faits  d’armes,  vaillance  &c  proüefïè. 

LcmefmcRoyauoitpour  Deuife  des  chauffrcttes  pleines  de  feu,au- 
presdcfqucllcs  eftoiteferit , d’Ardent  désir.  ; Il  fit  mettre  auprès  vn 
Chapelier  &:  des  Patcnoftrcs,au  milieu  duquel  cftoient  ces  mots ^Deuotlup 
Juu.  Apres  la  mort  de  fa  première  femme,  de  laquelle  il  porta  vn  dueil  ex- 
trême , il  prit  pour  Dcuilcvn  ArcTurquois,  dont  la  corde  eftoit  brifee, 

&:  au  defîous  d’iccluy  cftoient  ces  mots  Italiens,  \^irco  pcrlantarc  pl*g*  non 
fana -,  voulant  dire  ; Que  tour  ainfi , que  pour  deftendre  vn  arc  ou  en  rom- 
pre la  corde,  la  playe  faite  dclafagcttc  qu’il  a tirée,  n’en  cftpluftoftgua- 
rie:  audita  vie  de  là  chcrccfpoufc  cftantparmortcftcinte,la  playedt  l'a- 
mour, dont  elle  naura  fon  coeur,  n’eftoit  pour  cela  guérie.  Aucuns  eferi- 
ucnt,qu’ilportoitaufli  pour  Deuife  la  figure  d’vn  bœuf,  fur  la  croupe  du- 
quel fes  Armoiries  cftoient  empraintcs,aucc  ces  mots,  Pts  à P/u.Soi ncry 
de  guerre  eftoit,  M on  t-io  y e en  Aniov. 

Par  le  dcccz  de  ce  Roy  R E N E'  le  Duché  d’Anjou  fut  reüny  à la  Cou-  B 
ronne  de  France, fumant  la  loy  deteuerfion  des  Appanagcs,fic  n’y  fucceda 
le  Comte  du  Maine  Charles  fon  neucu , comme  aucuns  cftiment,  encore 
qu’il  s’enfoit  qualifié  Duc  par  fon  Teftament  : Peut-eftre , que  le  Roy 
Louis  XI.  Prince  abfolu  en  les  volontcz  l cmpcfcha d’y  fucccdcr,conirac 
il  deuoit  par  la  mefmc  loy  des  Appanages  ; mais  il  en  bailla  rccompcnfe  à 
Charles, qui  d’ailleurs  mourut  fans  lignéc,&:  eut  le  tiltre  de  Roy  de  Sicile. 


J E N F yf  N S DE  RENE'  R^OT  DE 
Hiervsalem  de  Sicile,^  Duc 
Æ jiniou , çf  d.' Isabel  de  Lorraine 
fa  première  femme. 

U.  IEAN  D’ A N I O V Duc  de  Calabre  te.  de  Lorraine, duquel  eft 
parlé  cy  apres  plus  particulièrement.  C 

ai.  NICOLAS  D' A N I O V Due  de  Bar  mourut  en  ieuncflë. 

Ai.  LOVIS  D’ANIOV  Marquis  du  Pont  à Mouflon  en  Lorraine 
accompagna  la  Royne  Ifabel  fa mere  au  voyage  de  Naples.  Le  Roy 
René  fon  perepar  fon  Teftament  voulut , que  le  cotps  de  ce  ieune 
Prince  trefpaflé .ruant  luy,  fuft cnfeuely  dansl’Eglifcdc  S. Antoine 
du  Pont  à Mouflon. 

ai.  CHARLES  D'A  N I O V Comte  de  Guyfc , mourut  en  ieu- 
nefle. 

ai.  RENE'  D’ A N I O V aufli  décédé  en  bas  aage. 

Ai.  IOLAND  D'ANIOV  Comtefle  de  Vaudemont,  puis  Du- 
cbefle  DE  LORRAINE,  de  laquelle  fera  faite  plus  ample 
mention  cy  apres. 
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i.  MARC  VERITE  D’ANIOV  Roync  ^ANGLETERRE  angle. 
fut  mariée,  en  la  ville  de  Nancy,  Capitale  de  Lorraine,  l’an  m ilterre- 
Q.VATRE  CENS  QV  AR  AN  T E-QJ  ATRE,  3UOC  HENRY  VI.  De  gneiillcs 
Roy  d’A  NGLETERRE,  cnprcfence  te  du  confcntcincnt  du  âcroi»  ieo- 
Roy  de  France  Charles  V 1 I.&  delà  Royne  Marie  d’Anjou  fa  fem-  p“rr^Sp°ArN. 
me , tante  paternelle  de  M A R G V E R I T E •,  auquel  temps  le  iotJsicils. 
Roy  Charles  conclud  vnc  Tréuede  dix-huicl  mois  auccl’Anglois.  Comme  cy 
Celle  Royne,  qui  efloitdoüéc  d’vn  haut  &:  magnanime  courage,  dcl,us‘ 
pleine  de  confcil  te  de  funélions  viriles  ôzreleuccs  au  defTusde  Ion 
fexe  ; voyant,  que  le  Roy  d’Angleterre  Ton  mary  le  laifioit  trop  ab-  r.nrgdt. 
fol u ment  gouuerncr  par  Humtroy  Duc  de  Glocellrc  fon  oncle,  dé- 
libéra de  prendre  cllc-mefmc  la  charge  te  le  foin  des  affaires:  ce  qui  Tilltt. 

luy  fucceaadc  forte,  que  Humfroy  non  feulement  en  fut  exclus  \ 
mais  encore  fc  trouuant  chargé  de  grands  crimes, on  le  Et  mourir. 

Depuis  Richard  Duc  d’ Y or  c>te  le  Comte  de  Sarilbery  ayant  pri  s 
les  armes  contre  le  Roy,&  iceluy  vaincu  en  bataille, leur  vi&oirc  fut 
fignalée  de  la  prife  du  mcfme  Roy  Henry,  que  Ion  emprifonna  dans 
la  tour  de  Londres, où  il  demeura  prés  de  dix  ans.  En  fuite  dequoy  le 
Duc  d’Yorc  fit  ordonner  par  le  Parlement,  que  la  fuccemon  au 
Royaume  luy  feroit  aflcuréc  te  aux  ficns  apres  la  mort  de  Henry, 
donc  le  fils  Edouard  Prince  de  Galles  dcmeurcroitpriuc.Trai te  que 
Ja  Roync  MARGVERITE  porta  aucc  telle  impatience,  qu’el- 
le refoluc  de  le  faire  enfraindre  par  la  force  des  armes.  Ainfi  ayant 
mis  fur  pied  vnc  autre  grande  armée, pour  remettre  le  Roy  fon  mary 
en  liberté, &liuré  vnc  bataille;  fes  gens,qu’ellc  auoit  puiflammcnc 
exhorte  & anime  à l’honneur  te  à la  gloire,  combatirent  aucc  tant 
d’ardeur,  qu’à  leur  tour  ils  remportèrent  la  viÛoirc  rendue  mémo- 
rable par  la  mort  du  Duc  d’Yorc  te  d’vn  ficn  fils.  Autres  efcriucnt, 
qu’ils  demeurèrent  feulement  prifonniers,  te  que  la  Roync  leur  fie 
incontinent  trenchcr  la  telle. 

Apres  cét  heureux  fucccz  MARGVERITE  élcuant  fon 
couragcpritdeffein  de  rendre  la  liberté  à fon  mary,  ou  de  perdre  la 
vie.  De  façon  qu’ayant aulfi  défait  te  vaincu  le  Comte  de  V vanne 
l’vn  des  Chefs  de  la  Ligue  du  Duc  d’Yorc,  elle  paruint  hcureule- 
ment  à ce  quelle  dcfiroit,  Henry  ayant  elle  dcliurc  te  reflably  en  fon 
liège  Royal. 

Mais,  comme  les  affaires  du  Monde  font  peu  confiantes  &:  affai- 
rées, Edoüard  Comte  de  la  Marche  ayant  fuccedé  à l’authorité  du 
Duc  d’Y orc  fon  pere,dlant  affilie  te  fauorifé  par  aucuns  Grands  de 
l’Eflatjfe  fit  déclarer  Roy,  marcha  contre  Henry  VI.  le  défit  en  ba- 
taille, te  le  contraignit  aucc  la  Royne  fa  femme  de  s’enfuir  en  Ef- 
coffe,d’où  retourne  aucc  nouuel les  forces, te  trouuc  en  habit  dégui- 
féjdercchcf  onlemitenprifon,oùil  finit  fes  iours. 

Cependant  la  Royne  fa  femme  &lcicunc  Prince  Edouard  leur 
fils  defeendus  en  Angleterre,  ayans  encore  mis  fus  vnc  armée  $ ce 
fut  en  vain  &:  inutilcmct,parcc  que  le  Comte  de  la  Marche, qui  fc  fit 
Roy  te  prit  le  nom  d’Edoüard  IV.  les  vainquit,&  apres  que  le  icunc 
Prince  eut  eflé  tué  fur  le  champ , la  Roync  fa  mere  fut  aulli  arrcflcc 
prifonnicre.  Mais  Edoüard  la  renuoya  en  France  vers  Je  Roy  de  Si- 
cile fon  pere,  en  l’an  mil  quatre  cens  foixantc  &:  quinze.  Et  ac  faiét  i 1 Trtf" 
fe  trouuc  vn  a&c  de  ce  date, par  lequel  elle  renonça  à tout  ce  quel- 
le  pouuoit prétendre  en  Angleterre  pourraifondc  fes  conucntions 
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de  mariage  au  profit  du  incfmc  Roy  Edouard  IV.  qui  la  fie  deliurcr  Jniit 
aux  AmbaflTadeurs  de  France.  Et  depuis  Edouard  tranfporta  au  Roy  Jîsvs 
LoüisXI.  tous  les droits.qu'il pouuoit prétendre cr.  la  perfonne  ou  C'K“" 
détention  de  celle  Princdîc , à la  charge , que  le  mcfme  Roy  Louis 
ne  pourroit  rien  demander  à caufe  d’elle  pour  fon  mariage.  Aucuns 
toucesfois  efcriucnt,  que  le  Roy  Loüis  X I.  paya  cinquante  mil  cf- 
cus  pour  fa  rançon. 

Tant  y a,  qu'apres  tant  de  mal-heurs  Se  de  trauaux  celle  mifera-  stmtrt 
ble  Princcffc  alla  chercher  le  repos  au  Ciel , enuiron  l’an  mil  quatre  '4®*- 
cens  quatre  vingts  Se  deux,  8e  fut  inhumée  en  l’Eglife  de  S.Maurice 
d'Angers. 

Le  Roy  Henry  fon  mary  fut  mal-hcureufemcnt  occis  en  prifon 
par  le  Duc  de  Clarcncc,  l’an  m i l qvatre  cens  soi  x ant  e 1471. 
et  v N z E , le  quarante  Se  ncufiefme  de  fon  aage  8e  de  fon  régné  en 
Angleterre.  Car  il  fe  veid  Roy  prefque  aufli  toll  qu’il  prit  naiifancc. 

11  gifl  en  l’Eglife  de  fainét  Georges  de  Vindeforc.  C’elt  ce  Prince, 
qui  s’efforçant  d’vfurper  fur  Charles  V 1 1.  le  Royaume  de  France, 
dont  il  fc  fit  couronner  Roy  à Paris,  Se  en  prit  le  tiltre  imaginaire, en  B 
fut  honteufement  chaffc,Se  enapres  priuc  defon  propre  Royaume. 

La  Roync  MARGVER1TE  fa  femme,  par  le  Tellament  du 
Roy  de  Sicile  fon  perc,euten  donvingtmil  liurcs  paran,afiignccs 
fur  le  Duché  de  Bar, dont  elle  deuoit  iouïr,  cant  quelle  demeureroie 
en  viduité  , 8e  elle  par  fon  Tellament  du  deuxiefme  iour  d’Aoull, 
l’anmil  quatre  cens  quatre-vingts  Se  deux,  inllitua  le  mcfme  Roy  1482. 
fon  pere  fon  heritier  vniuerfcl,  ainfi  qu’eferit  du  Tillet.  Mais  ce 
Roy  eflant  decedé  deux  ans  auparauant,  comme  il  a elle  remar- 
qué, il  faut,  ou  qu’il  y ait  de  l’erreur  au  date  de  ce  Tellament, 
ou  bien  qu’alors  MARGVER1TE  ignorait  de  la  mort  du  Roy 
René  fon  pere. 


11.  ISABEL  D’ A N I O V mourut  en  ieuneffe. 


ai.  ANNE  D’ ANIOV  aufii  decedee  en  bas  aage. 


C 


EN  F A N S NATURELS  DE  RENE 

Roy  de  Sicile  & Duc  d'Anjou. 


ANIOV 
S.  CAN- 
NAT. 

D’aznràtrois 
fleuri  de  Lis 
d'or  , bnfez 
d‘*ne  barre 
d'argent. 

Party  de 
GLANDE- 

VF7 

Tadc  d'or  & 
de  guculles 
de  fix pièces. 


21.  IEAN  D’A  N I O V Marquis  du  Potic  à Mouflon  & Seigneur  de  S.  Cannat, 

auquel  le  Roy  fon  pere  cftant  i Marfcillc  au  mois  de  Nouembre,  l’an  milqua-  1475  . 
tre  cens  foixancc  & treize,  ht  don  de  ce  Marquifâc  du  Pont.tcfmoignage  de  la 
grande  afFcûion  qu’il  luy  porcoic,  confirmée,  en  ce  que  par  fon  Tcflament.faick 
crois  ansapres.il  luyhifla  audi  la  ville  de  S.Remy  6c  U Seigneurie  de  S.  Can- 
nat.pouren  iouïr  luy  & les  Ecns  illusen  loyal  mariage  \ à condition  toutesfois,  dt  r,m~ 
que  (î  luy  ou  fesenfans  deccdoienc  fans  en  fans  légitimés,  les  chofcs  données  rc- 
tourneroient  au  Comte  de  Proucnce,&luy  confirma  le  Marquifat  aux  mcfmes 
charges  8c  conditions,  que  décédant  lans  hoirs.il  retournai!  au  Duché  de  Bar. 

Ce  IEAN  Baftard  d’Anjou  accompagna  Antoine  Duc  de  Lorraine,  petit  EU 
de  la  Duchcfle  de  Lorraine  loland  d’Anjou  là  feeur,  lors  qu’il  fut  en  Italie  au 
fecours  du  Roy  Louis  X 1 1.  contre  les  Vcnetiens,  & fe  trouua  à la  bataille 
d’Aignadcl.  Depuis  il  afliftale  mcfme  Duc  Antoine  en  la  guerre  contre  les  Lu- 
thériens d’Auxais,  l’an  mil  cinq  cens  vingt- cinq. eflant  alors  fort  aage.  IJ2J. 

11  efpoufa  M A RG  VERITE  DE  GLAN  DEVEZ  /ortie  de  la 
Branche  de  Faucon, Elle  de  Raimond  de  Glandeucz  Gouucrneur  de  Daupht- 
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ne  , Sc  Lieutenant  general  pour  le  Roy  d Genncs  , Amballadeur  en  Efpaguc  A N j Q y 
& à Rome , & de Bapteftinc  de  Forbin  fille  de  Palamedcs de Forbin.  nciLi, 


FILLE  DE  I E A N D'  A N 1 O V 

Marquis  du  Pont  &•  Seigneur  de  S.  Cannai,  çjr  de 
Marcverite  de  Glandevb* 
fa  femme. 


N.  D’ A N 1 O V Dame  de  Sainft  Cannat,fut  coniointe  par  mariage  aucc  - . - 

FRANÇOIS  DE  FORBIN  Seigneur  de  Soliers  fils  de  Louis  , qui  FORBIN. 
eftoic  fils  du  grand  Palamedcs  de  Forbin.  De  ce  mariage  font  Forcis  les  Sei- 
gneurs de  Soliers  Sc  de  Sainft  Cannit , qui  ont  prétendu  quelque  droi&au  JJon^**** 
Marquifat  du  Pont,& neantmoins  ne  Tout  voulu  ou  ofé  quereller  contre  les  iCcom_ 
Princes  de  la  MaiTon  de  Lorraine.  de  uo«  te* 

lies  de  Lyon 

Leepardc  de  fable , 1 U bordure  de  gueulles.  Farty  o'Akiot  $.  C a n n a t.  Comme  cy 
deflus. 


BLANCHE  D’ANIOV  Dame  de  Preeigny  , fut  mariée  auec  BER-  RPAVV.V 
TRAND  DE  BE  AV  V AV  Baron  de  Preeigny,  de  Sillé  le  Guillaume,  J* E c 1- 
Sc  de  Briançon,  Confeiller  & Chambellan  des  Roys  Charles  VII.  & Loüis  g N Y. 

X I.  Il  eftoit  fort  aimé  du  Roy  de  Sicile  Ton  beau*  pere,  qui  le  fit  Capitaine 
de  Ton  Chafteau  d'Angers  , Grand  Maiftre  de  Ton  Hoftcl , Sc  l'alfocia  en  la  D'argent  i 
compagnie  des  CheuaTiers  de  Ton  Ordre  du  CroilTant.  Ce  Seigneur  de  Preci-  3çâp*uJ[yw* 
gny  mourut  le  trcnticfme  iour  de  Septembre  , l’an  mil  q^vathb  c ■ n s vu J finale 
soixante  bt  QjrATORtaenla  ville  d’Angers , où  il  gift  dans  l’Eglifc  d’aiur  en 
des Àuguftins , & BLANCHE  D’ANlOVia  femme  fut  inhumée  eu  «*ur , pour 
l'Eglifc  des  Carmes  de  la  viUed’Aix  en  Prouence.  Elle  cftoit  quatrième  fem-  bïfure*.. 
me  de  Bertrand  de  Beauuau,  qui  n’en  procréa  enfans  , ains  en  eut  d’autres  tt^,J  A“‘ 
femmes.  D'im  i 

trois  Fleurs 
de  Lis  d'or, 
brifées  d’vue 
barre  tl'ar* 

i gent  , à la 

bordure  de 
gucullcs. 
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Di  Hon- 
em  , Party 
de  S i c i l i, 
& tiercé  de 
de  H 1 1 R T* 
UIIU- 
Souftenu 
d' Amo» , de 
Bar,  & de 
Lorrains* 
& for  le  tout, 
d'ARKAGON. 


A N I O V- 
SICILB. 

Comme  cr 
de  (Tus. 

Party  de 
Bovrron. 

D'azur  k 
trois  Fleurs 
de  Lit  d’or, 
ru  ballon  de 
gucallcs  pt- 
rj  en  bande. 


».  I E AN  D’ANIOV 

Duc  de  Calabre  g*  de  Lorraine  grince  de 
Ceronde  de  Ceruieres. 


Chapitre  V. 


E Prince  généreux  fils  de  René  Roy  de  Sicile  Sc  Duc  iqçi.' 
d’Anjou , Sc  d’Ifabel  de  Lorraine  fa  première  femme, 
pricnailTanceenlavillede  Nancy  Capitaledu  Duché 
de  Lorraine,  l'an  m 1 l qvatre  cens  viNCT-i^zy. 
cinq,,  le  dcuxiefmc  iour  du  mois  d’Aoufl.  C 

Il  eut  le  tiltre  de  Duc  de  Calabre, Sc  fuccedaau  Du- 
ché de  Lorraine  par  le  deccz  de  fa  mere.  Le  Roy  Char- 
les V I I.futparluy  affilié  en  la  guerre  contre  les  Anglois,mefmemenc 
au  recouuremcntde  la  Normandie.  Audi  fa  Majeflé  l’eut  en  telle  eflimc, 
poiftfes  vertus  &:  bonnes  parties,  quelle  luy  commit  leGouuerncmcnc 
de  l’Eflat  & ville  de  Gcnes,  apres  qu’elle  fe  fut  mife  au  pouuoirduRoy 
&de  la  Couronne  de  France.  En  laquelle  charge  il  fe  comporta  aucctel- 
«M-  1e  valeur, prudence  & modeflie , qu'il  gaigna  la  bonne  grâce  de  ce  peuple 
*«•  fafeheux.mefme  combatit  (i  heureufement , qu’il  débuta  la  villeaffiegée 

par  mer  & par  terre.  Et  depuis  Pierre  Fregofe  Duc  delà  Cité  s’eflanc 
reuolté,  Sc  ayant,  par  vne  grande  perfidie , tourné  lès  armes  contre  les 
t!nïn!u‘  FranÇ°'s>cc  Duc  de  Calabre  le  fit  mourir  de  fapropremain.  Autres  cf- 
criuent,  qu’il  fut  tué  en  fon  abfence,  Sc  qu’apres  le  départ  du  Prince  An- 
geuin,  s'eflant  voulu  ingérer  de  mettre  les  François  hors  de  Gcnes , Sc  a 
ritmtrfim  cét  effeft  ayant  donné  plufieurs  affauts , fut  en  fin  à vn  dernier,  qu'il  y 

donna, déconfit  Sc  tué.  Au  moyen  dequoy  les  Génois  fe  voyant  deliurez  1460. 
de  la  crainte  de  leurs  bannis,  enuoyerent  fecours  de  gens , d’argent  Sc  de 
galères  au  melmc  Duc  de  Calabre  , pour  parachcuer  la  conqucfte  du 
Royaume  de  Naples, laquelle  il  pourfuiuoit  lors  de  telle  ardeur  auec 

leurs 
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Unir  leurs  alliez,  qu’ils  furent  en  chemin  d’aller  affieger  la  Cité  de  Naples  : Ce  (Ni0v. 
Us  vs  que  Ferdinand  fils  d'Alfonfecraignoit  le  plus.  A caufedequoy  luy  chant  SICILE. 
Ctia.  venue  vne armée  du  Pape  àfon  fccours,  il  ofa  hafarderdc  l'aller  afiaillir 
iniques  dans  Ton  camp  auprès  du  flcuue  de  Samo. Mais  il  fut  fi  brauemenc 
fouftenu  par  les  Angcuins,  qu'il  fctrouua,  après  vne  grande  perte  de  fes 
gens,  honteufement  mis  en  route  fie  contraint  fe  fauucr  à Naples,  leur  ui«, 
laiflant  fon bagage.aucc legain  d'vne  mémorable  viâoire,qui  les  euft  in- 
dubitablement mis  en  pofleffion  de  tout  le  Royaume,  fi  le  Prince  de  Ta- 
rcntc,cjui fe  reuolta,neleseneuftcmpcfchez,&aflïegé  laCitéde  Naples 
eftonneede  lilfuc  d’vne  telle  rencontre.  Tellement  que  sellant  amulez  à 
chofc  dejicant,  ils  donnerentmoyen  à Ferdinand  de  réparer  fon  armée  à 
l'aide  du  Pape  Pie  fie  du  Duc  de  Milan. 

- Ce  Ferdinand  fils  Baftard  d’Alfonfc  auoitcflé  par  luy  inftitué  heritier 
au  mcfmcRoyaumc  de  Naples,  au  grand  déplaifirdcs  principaux  de  cét 
Filât, qui  auoient  enuoyé  querir  le  Duc  de  Calabre,  lequel  s'cllant  tranf- 
porté  dans  le  Royaume  aucc  les  forces  du  Roy  René  fon  pere  fie  celles 
des  Génois,  pours’oppofer  à ce  Baftard,  le  Prince  Angeuin  fut  dautant 
B plus  fàuorablemcntrccueillydela  meilleure  part  des  Neapolitains, qu’il  * 

eftoit  ieune,bien  né,  doux, pieux  Je  vaillant,  & outre  extraiél  du  rres-illu-  ’ 
lire  fang  Royal  de  France,  qui  fi  long  temps  auoit  commandé  fie  feigneu- 
riéen  ccpais-là;  Audi  qu’il  venoit  s'oppofer  à l’vfurpation  d'vn  baftard 
d’extraftion  Efpagnolc,  fie  dont  la  domi  nation  fe  trouuoit  infupportablc. 

Ainfi  Ferdinand  ayant  gaigné  pluficurs  villes,  qui  eftoient  aliénées  de  luy 
1461.  partie  par  force,  partie  par  la  legcreté  & infidélité  des  Seigneurs  Ncapo- 
litains  duparty  Angeuin, qui  en  l'abfcnce  du  Duc  de  Calabre, lequel 
eftoit  allé  faire  vn  voyage  en  Proucnce,fc  redonnoient  aufli  légèrement  à 
luy, qu’ils  l'auoient  cy  efeuant abandonné, fe  veid en  pofleffion  de  prefque 
tout  le  Royaume. 

Or  dautant  que  Loilis  X I . auoit  refufé  d’aflifter  l’Angeuin  en  fon  vr- 
gente  necclfité,  comme  il  difoit,  A:  de  le  fccourir , pour  le  rcceuurcmcnt 
duRoyaume  d’Arragon,  fie  mefmes  auoit  enuoyé  au  fccours  à fon  enne- 
my,illfc  ietta.nonobftantles  rcmonftrancesduRoy  René  fon  pere, dans 
ce  grand  partydes  Princes  armez  fous  le  prétexté  delà  querelle  du  bien 
public,  fie  aucc  vne  bonne  troupe  nourrie  aux  guerres  d’Italie,  fe  ioignit 
«4«î-  à Charles  de  Bourgongne  Comte  de  Charolois.  Legraue  fie  célébré  Hi-  rtilift»  A 
C ftoricn  de  ce  temps-la  , encore  que  fort  affeélionné  au  parry  du  Roy 
I. ouïr, f i eft-  ce  qu’il  ne  laifle  de  louer  grandement  ce  Duc  de  Calabre  pour 
fa  vertu  Se  gcncrofitc , fie  en  parle  toufiours  comme  d’vn  grand  Chef  de 
guerre. 

Apres  le  traité  de  Conflansarrefté  entre  le  Roy  fie  les  Princes,  le  Duc 
de  Calabre , qui  n'y  profita  rien  ,ne  pouuant  demeurer  oifif,  fie  ayant  eu 
promefle  de  fccours  du  Roy  Loiiis  X I . prit  refolution  de  tourner  fes  ar- 
mes non enlcalie,mais en  E fpagne, pour  la conquefte du  Royaumcd'Ar- 
ragon.quiappartcnoitâuRoyRenéfonpereduchef  de  la Royneloland 
d’Arragon  mere  d’iceluy , ficnouuellementenauoitcfté  éleu  Roy  par  les 
Arragonnors.  Mais  à caufe  que  le  Prince  défia  vieil  n’eftoic  d”aagcpour 
conduircluy-mcfmevne  fi  haute  enrreprife,  il  en  laifli  la  charge  à ce  Duc 
fon  fils, qu'il  creaPrincede  Gerôdefiede  Ceruieres. Ainfi  IEAN  d’Anjou 
ayant  afremblé  vne  grande  armée,  entra  dans  le  pais  de  Caralongne,pour 
1470.  aider  ceux  de  fon  party,  te  affilié  d’vn  grand  fccours  de  François , fit  fi  ripiir. 
afprement  la  guerre  au  Roy  Iean  de  Nauarre  ( qui  fe  portoit  auffi  Roy 
d’Arragon)  qu’il  fut  contraint  de  hafaxder  fes  forces  en  deux  batailles 
rangées, à la  première  defquellcs  les  Arragonnois  SC  Nauarrois  furent  dé- 
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a N i o v-  fek*,lc  Prince  Ferdinand  fils  du  Roy  Iean  sellant  veu  en  péril  d’cllre  pri-  Ans  Je 
Sicile,  fonnicr  des  François.  Au  moyen  dequoy  pluficurs  villes,  qui  ccnoient  en-  lesvs 
corc  pour  l’Arragonnois  ,fe  mirent  entre  les  mains  du  Prince  Angeuin, 
alors  accompagné  de  Ferry  de  Lorraine  Comte  de  V audemont  Ton  beau- 
frcre&fon  Lieutenant  general  en  celle  guerre.  En  laquelle  le  Duc  de 
Calabre  ayanteunouueau  fecours  de  France,  il  contraignit  le  Roy  Iean 
de  leucrlc  liège  qu'il  tcnoitdcuanc  Peraltc  extrêmement  prcfiféc.  L’ar- 
tillerie auoit  tait  vnc  grande  ouucrturc,  & l’afîaillant  fe  promettant  de  la 
forcer  au  premier  afiaut,  la  nuill  du  iour  qu’il  fc  deuoit  donner,  le  Duc 
de  Calabre  entra  fifurieufement  dans  le  quartier  des  afiicgcans,qu’cux, 
ôc  le  Roy  incline  ne  tafclicrcnt  qu’à  fc  fauuer;  victoire  fui uie  laprife 
de  Gironne.  Tellement  que  le  magnanime  Duccommençoit  à iouir  du 
fruiél  de  fa  victoire;  lors,qu’ellant  aage  de  quarante-cinq  ans,il  fe  trouua 
viptitr.  furpris  d’vnc  ficurc  contagicufe,qui  lolla  de  ce  monde  au  mois  de  De-  s*m»rt 
voj}ii**T£.  cembre  , l’an  m i L quatre  cens  soixante  et  d i x , en  la  !47°* 
sitrimn «.  ville  de  Barcdonnc, où  ilgillau  milieu  du  Chœur  delà  grande  Eglife. 

Ayant  remporté  celle  loüangc  infigne  d’auoir  cjlc  i ornement  & le  patron 
inimitable  de  la  N oblejje  ebrejhenne  C?  de  U gloire  militaire.  Aulfi  au  Con-  B 
cilc  de  Mantouc , conuoquc  pour  aduifer  aux  moyens  de  rclîllcr  aux 
Turcs,  &prcucnir  les  grands  défia  ns  qu’ils  auoient  fur  la  Chrellicnté, 
vigne»,  lcRoy  Charles  VII.  ayant  enuoye  des  Ambafladeurs,  pour  faire  enten- 
dre fes  intentions  au  bien  general  dcl’Eglifc  ; entre  autres  points  ils  fi- 
rent vnc  pricre  particulière  au  Pape  Pie  I Là  ce  qu’il  luy  plcult  donner 
l’inuelliture  des  Royaumes  de  Sicile  &dc  Naples  au  Roy  René,  qui  en 
auoit  elle  iniurieufement  dépouillé  contre  les  droits  héréditaires  de  la 
Maifon  d’Anjou.  Ce  que  le  Roy  de  France  defiroit  dautant  plus  ardem- 
ment , qu’outre  l’affcdion  du  fang , qui  l'obligcoic  à aimer  fon  parent  &: 
fon  beau-frere,  il  voyoit,  que  lacaufc  de  la  Chrellicntéen  feroit  grande- 
ment fortifiée  contre  le  commun  ennemy.  Car  ce  Duc  IEAN  de  Cala- 
bre propofoit  ( cilanc  entré  en  l’héritage  paternel)  de  porter  fes  armes 
plus  outre, & chaficr  les  Ottomans  de  l’Empire  de  Conllantinoplci  har- 
die entreprile,  de  laquelle  on  ne  pouuoitque  bien  cfpcrcr,  tant  pour  la 
gencrofité  de  ce  Prince,quc  pour  ellre  lors  en  aage  propre  &:  capable  de 
telles  allions  ,dcfquclles  le  S.  Siège  pouuoit  retirer  vnc  grande  vtilité. 

Mais  Pie  du  tout  porte  à fauorifer  l’ Arragonnois,  ne  voulut  onc  entendre  C 
à celle  proportion. 

IEAN  Duc  de  Calabre  ellant  encore  ieunc  efpoula  dans  la  ville 
dm  tui t».  d’Angers  (autres  cfcriuencà  Moulins  en  Bourbonnois)  MARIE  DE 
B O V R B O N , fille  de  Charles  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon,  &: 
d’Agnes  de  Bourgongne  fa  femme.  Le  Traite  de  ce  mariage  fut  paficle  s*»».#, 
dcuxicfmc  iour  du  mois  d’Auril,  l’an  mil  qvatrb  cens  t r e n- 
te-s  e pt,  par  lequel  la  PrincclTccutcn  dot’ cent  cinquante  mil  efeus. 

Elle  mourut  l’an  mil  q^vatre  cens  q^varante-hvict,  lors  1448. 
qu’elle  accoucha  de  fon  dernier  fils  Nicolas  Duc  de  Lorraine.  Marie  de 
Bourbon  deccdée,lc  Roy  René  &:  le  Duc  de  Bourbon  Iean  1 1.  firent  vn 
appointementpour lcdoüaired’icclle,  moyennant  cent  mil  cfcus,pour 
lefquels  lemefmcRoy  vendit  la  ville  & Seigneurie  de  Mircbcau  en  An- 
jou.Le  Duc  Iean  de  Calabre  fon  fils  fut  des  premiers  nommez  &c  admis  en 
l’Ordre  militaire  des  Chcualiers  du  Croifïant,  lors  qu’il  futinllituépar  le 
Roy  fon  pere,  en  celle  mcfme  année  mil  quatre  cens  quarantc-huiél, 
comme  nous  auons  remarqué. 
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yA*t  de  — — — . 

E N F A N S DE  1E  AN  D'A  N 10  yuèut. 

Duc  de  Calabre  (çf  de  Lorraine,  ççf  de 
Marie  de  Bovrbon  fa  femme. 

zz.  RENE'  D’ A N I O V ainfi  nommé  à caufe  du  Roy  René  fon 
aycul , mourut  en  ieuoeflc. 

21.  IEAN  D’ANIOV  1 1.  du  nom  Duc  de  Calabre  & de  Lorraine 
furuefcuc  de  peu  de  iours  le  Duc  Iean  premier  du  nom  fon 
pere. 

11.  NICOLAS  D’ANIOV  Duc  de  Calabre  &c  de  Lorraine,  aura 
fon  eloge  cy  apres. 

ai.  MARIE  D’ANIOV  decedée  en ieuncflë. 


».  NICOLAS  D’ANIOV 

Duc  de  Calabre  çf  de  Lorraine,  Adarquù  duTent. 


1470 


Chapitre  VI. 

ors  que  Iean  Duc  de  Calabre  Ton  perc  décéda,  ce  Prince 
auoit  défia attai ne  l’an  vingt-deuxicfmedc  fonaage.  Ilcuft 
pourfuiuy  fes  hauts  defleins  fur  le  Royaume  d’Arragon , & 
fur  celuy  de  Naples  ,filc  Roy  Loüis  X 1.  euft  voulu  conti- 
nuer le  fecours , ainfi  qu'au  commencement  il  luycndon- 
noit  cfpcrance,mcfmcs  quand,par  paroles  de  prcfent,en  l’an  mil  qv  a- 
tre  cens  soixante  e t v n z e , il  fiança  Anne  de  France  fa  fille 
C aifncc  depuis  Duchcflede  Bourbon.  Ce  mariage  auoit  efte  propofédix 
ansauparauant.Carilfe  trouuequclcRoy  René  de  Sicile,  ayculdu  icu- 
ne  Prince, cftant  à Aixen  Prouencc,  le  vingt-fcpticfmc  iour  du  mois  de 
1461.  Noucmbre,  Tan  m i l qvatre  cens  soixante-v  n , donna  vn 
pouuoir  à fes  frereôc gendre  Charles  d’Anjou  Comte  du  Maine  &:  Ferry 
de  Lorraine  Comte  de  Vaudemonc  ; Comme  auflft  à Loüis  de  Beauuau 
grand  Scnefchal  de  Prouencc  & à Bertrand  de  Beauuau  Seigneur  de  Prc- 
cigny  grand  Maiftredefon  Hoftel,pour  traiter  ce  mariage. 

Quelques  années  apres  que  la  fille  de  France  fut  promife  à N I C O 
LAS,  Charles  Duc  de  Bourgongne , confidcrant , que  ce  ieune  Prince 
eftoit  vn  des  plus  grands  partis  de  la  Chrcfticntc, s’efforça  par  tous  moyens 
dempefeher  l’alliance, mefmcs  luy  promit  fa  fille  vnique  la  PrinccfTe  Ma- 
rie de  Bourgongne,  auec  efpoir  de  grandes  fucceffions  ■>  En  quoy  le  Duc 
de  Calabre  fc  trouua  grandement  perplcx,voyantd’vn  cofté, qu’il  n’eftoit 
raifonnabledercRifcr  la  fille  d’vn  Roy  de;France,  qu’il  auoit  defia  fian- 
cée par  le  commandement  de  fon  pere,  &d?Vn  autre,qu’vnpuifTantDuc 
luy  prefentoit  aufli  le  plus  beau  party  de  l’Europe.  Parquoy  ilrcfolutde 
diffimuler  1 l’endroit  du  Roy  &au  Duc  ; ce  qu’il  fit  par  l’cfpace  de  quel- 
ques années, ayant toufiours  Tvn^c1  l’autre  amy.  F.  n fin  toutesfois  fe  voy ît 
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anTov'  fruftr=  de  l’attente  du  fecours,  qu’il  efpcroit  de  LoUis  X I.  cela  le  fit  in-  •*»•& 
1 1 c île,  cliner  plufloft  au  mariage  de  Bourgongne.  Tellement  qu’aptes  auoir  ob-  *tsY  » 
tenu  difpcnfc  du  Pape  Pie  Il.il  fiança  Marie, ayant  en  mcfme  temps  en-  Ch*- 
trepris  la  guerre  contre  la  Cité  de  Mets,  qui  fut  incontinent  affoupie. 
j,  Mais  ainfi  qu'il  cfloit  fur  le  point  d’efpoufcr,&;  qu’on faifoit  lesprepara- 
f'"”  tifs  de  la  folcmnitc  des  nopces,il  mouruten  favüledeNancy,lcdouzief-  s,„„, 
meiour(ju  mois d’Aouft, l’an  M il  qv  at r e cens  soixante  et  147$. 
D»  to,,.  treize,  eftant  aagé  de  vingt-cinq  ans.  Aucuns  efcriuent,  qu’il  mou- 
rut de  pelle, autres,  que  fes  iours  furent  aduanccz  par  poifon. 

Son  ayeul  le  Roy  René  de  Sicile  l’auoiteftably  fon  Lieutenant  gene- 
ral en  Catalogne , & Connellablc  des  Royaumes d’Arragon,  Valence  &c 
Maiorquetmaisilcutle  mal-heur  de  furuiureà  ce  jeune  Prince  fon  pe- 
tit fils, qui  gifl  dans  l’Egtifcde  S.Gcorgcsdc  Nancy  au  milieu  du  Chœur, 
où  fc  void  fon  Tombeau  auec  deux  fiatues  de  marbre  noir,  qui  font  cel- 
le du  Duc  lean  de  Calabre  fon  pere&  la  fienne,  auec  quatre  vers  Latins 
grauez  fur  vne  table  de  cuiure  , qui  monllrcnt,  que  le  pere  gifoità  Bar- 
cclonne, comme  nous  auons  dit. 

B 

FILLE  N ATVRELLE  DE  NICOLAS 

D’ A N i O v Duc  de  Calabre. 


chaban- 

NES. 

Efcartelé  ; 
Le  1 Se  le  4. 
de  gDculles 
•0  Lyon 
d’Hcrmme*, 
•rrr-é  , hm- 
pafll  Se  coo^ 
xoooé  d’or. 

Le  1.  Sc  U 
fafle  d'arg€t 
& d’azur  de 
Ex  pièces , à 
la  bordure  de 
gucollcs,  qui 
eft  Dam- 

MARTIN. 

metlcrtcs  de 


13.  MÀRGVER1TE  DE  CALABRE  efpouGi  JEAN  DE  CHA- 
BANES  Comte  de  Dammarcin,  fils  d*  Antoine  de  Chabannesaufli  Comte  de 
Dammartin , Seigneur  de  S.  Fcrgeau , S-  Maurice , Courtenay  & Puifayc,  Ba- 
ron de  Toucy  Sc  du  Tour  en  Champagne  , grand  Maiftrede  France  regnanc 
Loiiis  X I.  De  ce  mariage  forcit  vne  feule  fille,  Anne  de  Chabannes  Cotmelic  de 
Dammarrin,  mariée  ni  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  Sc  quinze  auec  laques  1495* 
de  Coligny  Seigneur  deChaftillon  fur  Loing Prcuoft de  Paris,  Chambellan  des 
Roys  Charles  V 1 1 1.&  Loiiis  XII.  qui  fut  tue  en  l'an  mil  cinq  cens  douze  i .... 
l'aflâut  de  Raucnne  lors  des  guerres  d’Italie  j Sc  mourut  lins  lailfcc  enfans.  Char-  ' ' 

les  IV.  du  nom  Roy  de  Sicile,  Comte  de  Prouenct&  du  Maine  par  fonTella- 
ment  donna  à celle  Cort' telle  de  Dammartin  Marguerite  de  Calaorc,  huiâ  cens 
liurcs  par  an.aflignées  lur  fon  Vicomté  de  Chaftcfieraud  en  Poi&ou,  cnfcmblc 
les  ioyaux  de  la  feue  Royne  I canne  de  Lorraine  ü femme.  En  fécondes  nopccs 
lean  de  Chabannes  elpoufa  Sulinnc  de  Bourbon,&  en  eut  trois  Elles. 

Sur  le  tout,*  D 1 C h a st  i 1 1 o n,  de  gueullcs  à trois  pals  detail  an  Chef  d'or  brifé  de  quatre  ^ 
gucullcs  ^ Parcy  d*  A n i o v à U barre  d'argear. 


IOLAND  D’ANIOV 


LORRAI- 

NE. 

D’oc  à la  bi- 
de de  çueul- 
les,  chargée 
de  ttoi*  Al- 
ler ious  d'ar- 
gent. 

Party  d' An- 

JOV  SiCIL t, 

Commecy 

deflus. 


Comtejfe  dt  Vavdemont,  puis  Duchejfe  ^Lor- 
raine de  Bar. 

Chapitre  VII. 


|ui  efigit  fille  aifnée  de  René  Roy  de  Sicile  Scd’Ifabel  Du- 
| chefTede  Lorraine  fa  femme , Ac  nafquit  le  deuxiefme  iout  du 
I mois  de  Nouembre,  l’an  mil  quatre  cens  vingt  it  * 
h v 1 c t , autres  difent  que  ce  fut  en  l’anfuiuant. 

Entre  les  conditions  de  ladeliurance  du  mefme  Roypcrede  la  Prin- 
ceffe,  quiauoit  efté  pris  en  guerre  par  Antoine  de  Lorraine  Comte  de 
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\4ru  dt  V audemont  coulîn  germain  de  la  Royne  Ifabel  femme  de  René,  fut  ac- 
Iu^s  cordé  , en  l’an  m i l qv  atr  e cens  trente-sept,  qu'l  0- 
LAN  D,lor$  aagée  feulement  dehuiû  à neuf  ans,  ferait  promifeenma- 
I4f7i  riage  iFERRŸ  DE  LORRAINE,  fils  aifué  du  Comte  Antoine 
riâf«.  deVaudemont&rde  Marie  de  Harcour:  Les  nopces  furent  célébrées  à 
1444.  Nancy,  l’an  m 1 L quatre  cens  qva  r an t e-qv  Atr e,  enpre- 
fencedu  Roy  Charles  V 1 1.  Cefaifant  les  deux  Branches  de  l’aifné&du 
puifnéde  celle  Maifon  de  Lorraine  furent  reunies  enfenrblc;  Sage con- 
fiai pris  par  leurs  proches,  pour  faire  ceffer  les  grands  différends, qui 
cftoient  entre  eux  pour  la  fuccellion  du  Duché.  Toutcsfois  le  Roy  Re- 
né ne  peut  bonnement  goufter  ce  matiage,  qui  auoit  ellé  extorqué  de  luy 
&:  fon  confentcment  apres  vne  prifon  de  fix  ans. 

147J.  Cependant  la  mort  deNicolas  d’Anjou  Duc  de  Lorraine  neucu  d’ I O- 

LAND,  citant  aduenuë, elle  luy  fucceda au  Duché  de  Lorraine,  le 
smmKt  Charles  I V.  du  nom  Roy  de  Sicile  fon  Coufin  citant  aufli  decedc  fans 
*48}  • enfans,  elle  s'intitula  Royne  de  Sicile  iufqucs  à fon  dcccz,  qui  aduint  en 
l’an  MIL  QUATRE  CENS  QVATSE  VINCTS  ET  T R O 1 S.  Autres 
B eferiuent,  que  ce  fut  fix  ans  apres.  Quant  au  Comte  de  Vaudcmont  fon 
mary  qui  fut  Lieutenant  general  de  lean  Duc  de  Calabre  le  de  Lorraine 
1470.  fonbeau-frere  aux  guerres  de  Naples  le  d’Arragon,  il  mourut  l'an  m i t 
quatre  cens  soixante  ét  di  x ,le  fut  inhumé  dans  t’Eglife  de 
S.L  eurent  de  Ioinuille.où  gill  aufli,  fous  vn  tombeau  de  marbre,  la  Prin- 
cefle  I O L A N D fa  femme. 

Ils  eurent  lept  fils  & fixfillcs.des  malles  (dont  fix  moururent  en  ieunef- 
fc  ) l’aifné  fut  René  1 1.  Duc  de  Lorraine  le  de  Bar,  Comte  de  Vaude- 
mont,  de  Guy  fc,  d’Aumale  & de  Harcour,  Marquis  du  Pont,  le  Baron  de 
Ioinuille, lequel,  àcaulede  fa  mcre  le  de  fes  ayeuls  maternels,  fc  qualifia 
aufli  Roy  de  Sicile  jcd’Arragon.  Il  a rendu  fon  nom  mémorable  pour 
14 y(.  auoir  défait  en  bataille  deuant  Nancy  Charles  dernier  Duc  de  Bourgon- 
gne;  Apres  la  mort  du  Roy  Louis  XI.  qui  s’eftoit  emparé  du  Duché  de 
Bar,  ce  Duc  René  en  eut  rellitution  au  commencement  du  regne  de 
Charles  V 1 1 1,  Mais  ayant  voulu  aufli  prétendre  le  Comté  de  Proucncc 
contre  le  Roy  Loüis  X 1 1.  René  en  fut  débouté  par  leiugemcntdes  ar- 
bitres dont  ils  conuinrcnt , le  fut  ce  Comté  adiugé  au  Roy  en  vertu  du 
C Teftamentdu  mefme  Roy  de  Sicile  Charles  1 V.quienauoit  peu  grati- 
fier nos  Roys  fes  parens  proches  par  fon  ordonnance  tellamentairc,  dau- 
tant  que  ce  pais  cil  regy  par  le  droit  eferit. 

René  Duc  de  Lorraine  laifla  vne  grande  poflerité,  laquelle  cft  dédui- 
te en  autre  lieu  decét  Oeuure.  Elle  prit  les  Armes  de  Hierufalem  ,de 
Sicile  deçà  le  Far,  ou  Naplcs,dcHongrie,Arragon,  Anjou,  Bar  Je  autres, 
aucc  celles  de  Lorrainc,qui  font  d'ancienneté  les  altérions. 
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10.  CHARLES  D’ANIOV 

'Premier  du  nom  Comte  du  Maine , de  Cuyfe,de  Cfien  (f 
de  Mortamg , Vicomte  de  Chaftelleraud,  Seigneur  de  S. 
Maixant , Melle , Chï^ay  (f  (turay  en  ‘PoiAeu,  Baron 
de  Mayeme  la  Iubez>,de  la  Ferté-Bernard,  gj*  de  Sa- 
blé en  Anjou,  Lieutenant  Central  Couutmeur pour 
le  Roy  en  fis  pays  de  Languedoc  & de  Guyenne, 

CUAMTKE  VIII< 


Dm  TitO,. 
Vignitr. 


vtre  les  fils  de  Loliis  II.  Roy  de  Sicile  & Duc  d’Au-  1417. 
jou  & de  la  Roy  ne  Ioland  d’Arragon  fa  femme,  ce 
Prince  eftoit  le  troifiefme,&frcre  des  Roys  Louis  111. 

& Renc. Lequel  par  tertres  ducinquiefme  iour  du  mois 
d’Auril  mil  quatre  cens  quarante-vn  , luy  bailla  en  1441. 
partage  le  Comté  du  Maine  auec  les  Seigneuries  de  la 
Ferté- Bernard, Mayenne  la  luhez  , du  Chaltaau  du 
Loir,dc Sablé  !c  autres fituées en  Anjou 6e  au  Maine:parrage  confirmé 
par  le  Roy  Charles  V 1 1.  qui  receut  l’hommage  de  luy.  La  ville  du  Man  j 
citait  lors  occupée  par  les  A ng! ois,  & encore  qu’en  fàifânt  le  mariage  de 
Marguerite  d’Anjou  niece  de  C H AR  LES  , auec  Henry  V 1.  Roy  1444 
d’Angleterre,  l’Anglois  euft  promis  de  la  rendre  i Néanmoins  11e  l’ayant 
voulu  faire,  ce  Comte  du  Maine, alliftédufccours  de  Charles  V I l.fon 
beau-frere,  pritrefolutiondel’auoir  par  force  ,&  de  fait  l’afliegea  effroi  - 
tcmenrjede  telle  furie,  qu’elle  s’cnalloit  prife  d’alTaur , quoy  qu’il  yeuft 
deux  mil  cinq  cens  hommes  dedans , fi  l’Eucfquc  d’Exccftre  Anglois 
n’eull  impetré,  qu’ils  en  fortiroicnc  leurs  vies  le  bagues  fauues , ce  qu’ils 
firent. 
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DE  FRANCE,  LIV.  Xî.  Charles C.du Maine.  71 1 
jfrisde  Ce  Comte  CHARLES, à l’exemple  de  Tes  frères , continua  de  fc 
Itsvs  porter  vertueufement  en  la  guerre  contre  les  A nelois  ,&:  tant  par  fes  re- 
UR*  commandablcs  fcruiccs,  que  par  la  proximité  de  fang  &:  alliance,  qui 
cftoit  entre  luy&  le  mefene  Roy  Charles  VII.  il  s’acquic  vn  fî  grand 
crédit, que  par  quelque  temps  il  eut  le  maniement  des  affaires  publiques 
pendant  le  règne  d’iceluy.  Dequoy  les  Ducs  Iean  d’Alençon  &:  Charles 
de  Bourbon  en  ellantdcuenusialoux&enuicux,  Us  refol  urent  de  l’cfloi- 
gncr&  chaffcrdc  la  Cour,  & le  rendre  odieux  au  Dauphin  Loüis  depuis 
Roy, qu’ils  pcrfuaderentdc  moycnncr  cét  éloignement  ; mais  ce  deficin 
ne  leur  reüllît.  Ainû  le  Comte  eftant  toufiours  demeure  prés  du  Roy , il 
l’accompagna  en  la  meilleure  part  de  fc$  hauts  ddfcins,  comme  aux  fic- 
ges  «S:  prifes  des  villes  de  Pontoife,  de  Tarcas,  d’Acs , &:  autres  à la  con- 
1448.  quelle  des  Prouinccs  de  Normandie  &de  Guyenne  fur  les  Anglois,&:en 
pluficurs  autres  occafions  fignalécs. 

1458.  CHARLES  fut  aufli  vn  des  Princes,  quife  trouuercnti  Vcndofme, 
pour  le  jugement  du  procczfaitaumcfmc  Duc  d’Alençon.  Il  affilia  pa- 
1465.  rcillcmcnc  le  Roy  Louis  X I.  qui  le  fit  Gouucrncur  de  Languedoc  Se  de 
B Guyenne,  Se  fuiuit  fon  party  en  la  guerre  meue  par  aucuns  Princes  fous  le 
prétexté  du  bien  public  ; &aucc  le  Roy  René  de  Sicile  fon  frère  fut  or- 
donne pour  faire  telle  à François  Duc  de  Bretagne; puis  C H A R L E S 
fc  trouua  aucc  le  mcfmc  Roy  Loüis  X I.  à la  bataille  de  Mont-l’hery. 
Apres  laquelle  il  fut  commis  & député  pour  traiter  de  la  Paix  aucc  ces 
Princes  confedercz,  laquelle  fut  conclue  à Conflans  prés  Paris. 

ValTebourg  es  Antiquitez  de  la  Gaule  Belgique,  &:  Iean  leFeron  en 
fon  recueil  des  Connellables  &:  Admiraux  de  France,  mettent  ce  Prince 
CHARLES  au  nombre  des  Admiraux,  qui  furent  fous  Charles  VIL 
&:adioullc  le  Feron,  qu’il  fut  depuis  Conncllablc , l’an  mil  quatre  cens 
foixante.  Mais  en  cela, comme  en  beaucoup  d’autres  chofes,  il  s’cll  mef- 
pris,&:  de  fait, du  Ti  lice  beaucoup  plus  croyable,  ne  luy  donne  ces  quali- 
tcz,queIcComrc  n'a  prifes  en  aucuns  a&es&  tiltres. 

144$.  Dés  Ieneuficfmc  iourdc  Ianuicrl’an  m il  quatre  cens  qva- 
C rante-trois,  le  mcfmc  Comte  du  Maine  auoit  contrarié  mariage 
auccISABEL  DE  L VX  EM  BOV  RG,  filledc  Pierre  de  Luxem- 
bourg Comte  de  S.  Paul  Se  de  Marguerite  des  Baux  fa  femme , non  pa$ 
de  Loüis  de  Luxembourg  Comte  de  S. Paul  Conncllablc  de  France,  ou 
de  Iean  de  Luxembourg  Seigneur  de  Beaureuoir,  comme  aucuns  eferi- 
uent.  Par  Iccontra&dccc  mariage  furent  donnez  par  le  Roy  àlfabel  les 
Comtez  de  Guyfc&dc  Ligny  Se  la  Scigncüric  de  Nouyon,  à condition, 
quccesComtcz  pourroient  dire  retirez  en  baillant  recompenfe. 
s*mort  En  fin  ce  Comte  CHARLES  du  Maine  mourut  au  mois  de  May, 
,473-  l’an  m i l c^y,  a tre  cens  soixante  et  treize,  dans  la  ville 
d’Aix  en  Prouence, &: gill  (comme  vn  Authcurdccctcmps  cfcrit)dans 
l’Eglifc  de  S.  Sauucurdu  mcfmc  lieu.  Mais  fon  Epitaphe, qui  cil  dans 
l’Eglifc  de  S.  Iuliandu  Mans,  porte,  qu’il  y ell  inhumé,  &:  non  pas  à S. 
Sauueur  d’Aix,  où  fon  cœur  feulement  fut,pcut-cftre,enfeuely.  Ce  Prin- 
ce effoit  fils,  nerc,  frère,  &:  oncle  de  Roy,&ncfut  iamais  Roy;ce  qu’on 
difoit  auffide  Charles  de  France  Comte  de  Valois,  fils  puifnédu  Roy 
Philippes  le  Hardy. 
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ENFANS  DE  CHARLES  D'ANIOV 
Comte  du  Afainc,ffî  d'Isabeav  de  Lv- 
xembovrg  fa  femme. 

».  CHARLES  I V.  du  nom  Roy  de  SIC  IL  E , Comte  de  Pro- 
ucncc  & du  Maine, duquel  cil  parlé  plus  amplement  cy  apres. 

ai.  L O V I S E D’ A N I O V fut  conjointe  par  mariage  auec  I A C- 
QV  ES  D’ ARMAGNAC  Duc  de  Nemours , Comte  de  la 
Marche  & de  Cadre,  fils  de  Bernard  d’ Armagnac  Comte  dePcr- 
driac  icdEleonordc  Bourbon,  laquelle  en  faueur  du  mariage  de 
lacques  fou  fils,Iuy  fit  don  du  droit  qu’elle  pretendoit  au  Comté  de 
la  Marche, &:  de  quatre  mil  liurcs  de  rente  fur  le  Duché  de  Nemours 
& autres  terres , le'  dix-feptiefme  iour  du  mois  de  Noucmbrc,  l’an 
mil  quatre  cens  foixante-vn. 

De  ce  mariage  fortirenc  trois  fils  Sc  trois  filles , fçauoir  lacques  B 
d’Armagnac  mort  ieune , lean  Duc  de  Nemours  Comte  d’Arma- 
gnac,  de  Rliodcz,  de  Cadres,  de  Bcaufort&de  l’Ifie-iourdain  Pair 
de  France , dccedé  fans  enfans . éz  Louis  d’Armagnac  première- 
ment Comte  de  Guyfe , puis  aulli  Duc  de  Nemours , V icc-Roy  de 
Naples  fous  Loüis  XII.  Ce  dernier  fut  rué  en  vue  rencontre  au 
au  Royaume  de  Naples,  l’an  mil  cinq  cens  trois,  n’ayant  pareille-  ij0j 
ment  lailTé  enfans.  Leurs  foeurs  furent  Marguerite  d'Armagnac 
femme  de  Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Gié,  Marcfcbaldc  Fran- 
ce, Duc  de  Nemours  à caufe  d’elle  : Mais  ils  n’eurent  lignée. 

Catherine  d’Armagnac  fœur  de  Marguerite  efpoula  lean  1 1. 

Duc  de  Bourbon.  Charlotte  d’Armagnac  troifiefme  fille  fut  con- 
jointe par  mariage  auec  Charles  de  Rohan  Seigneur  de  Gié  fils  du 
mcfmc  Marcfchal,  lequel  n’en  eut  enfans.  lacques  d'Armagnac 
Duc  de  Nemours  leur  pere  ayant  encouru  l'indignation  du  Roy 
Loüis  X I.  fon  procez  luy  fut  fait  & eut  la  telle  rrenchée  à Paris, 
l’an  mil  quatre  cens  foixante  ic  feize.  Du  Tillct  s’eft  mépris,  faifant  1476. 
celle  DuchefledeNcmoursfilIedulècondCharlcsComteduMai-  C 
ne,  qui  ne  lailTaaucuns  enfans, comme  monllrcfonTcllamcnc. 

FILS  N J T V RE  L DE  CHARLES 
d’ A N 1 o v Comte  du  Maine. 


3 

3> 


» 


11.  LOVîS  D’ A N I O V Baftard  du  M A IN  E,  Baron  de  Mezieres  en  Tour 
raine,  duquel  & de  fa  poûeriié.  qui  dura  iufquesau  temps  du  Roy  Chai  les  1 X» 
fera  pJ as  amplement  parle  fur  la  fin  de  ce  Liurc  vnziefmc. 

XI.  CHARLES 
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LORRAI- 
NE- VA  V- 
DEMONT. 

E (carrelé  1 
Le  1.  8c  4.  de 
Lorraine  , 
qui  clt  d’or 
à la  bande 
de  gucullcs, 
chargée  de 
trois  Aile- 
rions  dix- 


Roy  de  Hiervsalem  çÿ  de  Sicile 
‘Provence ,de  Forcalquier,  dePiedmont ,du  A/tame,dc  £ J 
Çttyfe,  de  Adortaing,  de  Gien,  Vicomte  de  Cbnfiel-  ^,rPg',“ll'de 
leraud  & de  Adtrtigucs. 


genc. 

Comte  de,^  **- 

Fraucc  à 
bordure 


Chimtu  IX. 


huilt  befans 
d'argent. 

Le  j.  de 
HarcovR* 
de  gucultes 
i aeux  faf- 

E Prince  fils  vnique  de  Charles  d'Anjou  Comte  du  <«  <*'«. 
Maine,  en  Ton  icunc  aage  portoic  letiltre  8C  qualitédc  o*  3 
Comte  de  Guyfe,  puis  de  Comte  du  Maine.  Le  Roy  de 
Sicile  & Duc  d’Anjou  René  fon  oncle  paternel  ; - IJf r. 
n’ayancenfàns  mafles,  le  déclara  8c  inliitua  Ton  heritier 
principal  8c  vniuerfcl  en  fes  Couronnes  8c  Seigneuries; 

8c  voulut,  qu’il  receuft  les  hommages  3c  ferment  de  fi- 
delité des  Prélats,  Nobles  8c  CommunautczdcProucnceiDepuis  le  mef- 
me  Roy  le  choifit,  pour  accorder  les  différends,  qu’il  auoit  auec  le  Rc^ 

Loiiis  X I.  fon  ncucu.  A celle  fin  C H A R L E S fie  vn  voyage  par  dc- 
uers  luy,  dontl’vn  8c  l’autre  eurent  du  contentement. 

Apres  qu’il  eut  fuccedé  au  mefme  Roy  René  fon  oncle, qui  fut  l’an  mil 
1480.  quatre  cens  quacre-vingts,  ilenuoyades  Ambadàdeurs  à Rome,  pour  re- 
quérir  le  Pape  Sixte  IV.  de  luy  vouloir  donner  nouucllc  inuefiiturc  des 
Couronnes  de  Sicile  8c  de  Naples,3c  le  receuoir  à hommage.  Encore  que 
le  Papeeuft  rendu  diuers  tefmoignages  de  l’affe&ion  qu’il  luy  portoic,  8c 
que  Loiiis  X I.  euft  aulfifait  inftance  pour  cefte  inuelliture,  fi  cft-ce  qu’il 
ne  voulut  onc  accorder  fa  demande. 


Cependant  dauranc  qu’aucuns  Prouençaux  ne  faifoient  grand  compte 
d’obeir  à CHARLES,  le  mefme  Roy  Louis  efcriuit  aux  trois  Eflats 
du  pais,  afin  de  les  exciter  à l’obeiflance , 8c  leur  commander  de  luy  ren- 

XXxx 
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dre  l’honneur  &C  lcrcfpcâ:  qu’ils  luy  deuoient  comme  à leur  Prince  le-  J*scU 

ILE. 
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Iesvs 

gicimc.  * 

Quant  au  Duché  d’Anjou  il  n’y  fucccda,  ains  au  lieu  des  droits  qu'il 
pretendoit  luy  appartenir  en  iceluy , comme  aufïi  aux  Seigneuries  de  Bau- 
ge,Saumur,&  Loudun,  le  Roy  luy  donna,  &:  à lés  defeendans  malles , le 
Comté  de  Beauforten  Anjou,  que  vulgairement  on  nomme  Bcaufort  en 
Valléc,&:  outre  luy  tranfportalcs  terres  &:  Seigneuries  de  Mirebeau,  Sa- 
ble &:  la  Roche-fur-Ion. 

Peu  de  temps  apres  que  CHARLES  eut  fucccdéà  Ton  oncle  , s’e- 
mfltirt  w«ftant  acheminé  en  la  ville  de  Marjfci  lie,  afin  de  changer  d'air  à caufe  de 
trouant.  qUClqUC  indifpofition,  il  y fît  fon  Teftament  le  dixicfmc  iour  du  mois  de 

Décembre,  l’an  m i l quatre  cens  quatre-vingts  et  vn.  1481* 
Au  Trtfir  it  par  lequel  ayant  fait  quelques  legs  pieux  & autres , il  inftitua  fon  heritier 
Laytrtt  tôt tit  vniucrfel  en  tous  fes  Royaumes,  Duchcz,  Comtez  &c  Seigneuries  le  mef- 
t tjjamem dtt  me  Roy  Loüis  XI.  fon  coufin  apres  luy  le  Dauphin  Charles  fils  d’i- 
ccluyôi  leurs  fuccefiéurs  Roys  de  France  : inftitution  qu’il  fit  par  l’aduis 
de Palamedcsdc  Forbin  Seigneur  de  Solicrs,qui  auoit  grande  part  en 
fes  bonnes  grâces.  Par  le  mcfmc  Teftament  il  donna  le  V icomtc  de  Mar-  B 
tigues en  Languedoc  à François  de  Luxembourg  fon  coufin,  qu’aucc  le 
mefmcRoyil  fie  exécuteur  d'iceluy , comme  aulîi  le  fut  Loüis  d’Anjou 
Baftard  du  Maine  fon  frère  naturel.  Recommanda  au  Roy  laProucncc 
àc  les  Terres  adiacentcs,  le  fuppliant  de  les  maintenir  en  leurs  libertés, 
exemptions  &:  prerogatiues , &de  ratifier  leur  Couftume , comme  il  fit 
apres  la  mort  du  K oy  René  fon  oncle.  Le  lendemain  de  ccftcdifpofition 
il  fit  quelques  codiciles,  & par  l’vn  d’iccux  quitta  Iacqucs  de  laTour  Sei- 
gneur de  Raymeris  enlaScnefchauflccdcTolofc,dece  qu’il  pretendoit 
lurlaBaronie  dcLimcil.  Et  ce  mcfme  iour  décéda  fans  laiffer  aucuns  en-  samart 
fans, fie  fut  inhumé  au  Choeur  de  rEglifcdcS.Sauucur  d’Aixi  main  gau-  *4®** 
chc  du  grand  Autel,  comme  il  auoit  ordonné,  &:  là  on  void  fa  fepulture 
magnifique  en  marbre  attec  vn  Epitaphe  en  vers  Latins.  Ce  Prince  eut  le 
tiltre  de  Roy  de  Sicile  par  l’efpacc  de  dix-huiâ  mois  feulement,  & en  fut 
le  dernier  Roy  de  cefte  Branche  d’Anjou,  laquelle  depuis  le  dcccz  de  la 
Roy  ne  Icannc  féconde  du  nom  a régné  à Naples  Se  en  Proucncc  par  l'c- 
fpaccd’vn  ficelé  entier.  q 

En  l’an  mil  qvatre  cens  soixante  et  treize  , le 
vingt- v.nicfmc  iour  du  mois  de  Ianuier  fut  Traité  le  mariage  de  ce  Roy 
C H A R L FS  IV.  qui  lors  cftoit  feulement  Comte  du  Maine , &:  de  l47b 
JEANNE  DE  LORRAIN  E,  fille  aifnéc  de  Ferry  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont&d’Ioland  d’Anjou  fa  femme.  Elle  fit  fon  Tefta- 
ment en  la  ville  d’Aix,  le  vingt-dcuxicfmc  iourdu  moisde  Ianuier,  l’an 
mil  qvatre  cens  qv  a t r e - v i N g T s , laiflfant  fon  mary  hcri-  1480. 
tier  en  tous  fes  biens  ,&r  ordonna  cftre  cnfcuelic  dans  l’Eglifc  des  Iaco- 
binsdclamcfmc  villcd’Aix;  Elle  donna  la  fommededeux  mil  cinq  cens 
cfcuspourla  conftriuftion  d’vnc  Royale  Chapelle, qui  fevoidàla  main 
droite  de  cefte  Eglife.  Bien  toft  apres  ce  Teftament  la  Roync  IF. ANNE 
mourut  fans  lignée.  Tellement  que  par  ledecez  du  Roy  CHARLES 
fon  mary,  le  Comté  de  Proucncc  fut,  comme  autresfois,  reünyà  la  Cou- 
ronne de  France. 


Hijlont  it 
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d v Maine,  Baron  de  Adezjeres  en  Brenne, 
çf  Senefchal  du  ALaine. 


Chapitre  X. 


'47° 


'47*' 


Sa  met 
tisgê. 


M 


D'azur  à 
tioi»  Jrlcuxs 
de  Lis  d'or, 
à la  bordure 
de  gucullcs , 
1 Efcu  briié 
d’*ne  barre 

L eftoit  fils  naturel  de  Charles  d’Anjou  premier  du  nom  Comte  du  tiarSc“t- 
Maine  ,1’vn  des  fils  de  Loiiis  1 1.  Roy  de  Sicile  & Duc  d’Anjou.  Son 
frere  le  Roy  de  Sicile  Charles  IV.  parfon  Tcftamcnt  luylailla  lafom- 
mc  de  deux  mil  efcusj&lcfitrvn  des  exécuteurs  d'icciuy,commcnous 
auonsdic. 

Par  Lettres  du  fixiefme  iourdumois  de  Iuin  , mil  quatre  cens  foi- 
xante  & feize  , Hardoüin  Seigneur  de  Maillé  & de  Rochccotbon  en' Touraine  luy 
vendit  la  terre  & Seigneurie  de  Ferriercsen  Gaftinois  pour  lafommede  deux  milcl- 
cus  d’or,  laquelle  Seigneurie  il  tenoie  du  Comte  de  Vcndofmc,àcauredefaScigncurie 
de  Lauardin.  LATRI- 

LO  V I S futconioinétpar  mariage  aucc  AN  NE  DELA  TRIMOVILLE  juoviLLE. 
fille  de  Loiiis  Seigneur  de  la  Trimoiiille  premier  du  nom  Vicomte  de  Thoüars,&rde 
Marguerite  d’Amboife  fa  femme.  Eftant  vefue  de  L O V I S d'Anjou  elle  le  renia-  D'or  sache- 
ria  auec  Guillaume  de  Rochefort  Chancelier  de  France,  & en  troifiefmes  nopccs  ef- 

gné  de  trois 
A'glcttes  oa 
Aücii&s  d’a- 
zur aimez  de 
guculles. 


M5>3- 


1511. 


poufa  Iacqucs  de  Roche- choüarc  Seigneur  de  Charroux. 

ENFANS  DE  LOriS  D'ANIOV 
Baron  de  Me^ieres  , ür  (/'Anne  db  la 
Trimoville  fa  femme. 

n.  RENE'  D’ A N 1 O V Baron  de  Mezieres,duquel  fera  parlé  en  fuite.  - - — 

ROCHE- 

21.  RENE'E  D’ A N I O V femme  de  FRANÇOIS  Vicomte  de  R O-  CHOVART 
C H E-C  H O V A R T fils  de  îcan  de  Roche- choüarc  & d’Anne  de  Roche-  ondéd'ar- 
choüart, par  contraék  parte â Chinon en  Touraine, le vingt-cinquicfineiour  du  pcut  & jc 
mois  de  Ianuier , l'an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  e t guculles  eu 
treize.  De  ce  mariage  iortic  Bonaduenturc  Vicomte.  En  fécond  mariage  taiTc. 
François  de  Roche- choüarc  cfpoula  lacqucttcdc  la  Roche-foucaut.  Par  aucuns  l’airyd  Av- 
Mcmoires  R E N E'  E eft  mal  appcllée  Loiîifc,  & fon  mary  Bonaduenturc.  *llt" 

Ce  François  Vicomte  de  Roche- choüart  icaufedc  fa  mere  Anne,  vendit  ÎAccmirecy 
Principauté  de  Tonaicharante  à Aimery  Seigneur  de  Morcemar  , en  l’an  mil  dedus. 
cinq  cens  vnze,  prenant  pour  parue  d’icelle  en  efehange  la  terre  & Seigneurie  ^a'dm. 
de  Mauzé,que  Ieannede  Rocne-clioüart  femme  d’ Aimery  auflî  iortic  des  Vi-  AmrcmiiG/- 


,que  1 

comtes  de  R.oche-choitart,auoitcu  en  partage. 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

1 Iesvs 

RENE'  DANIOV  BARON  D E c“*- 

Mezieres,  Seigneur  de  S.  Fergeau  , du  pays  de 
‘Vutfaye,  de  Taré , Seneché  (f  S.Ciuran , Chambel- 
lan du  Roy. 


Chapitre  XI. 


1 E Baron,  fils  de  Louis  d’Anjou  Baflard  du  Maine,  fut  du  nombre  des 
Seigneurs  François,  qui  accompagnèrent  Philippes  de  Clcues  Seigneur 
1 de  Kaualfin.GouuctneurpourlcRoy  Louis  XII.  fon  coufin  de  l Eftat 
de  Gencs.au  voyage  que  par  le  commandement  de  fa  Majeftéil  entre- 
prit contre  les  Turcs.  Il  accompagna  aufli  Loiiis  dcuxiclme  du  nom 
ScigncurdclaTrimoiiillefon  oncle  maternel,Gouucrueur  de  Bourgon- 
gnc,lors  que  le  meltne  Roy  Loiiis  XI  l.  l’eftablit  fon  Lieutenant  general  en  Italie  pour 
le  recouurcmenc  du  Duché  de  Milan. 

Depuis  il  le  trouua  aufiï  auec  le  mefme  Seigneur  de  la  Trimoiiillc  dans  l’armée, qui  B 
fut  mile  fur  pied  pour  s’oppofer  aux  entrepriies  des  SuilTcs,  lcfqucls  alïïegeoient  la  vil- 
le de  Dijon,  & dcmafidoicnt  vne  grande  Tomme  de  deniers . qui  leur  auoit  cûc  pro- 
mife  pour  les  fcruiccs qu’ils  auoient  faits  au  Roy  & à la  Couronne  de  France, aux. 
guerres  precedentes  en  Italie.  Mais  le  Seigneur  delaTrimoüille  doue  de  prudence 
autant  que  de  valeur,  ayant  dextrement  rompu  leurs  defl'eins  & traité  auec  eux , il  leur  ' ** 
bailla  pour  oftage  de  ce  qu’il  leur  auoit  promis  au  nom  du  Roy,  ce  Baron  de  Mc- 
zicres  lbn  ncueu , fans  lequel  expédient,  on  eftime,  que  les  Suides  eu  fient  facilement 
réduit  en  leur  puifiàncc  la  ville  de  Dijon  & la  Bourgongnc,  au  grand  prciudicç  de  l’E- 
ftat  François. 

RENE’  D' A N 1 0 V fut  coniointt  qiar  mariage  auec  ANTOINETTE  Son  ma. 
DE  CHABANES  Dame  de  S.  Fergeau.  du  pays  de  Puilàye  & autres  grandes  Sci- 
gneurïcs.  Elle  eftoit  fille  & principale  héritière  de  IcandcChabanes  Comte  dcDam- 
martin  de  de  Sulannc  de  Bourbon  là  femme. 


Lyon  d'hcrmincs  arme,  lampaflc  8e  couronne  d'or.  Le  1.  & y.  farte  d'argent  8c  d'azur  de  Ct 
bordure  de  gueulle*  , qui  cil  Dammaatin.  Sur  le  tout  , de  gucutlcs  à trois  paît  de 
d'or  charge  de  quatre  mcilcttc*  de  gaculles,  qui  cft  Chàitulon.  l'atty  d'Atuot. 


ENFANS  DE  RENE • D'ANIOV  ET 

d’Antoinette  de  Chabanes  fon  ejpoujc.  c 

ij.  N I C O L A S D’ANIOV  Marquis  de  Mezieres  , duquel  fera  parle  cy 
apres. 

ij.  FRANÇOISE  D' A N ï O V futrmriceen  premières  nopcesaucc  P H I r* 
LIPPES  DE  BOVLLAINVILLIER  Seigneur  de  Vcrnueil,& à 
caufc  d’elle  Comte  de  Oamimrtm  , Sire  de  Courtenay,  Baron  de  Champignfcl- 
les  &de  Toucy:  duquel  mariage  fortit  Philippes  de  Boullainuillicr  fécond  du 
nom  Comte  de  Courtenay. 

En  fécondés  nopccs  FRANÇOISE  D’ANIOV  elpoulà  I E A N s.-*  *. 
Sire  DE  RAMBVRES  Grand  Mainte  des  Eaux  de  Forefts  de  France,  de-  marim- 
cedé  l’an  mil  cinq  cens  cinquante.  De  ce  (ccond  mariage  forcirent  trois  fils  **' 
Odard  Seigneur  de  Ramburcs  rue  k l’afiaut  de  Rouen , l’an  mil  cinq  cens  foi-  *5Ï°  “ 
Xante- deux  (anslaifier  eufans  -,  ayant  eu  de  grands  procez  8c  differensauee  Phi-  I $6t. 
lippes  de  Boullainuillier  fon  frète  vterin,pour  raifondu  Comté  de  Dammartin, 
que  chacun  deux  pretendoit  leur  auoir  cfté  donné  par  leur  mere  commune. 

Mais  Odard  tranfporta  fon  droit  à Anne  de  Montmorency  Conneftablc  de 
France. 

Les  frères  d’Odard  furent  Philippe*  Seigneur  de  Ramburcs,  qui  n'a  laide  li- 
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gncc.-&  leanauffî  Seigneur  de  Rambures , marié  auec  Claude  de'Bourbon  ,& 
d'eux  font  iflus  trois  fils  & plusieurs  filles  ,1’aifné  eft  Charles  Seigneur  de  Ram  - 
bures , lequel  de  Marie  de  Monluc  d'Amboife  a pour  fils  lean  de  Rambures 
Vicomte  de  Lambercourt.  Les  deux  autres  fils  de  Ican  font  Geoffroy  de  Ram- 
bures Seigneur  de  Ligny  , & Guillaume  de  Rambures  Cheualicr  de  Malte. 
Les  filles  font  Antoinette  de  Rambures  femme  de  lean  de  Bergue  Cheualier 
Seigneur  d’OIhain , & Françoife  de  Rambures  femme  de  Louis  Scruin  Con- 
fciller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat  & Priuc,&  Aduocat  General  de  fa  Ma- 
jefté  en  là  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Les  autres  filles  font  Lconor  & Mag- 
delene  dp  Rambures  Rcligieufes. 

ij.  RENEE  D’ANIOV  femmede  .....  . BARATON  Che- 
ualicr Seigneur  des  Roches. 


i3.  J'ÇJCO  Lvi  S D'ANIOV  MARQVlS 
de  Mezieres,  Comte  de  S.  Verge  au  , Seigneur  de 
Turé  fÿ  de  Senethé  en  IPoiCtou. 

Chautxe  XII. 


1?  L fut  feulfils  marte  forty  du  mariage  de  René  d'Anjou  & d’Antoinette  de 
Chabanes  fa  femme.  &affirta  le  Roy  Henry  1 1.  aux  guerres  contre  l'Em- 
k'  percur  Charles  V.  & Philippcs  1 1.  Roy  d’Efpagne  ion  fils  :&depuisfcr- 
> uit  encore  fidellemcnc  Charles  IX.  pendant  lesfuneftes  difeordes  ciuilcs; 
& lors  de  ce  temps  miferable  fe  trouua  en  diuerfes  expéditions  militaires. 
En  l’an  mil  cinq  cens  foixantc-hui&jil  fe  renferma  dans  la  ville  d’Angoulefme.&jpar 
quelque  temps  y fouftint  lefiege,  quy  mirent  ceux  delà  Religion  prétendue  refor- 
mée; mais  en  finn’eftant  fecouru, comme  il  eiperoie,  il  fut  contraint  de  leur  rendre  la 
place  par  composition.  . 

Ce  Marquis  N I C O L A S D’A  N I O V fiitalliéauec  G A B R I EL  LE  DE 
M A R V E I L riche  heritiere  , fille  vmque  de  Guy  Seigneur  de  Marucil  & de  Vil- 
ltbois.&de  Catherine  de  Clermont  fa  femme.  Mais  d’autant  que  lors  du  contrait  de 
mariage  pailé  le  quinzicfmc  iour  du  mois  de  Décembre  . l’an  mil  cinq  cens 
tuent  ï-t  a o i s,  ce  Seigneur  de  Mezieres  n'ertoit  aagé  que  de  quinze  ans  deux  mois, 
& qu’on  pretendoit  qu’il  y auoitdela  dandcftmctc,  pourcc  que  François  Seigneur  de 
la  Trimoiiillc  fon  tuteur  & curateur  ny  les  autres  parcns&  amis  de  N 1 C O L A S n’y 
auoientefté  appeliez,  on  intenta  vn  procès  contre  Catherine  de  Clermont  & fi  fille  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris , laquelle  par  fon  Arreft  du  troificfme  iour  de  Iuin,  mil 
cinq  cens  trente-cinq,  régla  les  conftitutions  du  doiiairc  ; & depuis  fut  ce  procées  ter* 
miné. 

Cefte  Dame  de  Meziere  furuefeut  long  temps  fon  roary,&  deccda  crtant  fort  aagcc.cn 
l’an  mil  cinq,  cens  qv  a t r e-v  i ncts  d o v z b , cnuironlc  mcfmc  temps, 
que  mourut  aurti  François  Duc  de  Montpcnfier  fon  gendre. 

ENFANS  DE  NICOLAS  D'ANIOV  M A R Q^V  1 S DE 
Mezieres  ^^Gabrielle  de  Marveil/i  femme. 


z 4*  N.  D’ANIOV  fils , décéda  cftant  encore  icune. 

14.  RENE'E  D’ANIOV  Marcpfife  de  Mezieres.  Damedc  Marueil.de  Vil 
leboisen  Angoumois  8c  dcScnechc  en  Poiétou,  efpoufa  FRANÇOIS  DE 
ü O V R B O N Prince  Dauphin  d’Auuergne^A:  Duc  de  Montpcnfier,  fous  le- 
quel il  fera  plus  particulièrement  parle  d’elle  au  XVI.  Liurc  de  certc  Hirtoirc, 
& monftré,  qu  clic  eut  pour  fils  vnique  Henry  de  Bourbon  Duc  de  Mont- 
pcnfier'. 

14.  N.  D' A NI  O V mourut  en  bas  aage. 

14.  N.  D*  A N 1 0 V troificfme  fille  de  Nicolas , décéda  aufii  en  ieunctfe. 

X X x x iij 
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LIVRE  DOVZIESME. 


Les  ‘Ducs  de  Bovrgongn  e , defquels  fontijfus 
quelques  Ducs  de  B R a b a n t,©* aucuns 
Comtes  de  N e v e r.  s. 


Depuis  l’an  m.  ccc.  lx.  iufqucs  à l’an  m.  cccc.  xci. 


LE  S derniers  Ducs  ^Bovrgongne  Comtes  de 
Flandres  d’Oirtoù  portoient  pour  Armoiries  de 
France,  à la  bordure  componée  £ argent  gg*  de  gueulles.  De- 
puis ils  efcartelerent  des  me  [mes  Armoiries  des  anciennes 

de  Bourgongne  ,qui  font  bandé  d'or  çg*  d'azur  de  fix  pièces, 
à la  bordure  de  gueulles.  St  fur  le  tout  de  Flandres , qui  eft 
dor  au  Lyon  de fable , armé  ççf  lampajfé  de  gueulles. 
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1EAN  II.  Roy  de  France. 

PHILIÏPES1  de  France 
Duc  de  Bourgongne  & Comte 
de  Flandres , furnommc 
le  Hardy. 
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I E A N Duc 
de  Bourgon- 
gne &Comte 


A n toi  ne  Duc 
de  Brabant. 

r-L- 


Philippes  Comte 
de  Neuers. 

I 


Margverite 
C.deHainaut. 
Marie  Duch. 


gne  «Comte  ^ , A. Marie  Dr 

laifl'a  vnfilsSc  ÏEKV  LHIUf-  Phi-  Char-  Iean  _ Sîü°^‘ 
les 

1 


lailTa  vn  fils  & 
frx  filles. 


Duc  de  Duc  de 
Brabac.  Btabâc. 


IIP-  LES  C. 
tes.  de  Ne- 
uers. 


C.de  Cather.  Ar- 
fyjcll  chiduchcflc 
d’Auftriche. 

I Bonne. 

-a 


PHILIPPES 
ditlcBonDUc  de 
Bourgongne  , Se 
Comte  de  Flan- 
dres. 


Margverite  Du- 
chciTç  de  Guyenne. 
Catherine. 
Marie  Duchefle 
de  Cleues. 

I s a b e l ComtefTe 
de  Pcnteure. 
Agnes  Ducheflè 
de  Bethfort. 
Acnés  Duchefle 
de  Bourbon. 


Pm- 

LIP- 

PES. 


Eeisa-, 
E ETH 

Com- 

tcflê 

deNe- 

uers. 


Chareote 
Dame  d’Or- 
ual. 


Antoine  Iosse  de  CHARLES  Antoine  Bavdovi 

de  Bourgon-  Bourgon-  Duc  de  Bour-  B.deBour  B.  de  Bour- 
gs- Snc-  gongne.  gongne.  gongne. 


I 

1 1 e de  ] 


M a r 1 1 de  Bourgongne 
Comtcflc  de  Flandres. 


«».  PHILIPPES 
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FLAN- 

DRES. 

DV>rào  I76 
de  fable  ar- 
mé & âp.ilfé 
dcgucuUc», 


PHILIPPES 

de  France  Duc  de  Bovrgongne  , Comte  de  Flan- 
dres , d’sArtois , de  Bourgongne  "Palatin , de  N tuer  s , de 
"Retel , £ Estampes , çg*  de  Çieit , Sire  de  Salins  (f  de 
C Adalines , "P air  de  France ,/urnommé  le  Hardy. 


Chapitre  Premier. 


e s quatre  derniers  Ducs  de  Bourgongne  forcis  de  ccftc 
Branche  de  la  Maifon  de  France, ont  elle  fi  grands , G puif- 
fans  Se  poffelfcurs  de  tant  de  Duchez  8 £ de  Gomtcz , qu’ils 
ont  égalé,  voi  re  mefme  furpalfé  en  Seigneuries,  richcfles  Sc 
pouuoir,  pluficurs  Roys:  te  fcmbleque,  pour  comble  de 
grandêur.il  ne  leurmanquoit  SC  dcfailloit  que  le  nom  Se  tilcre  Royal.  Ce 
Duc  PHILIPPES,  duquel  leur  origine  cil  tirée, elloic  quatriefme  & m^n. 
dernier  (ils  de  Ican  1 1 . Roy  de  France  Se  de  la  Roync  Bonne  de  Luxçm-  d«  mut. 
yï.™  ' bourg  fa  première  femme  i de  laquelle  il  nalquic  à Pontoife  le  quinziefme  j.j»  cbifm. 
1341.  iour  du  mois  de  Ianuier , l’an  mil  trois  cens  qv  irant  e-v  n, 
non  pas  en  l'an  mil  trois  cens  trente-quatre,  ainfi  qu’aucuns  ont  eferit. 

L’vne  des  principales  raifons.qui  luy  firent  mériter  le  fumomde  H ardt,  y 

fur,  qued’vncmcrueillculchardiclfc&:  rclolution  ileombatit  contre  les 
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B o v r.  Anglois  pour  la  dcfcnfe  de  l’Eftat  & du  Roy  Ton  père  à la  bataille  de  Amde 
c on  G ne.  Poiûicrs , en  laquelle  ilfetrouua,  bien  qu’il  n’cuft  cncorcs  actaint  que16*** 
l’an  fcizicfmc  de  Ton  aage,&  y futblcfle  ,pris  comme  Ton  père,  & de  là^Ha* 
conduit  en  Angleterre,  où  il  demeura  long  temps. 

Le  Duché  de  Touraine  fut  premièrement  donne  à PHILIPPES 
en  Appanagc,puis  apres ccluy  de  Bourgongne,  qui  eftoit  nouuellement 
retourne  à la  Couronne  par  le  dccczaducnu  fanscnfans,d*vn  autre  Duc 
Philippes  premier  du  nom  &:  dernier  de  la  première  Branche  des  Ducs  de 
ce  pays,  qui  cftoiét  iiTus  du  Prince  Robert  fils  puifné  du  Roy  Robert.  Car 
le  Roy  Iean  eftanc  forty  de  prifon,  & affectionnant  le  Prince  P H I LIP- 
PE S plus  que  fes  autres  cnfans,foit  pource  qu’il  auoit  couru  mcfinc  for- 
tune que  luy  ,ou  foitpour  autre  caufc,luy  rendit  preuuc  dcccftc  affe- 
ction, lors  qu’il  l’inucftic  de  ce  Duché  de  Bourgongne , retirant  de  fes 
mains  ccluy  de  Touraine,  &luy  bailla  en  Appanage  à luy&  à fes  hoirs 
malles  nez  en  loyal  mariage,  aucc  ce  qu’il  pretendoit  au  Comté  de  Bour- 
An  Tnftr  dt  gongne  ; le  faifanten  outre  premier  Pair  de  France.  Ce  don  oûroyc  par 

Beur  lettres  patentes  du  fixicfme  iour  de  Septembre,  l’an  mil  trois  cens  ijfy 
soixante  et  trois,  données  à Germigny  fur  Marne,  fut  confir- 
ez Be*rS<,n-  me  par  le  Roy  Charles  V.fonfrcreà  fon  aduenementà  la  Couronne, 
in*  7 ».  14-  Jors  du  facrc&  Couronnement  d’iccluy,  le  nouucau  Duc  de  Bourgongne 
tint  la  place  de  Doyen  des  Pairs  de  France. 

Au  mois  de  luin  de  l’an  mil  trois  cens  foixantc-quatre,  le  mefinc  Roy  1^4. 
Charles  V.  le  fit  fon  Lieutenant  General  és  villes  & Dioccfcs  de  Lyon, 
Langres,  Authun,  Chaalon  &:  Mafcon,&  en  tout  le  Duché  de  Bour- 
gongne.L’Empereur  Charles  IV.  apres  le  decezdc  Philippes  fufmcntion- 
a»  Tnfor  dt  ne  dernier  de  fa  Branche  Duc  de  Bourgongnc,inucftitccftui-cyduCom- 
Bear-  Bourgongne  comme  fief  de  l’Empire. 
fongni+tA  j.  Or  PHILIPPES  defirant  prendre  vnc  grande  alliance,  ictta  les 
dm  Tin* . ycuxfur  MARGVERITE  DE  FLANDRES,  fille  vnique  de** 
Loiiis  III.  Comte  de  Flandres,  dit  de  Male  ,&  de  Marguerite  de  Bra- 
bant.Oncltimoit  alors  ceftcPrincefTceflrc  le  plus  beau  &c  plus  riche  par- 
ty  de  l’Europe.  Car  elle  eftoit  heritiere  non  feulement  des  Coincez  de 
Flandres,  Bourgongne , Artois , Neuers , Rethel  &:  autres  grandes  Sei- 
gneuries a caufe  de  fon  pere;  mais  aulfi  eftoit  vnique  h’critierc  prefom- 
ptiuc  de  fa  tante  maternelle  Icannc  des  Duchczde  Brabant, de  Lothicr,&: 
Limbourg  &du  Marquifat  d’ A nuers.  Marguerite  de  Fladrcs  en  premières 


P.  HMttrrn . 

IMritr. 

E.Suejrt. 


nopCcsauoit 
fa  Branche. 


iccfpoufc  lcmcfmc  Philippes  dernier  Duc  de  Bourgongne  de  p 
,&dcpuiselle  fut  accordée, par  le  Comte  Loüis  fon  perejà'- 


Edmon  Côte  de  Cantorbery  cinquicfmc  fils  d’Edouard  I II. Roy  d’Â ngle- 
terre.  Mais  Marguerite  de  France, ComtefTe  de  Bourgongne  & d’Artois, 
meredu  Comte  Louis,  le  deftourna  de  ralliancedel’Anglois,  le  difpofa  f 
de  prendre  pluftoft  celle  de  France,  & d’auoir  pour  gendre  cét  autre 
P H I L P ES  Duc  de  Bourgongne,  Prince  qui  eftoit  de  mefmc  fang, 
nom, armes, maifon,&  qualité,  que  fon  premier cfpoux  ; chofcfingulicrc 
& remarquable, &:  qui  pcuc-cftrc  iamais  ne  fc  rencontra  en  autre  famille, 
que  cclle-cy. 

am  Trtf»r  dt  Le  mariage  fut  donc  traité  à Paris  le  vingt-vnicfme  iour  de  Mars,  l’an 
Trmtt.  mil  trois  cens  c i n q^v  a n t E-s  ix  Par  les  conuentions  la  Prin- 13^. 
xtïsn*  4^*/ . celle  Marguerite  fut  doüée  de  quatorze  mil  liurécs  de  terre  aux  Duché  de 
11.  & u.  Bourgongne  & Comtez  d’Artois  àc  de  Bolongne.EIledcuoitauoirendot 
de  fes  pere  &:  mère  & ayculc  cent  mil  liurécs  de  terre  aux  Comtez  de 
Bourgongne,  Champagne,  Neuers  & Rethel  1 Et  parce  que  les  futurs 
coniointscfloicntlors  cncorcs  en  puberté , le  mariage  ne  fut  fitoft  con- 
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lAns  de  clud , ains  en  l’an  mil  trois  cens  soixant  e-n  e v f,Ic  douzief-  B 0 v A * 
Iejvs  mc  iourdu  mois  d’Auril.  Fut  auffiftipulcparlcs  mcfmcs  conuentions du  gongne. 

mariage;  que  les  villes  d’Orchie,de  l'Idc  &c  Doüay,  que  poflèdoit  le  Roy 
ss  mM-  choies  y<  (à  l’inftancc  duquel  fe  fit  l’alliance;  feroicnr  reiinics  à laFlan- 
i'6s.  ^rcs  inséparablement.  Outre  ce  le  Roy  demeura  quitte  vers  le  Flamen  de 
notables  Tommes  de  deniers.  Le  dix-neuficfme  iour  de  Iuin  enfumant  les 
nopccs  furent  célébrées  en  la  ville  deGand  aucc  grande  magnificence. 

Mais  le  Prince  François  n’entra  fitoft  en  polie  dion  du  Comté  de  Flan-  frdffàrt. 
dres,&  des  terres  adiaccntcs  ;ains  feulement  en  l’an  mil  trois  cens  quatre 
vingts  8c  quatre  que  mourut  le  Comte  Loiiis. 

PHILIPPE  S cependant  refifta  courageufcmcnt  aux  efforts  des 
Anglois,principalcmcntlors,qucfousla  conduite  de  Iean  Duc  deLcn-;rf'w- 
caftrc , ils  s’acheminèrent  es  pays  de  PicardicSe  d’Artois , 8c  que  le  mef- 
1373 . mc  Duc&ccluy  de  Bretagne  paflcrcntd’ Angleterre  en  France  aucc  vnc 
armée  de  vingt  mil  hommes, fur  laquelle  P H I L I P P ES,vfantdcgran- 
de  prudence  &:  dextérité, eut  la  victoire  fans  combatrclcs  mcfmcs  enne- 
mis, dcfqucls  il  auoit  auparauantaufli  défait  bon  nombre  au  Comté  de 
B Forcfts.  Ce  Prince  généreux  ne  les  cfpargna  non  plus , quand  il  aftîfta  en 
Poiftou,  Aunis  8c  Saintongc  le  Duc  de  Berry  fon  frère  aifné. 

Enuiron  ce  temps  Charles  Y.  eftant  entré  en  indignation  contre  le 
Roy  Charles  de  Nauarrc  fon  bcau-frerc, qui  s’eftoit  allié  des  Anglois,  il  dt 
commanda  au  Duc  de  Bourgongnc  de  fe  faifir  des  places  qu’il  pofTcdoit 
• en  Normandie , ce  qu’il  exécuta , & s’empara  fur  luy  des  forterefles  de 
Beaumont  le  Roger , d’Anncr , de  Bretucil , Nogcnt-lc-Roy,Eurcux,  &c 
Ponteaudc-mer,dontil  fit  démolir  la  plus  part. 

Ilfutcncorescftably  en  Picardie  Chef d’vne armée, qui  prit  Ardres  fur  vignitr. 
les  A nglois,& autres  places.  C’eftoit  lors  que  Charles  V.  auoit  fur  les 
bras  cinq  armées  , qu’il  luy  falloir  entretenir,  & parainfi  cfpuifoit  telle- 
ment fes  finances, qu  a peine  il  y pouuoit  fatisfairc  $ mais  le  Duc  de  Bour- 
gongnc, non  feulement  hardy  aux  combats,  ains  cncorcs  grandement  li- 
beral,employoit  le  ficn  propre, pour  le  fecourir  &:  l’Eftat  > ce  qui  luy  ao- 
quit  dautant  plus  de  gloire,  que  les  Ducs  d'Anjou  8c  de  Berry  fes  frères 
eftoient  aucunement  blafmez  d’auaricc , 8c  de  fouler  d’impofitions  ceux 
qui  eftoient  fous  leur  gouucrnement. 

£ Et  dautant  que  le  Comte  de  Flandres  fon  bcau-perc  fe  vid  aufïi  aflail- 

ly  par  fes  fubiets  reuoltez,  il  manda  ce  Duc  PHILIPPES,  qui  le  fc-  F‘M  ru% 
courut  auflî  àfonbefoin. 

1380.  Suruint  cependant  le  deccz  de  Charles  V.laiflant  pour  fucceftcur  Char- 
les VI.  &:  Loiiis  depuis  Duc  d’Orleansfescnfans  alors  fort  icuncs  , qui 
par  les  F.ftats  furent  mis  fous  la  garde,nourriture,&  inftruâion  de  ce  Duc 
de  Bourgongnc,  8c  de  Loiiis  Duc  dc;Bourbon,  leurs  oncles.  Et  bien  toft  , 
apres  Charles  VI.  prenant  la  Couronne  à Rheims,cc  fut  en  ce  temps  que/;**  i,t  vt- 
PHILIPPES,  vfant  de  l’aduantage  8c  de  la  prerogatiuc  de  fa  qualité  P™  tn  l'Hi~ 
de  Doyen  des  Pairs  de  France, pendant  le  feftin  Royal  ne  voulut  permet-  c TttrUt  VL 
tre  .quc  Loüis  Duc  d’Anjou  le  prcccdaft, encore  qu’il  fuit  fon  frère  aifné, 

&d’ail  leurs  Regcnt  en  France.  Et  parce  le  Duc  PHILIPPES,  pour 
auoir  la  feanceplus  honorable,  fe  lança  entre  le  Roy  8c  le  Duc  d’An- 
jou fon  frere;  aucuns  eftiment,  que  de  ccfte  autre  aftion  hardie  il  a auflî 
remporté  letiltrc  8c  furnomdc  Hardy.  On  adioufte  ccfte  troificfrac  rai- 
fon  de  ce  furnom,  qu’vn  iour  il  donna  vn  foufftet  à vn  Gentil-homme 
Anglois, qui  n’auoit  rendu  au  Roy  Iean  fon  perc , alors  prifonnicr,  l’hon- 
neur 8c  le  rcfpcd  quiluyeftoit  dcu. 

Peu  d’années  apres  ce  couronnement  PHILIPPES  fut  eftably 
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^ 0 v R_  Gouucrneurde  Picardie  & Normandie.  Auquel  temps  les  Flamens  s’e-  Msit 
GONGNB.  fiant  derechef  rcuoltez  contre  leur  Comte,lcmefmc  Duc  fon  gendre  non 

feulement  impetra  vn  fccours  du  Roy;  mais  encorcs  obtint  de  i à Majcfté,  Ch*. 
i.  im.  iavr.  qu’elle  mcfme  conduiroit  en  perfonne  vne  armée  contre  les  rebelles, auec 
f,ns‘  laquelle  Charles  gaigna  la  mémorable  batailleà  Rofebcquc.Neammoins  i jSi . 

frêîjftrt.  ceux  de  G and  ne  laillant  de  demeurer  obftinez  en  leur  rchcllion,ccla  obli- 

gea le  Roy  de  faire  vn  fécond  voyage  en  Flandres  , où  il  prit  la  ville  de 
Dam,&:  prefia  tellement  les  Gandois, qu’ils  furent  contraints  de  deman- 
der la  paix.  Ils  auoient  en  leurs  rebellions  eftéfccourus  &:  affiliez  parles 
Anglois.  Ce  fut  pourquoy  PHILIPPES  fe  propofant  d’en  auoir  la 
raifon,  8ù  par  mcfme  moyen  affeurer  fes  Eftats,  per  fuada  le  Roy  fon  neueu 
d’enuoyer  vne  puilTante  année  naualc  en  Angleterre  fous  la  conduite  de 
lcan  de  Vienne  Admirai  de  France,  qui  feioignit  aux  Elcofiôis:  Et  quel- 
que temps  apres,  au  (H  à fon  induélion,fut  dreflee  vne  autre  armée  pour  al- 
ler encore  ietter  le  trouble  eu  Angleterre,  comme  les  Anglois  l’appor- 
toient  en  France:  mais  le  Duc  de  Berry  rompit  le  coup. 

Or  les  Anglois  deliurez  de  la  crainte  qu’ils  auoient  d’vnc  tcllccntrc- 
prife,fufcitcrenr  auJfi  le  ieunc  Guillaume  Duc  de  Gucldrcs  de  déclarer  la  g 
guerre  à lcanne  Duché  fie  de  Brabant,  fçàchant,quc  le  Duc  de  Bourgon- 
gne &:  les  François  ne  manqueroient  de  la  défendre  8c  fecourir , veu  que 
la  Ducheftcdc  Bourgongnc  eftoit  fenicce&prefoinptiucheritierc.  Lors 
de  ceftc  guerre , le  Duc  de  Gucldrcs  ayant  efte  û téméraire  8c  oucrccmdé 
que  de  defier  le  Roy  Charles  V I.  aufE  toft  qu’il  vid  les  François  cncarn-  1388* 
pagne  auec  vne  armée  de  cent  mil  hommes , touché  de  repentance  , il  fut 
contraint  de  fe  rendre  à la  mcrcy  du  Roy,  8C  obtint  le  pardon  à la  pricre 
mcfme  du  Duc  dcBourgongnefoncnnemy.  Lequel, efmeu  à pitié  de  tant 
de  calamiccz,  que  la  guerre  contre  les  Anglois  apportoica  la  France,  dé- 
lira plufieurs  fois  d’y  voir  la  Paix  eftab lie, &c  fouuent  conféra  auec  eux  des 
moyens  pour  y par  ucnir. 

Apres  qu’il  eut  pacifié  vn  différend , qu’il  auoir  auec  l’Archeucfquc  de 
L.G$lm.  Bcfançon,  il  rcccut  en  Bourgongnc  fort  honorablement  le  Roy  de  F rat*-  < 

ce  fon  neueu  s’cnallant  en  Auignon,&  comme  il  auoit  volonté  de  l’ac- 
compagner en  ce  voyage , luy  8c  le  Duc  de  Berry  fon  frere  furent  Iicen- 
tiez  ac  la  Cour,  fous  prétexté,  qu’eftans  vicils,  ils  deuoient  penfer  à fè  re- 
pofer.  PHILIPPES  creuc  ce  congé  luy  auoir  efté  donné  à la  fufci-  Q 
tationdc  Louis  Duc  de  Touraine  puis  d’Orléans  frere  du  Roy , qui  defi- 
roit  attirer  à foy  le  maniement  des  affaires  ; 8c  dés  ce  temps  commença  la 
première  ialoufie  8c  querelle  d’entre  ces  deux  puifTanres  Maifons  d’Or- 
leans  8c  de  Bourgongne , accrues  par  nouuclles  iniures, qui  erabraferent 
les  cœurs  de  ces  deux  Princcsjmefmcmencàcaufedelapourfuicc  que  fit 
Louis  frere  du  Roy  défaire  entreprendre  à fa  Majefté  la  guerre  contre 
le  Duc  de  Bretagne,  qui  eftoit  coufin  germain  dclaDuchefïc  deBour- 
gongnc,&  d’ailleurs  fort  affectionné  par  P H I L l P P E S le  Hardy  .Qui 
eut  aufTi  defplaifir  de  ce  que  ce  jeune  Duc  Loiiis  fon  ncuqg  auoit  pris  Je 
gouuerncment  & mcfme  la  ioüifTancc  du  Duché  de  Luxembourg  à luy 
engage  par  le  Duc  du  pays,  fur  lequel  Duché  PHILIPPES  auoit  de 
grandes  prerenfions  à caufe  de  fa  remmc,&  defiroit  le  ioindrcà  fes  Eftats, 
comme  il  fut  depuis.  Philippe*  eftoit  auftî  indigné  de  ce  que  Loiiis 
auoit  Eût  Ligue  8c  confédération  auec  le  Duc  de  Gucldres  Ion  cn- 
nemy. 

imm.  du  Yv-  Mais  ce  qui  dauantage  augmenta  leur  ialoufie,  fiincfte  aux  deux  Mai- 
fims.  fons  8c  à toute  la  Francc,fut,  que  le  Duc  de  Bourgongne  rentra  au  gou- 
Trùjfvh  uernement  des  affaires, & auec  le  Duc  de  Berry  fon  frere  fut  par  les  Eftats  1391 . 


I 


Digitized  by  Google: 


DE  FRANCE.LIV.  XII.  Philippes  le  Hardy  D. de  Bourg.  715 
Jjtidt  de  France  ailemblcza  Paris,  nommé  fitdeclaié  Regent  apres  le  defailre  „ Q v R 
l»«v»  de  la  maladie  fie  du  trouble  d’cfprit  auquel  tomba  leRoy  Charles  Vl.al-  uongne. 
Cu**  lantcn  Bretagne.  Car  Louis  deuenu  cependant  Ducd’Orleans,quipre- 
tendoit  parla  proximité  de  lignage  ccftccminente  charge  de  Regent, re- 
çeutvn  fi  grand  mcfcontcntemcnt  d’en  dire  exclus,  qu'il  continua  de 
dreffer  des  pratiques  contre  le  Duc  PH1LIPPES,  mcfmes  il  amena 
iufqucs  deuant  Pari»  le  Duc  de  G ueldrcs  aucc  des  forces , aufquellcs  le 
Bourguignon  fe  voulant  oppofer,ils  furent  preils  de  venir  aux  mains,  Je  y 
eufteuvn  plus  grand  defordre  lins  la  Royne  Je  les  Ducs  de  Berry  Je  de 
Bourbon , qui  s'inccrpofcrem  fie  rangerenc  à quelque  accord  les  cfprits 
vlccrczdc  ces  deux  grands  Princes. 

La  diffenfion  toutesfois  & les  rancunes  continuèrent  toulïours , mef- 
mement  depuis  que  le  Roy  Charles  eut  donné  au  Bourguignon  pareil 
pouuoir,qu’ilauoit  quelque  temps  auant  donné  au  Duc  Loiiis  fon  frère 
de  la  Surintendance  des  finances dcFrance,  Je  lorsqu’apres  le  decez  du 
Duc  de  Bretagne  lcan  IV. leRoy  ayantenuoyéen  ce  pays  le  Duc  PHI-  "'"J1"'". 
LIP  P ES,il  negotia  tant  heure  u le  ment  les  affaires,  qu'il  fournit  les  p la- 
1401.  ce;  de  celle  Prouincc  de  garnifons  Françoifes , prit  la  garde  des  enfans 
B mineurs  du  Breton,  Je  les  ht  venir  en  la  Cour  du  Roy1,  pour  y élire  nour- 
ris Je  élcuezi  à quoy  le  Duc  d’Orleans.auparauancaufTicnuoyéen  Breta- 
gne, n'auoitpcuonqucs  paruenir. 

Cependant  PHIL1PPES  fentantlafin  de  fa  vie  approcher.  Je  vou- 
lant apres  fa  mortlaidct  la  Paix  Je  la  concorde  entre  fes  cnfans,qu'il  auoit 
en  grand  nombre:  délirant  dailleurs  maintenir  la  grandeur  de  fa  Maifon  Je 
y pouruoir,  luy  Je  la  Duchcilc  fa  femme  firent  partage  entre  eux  des  7 r,f,r 

grandes  Seigneuries  qu’ils  pofledoient.  Alcan  leur  aifné  ils  laiflerent  les 
deux  Bourgongnes.la  Seigneurie  de  Salins ,1e  Comté  de  Flandres,  Aloft,  <t„  ... 

Tenremonde,  fie  Malincs,  8c  le  Comté  d'Artois,  voulurent,  qu’il  iou'iR  du  JJ“***“- 
Duchédc  Bourgongnc  apres  la  mort  du  pere,  comme  aulfi  des  autres  ter- 
res apres  le  decez  de  la  mcrc.Stalors  il  quitteroit  le  Comté  de  Neucrs  fie  la 
Baronnie  de  Donzy.  A Antoine  ils  laidèrent  le  Duché  de  Brabanc,la  Sei- 
gneurie d'Anucrs,  le  Duché  de  LimbourgJc  les  terres  d'outre-Meufc, 
oefqucllcs  cAantiouidânt,il  laiflèroit  les  Comcezd’Artoisfir  de  Rctelois, 
qu’il  auoit  eus  en  mariage.  Philippes  troifie&ne  fils  eut  le  Comté  dcNc- 
ucrs,fic  outre  Donzy, Rhetei,Chaflcau-Rcgnaud,  aucc  les  terres  de  Châ- 
C pagne,&  apres  la  mort  de  la  merc  eut  Ellampes,  Dourdan.fic  Gien,  au  cas 
que  Iean  Duc  de  Berry  decedaft  fans  malles, fie  s’iltnlailToii.Philippes  au- 
rait Monrcal  au  Comté  de  Bourgongnc, Challcl-Guyon  Jcquclques  ren- 
tes Je  deniers.  1 ls  dif  poferent  aum  en  faueur  de  leurs  enfans  de  diuers  Ho- 
flcls  qu’ils  auoicnc  dans  la  ville  de  Paris.  leanue  Duchefi’c  de  Luxem- 
bourg Je  de  Brabant,  en  cnnfidcration  du  mariage  d'iceluy  Antoine  de 
1401.  Bourgongne  Je  de  Icannc  de  Luxemboug,  ratifia  ce  partage  enl’an  mil 
quatre  cens  vn. 

Ce  Duc  PHILIPPES  de  Bourgongnc  au  mois  de  May  l'an  mil 
1^0,  trois  cens  quatre  vingts  fiedix.acquic  de  lcan  Coince  d’Armagnac  Je  de  Am  Trtfirji 
Bernardd’Armagnac  fon  frère  le  Comté  de  Charoiois  mouuant  du  Du-  c,„. 
ché  de  Bourgongne , aucc  les  villes,  Cbaileaux , Je  Chaftellenies  de  Cha-  i ut. 
rollcs,  du  Mont  S.  V mceoc,  de  Dondain,  d’Artus,dc  Seuigné , de  Saune-  **■ 
ment, de  Parcy,de  Toulon  fur  Aux,do  Pcrrecy  fie  Brauigny  : pour  la  fem- 
me de  foixantc  mil  francs  d'or,  Guérin  Sire  d’Apchier  ilipulant  pour  les 
vendeurs.  Le  Contraci  portoit;  Que  Bernard  d'Armagnac  auoit  alors  aie 
uanfporter  en  Arragon,afinde  faire  la  guerre  au  Roy  d’Arragon  pour  fit 
au nomdeleand'Armagnacfonfrere,  qui  auoit  l’aétion  d'Ifabcl  fille  Sc 
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hcriticrc  du  Roy  de  Maiorque.  Antàt 

Iean  Duc  de  Berry  frere  de  ce  Duc  PHILIPPES  luy  donna  le  ^svs 
Comte d’Eftampes&  les  Chaftcllcnies  deGien  &Dourdan  par  Lettres 
du  mois  de  Ianuier,  l'an  mil  trois  cens  quatre  vingts  6c  fepe. 

Par  le  Tcftament,  que  le  mefme  Duc  PHILIPPES  fit  à Arras,  le 
treiziefme  iour  de  Septembre, t*an  mil  trois  cens  quatre  vingts  6c  fix,  il  or-  *5^* 
donna  fa  fepulture  en  l’Eglifc  des  Chartreux  lez  Dijon,  qu’il  faifoic  lors 
conflruirc.  Voulut, que  Guy  Sire  de  laTrimoüille  fon  Chambellan &: 
Guillaume  de  laTrimoüille  fon  frere  & le  Sire  de  Sully  fuflent  enterrez 
à fes  pieds.  Défendit  dire  faite  grande  folemnité  à fes  funérailles.  Or» 
donna  la  fondation  des  Chartreux  du  mefme  lieu  de  Dijon, &;  apres  auoic 
difpofé  de  fes  ioyaux  6c  pierreries, il  adioufte,  (pour  conlcruer  la  Paix  en- 
tre fes  enfans)  que  Iean  fon  ai fné,  lequel  par  traité  de  mariage  auec  la  fil- 
le du  Duc  Aubert  de  Bauicrc,  luy  deuoit  fucccdcr  au  Duclic  & Comte 
de  Bourgongnc  6c  au  Duché  de  Brabant,  feroitaulfi  Comte  de  Flandres, 
à la  charge  de  renoncer  au  Comté  de  Ncucrs,  dont  il  iouïlToit,  6c  à la  Ba- 
ronnie de  Donzy:  Voulut,  qu’Antoinc  fécond  fis cud, apres  le  decczdc 
famere,  les  Comtcz  d’Artois  6c  Retelois, Niuernois,&: Donzy : Lailïa  à B 
fa  file  Marguerite  Comtcfic  d’Oftreuant  la  fomme  de  cinquante  mil 
liures. 

En  fin  le  Duc  PHILIPPES  s’acheminant  pour  aller  voir  la  Du- 
cheflc  de  Brabant,  fut  furprisd’vnc  maladie  à Halle  en  Hainaur,fi  violen- 
te , qu’il  y mourut  le  vingt-  fcptiefme  iour  d’Auril , l’an  mil  q^va  t r e s* 
cens  qv  a tr  e,  eüantaagc  de  foixante- quatre  ans  non  pas  de  foi-  1404. 
Xante  &:  dix, comme  aucuns  le  perfuadent.  Son  corps  fut  porte  aux  Char- 
treux de  Dijon,  qu’il  fonda, comme  il  aefté  remarqué,  6c  fit  magnifique- 
ment conllruirc  ; Son  cceur  futcnfeucly  à S.  Denis  en  France.  On  void 
dans  le  Chœur  de  la  mefme  Eglilc  des  Chartreux  la  magnifique  fepulture 
de  ce  Duc  en  marbre  noir,  auec  fon  effigie  de  marbre  blanc , ayant  fur  la 
telle  le  chapeau  Ducal  de  cuiure  doré,  6c  en  fa  main  vn  long  ballon  finif- 
fant  en  Sceptre. 

Ce  fut  vn  vaillant, làge,&  prudent  Princc,dc  grand  courage, courtois, 

6c  gratieux.  Il  aimoit  la  Iufticc,cftoit  continent  en  toutes  choies,  mefmc- 
ment  au  regard  des  femmes , 6c  fut  fi  grande  fi  puifiant , que  les  Papes, 
qui  de  fon  temps  tenoient  leur  Siège  en  Auignon, l’Empereur  Sigiimond,  ç 
lesRoysdc  Caftillc,&d’Efcoire,&:autrcs  grands  Princes  eurent  recours 
à luy,  6c  le  requirent  de  fccours  à leur  befoin, qu’il  lcuroétroya.llefl  tou- 
tesfois  repris  d’auoir  cflé  dilfimulé , foupçonneux , 6c  trop  partial  pour 
l’Antipape.  Il  clloit  beau  Prince, de  haute  Rature,  auoit  le  corps  nerueux 
6c  bien  proportionné, le  vifage  6c  les  cfpaules  larges,  la  face  guerrière,  les 
yeux  noirs, & le  nezaquilain. 

Iean  le  Fcron  luy  donne  place  entre  les  Conncftablcs  de  France  ré- 
gnant Charles  V 1 1.  Ce  q ui  n’cll  point, parce  que  nul  Hillorien  du  temps 
ny  autre  ne  le  remarque.  Daillcurs  celle  qualité  ne  luy  cil  donnée  par  au- 
cun tiltre.  Aulfi  qu’il  n’a  point  veu  Charles  VII.  Roy. 

La  DuchclTe  MARGVERITE  là  femme  ell  loüéc  de  challcté  6c 
de  modellic.  Elle  reprefentoit  le  Comte  fon  pere  non  feulement  de  traits 
de  vifage, mais cncorcs  en  quelque  façon  de  naturel , parce  qu’elle  clloit 
hautaine, fuperbe,rude,&  difficile  à ceux  qui  luy  déplaifoient,iufqucs  à Ce 
porter  à la  vangeance  i humeurs, que  Ion  mary  temperoit  fagcmcnt,dcfc- 
rant  beaucoup  a fa  pudicité,  àla  grandeur  de  les  moyens,  à l’amitic  réci- 
proque qu’ils  feportoient,  laquelle  fut  confirmée  par  trcntc-fix  ans  de 
leur  mariage  pafle  en  grande  concorde,  6c  par  le  gage  commun  de  plu- 
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ficurs  enfans.  Daucant  que  T H I L I PP  ES  auoit  laifle  de  grandes  deb-  „ 0 v R.  ' 
tes  créées  à caufe  des  longues  Se  difficiles  guerres  qu’il  auoit  fupporté,  & gongne. 
parce  qu'il  auoit  eflé  fort  liberal, celle  Princeflc  fa  vefue  (fui liant  la  forme 
obferuéecnce  temps-la)  fcdéceiguit  fur  le  tombeau  d’iceluy  .déclarant, 
qu’elle  ne  vouloit  participer  aux  meubles  Se  acqucfts  par  luy  dclailfez, 
moyennant  qu’elle  tu  fl  quitte  Se  déchargée  de  payer  les  debtes.  Elle  mou- 
rut en  fon  Hofleld’ArrasàParis.lcfeiziefmciour  de  Mars,  l’an  mil  qva- 
tre  CENS  ET  c i N Q^auant  Pafqucs,6z  futcnterréc  en  la  ville  de  rif- 
le dans  lF.glife  de  Nollre  Dame  en  la  Chapelle  de  S.  Pierre, où gifent  ;« 
au  ni  aucuns  Ccmres  de  Flandres  lés  ayeux.  Elle  eftoit  aagée  d'cntiiron 
cinquantc-fix  ans.  Car  elle  nafquit  le  quinzicfmciour  du  mois  d'Auril, 
l’an  MIL  TROIS  CENS  CINQUANTE. 

ENFANS  DE  T H1 L1TT  ES  LE 
Hardy  Duc  de  Bourgongne  ^AMsrgve- 
rite  de  Flandres^ femme, 

15.  I E A N Duc  DE  BOVRGONGNE&  Comte  de  Flandres 
donc  l’Eloge  cil  en  fuite. 

15.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  Duc  de  Brabant;  la 
pofterite  duquel  cil  cy  apres  déduite. 

ij.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE Comee de Neuers, 
continua  aulfi  la  lignée. 

ij.  MARGVERITE  DE  BOVRGONGNE  ComtelTe  de  bavifeT 
Hainaur  Se  de  Hollande  fut  mariée, en  Pan  mil  trois  cinsHAIKavt- 
Q^V  A TRE  VINCTS  ET  C I N g , aUCC  GV1LLAVME  DE  LozEgid’ir. 
B A V 1 E R E , fils  aifné  Se  fucccfleur  d’Albret  Duc  de  bauicre,  Ec"'  *A'*' 
Comte  de  Hainauc,  Hollande  Se  Zélande, & Seigneur  de  Frife,qm  ï”  p^âcîî 
eftoicfils  de  l’Empereur  Louis  de  Bauicre  L harles  V I.  affilia  à la  t-auJe. 
folemnité  des  nopces  faiétes  dans  la  ville  de  Cambray , lors  de  la 
quelle  il  fit  vne  ferme  alliance  auec  ce  Comte,  qui  promit  de  le  le-  H,„  en 
courir  & fe  ioindre  aucc  luy  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois.  Le  >i*»nclt- 
Comte  Guillaumcelloit  lors  veuf  de  Marie  quatriefme  fil  ledu  Roy  doriu 
C harles  V.  de  laquelle  il  n’eut  enfans  ,8c  mourut  au  Chaltcl  de  Je  ntic. 
Bohain,  l’an  mil  quatre  cens  di  x-s  e p t.  Il  gill  en  l’E-  J‘f‘u  * 
glifedes  Cordclicrsdc  Valenciennes.  dcg..™ii!i. 

Decefle  PrincelTe  MARG  VERITE  de  Bourgongne  fa  fe 
conde  femme  (laquelle ellant  vefue  de  my  prétendit  la  luccelfion  *0N-GNE. 
de  Philippes  de  Bourgongne  Duc  de  Brabant  fon  neuen  ) il  delaillà  Comme  cj 
vne  feule  fille, qui  fut  Iaquelincde  Bauicres  Cointelfir  de  Hollande, 

Zélande,  Se  de  Hainaut  mariée  quatre  fois.  La  première,  auec  lean 
de  France  Dauphin  de  Viennois.  Lafccôdc,auec  lean  de  Bourgon- 
gne Duc  de  Brabant  fon  coofin , frété  ailiic  de  Philippes  cy  delfus 
mentionné,  du  vmant  duquel  fécond  mary  elle  clpoulâ  Homfroy 
Duc  dcGldcellrc  frere  d’Henry  V.Roy  d’Angleterre i finalement 
elle  cfpoufa  clandcllinemcnt  François  de  Borfclle  Chenal ier  du 
pays  de  Zélande,  lequel  ellant  arrelléprifonnicr  par  lecommandc- 
mcnrdc  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongne,  laqueline  fa  fem- 
me, pour  obtenir  faliberté.fut  contrainte  de  coder  au  Duefes  pays 
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de  Hainauc,  Hollande, &ZeIande.  Ce  quelle  fit  dautant  plus  toft,  .ArsJt 
quelle  n’auoic  enfans. 


Issvs 

CUB. 


19.  MARIE  DE  BOVRGONGNE  eftant  encore  fort  icune 

fon  mariage  fut  traité  en  l’an  mil  trois  cens  qvatre-ijS^. 
vincts  et  six,  aucc  AME'  Comte  de  S A V O Y E hui- 
ûiefmcdu  nom,  luy  eftant  aufli  en  bas  aage;  Depuis  l’Empereur  Si- 
gifmond  le  créa  premier  Duc  de  Sauoye.  Il  cftoit  fils  aifné  du  Com- 
te Amé  VII.  &:  de  Bonne  de  Berry.  Le  mariage  fut  confommé  en  sv*»»*- 
l’an  M I L TROIS  CENS  quatre-vingts  ET  T R E I z E,du-  ***&*' 
quel  fortirent  plufieurs  enfans.  * 

Pour  la  tutelle  de  ce  Duc  Amé  il  y eut  de  grands  differens  entre  fa 
merc,  Bonne  de  Bcrry,fon  aycule,  & les  Princes  du  fang  de  Sauoye. 

A près  le  dccez  de  M A R I E de  Bourgongne  AME'  fc  ht  d'Eglifc,  8c 
futélcu  Parc  l’an  nul  quatre  cens  trcntc-huiél  au  Concile  de  Baflc,  1458. 
8c  nommé  rclixV.  Mais  neuf  ans  apres  fon éleÛi5,mcu  d’vn  Sainû 
defir  de  faire  ceflcr  le  fchifmc  &la  diuifio,qui  eftoic  en  l’Eglifeà  cau- 
fede  réledic  ndcdcux  Papes,  vn  autre  ayant  efté  élcu, il  quitta  celle  B 
fupreme dignité  à Nicolas  V.&:  fe  contctad’cftrc  Cardinal  8c  Légat 
du  S. Siège,  puis  mourut  à Geneue  eftant  aagé  de  foixante-hui£t 
ans,  en  l'an  mil  quatre  cen  s c 1 n qv  a n t E-vN.LaCom- 14p. . 
telle  M A RI  E fa  femme  cftoit  deccdée  long  temps  auparauant,& 
désl’anMiL  ojrATRE  cens  h vjc  t lenxicfme  iour  du  mois  140$. 
d’Oélobrc,  8c  fut  inhumée  en  1*  Abbaye  de  Haute-combe  en  Forcfts. 

Le  Duc  Ame  eut  nombre  d’enfans  de  M A R 1 E DE  BOVR- 
GONGNE fon  efpoufe.  L’ailné  fut  Amé  Prince  de  Piedmont, 
qui  fiança  Anne  fille  de  Ican  Roy  de  Cyprc  de  la  Maifon  de  LuG- 
gnan,mais  il  mourut  auanr  que  de  l’efpoulér.  Loüis  Duc  de  Sauoye 
aeuxiefmc  fils  cfpoufa  la  incline  Princcftc  Anne  de  Cyprc.  Philip— 
pes  Comte  de  Geneue  troifiefme  Gis  mourut  fans  auoir  efté  marié; 
deux  Antoines  iumcauxdcccdcrcnt  en  icuncftc.  Marie  de  Sauoye 
fille  aifnécefooufa  Philippcs  Marie  Duc  de  Milan, Marguerite  Roy- 
ne  de  Sicile  fut  mariée  à Loüis  1 1 1.Roy  dcSicileA:  Duc  d’Anjou; 
Bonne, fut  conioin&c  aucc  François  de  Bretagne  Comte  de  Mont- 
fort  fils  aifné  de  Ican  Duc  de  Bretagne.  C 


19.  CATHERINE  DE  B O V R G O N G N E fut  alliée  par  ma-  s*  ma. 
riage  , en  l’an  mil  trois  cens  qvatre-vincts  et  r,MS*' 
treize, aucc  LEOPOLD  IV.  du  nom  Duc  D’ A V ST  R 1-  lMm 
CH  E & Comte  de  Tyrol  ,furnommé  le  Gras  & l’Orguilleux , qui 
eut  pourpere  Léopold  III.  lequel  eftoit  fils  de  l’Empereur  Albert 
premier  du  nom.  FroilTartfaifant  mention  du  voyage,  que  Ican  de 
Bourgongne  Comte  de  Neucrs  frère  ac  Catherine  fit  en  Hongrie, 
en  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  quinze  dit;  que  paflanrpar  le  139J; 
pays  d’Auftriche’ily  fut  bien  rccucilly  par  le  Duc, dont  lefils  aifné 
Othes  auoit  M arie  de  Bourgongne  cfpouféc  ( ainfi  icune  qu’ils  fuf- 
fent)  fille  au  Duc  de  Bourgongne  8c  feeur  germaine  de  ce  Ican  de 
Bourgongne  chef  de  l’cntrcprilc  : qui  fondes  termes  dont  vfe  l’Hi- 
ftorien.  Mais  il  fe  méprend appcllant  Léopold,  Ochcs,&:  Catherine 
fa  femme,  Marie. 

Ce  Duc  Léopold  I V.  mourut  en  la  villedc  Vienne  en  Auftri- 
che,cn  l’an  mil  qvatre  cens  dix,&  gift  aucc  aucuns  de  141®. 
fes  predcceflcurs , dans  l’Eglifc  de  fainûEûicnnc  du  mefinc  lieu. 

PluGcurs 
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Jvult  Plufieurs  cfcriucnt , qu’il  ne  laifla  aucuns  enfans  de  CATHE-  b O v R-* 

Itsvs  R IN  E de  Boutgongne  fa  femme  excepté  Lazuis , qui  die , qu'ci-  GONGNI. 

l"M’-  le  eut  vnc  feule  fille  femmedu  Comte  de  Goricie. 

19.  BONNE  DE  B O VR  G ON  G N E quatriefme  fille  du  Duc 
Philippes  le  Hardy,  fut  accordée  en  mariageàlcan  fils  de  LOV1S 
1 1.  Duc  de  Bourbon  j mais  elle  ne  l’clpouu,  & mourut  en  la  ville 
d’Arras,  où  elle  gift. 
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19-  I E A N 

Dvc  de  Bovrcongne  Comte  de  Flandres, 
d'zArtoù  (g  de  Bourgongne  ‘Palatin, 
fumommé  Sans-peur. 


Chapitre  H. 

E Prince  eftoit  fils  aifné  de  Philippes , furnommé  le 
flf  Hardy, Duc  de  Bourgongne  éede  Marguerite Com- 
teflè  de  Flandres  fa  femmp,  laquelle  accoucha  de  luy 
dans  la  ville  de  Dijon,  lcvingt-huiâiefmc  iour  de  May, 
l’an  MIL  TROIS  CENS  SOIXANTE  ET  VNZE; 

1 1 fut  nommé  Sc  leué  fur  les  fonds  débaptcl  me  par  Iean 
Duc  de  Berry  fon  oncle  paternel;  par  Iean  Roger  Eucf- 
quede  Carpcntras enuoyé à céceffeél  par  le  Pape Grégoire  X I.  & par 
Marguerite  de  France  Comtellc  de  Bourgongne  fa  bifayeulc  marer- 
nclle. 

Ec  Duc  fonpere  le  voyant  élire  d’vn  cfprit  inquiète  Sc  martial,  apres 
que  par  quelque  temps  il  eut  fuiuy  le  pénible  exercice  de  la  guerre,  & 
qu’à  l'aage  de  douze  ans  feulement  il  l’eut  accompagné  concre  les  Fla- 
mens  rcuoltcz&lcs  Gueldrois,crtmu,quc  pour  aucunement  alcntir  fon 

ZZiz 
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b o v r ^PP  *Hent&temperer  ccfte  humeur  hautaine  &c  prefomptueufe , il 
gongné  ri’y  auoit  moyen  plus  propre,  que  de  le  marier,  comme  il  fitenl’an  m i l ^sv* 
trois  cens  qvatrE'Vingts  et  e i n aucc  M A R G V E-  H*’ 
RITE  DE  BAVIERE,  fille  d’Albert  de  Bauicre  Comte  de  Hai-  *'***" 
Dm  Titto.  naut,  Hollande  & Zelandc,&  de  Marguerite  deSilefie  fa  fcmme,&  peti- 
re  fille  de  l’Empereur  Loiiis  de  Bauierc.  Le  mariage  fut  traite  àCam- 
bray,lc  vingt-fixicfme  iour  de  lanuicr,  l’an  m i'L  trois  cens  q.va- 
t r E-v  i n g t s qj^a  t r E.  Au  me  fine  temps  de  ce  mariage  la  fœur  de 
I E A N , alors  qualifie  Comte  de  Neuers  , efpouia  Guillaume  Comte 
de  Hainaut,  frere  de  Marguerite  fa  femme.  Ces  mariages  furent  faits  à la 
pourfuitede  Icanne  Duchdïc  de  Brabanttantc  dclaDucheflcdeBour- 
gongnc,mcre  de  ce  Duc  IEAN.  Les  nopces  célébrées  à Cambrayaucc 
appareil  Royal  furent  honorées  de  la  prcfcncc  du  Roy  Charles  V I. 

Vrmjfmrt  v.i>  Depuis  ce  temps  le  Comte  de  Neuers  vefquit  allez  tranquillement 

Ve  cn^Cour  du  Ducfonperc, iiiEqucsàccqucnlan  m il  trois  censjjjj. 

, y*-79-  ‘ qvatre-vimcts  et  qvinze , cftant meudu  faind  dcfir de  faire  la 

jîlTln l'mfi.  guerre  aux  Infidèles, il  condmfit  vnc  grande  armée  en  Hongrie  contre 
lie  churia  les  Turcs  au  fccoursdu  Roy  Sigifmond.Mais  lefuccez  de  ccftc  expedi-  B 
VL  tionfutfi  mal -heureux, que  par  la  témérité  d’aucuns  l’armée  Chrefticnne 

Bmfin.M.  z.  cftant  mifcrablcmcnt  défaire  dcuantNicopolis  en  Mifie,  cela  donna  vu 
étec  'i.  grand  aduancagc  aux  Infidèles.  Entre  les  Princes  & Seigneurs  demeurez 

Xautltr.  prifonniers  fut  le  Comte  de  Neuers,  qui  n’obtint  fa  liberté,  qu’en  payant 
r.Htuter.  vne  grande  rançon.  On  auoit  mis  en  deliberation  de  le  faire  mourir;  mais 
vixr.ur.  vn  vieil  Aftrologue  feruit  grandement  à fa  dcliurance,  ayant  dit  au  Ty- 
ran Baiazetj  Qu’il  pouuoit  bien  renuoyer  ce  Prince, dautantqu’il  deuoit 
mItUcLi  lu  cauPcr  1*  mort  de  plus  de  Chrcftiens,que  toute  la  gent  Mahumetanc  n’en 
Beueîiaut , pourroit  faire  mourir.  La  fin  tragique  de  Loüis  Duc  d’Orléans , de  Ja- 
*h*p.  »j.  14.  quelle  ce  Duc  de  Bourgongncfutl’authcur,fuiuicdc  la  Tienne, ayanccfté 
comme  la  fourced’vn  torrent  de  fang  humain,  qui  s’écoula  par  la  Fran- 
ce en  l’cfpace  de  prés  de  cinquante  an$,fcmblc  auoir  donné  lieu  àceftc 
mal-hcureufe  prcdi&ion. 

Car  apres  que  I EAN  eutfuccedé  non  feulement  aux  grands  biens, 
mais aulîi  à la‘ rancune •&  inimitié,  que  Philippesfon  père  porcoit  àl’Or- 
Annniei  de  lcanois,qui  fcmbloicm  eftrc  comme  héréditaires  &c  irréconciliables,  il  fc 
frMnee.  prcfenca  de  iour  à autre  nouucaux  fubicts  de  diuifion  partialicez  entre  p 

B Heuur.  lesdeux  Maifons,ce  qùi  contraignit  les  vns  & les  autres  de  faire  amas  de  ^ 
gens  de  guerre.  Ceux  du  Duc  d'Orléans  portoient  pour  Deuifc  vn  ba- 
fton  noueux  aucc  le  mot,  Le  l’en  v y.  Ccllcdcs  Bourguignons  cftoit  vu 
rabot,  voulant  lignifier;  que  l’on  abbatroit  facilement  les  nœuds  duba- 
fton Orleanois,&Lÿ auoit  pour  amc  de  la  Deuife , I £ le  tiensi  afin 
i.dei  vrjjiif,  de  refpondre  au  mo-'i  de  leurs  ennemis.  Les  deux  armées  eftant  preftes  de 

fccombatrc  deuancî’âf isoles  autres  Princes  aduiierem  prudemment  de  *4°J* 
réduire  à quelque  accord  ces  efprits  tant  animez  d’ired^  de  vengeance.  Il 
fut  conclud  en  apparence,  les  troupes  furent  licenciées  les  Chefs  &- 
parez, pour  aller  en  diuers  endroits  du  Royaume, à fçauoir  le  Duc  de 
Bourgongne  au  teounernement  de  Picardie  mettre  le  fiege  dcuanc  Ca- 
Menfluiet.  Jais  place  importance  détenue  par  ]*Anglois;&  le  Doc  d’Orléans  pafTa 
contre  eux  en  Guyenne,  fans  grand  efFc&,&  fe  pcclcnta  deuantBour- 
deaux.  Mais  eftant  bien  toft  apres  retourné  à la  Cour,  Se  en  mcfme  temps 
le  Duc  I EAN  ayant  cfté  commandé  par  le  Roy  de  liccnticr  fon  armée 
&:  fc  retirer  en  fon  pays,  il  fc  perfuada  facilement , que  la  rupture  de  fon 
entreprife  fur  Calais  fut  pratiquée  par  le  Duc  d’Orléans  fon  aduer faire, 
qu’il  creut  eftrc  ialoux  de  la  gloire  qu’il  euft  peu  acquérir,  fi  fondeflein 
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Amie  cuft  hcurcufêment  rcüffi.  #cTv"r~ 

Iesvs  Le  Bourguignon  donques  des  lors  prit  vne  mal- heureufe  rcfolution  de  gongne. 

Ch r.  fairc  mourir  le  Duc  d'Orléans  :6c  la  ne  exécuter.  A quoy  il  fcmbla  cflre  /««  duvr- 

J4°7*  porté  dautantpluftoft , qu’il  dloitafTeurédc  la  faneur  6c  bien-veil lance  /*"• 
des  Parifiens,  Icfquclscontraints  de  payer  vue  impofition  inucntécparle 
Due  d’Orléans,  auoient  requis  le  Duc  de  Bourgongne  delesfecourir  en  Hmtr- 
ce  befoin,&:  par  mcfme  moyen  pouruoir  à ce  que  WDauphin  Loüis,  6c  la  y,in,tr • 
Roy  ne  Ifabcl  de  Bauicrc  l'a  mère,  que  l’on  vouloit  mener  en  Guyéne,  fuf- 
fent  retenus  dans  leur  viUe.  Celle  faueur  fc  manifefla  dauantage,  lors 
qu’aprcslainortdu  Ducd’Orlcans,  le  Bourguignon,  qui  s’cfloit  fotidai- 
nement  retiré  pour  quelque  temps, eflant  de  retour  à Paris  (où  au  mcfpris 
du  commandement  du  Roy  il  entra  eflant  accompagne  de  grandes  for- 
ces^ il  y fut  rcccu  auec  des  acclamations  de  ioye,  comme  libérateur  de  la 
patrie. 

En  fuite  de  fon  retour  il  eut  tel  pouuoir,quc  non  feulement  il  pourfui- 
uitfon  abfolution;  mais  encore  fit  défendre  le  meurtre  publiquement  par 
le  Doûcur  lean  Petit, qui  impudemment.  Se  contre  le  dcuoird’vnTheo- 
B logien,  s'efforça  par vnliurcjdcxculcr  le  meurtre  & les  violentes  a&ions  Dnvrfint. 
duDucIEAN  DE  BOVRGONGNE,au  lieu  delesdcteflcr.  Audi  le 

1413.  Roy  pardeux  de  fes  Lettres  patentes  des  années  mil  quatre  cens  treize  6c  Âu  ^ 

1414.  mil  quatre  cens  quatorze,  atidrefTées  aux  Ecclefialliqucs  de  fon  Royau-  Fr4<«#. 
me,  leur  commanda  de  mettre  à execution  la  Sentence  de  GerardEuef- 
quedeParis&rdc  l’Inquifiteurde  la Foy, donnée  contre  la  doélrine  cr- 
ronnée&fcandaleufc  contenue  en  celiure,auec  inionélion  de  le  faire 
brufier,  comme  tendant  à la  fubuerfion  des  EHats,cc  qui  fut  exécute. 

Le  Duc  de  Bourgongne  d’autre  collé,  peu  de  iours  auant  fa  venue  à 
Paris, pafiant  par  Amiens  ville  capitalcdelaProuinccdc  Picardie,  dont 
il  auoit  le  gouuerncmcntjfit  publique  profeflîon  de  fon  orgueil, ayant  mis 
fur  la  porte  de  fon  logis  vn  tableau  où  clloicnt  peintes  deux  Lances  en 
rraucrs,dont  l’vne  auoit  vn  fer  émoulu,  pour  la  guerre , 6c  l'autre  vn  ro- 
quer, pour  le  tournoy  ; comme  donnant  le  choix  ou  delà  Paix  ou  de  la 
guerre , &c  publiant  par  tout , que  non  feulement  il  auoit  fait  le  meurtre, 
mais  qu'il  le  vouloit  6c  deuoit  faire. 

En  ce  temps  la  Duchcflc  d’Orléans  Valentincdc  Milan  vefuc  du  cé-  & 
C fùnét  6c  fes  enfans  ayant  fàiél  de  grandes  plaintes  pour  auoir  iuftice,qucl- 
quepromefle  qu’on  eu ft  faite  de  leur  rendre,  elles  furent  vaines  & inuti- 
les .dautant  que  par  le  traité  de  Paix  faiâ  à Chartres, le  Bourguignon  ob- 
tint pardon  de  fa  faute.  Parles  Lettres  d’abolition  données  à Chartres,  le 

J408.  ncuficfmeiour  de  Mars, l’an  mil  quatre  cens  hui£h,cll  porté  i Que  le  Duc  Am 
de  Bourgongne  demanda  pardon  au  Roy  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  f r»mt 
Chartres  en  lancfd’iccllc,  le  Roy  ellant  accompagné  de  la  Roync  fa  fem-  Be^ 
me,de?Roys  de  Sicile  6c  de  Nauarre , des  Ducs  de  Guyenne  6c  de  Berry,  f o”1**  * * #* 
du  Cardinal  de  Bar,  du  Due  Guillaume  de  Bauicrc  Comte  de  Hainaur, 
du  Duc  de  Bourbon,du  Duc  Loüis  en  Bauicrc , des  Comtes  de  Mortaing 
& d’Alcnçon,du  Marquis  du  Pont, des  Comtes  delà  Marche  &:  d’Eu , de 
Charles  de  Lebret  Conneflable  de  France, des  Comtes  de  Vcndofme,dc 
Namur,deTancaruille&  autres  ; Ne  furent  compris  en  l’abolition  ceux 
qui  firent  le  meurtre. 

Apres  cela  le  Duc  de  Bourgongne  trouua  moyen  de  r’entrer  en  fon 
premier  crédit  prés  du  Roy  6c  de  la  Royne.  Laquelle  oubliant  facilement 
les  Princes  d’Orléans,  quelle  fcmbloitauparauant  fauorifcr,fe  rangea  du 
tout  à l'execution  des  volontcz  du  Bourguignon , 6c  pour  prcuue  de  la 
grande  amitié  quelle  luy  potcoit,  fe  banda  ouuerrement,  pour  faire  ac- 
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, o y 1*  complir  le  mariage  du  Dauphin  Louis  Duc  de  Guyenne  foh  fils , auec  fa  Unih 
gongne.  filleaifnée  d'iceluy.  Dailleurs,  ceux  de  Paris  continuèrent  del’honorer  ht*i 
comme  leurprotcfteur,&:  ne  fc fièrent  plus  qu’en  luy.  Aufli  n’eut-il  rien  ^Hl- 
plus  recommandé,  apres  le  Roy  & le  Dauphin,  que  l’amitié  de  ce  peuple, 
faifant  tout  ce  qu’il  pouuoit  pour  luy  complaire. 

Le  principal  Itibi^de  fes  propos  choit  de  reformer  l’F.flat , pour  pi- 
roiftre  fort  affeélionné  au  bien  public.  En  vn  banquet  folcmnel,  où  toute 
«•in,  laCourélloit.il  donna  à fes  amis,  pour  délit  rt,  des  Niucauxd'or  &:  d’ar- 
gent, afin  de  reprefenter  par  celle  figurc.qucfif  principale affeftion  confi- 
lloitàregler  les  defordresâcconfulionsdc  l’Eftat.  11  fit  commencer  par 
la  punition  de  Ican  Seigneur  de  Montagu  Grand  Maiftrc  d'Hoflcl  du 
Roy,  4c  fous  prétexte  qu’il  s'eftoitentichy  des  deniers  publics,  le  fit  déca- 
piter, Maiscelafitt  cntrcprispluftoft pourièvenger de  luy, comme  loup-  . 
çonné  d’adhercr  auparty  d’Orléans,  que  pour  crime  qu’il  cull  commis:  4c 
en  fuite  pour  mefme  fubict  le  Duc  fit  depofleder  de  leurs  charges  les  deux 
principaux  Officiers  de  la  Couronne,  qui  eftoicntleConncflable  d’Al- 
bret&  le  Chancelier  de  Corbie. 

Ainfi  les  plus  clair-voyans  dans  les  intentions  du  fiourguignoh  iu-  g 
geoient  bien,  qu’il  n’auoit  pour  but  principal  la  reformation  de  l’Efïat, 
mais  de  le  gouucrner  d'authorité  abfoluë.  Ce  qui  luy  excita  tellement 
l’enuie  des  autres  Princes , mefme  de  Ican  Duc  de  Berry  fon  oncle , qtfil  rçtô. 
laiffit  incontinent  fon  patty,pour  fc  rangera  ccluy  d’Orléans,  & s’oppofCr 
à celle  grandeur  incfpcrée  du  Duc  de  Bourgongne , qui  auoit  plulieufs 
aduant.iges  fur  fes  ennemis  l'authorité  du  Roy  & du  Dauphin  foh  gcri- 
drc,la  faueur  de  laRoyne,  celle  de  la  ville  Capitale  du  Royaume  Sc  des 
meilleures  villes  & Prouinccs;  D’autre  part  il  difpofoic  des  forces  de  l’E- 
ftat , iufques  là, qu’il  perfuada  le  Roy  non  feulement  de  proferire  pat  1411. 
Ediéls  rigoureux  les  Princes  confedercz  1 mais  auffi  de  les  aller  aflîeger 
dans  la  ville  de  Bourges. 

Or  fi  le  Duc  de  Berry  fe  fachoit  de  la  ruine  de  fa  Prouinee,  le  Dauphin 
n’auoit  moins  de  regret  de  la  dcfolation  publique  du  Royaume,  4e  s’en- 
nuyant de  l’ambition  du  Bourguignon  fon  beau-pere,  fut  confcillé  des’a- 
lienerdeluy  4e  d’entreprendre  de  fairela  Paix,  qui  cil  en  fin  conclue  àfa  14U. 
pourfuitc,lcs  Princesd'Otleans  font  remis  en  grâce  ,8e  les  Officiers  de  la 
Couronne  reftablis.  C 

Mais  la  Paix  dura  peu  de  temps  4e  le  trouble  recommença,  voyant  le 
Duc  de  Bourgongne, que  le  Dauphin  fon  gendre,  auec  le  tiltre  & qualiré 
de  Regcnc, vouloir  prendre  toute  l’authorité, Se  en  auoir  l’effccl  pendant  la 
tinfnUt.  foibleife  Je  maladie  du  Roy.  11  fait  donc  fous  main  exciter  à Pans  la  popu- 
lace, qui  émeut  vne  fedition  fous  la  conduite  d’vn  cfcorclicur  nommé 
Caboche.  Les  mutins  font  portez  à tel  cxccz  de  fureur,  qu’ils  font  cruel- 
lement mourir  plusieurs  perfbhhes&emprifonnenr  les  autres  1 pendant 
lequel  orage  le  Duc  autheur  du  trouble  fe  retire  de  la  Cour,  vovant  que 
ces  defordrcscfioientdctellez  de  chacun:  En  forte,  que  fes  partifans  fu- 
rentà  leur  tour  aulfi  mal  trairez, qu’auoient  efté  les  Orleanois.  Le  Roy  4e 
le  Dauphin  les  pourfuiuent  à outrance,  les  déclarent  criminels,  affiegent 
Fr-  4e  prenent  Compiegnc,  Soiflbns,  Laon,  4e  à main  armée  contraignent  le 
Bourguignon  de  demander  la  Paix;  dautantplufloft  conclue  par  leTrai- 
frm"  J‘  d'Arras,  qu’on  veid  l'Anglois  déccndrc  en  Picardie  auec  vne  grande 
, . armée  laquelle  gaigna  furlesFrançoislabatailleaulicud’Azincour.per-  1415. 
*"“T'  tefuiuie  delamortdeplufieurs  Princes,  mefme  du  Dauphin  Loilis. 

Apres  ces  pertes  le  Duc  de  Bourgongne  fit  de  nouucaux  defleins  de  fe 
rcllablir,n!ayanrplusde  compagnon  pour  luy  faire  telle.  Il  ramalfc  tout 
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A ce  qtl'il  pedt  de  gens  afin  de  les  faire  venir  à Paris.  Mais  la  Roync  Ifabel  Se  B OVR 
là; vs  le  Ccihntftabled’Armagnac  grand  partifan  des  Orlcanois  ne  voulant  per-  congke. 
tnettfe  qii’it  y vint  armé, luy  font  commander  par  le  Roy,de  ne  s’en  appro- 
ebet.  En  fin  apres  auoir  par  quelque  temps  calé  la  voile, il  trouue  moyen 
deiolrfdrc  fes  deffeins  & entreprifes  aucc  ceux  de  la  Roync  contre  fon  o„r,yr*. 
propre  fils  Charles  noutieau  Dauphin,  Se  de  fefaifirdc  Paris , où  fe  com- 

1418.  mitencorcsvn  cruel  maflacrc  des  Orlcanois,  entre  autres  du  Connelta- 
blc  d’Armagnac  fiedu  Chancelier  de  Marie, de  plufieurs  Prélats, Barons,  8c 
autres,  iufqucsau  nombre  de  dois  mil, qu’on  appelloit  Armagnacs;  & en 
fui  te  le  Bourguignon  trouue,  qu'il  luy  cft  expédient  d’entrer  en  intelligen- 
ce aüeC  f Anglois. 

Neantmoins  n’ayant  plus  pour  obieét  fon  ancien  cnncmy  C harles  Du  c 
d’Orléans,  qui  choit  prifonnicr  en  Angleterre, 8c  les  principaux  partifans 
d’iceluy  aÿanteflé  mis  à mort  ou  cfloigncz  de  la  Cour,  il  ne  defiroie  autre 
chofc , qu’vne  paix  aucc  le  Dauphin,  (c  promettant,  que  fiant  réconcilié  Hiflmt  us. 
aucc  luy  ilgouuerneroit  autant  que  iamais.  11  iette  donc  en  auant  plu-  ““  «»jci«r- 
lïeurs  pourparlers  d’act  ordi  on  luv  confeillc  de  parlementer  aucc  le  Dau-  * 1 
g phin  : Jour  cil  pris  pour  cet  cffcûaMontrcau-faut-Yonne,audcuxiefmc 

1419 . huit  de  Septembre,  l’an  m i l qvatre  cens  d ix-n  evf.  Ilss’abou- 
chcntfurlc  pontaucc  certaines  barrières,  qui  choient  entre  eux,  afin  de  D"  f’fi*’- 
ne  fe  méfaire.  Encefteentre-veuë  fetrouuale  Comte  de  S.  Paul  &rau- 

très  Seigneurs  pour  leDuc:  & pour  le  Roy,  outre  le  Dauphin,  Taneguy  vitnur. 
duCIrallel,  Ambroife de  Loré,  le  PrefidcntLouuet,  le  Vicomte  de  Nar-  *** 
bonne  Se  autres  anciens  feruiteurs  du  feu  Duc  d’Orleans,qui  rousauoicnc/'4’"' 
juré  la  vengeance  de  fa  mort.  De  faiét,  comme  le  Duc  fe  prefente,  on  luy  E 
drclfe  à deflein  vue  querelle,  difans;  Qu’il  uerendoit  au  Dauphin  l’hon- 
neur qu’il  luy  deuoit , Si  daillcurs  qu’il  vouloit  mettre  la  main  à l’cfpéc. 
fmm  SurquoyduChaftel  luy  donna  d’vne  hache  vnfi  grand  coup  fur  la  telle, 
l4>9'  qu’il  en  mourut  aüflîtoft. 

Mais  celle  mort  futlaéonfommation  du  mal-heur  de  la  France.  Car 
le  Duc  Philippe*  fon  fils  fefaifanc  heritier  de  la  vengeance,  qu’il  cllima 
deuoir  àlamemoiredefonpcrc.ouuertement  fe  fit  Anglois.  Le  corps  du 
Prince  occis  fut  premièrement  cnlépulturé  dans  l’Eglife  de  Nollre  Da- 
me du  mefme  lieu  de  Montreau. 

C 11  fut  heuteux  en  toutes  fes  entreprifes  militaires  excepté àNicopolis;  ù 
fçauoir  contre  les  Anglois , Orlcanois , &:  les  Liégeois , qu’il  défit  a la  ba- 
taille de  Montenay,  Se  les  cdntraignit  d’oberr  à leur  Euefquc  Iean  de  Ba- 
uicrcfonbcau-frere.En  celle  bataille  le  Duel  EAN  combatit  aucc  tant  ttih  ™ 
de  hardie  refolutiOn,  que  dés  lors  il  acquit  le  furnom  de  Sans  Pevk. 

Auffi  efloit-il  valeureux  de  fa  perfonne,  Se  l’afliduité  du  trauail  luy  ren-  a, 
dit  le  corps  robufte  S!  endurcy  à toute  fatigue  de  la  guerre.  Il  fut  bien  '•«'»•*£»»• 
proportionné,difpoll,nerUcUx>8£  de  hauteur  médiocre , d’vne  face  Se  d’vn 
regard  guerrier, d’vn  efprit  hautain,  impérieux  Se  mal-enduranr,c(loitai- 
me  Se  chery  des  fiens  pour  la  fihguliere  facilité  dont  il  vfoit  enuers  eux. 

Ilne  fùtmatié  qu'vnc  feule  fois , Se  non  pas  deux , comme  aucuns  ef- 
criuent.  Mais  il  ne  fecontintcn  fon  mariage.  Car  felicentiant  en  amours 
cflrangereSjil  fàuorifa  quelques  amies,  dont  la  dernière  Se  plus  cherie  fut 
la  Dame  de  Giac, laquelle  néanmoins  participa  à l’intelligence  de  le  fai- 
re mourir,  félon  aucuns  Autheurs  del’Hifloiredc  Bourgongne,  8c  n’eut 
énfans  d’elle, ains  d’autres. 

Le  corps  de  ce  Duc  IEAN  fut  depuis  porté  inhumer  auec  fonpere, 
dans  l’Eglifc  des  Chartreux  lez  Dijon,  où  l’on  void  fa  riche  fepulture.  11 
vefquit  quarance-huiétans. 

ZZzz  iij 
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10.  MARIE  DE  BOVRGONGNE  Duchefiê  de  CLE-  £LEVEJ. 

V ES  efpoufale  Ptince  ADOLPHE  Comte  puis  premier  Duc 
de  C L E V E S.  Leur  mariage  fut  célébré  dans  la  ville  d’Arras, 
l’an  m 1 l n_v  a t'r e cens  six.  Autres  cfcriuent , qu'il  fut  feu-  u tut Afl™- 
lement  accordé  &c  accomply!,  en  l'an  mil  qvatre  cens  j”1!”4-  d°’ 
q^v  a t o r z e , peut-eftre,  que  les  promcfictf  8c  fiançailles  précédé-  et.  ü'rc,lit” 
rent  dchuiétans.  d’a'cov 

Tant  y a.quc de  celle  alliance  fortitent  deux  fils  & fix  filles-,  à fça-  g c'y  Rd' 
uoir  Iean  premier  du  nom  Duc  de  Clcucs,  Adolphe  de  C loues  Sci-  gong  N s. 
gneur  de  Raucnftcin,qui  laifla  vn  fcul  fils  de  Bcatrixde  Portugal  fa  fci»  Ht— 
femme,  nommé  Philippes  de  Lieues  Seigneur  de  Raucnlbn  mort 
fins  enfans.  Marguerite  de  Cleues  aifnée  des  fix  filles  cfpoufa  Guil- 
laumcDucdeBauicre.puis  Vlric  Comte  de  Virccmbcrg.Catlicrinc  ,,U) 
de  Cleues  femmed’ Arnould  d'Egmond  Duc  de  Gucldtes;  Eliza-  »»  fmy» r, 
beth de  Cleues efpoufe  du  Comte  dcSchuartzembourg.  Agnes  de  * 

Cleues,  qu'aucuns  dûment  auoirefté  mariée  à Charles  Roy  de  Na- 
uarre,  autres  difent  au  fils  d'iceluy.  Hclenc  de  Cleues  femme  de 
Henry  die  le  Pacifique  Duc  de  Brunfuuic,& Marie  de  Cleues  troi- 
ficfme  femme  de  Charles  Duc  d’Orléans,  fut  metc  de  Louis  XII. 

Roy  de  France.  Le  Duc  Adolphe  de  Cleues , pcrc  de  tous  ces  en- 
fans, mourut  le  vingt-quatriefme  iour  du  mois  de  Septembre  , l’an 
«U  gViTU  CENS  QJZR  AU  ANf'E-H  V ICT. 

10.  ISABEL  DE  BOVRGONGNE  fut  conioinûe  par  ma-  b k e t a- 
riage  dans  la  ville  d’Arras  , en  l'an  mil  c^v  aire  cens  six,  P,  JJ*  ■ 
aucc  OLIVIER  D E BLOIS  dit  de  B R E T A G N E Corn-  yre. 
te  de  Pcntheure.Vicomte  de  Limoges,  & Seigneur  d’Aucfncs , fils  k 
de  leande  Blois  ou  de  Chaftillon,  quiprit  lenom  de  Bretagne.  • l/boràvc 
Cet  Oliuicr.parle  confeil  de  Marguerite  de  Cliflon  fa  mcre,&  Jseu'nllti. 
aucc  l’aide  de  fes  frères  Charles  Si  Iean  de  Blois,  arrefta  prifonnier  B q"*  **  . 
Iean  V.du  nom  Duc  de  Bretagne,  témérairement  & à fon  grand  pre-  congne, 
iudice.  Carayant  cfté  contraint  de  le  rendre, il  fut  par  Arrcftcon- 
damné  à mort  & en  fuite  tous  fes  biens  furent  confifqucz;  De  forte  ' u>’ 
qu’il  fut  necdlîté  de  s’enfuir  Sifc  retirer  en  fa  ville  d’Aucfncs  en  D“a?jn,iY 
Hainaut , où  apres  le  decez  fans  lignée  de  fa  femme  ISABEL  "-k  «»/■» 
(aucuns  l’appellent  Aubine  Si  les  autres  Icannc)  il  efpoufa  en  fc-  “ 
coudes  nopccs  Icannc  fille  de  Simon  de  Lalain  Seigneur  de  Che- 
urcs,dont  xl  eue  quelques  enfans  morts  en  icuncfl'c.&luy  décéda  au 
mcfmc  lieu  d’Aucfnes , l’an  mil  q_v  a t r e cens  trente- 

QV  A T R E. 

10.  ANNE  DE  BOVRGONGNE  Ducheffe  de  BETH- 
F O R T , en  l’an  mil  i^vatre  cens  vingt-trois,  fut 
alliée  par  mariage  auec  IEAN  Duc  de  B £ T il  F O R T, 
troifiefme  fils  de  Henry  IV.  Roy  d’Angleterre,  lequel  Dticfedi- 
fbitRcgent  enFrancepour  leieune  Roy  d’Angleterre  Hcnrv  VI.  a»  * a î. 
fonneueu,  qui  prenoitauffi  la  qualité  imaginaire  de  Roy  de  Fran- 
ce.  Peu  de  ioursauant  ce  mariage,  & au  moisd'Auril  de  lamcfme  boidorc’cA- 
année,  ce  Duc  de  Bethfort.Philippes  Duc  de  Bourgongnc  ficre  de  . 

fa  femme,  & Iean  Ducde  Bretagne  s’cflans  aûèmblcz  dans  la  ville  * 

d’Amiens,  ils  traitèrent  alliance  Se.  confédération,  & lors  ce  maria-  Pan* 
ge  fut  accordé.  Par  les  conuentions  d’iceluy  le  Duc  deBourgongne  *î^*Ga*' 
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fie  don  à fa  finir  du  Comte  d’Artois,  en  cas  toutesfois,  qu’il  n’y  euft  Msit 
hoirs  de  fa  chair  nez  en  loyal  mariage.  [isvs 

La  Duchcfïc  ANNE  mourut  à Paris  en  l’an  m i l qva  t r e 
cens  trent e-d e v x , &c  y fut  inhumée dans l’Eglife  des  Ccle-  Sdmj,t 
ftins  prés  la  Chapelle  d’Orléans.  Lors  qu’elle  mourut  clic  cftoit  en  Ij^' 
couche , mais fon,enfant  ne  vefeut point.  Par  fa  mort  l’alliance  & 
amicicqui  eftoitentre  les  Ducs  de  Bourgongne  & de  Bcchfort  fut 
grandement  altérée, ce  qui  caufa  l’aduancement  des  affaires  du  Roy 
Charles  VIL  lequel  ayant  pacifié  aucc  le  Duc  Philippcs  par  le 
Traité  d’Arras,  le  mcfmc  Duc  renuoya  au  Duc  de  Bcthfort  fon 
beau-frero  les  T raitez  faits  entre  cux,&  luy  fit  déclarer  les  iuftes  rai- 
fons,qui  l’auoicntmcu  de  quitter  l’alliance  des  Anglois,pour  cm- 
braffer  l’amitié  &:  le  party  du  Roy  fon  parent  &:  légitimé  Seigneur. 

En  fuite  duquel  accord  le  Due  de  Bcthfort,  qui  ne  voulut  approu- 
uer  le  Traité  d’Arras  de  l’an  mil  quatre  cens  trente- cinq , ayant  rc- 
ccu  de  rudes  actaintcs  & perdu  pluficurs  places  en  Normandie,  pre- 
fageant  que  le  refte  fuiuroit  apres,  fc  biffa  tellement  poffeder  à l’cn- 
nuy  , qu’il  en  mourut  à Roücnlc  quinziefme  iourdc  Décembre  de  B 
la  mcfmc  année  mil  quatre  cens  trente-cinq^.  Il  14JJ. 
giftdanslc  Chœur  de  l’Eglifcdcnoftrc  Dame  du  mcfmc  lieu. 

10.  AGNES  DE  BOVRÊONGNE  DuchcfTe  DE  BOVR- 
BON, de  laquelle  fera  parlé  plus  amplement  fous  le  Duc  de  Bour- 
bon CHARLES  premier  du  nom  fon  mary  au  Liure  X V.  de 
cefteHiftoire. 

ENFANS  N ATTL  E LS  DE  1E  AIN 

Due  de  Bourgongne. 

10.  I E A N DE  BOVRGONGNEfut  cleu  Eucfque  de  Cambray.  Sapo- 
ftcrité  cft  cy  apres  deduite  far  U fin  de  ce  Liure. 

10.  GVY  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Crubecque  rendit  prcuuede 
fa  valeur  & de  fon  courage  en.plufieurs  fignalées  occafîons  es  guerres  qu’eut  le 
Duc  de  Bourgongne  Philippcs  le  Bon  fon  frere.  Il  delailfa  vn  fils, qui  fut,  Q 

11.  PHILIPPES  DE  BOVRG  ONGN  E.  lequel  ftcccda  à fon  ji- 
rc  Guy  à la  Seigneurie  de  Crubccque. 

zo.  PHILIPPES  DE  B O V R G O N G N F.  fille  naturelle  du  Duc  Iean 
fans  peur  , cfpoula  ANTOINE  DE  ROCHE-BARON  Chcualicc 
Seigneur  de  Bcrzc-Ie-Chaftcl  &de  Ccnues,Efcuyer  trenchant  de  Philippcs  le 
Bon  Duc  de  Bourgongne,  fils  de  Macé  de  Roche* baron  & d’Alix  de  Rouflîllon 
fa  femme;  le  Contrat  duquel  mariage  fut  palfé  le  pcnultiefme  iour  de  Iuillec,  Stnmé- 
1 an  m 1 l Qjr  atrf  cens  vinc  t-n  ivf  , en  la  prefcnce  du  mcfme  Duc 
Phi'ippes,  qui  la  qualifie  fille  donnée  du  Duc  Iean  de  Bourgongne.  Se  luy  donna  *4*9* 
enfaueurde  maruge  la  terre  dcIoncy,5ccinq  cens  liures  de  rente  en  afïïcttede 
terreau  Comte  d'Artois. 

De  ce  mariage  forric  Claude  de  Roche-  baron  Seigneur  de  Berzé  -,  lequel  de 
Guyed'Anglurccut  François,  qui  fut  père  de  Philcbcct  mary  de  Catherinede 
Rouflîllon  , & d’eux  fornt  Georges,  qui  de  Claire  de  Choifcul  eut  René  de  Ro- 
che-baron  Comte  de  Berzé, lequel  de  Françoife  d’Aumont  fille  de  Iean d' Au- 
mône Marcfchalde  France, eut  Philiebert  de  Roche- baron  Comte  de  Berzé, 
mort  fans  auoir  eflé  marié. 

Pierre  de  S.  îulien  fe  mefprend  fai  fan  t cefle  Dame  de  Berzé  PHILIP- 
P ES  DE  BOVRGONGNE  fille  du  Dac  Philippcs  le  Bon.  Car  le 
Contrat  de  mariage  cydcflùs  date  qui  «R  par  deuers  nous,  iufhfic  le  contraire. 

zo.  PHILIPPES 
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Au  j.  Jet 
Birfmc*  an- 
ciennes Ar- 

Duc  de  Bovrgoncne,  Lothier , Brabant , Luxem-  ô 
bourg  & Limbourg , Comte  de  Flandres , Jnyirtois , de  Liusovxg, 
Bourgongne  'Palatin , Hainaut , Hollande , Z tlande  l,« 

Namur  Cburoloù  , Marquis  du  S.  Empire  , Set- 
gneur  de  Frife , de  Salins , (g?  de  Malines  , furnomméVoÀ  s™'. 

Lr  Tl  ni-  queoc noüic 

e bon.  * p,flic m 

(autour. 

Cv  • v Sur  le  tout, 

HAP  ITR  E III.  de  Flan* 

ORES,  qui  Cil 

n c o r e que  ce  Prince  n’ait  cédé  en  valeur  & generofi-  “ Jri* 

téàfcs  percée  aycul,  Ica  Saus-Peuri:  PhilippesleHar-  k umpiiTi 
\ dy  Ducs  de  Bourgongne;  fi  eft-ce  que  d’ailleurs  il  aima  <*' 

tant  la  Iuftice.üc  (es  fubictsi  fut  fi  courtois  &c  debonnai 

rc,  qu’il  en  a remporté  le  tiltre  bien  mérité  de  B o h.  France. 

ilnafquic  de  Margueritede  Bauicrcà  Dijon , leder-  j 

nier iout de Iuin, l’an  mil  trois  cens  ov  a t r.  b <'■>'» 
st<mf  vincts  et  seize,  Sc  auoitattaint  l’an  vingt  îctroifiefme  de (ônaage,  d' 
f*”"’  ^ors  clu  ^ fucccda  au  Duc  Ican  fon  pcrc  ;la  mort  fiinefte  duquel  l’ayant  0TS 
**  "précipité  à prendre  des  confcils  extrêmes  &:  téméraires,  il  fut  l’inllrument  femt 
fatal  des  fanglantes  tragédies , qui  fc  ioiicrcnt  pat  longues  années  fur  le  f a a n c 1 , 
Théâtre  de  la  France,  & l’attirèrent  prcfqueà  vne  entière  fubuerfion.  *»  l«mb«i  de 
Il  iuftifioitfcs  armes,  de  la  vengeance, qu’ildifoireftre  obligé  de  pren-  q^û'è^'pie - 
dre , croyant  que  fon  pere  cuit  cite  mis  à mort  par  le  commandement  du  <« , chacun: 
Dauphin  Chartesimais  ne  voulant, que  l’innoccce  full  méfiée  aucc  la  me- 

Itewxd'or. 

PORTVGAL.  D’argent  1 cinq  FfcufTone  d'aror  péris  en  Croix  , chacun  chargé  de  cinq  befaoa  d'ar- 
gent, paiTez  en  (autoir.auec  vu  point  de  («ble,  a U bordure  de  gueullcs  chargée  de  fept  Challcaux  d'or. 
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moire  de  loffcncc  reccuc,  il  n’en  aifeétionna  moins  la  fille  dè  France  (œur  AnttU 

d’iccluy,  qu’il auoic  cfpouféc.  ltsv* 

Apres  celle  mort,  les  Parifiens , paflionnez  parti  fans  du  défuncl,  en-  ^l,lu 
uoycrcnt  leurs  députez  à ce  Duc  PHI  LIPPES  Ton  fils  , luy  pro- 
mettans  non  feulement  fidelité  , mais  aufli  toute  afliftancc  de  leurs 
moyens.  Et  d’autant  qu’il  craignit,quc  la  continuation  de  la  guerre  con- 
tre les  Anglois , pcull  diuertir  fon  deflèin  de  pourfuiure  à outrance  le 
Dauphin , il  fiten  forte, que  les  Roys  de  France  Charles  V I.&  d’Angle- 
terre Henry  V.aflcmblez  àTroycscn  Champagne, conclurent  vnc  Paix, 
confirmée  par  le  mariage  de  Catherine  de  France  dcrnicre  fille  de  Char- 
les, aucc  le  fils  de  l’ Anglois  le  ieunc  Henry , qui  fut  pareuxdefigné  fu- 
tur fuccclTcur  à la  Couronne  Françoife,&  le  Dauphin  exclus.  Ce  que  fie 
le  Duc  de  Bourgongnc  cftancaucuglé  de paflïon,  de  colere&:  de  dépit;  ne 
confidcrant  pas , que  par  ce  moyen  ilfevcngeoic  de  luy-mefmc  &de  fa 
pollcrité,  laquelle  il  priuoit  à iainais  de  la  Couronne , aufli  bien  que  le 
Dauphin  & les  Ducs  d’Orléans , d’Anjou , &:  autres  Princes  du  (àng  ; Ce 
crime  de  lcze-Majefté  dautant  plus  grief  &:  rcprchcnfiblc  en  fa  perfon- 
nc,  qu’il  cftoit  Doyen  des  Pairs  lais  de  France.  B 

Les  deux  Roys  s’eftant  donc  acheminez  à Paris,  ccluy  d’Angleterre,  i^n. 
qui  auoitefté  nommé  Regcnt  par  celle  Paix,  tint  Confcil  en  grande  fo- 
lemnité.  Deux  Throfnes  furent  dreflez  pour  les  deux  Roys,&  vn  fiege 
plus  bas  pour  le  Duc  PH1LIPPES  DE  BOVRGON  G N E, 
lequel  par  fonAduocat,&  par  ceux  du  Roy  &cdc  l’Vniucrfité  de  Paris, 
demanda  Iuftice  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  fonpcrc.  Le  Roy 
Charles,  alors  troublé  de  fon  efpri^fclaiflantpoflederparlaRoyne  1 là- 
bel  de  Bauicre  fa  femme  (laquelle  violant  les  loix  de  la  Nature,  clpou- 
foitlcs  paflions  du  Bourguignon  au  preiudiccde  fon  propre  fils)  promit 
de  faire  Iuftice  contre  ce  icunç  Prince  , qui  par  Arrcft  fut  banny  du 
Royaume , iugé  indigne  d’y  fucccdcr.  Mais  Dieu  protc&cur  de  fa  iufte 

caufc  renucrfaenfinles  violens  defleinsde  tous  les  ennemis. 

Ainfi  le  Duc  ayant  ioint  (es  armes  aucc  celles  de  l’ Anglois,  il  eut  du 
commencement  pluficurs  fauorablcs  fuccez,  mefmc  gaigna  la  bataille  *#mi» 
de  S.  Riquier  en  Picardie,  en  laquelle  combatant  gcncrcufcment , il  fut  ** 
en  danger  de  perdre  la  vie.  &:  prit  trois  prifonniers  de  fa  main , dont  l’vn  **** 
fut  le  valeureux  Poton  de  Saintrailles  Grand  Efcuycr  de  France.  Peu  de  C 
temps  apres  J’yne  defes  armées  obtint  vne  autre  vittoirc  à Creuant  en 
Bourgongnc  fur  le  Roy  Charles  V 1 1. (qui  cftoit  paruenu  à la  Couronne 
nonobftant  les  efforts  de  fi  grands aduerfaires)  dont  les  troupes  furent 
encore  défaites  par  les  Anglois  &:  Bourguignons  àla  iournéc  de  Ver- 1414- 
nueil. 

La  guerre,  que  PHI  LIPPES  eut  aucc  Iaqucline  Comteflc  de  Hai- 
nauc,luy  acquit  vn  nouucaufubiec  de  triomphe,  lors  qu’il  gaigna  la  ba- 
taille de  Scauucn,  & que  voyant  fes  gens  ébranlez , vfant  de  fa  vertu  aç- 
couftumée,  il  prit  en  main  (contre  le  gré  des  fiens)  reftcndartprincipal,& 
criant,  que  ceux  qui  l'aimoientle  fuiuiflcnt,fe  ietta  tefte  baillée  dans  les 
troupes  ennemies, &:  leur  fit  tourner  le  dos , après  en  auoirdéfaitvn  bon 
nombre;  ce  qui  contraignit  la  Comteflc  de  demander  la  Paix,&  de  décla- 
rer le  Duc  fon  heritier  és  Comtez  de  Hainaut , Hollande  , &:  Zc- 
lande. 

Pendant  ccfte  guerre,  qui  recommença  à diuerfes  fois,  celle  de  France 
continua  toufiours, les  Anglois  ayant  aflicgé  la  ville  d’Orléans,  ceux  qui 
la  defendoient  conlcntirentpar  la  volonté  du  R oy,quc  la  place  fuft  mile  141*. 
entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgongnc, pour  la  garder  au  Duc  Charles, 
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*4»sdt  qui  eftoit  en  ce  tcnips-la  prifonnicr  en  Angleterre.  Ce  que  le  Duc  de  R Q v R_~ 
Iesvs  Bcchfort,qui  Te  difoit  Régent  en  France  pour  l’Anglois, ayant  refufé,fie  gongne. 
Ch*..  pc  çc  £anl  tr0p  au  Bourguignon,cncore  qu’il  fuft  Ton  beau  pere , ce  refus 
ioint  à autres  fubictsdc  diuifion,  qui  auparauantauoientefté  entre  eux, 
indigna  tellement  le  Duc  PHILIPPES,  que  feignant  d’auoir 
quelque  affaire  particulière,!!  repafiacn  Flandres  aucc  fix  cens  cheuaux 
qu'il  auoit  amenez  au  liège  d'Orléans.  Auquel  temps  ayant  fai&  défie  in, 
auec  le  Duc  de  Sauoye  fie  le  Prince  d’Orenge,  de  s’emparer  du  Dauphi- 
ne,qu’ils  deuoient  partager  entre  eux  apres  la  conquefie,  leurs  entrepri- 
fes  furent  rompues,  au  moyen  de  la  défaite  que  les  François  firent  de  leur 
armée  conduite  par  le  Prince  d’Orenge,  qui  fe  voyant  en  vne  grande  ex-  uanfinUt. 
tremité,  fut  contraint  de  palier  le  flcuuc  impétueux  du  Rofic  cfiant  à 
cheual  fie  tout  arme.  Le  Duc  receutles  nouucllcs  de  cefte  défaite  lors 
qu’il  tcnoitla  ville  de  Compiegne  afiiegée.  Mais  eftant  allé  prendre  pof- 
fefiion  des  Duchcz  de  Brabant  fie  Limbourg,àluy  nouuellement  efeheus  •» 
par  lcdccczdcfon  coufinle  Duc  Philippes,  fon  armée  fut  aufii  déconfite  Fl*nmrtt> 
fié  peu  de  iours  apres  vne  autre  qu’il  auoit  enuoyée  pour  afiieger  Gcrmi- 
B gny  Toutes  cesdéfaitesrcnnuyerentcxtremément,Sefutfa  tri ftefle  au- 
gmentée parla  mort  de  fon  fils  aifné. 

Charles  Duc  de  Bourbon  auoit  cfpoufé  fa  fccuri  mais  ils  tombèrent  en 
différend  de  leurs  droits, ce  qui  les  fit  entrer  en  guerre , laquelle  euft  plus 
longuement  duré, fans  l’cntremifc  de  Marie  de  Berry  Duchcflc  douairiè- 
re de  Bourbon  fie  mère  de  Charles,  laquelle  les  difpofaà  pacifier  ces  dif- 
ferens.  * 

Le  Duc  PHILIPPES  fomentoit  en  fon  ame  vn  opiniaftre  mal- 
talent contre  l’Anglois,  auquel  il  imputoit  toute  la  faute  de  fcsdifgra-  Momflrtirt. 
ces , trauerfes  fie  difficultcz.  Car  la  nouuclle  poficfiîon  de  Namur  luy  Hi ^ KAmurm 
142.1.  cftantcfcheuëpar  l’acquifition  qu’en  l’an  mil  quatre  cens  vingt-vn,  il  en  ù. 
fit  du  dernier  Comte  Iean(mal  appelle  Thierry  par  Meier  J les  Liégeois 
le  trauaillcrcntdiucrfemcnt;  Anuers  fie  Arras  furent  aufii  en  danger  de 
fc  fouficuer. 

Il  crcut  que  l’Anglois ,pour  l’incommoder,  eftoit  autheur  fccrct  fie 
fauteur  de  ces  mefeontentemens.  De  forte  que  voulant  rompre  tout  à 
fai&  auec  luy,  il  pacifie  fes  querelles, fie  donne  fubictdc  contentement  à 
C fes  peuples,  pour  en  fin  baftir  vne  bonne  Paix  aucc  le  Roy  Charles  VIL 
qui  fouuent  l’auoit  en  vain  voulu  tirera  quelque  accord.  Elle  fut  donc 
concluëfiearrcftée  entre  eux,  le  vingt- vniefmeiour  du  moisdeSe^tem-  M6nPuUt- 
d Arm  krc^  pan  M j L a t r e censurent  e-c  i n q , par  le  Traite  d’A  r-  viinur- 
* ras.  Le  Roy  voulut  le  retirer  de  l’alliance  fie  amitié  du  Roy  d’Angletcr- 
rc,fie  en  luy  oftant  occafion  de  mcfcontentemcnt,l’engagcr  tellement  par  rartUm. 
grandes  commoditcz  fie  honneurs , qu’il  s’opiniafirafia  fuiuie  fon  party  DmTHUt. 
comme  le  plus  légitime  fie  plusauantageux,  fçaehant  afiez,  que  fonintc-  Aunhun. 
reft  particulier  cftoit  le  principal  but  de  fes  defieins.  Par  les  conditions 
du  Traité,Ic  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  Iean  Duc  de  Bourgon- 
gne  fut  abondamment  répare,  par  tout  ce  qu’on  pouuoit  requérir  fie  de 
recogr.oi  fiance  fie  de  ceremonies:  grandes  fommes  de  deniers  furent  don- 
nées au  Duc  PHIIL1PPES  fon  fils,  fie  outre  luy  furent  laificz  les  Com- 
cezde  Mafeon  , d’Auxerre , de  Ponthicu  fie  de  Bolongnc, les  villes  d’A- 
micns.de  Cor bie,  S. Quentin,  Abbeuillc  fie  autres  fur  la  riuieredeSom- 
. me,  depuis  rachetées  par  Louis  XI.  pour  quatre  cens  milefeus.  En  fuite 
efl  accordé, que  le  Comte  dcCharolois  fils  du  Bourguignon, efpouferoit 
Catherine  troificfme  fille  du  Roy,  duquel  le  Duefe  déclara  efire  amyfie 
ennemy  de  fes  ennemis , renonça  à toute  alliance  fie  amitié , qu’il  auoit 
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p 0 y R_  conrraéléc  aucc  le  Roy  d’Angleterre  &Ics  Anglois,  promettant  Taper- 
gong  ne.  Tonne  & Tes  moyens  pour  les  châtier  hors  du  Royaume  de  France.  Fut  ad-  *,av# 
ioufté  ; Que  Tes  Tubicts,  quand  ilsiroient  Teruir  lcRoy,neTeroienc  con-  “** 
trains  porter  autre  Croix,  que  celle  de  S.  André  ,te  que  pendant  Ta  vie  il 
ne  rendroit  aucun  hommage  enuers  le  Roy. 
lienfluUt.  Les  prémices  de  cet  accord  Turent  les  reduûions  de  bon  nombre  de 

villes  en  l’obcïflancc  du  Roy,  mcTmcmcnt  de  Paris,  quircccutlcConnc-  1456- 
ftablcdc  Richcmonc  te  le  Comte  de  Dunoisjc  peuple  criant  U Puix , Vî- 
nt lt  Roy  & le  Duc  de  Ronrgottgne.  En  quoy  la  prouidcncc  diuine  doit  dire 
admircejayantcmployé  les  meTmes  outils  pour  le  reftabli  fl'c  ment  de  TE- 
ftat,  qu’elle  auoit  Tait  pour  la  ruine.  Car  le  Duc  P H I L I P P ES  de 
Bourgongnc,qui  pour  venger  la  mort  de  Ton  père  auoit  mis  le  Roy  Char- 
les VI.  Tafemmc,Ta  fille  te  vnc  bonne  partie  du  Royaume  entre  les  mains 
de  l’Anglois.cftccluy  qui  l’en  retire. 

Or  pour  teTmoigner  de  plus  en  plus  Ton  afFc&ion  au  Roy  contre  les  An- 
glois, il  afîiegc  (mais  en  vain)  la  ville  de  Calais  ; puis  retire  en  Tes  pays  s y 
trouue  bien  empeTché  pour  appaiTer  les  mutineries  de  Tes  Tubicts  de  Gana 
Un».  te  de  Bruges.  Et  comme  il  eftoiede  bon  naturel,  touche  de  pitié  de  la  Ion-  B 
guc  détention  par  vingt-cinq  années  de  Charles  Duc  d’Orlcansfon  cou- 
fin, retenu  en  Angleterre  depuis  la  Iournécd’Azincour,  non  feulement  il  1441. 
moyenna  Ta  dcliurancc,  mais  aufli  par  vnc  libéralité  Royale  &gcncrcuTc 
luy  fournit  la  meilleure  partie  des  deniers  de  Ta  rançon.  Pour  l’obliger  da- 
uantage  de  s’allier  aucc  luy  de  doux  effroi  ts  liens, il  luy  Tait  cTpouTcr  Marie 
dcClcucs  Ta  niccei&  luy  donne  Ton  Ordre  delà  ToiTon  d’or,  Te  promet- 
tant de  luy  vnc  mutuelle  afFcdion,&  que  ce  faiTant  il  pourroit  efteindre  te 
alTopir  les  vieilles  haines  te  rancunes  d’entre  les  MaiTons  d’Orléans  te 
de  Bourgongne. 

Celle  alliance  te  confédération  prudemment  procurée  par  PHI- 
LIPPES  pour  le  repos  te  la  feureté  de  Ta  MaiTon , Te  rendant  amy  le 
premier  Prince  du  iang, Tut  aucunement  TuTpcÛcau  Roy, qui  cftoitToup- 
çonneux&ialoux.  Ainfi  ayant  tefmoigné quelque  refroid îlTcment  d’af- 
fcdlion  enuers  le  Duc , cela  luy  donna  lubict  de  Te  ioindre  aucc  les  Prin- 
ces, qui  s’aflcmblercnt  à Ncuers,pour  faire  des  rcmonftrances  à Ta  Majdlé  G 
fur  le  gouuerncmcntdcs  affaires:  couuransncantmoins  fous  les  belles  ap- 
parences de  Iuflicc,  d’ordre,  te  de  Tou  lagement  du  peuple  leurs  interefts 
particuliets:mais  le  Roy  Tçcutdextrcmcntdillipcrccsnuages. 

L.ûolut.  Cependant  le  Due  PHILIP  P ES  ayant  rcccu  magnifiquement  à 
BeTançon  l’éleu  Empereur  Fridcric  1 1 1.  & donné  Tccours  à Eürabeth 
vii»itr.  Duchcficdc  Luxembourg chû fîcc  par  Tes  Tubicts,  elle  luy  dclaifi'a  lcgou- 
uernement  & adminiftration  de  ceftc  Prouince, laquelle  il  conquit  par  Tes 
armes.  Et  parce  qu’elle  cfloit  il  Ta  bien-Tcance,  il  l’acheta  de  la  Prin- 
cefl'e. 

La  reuolte  des  Gandois  derechef  cnuclopa  PHILIPPES  en  de 
nouuclles  difficultés,  contre  lcfqucls  il  gaigna  les  batailles  d’Audenarde 
&dcGaurc.  En  celle  dernière  il  courut  lchafarddc  Ta  vie,  & apres  plu- 
ficurs  autres  heureufes  rencontres  reprima  leur  rébellion.  Enuiron  ce 
temps  eflantaducrty  de  la  perte  de  Conflantinoplc  priTc  par  les  Turcs,  14J3. 
ce  grand  Prince,  pour  auoir  part  à l’honneur  dcTcxpcdicion  que  le  Pape 
Nicolas  V.apprcfloit  parle  fccours  de  cous  les  Princes  Chreflicns,  arma 
trois  vaiflèaux  de  mer,  te  rcTol  ut  d’aller  luy-mcTmc  en  celle  guerre.  De 
fai&  par  lettres  du  cinquicTmc  iourdc  Mars, l’an  mil  quatre  cens  cio-  14 17* 
a»  Tnftr  tU  quantc-Tept,  le  Roy  Charles  V I I.  le  voyant  en  ceftc  bonne  intention 
itMitct.  <J*aUcr  contre  le  T urc , luy  permit  de  leucr  Tur  les  terre  s te  Seigneuries* 
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*4nuU  qu’il  poflcdoit en  Ton  Royaumc,ledixicfmeochoycparlc  Pape  pour  cc- 
Iisvs  ftc  guerre, afin  d’eftre  Icuc  fur  les  gens  d’Eglife,commc  les  Roysde  Fran- 
ce  auoicntaccouftumé  de  faire  outre  pouralTcoir  fur  les  gens  dclcs 
pays  tel  aide  qui  luy  {croie  accordé  par  eux  pour  fon  voyage  & entre  te- 
nement.  Depuis  le  Pape  Pic  1 1.  ayant  aufli  public  la  C roi  fade,  PHI- 
LIPPES  continuant  de  tefmoigner  fa  Pieté  & fon  affe&ion  au  bien 
commun  de  la  Foy,  & qu’il  auoit  encore  voüc  daller  en  pcrlonnc  contre 
les  Infidcllcs , ce  Pontife  Souuerain  de  l'Egide  vniucrfcllc  le  déclara 
l’vn  des  Chefs,aucc  le  magnanime  Prince  M atthias  Coruin  Roy  de  Hon- 
grie: Mais  le  Ducncpouuantfatisfaircàfon  vœu, ou  pour  fa  viciJ]eflekou 
pour  les  troubles,  qui  peu  apres  furuindrent  en  France, il  enuoya  aux 
Chreftiens  vn  fccours  conduit  par  deux  fiens  enfans  naturels. 

En  fuite  de  ce  PHILIPPES  donna  retraite  en  fes  Eftats  au  Dau- 
14  phin  Loüis  depuis  Roy, qui  s’eftoit  ab  fente  de  la  Cour  du  Roy  Charles 
VII.  fon  père.  11  le  recueillit  aucc  l’honneur &:  le  rcfpc&  deu  à fa  gran- 
deur^ tel, que  la  proximité  de  fang  ,dont  ils  s’attouchoient,  requeroit. 
Dequoy  le  Roy  fc  Tentant  oflfenfc  luy  manda , qu’en  fin  il  en  auroit  du  rc- 
B pentir.  Aufli  fut-il  luy-mefmc  rrauerfe  d’vn  pareil  trouble  en  fa  maifon, 
de  laquelle  Charles  Conue  dcCharolois  Ion  fils  s’abfcnta  pareillement 
fur  quelque  mefcontcntcmcnt  qu’il  eut  de  la  grande  faueur  que  le  Duc 
fon  père  portoiti  aucuns  Seigneurs  de  la  MailbndcCroüy. 

Depuis  PHILIPPES  le  plaignant  de  ce  que  le  Roy  nevouloitcn- 
ticrement  accomplir  le  Traité  a Arras,  il  fit  vue  autre  Ligue  & alliance 
aucc  le  Roy  d’Angleterre. 

1461.  La  mort  de  Charles  VII.  eftant  cependant  aducnuc,&  le  Dauphin, 
qui  fut  le  Roy  Loüis  X I.  luy  ayant  fucccdé,lc  Duc  de  Bourgongneaucc 
le  Comte  fon  fils  lcconduifirent  accompagnèrent  iufqucs  en  France, 
pour  ptendre  pofleflion  de  la  Couronne,  & à fon  Sacre  le  Duc  aflifta 
comme  Doyen  des  Pairs.  Le  Roy  luy  fit  alors  cét  honneur  de  vouloir 
cftrc  faitChcualierdefamain,&en  l’an  mil  quatre  cens  foixantc-dcux 
14  61.  faMajefte  luy  tranfporta  les  droits,  quelle  .a  note  furie  Duché  de  Lu- 
xembourg , &:  fur  les  Coincez  de  Chiny  &:  de  la  Roche  en  Ardenne , qui 
auoientefté  acquis  parle  Roy  fon  prcdcccflcur  des  Duc  & Ducheflc  de 
Saxc,&:  d’autres  qui  pretendoient  y auoir  aufli  droit. 
q Neanemoins  toutes  ces  demonfirations  de  bien- veillance  n’cmpefche- 

rcntpas,quc  peu  de  temps  apres  l'aducncment  de  Loüis  à la  Couronne, il 
nefuruint  entre  luy  & PHILIPPES  des  fubicts  de  diuifion.  Ce  qui 
fie  refoudre  le  Bourguignon  & le  Comte  de  Charolois  fon  fils  de  fc  ietter 
dans  le  pacty  des  Princes  armez  contre  le  Roy  fous  le  Ipecicux  prétexté 
du  bien  public. 

D’autre  parc  Loüis  fufeita  les  Liégeois  de  luy  faire  aufli  la  guerre.  Mais 
l’armée  de  P H IL1  P P ES  les  déhtprésdc  Montcnac.  Bien  toft  apres 
sm  mvt  le  mefmc  Duc,  eftant  en  fa  ville  de  Bruges , y mourut  le  quinzie fmc  lour 
1467.  de  Iuillct,  l’an  m 1 l qvatrb  cens  soixante-sept,  eftant  en 
l’aage  de  foixante  & douze  ans.  Il  gift  dans  l’Eglife  des  Charcreux  lez 
Dijon.  t 

Ce  Prince  veid  fa  Maifon  & la  laiflaauplus  haut  point  de  félicite,  ri- 
che d’alliances , d’honneurs , de  biens , de  réputation , & outre  de  grands 
trcfors,auec  des  forces  pour  les  défendre.  Il  fut  vaillant  &hardy , ce  qui 
luy  acquit  aufli  le  furnom  d’ A s s e v r e',  & dailleurs  a cfté  prudent, grand 
Iufticicr,doux  U fauorable  enuers  fes  fubicts, & libérai  inclines  à l’endroit 
de  les  ennemis.  Brcf,vcfquit  en  relie  audioricé.qu’iLfut  recherché  en  du 
ucifesoccafiosparlcs  Papes  Nicolas  V. Eugène  IV. Pic  II.  par  les  Empe- 
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reurs  d'Oricnt  8c  d’Occidcnr.mcfmc par  leSophy  de  Perfe, pourfe  ioin- 
dre  aucc  eux  en  la  guerre  contre  le  Turc.L'efliine, qu'on  faifoit  de  luy  fut  jlivs 
telle,  qu’apres  la  mort  de  l'Empereur  Sigifmond  la  dignité  Impériale  luy  HR’ 
fut  ofïette;  mais  il  ne  voulut  l'accepter  pourplulïeurs  grandes  confédéra- 
tions. Audi  par  vn  Decret  du  Concile  de  Bafle  il  fut  déclaré  le  premier  1453. 
Prince  8c  Duc  Cluefticn  pour  tenir  rang  apres  les  Roys, 8c  fut  arrefté, que 
la  fcance  luy  eftoie  deuë  immédiatement  apres  eux  ésall’cmblées  genera- 
les, dont  il  fut  mis  enpoflcfTion.  Car  il  eftoie  paifiblc  pollcfTcur  de  cinq 
Duchezàhauts  fleurons  pour  la  plus-part,  de  quinze  Comtcz  d’ancien- 
ne ereffion  8c  de  grande  c (fendue, fans  mettre  en  ce  nombre  pluiieurs 
autres  riches  Seigneuries, qu’il  poflêdoïc  auifl:  citant  d’ailleurs  Souucrain 
de  fes  pays  de  Bourgongne,  qui  iadis  auoient  eu  tiltre  de  Royaume. 

11  inftituacn  fa  ville  de  Dole  la  Cour  fouucrainc  & Parlement  pour  U 
Franche-Comté  de  Bourgongne, & outre  y fonda  rVniucrfité.ayantefté 
le  premier  qui  Cappella  lesMufcs  Scgcns  de  lettres  dans  fes  pays. 

Sa  première  femme  MICHELLE  DE  FRANCE  quattief-  J"  '■ 
I me  fille  du  Roy  Charles  VI.  luy  fut  accordée  dés  l’an  mil  quatre 
cens  vn  z E.  Eflant  decedée  à S.  Bauon  lczGand  en  l’an  m 1 1 gv*-  1411. 
tre  cens  vingt  et  Dtvx,  eftant  aagée  de  vingt  Sc  huiü  ans;  1411. 
fcar  elle  eftoit  née  le  treiziefme  iour  de  lanuicr,  l’an  mil  trois  cens  qua-  B 
tre  vingts  Sc  quatorze)  il  prit  à femme  en  fécondes  nopces  l’an  mil  qya-  s„  „ 
tre  cens  vingt  et  qj a t r E , le  trentiefme  de  Nouembre  à "«-i*- 
Moulins  les  Engilbcts  .BONNE  D’ ARTOIS,  fille  de  Philippes 
d’Attois  Comte  d’EV  8c  de  Marie  de  Berry.  Laquelle  Bonne  aufüdccc-  4l/*' 
déc  en  l’an  fuiuant  à Dijon  .eftoit,  lors  du  mariage , vefue  de  Philippes 
de  Bourgongne  Comte  de  Neuers.  Le  Duc  PHILIPPES  neueu  d’i- 
ccluypour  l’efpoufcr  obtint  difpenfe  du  Pape  Martin  V. 

N’ayant  eu  enfans  de  ces  deux  premières  femmes  en  croificfmes  nop-  tm  1. 
ces  célébrées  aucc  magnificence  Royale  dans  la  ville  de  Bruges.ledixief- 
me  iour  de  lanuicr,  l’an  mil  qv  a T R E cens  t r en  t e (à  commen-  |^0< 
cer  l’année  au  iour  de  la  Circoncifion  ) il  cfpoufa  1SABEAV  DE 
P O R T V G A L fille  du  Roy  Iean  premier  du  nom  Sc  de  Philippes  de 
Lencaftrc  fa  femme.  Celle  DuchefTe  Ifabcau  mourut  fur  la  fin  du  mois 
de  Décembre,  l’an  mil  q.vatre  cens  soixante  et  trei- 
ze, Scgift  aux  Chartreux  de  Dijon.auecle  Duc  fon  mary.  Lequel  en- 
core qu’il  euft  pris  pour  Deuifc  Avtre  n’  a v r a y , fi  cft-cc  qu'il  y 
contreuint  par  ion  incontinence.  Car  l'exercice  de  diuerfes  amours  illi-  C 
cites  luy  produifit  pluficurs  enfans  naturels, qui  feront  cy  apres  nom- 
mez, dontlapofteritédure  cncorcs  aux  Pays  bas. 

Lors  de  ce  dernier  mariage,  le  Duc  PHILIPPES  de  Bourgongne 
en  l’honneur  de  Dieu,  Sc  dcl’Apoftre  S.  André  (laCroix  rougeduquel  il 
portoit  en  fes  bannières  Sepennons)  inftitua  l’Ordre  de  laToifon  d’or  °rJ" 
danslavilledcBrugcs.ledixicfmeiourde  Fcurier.l’an  mil  uvatreJ^ 
cens  vinct  et  neve.  CétOrdre  eftoit  compofc  de  trente  Che» 
ualiers  Nobles  de  nom  & d’armes  Scfâns  reproche,  Sc  depuis  fut  accreu 
iufques  au  nombre  de  crente-vn;  duquel  Ordre  il  ordonna,  que  luy  8c 
fes  fucccfTcurs feraient  Chefs.  Ilscftoicntau  commencement  couuerts 
d’vn  long  manteau  d’efcarlate  fourré  d'hermines  ( depuis  changé  ) 8c 
auoient  le  bourrelet  en  telle  à l’antique  , chargé  fur  les  cfpaules  d’vn 
riche  collier  d'or  émaillé  8c  ouuré  de  la  Deuifc  de  ce  Duc,  a fçauoir  de 
doubles  fufils  entrelacez  en  forrtre  de  B aucc  des  cailloux  cflincelans  de 
rais  8c  de  flammes  de  feu,  8c  au  bout  du  collier  cft  la  figure  d’vn  mouton 
ouToifon  d'or  pendant  fur  l’eftomac.  A tous  les  iours  ils  ne  portcnc  au 
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col  que  le  ruban  rouge  8c  la  Toifon,  és  jours  de  Fcftcs  folemnclles  de" 
lisvs  l’Ordre  ils  portent  la  fotanede  toile  d'argent  par  dedus  le  manteau  de 
Ch*‘  cramoifi  rouge, &: le  chaperon  de  velours  violet,  C’eft  le  grand  Ordrede 
la  Maifon  d’Aullriche  commun  au  Roy  d'Efpagnc , à l’E  mpercur  d’Ale- 
magne  Se  aux  Archiducs, comme  defeendus  de  Marie  de  Bourgongne  fil- 
le vnique  du  Duc  Charles.  Loiiis  X I.  ne  le  retint,  dautant  que  les  Roys 
de  France  n’ont  accoullumé  de  porter  l’Ordre  de  leurs  fubiets  8c  vaffaux, 
tels  qu’eltoienc  les  Ducs  de  Bourgdnguc,qui  tenoient  le  Duché  deBour- 
gongne  en  A ppanage  à retour  à la  Couronne  faute  d’hoirs  malles,  & les 
Comeez de Flandrc>s,d’A trois  & Charolois  enhommagelige  de  laCon- 
ronne  de  France.  Celle  Toifon  rapporte  la  fable  de  la  conquelle  faille  par 
Iafon  Prince  Grec  en  Colchos  , où  la  Toifon  du  mouton  de  Phryxus  Se 
Helle  eftoit  gardée,  8c  deltinée  au  plus  valeureux  Cheualier , par  laquelle 
fable  eft  reprefentée  l’acquifition  de  Y ertu , qui  ne  peut  ellre  linon  aucc 
peine  &trauail. 

La  Deuife  du  Duc  PHILIPPES,  outre  celle  cy  deuant  remar- 
quée, elloic  vn  fuzit  auec  vn  caillou  dardanc  de  viues  flammes , fouferipte 
B de  ces  mots,  A n T E femt.qjvam  flamma  w i c et.  11  vouloir 
dire  par  là,  que  fon  humeur  elloic  portée  à la  douceur  & à la  paix  sf>  on  ne 
le  contraignoit  à la  guerre , comme  le  fuzil  retient  fa  flamme  , fi  on  ne  le 
touche, & la  poulie viuement  au  dehors  incontinent  qu’il  cllbatu. 

Lemefme  Prince augmcta&cfcartela les  Armoiries deplulieurspieces 
à caufe  des  diuerfes  Seigneuries  qui  luy  efeheurent, le  premier  quartier  de 
Bourgongne  qui  cil  de  France  à la  bordure  componnée  d’argent  8c  de 
gueulles,  fi  le  fccôddes  anciennes  A rmes  de  Bourgongne,qui  font  fix  piè- 
ces en  bande  d’or  8c  d’azur  à la  bordure  de  gueulles,  party  de  Brabant  ; le 
troificfme.dcs  mcfmes  Armes  de  Bourgongne, party  de  Limbourgdc  qua- 
criefme  comme  le  premier,  & fur  le  tout  de  Flandres. 

Entre  fluficurs  Hiltoricns,  quionrefctitlaviedece  Prince  & celle  de 
fes)  père , aycul  8c  fils , font  remarquables  Enguerran  de  Monllrclet  en  fes 
Chroniques, Oliuicr  de  la  Marche  Cheualier  natif  de  la  Franche-Comté 
de  Bourgongne  en  fes  Mémoires,  Pont  Heuter  de  Delfc  en  Hollâde  Cha- 
noine &:  Preuoft  d’Arnhem  en  l’Hifloircdeccs  quatre  derniers  Ducs  de 
Bourgongne,  8c  Loiiis  Golutde  Dolecn  fes  Mémoires  Hilloriqucsdela 
C Franche-Comté  de  Bourgongnc.Emanuel  Sueyro  Gentil-homme  Efpa- 
gnoljés  Annales  de  Flandres. 

ENF^NS  DE  T HILITT  ES  LE 
Bon  Duc  de  Bovr.gongne,0'd,Isabel 
de  Portvgal  fa  troijiejme femme. 

ai.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNEnéàBruxellesleder- 
. nier  iour  de  Septembre  (François  Haré  dit  à la  my-Ianuier)  l’an 
,43°*  MILQVATR.E  CENS  TRENTE,  & mOUtUt  le  cifiquicfinc  iout 

de  Feurier,  l’an  mil  quatre  cens  trente -vn.  Il  gill  à Bruxelles  dans 
l'Eglilc  de  S.  Goule. 

xi.  IOSSE  DE  BOVRGONGNE  nafquit  à Gand.le  qua- 
’AÎ1,  tricfme iour  d’Auril, l’an  mil  quatre  cens  trente-bevx, 
& mourut  en  ieuneflfe. 

zi.  CHARLES  Duc  DE  BOVRGONGNE,  duquel  fera 
parlé  plus  amplement  cy  apres. 


e o vr- 
60NGNÏ. 


Amm  Annalm 
JtWui. 
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ENFANS  N AT  V K E LS  DE  PHILIPPES 

LE  B o K Duc  de  Bourgongnc. 

ii.  CORNEILLE  DE  B OV  R G O N G N E Scigneurde  Bcuete.Goo- 
uerncar  du  Duché  de  Luxembourg  3c  Comte  de  Chiny  ,fut  appelle  communé- 
ment le  grand  Bartard  de  Bourgongnc.  Auffi  fcruit-ilgenereuferoent  le  Duc  Ton 
perc  cnplulieurs  mémorables  occalîons,  melmcmcnt  à la  conqueitedu  Duché 
de  Luxembourg;  3c  en  la  guerrerontre  les  Gandois, qui  s’eftoient  reuoltez , du- 
rant laquelle  guerre  le  Duc  ayant  gaigné  la  bataille  de  Rupcmonde,où  COR- 
NE I LL  E le  rrouua.apres  la  vi&oire,  comme  il  poürfuiuoit  les  ennemis  trop 
hafardeufement,  il  y fut  tué  d’vn'coup  de.picque  qu'il  reccut  dans  la  telle, l'an  s» mm 
MIL  Q^V  A T R E CENS  C I N Q^V  A N T E-D  E V X.  Autres  cfcriüCnt,  qu’il  mon- 

rut  àlalournce  de  Morbccquc.Tant  ya,qu’il  fut  inhumeà  Bruxelles,  dans  l’E- 
glife  de  S.  Goule  prés  les  degrez  du  grand  Autel, & fut  extrêmement  regeeté 
àcaufe  do  fon  magnanime  courage.  Il  ne  s allia  par  mariage,  8c  iaiiïavn  feulfils 
naturel, qui  fuit.  g 

xi.  IEAN  DE  B O V R G O N G N E Scigneurd’Eluerdingne  ,eipou- 
fa  MARIE  DE  H A L V,V  1 N jen  eut  deux  filles  ,1’vne  fut  ELI- 
ZABETH DE  BOVRGONGNE  Dame  d'fcluerdjnguc.ma- 
riccàLOVIS  DE  F L A N D R E S Seigneur  de  Pract,  forty  d’vn 
fils  Baitard  d’vn  Comte  de  Flandres.  De  Louis  & d'Elizabeth  fut  fils 
Loiiis  de  Flandres  Seigneur  d’Elucrdingue  , Cheualier  de  l'Ordre  dc  la 
Toifon  d’ot  & Superintendant  des  Finances  de  l’Empereur  Châties  V. 

Il  fut  pere  de  Ican  de  Flandres  mort  finis  hoirs.  MARGVE  RITE 
DE  BOVRGONGNE  fœur  d'Ehzabcth,cfpoufa  A RM  O V L 
DE  TR  AS  I G N IES  Seigneur  d'Armudc. 

xi.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  l’aifné, autre  fils  du  Duc  Phi- 
lippes  le  Bon,  mourut  citant  en  ieunefle. 

il.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Ecucrc  8c  Corme 
delà  Roche,  duquel  cil  faite  mention  cy  apres  plus  amplement. 

xt.  DAVID  DE  BOVRGONGNE,  que  le  Duc  de  Bourgongnc  Phi- 
lippcsleBon  fon  pere  fit  pouruoir  dc[’EuefchédeTheroüennc,enI*an  mi!  qua-  C 
tre cens  cinquante -vn, 3c quatrcansaprcs.de  ccluy  d’Vtreét.au  lieu  de  Gilbert  145t. 
de  Bredcrode,quienauoit  eitééleu  Eucfque.  Car  le  Duc  Phihppes,  Princepru-  1454. 
dent  3c  aduiic,  voyant  que  les  factions  de  Hollande  n’eiloientcncores  aifopies, 

3c ayant  iufpcétc  h puilfiincedcs  Brcderodcs.enuoya  I’Eucfque  d’Arras  vers  Je 
Pape  Calixte  -III.  pour  le  prier  de  ne  donner  la  confirmation  de  cét  Enefchc  à 
Gilbert  deBredcrode,  3c  l’obtint  pour  ce  ficn  fils  naturel.  Tellement  que  le  Duc 
citant  accompagné  de  Charles  Comte  de  Charolois  fon  fils  legitimc,3c  de  gran- 
de fuitedcNoblciïe,  alla  tuymcfmc l'introduire  magnifiquement  en  l’Eucfché 
d’Vtreft  ,3c  enpeu  de  temps  par  fon  authorité,pluitoit  que  par  la  force  des  ar- 
mes, luy  rendit  fon  pays  3c  Diocefc  tranquille. 

Cét  Eucfque  fut  agréable  à tous, grand  zélateur  de  l’honncurde  Dieu.charita- 
blc  enuers  les  pauures  , patron  très  - liberal  des  hommes  doétes  •,  luy-rnciine 
ayant  eitédoüc  d’vn  rarefçauoic  ésSainélcs  Lettres.  Il  eitloüéde  ce  qu'il  prie 
vn  foin  particulier,  que  les  Prcftresdc  fon  Diocefc  3c  autres  Ecclefiaitiques,  qui 
vouloientcftrc  admis  aux  Ordres  Sacrez,  fulTent  capables  3c  de  bonnes  meurs. 

Les  belles  fondations  de  pluficurs  Eglifes  3c  les  dons  précieux  qu’il  leur  a faiét. 
te fm oignent  la  Pieté,  comme  auflile  magnifique  monument  8c  fepulchre  qu’il 
fit  eriger  à l’Euefquc  Rodolphe  de  Diepolde  Ion  predecelfeur. 

Ilelt  d’ailleurs  eitimé,dece  qu’vniour  ayant  cité  arreité  par  aucuns  factieux 
auec  grand  danger  de  fa  vie,  3c  ayant  cité  libéré  par  l’Empereur  Maximilian  I.  il 
ne  fe  vengea  d’eux,  comme  il  pouuoit  faire,  ains  par  apres  gouueraa  ion  peuple 
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auffi  paifiblemcnt  qu'auparauant.  En  fin  ayant  adminiftic  fon  Euefehé  par  l’efpa-  B q y 
ce  de  quarante  ans  il  mourut  fort  aage  dans  la  ville  de  Vvicic , l’an  mil  q.v  a-  CONGNE. 
t ».  b cens  Qjf  a t r*»v  i n c t s s b i z i , êc  fut  cnicucly  dans  l'Eglife de  S. 
lcan  Gaptifte  prés  deDoroftad.  U eut  pour  fucceifeur  àl’Eucfché  Frideric  fils 
du  Marquis  de  Bade. 

11.  PHILIPPES  DE  BOVRGON  GNE  le  puifné,  Seigneur  de  Somel-  b O V R- 
dic  6c  de  Blaton,  Admirai  de  la  mer.Cheualicr  de  l’Ordre  de  la  Toifon.puis  Euef-  GûNGNE, 
que  d’V crcét.apresauoir  porte  les  armes,  & au  Chapirre  des  Cheualicrs  de  l’Or- 
dre delà  Toilon  d’or  efte  receu  en  ccc  Ordre  à Bruxelles,  en  l’an  mil  cinq  cens,  au , ^ tC  <jL 
depuis  il  luiuit  l’Eftat  Ecclcfiaftique , 6c  entra  en  l’adminirtraiion  de  l'Euefchc  bOVROOh. 
d’Vtreû  en  l’an  mil  cinq  cens  feize,par  la  refignation  deFridcnc  de  Bade:  à la-  CNt. 
quelle  dignité  il  paru  in  t aufli  de  l’authorité  de  l’Empereur  Maximilian  I.  qui  Au  t.  8c  |. 
auoit  efpoufé  la  Princefle  Marie  Bourgongne  fa  nicce&  de  Charles  d ‘Autriche  p 1 B**’ 
lors  Roy  d’Efpagne,&  depuis  Empereur  fon  neucu.  * ^ 

A l’exemple  de  l’Euefque  Dauid  de  Bourgongne  fon  frère , il  fc  monftra  fort  1Mi*ovao. 
affiJu  & diligent  aux  funétions  Epifcopalcs,  qu’il  exerçoit  auec  beaucoup  de  Eifurlctoot 
louange.  Et  bien  qu’il  fuft  amateur  de  paix,  fi  cft-ce  qu'il  eut  de  grands  differens  de  Fun. 
aucc  Charles  Duc  de  Gueldrcs,  qui  par  force  luyofta  la  ville  de  Suuole.  Erafmc  "a  **»a  *a 
en  quelques  fiennes  Epiftres  a deferit  6c  public  les  loüanges  de  ce  digne  Prélat,  br”chau!  fui 
lequel  ayant  adminiftré  par  l’cfpacc  de  fepe  ans  Ton  Euefehé,  mourut  à Dorftad,  |c  (0U(, 
l’an  mil  cinq,  cens  vingt  et  Qjf  a t R e * & y fut  inhumé  pics  de 
fon  frere  Dauid. 

ai,  RAPHAËL  DE  BOVRGON  GNE  Abbé  de  fàinét  Bauon  à 
Gand. 

ai.  I E A N DE  BOVRGONGNE  Prcuoft  de  S.  Orner;  ou  félon  Hcutcr 
Prcuoft  de  S.Donatian  à Bruges. 

ai.  BAVDOV1N  DE  BOVRGONGNE  eut  lignée  qui  fera  c y apres 
deduiûe. 

ai.  MARIE  DE  BOVRGON  GN  EfucComteflcde  Cbarny.Philippcs  . . _ 

le  Bon  Duc  de  Bourgongne  prit  en  telle  affeéHon  PIERRE  DE  BAVFRH-j^q^j 
MONT  Seigncurde  Charny.  que  non  feulemcntil  l'honoradc  l’Ordre  de  la 
Toifon  d’or;  mais  aufli  luy  fitcfpoufcr  cefte  Dame  l'vnede  fes  filles  naturelles.  Efcartelêî 
Le  traité  de  leur  thariage  fut  palfc  4 Bruxelles,  le  dernier  iour  de  Septembre,l'an  Le  * ». 
M I L C*_V  A T K B CENS  QJTARANTE-HVlCT.&fut  COIlftltuéc  en  dût  à ^ e MeuÛé»* 
MARIE , vne  fomme  de  fept  cens  Iiures  de  rente  i prendre  fur  la  Chaftellenic  l*  , & 
de  Verdun  fiir  Saône.  Depuis  cefte  rente  fut  aflignée  fur  les  Seigneuries  d’Arnay-  Viaov  , qui 
le  Duc  & de  Poüilly  en  l'Auxois.  Ordautantque  1a  Seigneurie  de  Cbarnycn  eftdcgueul- 
Bourgongne  tombée  en  quenoiiille,  cftoit  decheuc  du  tiltrc  de  Comte,  6c  que  le*.  * 

Pierre  de  Baufremont, qui  en  cftoit  Seigneur  de  par  fa  racre  Marie  de  Charny,  UC,J* 

defira  rccouurcrla  dignité  ancienne  de  Comte,  il  obtint  en  l’an  mil  quatre  cens  jur  jc  tout 
cinquante  fix,quc  le  Duc  Philippe*  fbhbeau-pcrc  luy  crigea  de  nouueau  en  Com-  de  Charny, 
té,  & y ioignit  les  mefmcs  terres  d’Amay  U-  Duc  6c  de  Poüilly  aucc  le  Mont  S.  «ft  «*• 
Ican,Monfort  6c  Villaincs.  Depuis  & l’an  mil  quatre  cens  foixante- vn , le  Roy 
Louis  XI.  erigea  derechef  cefte  Baronnie  de  Charny  en  Comté,  par  Lettres  de  foosd'arçée. 
cét  an,  vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement  & en  la  Chambre  des  Comptes.  p3rt  T <-e 

De  Pierre  de  Baafrcrbonc  de  de  MARIE  DE  BOVRGONGNE  Bo»rcon 
fi  femme  fortirenc  feulement  trois  filles,  Antoinette  de  Baufremont  Comte  lie  de  CN,«  auetc  *a 
Charny  porta  cefte  Seigneurie  enlaMaifon  de  Luxembourg,  elpoufânt  Ancoi-  lial* 
ne  de  Luxembourg  Comte  de  Roufly,  de  Ligny,  6c  de  Bricnnei  téanne  de  Bau-  6 
fremoncDamedcMircbcaucn  Bourgongne  tut  mariée  à Philippesde  Long-vy 
Seigneur  de  Paigny,Giury&  Longe-  Picrre.Ec  Phiiebcrtede  Baufremont  elpou- 
falean  dcLong-vy. 
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Dvc  de  Bovrgoncne,  Brabant,  Lot  hier, Lim- 
bourg,  Luxembourg  çg  Cjueldres , Comte  de  Flandres, 
d'sArtois  ,de  Bourgongne  Valatin,de  Hainaut , de  Hol- 
lande, de  Zelande,de  lAQtmur,  de  Zutphen  , de  Adaf- 
con  ,d‘  Auxerre  (g  de  Charoloù,  Ad.irquis  du  S.  Empi- 
re, Seigneur  de  Frife,  de  Salins  de  Ad  aimes. 

Chapitre  IV. 


’hïmivi  Martiale  & guerrière  de  ce  Duc,  les  peines  de 
Ton  corps,  & le  tourmen  tquil  donnai  fon  efprit,  l’ont  fait 
furnommer  le  Guerrier  4c  Trauaillant,4c  par  aucuns  le 
Hardy, comme  fon  bifaycul.  Ilpnt  naiiïancea  Dijon , de  la 
■s*  Duchcflc  Ifabeaudc  Portugal  (a  mere,  le  dixiefmeiour  de 
• Noticmbre,  l’an  m il  quatre  cen s t re n t e-t ro  i s, 4cauecle 
nom, que  luy  donna  aubaptcfme  Charles  de  Bourgongne  ComtedeNc- 
uers  fon  coufin,  qui  furJ’vn  de  fes  parrains , 4c  le  Seigneur  de  Croiiy  l’au- 
tre, il  rcccut  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  4c  le  tiltre  de  Comte  de  Cha- 
rolois,  fous  lequel  il  cft  tant  renommé  par  les  Hidoircs. 

C H A R L E S fit  fes  premières  armes  en  la  guerre,  que  le  Duc  Phi- 
lippes  le  Bon  fon  pere  eut  contre  les  Gandois, 4c  (e  trouuaaux  batailles  de 
Rupemondc,Morbecque4c  Gaurc.  Apres  que  le  Roy  Louis  X I.  l’vnde 
fes  plus  puiffansaduerfaires  eut  fucceaé  à la  Couronne , confiderant  les 
bien-faits,  qu’il  auoit  receus  du  mcfme  Duc  Philippes  , il  pourucut 
C H A R L E S fils  d’iceluy , du  Gouuernemenc  de  Normandie,  4c  luy 
donna  trente  fix  mil  francs  de  penfion.de  laquelle  n’eftant  pavé, 4c  le  Roy 
l'avant  bien  toft  apres  priué  de  ce  Gouucrncinent,  4c  racheté  les  villes  de 
dcITusla  riuicre  de  Somme,  4c  d'ailleurs  ayant  retiré  en  fa  Cour  aucuns 
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B o v R - Seigneurs  delaMaifon  de  Croüy,  ennemis  de  ce  Comte  de  Charolois, 
gongne.  il  en  conceut  telle  indignation, qu'il  s’allia  cftroitcmcnt  aucc  Charles llJ" 
Duc  de  Berry  frere  du  Roy;  comme  aufli  auec  François  Duc  de  Bretagne 
8c  autres  Princes  de  France  qui  s'armèrent  fous  couleur  du  bien  pu-  1465. 
blic,6c  ayant  alFemblc  de  grandes  forces  en  Picardie  C H A R L E S fe 
CtmmiMi.  rendit  maiftre  de  plulieurs  places , inueftit  Paris , 8c  prenant  qualité  de 
Lieutenant  general  du  mefme  Duc  de  Berry,  le  prefenta  en  laplaine  de 
Montlhery.où  il  donna  batailleau  Roy. La  »iûoircfutdoutcufe,le  Com- 
te toutesfois,  qui  combatit  fort  couragcufcmcnt , mcfmes  futblcflc  au 
col.s’eftima  viftoricux,àcaufe  que  le  clump  de  bataille  luy  demeura. 

Par  le  Traité  de  Paix  fait  toft  apresàConflans  prés  Paris  entre  le  Roy 
4»  Tnfn  il  & lcs  Princes,  fa  Majefté.par  Lettres  particulières , pour  rccompcnfer  ce 
irait.  Comte  CHARLES  des  grandes  dcfpcnfcs  qu'il  auoit  faites  , pour 
s’oppofer  à quelques  fiens  ennemis, qui  s’eftoient  éleuez  contre  le  Roy  fon 
perc  8c  luy; afin  aufli  de  pacifier  les  troubles  efmcus,8c  pource  que  le  mef- 
mc  Comte  auoitaidéàlaPaix,faMajcfté  luy  donna  8c  tranfporta  les  vil. 
les  8c  Seigneuries  d’Amiens, S. Quentin, Corbie,  Abbeuillc,  le  Comté  de 
Ponthieu,Doulens,S.Riquicr,Crcuecucur,  Alleux  .Monftrueil,  le  Cro-  B 
toy  8C  Mortagnefaucuns  adiouftent  les  Comrcz  de  Boulongne  8c  de  Gui- 
nes,  mais  les  lettres  ne  le  portent  pasjlefquelles  T erres  eftoient  pofledées 
par  le  Duc  de  Bourgongne  fon  percau  moyen  du  Traité  d’Arras.Scauant 
le  rachapt  qu’en  auoit  fait  le  Roy  (Qui  (lipula  aufli  pouuoir  encore  faire 
ce  racliapt  pour  deux  cens  mil  elcus  d’or,  apres  la  mort  de  C H A R L E S 
feulement. 


Anttin  it  Pendant  ceflc  guerre  du  bien  public, les  Liégeois  incitez  par  Louis  XI. 

ilaatn.  ayanc  témérairement  pris  les  armes  contre  le  Duc  Philippes , ils  furent  fi 
Htmtr.  viuement  pourfuiuisparle  Comte  de  Charolois  fon  fils , qu’apres  quil 
eut  puny  rigoureufement  ceux  de  Dinanville  proche, prife  de  force,  les 
Liégeois  fages  par  leur  exemple  8ccalamité  furent  contraints  des’appoin- 
ter  auec  le  Duc. 


Toft  apres  celle  guerre  Philippes  eftant  décédé , C H A R L E S , fuc- 14(7. 
cefleur  de  fes  grands  Eftats  8c  Seigneuries,  fe  veid  aufli  troublé  par  les 
1 iititr.  mefmes  Liégeois,  les  Gandois,8c  ceux  de  Malines.  Pour  reprimer  cétau- 
tre  foufleuement,  il  leur  dénoncé  la  guerre,  8c  afin  de  leur  fairecognoi- 
ftre, qu'il  vouloir  les  pourfuiurc  à feu  8c  à fang,les  Hérauts  d’armes,  qu’il  C 
leurenuoyapour  les  fommer.portoicnten  la  main  dcxtrerefpéc  nue,8c 
la  torche  ardanteen  la  gauche.  Il  leur  donne  donc  bataille  près  de  Sain- 
trud, place  qu’il  afliegeoit  lors  8c  la  prit,  puis  fefit  maiftre  de  la  ville  du 
Liege,taqucl!efc  rendit  àfamercy.  Le  pardon  fut  donné  à la  charge,  que 
les  portes  8C  murailles  feroient  rcnuerfécs,à  condition  aufli,  que  les  habi- 
tanspayeroient  de  grandes  femmes  de  deniers  au  Duc.  Outre  ce,  Louis 
de  Bourbon  fon  coufin  Eucfquedela  ville,  qu’ils  aiioient  chaflc,  fut  re- 
mis en  fon  Euefché  par  C H A R L E S,  qui  rangea  pareillement  les  Gan- 
dois à leur  deuoir  1 8c  par  tout  fit  redourer  fon  nom  8c  fes  armes. 

Derechef  Loüis  XL  (qui  luy  garda  toufioursvn  mal-talent)  excita  les 
Liégeois  à s’armer  contre  luy,  8c  vn  abouchement  à Peronncayant  cfté 
refolu  entre  ces  deux  Princes, il  aduint  fur  le  point  d’iceluy,  que  le  Duc 
ctmmmM.  futaduertyde  la  trame  du  Roy.  Tellement  qu’il  refolut  des'aflêurerdeli 
Htmitr.  perfonne, 8c  l’ayant  en  fa  puiflancc  dans  Peronne,  luy  fit  accorder  8c  con- 

UmnUa.  fontir  plufieursconditionSientreaurrestQuefa  Majefté l’aflifteroit  enla 
s.smtjrt.  guerre  contre  les  Liégeois, mefme  s'y  trouueroit  en  perfonne,  commeel- 
le  fit.  La  ville  fur, pour  la  fécondé  fois,  prife  8c  miferablement  pilléc,bruf- 
lée,  8c  réduite  à vnc  li  extrême  defolation,  qu’on  aeferit  le  faccagcment 
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jituit  auoir  furpafle  cil  toute  cruauté  celuy  que  fit  l’Empereur  Theodofe  à B 0 v r. 
U'vs  Thcflalonique.  gongne 

^HR*  La  guerre  entre  le  Roy  &:  le  Duc  fercnouuclla  bien  toft,fur  le  point  du  commitut. 
dccczdu  Duc  de  Guyenne  frère  du  Roy,  pendant  laquelle  CHARLES  IUmtr 
prend  Nèfle  de  force, Royc>&Monditlier,&'.  ncpouuant  gaigner  Bcau- 
1471.  uais, laquelle  il  tenta  feulement,  de  là  il  fit  vnc  courfc  vers  la  Normandie, 

Ce  prit  autres  places;  comme  quelque  temps  auant  le  Roy  de  fa  part  s’e- 
ftoitfaifi  furluy  des  villes  d’Amiens  &:  de  S. Quentin. 

Pendant  toutes  ces  guerres, le  Duccntrctcnoit  les  Princes, qui  luy  pou- 
uoient  aider  ou  nuire,  de  belles  efpcrances  de  l’alliance  auec  îà  fille  vni- 
que  Ce  prefomptiue  heritiere,  afin  de  les  retenir  en  fon  amitié  Ce  fc  déue- 
\ loper  des  affaires,  qu’il  auoitfur  les  bras:  fc  propofant  plus  en  ce  maria- 
ge lauanccmcnt  de  fes  defléins  , que  non  pas  le  contentement  de  fa 
fille. 

Cependant  il  prit  poflefïion  du  Duché  de  Gucldrcs  Ce  du  Com- 
té de  Zutphcn.  Car  le  Duc  de  ce  pays  Arnoul  d’F.gmond  ayant  efté 
cruellement  traité, voire  mcfmcs  emprifonné  par  Adolphe  Ion  propre  fils, 

B Ce  depuis  deliuré  par  C H A R L E S , ce  Prince  mgea  ion  fils  indigne  de 
luy  fucceder,&  fc  fenrant  encore prefle  par  luy;  en  fin  il  vendit  les  pays  au 
mcfmeDucdcBourgongnepourla  fomme  de  quatre  vingts  douze  mil 
efeus  du  Rhin,  aucc  la  penfion , que  le  Bourguignon  deuoit  luy  payer  en 
outre  par  l’efpace  de  dix  ans:  ce  que  les  parais  d’ Arnoul  agréèrent,  entre 
autres  Gérard  Duc  de  luilliers,quiauoit  quelques  droits  & pretenfions 
fur  ces  pays,  lefqucls  il  vendit  auflî  au  Pue  de  Bourgongne.  Derechef 
Arnoul  approuua  ccftc  compofition  par  Teftamem,  Ce  en  vertu  d’iccluy, 
inftituale  mefme  Duc  fon  heritier  vniucrfcl,  exheredant  fon  fils  à caufe 
de  fon  ingratitude.  Arnoul  dccedé,lc  Duc  CHARLES  entre  dans  le 
pays;  tout  obeift  fauf  Vcnlo,&  Nicumcghc,  qui  f c firent  contraindre. 

*473-  DupavsdcGueldreslcDucpaflcàNoftrc-Dnnicd’Aix,puisà  Mets,  sutyrt. 

Ce  y rcceut  de  grands  prefens.  De  là  il  fc  rendit  à Treucs,  où  il  rrotiua  c*r  d*  rmi. 
l'Empereur  Frideric  II.  CHARLES  auoitaulli  acquis  cinq  ans  auant 
Ce  des  l’an  mil  quatre  cens  foixancc  Ce  neuf,  de  Sigifmond  d’Anflriche  le 
Comte  de  Ferrette,- De  forte, qu’il  ne  s’imaginoit  rien  moins,  que  d’e- 
ftendre  les  bornes  de  fon  Empire  d’vnc  mer  à l’autre.  Il  fe  tenoit  délia  pour  ustibit». 

C Roy  d’vne  partie  des  Gaules, il  deuoroiren  fonge  l’Allemagne.  Dieu  luy 
auoit  donne  de  grandes  Prouinccs  ,&  parce  il  cflimoit  mériter  quelque 
tiltrcplus  haut  & releué  que  celuy  de  Duc  Ce  de  Comte.  Il  voulut  donc 
auoir  ccluyde  Roy,&  pour  i’acqucrir  s’aboucha  auecrEmpereur,quiluy  alt.CrMt- 
promit  de  luy  conférer, aucc  la  qualité  de  Vicaire  de  l’Empire;  ce  qui  fc*"*’ 
propofoic  fur  l’cfpcrancc  du  mariage  de  leurs  enfans.  L’Èmpcreur  fça- 
chant  fa  venuë  luy  vint  au  dctiant,  le  côduitcn  la  ville, luy  offre  fon  logis. 

La  Couronne,lc  Sceptrc.ôz  les  autres  ornements  Royaux  furent  faits;  on 
prépare  tout  fort  fuperbement  à la  folemnité  de  celle  déclaration  publi-  viinUr- 
que  de  Roy  de  la  Gaule  Belgique, autres  difent  de  Bourgongnc.  Mais  des 
conditions  dcfagreablcs  ayant  efté  propofées  ( aucuns  cftiment,  que  le 
Bourguignon  ne  voulut  auflî  franchir  le  mot  de  l’alliance  de  leurs  cnfàns) 
l’entrcueuë  fe  rompt, fans  qu’il  en  reùflîft  ny  Royaume, ny  mariage.  Ec 
d’ailleurs  y a grande  aparcncc,quelc  Roy  Loiiis  X I.  trauerfa  ce  deflein, 
comme  quelques  vns  cftimcnt,ayant  fiait  reprefenter  à Fridcric,que  le  fil- 
tre de  Vicaire  de  l’Empire, definé  par  C H A R L E S,eftoit  vn  degré  qu’il 
fepreparoit,pourcn  fin monterau  throfnc  Impérial.  Ainfi le  Duc  ambi- 
tieux fruftré de  fes  hautes  efpcrances  iura.,  que  l’Empereur  s’en  repenti- 
roit,&que  par  lafoccc  tlauroïc  ce  qu’on  cefufoit  à les  prières  &:  mérités. 

B B b b b iij 
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750  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 
Leurs  difcours  publics  cftoicnt  les  moyens  de  faire  la  guerre  au  Turc,  les 
particuliers  le  palToient  fur  celle  Royauté. 

Cependant  CHARLES  ayant  refolu  &:  témérairement  mis  en  Ton 
cfpritdcnc  voir  rien  entre  la  Bourgongneâz  la  Hollande  qui  nefuftfous 
fa  main,  il  crcut  paruenir  à cela  en  fe  rendanr  maiftre  des  pays  de  Colon- 
gnc&  de  Lorraine.  Il  afliegcdonc  la  ville  de  Nus  fur  le  Rhin  ,&  colore 
îon  dcflcindudroitdc  l’Archcuefque  de Colongnc,  contre  Herman  fils 
du  Landgrauede  HclTeimaisilauoit  pour  but  l'on  ambition, comme  auf- 
fi  de  bloquer  Colongne,  &c  remonter  lur  le  Rhin  iufqucs  à Balle.  Pendant 
ce  lîege,pourfevengcrdu  Roy,ilfollicita  Edouard  IV.  Roy  d’Anglctcr-  147^. 
refon  beau-frere  de  palier  la  mer  &:  dcfccndrc  en  France  auecvne  puif- 
fantc  armée.  L’Anglois  le  prclîa  fort  de  fc  venir  ioindre  à luy  , comme  il 
auoit  promis,  mais  auparauant  le  Duc  CHARLES  délira  pacifier  le 
trouble  d'Allemagne,  ce  qui  fe  fit  fur  la  venue  de  l’Empereur , qui  cftoit 
accouru  au  fecours  des  alTiegcz,  &:  prefenta  la  bataille.  La  Paix  le  publia 
donc  : l’article  fccrct  en  cftoit  le  mariage  propofé , la  place  eft  mife  es 
mains  du  Légat  du  Pape,  apres  auoir  fouftenu  le  lîcgc  par  l’cfpaced'vn 
an.  Ainfi  le  Bourguignon  vint  trouuer  l’Anglois  j mais  trop  tara.  Car  il  B 
s’eftoit  délia  aufli  refolu  à la  Paixauec  les  François,  qui  le  fit  au  grand 
mcfcontcntemcnt  du  Duc, lequel  traita  pareillement  de  fa  part  vnc  treue 
pour  neuf  ans  auecle  Roy. 

Le  Conncftablc  de  S.  Paul  pendant  tous  ces  remuemens, s cftoit  rendu 
fufpeél  à l’vn  &:  à l’autre  party,&  par  ccjes  mi  ni  lires  des  deux  Princes  pre- 
uoyans,  que  tant  qu’il  viuroit  la  Paix  ferait  touliours  incertaine,  difpofc- 
rent  leurs  maiftres  à celle  réconciliation , & par  mefmc  moyen  rcfolurent 
de  fe  défaire  de  luy.  De  façon  que  le  Conneftablc  cftant  venu  trouuer  le 
Duc  fous  vn  fauf-conduit,  il  fut  liuré  entre  les  mains  du  Ro,y,qui  luy  fit 
trcnchcr  la  telle.  Par  ccftc  mort  CHARLES  rcceut  S. Quentin, Ham, 
Bohaim,&  la  dépouille  du  defunél.  Mais  le  manquement  de  fa  foy  fut  re- 
marqué pour prefage  infalliblede laruinc de  faMaifon, qui aduint  bien 
toft  apres.  Car  ayant  renouuellé  en  fon  amc  les  pcnfécs.qu’il  auoit  eu  au- 
tresfois  pour  fc  venger  de  ceux,  qui  l’auoicnt  oftcnfc,  il  prit  refolution  de 
fe  défaire  premièrement  des  plus  foiblcs. 

ScreflbuucnantdonCjqu’cftantdeuantNuSjRené  II.Duc  de  Lorraine 
ieune  Prince  de  grand  courage  luy  auoit  cnuoyévn  défi,  & rauagé le  Du  C 
ché  de  Luxembourg,  il  vintaflîcgcrfavilledc  Nancy , laquelle  auftî  toft 
fit  ioug.  Et  CHARLES  s’eftant  rcfouuenu , que  pendant  le  fiege  de 
Nus,  les  SuifiTcsclloicntaulficntrczen  Bourgongnc,  ézauoientpris  quel- 
ques places,  ilfc  prépara  de  les  attaquer  pareillement.  Mais  euxayansen  Bot  4* 
vain  prié  ce  Prince  de  les  laifter  en  paix,  il  ne  laifla  d’alficgcr  la  ville  dc£™*‘ 
Granfon:  les  Suifles  viennent  au  fecours,donnent  bataille, leur  armée  ob- 
tient la  victoire  fur  celle  dcCH  ARLES.  La  bataille  perdue  aucc  de 
grandes  richcflcs  ne  luy  fait  perdre  cœur.  Car  sellant  remis  fus,  il  aftiegea 
Morat,  autre  petite  ville  proche  de  Berne, auec  vnc  armée  de  quatre- 
vingts  mil  combatans.  Les  SuilTcs  n’en  ayant  que  trente-quatre  mil  fu-  b*,  j» 
rent  ioints  par  le  Duc  de  Lorraine  auec  les  troupes, que  le  Roy  Loüis  luy  ***** 
auoit  donné, & derechef  cftans  venus  aux  mains  la  bataille  tres-furieufe 
fut  encore  perdue  par  le  Duc.  De  façon  qu’il  rcceut  de  cét  autre  accident 
vnc  extrême  affliélion,mcfmc$  apres  que  le  Lorrain  eut  rccouutc  fa  ville 
de  Nancy , que  CHARLES  s’opiniaftra  d’alïicger  derechef.  Mais  le 
Duc  de  Lorraine  plein  de  gcncrofité  cftant  encore  lecouru  par  les  SuilTcs, 

& glorieux  des  deux  precedentes  vi&oircs  de  Granfon  de  Morat,  don- 
na la  bataille  à ce  Duc  prefomptueux  auec  telle  refolution  & courage. 
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j4"tJr  qu'il  le  défie  & fon  armée.  Il  fut  tue  fur  le  champ,  donnant  fin  à Tes  tra-  B 0 v R_ 
,tsvs  uaux  & hauts  dedans  par  celle  de  fa  vie.  Audi  cftoit-il  de  fi  grand  cœur,  congne. 
<“HR*  qu’il  ne  pouuoic  d’autre  façon  eftre  vaincu  ny  mourir:  fiedifoit-on»  .Qu'il  Commmtt 
perdit  Jts  ru hejjes  a (Sranfon^fes  hommes  a UKorat x c T Ja  vie  à N amp.  Ce 
s*m*rt  dernier  dclâftre  luy  aduinc lccinquiefmc  iour  de  lanuier  veille  de  la  fc-  vii»ur- 
H 77.  ftedes  Roys,l’an  m i l qvatre  cens  soixante  et  d i x-s  e p t> 

Pluficursont  cfcrit,que  latrahifon  dont  vfa  le  Comte  de  Campobache,  uè» x i. 
qui  pouuoit  beaucoup  prés  de  luy,cnfut  vue  des  principales  caules.  Tant 
y a que  ce  Prince  belliqueux  difoit(&  l’infcription  de  Ion  tombeau  le  por- 
te encore)  qu’en  fa  viciln’auoitcuderepos.llvouloitparnouucauxdcf-  îetùm. 

Ici  ns  & nouucllcs  entreprifesfouftenir  le  bruit  de  fa  réputation;  le  grand 
couragcluy  fut  baille  pourcrauaillcrfon  corps  Se  tourmenter  fon  cfprit; 
Sapuiflàncc  ne  rcfpondoit  à fon  ambition , ayant  plus  de  valeur, que  de 
conduite.  Bref,  (es  grands  defleins  ne  peurent  s ’éleuer  à l’égal  de  fon  cou- 
rage. 11  eftoit  neantmoins  magnanime, hardy,laborieux  Se  diligent , qua- 
litcz  rcquifes  en  vn  grand  Capitaine.  Il  vouloir  eftre  par  tour , recognoif- 
fant  luy-mcfmc  l’afiictte  de  fon  camp , lesaduantages  filles  incominodi- 
B tez,  &: defirant  tout  faire  fedonnoit  vne  peine  incroyable.  Mais  il  dc- 
uint  fiinfolcnt  Se  fi  prefomptueux  de  fa  valeur  apres  fes  premiers  faits 
d’armes,  mcfme depuis  la  Iournéc  de  Montlhcry,  qu’cricore  que  fa  natu- 
relle inclination  ne  fuft  purement  martiale,  fieft-ce  qu’il  ne  pritplaifirà 
autre  exercice,  qu’à  ccluy  de  la  guerre,  ayant  en  fes  ieunes  ans  principale- 
ment admiré  les  hauts  Se  glorieux  faits  du  grand  Alexandre.  11  auoit  des 
vertus  dignes  d’vn  Prince,  mais  l’orgueil  Se  l’opiniaftrcré  en  obfcurcif- 
foicnc  toute  la  gloire.  Commines  dit  l’auoir  veu  grand  Se  honorable  Prin-  i,ttnycb$. 
ce,  Se  autant  eftimé  de  fes  voifinsvn  temps  a cfté,quc  nul  autre  qui  fuft  en 
la  Chrefticntc,ou  parauanturc  plus.  Et  adioufte  i Qu’il  auoit  principale- 
ment encouru  l’ire  de  Dicu,de  ce  que  toutes  les  grâces  & honneurs  qu’il 
auoit  receus  en  ce  Monde, il  les  cftimoit  tous  eftre  procédez  de  fon  fens  Se 
de  fa  vcrtu,fanslesattnbucràDicu,commcildcuoit.  Brcf,qu  il  auoit  de 
bonnes  & vertueufes  parties  en  luy.  11  fut  grand  iufticier,  donnoit  au- 
diance  deux  fois  la  femaine  à pauures  Se  à riches,  Se  faifoit  de  grandes  au- 
mofnes.  Il  cftablit  vn  Parlement  à Malincs,où  refpondoient  les  Pays-bas  : 
tenoit  grand  eftat  de  Nobleflccn  fa  maifon,rcceuoit  magnifiquement  les 
C Ambalfadcurs,aimoit  laChaflefic  la  Muliquc,  eftoit  liberal  de  fort  aime 
de  fes  fubiets. 

Il  mourut  en  l’aage  de  quarante-quatre  ans  vn  mois  Se  vingt-cinq  ffomr. 
iours,&:  en  luy  prit  fin  ccftc  grande  Se  illuftre  Maifon  de  Bourgongne,  la- 
quelle fous  quatre  Ducs  auoit  fleury  Se  duréenuiron  fix  vingts  ans  en 
profpcrité,honncur,&  puiflancc  par  aeflus  toutes  les  autres  Ducales  de 
l’Europe. 

CHARLES  ne  Iaiftànt  aucuns  enfans  mafles , par  fa  mort  le  Du- 
ché de  Bourgongne  retourné  à la  Couronne  de  France, fut  mis  en  la  main 
du  Roy  Loiiis  XI.  auec  les  villes  de  Picardie  qui  reftoient.  Car  aulli  toft 
apres  que  le  Roy  eut  aduisdcfondecez,  ilefcriuit  aux  Eftats  de  Bour- 
gongne,leur  défendant  de  fc  foufmettre  à autre, qu’à  fa  Majefté,  Se  à cefte 
fin  leur  enuoya  l’Euefquc  de  Lcngrcs,le  Prince  d’Orengc,les  Comtes  de 
Ligny  &de  Brienne,  Se  le  Sire  de  Craon,  pour  reccuoir  la  fubmi(îion,& 
mettre  en  fa  main  lcDuché'dc  les  Comtez  de  Mafeonnois,  Auxerrois, 
Charolois,&:  autres  terres cnclauées. 

Ces  Seigneurs  rcmonftrcrcnt  i Que  l’intention  du  Roy  eftoit  d’enten- 
dre an  mariage  autresfois  pourparlé  d’entre  le  Dauphin  fon  fils  & la  Prin- 
ccflc  Marie  fille  de  CHARLES;  Qui  fut  marie  trois  fois.  Suiuant  la 
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B o v R " Paix  d’Arras  ilcfpoufa  premièrement  à S. O mer, en  l’an  Mit  q^atr  e lt 
fiONGN’E-  cens  trent  e-n  evf, CATHERINE  DE  FRANCE,  fille  *5*” 
ysu  7 r,{n  •'  du  Roy  Charles  V II.  & de  la  Roy  ne  Marie  d’Anjou  fa  femme.  Le  maria-  M*É 
rv«»r«  gc  auoit  elle  traité  en  Septembre  ,mil  quatre  cens  trente-  JJJJ 

jmÉw ir. 't.  HVICT>  luy  cftant encor  bienieune,&  pariccluy  IcRoy  promit  en  dot  ài> 
is.cj.  j7.  fa  Elle  fix  vingesmiiefeus,  dont  moitié  feroit  employée  en  achapt  d’heri- 1439. 
tage.  La  PrincelTe  deuoitauoir  endoUairc  fix  mil  liurcs  de  rente.  Mais 
cfiantdecedéc  fans  enfansà  Bruxelles,  en  l’an  m i i.  qvatre  cens  144S. 
qv  a r a vt  e-s  1 x , cftant  aagee  de  dix-fept  à dix- huiâ  ans,  & inhumée 
Du  TOu.  dans  l’Eglifc  de  S.  Coule , au  melme  lieu  de  Bruxelles  .CHARLES 

prit  pour  féconde  femmcànfiecn  Frandres,  l’an  M 1 1 quatre  cens<(.“ 
c 1 n qv  a v t E-qy  a t r e ,1e  pcnultiefme  d’Oétobre,  1 S A B EL  D £1434. 
B O V R B O N , fille  de  C harles  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon  le 
d’Agnes  de  Bourgongnc  fonefpoufc:  Ce  qui  fe  ficauec  la  difpenfc  de  l’E- 
glifeàcaufcdclaproximitcdelignagequi  cftoit  entre  eux.  De  celte  fé- 
conde femme  il  eut  fa  fille  vnique  Marie  cy  apres  mentionnée. 

Mais Ifabcl citant  auflidcccdée  le  trciziefmc  (autres  difent  le  vinge- 
fixiefmc) iour de Septembrc.lan mil  quatre  cens  soixante-  1463. 
cinq.,  à Anuers (où ellecll inhumée dansl’Abbayc de S.MicheldeuanrB 
E.  satyre.  le  grand  Autel  ) en  troifielines  nopccs  le  Duc  de  Bourgongnc  fut  con-  1. 

ioinét  par  mariage  aucc  M A RG  VE  U I T E D’Y  O R C .fille  de  Ri-~'“' 
chard  Duc  d’Yorc  8c  feeur  d’Edoüard  IV.  Roy  d’Angleterre:  Lequel**’ 
ayant  efté  deietté  de  fon  Eftat  par  Henry  de  Lencaftre  ,il  fut  grandement 
affilié  pat  ce  Duc  fon  beau-frcrc  qui  luy  donna  retraite.  La  Ducheflè 
Marguerite  fafemme  lefuruefeut  fort  long  temps.  Car  elle  viuoic  en- 
cores  en  l’an  mil  cinq^cens,  auquel  temps  elle  fuc  marraine  de  ijoo. 
l’Empereur  Charles  V.  qui  eut  ce  nom  au  baptcfme  en  mémoire  du  Duc 
CHARLES  de  Bourgongnc  fon  bifayeul.  La  incline  DuchcflêMar- 
guerite  dcccda  en  l’an  m 1 l cinq^cens  t ro  i s à Malincs,  où  elle  ijoj, 
fut  inhumée  dans  l’Eglife  des  Cordeliers. 

Le  Duc  René  de  Lorraine  ayant  fçeu  l’infortune  aduenuëàfon  cnne- 
my  ledcplora.&lcfitentcrrer  honorablement  dans  l’Eglife  de  S.Geor- 
•ges  de  Nancy ,où  il  luy  fit  drclfcr  vn  magnifique  fepulchre  aucc  (on  effigie 
au  naturel:  autour  dece  fepulchre  furent  mis  aucuns  Epitaphes,  celtui-cy 
entre  autres. 

77  pacis  pingait,  le  taiait  atque  ijuietù  ç 

CAROLE  .frcqnc  iaees  ? /.inique  quîrfcc  tibi. 

Htaur.  En  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-trois,  le  mefmc  Empereur  Charles  V.  1353. 
fit  tranfportcr  le  corps  du  Duc  C H A RL  E S,  de  Nancy  dansl’Eglifcde 
Noftre  Dame  de  Bruges  deuant  le  grand  Autel  en  la  fepulturc  de  Marie 
de  Bourgongnc  fafille. 

Aucuns  donnent  pour  Dcuifc  à ce  Prince  CHARLES  Duc  de 
Bourgongnc  la  Croix  de  S.  André , compolce  de  deux  ballons  noileux, 
aucc  vn  fùzil  & vn  caillou  , qui  iette  des  flammes  .ayant  melme  Infcri- 
ption  quccclledu  Duc  Philippcs  fon  per e^Ante  fent ,quàm  flamme  mi- 
te/. Ceux  qui  font  de  cét  aduis  donnent  a Philippcs  le  Collier  de  la  Toifon 
d’or, aucc  ces  motsj  Pre/ium  non  vile  laborum.  Autres  efcriucnt,quele  mot 
de  la  pierre  à feu  qui  cil  entre  deux  fuzils,  donc  le  Collier  cil  compofc, 
e(loit,/e  frappe  ainfr.it.  que  le  DucC  H ARLES  eut  pour  Deuifc,7efajr 
empl  is, mec  la  figure  du  fuzil  & pierre  à feu  de  fon  pcrc. Philippcs  de  Com- 
mines  deferit  la  meilleure  part  de  la  vie  & des  aâions  de  ce  Duc  CH  AR- 
LES,&lcs  différons  qu’il  eut  auec  diuers  Princes  fes  voifins.Pau!  loue  luy 
a fait  vn  Eloge  particulier  en  lly le  trcs-clegant. 

11.  MARIE 


Digitized  by  Googh 


DE  FRANCE,  L I V.  XII. 


7H 


jtm  de 

Itsvs 

Chiu 


AViTEI- 
C HE. 


MARIE 


De  goenUes 
à fa  faffc 
d'argeut. 

Part  j de 
* O V R. 
GONGNB, 

qui  eft, 
Efc»rtc!é  t 
Au  t 9c  4. 
d'azur  à trois 
fleuri  de  Lis 
d'or , à Tre 
bordure  c6- 
f on  née  d'ar- 
gent 9c  de 
gueulle*. 

Au  t.  ban- 
dé d'or  6c 
d'azur  de  Gx 
pièces  , à la 
bordure  de 
gueulfes,  qui 
ert  r El  eu  de 
la  première 

de  Bovrgongne  <iArchiduchejfe  d’Avstriche, 

Ducheffe  de  Brabant,  Lothter,  Limbourg , Luxembourg , bmm»?,** 
(jueldres,  Comtejfe  de  Flandres,  de  Bourgongne  Ta-  Kiîl',» 
latine, d’ Artois,  Hollande,  Z elande, IFQamur, Zutphen,  d°’u!  d.ar 
ççf  Cbaroloù,  ALarquife  du  S.  Empire , Dame  de  Frife,  J'"' 
de  Salins,  de  Adahnes.  arme  , !arn« 

psflc  & «ron- 
ronné d'or,  i 

Chapitre  V.  H-dèfou. 

«nue  9t  pal- 
fce  eu  lau- 

este  Princelïc  fille  vnique  de  Charles  dernier  Duc  »«• 
de  Bourgongne  & d’ifabcl  de  Bourbon  Ci  féconde  fem-  d*“  Vax! 
me,  nafquit  à Bruxelles,  autres  difepe  à Valenciennes,  un. 
ledouziefmeiourdeFcuricr.l’an  mil  qvatre  cens 
c i n qva  v t e-s  e p t.  Loiiis  XI.  Roy  de  France  alors 
Dauphin,  fc  crouuant  aux  Pays-bas  apres  fa  retraite  de  utm. 
la  Cour  du  Roy  Charles  V 1 1.  fon  pere,  fut  parrain.  Elle 
eut  pour  marraine  Ifabel  de  Portugal  DuchelTedoUairicre  de  Bourgon- 
gne  fon  aycule  paternelle, Se  la  DamcdeRauaftein. 

Le  Duc  fon  pcrelapromiten  mariage  àdiuers  Princes , il  en  donnoit 
d'vn  codé  l’enuic  6:  le  defir  à tous.  Il  la  promcttoit  à l'Archiduc  Maxi-  r.sm/n. 
milian  d'Auftrichc  fils  de  l'Empereur  Frideric  1 I I.  Se  inclinoit  fort  de 
ce  codé , pour  faire  fes  affaires  en  Allemagne;  Il  l'offrit  auflî  à Nicolas 
d’Anjou  DucdeLorraine.fils  de  IcanDucdcCalabre,pourlefcparerde 
l’alliance  du  Roy  Loüis  XI.  qui  luy  auoic  promis  fa  fille  aifncc  : au  Duc 
de  Berry  puis  de  Guyenne  Charles  de  France,  pour  tenir  en  ccrucllc  BC 
ialoufictanc  le  incline  Roy  Louis  (qui  auoit  fufpeflc  la  grandeur  de  ce 
fienfrere)  que  le  Roy  d'Angleterre.  La  pratique  de  celle  dernière  allian- 
ce fut  tellement  efehauffée  parle  Duc  de  Bretagne  & leConneflable  de 
S.  Paul, que  Charles  donna  parole  d'y  confcntir,Sc  au  mcfme  temps  afTcu- 
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ra  le  Roy  d'Angleterre  qu'il  n’en  feroit  rien.  La  Princcflë  MARIE  fut  '*** 
aulTi  promile  en  mariage  à Philippcs  Duc  deSauoye,  pourvn  autre  def- 
fein.  Brcf,elle  auoit  encor  eftédeftinée  pour  femme  au  Dauphin  Char- 
lcs,qui  fut  depuis  le  Roy  Charles  V III.  comme  aulfi  à Charles  d'Orléans 
Comte  d’Angoulefmc.perc  du  Roy  François  I .puis  au  Seigneur  de  la  Ri- 
uiere  frère  du  Roy  d’AnglcrerreiSe  au  Prince  de  Tarente  fils  de  Ferdinâd 
Roy  de  Naples.  Mais  la  Princcflë  voyant,  que  le  Roy  Loiiis.au  lieu  de  la 
protéger, comme  ayant  l’honneur  d’eftre  fortic  de  laMaifon  de  France, Se 
d’enfcuclir  dans  le  tombeau  du  Duc  Charles  fon  pere coures  les  occafions 
de  haine  Se  d’offenfe.au  contraire  faifoitde  grands  progrez  fur  fes  Eftats 
Se  villes,  de  pluficursdcfquelles  il s’eftoit  emparé,  comme  de  Toumay, 
Arras, Hedin, Se  auoic  vne  puiflanrt  armée  en  fon  pays;  Sed’ailleurscon- 
flderant,  que  les  Gandois, qui  s’eftoienr  mutinez, entreprenoientdc  com- 
mander, Seproicttoientdc  luy  fairecfpoufcr, contre  Ion  gré, Adolphe  Duc 
dcGucldrcs, ellcrefolucdcfc  marier auec  l’Archiduc  MAX1M1LIAN 
D’AVSTRICH  E,  fils  de  l’Empereur  Frideric  III.  B 

S’eftanc  donc  acheminé  aux  Pays-bas,  les  nopces  furent  célébrées  à'-»* 
Gand  le  vingtiefme , autres  difenr  le  dix-huiftiefine  iour  d’Aouft , l’an 
i mil  quatre  cens  soixante  et  d i x-s  e p t.  Ce  managefpar 
le  moyen  duquel  la  Maifon  d’Auftriche  receur  vn  cres-grand  accroifle- 
menr)  dura  feulement  cinq  ansSe  demy  ,Se  mfqucs  au  vingr-cinquiefme 
iour  de  Mars  , l'an  M 1 1 q^v  a t a e cttis  çvatke  vincts  et 
t a o i s (i  commencer  l'année  à la  Circoncifion  ) que  MARIE  eftant  M*I- 
aagée  de  vingt-flx  ans , Se  enceinte  pour  la  quacriefme  fois , mourut  à 
Bruges  de  la  chcute  d’vn  cheual  fur  lequel  elle  clloit  montée, pour  partir 
le  temps  à la  charte.  Elle  fut  plcurée  par  tous  lés  fubiets, comme  celle.qui 
pour  fes  vertus  auoit  efté  grandemen  t chcric  te.  honorée. 

Son  corps  receut  l’honneur  de  la  fcpulcurc  dans  l’F.glifede  Noftre  Da- 
me delà  mefme  ville  de  Bruges, Selon  cceur  en  l'Eglife  de  Sainû  Michel 
d’Anuers.au  tombeau  de  fa  mere.  L’Archiduc  fon  mary  depuis  éleu  Roy 
des  Romains,  6c  en  fin  Empereur  apres  fon  pere, mourut  à Linzen  Auftri- 
che  au  mois  de  Ianuier,  l'an  m 1 L cinq  cens  d i x-n  e v f , laiflànt  ijij. 
vn  feulfils, qui  fut  Philippcs  Archiduc  d’Auftriche,  Comtede  Flandres,  C 
puis  Roy  d’Efpagne  premier  du  nom; Se  vne  fille  Marguerite  d'Auftri- 
che  fiancée  au  Roy  Charles  V 1 1 1.  mariée  premièrement  au  Prince  Ican 
de  Caftillefilsde  Ferdinand  Roy  de  C.illillc , Se  d'Aftagon  i puis  à Pliile- 
bert  Duc  de  Sauovc , dcfquclsellc  n’eut  enfans. 

Ce  Roy  d'Efpagnc  Philippcs  I.  eut  de  Jeanne  heritiere  des  Royaumes 
de  Caftille,d’Arragon , de  Grenade  Se  de  Leon,  deux  fils,  àfçauoir  Char- 
les V.  Empereur  Se  Rov  d’Efpagne,  Se  l’Empereur  Ferdinand  I.  Se  qbatre 
filles, qui  furent  toutes  Royncs, comme  il  fera  dit  ailleuri. 
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DVCS  DE  BRABANT 


DE  LA  MAISON  DE 

BOVR.GONGNE. 


ANTOINE 

de  Bovrgongne  Duc  ^Brabant,  Luxembourg, 
Lot  hier  y Limbourg  -,  Marquis  du  S.  Empire  & Sei- 
gneur d’jdnuers. 


Chahtie  VI. 


N T K E les  enfans  de  Phi  lippes  deuxiefmc  du  nom  fur- 
nommé  le  Hardy  Duc  de  liourgongne  & de  Margue- 
rite de  Flandres  fa  femme,  ce  Prince  fut  le  deuxief- 
mc , Se  porta  premièrement  qualité  de  Comte  de 
Rethel. 

Pour  fon  partage  il  eut  toutes  les  terres  Se  Seigncu- 
ries,  qui  appartenoient  à leanne  Duchclfe  de  Brabant 
fa  grande  tante  maternelle.  Ce  qui  fut  félon  la  Volontés: déclaration 
particulière,  que  celle  Princefl'e,  duconfentrmenc  de  fes  Eftats  pour  ce 
alTemblcz.en  ht  au  mefmc  Duc  Philippes  le  Hardy  fon  neueu,enprefen- 
ce  du  Roy  Charles  VI.  lequel  elle  vint  ttotiuci  a cet  efFe&  en  la  ville  de 
Compicgnci Ordonnant, que C ANTOINE  D E BOVRGON- 
GNE decedoit  fans  enfans , les  Duchcz  Se  Seigneuries  qu’elle  luy  don- 
noitjviendroientà  Philippes  de  Bourgongne  Comte  de  Ncuers  fon  frere 
puifné  rroifiefme  fils  du  Duc  Philippes  le  Hardy.  Car  ledelfcindela  Du- 
chcircleannecftoit,quefonhercditéde  Brabant  euft  fa  grandeur  Se  fon 
authorité diftincle  Se  Icparcc, fans  qu’elle  fuflmeflée  ny  confondue  par- 
my  celle  de  Flandres,  de  peur  que  l’vne  des  grandeurs  n’obfcurcift  l au- 
treiSe  afin  queles  Duchcz  de  Brabant.Lothicr  Se  Limbourg, qui  font  fou- 
uerainSjfc  confcrualfcnt  mieux  en  leurs  authoritez.ayans  leur  Prince  par- 
ticulier, qui  refideroit  fur  le  lieu  8e  auroic  foin  d'eux.  Audi  que  quelques 
annéesauparauantily  auoiteu  degrandes  guerres  entre  les  Flamens  Se 
Brabançons, lors  defquellcs  les  Flamens  auoient  pris , factage  Se  prcfque 
ruiné  Bruxelles  ville  capitale  de  Brabant. 

ANTOINE.  pritdoncpolTcflion  de  ces  Duchcz  en  Décembre,  l’an 
mil  quatre  cens  fix.  Peu  de  temps  apres  ilvintenFrancepouralIifterlean 
Duc  de  Bourgongne  fon  frere  aifné  aux  guerres, qu’il  eut  contre  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Orléans  îe  les  Licgeo  1 s,  qui  ne  vouloicnt  recognoillre 
Icande  BauierespourleurEuefqoc.Sës’dloientrcuoltezcontre  luy. 

Cependant  les  Orleanois  ayante  tutoyé  vne  armée, pour  fe  faifir  du  Du- 
ché de  Luxembourg.afin  de  fane  diun  fions."  retenir  A N T 0 1 N £{au- 
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quelccc  autre  Duché  appartenoit  à caufc  de  fa  féconde  femme)  loin  du 
camp  de  fon  frere  le  Duc  de  Bourgongne,il  le  portail  liardiment  contre  J,1”' 
eux, qu’ils  furent  vaincus  en  bataille, Icurchef  mis  en  fuite, Se  bomie  pat- 
lie  de  leur  armée  taillée  en  pièces.  Ce  qui  fut  caufe  de  la  reddition  des 
villes  de  Monmedy , Datnvillicrs,  Orchimont  6e  autres  qui  eftoient  te- 
nues pat  les  Orleanois.  i r ■ 

Le  mefmc  Prince  ANTOINE  de  Brabant  contraignit  au  (H  par  la 
force  des  armes,  Regnaud.  Duc  de  Gucldrcslbven  qu'il  fuft  affilié  de  l’Em- 
pereur Robert  de  Bauiere)  de  luy  faire"  hommage  pour  Graue. 

En  Un  les  Anglois  animçzà  lagnertc  contre  lés  François,  ayans  con- 
duit en  ce  Royaume  vnepuiir,yitcarmce,lcRoy  Charles  Vl.enficdref- 
fer  vne  autre  pour  leur  oppofer.  Elles  lé  rencontrèrent  & combatirenten 
la  plaine  d’Azincour  en  Picardie.  La  viftoire  qu'obtint  l' Anglois  le  vingt- 
cinquicfmciour  du  mois  d'Octobrc  ,1‘at»  m il  qjcatre  cens  qvin- 
ze  , fut  déplorable  pat  la  mort  de  grand  nombrddc  Princes  François,  r*™* 
cnireaurres  dccét  A.N  T 0 1 N E D E BOVRGONGNB  Duc  Hq. 
de  Brabanti  le  corps  duquel  fut  porté  inhumcràFurnes.  B 

Il  fut  marié  deux  fois  1 En  premières  nopces  il  efpoufa  au  mois  de  Sm l 
Mars.l'aiiMiL  qv  ht  se  cens  OEvxcn  la  ville  d’Arras,  Goiuc  dit  £,. 
à Bruxelles , I E A N N E DE  L VX  EM  B O V R G,  fille  vnique  Je  140t. 
bctiticrc  de  Valcran  de  Luxembourg  Comte  de  fainélPaul  8e  de  Ligny 
Se  de  Mjhaut  de  Hollande  fa  femme , qui  eftoit  faut,  de  par  mere , de 
Richard  Roy  d’Angleterre , non  de  Bonne  de  Bar,  comme  efetic  Guy 
Coquille  en  l’Hiftoire  de  Niuernois.  Laquelle  DuchcfTe  de  Braisant 
leannc  eftant dcccdcc  le  dix-huiéliefme  iour  du  mois  d’Aoufl  enuiron 
l’an  mil  QV  atre  cens  sept,  le  Duc  ANTOINE  elpoufa  en  H»7' 
la  ville  de  Bruxelles  en  fécond  mariage  le  vmgtiefme  de  Iuiller,  l’an  J"'’ 
mil  q_VATRt  cens  n e v p , vneautre  Princelfe  de  mefmc  fang  & £<. 
Maifon  qu'eftoir  lapremiere.à  fçauoir  E L I Z AB  ETH  DE  LV-140». 
X E M B O V RG,  fille  deleande  Luxembourg  Duc  de  Gorlicie  , Se 
Marquis  de  Brandebourg  3c  de  Lufatie  , qui  eftoit  quarriefme  fils  de 
l’Empereur  Charles  IV.  EJleeutcn  dotfix  vingts  mil  florins.  Le  Duché 
de  Luxembourg  ne  luy  appartenoic  ( comme  aucuns  ont  eferit)  ains  à 
Vcnceflaus  Empereur  & Roy  de  Bohême  fon  oncle  paternel,  qui  luycn-  C 
gagea  ce  Duché  pour  la  fournie  de  (ix  vingts  mil  florinsdu  Rhin,  Se  ain- 
!i  Elizabeth  (laquelle  acquit  auflilcs  droits  fur  le  Luxembourg  de  l'Em- 
pereur Sigifmond  pareillement  fon  oncle)  iouït  de  ce  Duché  fa  vie  du- 
rant, comme  vfufruiâiere. 

Apres  la  mort  du  Duc  ANTOINE  fon  efpoux  elle  fe  remaria  aucc 
Ican  de  Bauiere,  dit  fans  pitié  fufinentionnélfrere  de  Guillaume  Com- 
te de  Hainauc  Sc  Hollande  ) lequel , pour  l'efpoufcr , laifla  l’Euefché  du 
Licge:  mais  ce  Prince  eftant  décédé  fans  enfans,eile  palfa  le  relie  de -lès 
iours  en  viduité, 8e  demeura  en  la  pofteflion  du  Duché  de  Luxembourg 
fans  y cftrc  inquiétée, iufqucs  à ce  que  les  Luxembourgeois  s’cllant  te- 
uoltcz  contre  elle,  8c donnez  à Guillaume  Duc  deSaxe  (dont  la  femme 
cftoitpctite  fille  de  l’Empereur  Sigifmond)  elle  fc  retira  vers  I’hilippcs  le 
Bon  Duc  de  Bourgongne , qui  luy  donna  fccours , chafla  le  Saxon , 6e  fit 
quelques  traitez  auec  celle  PrinccIIc,  fuiuanc  lefquels  il  deuoit  iouïrdu 
mefmc  Duché  de  Luxembourg,  comme  de  fait  il  s’en  mit  en  pofteflion, 

6c  depuis  acquit  aufli  les  droits  du  Duc  deSaxe. 
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Uns  Je 

EN  F A N S D'ANTOINE  DE  b'TTT 
Bovrgongne  Duc  de  Brabant , ççf  de  brabant. 

Ieanne  de  Lvxemboveg /« 

première  femme. 

ao.  IE  AN  DE  BOVRGONGNE  Duc  de  Brabant,  duquel  eft 
parlé  en  fuite. 

10.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  auffiDuc  dcBra- 
bant , dont  fera  faite  plus  ample  mention  apres  le  Duc  Iean  fon 
frcrc  aifné. 


ENFANS  DV  MS  SME  ANTOINE 
Duc  de  Brabant  d’E  lizabeth  de 
Lvxembovrg/4  deuxief- 
me  femme. 

10.  A N T O I N E DE  BO  VRG  ONGNE  mourut  en  ieu- 
nelTe. 

ao.  N.  DE  BOVRGONGNE  fille  auffi  decedéc  en  bas 
aage. 


FILLE  NATURELLE  D’ANTOINE  DE 

Bovrgongne  Duc  de  Brabant. 


ao.  ISABEAV  DE  BOVRGONGNE  ou  de  Brabant.fut 
conioinâe  par  mariage  auec  PHILIPPES  DE  LA  VIE- 
VILLE  Seigneur  de  Mamcs.Danuin,  & de  la  Prée,filsde  Gau- 
uain  de  la  Vie-ville  fieur  de  la  Prée,  & pore  de  Philippes  ficur  de 
Marnes  i Celle  alliance  d’IS  A B E A V ballarde  DE  BOVR- 
GONGNE cil  portée  par  quelques  mémoires. 


i A VIE- 
VILLE. 

Faflc  d'or  Sc 
d'azur  de 
huiâ  pièces, 
à trois  Ag- 
nelets de 

goeulles.bro. 
chaos  fur  la 
première  Be 
féconde  fat- 
Te. 

^Party  de 
Bovrcon- 


GCccc  iij 


«NI  B* A- 
BANT.à  la 
barre  d 'ai- 
g«t. 
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b o v r.  10.  I E A ‘N 

GONCNE-  _ - r t ■ 

brabant.  DE  B o vrgongn e Duc  de  Brabant , Lothier Lim 
Comme  c y bourg,  Marquis  du  S.  Empire  & Seigneur  d'zAnuers. 

Chapitre  VII. 


jfrsik 

liSVS 

Chiu 


B O V R- 
GONGNE 


L eftoit  fils  aifné  d'Antoine  de  Bourgongne  Duc  de 
Brabant  &:  de  lcannedc  Luxembourg  fa  première  fem- 
mé.  Sanaiflàncc  aduinc  le  ynzicfmc  îour  de  Iuin  ,1’an 

MIL  QV ATR  E CENS  TROIS,  ÔC  non  DIX,  félon  ^MHft 
qu  cfcrit  Haré , cela  ne  pouuant  cftrc , li  Icanne  de  Lu-  I^°^! 
_ xembourg  fa  mcrc  eftoic  decedéc  en  l’an  mil  quatre  cens 
fepr.  Tant  y a,  que  Ican  Euefquc  du  Liège  &:  Seigneur  deHansbcrg  fut 
fon parrain.  Ican  Duc  de  Bourgongne  fon  oncle  voulut  auoir  fa  tutelle; 
mais  les  Brabançons  s’y  oppoferent.  B 

En  l’an  mil  quatre  cens  dix-sept  ,ce  Duc  I E A N fu?  *«»  »»•» 
ükabain  1 promis  cn  mariagc  auec  IACQVETTE  DE  BAVIERE,  fille 
Paxty  de  vnique  & feule  heritierc  de  Guillaume  de  Bauierc  Comte  de  Hainauc,  x4l7* 
B EfcarteS i Zélande,  & de  Marguerite  de  Bourgongne, &:  vefuc  de  Iean 

Au  i.  & 4.  Dauphin  de  Viennois, quatriefmcfilsduRoy  Charles  VLIlyeucdifpen- 
dc  Lozcngé  fe  obtenue  du  Concile  de  Confiance,  pour  contrarier  mariage, les  futurs 
d’aiuroib?  conioin&s  eftantparens  au  fccond-degré.  Et  fut  le  mariage  fauft,  quelque 
de  , qui  eft  cmpcfchcmenc  qu’y  apportait  l’Empereur  Sigtfmond  &:  Iean  de  Bauierc 
Bau  *R  & Euefquc  du  Liege  oncle  de  la  Princcfle,qui  luy  fit  la  guerre,  & ne  vouloic 
contre-cfcar-  conlencir  à ce  mariage, qu*à condition  d'auoir  ce  qui  luy  auoitefté  légué 
*elé  de  Haï-  par  Albert  de  Bauierc  fon  perc  &:  Guillaume  de  Bauierc  fon  frère.  Il 
auffi^eicarie^  voulutaufli  auoir  la  tutelle  de  la  Princcflc , ce  qui  fut  caufcde  pluficurs 
lé»  troubles. 

d’orau i 00  Iacclllcttc  de  Bauierc  femme  virile , icune , & belle , mais d’efprit  Ic- 
dc  fable/  ger  &c  variable  , apres  auoir  fouftenu  vertueufement  les  efforts  de  fon 
Ao».  & j.  oncle, auquel  elle  donna  bataille, n'ayant  ce  fécond  mariage  agréable, cl- 
d^gueuiîej”  1e  fefepara fccrcttement d’aucc le  DucdeBrabanc  fon  mary,  fous  cou-  C 
notoire  dt  Icor, qu’ils  eftoicnt  trop  proches  parens,&  ayant  pafteen  Angleterre,  elle 
iiandru.  y cfpoufa  Humfroy  Duc  de  Gloceftre  frere  de  Henry  V.  Roy  d’Angle- 

terre > lequel  Duc , fous  prétexte  de  ce  mariage , fc  voulant  emparer  des 
Comtezdc  Hainaut,H‘ôIlande&  Zélande,  conduifit  vnc  armée  en  Bra- 
bant. .Mais  Iç  Duc  IEAN,  qui  n’auoit  à gré  de  quitter  ccs  belles  Pro- 
uinces,  s’oppofa  aux  entreprifes  du  Prince  Anglois, aflillé  qu’il  fur  en  ce- 
lle querelle  d'vn  grand  fccours,quc  luy  enuoya  fon  coufin  Philippes  Duc 
de  Bourgongnc,quinc  pouuoic  fouflVir  le  tort  fait  à fa  Maifon. 

Pour  cfteindrccc  feu  on  fitdiucrfcs  conférences  ,&  fut  cn  fin  ce  crou- 
Hijteirt  Je  ble  aucunement  pacifié,  à condition, que  le  gouucrnemcntdcs  pays  de  la 
Br»b*nt.  Princefle  Iacquelinc,dcmcureroit entre  les  mains  du  Duc  de  Brabant  for/ 

vray  mary , & fa  perfonneen  la  charge  du  Duc  de  Bourgongne,iufquesà 
ce  que  le  Pape  euft  décidé  la  queftion  du  mariage.  A quoy  lacqueline  ne 
voulant  acquicfcer , ny  attendre  la  fcntcnce  du  Pape  , elle  fc  retira  de 
Ganden  fon  pays  de  Hollande;  & là  fut  derechef  affidée  du  DucdeGlo- 
ccftic  &des  Anglois.  Ce  oui  donna  fubiet  au  Duc  de  Brabant  de  déclarer 
le  Duc  de  Bourgongnc  aaminiftraccur  de  tous  les  pays  de  lacqueline  : &: 
s’eftant  le  Duc  IEAN  mis  aux  champs,  donna  bataille  aux  Anglois  & 


> Google 


DE  FRANCE,  LIV.  XII.  759 

Antdt  obtint  furcuxvi&oireà  Scauuen,  l'an  mil  quatre  cens  vinge-fix , le  iour  B Q v R 
l«vs  <JC  S. Hilaire.  gongnb- 

Chr.  pcu  <jc  mois  apres  celle  vi&oire,  fie  le  dix  fepticfme  iourd’Auril  en-  BRABANT» 
sam*rt  fuiuant, autres  dilenc  le  quinziefmc,  le  mcfme  Duc  1 E A Si  cftant  feu-  H4rtm‘ 
1416.  Icmcntaagcdc  vingt  &:  quatre  ans,mourutà  Bruxelles  fans enfans,fi£  fut 
inhumc,auec  Ton  pcrc,  a Furnes,le  vingt-deuxicfmc  iourd’Auril. En  l’an- 
née precedente  fon  dccez,  il  auoit  fondé  fie  inftitué  la  célébré  V niucrfité 
de  Louuain,pour  laquelle  il  obtint  des  priuileges  du  Pape  Martin  V.  En 
quatriefmcs  nopces  Iacqueline  efpoufa  François  de  Borfclle  Comte  d’O- 
1435 - ftreuant; comme  cy deuant nous auons  remarqué. Elle  décéda  l’an  mil 
quatre  cens  trente-cinq^ 


10.  PHI  LIP  P ES 


B O V R- 

GONGNE. 

BRABANT. 


de  Bovrgongne  ‘Duc  de  Brabant  , de  Lothier,  aei'c“‘cI4^ 
B çg“  de  Ltrnbourg , Mar  qui)  du  Sain  3 Empire,  Seigneur  Bovrcon- 

d' Amers,  Comte  de  S. 'Paul  te?  de  Ligny.  >><■.  ' 

^ 0 y Am.&)de 

BkAIANT, 

Chapitre  VIII.  coma*  cy 

de  fias. 


V Duc  de  Brabant  Ican  de  Bourgongne , ce  Prince 
PHIL1PPES  fon  frere  pu  i fric  fucceda,  cftant  défia 
Comte  de  S.  Paul  fie  de  Ligny,  Comtez  qui  procedoicnt  t 
delà  fucceffiondc  1 canne  de  Luxembourg  la  mcrc,  pre- 
mière femme  d'Antoine  Duc  de  Brabant.  PHILIP- 
P E S auoit  efté  déclaré  Regcnt  pendant  vn  difcord,qui 
fut  entre  le  Duc  Ican  fon  frère  Se  les  Eftatsdc  Brabant, 
fie  depuis  fut  Lieutenant  general  d’iccluy,  lors  de  la  guerre  qu’il  eut  con- 
tre les  Hollandois  fie  Anglois,cn  laquelle  il  eftoit conducteur  des  Bra- 
bançons. 

Le  mcfme  Prince  PHIL1PPES  fut  accordé  en  mariage  aucc  Io- 
land  d’Anjou,  qui  eftoit  fille  de  Loüis  fécond  du  nom  Duc  d’Anjou  fie 
C Roy  de  Sicile,  comme  eferit  François  Haie,  fie  non  pas  (ainfi  qu’aucuns  ln 
difent)  fille  de  Renc  qui  fut  aufiiRoy  de  Sicile  fie  fils  puifné  de  Loüis,  *r«faw. 
le  temps  ne  pouuant  y conueuir  : Mais  il  ne  l’cfpoufa.  Car  il  fut  prcuc- 
ssmtrt  nu  de  mort  à Louuain  le  quatriefme  iour  d’Aouft,  l’an  mil  Q,y  atre 
i43°*  cens  t r e n t e , fur  le  point,qu’il  enuoya  quérir  celle  icunc  Prince flc 
à Rheimspar  Engilbert  Seigneur  d’An^uicn  fie  autres  Seigneurs.  II  gift  à 
Fûmes:  fie  fa  promife  fut  depuis  mariéea  François  premier  du  nom  Duc 
de  Bretagne. 

PHILIPPES  eut  pour  heritier  aux  Duché*  de  Lothier  fie  de  Bra- 
bant Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongne  fon  coufin  ,qui  vint  en  Bra- 
bant, fie  apres  auoir  appointé  les  difficultez,  que  Marguerite  de  Bour- 
gongne fa  tante  doüairiercde  Hainautluy  fufeitoir,  prétendant  l’hcrc- 
dité,il  fe  mit  en  pofielfion.  Mais  ceux  qui  onteferit  cnfaucur  de  la  Mai- 
fon  de  Ncuers  remarquent,  que  ce  droit  au  Duché  de  Brabant  appartc- 
noit  pluftoft  à Charles  fie  à lean  de  Bourgongne, enfans  de  Philippes  Dnthet. 
Comte  de  Ncuers,  par  le  moyen  de  la  condition  appofée  aux  partages 
d’entre  les  enfans  de  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne,  &:  par  in- 
terprétation de  légitimé  volontc,eftantarriuélcdccésfans  hoirs  des  en- 
fans  du  Duc  Antoinepercdc  PHILIPPES. 
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Luxembourg. 


Dm  Tilltr. 


y 6 o HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

CePHILIPPES  Duc  de  Brabant  eut  pour  hcritiere  aux  Cotntez  Mit, 
de  S.  Paul  & de  Ligny  Ieanne  de  Luxembourg  l'a  plus  proche  parente 
de  ce  colle  là,  citant  fœur  de  Valcran  de  Luxembourg , ayeul  maternel  ^a*' 
du/mefme  Duc,  laquelle  Ieanne  edoir  alors  fort  vieille.  Elle  fe  mit  en 
pofTedion  de  ces  deux  Comtcz  , Se  puis  apres  , pour  l’affeétion  qu'elle 
portoit  à lean  de  Luxembourg  fon  neueu , luy  donna  la  plus-part  des 
Seigneuries  aufquellcs  elleauoic  (ùccedéidont  Pierre  de  Luxembourg 
Comte  de  Conuerfan, frère  aifnc  de  lean,  ne  fut concenc, prétendant, 
qu’elle  ne  deuoit  l’aduantagerdcuant  luy.  Mais  par  l’accord , qu’ils  fi- 
rent enfcmble,  Pierre  retint  à foy  le  Comté  de  Sainét  Paul,  oâroyantà 
fon  frere  le  Comté  de  Ligny, qui  parle  dccczdumelme  lean  fans  en- 
fans  , retourna  à Louis  fon  neueu  Comte  de  Sainte  Paul , Conncda- 
ble  de  France. 


ENFJNS  NJTVRELS  DE  PHILIPPES 
Duc  de  Bradant. 


B 


at.  A.N  TOINE  DE  BRABANT  cd  nommé  auec  fon  frere 
Philippes  entre  les  Grands,  qui  enuiron  l’an  mil  quatre  cens  cin- 1474. 
quantc-quatre , firent  vœu  auec  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gongne.de  faire  le  voyage  de  la  terre  Sainde  contre  les  Turcs. 


ai.  PHILIPPES  DE  BRABANT  cd  audi  nommé  entre  les 
Barons  S c Cheualiers , qui  richement  boudiez  te  habillez  accom- 
pagnoient  le  mefmeDuc  Philippes  le  Bon,  lors  qu’il  fut  au  denant 
du  Roy  Loüis  XI.  venant  à Rhcims  pour  s’y  faire  coutonner,cn 
l’an  mil  quatre  cens  foixante-vn. 


COMTES 
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COMTES  DE  NEVERS 


L' VN  DESQVELS  PRIT  AVSSI 
qualité  de  Duc  de  Brabant, iflus  de  la 
Maifon  deBovRGONGNE. 


19.  PHILIPPES 

de  Botrgongne  Comte  de Nevers  (f  de  ‘Rcthel , 
B Baron  de  Donzg. 


1404. 


Chapitre  IX. 

E Prince  eftoit  troificfmc  6c  dernier  fils  de  Philippes 
furnommé  le  Hardy  Duc  de  Bourgongnc  &:  de  Mar- 
guerite de  Flandres  fa  femme.  Il  accompagna  le  Duc 
Ican  de  Bourgongnc  fon  frère  aifnc  aux  guerres  qu’il 
eut  contre  les  Princes  delà  Maifon  d’Orléans,  6c  en 
celle  contre  ceux  du  Liège  fai&c en  faueur  de  Iean  de 
Eauiereleur  Eucfque.  Depuis  s’eftant , ainfi  quc'fon 
frere  Antoine  Duc  de  Brabant , trouuc  àlamal-hcureufc  bataille  d’A- 
s»mtrt  zincour,  l’an  mil  quatre  cens  q^i  nz  e , contre  les  Anglois,  il 
H1!  • y courut  pareille  fortune  que  luy,  6c  y tut  rue  tenant  le  party  du  Roy 
Charles  V L 6c  ayant  commandement  fur  douze  cens  hommes  d’ar- 


BOVR- 

goncne: 

NEVERS.  ' 

D'azur  à 
tro's  Fleurs 
de  Lis  d'or, 
à 11  bordure 
coirpcnnée 
d’argent  5c 
de  gueullca. 


Du  Vrfmtl 
Uenjlrtlet. 

G. Coquille  e» 
l'Htflotn  dt 
2\  imrncu. 


s»*  ».  P H I L I P P E S fut  marie  deux  fois.  La  première  aucc  ISABEAVb  Q y r - 
DE  C O V C Y (qu’aucuns  par  erreur  appellent  Alix,  6c  les  autres  Ma-  gong  ne. 
r*o9  r^c,)  cluî eftoie fille  vniquc  d’Engucrrandlixiefmcdu  nom  Sire  de  Coucy  nevers. 

* q rue  à la  bataille  de  Nicopolis, &dTfabcau  de  Lorraine  fa  fécondé  femme.  Commcc_ 
Ce  mariage  fut  célébré  le  iour  6c  fefte  de  S. Georges  dans  la  ville  de  Soif-  dciTu*. 
fons,  dont  Engucrrand  eftoit  Comte,lcncuficfmc  iour  d'Auri^l’an  mil 
Q^y  atr  e cens  n e v F.  A la  célébrité  des  nopccs  aflîftcrent  les  Ducs  Fatféde  Vair 
de  Bourgongnc  &:  de  Brabant  fes  frères,  le  Comte  de  Clermont  &:  autres  * «icgocuU 
Princes.  tedcSipie. 

Ifabeau  eftant  decedce  peu  d’années  apres , le  Comte  PHILIPPES 
DE  NEVERSfè  remaria  à Beaumont  en  Artois,  l’an  mil  quatre  — — "•* 
wTrii*  CENS  treize,  le  vingticfme  iour  de  luin,  aucc  BONNE  D’AR-  gongne- 
g r.  T O I S , fille  de  Philippes  d’Artois  Comte  d’Eu  Conncftâblc  de  France,  nbvers. 

1413.  6c  de  Marie  de  Berry.  Elle  fur  en  fécondes  nopccs  alliée  par  difpenfc  du 
142.4.  Pape,  le trenticfmc iour  de Noucmbre,  l’an  mil  qvatre  cens  vingt  jjjjjj1* fJf 
et  qvatre,  aucc  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongnc , qui  prit  la  pafiy  d ar- 
tuccllc  de  fes  coufins  enfans  de  PHILIPPES  Comte  de  Ncucrs  fon  T o 1 s. 
oncle , lequel  fut  inhume  dans  l’Abbaye  d’Elan  au  pays  de  Rcchelois.  J*  dcVicuT* 

de  Lis  d'or 

(ans  nombre  , au  lambcl  de  gueulles  de  quatre  pièces  , chacune  chargée  de  trois  Chaftcaux  d'or, 
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Pendant  les  diuifions  d’entre  les  Orleanois  & Bourguignons.ee  Comte  UmJ, 
de  Neucrsfut  pourueu  de  l’Office  de  grandChambrierdcFranceaupre-  ll‘» 
iudicc  du  Duc  de  Bourbon. 

ZNFJNS  DE  T H I L ITT*  E S DE 
Bovrgongne  Comte  de  Nevers, 
g*  d’Isabeav  de  Covcy 
fa  première  femme. 

jo.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  mourutieune. 
Aucuns  routesfois  luy  donnent  qualité  de  Comte  de  Neuersj  Je 
partant  il  faudroit.qu'il  euft  furuefeu  fon  perc. 

%o.  MARGVERITE  DE  BOVRGONGNE  appelléede 
Neucrsen  vn  Arrcfl  de  la  Cour, mourut  cnl’aagedc  fix  mois. 

B 

ENFJNS  DV  MES  ME  THILITTES 
de  Bovrgongne  Comte  de  N evers, 
de  Bonne  d’Artois  fa 
deuxiefmc  femme. 

10.  CHARLES  DE  BOVRGONGNE  Comte  de  Ncuers. 

ao.  IEAN  DE  BOVRGONGNE  auffi  Comte  de  Neuer,*, 

& Duc  de  Brabant , aura  fon  Eloge  en  fuite  de  ccluy  du  Comte 
Charles  de  Ncuers  fon  frercaifnc. 


«>.  CHARLES 

de  Bovrgongne  (omte  de  Ne  vers  çj*  Rethel,cBa-c 
ron  de  Donzjy  de  Luzjy , Seigneur  d’Isle  , Chaottrfc, 
et  Vtllemor,  S ornerai n de  Cbaftcau-Renaud,  (f}  des  ter- 
res d’Outre-Mcufc. 

Chapitre  X. 

s t a n t encore  fort  ieunc  au  temps  du  dccez  du  Comte  H1!' 
de  Ncuers  Philippes  de  Bourgongne  fon  pere,  il  fut  fous  la 
charge  8 c tutelle  de  la  Coin  telle  Bonne  d’ Arcois  fa  mere.la- 
quetlc  pendant  fa  viduité  acquit  par  decret , en  l'an  mil 
qvatre  cens  d i x-h  v r c t,  la  Baronnie  de  Luzy  en  tyit , 
Niucrnois  pour  la  fomme  de  cinq  mil  francs  d’or.ayant  efté 
faific&mifc  en  criées  à la  pourfuite  des  créanciers  de  Loliis  deSanccrre 
ConneftabledcFrance.Dcpuisl’acquifirion, par  lettres  de  l’an  mil  qva-  '441’ 
tre  cens  <yv  a r ant  e-d  E v x , celle  Baronnie  fut  ioin£Pe4£  vnicau 
Comté  de  Neucis  par  ce  Comte  CHARLES  ; duquel  Philippes  dit 
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An  Jt  le  Bon  Duc  de  Bourgongne  fon  coufin  prie  aufli  l'adminillration  apres  B 0 v R " 
Jfsvs  fon  mariage  aucc  Bonne  d’Artois.  gonigne- 

Duranc  ce  fie  adminiilration  Philippes  de  Bourgongne  Duc  de  Bra- 
banc,  LothierA:  Limbourg  citant  décédé , Se  ce  Comte  CHARLES 
aufli  fon  coufin  germain  luy  dcuanc  fuccedcr,  comme  aulfi  le  frère  d ice- 
luy,  quiclloit  Icandc  Bourgongne,  fuiuanc  laclaufe  de  fubllitution  ap- 
pofée  aux  partages  faits  entre  les  enfans  du  Duc  de  Bourgongne  Pliilip- 
pes  le  Hardy,  fi  eft  ee  qu’ils  ne  IjfilTcrentd’cftre  fpohez  de  celle  fucccl-  ' 
lion  par  le  mefme  Duc  Philippes  le  Bon  leur  beau-père  Se  coufin  dom- 
ine aufli  furent  priuez  de  ce  qui  leur  appartenoit  aux  Comtez  de  Hol- 
lande SC  Zélande  , ayans  affaire  à vn  Prince  beaucoup  plus  pui  fiant 
qu’eux. 

Le  mefme  Comte  CHARLES  ellant  en  aage  de  porter  les  armes, 
s’employa  genereufement  au  feruice  du  Roy  Charles  V II. contre  les  An- 
14JO.  glois  ; mefmes  és  années  mil  quatre  cens  cinquante,  cinquante-deux  Se 
autres  fuiuantes,  il  l’accompagnai  laconquclledu  Duché  de  Norman- 
die, & fut  aulü  à celle  de  Guyenne ,8c n’en  retourna  , que  tout  ne  bull 
Brendu  en  l’obeiflancc  du  Roy,  & à fon  retour,  rendit  les  vœux  és  Egli- 
fes  de  Neuers.  Il  futfàitChfcualierà  celle  conquelte  de  Normandie. 

1481.  Depuis  Se  l’an  M 1 l qvrtre  cens  s 01  x a n t e-v’n  , il  affilia  au 

Sacre  Se  Couronnement  du  Roy  Loiiisvnzicfme,  ayant  en  celle  augu- 
fte  ceremonie  tenu  la  place  de  l’vn  des  Pairs  de  France  , Se  reprefente  le 
Comte  de  Flandres. 

Il  fut  conioind  en  mariage,  par  Contraél  de-  l’an  mil  q_v  a t r e 

cens  c inqvante-c  1 n q_,  aucc  MARIE  D’ A L B R E T , fille  » <>  v r. 
de  Charles  IL  Sire  d’Albret  &d’Orual,& d’Anne d’Armagnac fa  fcin- 
me, duquel  mariage  ne  procédèrent  aucuns  enfans. 

••mm  En  fin  ce  Prince  cllant  aagé  de  cinquante  ans , décéda  en  l’an  m i l ‘1 

*4^4-  qy  A T R E CENS  SOIXANT  E-QV  A T R E , SC  eut  pour  ruCCClfciir  C 11  d'Ai- 

fes  Comtez  & Seigneuries  &e  aux  droits  de  la  Maifon  de  Brabant,  Jean  *•»'.  quieft 
de  Bourgongne, alors  Comte  d'Ellampeslbnfrcrepuifné.  Efc.cif, 

A l I.SC  4 B» 

Fa  AN  Cl  t An  i.  le  j.  de  çueullei  fimplcmcot , qui  cfloicntlcs  âoeiennet  Armel  de  U Maifon  d'AuxiT, 
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B O V R- 

GONGNE- 

NEVERS. 

Efcarttlé  t 
Au  i. quartier 
de  France, à 
la  bordure 
componnée 
d'argent  6c 
de  gucullcs, 
quieft  8o*x> 
concn»  mo- 
derne. 

Au  i.  de 
gueuiles  à 
trois  radeaux 
d’orti.  r.,qui 
eft  Rsthil. 

Au  j.  d'a- 
zur femé  de 
Fleur*  de  Lis 
d'or  fansu6- 
bre,  au  lam. 
bel  de  gncul 
les  de  quatre 
pièces,  cha- 
cune chargée 
de  trois  cha- 
ftcaui  d’or. 


Jntit 
les  vj 
Cas. 


«>.  I E A N 

de  Bovrgongne  Duc  de  Brabant , Lotbier & Lim- 
bourg,  AA  arques  du  Sain  A Empire , Seigneur  etcAnuers, 
(omtede Nevers  ,d’Eu,de  Rethel ,d‘ Auxerre ,tt E- 
Jiampes  çf  de  G ten  , ‘Baron  de  Donzçy  , & de  Ro\oy, 
Seigneur  de  S.  V nier  y , Isles,  Chaourfe,  çÿ  Vtllt-mor,  Sei- 
gneur Souuerain  de  Chafleau-Regnaud , (ef  des  terres 
d’ Outre-  Adeufe. 

».  ’ Ch  AP  I T R E XI. 


n’t  R E les  enfans  malles  de  Philippe*  de  BourgongRc  1415, 
Comte  de  Ncuers  &c  de  Bonne  d’Artois  fa  féconde 
femme,  ceftuy-cy  fut  le  deuxiefme , te  nafquit  à Cia- 
meçy.  en  Niuernois  , l’an  M 1 L gvjut  cehs11" 
q_v  t nz  E . enuiton  le  temps  que  la  bataille  d'Azin- 
c our  fut  donnée,  où  moutut  fon  pete. 


En.  fes  icuncs  ans  il  fuiuit  fon  coufin  Philippcs  le 
qui  cil  ai-  Bon  Duc  de  Bourgongne,  Si  fc  mit  de  fonparty.cfperant,  que  fescon- 
Au  4.' de  fi-  tinucls  fcruiccséclcs  bons  offices  qu’il  luy  rendit,  le  pouttoient  fléchir  à 
b|«  ai  Lien  îuy  faire  raifon  des  grandes  avions  & des  droits, que  luy  Si  le  Comte  de 
ti'  1IT4  Neuers  Charles  fon  frète  aifné  auoient  pour  les  Duchezde  Brabant,  Lo- 
lampaflb  de  thicr Sz  Limbourg,  te  autres  Seigneuries,  qu’il  lcurdcccnoiciniuftemenc. 
eft'"®”  ’a*”'  ^a*s  ^ n en  ptûtrien  obtenir, quelques  fupplicarions  qu’il  en  iîfi,&  quel- 
mi,  ques  afliflanccs  qu’il  rendiftàlaMaifondc  Bourgongne  : feulement  ce 
i.Siniiir-  6uc  Philippcs  luy  donna  les  Comtez  d’Eftampcs  & d’Auxerre  ,auec  la 
haj  aux  Me-  Seigneurie  de  Dourdan,  pour  s’acquitcr  de  iix  mil  liurcs  de  rente , qu’il 
n'wai  * luy  auo)C  promis , te  outre  pour  fa  part  des  meubles  dclaiflez  par  Bonne  C 
cLc t’  lit  d’Artois  fa  mere  : afin  aufli  d’eftre  quitte  de  vingt  mil  faluts  d’or , qu’il 
’ auoit  rcceus  de  la  première  femme  de  ce  mefmc  Prince  IEAN  de  Bour- 
gongne. Il  luy  lailfa  pareillement  la  iouiflance , pendant  quinze  années, 
Wcnmdti  des  villes  de  Pcronne,  Mondidier  SiRoye  en  Picardie,  & de  quelques 
uldattnan  tcrrcs  & Seigneuries  aiîifcs  en  Hollande  Sz  Zélande  pour  les  droits  fuc- 
aux  Daibt s ccffifs  de  l’hereditc  de  Iacquelinc  de  Bauierc  Comtefle  d’Oflrcuanr  Si 
do  Hainaut.  Mais  il  ft’entra  en  iouiflance  de  coures  ces  Seigneuries, fors 
du  Comté  d’Eftampcs, à caufe  des  grandes  trauerfes  qu’on  luy  donna. 
De  forte  qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  fur  fes  terres  .puis  apres  en  U 
Cour  du  Roy  Louis  X I . qui  le  fit  Gouuerneur  Si  Lieutenant  general  en 
Picardie. 

Il  fuc  encore  plus  mal  traité  par  le  Duc  Charles  de  Bourgongne , qui 
conçeut  contre  luy  vne  telle  indignation  Si  inimitié,  pource  qu’il  ne  l’a- 
uoit  voulu  fuiure  contre  le  mefmc  Roy,  qu’il  rechercha  couccs  occafions 
de  le  ruiner,  le  chargeant  calomnicufement  de  l’auoir  voulu  faire  mou- 
rir par  fortilege.  Au  contraire  Louis  XI.  promiede  l’aider  à pourfuiure 
fes  droits.  Mais  IEAN  de  Bourgongne  cftanc  enlavilledePeronne.il 
y fut  confticué  prifonnier  du  Duc  Charles,  8i  conduit  depuis  à Bcchune 
Si  en  autres  lieux  y rcceut  vn  tres-rigoureux  traitement , fans  aucune 
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jtmit  confiderarion  ny  de  fa  qualité  ny  de  la  confanguinité  qui  edoit  en-  g 0 v 

tre  eux.  GONGNE- 

1 ' En  celle  miferccdant  fouuent  menacé  par  les  gens  du  Duc  de  luy  fai-  nevers. 
rc  perdre  la  vie,  s’il  ne  vouloir  qui  tter  fes  pretenfionsi  en  fin,  pour  obtenir 
libcrté.Sc  le  garentir  du  péril  auquel  il  levoyoit,il  fut  contraint  de  quit- 
ter non  feulement  tout  ce  que  le  Duc  Philippes  luy  auoit  donné , mais 
encore  les  droits  qu’il  auoit  fur  les  Ducbez  de  Brabant  & autres  fuf- 
mentionnez.  Ce  qu’ayant  fait  par  force  5c  violence,  il  proteda  de  s’en 
faire  reftituer. 

De  fait  eftant  libéré  il  obtint  Lettres  du  Roy  à celle  fin,  5c  fitappeller 
le  Duc Charlcsau  Parlementde Paris, dontil  edoit  iulliciablc , comme 
Duc  de  Bourgongne5c  Comtedc  Flandres,  6c  deux  fois  Pair  de  France, 
où  il  fe  rendit  contumax.  Tant  y a , que  ce  Comte  I E A N pendant  le 
relie  de  fa  vie  ne  lailfades’intitulcrDucdeBrabant.Carpar  Arrefl  don- 
né au  Challcaudes  Montils  lez  Tours  par  le  Roy  Louis  X I.  affidé  de 
grand  nombre  de  Princes  6c  Seigneurs , il  fut  dit  5c  ordonné*,  qu'il  en 
prendroitlcnomScla  qualité  comme  enellanr  le  vray  Seigneur,  linon 
B de  faidl,  au  moins  de  droit. 

1446.  Il  iou'it  d’Efiampes  Sc  de  Dourdan  iufqucs  en  l'an  mil  quatre  cens 
quarante-fix , que  le  Procureur  general  du  Roy  prétendant, que  ces  Sei- 
gneuries faifoient  part  du  domaine  Royal,  l'en  cuinça  5c  les  fit  faifir,  5c  en 

1477  fin  obtint  Arrcd  contre  luy,  en  l’an  mil  quatre  cens  foixante6edix-fepr,  c», 
par  lequel  ces  terres  luy  furet  oltées  5c  reünies  à la  Couronne,  d’ou  vient,  J 
qu’il  fut  fumommé  1 E A N fins  Urrt , pour  ce  qu’il  ne  luy  reda  plus 
autres  biens.  Neantmoins  vn  Autheur  moderne,  qui  auec  tugement  6 C ' * nftnr- 
euriofité  loiiablea  efctitles  Mémoires  de  Dourdan,  auec  raifon  doute, 
que  cet  Arredfoit  del'an  mil  quatre  cens  foixantc 5c  dix-fept.  A quoy 
on  peutadioudcr.quc  fi  IEAN  eut  edé  Comte  de  Ncucrs,au  temps  de 
•l’Arrcd,  on  ne  l'eullfurnommé Icanfans  terre:  Etainfi  parauanturc  cét 
Arrcd  cd-ilde  l’an  mil  quatre  cens  cinquante,  fept  ans  auant  qu'il  fùft 
Comte  de  Ncucrs. 

Lors  de  la  guerre,  que  le  Duc  de  Bourgongne  Philippes  le  Bon  eut 
contre  les  Flamens.il  le  fccourut  5c  affidacn  piufieursoccafions.melme 
' commandoit  l’armée, qui  vainquit  les  Gandois  au  pont  de  Spire,  en  la-  lUMUf. 

C quelle  Iournéc  ce  Comte  I E A N fut  fait  Cheualier  par  le  Seigneur  de 
Sauoify  ; puis  .luy  mefmc.  créa  auffi  cinquante  Cheualiers, qu’il  auoit  veu 
bien  faire  en  cedebataille.il  vainquitencote  lesFlamens  à Niuelle,6c 
depuis  fut  médiateur  de  la  Paix  faite  entre  le  mcfme  Duc  Philippes  5c 
fcsfubicts. 

1456.  En  l'an  mil  qvatre  cens  cin  qv,A  nte-six  , au  Chapitre 

des  Cheualiers  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  ,1e  mefme  Duc  l’aflocia  en  c»f«. 
cét  Ordre.  Mais  quelques  années  apres  le  Duc  Charles,  fils  5c  fucceflcur 
de  Philippes,  continuant  fon  inimitié  5c  indignation  contre  ce  Comte, 
il  le  fit  rayer  du  nombre  des  Cheualiers,  prenant  pour  prétexté , qu’il  n'e- 
doir  comparu  au  Chapitre  5 C conuocation  qui  auoit  edé  fai&e  : comme 
fi  l’acccz  luy  eud  edé  libre  5c  facile  pour  fe  mettre  és  mains  d'vn  fi  faf- 
chcux  cnnemy.rel  qu’edoitlcDuc  Charles, lequel  décédé  fans  fils,  SC 

*477  IEAN  Comte  de  Neuers  fon  coufin  s'edant  trouué  le  dernier  malle  lé- 
gitimé dunomde  Bourgongne, comme ilfu  en  ligne  mafeuline  duDuc 
Philippes  le  Hardy, le  Duché  de  Bourgongne  luy  appartenoit.  Mais  il 
n'en  prit  le  tiltre,  5c  ne  le  voulut  prétendre , foit  pour  edre  défia  vieil  Sc 
n’auoir  auffi  enfans  malles, foit  qu’il  craignid  d’auoir  affaire  à Loüis  XI. 

Prince tcrrible,quid’adleurs  l’auoitretiré  à fon  feruice,  fecouru  en  fon 
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B 0 v R-  *ducr(icé,& obligé  par  plufieurs  bien-faits.  ■éni 

gonone-  Peu  de  temps  auparauant  le  dcccz  du  Duc  Charles,  vn  autre  Prince  du  Jj«x 

nevers.  fang Royal , qui  fut  Charles  d'Artois  Comte  d’Eu,  oncle  maternel  dc^M' 
1 E A N de  Bourgongne , citant  auffi  décédé  fans  enfans , il  fut  heritier 
de  ce  Comté  l’vn  des  plus  beaux  de  France.  En  fin  luy-mefme  mourut,  s,»„ 
le  vingt-cinquiefmc  iour  de  Septembre  , l'an  M ! L q_v  * ru  cens  ïqji, 
qvatre  vincts  et  vnze,  citant  aagé  de  foixance  4c  fei- 
zcans. 

— — — Il  fut  marié  trois  fois.  Premièrement, en  l'an  m i l quatre  cens  J,«  i 

DAILLT-  trente-cin  q.,auec  IACQVELINE  D'A  I LL  Y , fille  aif-"/"4- 
Dcjtieol'es  née  de  Raoul  d’AilIy  Vidamc d’Amiens,  4c Baron  de  Piqueny.ôc de  lac- 
chiqoVttd'ir  duehne  de  Bcihune  1a  femme, laquelle  d’Ailly  luy  apporta  en  dot  les 
jçrot  a d j-  Terres  4c  Seigneuries  d’Englemonltier.Viue  Sainct  Eloy,  & Ponttoiiard 
tur,  de  no»  en  Flandres,  aucc  les  vingt  milfaluts  d'ot  mentionnez  cy  deuant,  pour 
lefquclsen  partie  le  Duc  Philippesdc  Bourgongne  ccnltirua  rente  de  fix 
mil  liurcs, lur  tous  fes  biens.  B 

En  fécondes  nopces  I E A N de  Bourgongne  cfpoufa  P A V L E DE  J*«'- 

brosse  B RO  SS  E, dicte  de  Bretagne,  fille  de  Jean  de  Broflc  Comte  de  Peu- 
D.  theurc4cdcNicolcde  Bloisaulli  dite  de  Bretagne. 

«ou  gcibct  d'or  t efcamlc  d'Iermincs. 

„ . _ En  ttoifiefmes  nopces  il  fut  marié,  le  vnziefmc  iour  de  Mats,  l’an  mil  »«i. 

A LuK  t I • m • — . ■ ■ tnÊStM 

ORV  AL.  iSVATRE  CENS  SOIXANTE  ET  D I X - N E V E , aUCC  F R A N- 
COISE  D' A L BR  ET  , fille  d’Amanicu  d’Albrct  Sire  d’Orual,  4c 
Auî  '&  t.  A’Ifabel  de  !a  Tour  , de  la  Maifon  de  liolongne  , laquelle  Françoi- 
«t  r»»sci.  fe  d'Albret  décéda  à Donzy  , le  vingticline  iour  de  Mars  , l’an  mil  ,,,, 
ds'VuÆi  i c 1 N Q-  CENS  VINCT  ET  trois,  citant  en  l’aage  de  foixance  4c 
U b“îd.,'e‘  fix  ans. 

dEioléc  c »r-  Guy  Coquille  ficur  de  Romenay  Procureur  fifcal  du  Duché  de  Ni- 

s"“  uernois , perl'onnage  qui  a bien  mérité  des  lettres,  a faiû  l'Hiltoire  de  ce 

Duché , en  laquelle  il  traite  amplement  de  la  vie  de  ce  Prince  I E A N 
de  Bourgongne, comme  aulfi  de  celle  des  pete  4c  frcic  d’iccluy,  4c  de  plu- 
lieurs  autres  Princes  de  la  mefme  famille. 

E N F 3^  S DE  I E *4  D E ° 
Bovrgongne  Duc  de  Brabant, Comte 
de  Ne  vers  , & de  I acqveline 
r,t,hh.  * D' A i l l y fa  première  femme.  , 

11.  PHILIPPES  DE  B O V RG  O NG  N E mourut  du viuant 
de  fonpcrc  à Bruxelles,  en  Pan  mil  quatre  cens  cinquante-deux,  14JU 
citant  aagee  de  cinq  ans  &dcmy. 

11.  E L I Z A B E T H DE  B O V R G ON  GNE  DuchcHc  de 
Cicucs,  de  laquelle  fera  parle  cy  apres  plus  particulièrement. 
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Am  di  ‘ 

'■”*  FILLE  DS  le  AN  DE  BOFRGONGNE  GONGNE- 

NfiVERS. 

Duc  de  Brabant , Comte  de  N ev ers  , çf  de 
P av  le  de  Brosse  fa  deuxicfmc  femme. 


ü »«-  u.  CHARLOTTE  DE  BO  V RGO  N G N E fut  mariée  le 


ruK* 


B 


C 


»ïi4- 

1500. 


vingt-cinquiefmeiourd’Auril,ran  m i l quatre  cens  qua- 
tre-vingts et  six,  aucc  IEAN  D’ALBRET  Sire 
d'Orual  6c  Comte  de  Dreux  , qui  cftoit  fils  d’Arnaud*  Amanieu 
d’Albret  6c  d’ifabeau  de  la  Tour  fa  femme.  Le  Comte  Jean  de 
Ncucrs  ayant  donné  à ceftc  Princeffc  Charlotte  de  Bourgongne 
fa  fille  puifncc,les  Comtcz  de  Ncuers  &:  de  Rethel,  aucc  la  Ba- 
ronnie de  Donzy,  de  là  furuint  vn  grand  différend.  Car  Eneilbcrt 
de  Cleucs  fils  puifné  d’Elizabeth  de  Bourgongne,  firur  aimée  de 
CH  A R LOTTE  (laquelle  Elizabeth  cftoit  dccedée  auant  fon 
pcrc  ) pretendoit  la  principale  pièce  de  la  maifon , qui  cftoit  Nc- 
uers, comme  reprefentant  fa  mere,  La  Dame  d’Orual  au  contrai-  CcamUt  m 
rc,  difoit  •,  Qu’Engilberc  fon  neucu  eftoit  cfttangcr  , nay  hors  le 
Royaume,  6c  partant  non  habile  ifuccedcr  :6c  luy  repliquoit, ne 
pouuoircftrc  eftimé  tel , puis  que  de  plulicurs  endroits  il  cftoit  pa- 
rent de  la  Maifon  de’Francc  6c  en  degré  proche,  mcfmcs  cftoit 
coufin  germain  du  Roy  Loiiis  X 1 1 Lequel  fafché  de  voir  ce  dif- 
férend entre  perfonncs,qui  luy  attouchoicnt  de  fi  cftroite  paren- 
té, pacifia  le  différend  par  le  moyen  des  mariages  qui  furent  ac- 
cordez entre  le  Prince  Charles  de  Cleucs  fils  aifné  d’Engilberc 
auec  Marie  , fille  aifnce  de  Iean  Sire  d’Orual  6c  de  CHAR- 
LOTTE de  Bourgongne  ; 6c  d’entre  Loiiis  de  Cleucs  Comte 
d’Auxerre  fécond  fils, auec  Helened’Albrct  leur  fille  puifnéc. 

Le  premier  de  ces  deux  mariages  fut  accomply,  mais  nonccluy 
de  Loiiis  6c  d’Hclenc  , parce  quelle  décéda  fort  ieunc  bien  toft 
apres  cet  accord.  Outre  lefquelles  deux  filles  Iean  Sire  d’Orual 
eut  Charlotte  d’Albret  femme  d’Odet  de  Foix,  Vicomte  deLau- 
tréc,  fils  aifné  du  Vicomte  Iean  de  Foix:  Lequel  Odet  en  eut  trois 
fils  6c  vnc  fille,  fçauoir  Gafton  6c  Henry  de  Foix,  Vicomtes  de 
Lautr cc,&  François  de  Foix  tous  decedcz  en  ieunefle.  Quant  à 
Claude  de  Foix  leur  firur  riche  heritiere,  elle  fut  femme  de  Guy 
X V 1 1.  Comte  de  Laual,  duquel  elle  n’eut  enfans,  puis  elle  ef> 
poufa  Charles  de  Luxembourg  Vicomte  de  Martigues,  6c  d eux 
fortit  Henry  de  Luxembourg, mort  en  bas  aage, lequel  eut  pour 
heritiere  és  Comtcz  de  Retficlois,  Baronnie  de  Donzy,  6c  autres 
terres  proccdées  de  la  Maifon  de  Ncucrs,  Marie  d’Albret  fa  gran- 
de tante  maternelle  femme  de  Charles  de  Cleucs. 

Iean  d’AIbrct  Sire  d’Orual  mourut  en  l’an  mil  cinq^cens 
vingt  et  qva  t r e , ayant  long  temps  furuefeu  C H A R- 
L O T T E de  Bourgongne  fa  femme  , deccdéc  des  le  vingt-troi- 
ficfmc  iour  d’Aouft , l’an  mil  c i n oc  e n s , à Chafteau-meil- 
lan  en  Berry, où  elle  gift  dansl’Eglifeaumefme  lieu. 
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ROYE. 

D*  gueuîle* 
à la  bande 
d’argeat. 


Cmj  CtjmiSt 
en  l'Htjhirt 
de  Kimrneü. 


HALWIN. 

TIENNES. 

D'argent  à 
trois  Lyons 
de  fable  cou- 
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•jfit  HISTOIRE  DE  LA  MAISON 
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ENFJNS  NATURELS  DE  I E AN  DE 

Bovkgongke  Comte i/tNiVERs. 

il.  IE  AN  DE  BOVRGONGNE  Doyen  dt  l'Eglife  Je  NeucA. 

"n.  PH1LIPPES  DE  BOVRGONGîJE  Raftard  de  Neuers  Fut  con-  Tnn» 
ioinft  par  mariageauec  M A R I E DE  R O Y E , fille  delcan  de  Roye  Sci- 
gneur  de  Lanoy,  CrcAes  & Buiancy,&  de  Catherine  dclîroflci  Laquelle  Ma- 
rie décéda  peu  de  temps  apres  Ton  enfantement  d’vnc  fille  , lan  mil  quatre  cens  148a. 
quatre  vingt*.  Marie  fur  enfeuelicau  Monaftcre  de  l'Ordre  de  S.  François  à Me- 
zieresen  Rethelois,  & depuis  transférée  auConuent  de  l’Obfcruancc  dumef- 
mc  Ordre  de  S.  François  dit  de  Bcthlccm  , Sc  cft  fon  corps  fous  vire  tombe 
de  marbre  noir,é!euce  en  la  Chapelle  de  S-  Philippe*.  Le  rmfme  PHILIP- 
PE S Baftard  de  >N euers , apres  la  mort  de  fa  femme , prit  l’habit  & fit  profef- 
fion  de  Religion  en  ect  Ordre  de  S.  François, famille  de  l’Obfcruanceau  Con- 
uent  de  Mers.  Car  luy  & Marie  de  Royc  fonefpoufe  s’ertoient  promis  l’vn  à 
l’autre,  que  le  furuiuant  d’eux  prendroit  Wiabit  de  Religion.  Apres  qu’il  eut 
receu  l’habit  , il  obtint  du  Comte  Ican  de  Neuers  fon  pere , le  lieu  nom  - n 
mé  Eftoncou  Bethléem,  en  la  Paroifle  d’Arclies,  terre  Soimcraine  de  Mc2ic- 
res , pour  y baftir  vnConuent  de  l’Ordre  fuldit,  & apres  fon  vœu  il  fut  à Ro- 
me, rcceuc  les  Sainéts  Ordres  du  Pape  Innocent  V 1 1 1.  & de  luy  obtint  per- 
miflion  de  fonder  ce  Contient, auquel  il  fit  la  charge  de  Gardien  par  l’cfpace 
de  trente- cinq  ans,  & mourut  fort  «age  , l'an  m 1 l cinq,  cens  vingt-iju, 
d ivr.  Il  gift  dans  la  Chappclle  S.  Phiiippes  fufmcnticnncc.fbus  vne  fepultu- 
re  de  carreaux  de  terre  cuite  marquez  de  les  Armoiries,  qui  cftoientdc  France, 
à la  bordure  componnée  d’argent  Sc  de  guculles  , chargée  d’vne  barre  aulïï 
componnce  de  mefmc, commençant  au  codé  feneftte  de  1 £fcu  6c  tombant  au 
code  dextre, marque  de  badardife. 

ix.  FRANÇOISE  DE  B O V R G O N G N E,  fille  vniqoe  dePhi- 
lippes  de  Bourgongne  & de  Marie  de  Royc , efpoufa  PHILIPPES 
DE  HALVVIN  Seigneur  de  Picnncs  , de  Megnelers  Sc  de  Bugne- 
gault,  fils  aifné  de  Loiiis  Seigneur  de  Picnncs,  Gouuerneur  de  Picardie. 

De  ce  mariage  fortit  Antoine  de  Halutun  auffi  Seigneur  de  Piennes,  le- 
quel efpoufa  Loiiifc  de  Creuecucur,  fille  de  François  de  Creuecucur  & 
de  Ieannede  Rubcmpré,  François  fils  d'Antoine  de  Creuecucur  Sc  de  Ma- 
rie de  la  Trimoüillc.  Loiiifc  de  Creuecueur  auoit  premièrement  cfpou- 
fé  Guillaume  Gouffier  Seigneur  de  Bonniucr  , Admirai  de  France. 

Du  fécond  mariage  elle  eut  entre  autres  en  fan  s Charles  de  Haluuin  Sci-  C 
gneur  de  piennes,  créé  Duc  de  Haluuin  par  le  Roy  Henry  II I.  Duquel 
Charles  Sc  d'Anne  Chabot  fa  femme,  fille  de  Phiiippes  Chabot  Admirât 
de  France , il  eut  cinq  fils  Sc  cinq  filles,  i fçauoir  ; Antoine  Sc  Florimond, 
Marquis  de  Picnncs  & Megnelers , mors  fans  enfans.  Robert  de  Halu- 
uin Seigneur  du  Ronçoy  n’eut  auffi  enfans  de  fa  femme  fille  du  Baron 
d’Auriily.  Leonor  d’Haluuin  auffi  Seigneur  de  Ronçoy  tué  à la  prife  de 
Dourlcns  par  les  Efpagnols,  Charles  de  Haluuin  Comte  de  Dinan,Loüi- 
fc  de  Haluuin  efpoufa  François  de  Broüilly  Seigneur  de  Meluilliers. 
Sufanne  de  Haluuin  mariée  àCarfar  de  Margiual  Seigneur  des  Autels. 

Ieanne  de  Haluuin  femme  de  Philippe*  d’Angennes  Seigneur  de  Fargis, 

Sc  d’eux  eft  ifiu  Charles  d'Angcnnes  Seigneur  du  mefme  lieu.  Elizabeth 
de  Haluuin  efpoufa  Arnaud  de  Viile-ncuue  Marquis  des  Arcs,  pere  entre 
autres  enfans  de  François  de  Villc-ncuuc  auffi  Marquis  des  Arcs.  Anne 
de  Haluuin  femme  de  Gilles  Brulard  Seigneur  de  Gcnlis. 

Florimond  de  Haluuin  Marquis  de  Piennes  &de  Megnelers  fufmcntiô- 
né, efpoufa  Marguerite  de  Gondy  fille  aifnée d’Albert  de  Gondy,  Pair& 
Matcfchal  de  France, Sc  de  Claude- Çatherinc  de  Clermont  fa  femme, Sc  ca 
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jtrudi  eutvn  fils  Scvne fille-, fçauoir, Charles  lI.DucdcHaluuin.MarquisdcMe-  “ 1 

I b svs  gnclcrs,  Pair  de  France  mort  ieune,  6c  Anne  Duchefle  de  Haluuin  fem-  goncne. 

Chr.  me  de  Charles  de  Schomberg  Duc  de  Haluuin  à caufe  d'elle,  & Pair  de  NEVERS. 

Francc,fils  de  Henry  de  Schomberg  Comte  de  Namueil,&  Marcfchal  de 
France. 


«.  ELIZABEÏH 

de  Bovrgongne  Duchefle  de  Clcues. 

Chapitre  XII. 

este  Princcfïc  eftoit  fille  vnique  du  mariage  de  Ican 
de  Bourgongne  Comte  de  Neucrs  6c  d’Eftampes , &:  de 
Iacquelincd’Ailly  fa  première  femme.  Le  vingt  deux- 
icfmc  iour  d’Auril , l’an  m i l qv  a tre  cens  c i n- 
q^v  a n T E-c  in  q.,  elle  cfpoufa  dans  la  ville  de  Bruges 
1 E AN  premier  du  nom  &:deuxicfmc  Duc  D E CLE- 
V ES,  fils  aifnc  d’Adolphe  Duc  de  Clcues  &dc  Ma- 
rie de  Bourgongne  ; mariage  qui  fe  fit  par  difpenfcduPapcàcaufc  delà 
parente  des  conioin&s.  Aufïi  que  le  Duc  eftoit  parrain  de  la  Princcfic 
ELIZABETH.  Laquelle  le  pretendoit  heriticre  prefomptiuc  des 
Comtcz  de  Neuers , Eu,  Rethcl , 6c  autres  grandes  Seigneuries  ; qui 
cftoient  auffi  prétendues  par  Charlotte  dcBourgongne  fafirur,  laquelle 
eut  vn  grand  différend  aucc  Engilbert  de  Clcues  fécond  fils  d’Elizabeth, 
dont  a cflc  parle.  Le  fils  aifnc  D’ ELIZABETH  fut  Iean  dcuxicfmc 
du  nom  Duc  de  Clcues,  duquel  fortit  vnc  grande  pofterite  : 6c  le  fé- 
cond fils  a cflc  cet  Engilbert  de  Clcues  qui  fut  Comte  de  Neucrs,  fuiuant 
l’accord  fait  aucc  les  filles  de  Ican  d’ Albrec  Sire  d’Orual , 6c  de  Charlo- 
te  de  Bourgongnci  Sa  pofterite  fera  déduite  en  autre  endroit  plus  par- 
* ticulicrement.  Ican  premier  du  nom  Duc  de  Clcues  pcrc  de  ce  dernier , 
*• mourut  le  premier  iour  de  Septembre,  l’an  mil  qvatre  cens 
quatre-vingts  et  v n ; Et  la  Duchefle  E L 1 Z A B E T H DE 
BOVRGONGNE  fa  vefue  décéda  auant  fon  perc , le  vingt- vnief- 
^ **  me  iour  de  Iuin  , l’an  m i l qvatre  cens  quatre-vingt* 

ET  TROIS. 


CLEVES. 

Efrartclé  l 
Au  !■  8c  4. 

Je  gu  colles, 

aurais  pom> 
mené  Afleu- 
rône  d'or  de 
hujift  pièces 
perefc  d'ar- 
gent , qui  eft 
Clins. 

Ab  t.  8c  |. 
d'or  a la  faite 
clchiqueufc 
de  gocuilM 
& d'argét  de 
trois  iriiâs, 
qui  eft  La 
Muer. 

Partjr  de 
Bovrgon- 
c n a - Ni* 
vers,  qui 
eft  auffi  «f- 
cartcié. 

Au  premier 
de  Bovr- 
gongni 
reodetne. 

Au  a.  de 
Rithi  l. 
Auj.  d’AR- 

TO  1 S. 

Au  4.  de 
Brabant. 

Le  tout  com* 
me  cy  de  d ut. 
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SECONDE  PARTIE 

D V LIVRE 

DO  VZIESME. 


LES  B ASTA  RS  DS  LA  MAISON 

DE  BOVRGONGNE, 

Seigneurs  de  Bevere  , delà  Vere. 

Seigneurs  de  la  Chappelle  'Barons  de  Vvacken. 

Seigneurs  de  Falais,  de  Bredam  , de  Somel- 
dic,  & de  Ze  venhvisen. 

Seigneurs  D e Herlaer  çÿ  d’Amerval. 
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TABLE  GENEALOGIQVE- 

ANTOINE  dit  le  Grand  Baftard  deBovRCONCNi 
fils  du  Duc  P in  1 1 p p t s le  Bon. 

X 


Philippes  Seigneur  de  Bcucre.  Antoine  II.  Seigneur  de  la  Cbappcllc. 

Adolphe  Seigneur  de  la  Vcrc.  r - 

t Adolphe.  Antoine  III.  du  nom.  André'. 

X 1 

M a x i m 1 1 1 a n de  Pnairpfsde 
Bourgongne  Mar-  Bourgongne. 
quisde  la  Vcrc.  j 


Antoine  I V.  du  nom. 
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.-A — 
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-A.- 
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Chaules.  FriDiric.  Emanvel.  Antoine. 

■ \ 
Adolphe  de  Bourgongne  Seigneur  de  Fontaines.  M a r t i n de  Bourgongneî 

d efej  c&icibj  c&j 

BAVDOVÎN  de  Bourgongne  Seigneur  de  Falais,  aufli  fils  naturel 
de  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongne. 

r ^ — * ~S 

PHiLippEsde  Bourgongne  Charles  Seigneur  François  Baftard  de  Falais. 
Seigneurde  Falais.  de  Brcdam.  | 

Iean. 

t — A — 

Iacqvis  de  Bourg.  Iean  Seigneur  Charles  II.  Sei-  Pierre.  Antoine  I. Soi» 
Scign.de  Brcdam.  de  Froidmonr.  gncurdeSomeldic  gneur  de  Btcdi. 

( ^ 1 < > 

HERMAN  de  Bourgongne  II  an  de  Bourgoixgna  Pierre.  Char* 
Comte  de  Falais.  Scign.  de  Zcucnnuilcn.  I les,  * 

, — i. — , i r — ^ — , 

Philippes.  Félix.  Charles.  Ant.  Iean.  Adrian. 

IEAN  bis  Ballard  du  Duc  Iean  de  Bourgongne. 

Philippes  de  Bourgongne  Seigneur  de  Hcrlacr. 


Godefroy  Seigneur  d’Amerual. 

I 

i 


T H I B RR  Y de 
Bourgongne. 


Charles  de 
Bourgongne. 


Char  les. 


Iosse  de  Bourgongne 
Seigneur  d'AmcruaL 


*4»  Charles. 


Fridirsc.  Henry. 


Philippes. 
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SEIGNEVRS  DE  BEVEREœ 

DE  LA  VERE.ET  DE  LA  ■«««■ 

Ch  APPE  LLE  , S O RT  I S,  DE  LA  ' 

Maifon  cIcBovrgongn  £#  dcFRANCi.i 

U bordure 


compoimte 

d'argent  6c 

de  gtteulles. 

XI.  ANTOINE  Baftard  D E B O VR  GONG  NE  *0“**  "v 
Seigntur  de  Beuere&de  h^afjy,  Comte  de  Sain  fie  Menehould , l“*(t  <*'  *« 
de  Grand-Pré  , & de  Chafleau-Thicrry  en  Champagne  , &l>»<iarê  dé  *■ 
la  Roche  en  Ardenne  (y  de  Steenherghe , Cheualier  des  Or-  Au  1.  ci 
dre  s de  SainSl  Michel  gy  de  la  Toifon  d’or  ,fumommé  L H 
Grand.  ?“>■<»»■=: 

le  tout  char* 
gé  d'vne  bar- 

Chapitre  Premier.  ««d'argent. 


s»nmf-  E Seigneur  eftoit  troiliefme  fils  naturel  de  Philippes  le  Bon  Duc  de 

Junte.  Bourgongnc  &c  delcanne  dePrcficfon  amie,  de  laquelle  il  prie  naif- 

*4IU  lance  en  lan  m x l quatre  cens  vingt  it  v n.  Ilfefit  tel- 

71  vWxVjy  lement  renommer  pour  fa  vertu  &fon  grand  courage, que  les  Hiftoi-  Hiuttr. 

res  font  louuenc  mention  des  hauts  faits  d’armes  .qu’il  mit  heureufâ-  g olut. 
menti  chef.  En  forte  qu’il  mérita  d’eftre  alTocic  en  l'Ordre  des  Chcua- 
1456.  hers  de  la  Toifon  d’or  au  Chapitre  tenu  i la  Hayecn  Hollande, l’an  mil  quatre  cens  cin* 
quante-fix. 

Trois  ans. xuparauant  il  fut  vndcceux.qui  auec  le  mefme  Duc  Philippes  fbn  perçu- 
rent vn  vccu  folcmnel  en  1a  ville  de  1’  lHc,dc  faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainfte  contre  les 
TurcspourladéfcnlcdclaFoy  Chrcfticnne.  Le  vœu  a A N T O I N E portoit;  Que 
^ dis  le  iour  qu’il  partiroùyil  prendrait  vneempnfe  (ainfi  parle  l’Autheur  ) qu’il  porterait  tout  Ol.dtUUur» 
U voyage  durant  ,peur  combat re  vn  Turc  en  quelque  maniéré  qu'il  voudrait  requérir  , ce  qu'il 
feroit  ffauoir  en  iHoficl  du  Turc.  Le  vœu  du  Duc  Philippes  eftoit  ; Que  fi  durant  ce  Sam  fl 
voyage  il  pouuoit  fçaueir  ou  cognoiftre , que  le  grand  Turc  eujl  volonté  tf  auotr  affaire  à luy  corps 
à corps , il  le  combattrait.  Mais  les  longues  guerres  qu’eut  Philippes  l’ayant  diuerty  de 
cette  bonne  refolution,  quelques  années  apres  il  ne  armer  bon  nombre  de  vaifteaux,. 
pour  al  1er  faire  la  guerre  aux  Maures  &Sarrazins>&  en  donna  la  conduite  i AN  TOI- 
N E & àBaudoiiin  fes  fils  naturels.  Cefte  armée  nauale  ayant  abordé  deuant  la  ville  de 
Sceutcen  Barbaric.quele  Roy  de  Portugal  auoic  conquife,  6c  laquelle  les  Maures  te- 
noiénteftroitemenc  alliegée,  ANTOINE  aueefes  çens  fc  preparans  de  foire  leuer 
le  fiege&lescombatre.cux  redoutans  les  Chrcftiens  abandonnèrent  incontinent  leur 
ficgc  delà  ville:  dont  les  habitans  firent  de  grands  rcmercicmens  i ceux  qui  les  auoient  fi 
heureufement  deliurez.  Mais  comme  ANTOINE  eftoit  fiir  le  point  de  ioindre  les 
forces  du  Pape  Pie  1 1.  il  eut  aduis , qu’il  eftoit  décédé , 6c  de  la  rupture  de  fon  armée. 

Tellement  qu’il  fut  contraint  de  retourner:  au  ITi qu’il  fut  lors  pareillement  aduerty,  de 
la  maladie  do  Duc  Philippes  fon  pere.ee  qui  luy  nt  hafter  fon  retour.  Apres  lequel  le 
mefme  Duc  luy  donna  le  Comté  de  la  Roche  en  Ardenne. 

Il  aififta  depuis  Charles  Comte  de  Charolois.fon  frere  au  fiege  de  Dinan,  & en  l’ex- 
pédition contre  les  Liégeois.  Puisdelàpallacn  Angletcrre.où  il  fit  armes  contre  le  Sei- 
gneur d’Efcales  frere  de  la  Royne  d'Angleterre  Elizabeth  femme  du  Roy  Edouard  IV. 

En  ce  voyage  il  fut  accompagné  de  bon  nobrede  gens  de  guerre, & fes  vai  Beaux  cftoienc 
bien  garnis  d’artillerie,  pource  qu’alors  il  y auoit  pluficurs  py  rates  fur  la  mer.  Et  de  fait  il 
ne  faillit  d’en  rencontrer  cnforoute.Mau  les  gens  demeurer  et  les  plus  forts,&  priudreuc 

EEccc  iij 
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deux  nauires  des  enncmisjce  qui  contraignit  les  autres  de  s’efearter  6c  de  laifTerau  Com-  dn 
rcdcla  Roche  le  paliâge  libre.  Lecombat  qu’il vouloit  entreprendre  n’eftoit  que  par  Itsvs 
refiouïflancc  6c  palTe-temps.  Sous  cefte  confidcration , le  Roy  Edouard  permit  à Ion  Ch*.- 
beau  - frère  de  l’accepter  ; ce  qu’il  fit  bien  & glorieufcmcnt.  Mais  lamortduDuc  Phi- 
lippes  en  ce  temps  luruénuc,cn  ht  remettre  l'execution  iufqucsd  l’an  fuiuant. 

À N T.O  1 N E continua  de  feruir  6c  a/fifter  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  en  fê* 
guerres, mcfmemcnt  en  celles  contre  les  Suiilcs , Sc  aucc  Baudoiiin  Ton  frere  eut  la  con- 
duite de  l'auantgardede  l'armée  Bourguignonne,  qui  fut  défaite  à Graillon.  Ces  deux 
freresfc  trouucrcntauflî  ilabataillcdc  Nancy , où  ils  demeurèrent  prifonniers  , 6c  fu-  1477. 
rem  enuoyezau  RoyLoüis  XI.  Mais  il  les  mit  peu  apres  en  liberté,  Sc  eut  en  telle  cfti- 
me  ANTOIN  E.quepar  Lettresdu  vingtielmeiour  d'Aouft.I'an  mil  quatre  cens  147*. 
foixante  5c  dix-hnift,  il  luy  fît  don  des  Comtcz&  Scigneuties  de  Grand-Prc,Samfte 
Mcnchould,  Pafly,Paflauant,Chaftcau-Thierry  & Chaftillon  fur  Marne. 

ANTOINE  feruitaufTile  Roy  Charles  VIII.  quilcfic  Cheualier  de  Ton  Or- 
dre, 6c  pour  fa  vieillefle  & dignité  luy  fut  permis  de  tenir  rang  honorable  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  en  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingtsfept,  lors  que  le  Roy  feant  en 
Ton  litft  de  Iuflice  fit  donnée  Arreft  contre  les  Ducs  d’Orlcans  6c  de  Bretagne  , qui 
auoient  pris  les  armes  contre  fa  Majefté. 

Bref,  il  acquit  vnc  telle  réputation,  qu’il  en  a obtenu  le  furnom  de  Grand.  De  foi  ce 
que  le  Pape  le  légitima,  déclarant, ciu’il  pouuoit  fuccedcr  en  tous  les  pays  du  Duc  Char- 
les fon  frerc,fi  la  PrincclIcMaiiejfillevniqucd’iccluy,  deccdoit  fans  noirs,  ce  quin’ad-  n 
uint;  & quand  bien  U* cas  fuftaduenu,ücft-ce  que  la  fucceflîon  n’euftefté  fans  débat, 
veu  la  qualité  d’A  N T O I N E. 

En  l’an  m 1 l qvatrr  c en  s c iNQjr  a trt  ï-n  e v F, il  cfpoufi  M A R 1 E DE 
L A V I E’-V  I L L E .fille  vmque  de  Pierre  Seigneur  de  la  Vie- ville  en  Artois,  Tour- 
nchan,Nedon,Blailcl,Vicomtcd’Airc,&:d’lfabcaudc  Pieure  fafemme. 

En  fin  il  deccda  l'an  mil  cin^cins  Qjv  at&i,  cftant  aagé  de  quatre  vingts  Samm 
& trois  ans,  &gift  àTourncban.  b l5°+' 

Faffé  d’or  de  d’azur  de  huift  pièces,  àtiois  aunclletsde  gueullesen  chef.pofcr  fur  les  deux  pre- 


CVtEM- 
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Efcarrelca 
Au  i - de  4. 
d'or  à trois 
doublctRoes 
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Lyon  de  fa- 
ble, armé  de 
ljmiaflc  de 
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Parry  de 

BomcoN- 

cni  Bits- 


ENFANS  D'ANTOINE  B A ST  A KD 

DE  Bo  VRGON  GNE  , O4  de  M ARI  E DE  LA 
V 1 E*-  ville  fa  femme. 

XI.  PHIL1PPES  DE  BO  VRGON  G NE  Seigneur  deBtuere,  duquel 
fera  parlé  cy  apres. 

C 

n.  1 E A N N E DE  BOVRGONGNEfuc  conioinAe  par  mariage  auec  smmAt 
G A S P A R Seigneur  de  C V L E M B O V R G , Hocftrate  6c  Borfclle , fils  ri*V' 
de  Gérard  de  Culcmbourg  6c  d’Elizabeth  de  Burcn,  duquel  mariage  fortircnc 
cinq  filles , fçauoir, 

Elizabeth  de  Culcmbourg  femme  de  Jean  de  Luxembourg  Seigneur  de  Ville, 
Cheualier  de  laToifon  d’or,  & grand  Chambellan  de  Philippes  premier  du  nom 
Roy  de  Caftille,  dont  clic  n’eue  enfans.  En  fécondés  nopces  elle  efpoufa  Antoine 
de  Lalain  Seigneur  de  Montigny,Icquel  l'ayant  furuefeuë  elle  luy  fit  don  de  La  Sei- 
gneurie de  Hocftrate. 

Cornelie  de  Culcmbourg,  dcuxicfmc  fille  de  Gafpar  & de  I E A N N E DE 
BOVRGONGNE,  fut  mariée  i Jean  Seigneur  de  Palant,  grand  Bailly  de 
V valrembourg,  dont  le  fils  fut  Comte  de  Culcmbourg. 

leannede  Culcmbourg  tcoificfme  fille , cfpoufà  Guillaume  Comte  de  Ren- 
neberg. 

Alixdc  Culcmbourg  fut  femme  du  Seigneur  de  Baillcul  en  Artois. 

Et  Magdclene,derniere  des  cinq  filles,efpoufa  le  Seigneur  de  Noyclle. 

11.  MARIE  DE  B O V R G O N G N E ne  fut  mariée  & deccda  en 
icuncilc. 
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il.  N.  DE  B O V R G O N G N E fut  conioinéU  par  mariage  auec  RO-  b g rgT' 

D O L P H E Comte  de  F A V QV  E M li  E R G * donc  ne  vindrcnc  cnfans.  D’aiut  à la 

fafle  d'or, 

il.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  la  Chapelle  filsna-  de 

turel,  duquel  fera  parle  plusamplemcntcy  apres.  oJtaïims. 


PHILIPPESDE  BOÏSRGO  N GNEtoVC 

Seigneur  de  B E V E R E , Cheuaher  de  l’Ordre  de  UTotfond or,  Ïbyeiu.I: 
Admirai  çrGouuemcur  d'Artois  £r  de Namur.  coamt  ,y 

Chapitre  II. 


deuanc. 


*473- 


L eftoit  61s  vnique  légitimé  d’Antoine  Grand  Baftard  de  Bour- 
gongne,&  de  Marie  de  la  Vié- ville  fa  femme.  Ilfutadmis  &af- 
focié  en  l’Ordre  des  Chcuahers  delaToifondorenlan  mil  quatre 
cens  foixante  dix-huiéï  au  Chapitre  tenu  en  la  ville  de  Bruges. 
Cinqansauant,  à fçauoir  l’an  mil  quatrccens  foixante  treize, il  fut 
cftably  Admirai  Sc  Gouuerneut  d’Artois. 

_ _ _ Il  prit  alliance  par  mariage  auec  ANNE  DE  BORSELLE 

Dame  de  laVere,  Fîellîngue  3c  autres  Terres*:  Seigneuries.elle  eftoit  fille  de  Volfard 
de  Borfellc  Comte  de  Grand  preSc  Seigneur  delà  Vcre,  3c  de  Charlotte  de  Bourbon 
Ci  femme,  Princerté  du  lâng  Royal  de  France. 

ENFANS  DE  PHILIPPES  DE 

Bourgongne  Seigneur  de  Beuere,  ££•  A N N E DE 
Borselle  fon  efpoufe. 

ij.  ADOLPHE  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  U Vcre  5cdc  De- 
ucrc,  duquel  cft  plus  amplement  parlé  cy-apres. 

-,  i).  M A GDELENE  DE  B O V R G O N G N E femme  de  I O S S E D E * 

C CRVN1NGEN.  «VNIN- 

D'or  à trois  pals  de  Cible.  Party  de  Bovroonom  i-B  smi,  comme  cy  deuint. 


B O V R- 

CONGNe- 

8EVERE. 

Party  ' de 
BORSEL- 
LE. 

De  fable  k 
hMe  d'ar- 
gent. 


i}.  ANNE  DE  BOVRGONGNE  efpoulà  I E A N DE  BERG  VES  BERGVES. 
Seigneur  de  Vvalhain. 

De  fynoplc 

i trois  macles  d'argent  1. 1.  Au  chef  party  de  Bsiunt,  qui  efl.  de  fable  au  Lyon  d'or , & de  Mali* 
Mis,  qui  cil  d’or  a crois  pals  de  gueulies. 

Party  de  Botkoomsmi  Bimi, 
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B O VR- 
GONGNE- 
LA  VERB. 

Bfcartclé  ; 

Aa  t.  te  4. 
«uili  efearte. 
lé;  Au  1.  te 
4.  d'azur  à 
trois  Fleurs 
de  Lis  d’oc  à 
la  bordure 
componuce 
d’argent  te 
de  gucullcs. 

Au  z.bandé 
d’or  te  d'a- 
zur de  üt 


Z).  ADOLPHE  DE  B OISRGO  NGNECh*' 
Seigneurde  la  VlRE,  dcBcuerc  (3-  dcFlefinguc , Cheualier 
de  U Toifon  d’or,  & admirai  de  Flandres. 

Chapitre  III. 

H iiiPPHsdc  Bourgongne  Seigneur  de  Beuere , Sc  Anne  de  Borfclle 
furent  fes  perc  Sc  merc.  Charles  Roy  d’E (pagne  depuis  Empereur  cin- 
quicfmedunom,  l’aflocia  en  l’Ordre  des  Lheualicrs  delà Toilon d’or 
au  Chapitre  tenu  en  l’an  mil  cinq^cens  stizsi  Bruxelles.  Il , , 
fur  allie  par  mariage  auec  ANNE  DE  B E R G V E S,  Hile  de  lean 
Seigneur  de  Bergucs  fur  l’Efcauld. 


pièces,  à U 

bordure  de  gueuttes,  qui  efl  l’ancien  Efcu  de  Bourgongne , party  de  Brabar.t  Au  j.  aufli  l’ancien  Efcu  de  Bour- 
gongne pan  y de  Ltxsmbovrg  i 

Sur  le  tout  chargé  de  Fundris.  B 

Au  ».  te  }•  d 1 B o t r ■ o n , qui  elld’or  à trois  Fleurs  de  Lis  d’azur,  au  ballon  de  gornllcs  pery  en  bande,  btift 
en  chef  d’tn  Dauphin  d’or.  Le  tout  des  quatre  grands  quartiers  charge  de  fable  à la  fade  d'argent , qui  ell  B o x- 
S 1 L L >. 

BOVRGONGNE  LA  VE  R E,  comme  cydeflus. 

Party  de  Bmcrii.  Defynoplcà  cronmaclcs  d’argent  1.  i.au  chef  party  de  Brabant,  qui  cil  de  fable 
au  Lyon  d’or , te  de  M a l i n ■ s , qui  eft  d'or  à trois  pals  de  gucullcs. 


ENFANS  D'ADOLPHE  DE  BOHR.GONGNE 
Seigneur  delà  Veri  ,cr  <f  Anne  d s Bbr- 
CVES  fa  femme. 


î4*  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  mourutiewie, 

14.  M A X I M 1 L I A N DE  BOVRGONGNE  Marquis  delà  Vcrc,  du-  q 

quel  fera  plus  amplement  parle  cy-aprcs. 


H O R N E. 

D’or  à trois 
cor»  ou  tro- 
pes de  gueul- 
les , virolccs 
te  liées  d'ar- 
gent. 

Party  de 
Bovrcon— 

*N»,  14 
V 1 R I. 
Comme  cy 
dciTus. 


HENIN- 
B O S S V T. 


24.  HENRY  DE  BOVRGONGNE  décéda  en  ieunefîe. 

14.  ANNE  DE  BOVRGONGNE  efpoufa  premièrement  I A Q V E S 
Comte  DE  HO  R N E , & Seigneur  d*  A Itena  Cheualicr  de  la  Toifon  d’or. 

N’ayant  enfans  de  ceftc  alliance,  elle  eut  pour  fécond  mary  I E A N DK 
HENIN  premier  Comte  de  BolIuc,  grand  Efcuyer  de  l’Empereur  Charles  V. 
Elle  eut  de  luy  ciuq  fils  Sc  vnc  fille,  fçauoir, 

Charles  Comtede  Bofliit  qui  n’eutenfansde  fa  femme Charlote de  Verchin* 
Maximilian  de  Hcnin  Comte  de  Bolfut,  apres  fon  ftere  efpoufa  fa  vefue , & cq 
eut  Pierre  de  Hcnin  Com  te  de  BofTuc. 

Philippes  de  Hcnin  troificfme  fils  mourut  ieùne. 
laques  de  Hcnin  Baron  d'Auxy  quatriefmc  fils  heritier  des  MarquifàtsdelaVe- 
re  Sc  de  Fleffingue  , Seigneur  de  Tournehan,  Sc  Vert  capelle  efpoufa  Marie  Ba- 
ronne de  Lied  scrKc,  V icomtefle  de  Bruxelles , 8c  détailla  deux  fils  Sc  quatre  fille*, 
Antoine  de  Hcnin  dernier  des  ciuq  fils,  fut  Prcuoft  de  i’Eglifc  d’ V tred. 


De  gucullcs  à la  barre  d’or. 

Part/  de  B o tr  son  o N s , i A V s R«,  Comme  cy  dtflur. 


ANTON 
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>4.  ANTOINETTE  DE  B OV  RG  O N CNEcrpoofa  CH  A R LES  icSoT*' 
DE  C RO  Y Ducd'ArlchotJorsvcufde  Louïfcde  Lorraine;  mais  il  n’eut  en- 
fans  de  l’vneny  de  l'autre,  & mourut  i Kicurain  le  vingc-quatriefmciour  de  luin,  Efcartele» 
mil  cinq  cens  cinquante  vn.  A N T O I N E T T E eut  pour  deuxicfmc  mary  Au  ».  & 4. 
I A QV  ES  D’ A I N E V X Seigneur  d’Alcncour;  dont  elle  eut  deux  fils.  çft  d’arge’iuà 

trois  Mie» 

de  gueulle*.  Au  t.Sc  f.  de  R in  t y,  qui  eft  d'argent  à trois  doloires  de  gueulles,  les  deux  sddof- 
fecs  en  chef,  9e  l'autre  en  pointe.  Party  JcBotrqoncn  r-L  a Varna. 

A im  a rx.  D'or  à trois  Croiflànsmontaas  degueulics  1. 1.  Paity  dç  B o t * c.  ta  Vaxa. 

J4.  I A Q_V  E LIN  E D E BO  VR  G O N G N E futnuiic'e  i I E A N DE'1^; 
FLANDRES  Seigneur  de  Pracc,  üïud’vnbaftarddclaniaüùndc  Flandres;  pRA£T" 
puisilEAN  DE  CRVNINGHEN. 

D’or  an  Ljd 

de  fable  lampalTc  de  guculles , brift  d'rn  CroilTant  d'argent  en  la  partie  dextre.  Party  de  Botrcoh- 
• n a - ta  Vaut. 

CRVNIN  GEN*  D'or  & trois  pals  de  fable  1 au/Tî  part  y de  Botisoncni-U'Vim> 


PHILIPPES  DEBOVRGONGNE  Seigneur  de  Fontaines  fil» 
naturel  d’Adolphe  efpoufalEAN  N Eheririerc  de  la  Seigneurie  de  H ES  D 1 N. 
&cn  eut  ADOLPHE  8c  N I C O L A S morts  iêuncs,M  A X I M I LIA  N 
Seigneur  de  Fontaines  , 1 EA  N aufli  Seigneur  de  Fontaines, qui  efpoufa  Antoi- 
nette de  Validelit,  8c  en  eut  enfans.  M A R T I N de  Bourgongne  Seigneur  de 
Tambergccinquiefme  fils  de  Philippes, mourut  en  Afrique  I an  1578.  auccSeba- 
fticn  Rqy  de  Portugal:  ANNE  de  Bourgongne  leur  fœur  femme  de  laques 
Smetie  Seigneur  de  Bacrlanc.  L O V 1 S E de  Bourgongne  fut  dcuxicfme  fille  dç 
Philippes  Seigneur  de  Fontaines. 


B O V R- 
GONGNE- 
LA  VERE. 

Comme  cy 
deflus. 

Party  de 
HamiN,  qui 
cil  vn  Aigle 
de  .... 

Party  d'rn 
fautoir  de  . * 


14.  MAXIM1LIAN  DE  BOURGONGNE 
* Marquis  de  la  V E R e , Çbcualier  de  f Ordre 
• de  la  Toifon  d'or. 


Chapitre  IV. 


b o v R. 
GONGNE. 
LA  VERE. 

Comme  cy 
de  dus. 


1 E Marquis  cftoit  fécond  fils  d’Adolphe  Je  Bourgongne  Seigneur 
dclaVcrc  & d'Anne  de  Bcrgues  là  femme  : lelqucls  l’ayant  defti* 
néà  l’Eftat  Ecclefiaftiquc , on  le  quahfioitparqnelquctcmps  Ab- 
bc  de  Middclbourg  :8c  en  fes  icunes  ans  fut  inftitué  aux  bonnes 
1 lettres  par  le  fçauani  Erafme  de  Rotcrdam. 

Depuis, MAXIM1LIAN  DE  BOVRQONGNE 
changea  de  profeflîon,pourfuyure  le  pénible  exercice  des  armes, 
aufquelles  il  fc  rendit  fi  recommandable,  que  l'Empereur  Char- 
les cinquiefme  non  feulement  le  créa  Marquis  de  la  Vcre  : Mais  auili  l’aflocia  en 
l’Ordre  des  Cheualiers  de  la  Toilon  d’or , au  Chapitre  tenu  en  la  ville  d’V trecl  l’an  mil 
cinq  cens  quarante  fix:  A laquelle  dignité  cftoient  aufli  paruenus  Adolphe,  Philippes  & 
Antoine  de  Bourgongne  fes  pere , aycul  & bifayeul. 
senm*â  II  fut  conioinA  pat  mariagc'auec  L O V I S E DE  CR  O Y fille  de  Philippes  Sire 
deCroy  premier  Duc  d’Arfchot,  Marquis  de  Renty  8c  Comte  de  Porccan  &de  Beau- 
mont ,&  d'Anne  de  Croy  Princelïede  Chimay  fa  première  femme;  duquel  mariage 
n'elhns  forcis  aucuns  enfans  ; Louylc  de  Croy  efpoufa  en  fécondes  nopccs  lcan  de 
Bourgongne  Seigneurs  de  Froimont,coufin  de  MAXIM  (LIA  N fou  premier  ma- 
ry; comme  il  fera  veu  cy-apces  plus  amplement , en  traitant  h Branche  des  Seigneurs  de 
Brcdam  & de  Falais. 

guculles,  qui  cil  C R o r.  Au  t.  8e  |.  aufli  d'argent  1 trois  doloires  de  guni'les,  les  deux 

chef  Sc  l'autre  en  pointe , qui cü R «h  T y. 

FFfff 


Benttu 
Htuttrtu. 
Ltiiu  GeUtt. 


BOVÏ- 
GONGNE. 
LA  VERE. 

Party  de. 
CROY. 
Efcartclé  s 
Au  r.  Se  4. 
d’argent  à 
trois  f.iiîes  <1« 
adoûccs  en 
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»— SEIGNEVRS  DE  LA  CHAP-. 

tiONGNE- 

vvacken  PELLE  et  barons  de 

VvACKEN  dunomdcBûVRGONGNE. 


ANTOINE  DE  BOURGONGNE 

Jccond  du  nom  Seigneur  de  la  C H A F P E L L E. 


Chapitre  V. 

V 

V t r e les  fils  légitimés  d’Antoine  de  Bourgongne  Seigneur  de  Beuere  8c 
, ■ Comte  de  la  Roche  , qui  eut  pour  pere  le  Duc  Philippes  le  Bon  : il  Lifta  cn- 
B R V A N.  ******  core  cc  ^cn  naturc^  » qu»  ^uc  coniointt  par  mariage  auec  MARIE  DE 

B R V A N fille  d’André,  Seigneur  de  V vacKcn. 


B 


ENFANS  D’ANTOINE  DE  BOURGONGNE 

Seigneur  de  la  Chàppelle  c r de  Marie 
DE  B R va  N fa  femme. 


BONNIE-  ij.  ADOLPHE  DE  B O V R G O N G N E Seigneur  de  la  Chàppelle,  Ad- 
RBS.  mirai  de  Zclande,ne  laillienfansdc  1 A C Q_V  E Ll  N E DE  BONNIE» 

RES  fa  femme, qui  cftoit  fillcdc  Philippes  Seigneur  de  la  Vichtc,&dcIacqueU» 
Vjiréd'or  & ne  de  Thianc. 
dazux, 

ij.  ANTOINE  DE  B O V RG  O N GN  E Seigneur  de  Vvaacen  dcdcla 
Chàppelle , continua  la  lignée. 

ij.  ANDRE*  DE  B O V R G O N G N E ne  fut  marié.  C 

TKIEST.  1}  a N N E DE  BOVRCONGNE  femme  de  NICOLAS  DE 
De  fable  T R I E S T Seigneur  d'Auucgcmen. 
à deux  cors 

ou  ttompes  d'argent  liées  de  mefme  -,  au  lcaiier  suffi  d'argent  paffant  ea  pointe. 


ij.  ANTOINE  DE  BOURGONGNE 

troifiefme  dsi  nom  Seigneur  de  V VACK  EN  çÿ- 

delà  Chàppelle. 

Chapitre  VI. 


11  ■ 1 E fils  puifné  portant  le  nom  du  pere,fuccedaen  fini  Tes  Seigneuries,  & à la 

DE  MARC-  TiOglM  charge  d ‘Admirai  du  Comté  de  Zelande,qu*auoit  Adolphe  de  Bourgongne 
fon  frere  aifné.  Lors  qu’il  portoit  les  armes  aux  guerres  du  Pays-bas  pour  le 
De  gueulles  Royd'Efpagne  Philippes  H. il  futtué  en  vne  rencontre  au  pays  de  Vala- 

au  Lyô  d’aï-  crie.  Sa  femme  eftoit  ANNE  DE  MARCKE  dite  de  Lumene,fillcdc  Loiiis  de 
gem.  MarcKC  Seigneur  de  Vvenclghcn  6c  de  Ieanne  de  Culembourgfa  femme. 
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BOVR- 

uSv.  2NFJNS  D'ANTOINE  DE  BO^RGONGNEc ongne- 

Chr.  j _ VVACKEN 

Seigneur  de  VvàCKENCjF^wChappelle, 

O4  d'AUHE  de  M.  ak  ck  e fa  femme. 


B 


14.  A N T O I N E DE  BOVRGONGNE  quatriefrne  du  nom  Seigneur 
dcVvacK.cn  ScdelaChappcllc,  duquel  fera  parlé  cy  apres. 


**• 


ISA  BEL  DE  BOVRGONGNE  femme  de  CHARLES  D E cOTREL. 
C O T R E L Seigneur  du  Bois  de  Leiïincs  5c  de  Tronchienes.fils  de  Nicolas  de 
Cotrel  & de  Loüiic  de  Rubcmpré  fa  femme, duquel  mariage  font  iflus  quatorze  jncutlei 

enfans, entre  autres,  lean  François  de  Cotrel  Seigneur  de  Tronchicnes  marié  1 
lacquelinc  de  Haurech  fille  du  ficur  de  Male- mailon,  François  de  Cotrel  Cha-  troi*pointea 
noineen  l’Eglifede  Gand,  Philebert  de  Cotrel  Baron  de  S.  Martin  5c  Capitaine  d'argent, 
d'infanterie;  Les  filles  furent,  Loiiife  de  Cotrel  femme  de  François  de  la  Moîiil- 
1 y ficur  de  Coulmécn  Lorraine  ; Jacqueline  de  Cotrel  efpoufa  Jacques  de  Hen- 
nin Seigneur  d'Aully,  Grand  Bailly  de  la  ville  de  Gand,  a eu  pour  fils  Charles  de 
Hennin.  Lcsautres  filles  ont  elle  Rcligieufcs. 


14.  ANNE  DE  B O V R G O N G N E mourut  en  l’aage  de  douzcans,&  gift 
à Aifcncde. 


14.  Quatre  autres  enfans  morts  en  icunclTe. 

14.  MARIE  DE  BOVRGONGNE  fut  conioin&e  par  mariage  auec  E $ -j-  e, 
GEOFFROY  D’  EST  E Cheualicr,Scigneurdc  Rhcon.Humont  8c  Lufly, 
r.  Capitaine,  Preuoft  5c  Gouuernem  dcla  ville  de  Dammlliers  au  pays  de  Luxem- 

bourg. Ils  ont  eu  cinq  filles,  Claude  d’Eftc  morte  d marier.  Anne  d'Efte  Dame  de 
Voorde  a efpoufé  Emanuel  Sueyro  Cheuilier  de  l'Ordre  de  Christvs» 
Gentil-homme  héréditaire  de  la  Mailon  du  Roy  d’Efpagne.dccmrctcnu  prés  de  la 
perfonne  de  l’Infante  Archiduchclfe  Elizabcth.Ilaheurcufcmentioint  lcxercice 
des  armes  auec  la  cognoifEnce  de  l’Hiftoirc,  comme  il  afaief  paroiftre  en  l’ou- 
urage  qu’il  3 publié  en  langue  Efpagnole  des  Annales  de  Flandrcs.Ses  enfans  font 
Diego  & Geoffroy  Sueyro:  Lconor,  Marie-  Françoife  & Beatrix. 

Les  autres  filles  de  Geoffroy  d’Efte  5c  de  Marie  de  Bourgongne  font,  Marie 
d'Elle  femme  de  Ican  Arnoul  de  Colort  de  Linden, Chambellan  du  Duc  de  Lor- 
raine de  Seigneur  de  Befionuaux  5c  Beaumont;  Cornelie  d’Efte  femme  de  Lac- 
ques de  Pauioc,  Capitaine  & Preuoft  delà  ville  de  Varcnne  en  Lorraine,  & la 
C dernicre  fille, Catherine  d’Efte  mariée  à Georges  Seigneur  de  Gorcy,  Lieutenant 
au  Gouucmcment  de  Damuillicrs.lls  ont  pour  fils  Geoffroy  de  Gorcy. 


i4.  ANTOINE  DE  B O y RG  O N G N E 
quatriefrne  du  nom  , Seigneur  de  Vvacken,  Vicc-Admi- 
ral  de  U mer. 


Chapitre  VII. 


L eutpour  pere  9c  mere  Antoine  de  Bourgongne  croifiefmedu  nom,  auffi 


£ Seigneur  de  Vvaciecn  & Anne  de  Marcitc  la  femme,  & fut  allié  par  mariage  BONNIE- 
‘ auec  ANNE  DE  BONNIER  ES  fille  de  Jean  de  Boumeics  & de  RES. 

Icanne  de  Baenft  ; Cet  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE 
ayant  fait  le  voyage  d'Efpagnc,  il  y mourut  delailfant  pluficurs  enfans  cy  - apres  men-  d’or  * 

tionnez.  d a2gr* 

FFfff  ij 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


780 

go°ngke.  EN  FA  NS  D’ANTOINE  DE  BOVRGONGNE^ 
yuMricfmc  du  nom  Seigneur  itV  v acken  d’Anne 

de  B ON  N r zkxs  fa  femme. 

*j.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  mfquit  i Tcrgocs & mou- 
ruticunc. 

15.  CHARLES  DE  B O V R G ON  G N E Baron  de  Vvacxen  , aura  foi» 
Eloge  en  fuite.  v 

BE  rsa-  aj.  FEDERIC  DE  BO  V R G O N G N E maiiéà  U Daraede  Bcrlàcesde 
CE$.  Tourna/,  dont  i!  a eu  vu  fils  6c  vnc  fille. 


aj.  EMANVEL  DE  BOVRGONGNE  Capitaine  d’vne  Compagnie 
de  Caualerie. 

aj.  IEAN-FRANCOIS  DE  BOVRGONGN  E mort  i la  guerre. 

ij.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  Religicu*  de  l’Ordre  des  le. 
fuites. 


xj.  N.  DE  BOVRGONGNE decedée ieune. 

MENESBfc  xj.  ANNE  DE  B O V R G O N G N E femme  de  I E A N DE  MENE- 
SES  Capitaine  d'infanterie  ElpaenoIc,cft  morte  Guis  enfans. 

D'or  tout  1 r 0 

rl“°-  xf.  ANTOINETTE  DE  BOVRGONGNE. 

ij.  LEONOR  DE  BOVRGONGNE  Rdigicufe  i Bourbourg , d««; 
déeen  L’aage  de  treize  ans. 

a j.  MAGDELENE  DE  BOVRGONGNE  auÛt morte  en ieunefle. 
a;.  MARIE  DE  BOVRGONGNE.  . C 


15.  CHARLES  DE  BOVRGONGNE 
Baron  de  V v acken,  Cheualier  de  l O rdre  de  S.  Iact}ucs>Q’ 
grand  Bailly  de  G and. 

Chapitre  VIII. 


,ÿ  L cft  fécond  fils  d'Antoine  de  Bourgongne  quatricfnaedu  nom  Seigneur 
d’Vvacxcn,  &:  d'Anne  de  Bonniercs  la  femme , &a  cfpoufé en  premières  *** 
nopces  MARIE  P ARDO,  dont  il  a eu  vn  fils  mort  peu  de  iours  apres 
fa  luillancc.  Apres  la  morr  delà  mere  decedée  en  couche,  C HA  R LES 
DE  BOVRGONGNE  s’eft  allié  en  fécond  mariage  aucc  la  Da- 
moifclle  DE  BRONCHOKST.  mtt- 


De  gueullrt 
au  Ly6  d'ar- 
geot. 


/ 
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ÏÏZ 

SEIGNEVRS  DE  FALAIS, 

ET  DE  BREDAM  DV  NOM  ! 

DE  BOVRGONGNE. 


B O V R- 

GONGKE- 

FALAIS. 


DE  BOVRGONGNE.  ™n»î 

de  Lis  d'or,  à 
la  bordure 

componnéc 

d'argent  de 

B A y DO  y I N DE  BO  yRGO  N GNE  Efcattelé  de 
Seigneur  de  Fa  LAI  s,  BrecLm  & Someldic.  Îm*w«# 


coi  eft,  ban- 

Chapitre  IX. 

pièce*  , à la 

B E Seigneur  cftoit  l’vn  des  fils  naturels  de  Philippe*  le  Bon  Duc  de  bordure  de 

Bourgongne  .Aifutrurnommcdcrillc,  par  ce  qu’il  nafquit  en  ce  lieu 
jÊ  d’vne  Daine  Portugaife  qui  etloit  amie  du  Duc,  lequel  il  (êruic&aflifU  ,jc  pLAN. 

en  ils  guerres, &aucc  fou  frère  Antoine  eut  la  conduite  de  l’armée  na-  dru,  a la 
uale.quc  le  mefme  Duc  enuoyaen  Afrique,  pour  faire  la  guerre  aux  bure  datgfc 
•wtws*  infidèles.  Il  fetrouua  en  plufieurs  autres  mémorables  occaiîons , Sc  de-  brochant  fur 

puis,  icaufe  de  quelque  mefeontentemem  qu'il  rcceut,  fc  retira  au  ieruicc  & en  la  Cour  ,eiout* 
du  Roy  Louis  X I.  qui  luy  donna  le  Comtéd’Orbeccn  Normandie.  Mais  il  quitta  auffî 
le  Roy,  pour  fuiureleDuc  Charles  de  Bourgongne  fon frère,  &auec luy  fe  trouuaàla  - 
bataille  oeGranfon  contre  les  Quilles  , puis  à celle  de  Nancy,  où  il  demeura  ptifbnnier.  B O V R. 
sVmi  llefpoufaM  ARINE  MAN  VEL  fille  de  Ican  Manuel  de  U Cerdc,  Comte  de  GONG N* 
r«^«,  Sintra&de  Lconor  d'Auclancda  .autres  difcntdc  Marie  de  Cordoua,  & autres  encor  *ALAJ** 
fontccfteDamedeFalaisfillcdc  Ican  Manuel  Seigneur  de  Belmont , & d'Aldonfc  de  la  Pa  jc 
Vega.  Ce  Seigneur  Efpagnol  cftoit  dcicendu  de  l'Infant  Dom  Manuel  fils  de  Ferdinand  MAN  VEL. 

1 1 1.  du  nom  Roy  de  Caftillc.  Oc  guculln 

à vn  lias  au 

naturel  aifé  d'or,  mouuant  dn  fcconi  party  .tenant  vue  cfpcc  d'argent  garnie  d’or  r Efcartelc  d'argent  au 
Lyon  de  pourpre  couronné  d'or. 

ENFANS  DE  BAyDOyiN  DE 

C BOVRGONGNE  Seigneur  de  Falais,  «Wf  M A R i N E 

M A N v E L fa  femme. 

il.  PHILIP  PES  DE  HOVRGON  GNE  Seigneur  de  Palais,  Cham- 
1..l<  bcllan  & Confcillcr  de  l'Empereur  Charles  V.  mourut  l’an  mil  cinq  cens  qua- 
rante-deux (ans  auoic  efte  marié. 

11.  CHARLES  DEBOVRÛONGNE  Seigneur  de  Btedam 

continua  la  lignée, qui  fera  cy  apres  déduite.  - - 

LANOY. 

xi.  M A R G V E R I T E DE  B O V R G O N G N E efpoufa  PHI  L I P- 

PES  DE  LANOY  Seigneur  de  Molcm‘bais,Chcuahcr  de  l’Ordre  de  la  D’argent  à 
Toifon  d’or.  Il  fut  perede  Ican  de  Lanoy, qui  de  leanne  de  Ligne  fa  f.  mmccut 
Marie  de  Lanoy  Dame  deMolembais  & de  Solrc  femme  de  Ican  Marquis  de  armca&coul 
Bcrgues  fur  i’Efcaud*  mais  ils  n’euicnt  enfans.  ronoez  d'or. 
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B Ô V R- 

CONGNE- 

IALA1S. 


CHALON- 

ORANGE. 

Dcgucullci 
à la  bande 
d'or;  Efeai" 
«clé  d'or  as 
cor  d'azur  lie 
de  gueullei. 

Sur  le  tout 
d’azur  equip- 
pollé  de  qua% 
tre  points 
Fin;  de 


VERGY. 

De  gueullcs 
à trois  rofet 
d’or  de  cinq 
£ueil!cs  cha- 
cune à la 
bordure  d'ir, 
gent. 

Party  de 
Botrcon- 
oni-  Falais. 
A-  Jh  Chafna 
an  /•  H if) tin 
it  la  Maifan 
fan  ia  Vtrtf 
luira  7. 
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ENFANS  NATURELS  DE  BAVDOVIN Ch^ 
de  BovRconcne  Seigneur  lie  Falais,^  de 
Ictquehne  de  Gdurc  fon  amie. 

1».  FRANÇOIS  DE  DOVRGONGNE  Seigneur  de  Nieurberue, 
fut  conioinû  par  mariage  aucc  N.  DE  CH  A L O N hile  naturelle  de  Philc- 
bertde  Chalon  Prince  d*Orange,  & en  eut 

13.  IEAN  DE  BOVRGO  N G NE  dit  de  Falais  premier  du  nom,  per* 
d’?n  autre 

14..  IEAN  DE  BO  VRG  ON  GNE  deuxicfmcdunoiDjquialaif- 
fc  quelques  cnlans. 

d’or  , qui  efk  G initr  , à la  barre  d'argent  brochant  fur  le  tour. 

BoyegoNgn  »-F  a £ A i s.  g 

U.  BAVDOVIN  DE  B O V R G O N G N E Fut  aufli  fils  naturel  de  Bau- 
douin Seigneur  de  Falais,&  de  laquclinede  Gaurc. 

12.  MARINE  DE  B O V R G O N G N EDamed’Autreyefpoufa  GVI  L .Sonm- 
LAVME  DE  VERGY  cinquicfmc  du  nom  Baron  d’Autrey  , Gentil- 
homme  de  la  chambredc  Charles  cinquicfme , Empereur  8c  Roy  d’Elpagnc  ; le  - 

3 ucl  Guillaume  eftoit  fils  puifnay  de  Guillaume  Seigneur  de  Vergy  Marefchai 
e Bourgongnc,&  d’Anne  de  Rochrchouart  fa  fécondé  femme:  CcGuillaume 
de  Vergy  Seigneur  d’Autrey  eut  laconduucdc  laCauallcricdela  Franche-Com- 
té, en  l'armée  Impériale  qui  en  l’an  mil  cinq  cens  vingt- quatre  gaigna  la  batail- 
le de  Pauie.  H mourut  à Bruxelles  ( au  fcruicc  du  mcfmc  Empereur  Charles,  1514J 
duquel  il  eftoit  Gentilhomme  de  la  Chambre  ) le  vingt- fixicfmc  iour  de  Iuil- 
Iet  l'an  mil  cinq^cbns  trente  v n , & fut  Ton  corps  enterré  dans  1531. 

}- Eglifê  de  N.  DamcdeSablon , & fon  cœur  apporte  en  laChappelIc  de  Vergy  i 
Theuley.  Quant  1 M A R I N Ede  Bourgongnc  fa  vefue  elle  décéda  l’an  m r 1 Samart 
cinq  cens  soixante  s 1 1 t , le  fécond  iour  de  Mars  à Champlite,  & * S 67. 
fut  inhumée  en  lamefme  Chappcllcdc  Vergy. 

Du  mariage  de  Guillaume  dcVergy  fortirent  vn  fils  &vne  fille,  nui  furent 
François  de  Vergy  Comte  de  Champlite , duquel  cy  apres,  8c  Chrclticnncde 
Vergy  femme  en  premières  nopces  de  Guillaume  de  Vienne  Baron  de  Chcureau,  C 
fils  de  Iean  de  Vicnne,&  de  Françoife  d’Eftain-villc:  8c  en  fécondes  de  Claude  de 
Saulx  Seigneur  de  Vcntoux,  Lieutenant  general  pour  le  Roy  au  Gouucrncmcnc 
du  Duché  de  Bourgongnc. 

François  de  Vergy  Comte  de  Champlite,  Baron  8c  Seigneur  de  Ponuens  8c 
d'Autrcy  , Cheualier  de  l'Ordre  de la  Toifon d’or,  Lieutenant  générale  Gou- 
uerneurdu  Comte  de  Bourgongne,efpoofi  premièrement  Claudine  de  Pontal- 
lier  fille  de  Henry  de  Poncallier  Seigneur  de  rlaigcy,&  de  Monfcrrand,&  d’An- 
toinette de  Vergy  J)ame  de  Fonuens , 8c  en  eut  deux  fils  8c  deux  filles,  laifné  des 
üls  fut  Claude  de  V ergy  deuxicfme  du  nom  Côte  de  Champlite , qui cfpoufa  Ca- 
therine Chabot , fille  de  Leonor  Chabot  Comte  de  Charny  grand  Efcuycrde 
France,  puis  Eleonor  de  Thomaflin  fille  de  René  de  Thomaffin  dit  de  S.  Barthe- 
my  Seigneurde  Montmartin,  defqucllcs  deux  femmes  il  n’eut  enfans.  Ferdinand 
de  Vergy  Seigneur  de  Fjaigey  fut  fécond  fils. 

L’aifnée  des  filles  fut  Anne  de  Vergy  femme  de  Philcbcrt  Baron  de  Monmar- 
tin, puis  de  Iean  Louis  de  Poncallier  Seigneur  de  Talmey, de  laquelle  alliance  font 
ifiues  deux  filles, l’aifiicc, Claude-  Renée  de  Poncallier  mariée  à Clcriadusde  Mar- 
mier  Seigneurde  Gaftel,  Baron  de  Talmey,  qui  en  a eu  deux  fils  8c  trois  filles, c’cfl 
à feauoir  Iean-  François  8c  lufte de  Marmicr , Diane,  Beatrix  8c  I canne  - Baptifte 
de  Marmier.  Ladeuxiefinefillede  lean-Loüis  de  Pontallier,  nemmée  Diane  dç 
fontallicr,  cfpoufâ  Lotus  de  Clarrmont  d’Amboifc  Marquis  de  Rend, 
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Ansdt  Beatrix  de  Verg y fille  puifccede  François  Comte  de  Chamlite,  efpoufâ  Van-  y R 

lisvs  dclin-Simon  de  Culânce  Baron  de  Beauuoir.duquel  mariage  nafquirenr  trois  fils-,  gonGNE- 

C hr.  Claude-  François  de  Culânce  Baronne  Beauuoir:  Hermanfroy  de  Cufance  Baron  FA  LAIS.  ' 

de  S.  Iulicn  allié  i Dele  de  Rie  fille  de  Chriftophlc  de  Rie  de  la  Palu  Marquis  de 
Varcmbon  de  d’Eleonor  Chabot.dc  lean-Baptütede  Culânce  Abbé  de  Bel  vaux. 

Claude- François  de  CuGuice  Baron  de  Beauuoir  a clpoufé  Emeftine  de  Vvithem 
8c  Bergues,  VicomcelfedeZcbourg,  fille  de  lean  Baron  de  Vv item,  Marquis 
de  Bergues , de  laquelle  il  a eu  deux  fils  & crois  fillcs.CIerudus  de  Culance, Bea- 
trix, Magdclcne,  8c  Dele  de  Calànce. 

En  fécond  mariage  François  de  Vergy  Comte  de  Chamlite  fut  allié  à Renée 
de  Ray  Dame  de  Vaudrey,  fille  de  Claude  Baron  de  Ray  8c  <f  Anne  de  Vaudrcy, 

& en  a eu  fils  8c  fille:  le  fils  fut  Cleriadus  de  V ergy,  lequel  apres  h décès  de  Clau- 
de Ton  frère  aifnc  fut  Comte  de  Chamlite  .Cheualier  de  l’Ordre  de  la  Toifon 
d'or, du  Confeil  d’EClat  du  Roy  Catholique,  Lieutenant  , 8c  Gouucrncur  au 
Comté  de  Bourgongne,  Baron  de  Vaudrcy.  Il  acfpoufé  Magdclcne  de  Bauffre- 
mont  fille  de  Claude  de  Bauffrcmont  Baron  de  Senecey , Gouuemcur  & Capi* 
taine  des  villes  d’Auflonne  & de  Chalon,3c  Lieutenant  general  pour  le  Roy  au 
Gouuemement  du  Duché  de  Bourgongne , 8c  dcMaric  deBrichanteau  fa  fem- 
B me,  dont  il  n'aenfims.  Alcxandrinedc  Vergy  troifiefinc  fille  de  François  Com- 

te de  Chamlite  mourut  fans  auoirefté  mariée. 


CHARLES  DE  BOHRGONGNE  I-  GONGNE- 

du  nom , Seigneur  de  B R E D A M Chambellan  de  l'Empereur  0R£DAM- 

Charles  cinauiefme.  comme 

i J devant 


Chapittre  X. 


IL  fut  fils  puifnc  de  Baudoüin  Baftard  de  Bourgongne  Seigneur  de  Falais  de  — - 

1 Marine  Manuel  fa  femme  , 8c  futconioindt  par  mariageauec  M A R G V E-  VERCHIN, 
‘RITE  DE  VERCHIN,  fille  de  Nicolas  Baron  de  Verchin  Grand 
Senefchal  de  Hainauc.&d'loland  de  Luxembourg  Dame  de  Roubaix  fa  femme,  duquel  LyonaX'd*a,B 
mariage  fortirent  fix fils  & vnefillc,qui  font  cous  mentionnez  cy- apres. 


, gutulies , feme  de  billet  ces  aufH  d'argent. 


Party  de  BoutONoNi-BxiDiii. 


eeut  arm 1 3c 
uaipaflé  de 


ENFANS  DE  CHARLES  DE  BOHRGO  NGNE 
Seigneur  dcBredam,  & de  M a R G veIu  te  DE 
Verchin  fa  femme. 


IJ.  IAQJJfES  DE  BO  V RG  O NGNE  Seigneur  deBrcdam,  duquel  fer* 

parlé  plue  amplement  en  fuite  de  Ion  pece. 


43.  FRANÇOIS  DE  BOVRGONGNE  mort  fans  enfans. 


*3.  IEAN  DE  BOV  RG  O NGNE  Seigneur  de  Froimont,  aura  (on  Floge 
apres  laques  Seigneur  de  Brcdam  fon  frere  ailné. 

aj.  PIERRE  DE  B O V RG  O N G N E Protonotaire  du  Sainâfiege.  : 

ijr  CHARLES  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Someldic  conti- 
nua la  poftenté,  comme  il  fc  verra  cy -apres  au  treziefmc  Chapitre  de  ccftc  deux, 
iefine  pat  tic  du  Liure  douzicfmc. 

*3-  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Brcdam,  eut  ayJR 
lignée  qui  fera  traitée  en  fuite  de  celle  de  Chailcs  fon  h etc 


Digitized  by  Google 


7*4  HISTOIRE  DE 


LA 


MAISON 


uni 

De  cucullcs, 
au  chef  d'or. 

Party  de 
Boyrgow- 
oni-Bki- 

C1U. 

TUru  Vtndrt 
Hêtrtnl’Hi- 
fieirt  du  Ch*{ 
fit  Lu  ni  dê 

ritu. 


• Ans  dê 

1$.  HELENE  DE  B O V R G O N G N E efpoufa  en  l’an  mil  cinq  cens  qua-  If  sv* 
rantc-vn,  ADR.IAN  DE  L’  1 S L E Seigneur  de  Gueulcfin  & Houcourt,  Ch». 
fils  de  laques  de  rifle  Seigneur  d’Aifnel  &de  Fontenoy,  puis  du  Ficfne&dc  1541. 
Gueulefin,&  de  Iaqueline  de  Ligne  làfemmc.  Duquel  mariage  d’Adrian  de  l'ifle 
&de  HELENE  DE  BOVRGONGNE  fortitMargucrirc  de  l'ifle 
Dame  des  mcfmes  lieux,  femme  de  Maximilian  de  Longueual  Comte  de  Bu- 
quoy,  qui  fut  occis  au  fiegcdeTournay  t l’an  mil  cinq  cens  quatre  viijgtsvn,  de-  ijgi. 
lai  liant  le  genereux  Chef  de  guerre  Charles  de  Longueual  Comte  de  Buquoy, 
Lieutenant  general  en  l’arraee  de  l'Empereur  Ferdinand  1 1.  Charles  eut  pour 
(beur$,Icannede  Longueual  femm;  de  Guilainde  Fienncs  Vicomte  de  Fruges,  & 

Ioland  de  Longueual  femmede  Herman  de  BourgongncComtcdc  Falais,  com- 
me il  fera  veu  cy-apres , & eue  pour  fils  vnique  Albert  de  Longueual  Coince  de 
Buquoy. 


BO  VI-  1?. 
gongnb. 

BREDAM. 

Comme  cj 
douant. 


I A C QV  E S DE  BOVRGONGNE 
Seigneur  de  B rjed  au.  • 

Chapitre  XI. 


D'or au  Lyô 
de  gueulles- 


h a r L ■ s de  Bourgongne  premier  du  nom  Seigneur  de  Brcdam  & 
Marguerite  de  Vcrchin  Ion  cfpoufc  furent  pcrc&mercdcccftui-cy, 
qui  eut  pour  première  femme  IOLAND  DE  BREDE  RO- 
DE fille  de  Valeran  Seigneur  de  Brcdcrodc  & d'Anne  deNieunaer, 
dont  I A C QV  ES  DE  B O V R G O N G N E n'eut  enfans. 

En  fécondés  nopccs  il  efponla  1SABEL  DE  REIMER- 
S V V A E L fille  d’Adrian  de  Rcimcrfvvael  Seigneur  de  Lodicic  & de  Icanne  de  Ber- 
gues  fa  femme.  De  laquelle  lfabel  1ACQ.VES  DE  BOVRGONGNE  eut 
vne  feule  fille.  Lamere  eftanc  demeurée  vcfueferemariaauec  Baudouin  de  Iuliersdic 
de  Bergue,le  pere  duquel  eftoit  fils  naturel  du  dernier  Duc  de  luliers. 
i deux  clpéct  d'argent  paffecs  en  ûntoir,  les  gardes  d'or  & la  pointe  en  bas. 


r- 

St»  1. 


FILLE  DE  1AQVES  DE  B O V RG  ONG  N E 

Çÿ-D’ISABEL  DE  R E I-M  E RS  V V A E L 

fa  deuxiefme  femme.  C 


14.  ISABEL  DE  BOVRGONGNE  dccedéc  fille  à marier. 


ij.  I E A N DE  BOVRGONGNE 

Seigneur  de  Eroidmont. 

Chapitre  XII. 


B o v R G. 

Party  de 
CROY. 


Efcartclé  : 


N T r * les  fept  enfans  mafles  de  Charles  de  Bourgongne  Seigneur  de 
Bredam  & de  Marguerite  de  Verchin  fit  femme,  ccftuy-cy  fut  le  troifîef- 
mècnnombrc.  Il  piitallianceparmariagcaucc  L O V IS  E DE  CROY  ^ 
fille  de  Philippes  Sire  de  Croy  premier  Duc  d’Arlchot  & d'Anne  de  Croy 
le  Limay  fa  femme , laquelle  Loüifeauoit  cfpoufc  en  premières 


* Princclle  de 

Au  i.*****  nopces  Maximilian  de  Bourgongne  Marquis  de  la  Vcrc.coufin  dece  Seigneur  de  BrcdF. 
d'argent  à . 

ttois  faites  dcgoeiiUcj.qui  cfl  C r o y.  Au  a.  & j . d<  R ■ h t y,  qui  cft  d'argent  il  trois  doloires  de  gueut- 
lcs,Ics  deux  addolîces  en  chef,  de  l’autre  en  pointe. 

FILLE 
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FILLE  DE  IEAN  DE  BOYRGONGNE 

Seigneur  de  Froidmont  ,&  de  Lov  l s E de 
Ck.0  y fi  femme. 

14..  ANNE  DE  BOYRGONGNE  mourut  en  icuneU*  fans  mou  cfli 


zj:.  CHARLES  DE  BOYRGONGNE  II. 

du  nom  Seigneur  de  S o MELDlC.  , 

Chuiiii  XIII.  î 

A L fut  cinquiefme  fils  de  Charles  de  Bourgongne  Seigneur  de  Bredam  , 3c  de  ( 
& Marguerite  de  Verchin  fon  efpoufc  , de  eut  à femme  1EANNE  DE  | 

CVLEM  BOVRG  , laquelle  eftoit  fille  de  lean  de  Culembourg  Sei- 
gneur de  Ruis-Vvoude,  & d'Agathe  d’Airemaer.  Elle  de  fon  mary  moururent  en  l’an 
u il  cinq,  c t ns  qvatili  vimgt*  it  o i v z , de  delaiiTcrent  dcua  fil*  » qui  ‘ 

feront  cy  apres  mentionnez.  ‘ 

ENFJNS  DE  CHJRLES  DE  \ 

BûVIGONGNi  Seigneur  de  Someldic,  de  Ieunne 

DE  C vlï  UBO  VR  g fd  femme.  l 

i+.  HERMAN  DE  BOVRGONGNE  Comte  de  Fallu,  aura  fon  EIo- 
ge  en  fuit*. 

1EAN  DE  B O V R G O N G N E Seigneur  de  Zeuenhuifen,  duquel  fer* 
plu*  amplement  parlé  apres  Herman  fon  frère  aifnc. 


:z4.  HERMAN  DE  BOVRGONGNE 
Comte  de  Falaij. 


Chapitr*  XIV. 

ss  pere  de  mere furent  Charles  de  Bourgongnedeuxiefme  du  nom  Seigneur  1 
dcSomcldic  de  Icannc  de  Culembourg  femme  d'iceluy.  11  rendit  plulieurs  ! 
lcruiccsau  Roy  d’Efpagne  Philippcs  1 1.  de  aux  Archiducs  Albert  & lli- 


SnBæv  bel  es  guerres  du  Pays- bas  -,  & fut  conioinâ  par  mariage  auec  I O- 
LAND  DE  LONGVEVAL,  oui  eftoit  fille  de  Maximdian  de  l.nngucual 
Comte  deBuquoy.de  de  Marguerite  dslMfie  fa  femme. duquel  mariage  font  illus 
deuxfili  8c  cia»  fille.  1 


EN  F A N S DE  HERMAN  DE  ' 
BovRCONCHE  Comte  de  Palais  , (r  d' loLAND 
DE  LoMCVEVAL  fa  femme. 

jj.  P H I L I P P E S D E BOVRGONGNE  Religieux  de  lu  Compagnie 

de  1 1 * V 5. 

GGggg 
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25.  FELIX  DE  BOVRGONGNE  auflï  Religieux  du  mcfmc  Ordre.'  I es** 

Cuu 

NOYELLE  *5-MARGVERlTE  DE  BOVRG  ON  GNE  femme  de  HVGVES 
Comte  de  NO  Y EL  LE*  qui  eft  fils  de  Paul  Seigneur  de  Noyellc.&d’An- 
E (carrelé  ne  de  Cruninghenfa  femme. 

3*or  & de 

gueullc*.  Parry  de  Botacongnb-Falais. 


GORR.E- 

yoD. 


D'azur  ta 
cheuiô  d'or. 

Ptrty  de 
Botrcom- 
CNl  fALAIS. 


25.  ISABEL  DE  BOVRGONGNE  femmede  CHARLES-EM  A- 
NVEL  DE  G O R R E V O D Duc  du  Ponc  de  Vaux  & Marquis  de  Mar- 
na/, Grand  Chambellan  del’Archiduc  Albert,  Duc  de  Brabant,&  Gouucrneur 
du  pays  & Duché  de  Luxembourg.  Duquel  ma  nage  font  fortis  des  enfans. 

25.  IOLAND  DE  BOVRGONGNE  Chanoinefle  à Monts  en 
Hainauc. 


14.  IEAN  DE  BOVRGONGNE  B 
Seigneur  de  Zevenhvisen. 

Chapitre  XV. 

__  JfjpSSSl  * s deux  enfans  mafles  de  Charles  de  Bourgongnedcuxiefme  du  nom  Sei- 

B O VR-  l|53àï  gneur  deSomeldic  & de  leannede  Culembourgla  femme.ee  Seigneur  de 
GONGNE-  1 Zeuenhuifcn  futlcdcuxicfme,&  prit  alliance  par  mariage  auec  CATHE- 

2 E y E N-  RINE  D'OIEMBRV  GHE  fille  de  Ican  d’Oicmbrughc  Seigneur 

HV1SEN.  pjcrcK>^ç  je  I canne  de  Merodc,&  vefue  de  Pierre  de  Bourgongne  Seigneur  de 
Party  de  Bredam  .coufin  germain  de  ccftuy-cy  i Duquel  matiage  fortirent  trois  fils  6c  trois 
D'OIEM-  filles,  qui  font  cy  deflous  reprefentez. 

BRVGHE  , 

qui  dl  faffé  d’or  & de  fynoplc  de  fir  pièces. 

ENFANS  DE  IEAN  DE  BOVRGONGNE 
Seigneur  de  Zeuenhuifcn,  &de  Catherine 

d'OiembRVGHE  ft  femme.  C 

OIEMBRV.  H-  CHARLES  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Zruen- 
GHE.  huifen  Capitaine  d’Infanterie.a  cfpoufé  E R M E L I N E D'OlEMliRV- 

G H E fille  de  Guillaume  d'Oiembrughc  Seigneur  de  Meldcrt,  Sc  d’Anne  de 
I2r7  Corfvvareme  fa  femme  -,  Laquelle  Ermclinc  mourut  fans  laitier  enfans  de  ce  Sei- 

gneur de  Zeuenhuifcn  fon  mary. 

25.  HERMAN  D>  E BOVRGONGNE  Seigneur  de  Zcgouardc  mort 
Alficr  à Vlft. 

25.  MAXIMILIAN  DE  BOVRGONGNE  Religieux  en  l’Abbaye 
de  Sainét  Vaaft  d’Arras. 

25.  LEONO  R &IE  ANNE  DE  B O V R G O N G N E moururent  Gin? 
auoir  efte  mariées. 

2;.  MARIE  DE  BOVRGONGNE  ChanoinclTc  à Niuellc  en  Bra*; 
bant.  ' 
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ANTOINE  DE  BOV'RGO  N GNE 
Seigneur  de  Bredam. 


b o v r- 
gongne: 

BREDAM. 


Chapitre  XVI.  part?  de 

G A V R E, 

L fut  fixiefme  fils  de  Charles  de  Bourgongne  Seigneur  de  Bredam  &:  [yOÜ  ^ 

de  Marguerite  de  Verchin  fa  femme,  3c  fur  marié  aucc  MICHELLE  gueulicjcou. 
DE  G A V R E fille  de  Loiiis  de  Gaure  Seigneur  de  Frcfin  5c  d'Olli-  ronnfc  & ar- 

enies,&:  de  Ieaâhe  de  Rubempré  là  femme,  de  laquelle  il  a eu  deux  fils  & me  d’arui  ,1 
a rit  . r r-  * la  bordure 

vne  fille*  qui  fc  voyant  en  fuite.  enRreflfcc  de 

fable. 


ENFANS  D’ANTOINE  DE  BO  VRGONGNE 
Seigneur  de  Bredam, & de  M i ch  elle  de 
G a y R.  e fa  femme. 


B *4.  PIERRE  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Bredam , duquel  fe- 
ra parlé  cy  apres. 


14.  CHARLES  DE  B O V R G O N G N E prit  auflï  qualité  de  Seigneur  de 
Bredam, & fut  Lieutenant  delà  Cour  fcodaledc  Brabant. 


B O V R. 

îf  IOLAND  DE  BOVRGONGNE  femme  de  HIEROSME  CONGNB- 
D'UIEMBR  V GH  E,  Seigneur  de  Duras  fils  Je  Icand'Oiembrughe  aulfi  BREDAM. 
Seigneur  de  Duras,&  de  Catherine  de  Guigoueu  la  femme.  P*"?  de 

0 OIEMBRY^ 

CHE 

14.  PIERRE  DE  BOVRGONGNE 
Seigneur  de  Bredam. 


Chapitre  XVII. 


OIEMBRV. 

tttttcd  L cftoit  fils  aifné  d’Antoine  de  Bourgongne  Seigneur  de  Bredam  3c  de  Michel-  GHE. 
le  de  Gaure  fa  femme,  & fut  conioinû  par  mariage  aucc  CATHERIN  E 
D’OIEM  BRVG  HE  fille  de  Ican  d'Oicmbrughe  Seigneur  Hère*  3c  de  d’or  & 
Q I canne  de  Merode  fon  efpoufe;  Laquelle  Catherine  d’Oicmbrughe  Dame  de  Bredam  ynoFlcdc 
fut  depuis  rcmaiiceà  Ican  de  Bourgongne  Seigneur  de  Zcucnhuifcn,  comme  ila  elle  11  Picce** 
remarque  cy  deuant. 


'ENFANS  DE  PIERRE  DE 
BovRconcne  Seigneur  de  Bredam , eÿ-  ^ Ca- 
therine d’OieMBRvghe  fa  femme. 

ij.  ANTOINE  DE  BOVRGONGNE  Cheualier  Seigneur  de  Froidmont.  CE  E ç 

15.  I E A N DE  BOVRGONGNE  Cheualier  Seigneur  de  Bregillca  cfpou-  ?i^bVndcd* 
féANNE  DE  CELLES  fide  de  Loiiis  de  Celles  Seigneur  de  Villiers  fur  gueuller  ac- 
LeS|&  de  Barbe  de  Mcrodc  la  femme.  cfipagnèc  de 

deux  cotiiccs 

15.  ADRIAN-CONRAD  DE  BOVRGONGNE  Chanoine  &:  Pc-  dc  mclmc' 
nitencier  en  l’Eglifc  de  S.Lambert  au  Liège.  ANDELOT 

Efchiquctè 

xy.  ÏEANNE  DE  BOVRGONGNE  femme  de  CH  A R LES  D’AN  - d'argét&d'*. 
DE  LO  T Cheualier  Seigneur  del’Elclancrc.filsdc  lean  d’AndcIoc  Seigneur  jUr* au 
de  Hoiicsdc  d’Anne  dc^Iaulfe  dite  de  Mailain  fon  efpoufe.  brochant  lur 

G G ggg  ij  le  tout. 
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ET  D’AMERVAL  SORTIS 

de  la  Maifon  dcBovRGONGNE. 


sgffiSEIGNEVRS  DE  HERLAER 

Vn  Efcu  tU 
cartclc  i 
Ab  i.  8e  4. 
de  Francs à 
la  bordure 
enmponnée 
d'argent  le 
de  gueullcs. 

Au  ».  te  J. 
bande  d'or  Bc 
d’azur  de  fi z 
pièces,  à la 
bordure  de 

gueullcs.  

Sur  le  tout  3 

de  Fun* 

» r s s , qui 
cft  d'or  au 


IEAN  Baflard  D E BOVRGONGNE 
Euefque  de  Cambrât. 

Chapitre  XVII I. 


L eftoit  fils  naturel  du  Duc  Iean  de  Bourgongne,quifuttiie  i Mon* 
ter  eau- faut- Ionnc;  & apres  la  mort  de  fa  femme  IEAN  N E .au- 
cuns rappellent  MARGVERITE  ABSALON.de  laquelle  il  ^ 
eutvn  hls  & vue  fille,  il  fut  élcu  Euefque  de  Cambray  en  lan  mi  l *44°n 
qjtàtr*  cens  o.v  a r a nt  e,  apres  Iean  de  Gaure,  fils  du  Sei- 
gneur de  Lens.  L’Hiftoite  des  Euefques  de  Cambray  tcfmoigne , qu’il 
d'ori  marque  fit  adminiftrer  fachargcpar  fes  Officiers, làns-qu’il y apportai!  luy  mcfmc  le  (oui  Ce 
de  Baltaxdi*  la  diligence  requife.  Aum  le  plus  fouuent  faifoit- il  làdcmeureenlaCourde  Bruxelles, 
fe'  où  il  mourut  en  l’an  mil  qvath  cins  soixante  et  dix-n  e vp,  apres 

______  auoir  tenu  le  fiege  Epifcopal  de  Cambray  par  l’clpacc  d’enuiron  trente  ans.  Il  eut  pour  1 +79*. 

ABSALON.  fucccfieur  en  celle  dignité  Henry  de  Bcrgucs  Chancelier  de  l’Ordre  de  la  Toi- 
D'argent  i fon  d'ot. 
deux  Fleurs 

de  Lis  eu  pied  couppc  de  gueullcs , au  franc  cartier  de  raefme. 


E N F J N S DE  IEAN  BASTARD  DE 

BovRGONCNB.dr'ArlBANNE 
ABSALON  ft  femme. 


il.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Hctlaïr,  aura  fon  C 
Eloge  en  fuite. 

Thoeij  ai.  ELIZABETH  DE  BOVRGONGNE  fut  conioinûc  par  maria- 
De  fable  k 8e  aucc  ANTOINE  THOEIS;  mais  de  ce  mariage  ne  forcirent  au- 
cinq  eftoiHca  CUI.S  cn/am. 

d’or  pofecs 

ch  croix.  Fv7  de  Botrcongni  Hirlaix. 
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ii.  PHILIPPES  DE  B O y RG  O N G N E ® ?.. v 

Seigneur  de  HeRLABR,  ïAmerual  Montricourt,  herlaer. 

Comme  cy 
douant. 

Chapitre  XIX. 


B O V R C. 

) L eftoit  fils  dclean  Baftarddc  Bourgongne  & dclcannc  Abfalon  làfern-  HERLAER. 

me, qu’il  auoit  cfpoufée  auparauant  qucd’cftre  Euefquc  de  Cambuy.com- 
; me  nous  auons  dit  ; Ccftuy  cy  Ton  fils  efpoufa  1EANNE  DE  HOR* 
lr  N E S,  fille  naturelle  de  Philippcs  de  Hornes  Seigneur  de  Ga'cfbccit,  «Scd’v- 
ne  fille  de  1a  maifon  de  Hondefcote  ; duquel  mariage  fortircnt  les  quatre  enfans , qui 
fuiuenc.  Quelques  mémoires  nomment  le  mcfmc  Seigneur  de  Herlaer  lean , & non 
pas  Philippcs. 


5§ 

É- 

n 

Au  x.  de  fable  au  Lyon  d’argent  armé , lampalTc  3e  couronne  d'or,  qui  eft  G a ■ s a s c k. 

Au  j.d’Hcrmincx  à la  bande  de  gueulle»  chargée  de  trois  coquille*  d’argent , qui  clt  H o N si 


Parry  de 
HORNES. 
Lftanclc  » 
Au  j.  3c  4. 
d'or  à trois 
cors  dcgueul 
les  , garnit 
d'argent. 

s c h o t a. 


ENFANS  DE  PHILIPPES  DE 
Bovrgovgne  Seigneur  de  H aRLAHR,Cr  de 
Ieanne  de  Hornes  fa  femme. 

ai.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  de  Horlaër , njorc 
fans  enfans. 

11.  GODEFROY  DE  BOVRGONGNE  Seigneur  d’Amcrual  3c  de 
Montricourt,  continua  la  lignée. 

ai.  CHARLES  DE  BOVRGONGNE  Grand  Fauconnier  de  Brabant, 

eut  auflî  des  enfans  qui  le  verront  en  fuite.  _ 

ai.  MARGVERITE  DE  B O V R G O N G N E fut  alliée  par  mariage  J*  V **  ** 
aucc  I A C QV  ES  DE  IAVSSE  Seigneur  de  Ghictc  , fils  puilné  de  la 
, Maifon  de  Maftain.  guculles. 

* Parcy  de 

Bovkcoko^ 
Huila  mu 


tt.  GODEFROY  DE  B O H RG  O N G N E 

Seigneur  d’Amerval  C r de  Montricourt. 

Chapitre  XX. 

N TR  1 les  crois  enfans  malles  de  Philippcs  de  Dourgongne  Seigneur  de  Hcr-  Ïongne- 
ihSl  de  Ieanncdc  Hornes  la  femme,  ce  GODEFROY  futlelccond,  Stcut  HERLAER. 

pour  elpoufe  IEANNE  DE  POIX,  fille  de  N.  de  Poix  Seigneur  de 
Sechellesau  pays  de  Picardie;  de  laquelle  alliance  furent  procrée*  trois  fils  âc  trois  fil-  ^ommc  «7 
Jesjcy-dellous  mentionnez.  pmty  de 

POIX, 

Qui  eft  de  guculic*  à L bande  d'argent  , accompagnée  de  (îx  Croix  rrcroifcttecj  de  mcfmc. 
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B O V R- 

CONGNE. 

AMERVAL. 


HERÀV- 
G I ER. 

D’azur  k dix 
loi  âges  d’ar- 
gent, j.  J.J.I. 


CHASTIL- 

tON. 

D’argent 
au  Chef  de 
guculles. 


FONTAI- 

NE. 


HAYNIN. 

D'or  à U 
Croix  de 
gocullci  eu* 
gicflic. 


jintJii 

E N F A N S DE  GODEFROY  DE  'C^V. 
Bovrcongne  Seigneur  d’Amerval, 

&de  Ieannb  de  Poix  fa  femme. 

»j:  CHARLES  DE  BOVRCONGNE  Abbe  de  Cintimpré  au  payi 
d'Artois. 

ij.  PHILIPPHS  DE  BOVRCONGNE  Seigneur  d’Amerual  & de 
Bcriccm,  duquel  fera  plus  amplement  parlé. 

13.  CATHERINE  DE  BOVRCONGNE  efpoufa en  premières  no- 
pccs  P,1ERRE  DE  HERAVGIER,  Seigneur  foncier  en  Maifon 
couture. 

Apres  le  deccds  duquel,  C A T H E R I N E fut  conioinftc  par  mariage  auec 
CL  AV  DE  DE  CH  A ST  IL  LO  N Seigneur  de  Berry. 

En  croificfmes  nopces  elle  fut  alliée  auec  IEAN  DE  FONTAINE 
Seigneur  de 0 

Aucuns  eftiment, que  ccftc  C AT  H ER  I N E DE  BOVRGON  CNE 
&fcs  feeurs  cftoiem  filles  de  Charles  de  Bourgongne  Grand  Fauconnier  des  Pays- 
Bas,  duquel  fera  faite  mention  en  fon  lieu. 

23.  A N T O I N ET  TE  DE  BOVRGONGNE  Rcligicufeau  Monaftcre 
de  Denain. 

13.  MARIE  DE  B O V R G ON  G N E femme  dcHlEROSME  DE 
HAYNIN  Seigneur  du  Cocucc. 


B o v R-  13. 
GONGNE. 

amerval: 

Comme  cy 
cjr  deffus. 


P HT  L I P P ES  DE  BOYRGON  GNE 
Seigneur  d'AmeRval  & de  Berchem. 

Chapitre  XXI. 


ooeproy  de  Bourgongne  auflî  Seigneur  d’Amerual  & leanne  de  Poix  (on  C 
efpoufcfurentperc  Armeredc  cc  PHILIP  PES,  qui  cuti  femme  MAR- 
GVERITE  D'EN  G HIEN  fille  de  Hercules  d’Enghien  Seigneur  de 
Keftcrgaéc , de  laquelle  il  eut  les  trois  eufans  qui  fuiuent.  Quelques  mé- 
moires portent,  que  ccPHILiPPES  eftoie  nomme  IOSSE  DE  BOVR- 
GON G N E i 8c  qu’il  cftoit  fils  de  Charles  Grand  Fauconnier  du  Roy  d’Efpague 
au  Pays- bas. 

d’E ngh  1 1 n,  qnieft  gironne  d'argent  de  de  fable  de  dix  pièces, & fur  chacun  giron  de  (à-' 
croiict tes  rccroifctcccs  au  pied  fiche  d'or. 


ENFANS  DE  P H IL  I P P ES  DE 
Bovrcongne  Seigneur  d'Amerual  & de  Berchem , 
cW^Marc vérité  d’Enghun 
fa  femme. 


>4.  PHILIPPES  DE  BOVRGONGNE  mort  en  bas  aage  l 
24.  IEANNE  p E BOVRGONGNE  mourut  suffi  euicundlc. 
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24.  MAXIM  ILIANE  DE  B O V RG  O N G N E cfpoufa  P HI  Ll  P- Rodova* 
P ES  DE  RODOVAN  Seigneur  de  Bcrleghcm.  D.or  j TQC 

pointe  de 

guealles  mouuant  du  pied,  fc  deux  Eftoillesdc  fable  eu  chef.  Efcartelc  d'or  à crois  (bernons  dç 
gueullcs.  Parcy  de  SotScomcni-Ah  skval. 


11.  CHARLES  DE  BOURGONGNE. 

Chafittre  XXII. 

[ L fut  troifïefme  fils  de  Philippe*  de  Bourgongne  Seigneur  de  Herlacr  & de 
[ I canne  de  Homes  fa  femme,  & eut  les  charges  de  Grand  Fauconnier  du  Roy  n 

j d’Efpagnc  au  Pays-  bas , de  Prcuoft  general  des  mefmes  pays  , 6c  de  M-ijcur  . - , . T 
de  Viluordc.  Sa  femme  fut  C AT  HE  RI  NE  DE  A E L S T , de  laquelle  il  eut  r 

B vn  feul  fils, duquel  cft  parlé  en  fuite. 


ij.  TH  EODORIC  vulgairement  appelle  DIE  RI  C gong  ne; 

de  BovRCONGNE.  amerval. 


ij  6u 


Chapitre  XXII I. 


e s T v y-c  y fils  de  Charles  de  Bourgongne  fufmcntionné  6c  de  Cathcri- 
I ne  de  Aelft,  a ertc  Grand  G rayer  du  pays  & Duché  de  Brabant,  6c  comme 
j fon  pere  fut  aufli  Prcuort  general  des  Pays-bas  & Majeur  de  Viluorde.  Il 
• fut  conioinâ  par  mariage  aucc  I A C Qjy  ELI  NE  DE  ROYEN, 
& en  eut  fix  enfans.  Leur  mere  deccda  en  l'an  mil  cinq  cens  foixante  6c  dcux,&  gift 
«nia  grande  Eglifc  de  Viluorde;  où  fe  voyait  fon  tombeau  6c  les  Armoiries. 


Comme  cy 
dcJluî. 

La  pointe  de 
l' Eu  u d'or. 


ROYEN. 

D’azur  à 
trois  che- 
tuons  d'or. 


enfans  de  theodoric  de 

Bovrgoncne  Iacq^elxne 
DE  Royen fa femme. 


j+.  CHARLES  & PHILIPPES  DE  B O V R G O N G N E frere» 
furent  tuez. 


14.  FREDERIC  DE  B O V R G O N G N E Majeur  de  Viluorde  cfpou-  TS  V V E- 
û TSVVEERTZ.  ERTZ. 


HENRY  DE  B O V R GONG  N EauŒMajrtrde  Viluorde  fut  marie  BOVSSO- 
i BARBE  BOVSSORIN.  RIN- 


14.  MARGVERITE  DE  B O VRG  ON  G NE  fut  conioin&e  par  ma-  DONGLE- 
riagciuec  IACQVES  DE  DO  N G LEBE  RH  E Majeur  de  Brabim.  BERHe. 

De  ûblcau 

Lyon  d'or  an  baflon  de  gueullcs  perjr  en  bande,  brochant  fur  le  tout. 

24.  ELIZABETH  DE  B O V R G O N G N E efpoufa  IACQVES  DE  ' ""'7 
H V P O E L Chcualicr,*  huilèrent  deux  filles.  HYPOEL, 
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LIVRE  TREZIESME. 


Les  Comtes  et  Dvcs  d'Alençon 
& Comtes  </«Perche. 

Depuis  Tan  m.  ccc.  xxv.iufques  à l'an  m.  d.  xxv. 


LES  Comtes  Ducs  d' A le  nç  on  portaient  premiè- 

rement femé  de  France , qui  efioit  d'a'fur  aux  Fleurs 
de  Lis  d or  fans  nombre,  à la  bordure  de  gueulles , chargée  de 
buitt  befans  d'argent.  Depuu  les  derniers  Ducs  d’iAienfon 
latfjerent  les  Fleurs  de  Lis  fans  nombre,  (y  en  portèrent  feu- 
lement trois , apres  que  le  Roy  Charles  VI  eut  réduit  les 
%Armomes  de  France  à ce  nombre  de  trois  Fleurs  de  Lù. 

H Hlilih 
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CHARLES  de  Fr  avce  Comte  de  Valois, 
d’Anjou  & d’Alençon,  fils  puifné  du  Roy 
Philippes  le  Hardy,-  * -,  r 


If. 


*7* 


îS. 


IJ. 


io. 


CHARLES  1 1.  Comte  d’Alençon. 


r 

CHARLES  III. 
Comte  d’Alençô, 
puis  Archeuefque 
de  Lyon. 

Philip- 
pes Car- 
dinal d’A- 
lençon. 

. , , » 

PIERRE'  Robert  Isabel. 
Coted'A-  Comte  du 
lençon  & Perche. 
duPerchc  1 

Charles. 

,A  

Pierre.  Iean. 

IEAN  I. 
Duc  d’A- 
lcnçon. 

Marie.  Marie.  Margve- 

rite. 

Ieanne.  Catherine. 

Pierre.  IEAN  II. Duc 
d’Alençon. 

ï 

Iean.  Marie.  Charlote. 

1 

Rene'  Ducd'Alençon 
&:  Comte  du  Perche. 

r 

...  l 
Catherine  Cora- 
cefle  de  Laual. 

il.  CHARLES  F r a nço  ise  d'Alençon  Du-  Anne  d'Alençon 
Duc  d’Alcn-  chclTc  de  Longue- vil  le,  puis  de  MarquifcdcMont- 
çon  & Comte  Vendofmc,  ayeule  paternelle  du  ferrât, 
du  Perche.  Roy  Henry  le  Grand. 
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*Am  de 
Ibsvs 
Ch  r. 


ALENÇON 


D'azur  (irmé 
de  Fleurs  de 
Lis  d'or,  à la 
bordure  de 
gueullc*  char 
ecc  de  hui& 
befans  d'ai^ 
gent. 


EiPACNB 


Efcarrelc  { 
’ Au  premier 
de  gucullc* 
au  Chaltcau 
d’or,  qui  cil 
Caitillb. 

Au  x.  ec 
J.  feir.É  de 
F R A N c a. 

Au  4.  d’ar- 
gent au  Lj6 
de  pourpre, 
qui  cil  Lion. 


de  Valois  Comte  d'Alençon,  de  Çbarires,  du  Tor- 
che, dt  "Vorboet  q"  de  loigny.  Sire  de  Vernuetl,  de  Dam- 
front  de  Fougères  ,furnommé  le  Magnanime. 

Chapitre  Premier. 


A—iiilEEÛcçv  N fuite  des  Branches  d’Orléans  , d’Angoulefme, 

§«  d’Anjou  Je  de  Bourgongnc  , nous  traiterons  celle 
D’ALENCONide  laquelle  a cfté  Chef  Je  com- 
me  Tige  Charles  de  France  Comte  de  Valois , Je  en- 
core d’Alençon, qui eftoit fils  puifné  du  RoyPhilip- 
Pcs  III.  fumommé  le  Hardy,  aifné  des  enfans  de  S. 

Loüis,  qui  lefuruefquirenc. 

Ce  Prince  Charles  fils  de  France  eut  vnc  grande  poltcrité  de  trois 
femmes,  qu’il  efpoufa,  comme  nous  auons  dit,  laquelle  le  diuifacn  deux 
Rameaux.  De  fon  fils  aifnc, qui  fut  le  Roy  de  France  Philippes  V I.  dit  de 
V alois.font  fortis  pluficurs  Roys.dont  l'Hifioirea  efté  cy  deuant  déduite. 

De  l’vn  de  fes  autres  fils  , qui  eft  CHARLES  DE  VALOIS 
Comte  D’ ALENÇON,  duquel  nous  parlons , qu’il  eut  de  la  Com-  n»  rilkt, 
tclfe  Marguerite  de  Sicile  fa  première  femme, procèdent  trois  Comtes  Je 
quatre  Ducs  d’Alençon,  Je  autres  Princes  reprel'entez  cy  apres  en  leur 
ordre.  < 

HHhhh  ij 
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alencon  ^ar  vnPârtaSc  fait  au  mois  de  May,  l’an  mil  crois  cens  quatorze,  ce  Jn* 
Comrc  de  Valois  Charles  donna  au  mcfme  Philippcsfon  fils  aifnc  depuis  IfSV$ 
Roy,  les  Comtczd’Anjou  &:  du  Maine,  aucc  la  Seigneurie  de  la  Roche-  ^"H** 
fur-ion  en  Poi&ou  &c  autres  ; s’il  furuiuoit,  luy  donnoitlc  Comté  de 
Valois, fans  que  les  autres enfans  ypeuflènt  rien  prétendre,  &c au  Prin- 
j nuit  Mire  ce  CHARLES  puifnc  il  donna  le  Comté  de  Châtres , aucc  les  Sei- 

mÜ IfMmfl*  gneuriesde  Chanrond,Chafteau-ncufcnTimcrais,Scnonchcs , Molins, 

Unfen.  &c  Bonmolins , la  foreft  du  Perche  Se  celle  de  Refno. 

Depuis,  &:  le  croifiefmc  iour  d’Auril  mil  trois  cens  vingt  fix  ce  puifnc 
quittant  le  Comte  de  Chartres , eut  ceux  D’ ALENÇON, &:  du  Per- 
che, le  Vicomte  de  Trun,  les  terres  Se  Seigneuries  d’Eflay,dc  Contentin, 
de  Molins  & Bonmolins, de  Mortagnc,&  de  Manues,auec  la  foreft  de 
Belcfme,queluy  bailla  le  mcfme  Roy  Philippes  de  Valois  fon  frère,  au- 
quel ces  cnofes  rccourncroicnt  au  cas  du  dccés  de  C H A R L E S,  refer- 
uc  le  doiiairc  de  Icannc  Comtefte  d’Alençon  Se  de  Ioigny  femme  d’i- 
. ccluy.  - 

Etparautres  lettres  du  mois  de  Mars  mil  trois  cens  trcntc-huiét,  en  re-  1338. 
compenfc  de  dix  mil  iiures  de  rente,  que  CHARLES  auoit  à prendre 
furlcTrcforàParis,  luy  furent  transportez  la  Seigneurie  de  Fougères  &:  B 
le  Comte  de  Porhoëtcn  Bretagne. 

ah  Trtftr  à*  grcf  par  autres  lettres  données  à B rctueil  au  mois  de  May  mil  trois  cens  1333. 
Lvjtut  Alm-  trente-cinq  le  Roy  fon  frère  luy  bailla  en  recompenlc  de  ce  qui  luy  ap- 
fi»  ntt"  7 1.  partenoiten  la  fucccflion  de  Loiiis  de  Valois  leur  frère  commun,  les  ter- 
res de  Vernueil,Chaftcau-ncuf  enTimerais,  Ecolace,  Glapion,  Bclou  le 
Trichart,Seton,&:  Nogent  le  Rotrou,&  l’en  rcccut  à foy  Se  hommage  en 
vnion  &accroificment  de  fa  Pairie. Mais  ce  qui  cftdit  de  Nogent  fc  doit 
entendre  de  Iamouuance&rcflort,nondclapropricté,qui  appartenoità 
Ieannc  de  Bretagne  Dame  de  CalIcl.Toutcsfois  il  Semble,  que  CHAR- 
LES ne  fut  Satisfait  ny  content  de  toutes  ces  Seigneuries.  CarPcrçeual 
de  Caigny  Gentil-homme  natif  de  Beauuoifis,  qui  par  l’cfpacc  dequa- 
rantc-ux ans feruit en  charges  honorables  les  Princes  d’Alençon,  clcrit 
en  fa  Chronique  (qu’il  a faite  d’eux, laquelle  fc  trouue  manuferipte.)  Qu£ 
CHARLES  auparauant  fa  mort  n’auoit  point  demandé  ny  pris  fon 
partage,  nefigrand comme  il  luy  deuoit  appartenir  par  l’efeheoité  de  la 
Couronne  venue  au  Roy  Philippes  de  Valois  fon  frère  &:  à luy:&  cftlc 
partage,  qui  luy  deuoit  venir  &r  appartenir, demeuré  en  tel  cftat, parce  qu’il  C 
ne  le  demanda  en  temps  ne  en  lieu:  Le  mcfme  Autheur  adioufte;  Qu’il 
fut  moult  pompeux  hommc,&  defira  cftrc  toufiours  grandement  accom- 
pagné de  Seigneurs , Cheualiers , Efcuycrs , Se  tant  qu’il  en  auoit  deuers 
luy , plus  que  le  Roy  fon  frerc;&  quand  aucune  fois  demandoitd’auoir  fon 
partagera  Roy  ne  l’empcfchoit,&  luy  faifoit  bailler  argent  pour  fouftenir 
fon  cftat;  autres  fois  luy  donnoit  vn  leurier  ou  chiens  courans , autres  fois 
vn  oifel,  & luy  mort,  Ses  enfans  perdirent  le  droit  depourfuiure  ledit  par- 
tage. Mais  l’on  peut  fouftenir  auec  raifon , que  Caigny  s’eft  mefpris  en  cc- 
cy,& qu’il n’aveu  lestiltrcsde  la Maifon  d’Alençon, qui  iuftificnt,qua 
plufieursfois  CHARLESacu  non  feulement  partage  -,  mais  fupplé- 
ment  d’iceluy. 

Tantya,quc  ce  Prince  aftîftaau  couronnement  du  mefme  Roy  fon  1318. 
Trtijftrt.  frère, & auec  luy  fc  trouuaà  la  bataille  de  Montcaftcl  contre  les  Flamens, 

en  laquelle  il  rcccut  vnc  griefuc  bleflurc,  &:  luy  fia  donné  l’honneur  de  la 
viÛoire. 

Il  fut  depuis  enuoyé  en  Guyenne  contre  les  Anglois,  qu’il  pourfuiuitz 
outrance , Se  les  chaflà  de  plufieurs  fortes  places  qu’ils  occupoient , incf- 
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Amàt  mcmcnt  de  celle  de  Saintes, qu’il  fit  rafcr*  Et  lorsque  Iean  Duc  de  Nor-  ALENCON 
^svs  mandie  fon  ncueu  fils  aifné  de  Philippe*  de  Valois  &:  depuis  fucccflcur 

d’iceluyàlaCouronnc,s’acheminaen  Bretagne, pour,  aucc  main  forte,  £a- 
mettrccnpoflclfion'du  Duché  Charles  de  Blois, le  Comte  CHARLES 
d’Alençon  l’accompagna  en  celle  expédition.  f,tMr  dtc.Brj 

1340.  Dcpuiscn  l’an  mil  trois  cens  quarante,  le  mcfmejRoy  Philippes  l’en-  f,,ur  1* 

uoya  auec  Charles  Roy  de  Boheme,l’Euefque  du  Licge,  te  autres  députez  ™ 

pour  traiter  de  paix  auec  ceux  d’Edoüard  Roy  d’Angleterre’ pendant  le 
licge  de  Tournay  .Mais  on  conclud  feulement  des  T rcucs  pour  vn  an. 

En  fin  ce  Comte  CHARLES  fctrouua  àlafuneftc  IourncedeCrc- 
cy  près  Abbcuillc  contre  les  Anglois,&:  conduifantl’Auantgardede  l’ar- 
mcc  Françoife,dcmcuréprefquefeulàcombatrc&:abandonné  des  liens, 
samert  fut  tué  auec  dix  autres  grands  Princes,  le  vingt-fixicfmc  iour  d’Aoud, 
l)46,  l’an  mil  trois  cens  qv  a rante-six,  apres  auoir  en  celle  ba-  rnifm* 
taillc,&  en  plufieurs  autres  mémorables  occafions,  combatu  auec  tant  de 
courage  te  de  hardielTe , qu’il  en  remporta  l’excellent  tiltrc  de  MA- 
GNANIME. 

B Son  corps  apporté  à Paris  fut  mis  en  fcpulturc  prés  celuy  de  fon  pere 
dans  l’Eglifc  des  lacobins  en  la  Chapelle  a prefent  dite  d’Alençon,  à co- 
llé gauche  du  grand  Autcfprés  celle  dite  de  nollrc  Dame  de  Grâce:  en  la- 
quelle il  voulut  dire  inhumé,  l’ayant  ordonné  par  fon  Tcllament  fait  à 
Rouen  en  la  mefmc  année  qu’il  mourut,l’on  y void  fon  effigie  de  marbre 
blanc, & celle  de  fa  féconde  femme. 

La  première  futlEAN'NE  DE  IOIGNY,  fufmentionnéc,  qui  a»  Trtftr  dt 
s*»  *•  eftoit  fille  de  Iean  Comte  de  loigny, qu’aucuns  ont  eferit  auoir  donné  fon  Fr*n“- 

Comté  à ce  Prince  C H A R L E S,  par  le  traite  de  mariage , qui  cil  du  trlasd^ma^ 
13 14.  mois  d’Auril  l’an  mil  trois  cens  q^vato  r ze  : Mais  ce  traite  *** 
n’en  porte  rien.  Ains  par  iccluy  on  void , que  le  Comte  de  loigny  promit  Gr*ait% 
feulement  la  fomme  de  cinq  mil  liurcs,  te  quinze  cens  liures  de  rente, 
dont  feroi  t fai&  adignat;  peut-edre, que  pour  l’allignat  le  Comté  fut  de- 
puis donné. Par  le  mefmc  contraél  Béraud  Seigneur  de  Mcrcucil  donna  à 
Ieanue  de  loigny  fa  coufine  les  Chadcaux  de  Salques&  de  Murs.  Et  le 
Comte-de  Valois  pour  fç>n  fils  promit  aficoir  en  doüaircà  la  future  cfpou- 
fc  trois  mil  liurcs  ac  rente  enterre.  De  celle  alliance  coniugalc  ne  iorti- 
C rentenfans.  ^ 

Dés  l’an  mil  trois  cens  huiél  auoit  edé  fait  traité  d’alliance  & confédé- 
ration entre  le  Roy  de  Rudïc  te  Charles  de  France  Comte  de  Valois , par  dm  tUUi. 
lequel  ce  Roy  offrit  fa  fille  vnique  Iarize,  qu’il  auoit  eue  de  la  Roync  Eli- 
zabeth fa  femmc.à  ccCHARLESdcV  alois , depuis  Comte  d’Alcn- 
èm  t.  çon,  qui  cdoit  fécond  fils  du  Comte  de  Valois  ; mais  ce  mariage  propolc 
r,4U*  n’eut  effet.  A infi  en  Fan  m 1 l trois  t r e n te -si  x C H A R L ES 
j efpoufa  en  fécondés  nopccs  la  vefue  de  fon  coufin  Charles  d’Eureux 
3 Comte d’Edampcs , qui  edoit  MARIE  D’ ESPAGNE, Comtede 

de  Bifcayc&  Dame  de  Lara  en  Cadille,  fille  de  Ferdinand  d’Efpagnc  ou 
de  la  Ccrdc  te  de  Icanne  de  Lara, Ferdinand  fils  d’vn  autre  Ferdinand  ma- 
ry de  Blanche  fille  du  Roy  Sainél  Louis,  lequel  Ferdinand  premier  eut 
pourpcrc  AlfonfeX.  Roy  de  Cadille.  Le  douaire  de  laPrinccfle  Marie  *"Trtfir  «* 
fut  accordé  de  (cpt  mil  liurcs  fur  toute  la  terre  que  le  Roy  auoit  donnée  Tra*t,‘ 
au  Comte  fon  mary  pour  l’efcheoiteou  fucccffion  de  Loüisdc  Valois  leur 
frere  commun.  Vn  tiltre  ancien  porte, que  çc  fut  fur  Vcrnucil,  Chadcau- 
neuf  en  Timerais&:  autres  places. 

Gonçalo  Argotc de Molna  Efpagnoî  Cn  fon  Hidoirc eferit , Que  cede  ** 
Princcdc  Marie  d’Efpagnc  ou  de  laCerdc , qu’il  appelle  de  Lara , fît  de- 
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ALENÇON  mande  au  Roy  de  Caftillc  Henry  IL  de  Tes  Seigneuries  de  Bifcaye  te  de  Antit 
Lara,  qui  luy  appartenoient  de  droit  fucccflif  : mais  clic  n’en  peut  rien  ob-  v* 

tenir,  luy  ayant  cftércfpondu;  Que  fesenfans  nepouuoicnt  ioiiir  de  ces 
Seigneuries,  finon  en  venant  rendre  fcruiccaux  Roysde  Caftille , rcû- 
der  dans  le  pays  : conditions  que  la  Princcfle  ny  Tes  enfans  ne  voulurent 
accepter. 

En  la  mefmc  Chapelle,  où  M A R I E d’Efpagne  gift  aucc  Ton  mary,  on 
void  Tes  Armoiries  my-parties  de  celles  d’Alençon  & d*£fpagnc.  Enprc- 
dh  TitUt.  micr  mariage  elle  auoit  efpoufc  Charles  d’Eureux  Comte  d’Eftampes , te 
vefeut  long  temps  en  fa  dernière  viduité,  fut  grande  mcfnagcrc, te  fit  plu- 
ficurs  belles  acquifitions. 

En’l’an  mil  trois  cens  trcntc-fix  le  Roy  Iean  donna  à celle  Princcfle  & !33^* 
àfes  enfans  tout  ce  que  Iean  Malet  Seigneur  de  Grauille  conuaincu  de 
e.  Bryfitur  crime  de  Iczc-Majcftc,  tenoitenfief  du  Comté  d’Alençon.  Elle  eut  vn 
Jr  ucurgt.  grand  différend  aucc  Iolandde  Flandres  Comccflc  de  Bar  fur  lamouuan- 
JJÛa  font  ce  féodale  delà  Seigneurie  de  Nogent  le  Rotrou,  qui  par  Arreft  fut  iu- 
gee  cftre  tenue  du  Chafteau  de  Belcfmc  au  Perche,  non  du  Comté  de 
Chartres.  ® 

En  fin  M A R I E d’Efpagne  mourut  à Paris  le  dix-neufiefine  iour  de 
Nouembre, l’an  m i l trois  cens  soi’xante-nevf.  13 69. 

L’H  iftoirc  de  ccftc  Maifon  &:  des  anciens  Comtes  d'Alençon  te  du  Per- 
che eftdcfcrirccnla  Chronique  MS.  d’Alcnçon,qui  fe  voici  en  la  Biblio- 
teque  du  fieur  de  Thouj  comme  auffi  en  l’Hiftoirc  de  Perçeual  de  Caigny, 
qui  eft  pareillement  M S.  te  traite  le  mefmc  fubict,  comme  nous  auons 
dit.  Mais  plus  exaûement  elle  a efte  traitée  te  donnée  au  public  aucc  plu- 
ficurs  remarques  fingulicres  par  la  diligence  de  Gilles  Bry, fieur  de  la  Clcr- 
gcric  Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, qui  deferit  en  outre 
l’Hiftoirc  te  la  fuite  des  anciens  Comtes  d’Alençon  te  de  ceux  du  Perche. 


ENFANS  DE  CHARLES  COMTE 
d'Alençon  & de  Marie  d'Espagne 
fa  fécondé  femme. 

17.  CHARLES  troifiefme  du  nom, Comte  d'ALENCON,  puis  C 
Archcuefque  de  Lyon,duquel  eft  parlé  au  fécond  C hapitre. 


Au  Trtfor  dt 
France. 

Luy  tir*  A Un. 
fin  ttitrt  75. 


A.  Loi  Ul  aux 
M emotnt  dt 

llAUMJU. 


f.  d'Ctignj. 


17.  P H I L I P P E S Cardinal  d’ ALENÇON  te  Archcuefque  de 
Roiicn  fut  filleul  du  Roy  Philippes  de  Valois  fon  oncle,  lequel  en 
don  de  fillollagc  luy  donna  es  années  mil  trois  cens  quarante- trois 
te  mil  trois  cens  quarante-quatre,  fix  mil  liurcs  de  rente  à héritage 
en  la  terre, que  feu  Robert  d’Artois  Comte  de  Beaumont  poftédoit, 
venue  au  Roy  par  confifcation,  pour  partie  defqucllesfix  mil  liurcs 
le  Roy  luy  donna  les  terres  te  Seigneuries  de  Damfront  te  Quatre- 
marcs,  te  le  refidu  fur  le  Trefor. 

Depuis  PHILIPPES  delailTa  ccftc  Seigneurie  de  Damfront 
aucc  tout  le  pays  de  PafTais  à fon  frere  Pierre  Comte  d’Alençon  ; &, 
ainfi  que  Charles  fon  aifne,  renonça  aux  biens  paternels  te  mater- 
nels pour  fui  urc  l’EftacdcTEglifc.  Il  fut  premièrement  clcu  Euef-  f 
que  de  Beauuaiscnuiroql’an  mil  trois  cens  cinquante- fix, Se  quatre  1356. 
ans  apres  paruint  à l’ A rchcucfché  de  Rolicn. 

Le  Roy  Charles  V. l’ayant  prié  de  conférer  vnc  prébende  vacan- 
te en  l’Egliic  de  noftrc  Dame  du  mcfme  lieu,  2 vn  Clerc , qu’il  auoit 
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fort  recommande,  PHILIPPES  rccognoilfant  l’homme  inca-  alencoN 
pable  refufa  de  luy  conférer  la  prebemie , dont  le  Roy  eut  vn  telre- 
femiment, qu’il  fit  ûifir&mectrc  en  fa  main  le  temporel  de  l’Eglife 
de  RoUen.  De  laquelle  faifie  l’Archeucfque  n'ayant  peu  obtenir  . 
main-leuée,fous  prétexté  de  conferuer  les  droits  de  fon  Eglife.il  en- 
treprit trop  hardiment  de  faire  ietter  vne  fentéce  d’interdiâridcquoy 
le  Roy  eflant  iuftementindigné,  Si l’Archeucfque craignant  lesef-  onupfr.  r»ï 
fetls  de  fon  courroux, futcontraint de  s’abfcnter  de  France, & fe  re- 
tira  à Rome,  où  en  l’an  mil  trois  cens  foixante  iedix-huid  le  Pape  c»*. 
Vrbain  V I.  le  créa  Preftrc  Cardinal  de  S.  Marie  au  delà  du  Tibre,  rr.  ciamut 
tiltre  Calixtc.puis Eucfquc  Cardiftal  Sabin.Si finablcment  ce  Prin-  “v,,“ 
ce  deuenu  Doyen  du  College  des  Cardinaux  fut  Eucfquc  d’Oftie  Si 
de  Vclitre. 

Le  mefme  Pape  l’eftablit  Vicaire  general  du  patrimoine  de  l’E- 

flifeen  Tofcane,Vmbrie,&  Peroufe.  Lors  qu’il  le  pourueut  aufii  du 
atriarchat  d’Aquilée.plufieurs  Gentils-hommes  d’ Vtine , de  Car- 
nic, Si du  Frioul  refùferent  de lerecognoiftre,  difans  iqu’ils  ne  per- 
meteroient  point, qu’vne  fi  grande  Prelature  fuft  donnée  aux  Car- 
dinaux. Mais  PHILIPPES  fecouru  pat  les  forces  du  Pape  Si  de 
LoüisRoyde  Hongricfon  parent, rangea  les  rebelles  à leur  deuoir.  j„ 

Par  vn  tiltre  de  la  mefme  année  mil  trois  cens  foixante  fit  dix-huid,  nh™  a>  la 
il  cil  cfualifié  Pacriarche  de  Hierufalcm.  “JJJ  *A’- 

Depuis  ayant  rcceu  quelque  mefcontcntcmenc du  Pape  Vrbain.il 
fe  retira  de  fa  Cour,  & fut  priuc  de  la  charge  de  V icaire.  Noantmoins 
le  Pape  BonifaccIX.lcreftituaen  fes  honneurs.  Enfin  ilmouruti 
Rome  le  quinzième  iour  d’Aoufl,  l'an  mil  trois  cens  gvx- 
ui-v  i n c t s d ix-sep  t.  Si  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  fon  til- 
de, autrement  appcllée  noflrc  Dame  la  Ronde,  où  luy  fut  éleuc  vn 
fuperbe  tombeau  de  marbre,  aucc  celle  infeription , 

ïrancorum  genitui  regia  de  Jlirpe  PHILIPPES 
of LENCON  IADES  O/ha  titulatna  ai  irbe, 

Ecclefix  car  do  tanta  virtute  reluxit , 

Vt  fax  fupplitibus  cumulcntur  marmora  votés. 

Anna  mille  no  cum  qu.uer , aide  fed  vnum  ter 
Oceubuit , qua  luce  Del  .fia  V srgoque  mater. 

Ce  qui  eft  porté  par  cét  Epitaphe  des  vertus  de  PHILIPPE  S, Si 
qu'apres  fon  décès  on  faifoit  des  prières  furfon  fcpulchrc,  eft  con- 
firme par  l’Authcur  fufmcntionnc,  qui  dit  de  luy  i Ou'efiant  à Rome  r.dt  Civ- 
il eut  le  fins  grand  goHuernement  en  tout  le  faut  de  tEglife , que  tout 
ceux  qui  j eftolent  deuers  le  Pape  \&là  vefquit  & fe gouuerna  fi  bonne- 
fiement,  & fainélement  ,que  le  Pape,  les  Cardinaux  & tout  le  College  le 
reputoient  homme  de  tres-fainéle  vie  t & aufii  tout  le  peuple  qui  auoit 
eognoijfance  de  luy.  Il  adioufte  ; .Ou  au aK!  le  trefpajfemcnt  d iceluy  & 
apres.  Dieu  fit  de  beaux  miracles  par  luy  prié  & requis  dans  tEghfc  de 
Rome , oit  fon  corps  Pt(l , à donner  fecours  çr  ayde  à plufieurs. 

Antoine  Loifel  en  l'Hiftoire  de  Beauuais  tcfmoigne  , que 
ce  Prince  fut  au  fecours  de  l’Empereur  Charles  I V.  donc  eft  fait 
mentjon  dit-il , dans  la  Vie  que  le  mefme  Empereur  a dcfcric  do 
foy.  Mais  ce  ne  peut  dire  ce  Cardinal  PHILIPPES  D'A- 
LENCON,  qui  eft  entendu  au  traité  des  T reucs, qu’on  dit  auoit 
eflé  faites  par  fonentremife  entre  les  RoysPhilippesde  Valois  Si 
Edouard  Roy  d’Angleterre,  en  l’an  mil  trois  cens  quarante  ; Car 
alors  PHILIPPES  eftoit  fi  ieunc  , qu’il  n’euft  lycu  auoit  at- 
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taint  l’aagede  dix  ou  douze  ans.  S.  Antonin  Archeuefque  deFIo- 
rcnce  en  fon  Hiftoirc  fait  mencion  de  ce  digne  Prélat,  comme  font I,,v* 
auffi  Onuphre  8c  François  Ciacon  en  leurs  amures  de  la  vie  des  Pa-  Ch*i 
pes  8c  Cardinaux. 

17.  P I E R.R  E deuxiefmc  du  nom  Comte  D’ ALENÇON  conti- 
nua la  lignée. 

17.  ROBERT  D’ ALENÇON  Comte  du  Perche  8c  Seigneur  da 
Porhoct  fit  partage  auec  Pierre  Comte  d'Alençon  fon  frere  le 
vingtiefmeiour  de  lanuier,  l’an  mil  trois  cens  foixante  & fepr, pour  1367. 
taifon  des  terres  ScChafteaux  de  Fougères,  du  Chaflcau  Ioflelin , de 
Porhoct  8c  de  Damfrontcn  P allais, à eux  données  par  leur  frere  Phi- 
lippcs  d'Alençon  Archeuefque  de  R oiien, 8c  pour  raifon  des  fuccef- 
lîons  de  leurs  perc  & merc  ,&  par  laprofcdion  faite  en  l'Ordre  dej 
frères  Prefcheurs  pat  leur  frere  aifnc  Charles  iadis  Comre  d’Alen- 
çon, Sc  lors  Archeuefque  de  Lyon.  A Robert  efeheut  le  Comté  du 
Perche , referuéeeque  leurmeretenoiticaufcdcfondoilairc  en  ce  B 
Comté.  11  eut  encore  Porhoct  8c  Chaftcau  Ioffclin.  Et  à Pierre 
efeheut  le  Comté  d’Alençon  ,8c  les  Seigneuries  de  Fougères, de 
Damfront,  Vernueil , Chaftcau-neuf  en  Timcrais,  Senonchcs  Sc 
Brefolles. 

Ce  Prince,  fuiuantles  traces  de  fes  genereux  anceftrcs.fc  porta 
valcureufemcnt  en  la  guerre  contre  les  Anglois  8c  Nauarrois , mef- 
mes  accompagna  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongneau  fiege 
de  la  ville  de  la  Clraritc  fur  Loire,  dcteuuë  par  lesgarnifons  Nauar- 
roifcs,en  l’an  mil  troiscens  foixante-quatre,y  fut  taiéf  Cheualicr, 8C  1564.' 
Icuabaniere  à vncfortie  que  firent  les  aftiegez.  Depuis  il  aftifta  aufli 
le  Duc  Iean  de  Berry  deuantla  ville  de  Limoges  détenue  par  les  An- 
glois. Ce  Comte  eftoit  robufte  8c  puiftant  de  corps,  8c  de  fi  grand 
courage  au  faiél  des  armes,qu'il  s’expofoit  fouuent  dans  les  périls  de 
la  guerre;  8c  lors  qu’il  eftoit  fans  guerres  8c  cnnemis,il  faifoit  iouftei 
de  paix  8c  de  tournois. 

Il  fut  au  voyage  de  Flandres  auec  le  Roy  Chaflcs  V I.  l’an  mil  ryüj. 
troiscens  quatre-vingts  8c  trois.  Neuf  ans  auparauant,  fçauoir  leC 
vingt-cinquicfmc  iour  d’Auril , l’an  m r t trois  cens 
Xante  et  qv a to r z E,  il  contraéta  mariage  auec  IEAN-"*** 
NE  DE  RO  H A N, , fille  de  Iean  1 1.  Vicomte  de  Rohan  8c  de  *37** 
Ieannede  Leon  fa  première  femme.  Par  le  contrat  duquel  maria- 

fe celle Comteffe  Ieanneeutles  terresde  Noyon  fur  Andellc , du 
ont  Sainâ  Pierrc.de  Radepont,  8c  ce  que  fes  percSc  mercauoienc 
en  France  8c  Normandie.  Le  mefrne  C omtedu  Perche  8C  fi  femmo 
font  nommez  entre  les  bicn-fâiûeurs  du  Conuent  des  Chartreux 
du  Val- Dieu  (iruc  an  pays  du  Perche.  En  fin  comme  RO  B E RT 
D' ALENÇON  s’acheminoit  en  Bretagne  , afin  d’aflifter  aux 
iouxtes  criées  pour  le  mariage  de  Iean  II.  Vicomte  de  Rohan  8c 
de  Icanne  de  Nauarre,  il  décéda,  8c  eut  pour  heritier  au  Comté  du  s*m* y 
Perche  le  Comte  d’Alençon  Pierre  fon  frere  aifnc. 

îï.  CHA'RLES  D' A I,  E N C O N fils  de  Robert, mourut  en 
ieunefle  viuant  fon  pcrc. 

17.  ISABEAV  D' ALENÇON  Religieufe  à PoifTy  à laquelle 

furenc 
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furent  donncztrois  mitliures  de  rente,  en  l’an  mil  trois  cens  cin-  a[_encon 
quante-vn. 

Claude  Paradin  donne  peur  fb  au  Comte  Chartes  et  Alençon , outre  AuuaUiama 
Pierre  & Robert,  Louis,  qu’il  qualifie  Comte  etEfiampes  ) desquels  feule- 
ment  il  parte, &non  de  Charles  dr  Philippes.  Mais  Perceual  de  Caignp 
dr  duTillet  ne  faifant  mention  de  ce  Louis , il efl  manifefle,  que  Paradin 
la  confondu  avec  Loisir  et E areux  Comte  etEfiampes, fib  de  Charles  et E- 
vreux  dr  de  Marie  et  EJpagne,  depuis  Comtejfc  et  Alençon.  Sien  eftvrap, 
que  Eroijfart  fait  mention  d'vu  Louis  et  Alençon , fans  luy  donner  autre 
qualité.  11  *• 

Il  y a auf  i peu  et aparence  en  t opinion  de  ceux  qui  e ferivent , que 
Charles  Comte  et  Alençon  eut  pour  fiUe  la  femme  et Edoiiard  de  Baillent 
Pop  ctEfcoJfe,  dontnp  tHiftoire  etEfcofife,np  celle  et  Alençon  ,np  du  Til- 
le t ne  parlent.  Et  par  ainfi  il  p a fubicit  de  douter  de  ce  fie file  dr  de  t al- 
liance d' icelle,  fi  elle  a efic  a la  CMaifon  d'EfcoJfe. 


ALENÇON 

Senti  de 
F R a n c ■,  à 
le  bordure 
de  guculles, 
chargée  de 
b uj et  bcûat 
d'argent. 


17-  CHARLES 

troijtefmc  du  nom  Comte  d’ Alençon,  puis 
eîArcheucJquc  de  Lyon. 

Chapitre  II. 

1 

v E L q_y  E s années  apres  le  decez  du  Comte  d’Alen- 
çon Charles  deuxiefmc  du  nom,  pere  de  ce  Prince,  au- 
quel il  fucceda,  il  fut  meu  d’vn  C grand  zcle  à feruit 
Dieu, & porté  de  telle  deuotion,  que  renonçant  à la  di- 
gnité de  Comte , îe  aux  honneurs  mondains,  il  fe  rendit 
Religieux del'Ordrc des  freres  Prefchcurs  auConuent 
de  Paris,  & le  choilit  plultolt qu’vn autre , à caufe  que 
fon  pere  Je  la  Comteflc  Marie  d'Elpagnefa  mere  y eftoienc  enfeuelisj 

Iliii 
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alencon  rcn€^ant  dciourà  autre  pluficurs  exemples  de  grande  pieté  & humilité.  <*«4 

Mais  le  Roy  Charles  V.  fon  coufin  luy  fit  laifTcr  cet  Ordre,  pour  le  faire  ,ES*i  J 
pouruoir  de  l’Archeucfchc  de  Lyon,  en  l’an  mil  trois  c*ns  soi- 

X A N T E-C  I N Qj  , >3^1- 

De  nul*  en  II  donna  aux  Chanoines  & Chapitre  de  la  mcfme  Eglilc  la  forame  de 

r Hifleir»  d$  cinquante  liurcs,pour  les  recopenfer  de  la  troificfmc  partie, qu’ils  auoient 
L,,a'  en  la  iurifdiûion  de  la  Cite,  éc  pour  le  tranfport  qui  auoic  cflc  fait  du 
Comte  & des  droits  ôccmolumcnsd’iccluy.  Quelque  temps  apres  il  pro- 
mit au  Chapitre,  qu’il  ne  confentiroit  Jamais  à l'alienation  dclaiurifdi- 
&ion  temporelle  de  la  Cité  ou  de  l’Eglifc  de  Lyon.  Et  de  faiÛnc  pouuant 
ouflcr,que  le  Bailly  de  Mafeon  ou  Ion  Ljfcutcnâr,  luge  Royal  du  reflort 
c la  ville  de  Lyon,tint  fa  luflice  dans  l’Hoflcl  de  Roanne  fituc  en  lamef- 
me  ville, appartenant  au  Roy  Charles  V.  cet  Archeucfquc  CHARLES 
en  mit  hors  les  Officiers  de  fa  Ma  je  fié,  fai  fant  exercer  fa  luflice  par  les 
liens, qui  commirent  pluficurs  excès  & infolences.  Et  dautant  que  les  ci- 
toyens de  Lyon  fc  plaignirent  des  Officiers  de  l’Archeucfché,  le  Roy  or- 
donna le  tout  cflrc  reflably  fie  remis  en  fon  premier  eflat  aux  dcfpens  de 
l’Archcucfquc.  Pour  faire  exécuter  fa  volonté  il  fit  commandement  à B 
Archambauddc  Combortalors  fon  Bailly  de  Mafcon,Sencfchal  & Gou- 
ucrncurdc  Lyon, de  s’y  tranfportcr.Eflancarriué.il  fitentendrcàPArchc- 
ucfquc  les  plaintes  que  le  Roy  auoit  rcceucs  de  luy  & de  fes  Officiers, 
l’exhortât  de  faire  le  tout  réparer  & chaflicr  les  mutins.  Mais  voyant  qu’il 
n’en  tenoit  compte, au  contraire  continuoit  fes  cntreprifcs,lc  Seigneur  de 
Combortfc  rendit  maiflrc  de  la  ville, mit  forte  garnifon  aux  portes,  pour 
empefeher  que  1*  Archeucfque  & fes  Officiers  y cntraflcnt,lcfqucls  il  chaf- 
fa  du  Palais  Royal  de  Roanne  ,&  y rcflablit  ceux  du  Roy , qui  commcau- 
parauant  continuèrent  d’y  rendre  la  luflice  ; Et  fur  les  plaintes  à luy  fai* 
tes  derechef  du  tort  qu’ils  receuoicnt  encore  des  Officiers  de  l’Arche- 
ucfque, apres  en  auoir  informé, il  fit  emprifonner  les  delinquans. 

Cependant  parce  que  CHARLES  n’auoit  rembourfe  les  dcfpens 
faits  pour  réparer  les  demolicions  & ruines  de  l’Hoflel  de  Roanne, 
comme  le  Roy  auoic  ordonné,  on  faifitlctcmporcldcrArcheucfché:ce 
qui  fie  cefTer  l’cxcrcicc  de  fa  lullicc, dont  l’ Archeucfquc  ayant  appellé  au 
Roy  & à fon  Confcil,  irrité  de  celle  rigoureufe  procedure , il  excommu- 
nia le  Bailly,  &:  mie  l’interdit  en  la  ville,  laquelle  y demeura  enuiron  fixC 
mois,  pendant  lcfqucls  l’ Archeucfquc,  foit  de  regret  de  ne  voirfucccdcr 
les  choies  félon  fon  dcfir,&:fuiuant  ce  qu’il  s’efloit  propofé,foit  pour  au- 
tre accident,  mourut  à Lyon, en  fon  Chaflcau  Archiepifcopalde  Pierre-  stm*t 
feize, le cinquicfmc iour de luillct, l'an  mil  trois  cens  soiXAN-ijJj. 
te  et  c^v  i n z e j apres  auoir  tenu  par  l’cfpace  de  dix  ans  le  fiege  Ar- 
chicpifcopal.  T outes  chofcs  furent  pacifiées  par  fa  mort, la  luflice  de  l’ Ar- 
cheucfque rcflablie,  &:  celle  du  Rovà  l’Hollel  de  Roanne.  Guillaume 
Paradin  en  fon  Hifloircdc  Lyon  s’cfl grandement  abufe , cfcriuanc,  que 
tous  ces  différons  pour  la  luflice  furent  cfmcus  enuiron  l’an  mil  trois 
cens  douzc,parcc  que  les  ciltres  &lcs  autres  H iftoircs  nous  apprennent, 
qu’ils  furuindrcnc  plus  de  cinquante  ans  apres  , &c  au  temps  que  nous 
auons  remarqué. 
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Comte  d’ Alençon,^»  'Perche  & de  ‘ Porhoët , Vicomte 
de  "Beaumont , Baron  de  V ernuetl , de  Damfront , de 
Fougères,  Seigneur  £ Argentan  (f  de  Sonnoù , furnom- 
méLE  Noble. 

Chapithb  III. 

E Comte  efioie  troifiefmc  fils  de  Charles  de  Valois  cwj* 
Comte  d'Alençon  & de  Marie  d’Efpagne  fa  femme,  us.  tj'a- 
E fiant  encore  fort  ieunc  il  afiifia  I U mal-heureufè 
Iournée  de  Poi&icrs, félon  qu’efetit  Paradin  : & néant- 
moins  Froiffart.plus  croyable  Scproche  du  temps,  n’en 
fait  mention  -,  11  dit  feulement , que  Regnaudde  Que- 
nolles  Cheualier  dit  l'Archi-Prcftrc , cfioit  I cefte  ba- 
taille armé  plaincmenc  pour  le  ieune  Comte  d'Alençon  i Ce  qui  fe  pour- 
roi  t entendre  du  Comte  Charles  III.  fon  frere.  Ce  Comte  PIERRE  Snigm. 
jjfio.  par  le  Traité  de  Brctigny  fut  enuoyé  oftage  en  Angleterre  aucc  autres 
Princes  pour  la  deüurancc  du  Roy  lean,  8e  s’en  libérai  fes  propres  courts 
& defpens, payant  la  fomme  de  foixante  mil  vieux  efeus  d'or. 

Charles  V.  futaufli  fecourudc  fes  armes  contre  les  Anglois.A:  en  qua- 
lité de  fon  Lieutenant  general  en  Normandie  rendit  de  grands  feruices  a r SiGatmj. 
fa  Ma|cfté, -comme  auflien  la  guerre  de  Bretagne,mefme  fut  griefuement 
blelTeaufiegedeHanebond.ayantfouucnt  en  fa  compagnie  le  Conncfia- 
ble  Bertrand  du  Guefclin.  11  fit  aufii  grand  deuoir  en  l’armée  de  Guyen- 
ne commandée  par  les  Ducs  de  Berry  &:  de  Bourbonnois. 

Ij7j.  Entre  les  Grands  dont  le  Roy  Charles  V.fntalïifté,  lors  qu’en  l'an  mil 
trois  foixante  Sequinze, il  tint  fon  liâ  de  Indice  en  fon  Parleinécdc  Paris, 
pour  y faircpublier  l’Ordonnâce  qu’il  fie  fur  la  majorité  des  Rois.ce  Prin- s,, 

Iliii  n 


17.  PIERRE  II. 
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Rat,&  rendre  prcuucde  fa  vcrtu,qu’il  ne  TemBrafTaft. 

Il  eRoit  fort  riche,  & accreut  fon  Comte  d’Alençon  de  diuerfes  Sei- 
gneuries, mefmcmcnt  de  celle  d’ Argentan  en  Normandie,  qu’il  acquit 
A.dmchtfn*  pour  la  fomme  de  fixmil  liurcs, en  l’an  mil  trois  cens  foixante-deux  de 
Z i HntmZ  lean  Seigneur  de  Chaftillô  & d’laucour& de  Marie  de  Montmorency  fa 
rouf,  li*r$  j.  femme,  laquelle  Seigneurie  il  annexa  infcparablcmcnt  à fon  Comté  &:  à 
tbéf.7-  ja  pairie  d’Alençon.  Il  acquit aufli  la  Baronnie  de  Hautcriucprôchcd  A- 
lcnçon  de  Thomas  Paincl,  8c  les  Seigneuries  d’Auneu  8c  de  S.  Léger  du 
Goulet  es  enuirons  du  mcfmc  lieu  d’ Argentan,  où  il  fie  baltir  vn  beau 
ChaReau  &:  vn  autre  à Eflay. 

En  fin  ail  mois  d’ A ouft  l’an  m il  qvatre  cens  qv^a  t r e , il  fit  *404. 
fon  TeRament  à Argentan,  par  lequel  il  élcut  fa  fcpulturc  dans  l’Eglife 
Titifi  i*  U des  Chartreux  du  Val-Dieu  au  Perche, où  il  fonda  quatre  Religieux!  Fait  g 
Mvf*n  i A - plufieurslais  au  Seigneur  de  Vicu-Pont,  à Mcfiircslcan  Martel,  Iean  le 
*"»/**•  Veneur, au  Galois  d’ A ché&:  autres,  Fait  exécuteurs  d’iceluy  fon  fils  Iean 

Comte  du  Perche, fa  fille  Catherine,  8c  les  Sires  de  Vicu  - Pont , de  Cref- 
fy  & de  Caigny  fes  Efcuyers.  Puis  il  dcccdaau  mcfmc  lieu  d’ Argentan , le  s*m*TX 
vingticfmciour  du  mois  de  Septembre  du  mcfmc  an,  cRant  fort  aagé  8c  14°4* 
ayant  pofledé  le  Comte  d’Alençon  parl’efpaccdc  trente-neuf  ans.  Son 
corps  giRoù  il  auoit  ordonné.  Au  mefme  heu  du  Val-Dieu  fc  voyenc 
deux  Epitaphes  en  vers  François , par  Icfqucls  il  cil  loué  d’vne  fingulicre 
pieté,  & qualifie  Loyal.  Aucunes  HiRoires  manuferiptes  rappellent 
aufli  Le  Noble  .11  donna  de  grands  biens  à ce  Monallere,  & y fit  faire  au- 
cuns ballimens.  De  forte  qu’il  en  eft  eftimé  le  fécond  fondateur.  Il  fit  aufli 
faire  de  très- belles  Chapelles  en  fes  Challeaux d’Alcnçon.d’  Argentan  8c 
Ah  Trtftr  d»  d’Eflay.  U tranfporta  au  Roy  Charles  V I.  vn  HoRel  fis  à Paris  prés  S. 

Traait.  Catherine  du  Val  des  Efcolliers,  appelle  l’Hofteldc  Sicile,  pour  luyfcr- 
uir  aux  iouftes,  afin  que  par  la  clollurc  d’içcluy  ,qui  clloit  des  anciens 
murs  de  Paris,  ilpcuil  entrer  fur  les  rangs,  quand  iouRcs  fc  feroient  en 
Oneitiftt  celle  clolèure.commc  contient  le  tiltre  du  rranlport.  Le  Roy  luy  bailla  la 
us.  d'AU»-  5cigneuric  de  Canicl  pour  feize  cens  liurcs  de  terre.  C 

Ce  Comte  PIERRE  prie  alliance  aucc  MARIE  CHAMAIL- 
L A R T ; Aucuns  par  erreur  l’appellent  Marguerite, &:  adioullent  contre  t . 

vérité, quelle  clloit  de  la  Maifon  d’Artois.  Car  par  plufieurs  tiltreson 
recognoill  au  contraire  , quelle  clloit  fille  de  Guillaume  C hamaillart 
Scigncurd’Anthenaife  & de  Marie  de  Beaumont  fille  de  Iean  Vicomte 
de  Beaumont.  Laquelle  Marie  Chamaillart,  comme  plus  proche, futhe- 
litière  de  Louis  Vicomte  de  Beaumont  fon  oncle  maternel,  iflii  de  Iean 
de  Brienne  Roy  de  H icrufalcm;&  par  ce  moyen  elle  apporta  en  la  Maifon 
d'Alençon  le  Vicomté  de  Beaumont  l’vn  des  plus  beaux  & anciens  de 
Fran  ce,  compofé  des  Seigneurs  de  Beaumont-lc- Vicomte,  qui  en  cR  I© 
chef,  de  Frcinav , S.  Sufanne,  la  Fléché,  ChaReau- Gonticr,  Pouencé,  8c 
autres.  CcR  maintenant  vn  Duché, ainfi  que  nous  remarquerons  ailleurs. 

Par  lettres  duvingtiefme  iourd’O&obrc  mi  l trois  cens  soi-^** 
tamïtain  du  * ante  et  vnze  (auquel  temps  vray-femblablcmcnt  fut  fait  le  ma- 
uV'tafA*  r*agc  ^ ormc  PIERRE)  Guillaume  Chamaillart  déclaré.  Qu’ayant 
Itnfn.  efgard  a l’honneur,  que  le  Comte  d’Alençon  luy  faifoit,de  prendre  fa 
fille  en  mariage,  il  luy  donne  & tranfportc  ce  que  luy  pouuoit  deuoirle 
Comte  de  Harcourt,  pour  l’héritage  8c  les  arrerages  deubs  à la  mère  de 


ce  eR  remarqué  pour  auoir  eRé  du  nombre. 

Depuis  il  fut  aufli  vn  de  ceux  qui  accompagnèrent  le  Roy  Charles  V I . 
au  voyage  de  Flandres  contre  Guillaumcdc  Gucldres  fils  du  Duc  de  Iul- 
licrs,&:  ne  laifla  pafler  aucune  fienaléc  occafion  de  feruir  les  Roys  8c  l’E- 
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\Ant  dt  Marie  Chamaillart,  &:  quclledeuoit  auoir  fur  la  Challcllcnie  de  S.  Rc- 
Usvs  niyduPlain. 

Le  mefme  Comte  P I E R R E,  du  confcncement  de  fa  femme, efehan-  notoire  **• 
gea  les  Seigneuries  de  la  Guerche  & de  Pouencé  auec  Bertrand  du  Guef- 
clin  Conncftabic  de  France,  qui  luy  bailla  en  contrcfchangc  treize  cens 
liures  de  rente  es  terres  de  Tingé , du  Hable  de  S.  Pierre  en  Norman- 

diCjlefquelles  il  promit  faire  vnir  au  Comté  d’Alcnçon,comme  il  fit.  11  fe 
trouue  ncantmoins,quc  long  temps  apres  cet  cfchange,les  mcfmes  terres 
cftoienc  cncorcs  en  la  Maifon  d’Alençon. 

13ÎJ.  En  l’an  mil  trois  cens  cinquante-cinq  le  Roy  Iean,qui  auoit  doute, 

que  le  Duc  de  Bretagne  & fes  fubiecs  fulTcnt  alliez  aux  Anglois  fes  enne-  *mfi**' 

mis,  lit  auec  ce  Comte  d’Alençon,  qu’il  luy  bailla,  pour  la  fcurctc  de  fon 
Royaume,  les  Seigneuries  de  Porhoct  & de  Chaftcl-Ioflèlin  deux  fortes 
places  de  Bretagne, te  en  rccompenfe  le  Roy  luy  donna  les  Seigneuries  de 
Sces&:dcBcrnay,quiauoicnt  appartenu  à lcan  Malet  Seigneur  de  Gra- 
uillc, lequel, pour  crime  de  lezc-Majcftc,auoir  efte  décapité  a Rouen  quel- 
que temps  auparauant.  Mais  aucuns  eRiment  plus  vray-fcmblablcmcnt, 

B que  cctcfchange  n’eue  lieu,  non  plus  que  le  precedent , dautant  qu’il  fe 
trouuc,que  ce  Comté  de  Porhoët  fut efehangé  par  PIERRE  auec  cc- 
luyd’Yefmescn  Normandie, que  luy  bailla  en  contrcfchangc  Oliuierdc 
Cliflon  Connétable  de  France,  l’vne  des  filles  duquel  le  porta  depuis  par 
mariage  en  la  Maifon  de  Rohan, où  il  ch  encore. 

D’ailleurs , il  fe  void  par  lettres  données  à Paris  ledix-hui&iefme  iour 
1378.  de  Décembre,  l’an  mil  crois  cens  foixante  &:dix-hui&, que  le  Roy  Char- 

les  V.  donna  au  mefme  Prince  PIERRE  Comte  D’ALENÇON^ AUn/e** 
la  terre,  domaine  & droits  de  Quacrc-marcs  &c  de  Hotoc  en  Norman- 
die, qu’il  auoit  eues  en  don  iadis  fait  par  le  Roy  Phüippes  fon  aycul  à Phi- 
lippes  d’Alençon  Patriarche  de  Hicrufalem. 

La  Comtcflc  Marie  Chamaillarr,à  caufe  de  l’indifpofition  de  fa  perfon- 
nc,fut  interdire  par  lettres  du  Roy  ôcmifcenla  curatellcde  lcan  Com- 
te d’Alençon  fon  fils.  Elle  mourut  aufli  au  Chaftcau  d’Argcntan  le  dix- 
huiéltcfmc  iour  de  Nouembrc,  l’an  m 1 l qVatre  cens  quinze, 

& gift  dans  l’Eghfe  de  l’Hoftcl-Dieu  S.  Thomas  du  mcfmclieu  d’Ar- 
gentan. 

C 

E N FA  NS  DE  Tl  ERRE  II.  COMTE 
d’Alençon  de  Marie  Chamail- 
l art  fa  femme. 

18.  PIERRE  D’ A L ENCON  nafquitau  Chafteaud’ Alençon  & 

1 j7j . mourut  icunc,  en  l’an  mil  trois  cens  foixante  Sc  quinze.  Il  gift  dans 

l’Abbaye  de  Perlêigne  en  Sonnois  pays  du  Maine. 

18.  IEAN  D’ALEblCON  l’aifnc  mourut  aurti  en  ieunefle,  l’an 
IJ7(.  miltrois  foixante  Se  fcize,&  gift  en  la  mefme  Abbaye  de  Perlêigne. 

18.  IEAN  Comte  puis  premier  Duc  D’ ALENÇON  continua  la 
lignée. 

18.  MARIE  D’ALENCON  l’aifnée  mourut  icune  en  l’an  mil 
1377.  trois  cens  foixante  ii  dix-fept,  Sc  gift  aufli  à Perfcigne. 

1 1 i 1 i iij 
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ig.  IEANNE  D’ ALENÇON  née  auChafteaud’Efiây  ne  voulut  ,'iv! 
eftremariéc,& décéda  auChafteau  d'Argentan , Icfixicimeiour  du  Ch,‘ 
mois  d'Aouft  ,1'an  mil  quatre  cens  trois.  Elle  cil  inhumeeen  l’E-  s‘""' 
glifedu  Val-Dieu  dans  lamcfmc  folTc  où  depuis  fut  mis  repofer  le  1^0’" 
corps  du  Comte  P IERRE  fon  pere,  comme  porte  leur  Epi- 
taphe. 


Chrtniqtu 

fAitafen. 

Ut 


HARCOVR. 

De  guealle» 
à deux  fade* 

d'or. 

Party  d’A- 

II  M ÇO  M, 

comme  c y 
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18.  MARIE  D’ AL  EN  CO  N futnommcc  la  Icune  à la  différence 
de  fa  fœur  aifncc  de  mcfme  nom.  Celle  Princcfl'e,nce  au  Chaflcau 
d’Elfay  le vingt-vniefmc  iour de  Mars,  l’an  mil  trois  cens 
q^v  atr  e-v  inots  et  Treize,  cfpoufa  l E A N i V.  Comte 
de  HARCOVR  & d’Aumale , fih  du  Comte  lean  l i I.  & de 
Catherine  de  Bourbon  fa  femme.  Du  mariage  de  Ican  I V.  Comte 
de  Harcour  & de  MARIE  D’ ALENÇON  fortirent  vn  fils  & 
deux  filles;  Ican  de  Harcour  Comte  d’Aumale, qui  mourut  fans  «*- 
fans  du  viuantdcfcn  pereàlabataille-dc  Vcrnuctl , Marie  de  H^r- 
cour  Dame  d'Aumale,  de  Mayenne  la  luhez , & d’Elbcuf,  femme 
d’Antoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  qui  eftoie  fils  aifnc  B 
de  Ferry  de  Lorraine  aufli  Comte  de  Vaudemont,  &:  ceftuy-cy  fils 
puifnc  de  Ican  Duc  de  Lorraine.  Antoine  a cflcpcrc  de  Ferry  deux- 
icfmc  Comte  de  Vaudemont,  qui  cfpoufa  loland d’Anjou  Duchcf- 
fc  de  Lorraine.  Ieanne  t pvntcfic  de  Harcour  fille  puifnce  du  Com- 
te Ican  IV.&  de  MARIE  D’ ALENÇON  cfpoufa  lean  IV. 
Sire  de  Ricux  &deRochcfort,  fils  de  lean  Sire.de  Rieux  Marcf- 
chal  de  France,  & en  eut  Ican  V.  Sire  de  Ricux  mort  fans  enfans,  & 
François  Sire  de  Ricux,  & crois  filles.  Leur  pofterite  fera  déduite 
ailleurs.  MARIE  D’ ALENÇON  mourut  à Chaftcllcraud 
en  Poi£lou,8c  gift  en  T Eglifc  des  Cordeliers  de  ce  lieu. 
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18.  CATHERINE  D’ ALENÇON  nafquit  au  Chafleau  de 
Vernueil  ; Elle  fut  funcécà  Guy  de  Laual  Seigneur  dcGaurc,  fils 
aifnédc  Guy  X l L $irc  de  Laual; mais  ce  Seigneur  cflancdcccdc 
icune,  en  l’an  mil  quatre  cens  cinq,  nuant  raccompliflTemcnr  du  ma-  140/. 
riage  proiette,  depuis  ce  temps  elle  cfpoufa  P I E RRE  DE  NA- 
VARRE Comte  de  Mortain,  troifiefme  fils  de  Charles  fécond  q 
Roy  de  Nauarrc  de  Ieanne  de  France.  Le  craiûc  de  celle  alliance 
coniugale  futpalfc  àFalaifeen  Normandie,  le  vingt-vniefmc  iour 
d’Auril,&Ia  célébration  & confommation  fe  fitau  Chaflcau  d’Alcn-  J*»  r. 
çon  au  mois  d’ Aoull,  l’an  mil  qvatre  cens  v nze.  Ellcluy  msrtA' 
porta  en  mariage  la  Seigneurie  de  Canicl.  Ils  furent  peu  de  temps  ,.n  # 
cnfcmblc,&ncn forcit  lignée. 

componné  d argent  & ce  gueullr*,  qui  eft  Etaivx.  Partj  d'A  i 1 n ç o h. 
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En  fécondés  nopces  CATHERINE  efpoufa  L O V I S Com- 
te PALATIN  du  Rhin  Duc  de  B A V I E R E,  frère  de  la  Roy- 
nc  Ifabcl  femme  du  Roy  Charles  V 1.  par  craicé  du  vingt-vniefmc  Sen  *•' 
iour  de  Mars,  l’an  m i l qvatre  cens  t r en  t e-n  e v f.  Gil- 
les  Bry  cfcrit,quc  parchartrcdu  quatricfmçiour  de  Marsmil  qua-j^. 
treccnsdouze,lc  Roy  Charles  V I.  donna  permiflîonà  Louis  Duc 
de  Guyenne  fon  fils  Dauphin  de  Viennois, de  bailler  à ce  Comte  Pa- 
latin CATHERINE  D’ALENCON,& au furuiuant  d’eux, 

& en  faucur  de  leur  mariage, le  Comte  de  Morrain  en  l’ell^t  que  le 
tenoit  Pierre  de  Nauarrcrd’où  il  faudroit  inférer, que  ce  mariage  full 


Google 


.4  ns  de 

ïesvs 

Cm. 


I4S1. 


B 


C 

*+“• 


DE  FRANCE,  LIV.X11I.  Pierre Il.C.d' Alençon.  807 

traiâé.  Louis  Palatin  auoit  cfté  défia  marié  à deux  Princeflcs  du 
fang  de  France  , fçauoir  Anne  de  Bourbon  4c  Blanche  de  Na- 
uarrc. 

Quelques  mémoires  de  la  Maifon  de  Rohan  portent , que  celle 
CATHERINE  D’ALENCON  fur  auili  mariée  à Loüis 
Vicomte  de  Rohan  apres  Georges  fon  frère, qui  eftoient  enfans  d’A- 
lain VII.  Vicomte  de  Rohan  & de  Ieaune  de  Roftrencn  là  femmes 
mais  l’ordre  des  temps  femblc  n’y  conuenir. 

Cefte  Princelfc  gifi  dans  l'Eglifc  de  Sainôc  Geneuicfue  de  Paris 
en  la  detniere  Chapelle  delà  nef,où  l’on  void  fon  Epitaphe.qui  por- 
te, quelle  eftoic Comtefie de Mortain,Damed’Yefmc,de S.Siluin, 
4c  de  Thuit  en  Normandie!  & qu’elle  mourut  en  l’Hoftel  d'Auxerre 
à Paris , le  vingt-cinquiefme  iour  de  Iuin  , l’an  mu  q_v  a t r e 
c ek  s soixante  ET  DEVXi  eftant  plus  que  fexagenaire. 

18.  MARGVERITE  D’ALENCON  ne  fut  mariée, &vefquit 
cres-pieufement  en  l’Hoftcl-Dieu  d’Argentan.où  parvne  grande 
humilité  elle-mefme  adminiftroit  aux  pauures  leurs  neceflitcz.  Elle 
gift  dans  l’Eglife  du  mefme  Hoftcl-Dicu. 


FILS  N JT  y RE  L DE  PIERRE  II. 

Comte  d'Aiençon. 


18.  PIERRE  Baftard  D’ALENCON  eut  pour  mere  Ieannede  Mongaftel, 
Dame  de  Blindé.  U fut  vaillant  & hardy  Cheualicr,  & a flirta  Robinet  de  Braque* 
mont  Admirai  de  France,  lors  qu'il  faifoitla  guerre  auxj  Anglois  fur  mer,  & en 
l’an  mil  quatre  cens  dix-neuf  obtint  fureuxvne  victoire  fignalcc  par  la  mort  de 
fept  cens  des  ennemis,  dont  pluficors  furent  tuez  par  cegenereux  Baftard  d’A- 
lençon; auquel  pour  cefte  caufe  Henry  V.  Roy  d’ Angleterre  ayant  mandéiQu’il 
s’eftonnoit  fort  dcce  qu’il  prenoit  plaifir  à ainli  tuer  les  gens  .quand  ils  tomboicnc 
entre  les  mains,illuy  ht  rcfponfe,  Que  c’ertoit  pour  vanger  la  mort  de  fon  frère, 
qui  eftoit  le  Duc  d’Alençon  premier  du  nom , lequel  auoit  cfté  occis  par  les  An- 
glois à la  bataille  d’Azincour } le  Bis  duquel,  qui  fut  le  Duc  lean  dcuxiefme  don- 
na les  terres  & Baronnies  d’Aunou,le  Faucon, 3c  du  Goulet, fituées  dans  le  Du- 
ché d’Alençon  i ce  Baftard  PIERRE  fon  oncle  , au  mois  de  Ianuier , l’an 
mil  quatre  ciNS  v i n c t-d  i v x.  I canne  de  Mongaftel  fut  mariée  à 
Pierre  Cointerel,  auquel  le  Comte  d’Alençon  Pierre  1 1.  donna  l'Office  de  Vi- 
comte du  Perche. 

lean  Iuuenaldcs  Vrfins  enl’Hiftoiredu  Roy  Charles  VI.  fait  honorable  men- 
tion de  ce  PIERRE  Baftard  d’Alençon,  & le  loiiepour  fa  valeur  8c  gene- 
roûté. 


ALENÇON 


Chrtniejiu 


ALENÇON 

Semé  de 
F*ANci,àla 
bordure  de 
guculles  , 
chargée  de 
huict  bczanc 
d'argent, à la 
barre  aulü 
d'argent. 
Htjleiri  fA- 
Itnftn . 
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ALENÇON 

D’azur  à 
trois  Fleurs 
de  Lis  d'or, à 
la  bordure 
de  gucalle*, 
chargée  de 
huid  befans 
d’argent. 


BRETA- 

GNE. 

D’Hermi- 

nes. 


ifc  I E A N I. 

Duc  d’ Alençon,  'Pair  de  France , Comte  du  'Perche , 
Vicomte  de  Beaumont,  Baron  de  Fougères,  de  VernueU 
(f  de  Damjront ,fumommé Le  Sage. 

Chapitre  IV. 

E s enfans  de  Pierre  1 1.  Comte  d'Alençon , 8c  de  Ma- 1404. 
rie  Chamaillart  Viconucflcde  Beaumont  fa  femme,  ne 
vinccnaage  meur  8c  parfait  que  ce  Prince  1E  A N ; Il 
fucceda  au  Comte  Ion  pere  e fiant  aagé  de  dix-huiâ 
ans.  Car  il  nafquit  au  Chafleau  d'Eflay  le  ncuûefme 
iour  de  May,  l’an  mil  trois  cens  <^v  a t r e ("“■ 
vincts  et  cikq^,  '3® J- 

Il  embrafTilepartydelaMaifon  d’Orléans  contre  celle  de  Bourgon-  C 
gne,  apres  la  more  funeftedu  Duc  LoUis  tuéen  la  ville  de  Paris  ,8c  auec 
plusieurs  autres  Princes  fe  trouuaà  l’aflcmblée  de  Gien  1 puis  en  l'an  mil  1414.' 
quatre  cens  quatorze  fut  au  fiege  delà  villede  Compiegne.qui  eftoit  dé- 
tenue par  les  Bourguignons.  Il  moyenna  tant  qu’il  peut  la  réconciliation 
entre  ces  deux  grandes  8c  puilîanresMaifons,  8c  concribuaaux  traitez  de 
Paix  faits  à Bourges  Sc  à Viceftre. 

OtTnfitin  Parvn  Traité  parte  iTrente.au  mefmean  milquatre  cens  quatorze, 
clmrttt  ii  entre  l’Empereur  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  8c  le  Roy  Charles  VI.  fu- 
lîjnu  ti-  tenr  confirmez  8C  approuuez  les  prccedens  T raitez . 8c  particulièrement 
htm.  celuy  de  Vvencefluis  fait  auec  le  mefme  Roy  Charles , fes  trois  en- 

fans  Loilis,  Iean  8c  Charles , Loiiis  Roy  de  Sicile  Duc  d’Anjou , 8C  autres  • 
Princes,  encre  lefquels  eftaufli  nommé  ce  IEAN  lors  feulement  quali- 
fié Comte  d’Alençon. 

Mais  il  fit  principalement  paroiftre  fa  gcneroficc  en  la  guerre  contre  les 

Angloisj 


Digitized  by  Googl 


DE  FRANCE,  LIV.  XIII.  lun  I.D. d'Alençon.  809 

'Uns  de  A nglois;  En  forte  que  le  Roy  Charles  VI.  en  fa  faueur  crigca  le  Comte  alencon 
Iesvs  d'Alençon  en  Duché  &:  Pairric,  par  Lettres  données  en  fa  S.  Chapelle  de 
<“HR’  Ton  Palais  Royal  à Paris,  le  premier  iour  de  Ianuier,encct  an  mil  qvà-  Du  T‘ü(t' 
I4I4*  tre  cens  Qjf a to  rze.  Lefquellcs  Lettres  furent  depuis  leucs,  pu-  , 

bliéesA:  regiftréesen  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  le  troifiefmc  iour  u* 

I4XÎ-  de  M^y,l’an  mil  quatre  cens  quinze.  Auffi  que  le  different, qui  furuint  en-  dts  Ctmu» 
tre  ce  Prince  Se  Iean  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon, pour  le  rang  & & 

prefcance , qui  fut  dcbatuc  au  Prince  d’Alençon,  parce  qu’il  n’eftoit  que 
Comtc,donnafubictàceftccrcdion.  Car  le  Duc  de  Bourbon , combien 
que  plus  cfloigné  de  la  Couronne,  pretendoit  ncantmoins  la  préférence 
à caufê  de  fa  qualité  de  Duc  plus  eminentc,  que  celle  de  Comte. Le  Con- 
fcil  du  Roy , pour  les  contenter , ordonna , que  l’vn  féeroit  deuant  l’autre 
par  tour.  Mais  ce  n’eftoit  euarir  le  mal  du  différend,  ains  l’entretenir , Se 
parce  , à fin  d’en  ofter  Se  faire  du  tout  ccffer  la  caufc  Se  le  prétexte , l’cre- 
dion  en  Duché  fut  prudemment  fai&c  par  le  Roy. 

Lcmcfme  Duccutauffidifpute  aucclcan  V I.  Duc  de  Bretagne  fon 
bcau-frcrc,à  caufc  de  leurs  prééminences  fie  honneurs.  Et  ncantmoins  la 
B prefeance  fut  adiugée  au  Duc  d’Alençon,  en  confideration  de  ce  qu’il 
eftoit  auffi  plus  proche  en  degré  de  confanguinité  pour  fucccdcr  à la  Cou- 
ronne, que  n’eftoit  le  Duc  de  Bretagne. 

Cependant  l’ A nglois  eftant  entre  en  France  auec  vne  puiffante  armée,  * 
IEAN  Duc  d’Alençon  ne  fut  des  derniers  à s’oppofer  à fes  defleins,  Se  F™“m 
ayant  fçcu, qu’apres  la  prifede  la  ville  de  Harfleur,  il  fcpropofoitdc  pren- 
dre auffi  celle  d’Abbcuille  en  Picardie , ce  généreux  Duc  s’alla  ictter  de- 
dans, &:  par  ce  moyen  empefeha  le  partage  f ur  la  riuicrc  de  Somme  à l’An- 
glois,qui  fut  contraint  de  remonter  iufqucs  auprès  de  S.  Quentin.  Luy 
Se  les  autres  Princes  l’ayant  pourfuiuy,cn  fin  la  bataille  fc  dôna  prés  Azin-  Vrfim. 

sm mon  court,  le vingt-cinquiefme iour d’O&obre, l’an  m i l q^v  a t r e cens  ucnftrtUt. 
I4lî*  qjv  inze,  en  laquelle  ce  magnanime  Duc,  qui  auoic  la  conduite  de  mfltin  *4- 
la  bataille  , fe  porta  Se  combatit  de  telle  hardieffe  , qu’ayant  auec  pe-^^* 
tire  compagnié  percé  la  bataille  des  Anglois  iufqucs  à leur  Roy,  il  tua 
de  fa  main  le  Duc  d’ Y orc,  alfena  mcfmc  le  Roy  ennemy  d’vn  coup  de  ha- 
che fur  fon  heaume  Se  abatit  partie  de  fa  Couronne  -,  mais  les  Archers  de 
la  garde  Royale  eftant  furuenus,  le  Duc  d’Alençon  fut  occis  fur  le  champ 
G auec  plulicurs  autres  Princcs&  Seigneurs  François, comblant  fes  derniers 
iours  d’vne  fin  gloricufc  Se  mémorable.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’Egli- 
fe  de  l’Abbaye  de  S. Martin  de  Secs. U cftoit  beau  &puiflant  de  corps,  de 
haut  Se  grand  courage , &:  doüé  depluficurs  autres  rares  qualitez  dignes^ 
d’vn  Prince.  Auffi  eut-il  le  furnom  de  Sage.  r/. 

Ce  Duc  IEAN  I.  acquit  les  Chafteaux  &:  Chaftcllenics  de  S.  Chri- 
ftopldc  Se  de  Saind  Blançay  en  Touraine. 

1391.  Dés  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  &:  vnze , lors  qu’il  cftoit  encore  jnue»tâht  4$ 
ieune,  ilauoitcfté  accordé  en  mariage  à Ifabcl  de  France  fille  du  Roy  k Mmfm 
Charles  VI.  & en  fut  parte  le  Contradau  mois  de  Décembre  en  ce  mef-  d 
me  an , par  lequel  le  Comte  Pierre  promit  céder  à fon  fils  le  Comté  du 
Pcrche,&r  la  propriété  de  ce  luy  d’Alençon, auec  Damfront,  Tuit,Ycfmcs  Lajttù  Ain* 
Se  S Remydu  Plain.La  Comteffe  Marie  promit  donner  la  propriété  dcs^#",W1** 
deux  parts  du  Vicomté  de  Beaumont.  La  Princcffc  Ifabcl  fut  doüccdc 
mil  liurécs  de  terre,  Se  promit  le  Roy  fon  père  luy  donner  cent  mil  francs. 

Mais  l’alliance  n’eut  effed,  ains  le  Prince  IEAN  D’ ALENÇON  TUUt. 
cfp°ufa  MARIE  DE  BRETAGNE,  qui  cftoit  fille  aifnéc  de 
n9C  ^can  nom  ^uc  Bretagne, & ‘^c  Icannede  Nauarre  fa  femme.  Le  B 

contrad  en  fut  paflfé  au  Chaftcl  de  l’Hermine  en  Bretagne  , le  vingt-  'jt  Brûlot1 
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ALENÇON 

Comme  ey 
dcfîos»à  u 
barre  <Tar- 
gent. 

Hifteirt  tA- 
lenfen. 
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fixicfmc  iour  du  mois  de  Iuin,ran  mil  trois  cens  q^iatu  AiA 
vincts  et  s E i z E ,par  lequella  Scigneuriedc  la  Guerche  ficuécen  ,Etvs 
lamcfme  Prouinccdc  Bretagne,  luyfut  donnée,  & outre  lafommede  c"*- 
cent  mil  liurespromife  auec  la  rente,  que  les  Duc  4e  Duchcflc  dcBrcta- 
gne  auoient  fur  la  Rcceptc  de  Bayeux. 

La  PrincelTeauoit  alors  feulement  neuf  ans.  Carcllenafquitaumois 
de Iuin, l'an  mil  trois  cens  atre-v i n g t s et  s ept.  El-  1387 . 
le  furuefquit  long  temps  foncfpouxlc  Duc  d'Alençon,  n’eftantdccedée 
que  le  dix-huiéHefme  iour  de  Décembre,  l'an  m 1 l qvatre  c e n s 1446. 
qvarante-six, qui fuc le foixanticfmc de fon  aage. 

ENFANS  DE  1EAN  T R E Ml  E R 
Duc  d’Alençon,  çf  de  Marie  de 
Bretagne  fa  femme . 

15.  PIER  RE  D'A  LENCON  nay  au  Chafteau  d' Argentan  , le  B 
quatriefme  iour  d’Oûobre , l’an  mil  quatre  çens  fept,  mourut  ieu- 1407. 
11e  enfant  au  mefmc  lieu  le  fcizicfine  iour  de  Mars , l’an  friitunt  mil  1408. 
quatre  cens  buiét.  Il  gift  dans  l’Abbaye  de  no  lire  Dame  de  Silly  prés 
Argentan.  j }M/ 

19.  I E AN  II.  Duc  D’ ALENÇON  continua  la  lignée. 

19-  I E A N D' A L E N C O N le  ieune  nay  au  Chafteau  d’Argentan, 

, le  dix-fcptiefme  iour  de  Septembre,  l’an  mil  quatre  cens  douze,  141*- 
mourut  le  dix-fcptiefme  iour  d’Oûobre,  mil  quatre  cens  vingt,  au- 141-0. 
très  difent  vingt-deux,  au  Chafteau  d’Vifé  prés  la  riuicre  de  Loire 
proche  de  Chinon  en  Touraine.  Il  p ft  au  Chœur  de  l’Eglifc  de 
l’Abbaye  de  Bourgueil  en  Vallée,  fituee  en  Anjou. 

15.  MARIE  D’ALENCON  nafquitau  Chafteau  d’Argentan,  4c 
vefquit  feulement  deux  ans.  Elle  a fafcpulturcdansl’Eglifcdeno- 
ftre  Dame  de  Silly.  q 

19.  CHAR  LO  TE  D’ALENCON  née  au  mcfme  Chafteau 
d’Argentan,  le  quinzicfmeiourdc  Décembre , l’an  mil  quatre  cens 
douze  fut  nourrie  4C  eflcuée  auec  la  Ducheftc  de  Bretagne  fa  tante, 
ic  paruint  iufques  enl’aagede  vingt  4c  trois  ans , fans  vouloir  dire 
mariée. Elle  mourut  dans  la  ville  de  Lamballc  en  Brecagne,le  vingt-  sa»»» 
quatricfme, autres  difent  le  quinziefme  iour  de  Mars.l'an  mil  qva-  143J. 
trecens  trent  e-c  i n 4c  fut  inhumée  dans  l’Eglifc  de 
noftre  Dame  du  raefme  lieu. 


FILS  NATUREL  DE  JEAN  I. 

Duc  D'  A L E N ç O N. 

19.  PIERRE  Bsftard  d' ALENÇON  .Seigneur  de  Gillardon  le  trouua  I fa 

bataille  de  Vernucd  donnée  contre  les  Anglois  en  l’an  mil  quatre  cens  vingt  4e  1414. 
quatre,  deycombatitauec  tant  de  generofite,  qu’il  tira  d’vu  gtand  péril  le  Duc 
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vint  de  d’Alençon  Ieandcuxiefmc  du  nom  Ton  frère, & luy  iauua  la  vie.  Car  ce  Prince  "■ 

Ibsvs  ayant  elle  abbatu  par  terre  de  delîus  Ion  cheual , & eftant  tombé  entre  les  mains  ALBNCO*î 

Chr.  des  ennemis  , qui  le  vouloient  tuer,  P I E R R E le  ietta  auflî  toft  fur  luy , pour 

le  fccourir,&cn  ccconfli&tfue  griefuement  blelfé.  Aucuns  cfcriucnt,  quaucc 
le  Duc  Ton  frere  il  demeura  prifonnicr  des  Anglois. 

Il  eft  nommé  au  Contra#  de  vente  faite  le  dernier  iour  de  Décembre, l’an  mil 
*418.  quatre  cens  vingt  huiét,  par  Iean  Ducd’Alençon  en  faucur  du  Duc  de  Bre- 

tagne,pour  raifon  de  la  Baronnie  de  Fougères. 


ALENÇON 


D'azur  1 
trots  Ficors 
de  Lis  d'or.'i 
la  bordure 
de  gueulies , 
chargée  de 
Lui  A brüàns 
d’argeat. 


ORLEANS. 

D'azur  à 
trois  Fleurs 
de  Lis  d’or, 
au  latnbel 
d'argent  de 
trois  pièces. 


«9.  IEAN  IL 

Duc  d'Alençon  , Dair  de  France , Comte  du  'Perche, 
Vicomte  de  'Beaumont , Baron  de  la  Fléché , 'Pouencc , 
Chafteau-Gontier , Fougères  la  Guerchr,  Seigneur  de 

Vernued,  Sainât  Chriïlophle  Sainft  Blanpay,  Lieu- 

tenant general  pour  le  Roy  és  pays  de  Normandie , du 
Aîaint  (g  et Anjou,  gy  en  fes  terres  Seigneuries. 


Efcartelé  » 
Ao  L & 4. 
d’argent  au 
Lyon  de 
gueulies  j 
Au  1.  8c  J. 
de  gueulies 
au  Ljô  Leo-^ 
pardc  d’or. 


Chapit&b  V. 

V mariage  «le  Iean  Duc  d’Alençon  Scde  Marie  de  Bretagne 
Ton  efpoufe  ce  Duc  I.E  A N 1 1.  leur  fils  nafquit  au  Chalteau 
d'Argenran,Ic  dcuxicfme  iour  de  Mars,  l’an  mil  qv  aire  rM 
cens  n E v F.  Il  demeura  fous  la  tutelle  de  la  Diàchcflè  Ci 
merc,  pendant  lequel  cemps  les  Anglois  prirent  l’occafion 
d’occuper  le  Duché  d’Alençon  SC  le  Comté  du  Perche. 

Mais  il  ne  fut  pluflofl  en  l’aage  de  porter  les  armes , qu'à  l’exemple  de 
fes  prcdccelleurs , il  leur  fit  viucmcnc  la  guerre.  Car  citant  Lieutenant  UnfinU). 
general  du  Roy  en  fes  armées,  il  les  défit  en  plulieurs  rencontres  és  mar- 
ches de  Bretagne,  d’Anjou,  Sc  du  Maine  -,  Se  leur  avant  donné  bataille  au 
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’ — „ " lieu  de  la  BrofTinnicrcjlcn  déconfit  deux  mil, 6c  prit  le  Sire  de  la  Poule 

leur  Capitaine.  J, 

N’eftant  aagéque  de  quinze!  feize  ans,il  s'eftoit  aulTi  trouué  contre  '_11R' 
eux  à la  bataille  de  Vernucil,  l'an  mil  quatre  cens  vingt &quatre;  Se  aptes  ,414- 
I.«f«  d*  auoir  courageufcment  combatu.fut  trouué  entre  les  morts, 8z  pris  prifon- 
*0’  uiihxi.  niet  du  Duc  de  Betford,  qui  le  détint  plus  de  trois  ans  au  Chili  eau  de 
c.  Sry  <»  Crotay,6emefmesvfurpale  tiltrc&qualitédcDuc  d'Alençon.  L’ayant 


lea/vn. 


mis  à vne  cxcclTiue  rançon  de  trois  cens  mil  efeus  d'or , pour  le  paye- 
ment de  celle  grande  8c  notable  fomme,  il  fut  contraint  luy  vendre  8c 


Menjîrtltr. 


bailler  fes  ioyaux,  pierreries , meubles  précieux  , iufqucs  là,  que  pour 
parfournir  la  fomme , le  Duc  I E A N fur  aufli  neccflitéde  vendre  à vil 
prix  fa  Baronnie  de  Fougères  au  Duc  de  Bretagne  fon  oncle.  Il  cfl  vray , 
que  le  Roy  Charles  VII.  par  Lettres  données  à Chinon  le  cinquicfme 
A duchtf ii».  iour  de  Mars,  l’an  mil  quatre  cens  vingt- lept,&:  par  autres  données  à Le-  1417. 
zigrian  le  dixiefmc  Noucmbrc  audit  an,  pour  aucunement  fatisfaire à ce- 
lle rançon  luy  donna  quatorze  mil  efeus  d’vnc  part,&  dix  mil  efeus 
d’autre. 

.»•  Auretourdcfaprifon  ayant  aflemblc  des  gens  de  guerre, il  les  employa  B 
au  rccouurementdelaville  de  Bourges,  que  le  Comte  de  Clermont  te- 
noit  contre  le  Roy. 

j iï'ulxx*  Depuis  il  fetuit  Charles  V 1 1.  &:  aucc  le  Comte  de  Vcndofme  &:  le  *41** 

Baflard  d’Orléans  prit  d’alfaut  la  ville  de  Iargeau , où  moururent  plufieurs 
Anglois.  Cela  fait, ayant  moyenne  l’accord  d’Artus  de  Bretagne  Comte 
de  Richcmont  Conncllable  de  France  aucc  le  Roy, ils  ioignirent  leurs  ar- 
mes,fe  rendirent  encore  maiftresdes  villes  de  Mcun,  Boifgcncy,  6c  Ian- 
uille,&:  gaignerent  la  bataille  de  Patay  en  BcaulTc.  Puis  ellant  venu  trou- 
ucr  le  Roy  à Rhcims,  il  affilia  au  iour  folemnel  de  fon  Sacre  Pc  Couron- 
nement , comme  Pair  de  France,y  tenant  le  lieu  du  Duc  de  Bourgongne, 
qui  en  ce  temps  faifoit  guerre  au  Roy. 

Ce  Duc  I E AN  d’Alençon  continua  de  rendre  tant  de  fcruiccsàl’E- 
flat&:  fi  heureufement,  qu’il  acquit  vne  grande  réputation  & la  faucur 
du  Roy,  cjui  luy  bailla  la  Challcllcnie  de  Morct,  pour  l’auoiren  fes  af- 
faires aide  d’argent. 

Quelque  temps  apres  délirant  cflre  paye  par  le  Duc  de  Bretagne  fon 
HiJloirtfA - oncle,du  relie  des  deniers  dotaux  promis  à la  Duchcflc  Marie  fa  mere,&  C 
lenpn.  ^ celle  occafion  ellant  venus  aux  armes, mefmcs  le  Duc  I E A N , fa  me- 
re,fafœur,  6c  fa  femme  ayant  elle  alfiegez  par  les  Bretons  dans  le  Cha- 
flcau  de  Poucncc,en  lin  les  Comtes  de  Richemont  &d’Eflampcs  les  ac- 
An  Tnftr  ds  COrderent.  Avant  le  Duc  1 E A N auparauant  6c  l’an 'mil  quatre  cens  1431. 
Léytut  Alt»,  trente-vn,  palîc  vne  pr  orne  fie  au  Roy  eflantà  Chinon, de  ne  faire  aucun 
fia  tdtrt  *4.  traité  de  Paix  aucc  fon  oncle  le  Duc  de  Bretagne,  que  ce  ne  fufl  aucc  le 
congé  6c  licence  de  fa  Majcllé.  Mais  foit  que  ce  Duc  d’Alençon  n’cull 
eu  larccompenfc  du  Roy  telle  qu’il  cfpcroir, apres  tant  de  feruices  &:de 
pertes  par  luy  foufFcrtes , ou  pour  le  reflentiment  qu’il  eut,  de  ce  que  le 
Roy  luy  auoir  oflé  la  Lieutenance  generale  aux  armées,  pour  la  bailler 
au  Comte  de  Vendofmc,  aufli  Prince  du  fang,ou  bien  loit  que  l’An- 
glois.  redoutant  ce  généreux  Prince,  eull  trouué  moyen  de  legaignerfc 
pratiquer,  fon  bon  naturel  fut  changé  de  telle  forte,  qu’il  fc  laiflà em- 
porter à de  mauuais  confeils  , qui  le  précipitèrent  prcfque  à vne  ruine 
dm  entière  de  luy  6c  de  fon  illullrcMaifon. 

Bcy  cbarUi  Le  commencement  de  fes  deportemens  déréglez  fut, lors  qu’il  fe  trou- 
v1*'  j*  r uacn  l’aflcmbléc d’aucuns  Princes 6c  Seigneurs  faitepour  fc  plaindre  au 
uiimxi.  **  Roy  du  mauuais  gouucrncmcntdcs  affaires, &:  en  fuite  il  débaucha  de  l’o- 1439. 
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jins  & bcïftancc  cc  fa  Majcfté , Sc  s’empara  de  la  perfonne  du  Dauphin  fon  fils, 
^svs  qui  fut  depuis  le  Roy  Loüis  XI.  Se  pour  luy  fefaifit  des  villes  de  Niort  Se 
,,R*  S.Maixanc  en  Poiclou.  Cela  contraignit  le  Roy  de  dcfccndrc  es  pays  de 
Poich)u,Limoufin , &:  de  Bourbonnois,où  fc faifoicnt  les  aflcmblccs  con- 
tre Ton  fcruice. 

Ncantmoins,par  rentremife  de  Charles  d’Artois  Comte  d’Eu,  les  eho- 
1440.  fes  furent  pacifiées,  Se  le  Duc  d’Alençon  aucunement  remis  en  fon  deuoir 
prit  le  Chafteaud’Alcnçonfurles  Anglois,  qu’il  aida  à chaftcrdc  Nor- 
mandie. 

Mais  le  Dauphin  s’eftant  depuis  abfcntc  de  la  Cour,&  le  Roy  fon  pere 
ayant  dreflé  vnc  autre  armée,  pour  aller  concrcluy,cc  fut  en  cc  tcmps,quc 
le  Duc  s’oublia  tant, que  de  fufeiter  le  Roy  d’Angleterre  de  dcfccndrc  en 
Normandie  & Picardie,  promettant  de  l’aider  de  places  Se  d’artillerie , Se 
mcfme  prenant  l’oreille  à la  propofition  du  mariage  de  fa  fille  aucc  le  fils 
du  Duc  d’Yorc:dont  le  Roy  ayant  eu  aduis,  &:  craignant  apres  tant  de 
victoires decombcrcnmefmcpeinequ’auparauant,il  prit  en  fin  rcfolu- 
1476.  tionde  faircarrefterccDucd’Alcnçon,cn  l’an  mil  quatre  ccnscinquan- 
B tc-fix,  &mefme  de  faire  procéder  contre  luy  extraordinairement  à Ven- 
dofmc,où  il  alTcmbla  les  Princes  de  fon  fang,les  Pairs  de  France  ,1e 
Chancelier,  Se  aucuns  du  corps  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  & au- 
tres perfonnes  notables. 

Philippes  Duc  de  Bourgongne,  par  fes  Ambaftadcurs,fupplia  le  Roy  de 
modérer  fon  courroux  contre  cc  Princc,&:tafchadc  le  fléchir  par  la  con- 
fédération de  la  proximité  de  lignage  , donc  ils  s’attouchoicnc , Se  des 
grands  & notables  fcruiccs  que  luy  Se  fes  prcdccdfcursauoient  en  main- 
tes occalîons  rendu  à la  France,  aux  Roy  s Se  à la  Couronne:  rcprcfcntanc 
que  Charles  fon  bifaycul  mourut  à la  bataille  de  Crecy , Pierre  fon  ayeu! 
auoitefté  en  oftage  en  Angleterre  pour  le  Roy  lean , Se  outre  que  Iean 
fon  pcrcauoicfiny  fesiours  à la  bataille  d’Azincourt,&:luy-mcfme  efté 
pris  a celle  de  Vernucil,en  laquelle  il  receut  plufieurs  p!aÿcs,fut  abbatu 
entre  les  morts.  Se  de  là  mené  en  Angleterre,  paya  vue  grande  rançon, 
pour  fournir  à laquelle  il  auoic  efté  contraint  de  vendre  fes  héritages, 
comme  nous auons  dit. 

NcantmoinslcRoy&la  Coui  des  Pairs, fur  la  confeflionduDuc,  Se  fa 
C rccognciftancc  des  pratiques  qu’il  auoic  faites  aucc  l’ Anglois,  comme 
aufti  fur  ladcpolicion  de  plufieurs  ccfmoins,  donna  vn  Arreft  Icdixicfmc 
14J6.  iourd’Odobrc,l’an  mil  quatre  cens  cinquantc-fix,par  lequel  il  fut  décla- 
re criminel  de  leze-Majefté, Se  comme  tel  priuc  delà  dignité  de  Pair, 
condamné  à mort, Se  fes  biens  confifqucz. Toutefois  le  Roy  fit  diftèrcrl’c- 
xccution  de  cc  rigoureux  Arreft  iufqucs  à fa  volonté, & à la  prière  du  Duc 
de  Bretagne  oncle  du  Duc, modéra  laconfifcation,cnconfideration  aufti 
des  longs  feruices  faits  à la  Couronne  par  fes  prcdccefteurs , Se  laifta  à fa 
femmeôcàfesenfans  les  biens  meubles, & le  Comté  du  Perche  à Rêne 
leur  fils, fans  dignité  ny  prerogatiue  de  Pairric,le  Roy  referuant  Se  incor- 
porant au  domaine  de  la  Couronne  les  villes , Chafteaux  Se  Seigneuries 
d’ Alençon, Damfront , Se  Vcrnueil  -,  la  Chaftcllcnic  de  Samblançay  Se  les 
Ponts  de  Tours.  ; 

Cét  Arreft  demeura  fans  execution,pour  le  refpcft  qu’on  atoufiours 
porté  au  fang  Royal  de  France, le  Roy  par  fa  clémence  changeant  la  pei- 
ne de  mort  en  prifon  perpétuelle  dans  la  Tour  de  Loches,  où  le  Duc 
fut  mis. 

Aucuns  ont  eftime,quc  le  mal-heur  de  cc  Prince  eftoit  venu,  ou  de  ia- 
loufic,ou  de l’affcéhon qu’il  pottoit  au  Dauphin, lequel  fe  gouucrnoicpar 
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alencon  ^cs  Confeils.  De  fair  cftant  alors  retire  aux  Pays-bas, & aduerty  de  ce  defa-  ÂmJt 
ftre  aduenu  au  Duc,  il  regretta  fon  infortune,  & ce  dautant  plus,  que  J^svs 
I E A N eftoit  fon  parrain;  En  forte  que  le  Dauphin  cftant  paruenu  à la  t*HR* 
Couronne , faifant  vn  voyage  au  pays  de  Touraine  en  la  première  année 
de  fon  règne  il  mit  le  Duc  en  liberté  & le  reftitua  en  fes  terres , par  Lettres 
données  a Tours  le  vnziefmc  iour  d’O&obrc,  l’an  mil  quatre  cens  foixan-  *4^r* 
tc-vn,par  lcfqucllcs  en  contemplation  de  fes  fcruices,  de  ceux  de  fes 
pere  &c  ayeux,  &:  de  fa  longue  prifon  ; comme  nuflî  aux  prières  de  Charles 
de  France  frère  du  Roy  &:  des  Ducs  d’Orléans , de  Bourgongne,  &:  de 
Bourbon,  il  fut  remis  &:  reftitué  en  fa  liberté, en  fes  biens , droits  &:  hon- 
neurs. Apres  toutesfois  que  par  autres  Lettres  du  lendemain,  le  Duc 
I E A N eutconfcnty , que  le  Roy  mettroit  Capitaines  &:  gardes  en  fes 
places  de  Vcmucil,Damfront  &:  Saincke  Sufanne  iufques  à Ion  bon  plai- 
fir,&quc  fa  Majefté  auroitle  gouucrncmcntdc  fes  fils  &:  fille,  René  &c 
Catherine  d’Alençon,pour  demeurer  aucc  luy , difpofer  de  leur  matiage 
& les  allier  aucc  telles  perfonnes  qu'il  luy  plairoit. 

Neanemoins  ce  bien-fait  fignalénedeftournale  Duc  de  fesmauuaifes 
intentions.  Car  par  vne  ingratitude  extrême  il  ne  laiffa  de  fc  ietter  dans  le  B 
parry  des  Princes  armez  fous  le  prétexte  du  bien  public  ; Dont  le  Roy  luy  14^5. 
Hifloirt  d*  voulut  tantde  mal, que  redoutant  l’indignation  de  fa  Majefté,  il  fc  retira 
Leni*  xi.  vers  le  Duc  François  de  Bretagne, rcceut  les  Bretons  dans  fa  ville  d’Alen- 

çon ,& continua  defauorifer  lesdefleins  de  Charles  de  France  Duc  de 
Normandie  frere  du  Roy. 

Mais  depuis  il  trouua  moyen  de  fe  remettre  aucunement  en  grâce , puis 
rctournacn  fa  ville  : Et  n’en  jouit  long  temps, que  le  Roy  s’en  cftant  dere- 
chef empare , le  Duc  en  rcceut  vn  dcplaifir  li  fcnliblc  ; comme  àuflî  de  la 
miferablc  fortune  de  Ican  Comte  d’ Armagnac  fon  beau-frcrc,que  toutes 
fes  afifc&ions  fc  refroidirent  enuers  fa  Majefté.  Et  des  lors  portant  en  fon 
cœur  cétvlcerc,  il  délibéra  de  fc  retirer  vers  Charles  Duc  de  Bourgon- 
gne,le  pere  duquel  Philippes  le  Bon  l’auoit  afl’ocié  en  l’Ordre  des  Cheua- 
licrs  de  la  T oifon  d’or. 

jinntit,  d*  Outre  ce,  le  Due  I E AN  continua  de  traiter  aucc  l’Anglois.  Dont  le 
irmnu.  Roy  aduerty,  le  fit  arrefter  & conduire  derechef  prifonnicr  à Loches , en 

l’an  mil  quatre  cens  foixantcôz  douze;  d’où  ayant  cfté  transféré  au  Cha-  *474- 
Hifloirt  £ a-  ftcaudu  Louurc  à Paris,  3z  fon  procès  luy  ayant  derechef  efté  faick,  par  Ar-  ^ 
itnfon.  reft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  donné  deux  ans  apres  & le  quator-  *474 
ziefme  iour  de  Iuillct,  prononcé  par  le  Chancelier  de  France,  fur  fes 
contenions  volontaires, il  fut  (ainfi  qu’autres  fois)  déclaré  criminel  dclc- 
zc-Majcfté  &:  conuaincu  d’autres  crimes,  &:  comme  tel  condamnéàpcr- 
dre  la  vie,  & furent  fes  biens  confifqucz  au  Roy , au  bon  plaiûr  duquel  l'e- 
xecution fut  encore  rcferucc. 

Comme  fa  Majefté  auoit  monftrc  en  la  mort  du  Conncftablc  de  Sainéfc 
Paul  vn  exemple  de  fa  luftice&de  rigueur,  il  en  fie  voirvn  de  fa  bonté &r 
Clémence  vers  le  Duc  I E AN  D’ ALENCON,  auquel  apres  tant  de 
recidiucs,  il  ne  donna  pas  feulement  la  vie  ; ains  quelque  temps  apres  per- 
mit, qu’il  fortit  de  la  prifon  du  Louurc,  & qu’il  fuft  logécnvnc  maifon 
bourgeoife  de  Paris. 

Mais  il  ne  furuefquit' depuis  longuement.  Car  il  décéda  en  l’an  mil**”*”* 
qvatre  cens  soixante  et  seize,  cftant  aagé  de  ibixancc-  *47^* 
fept  ans,  & fut  inhumé  dans  l’Eglifè  des  Iacobins  de  la  mcfme  ville. 

Il  eftoit , pour  la  beauté  de  fon  corps  & de  fon  vifage , appelle  le  beau 
Duc,&  auoit  en  fa  maifon  trois  choies  fmgulicres  plus  que  les  autres 
?.  H*  Princes  du  Royaume.  Car  fa  Chapelle  eftoit  fournie  de  vingt-quatre  cx- 
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yAns  de  cellcns  Muficicns.  D’ailleurs  il  auoic  vnedes  belles  Efcurics  qui  fuft  en 
Jfsvs  France , eftant  garnie  de  vingt  &:quatrccheuaux  de  prix  &:  de.plulieurs 
autres,  comme  aullî  de  vingt-quatre  haquenées  blancfies  richement  en- 
harnachées pour  la  Duchefle  ià  femme.  Et  outre. auoic  en  fa  Vcnerie 
nombre  de  grands  &:  bons  limiers , leuriers  &:  autres  chiens , tcfmoignant 
par  là, qu’il  aimoic, comme  fontlcsamcs  genereufes,  IaMufique,la  Gucr-* 
rc,  & la  Chaflc. 

Aulïi  cfloit-il  homme  de  courage, prompt  &;  hardy  aux  armes,liberal,&: 
auoitla  langue  diferte.  Mais  le  luflrc  dotant  de  bonnes  parties  fut  obf- 
curcy , pour  auoir  efté  vindicatif  &:  peu  fidcllc  aux  Roys  les  Souuerains, 
contreuenantpar  ce  moyen  à fa  Dcuifc  compofcc  du  mot,  Loyavment, 
laquelle  il  auoit  fait  peindre  en  plufieurs  endroits  de  fes  Challeaux. 
son  1.  Ce  Duc  I E A N II.  fuc»maric  deux  fois.  La  première  en  l’an  m r l 
"Z1*'  Q.VATRE  CENS  VINGT-QUATRE  , aUCC  IEANNE  D’OR- 
1414.  LEANS  fille  de  Charles  Ducd’Orlcans,&  d’I  label  de  France  fa  première 
femme.  Entre  les  tiltrcs  delaMaifon  d’ Alençon  fc  trouucnc des  lettres 
1410.  données  à Blois  le  quatorzicfmeiour  de  May, l’an  mil  qvatre  cens 
B d 1 x, de  ces  Princes  Charles  Duc  d’Oricans  Ican  Duc  d’Alençon, 
faites  en  prcfcnce  de  Philippcs  Comte  de  Vertus,  Ican  de  Bourbon  Com- 
te de  Clermont,  Ican  le  Veneur,  Yucs  Sire  de  Vieux-Pont,  Robert  d’O, 
& autres  Seigneurs,  pour  railon  de  ce  traité  de  mariage  de  IEANNE 
D'ORLEANS  qui  cftoit  lors  fort  icune,  laquelle  eft  dotée  de  deux 
mil  liurcs  de  rente.  Elle  décéda  fans  laitier  enfans,  le  dix-ncuficfmc 
1431.  iour  de  May  , l’an  m 1 l qj/a t r e cens  t r e n t e-d e vx  * dans 
l’Hoftcldc  l’Abbaye  de  S.  Aubin  d’Angers,  &:  giltau  Choeur  de  l’Egli- 
fe  de  celle  Abbaye.  Elle  elloit  Princcflc  vertucuic,  douce  Ôcbenigneen 
paroles,  vfoic  de  prudence  en  toutes  fes  allions , & a rcccu  celle  louange 
d’vn  Hiftoricn  du  temps  ; JQutllc  (fi oit  réputée  T 'excellente  fur  toutes  Us  fem- 
mes de  France.  Le  Greffier  du  Tillet  s’cll  mefpris , comme  nous auons  dit 
ailleurs, la  faifanc  fille  de  LoüisDucd’Orleans&de  Valcntinede  Milan 
contre  la  teneur  du  Contratl  de  mariage , &:  ce  qu’eferit  de  Caigny.  Il 
femblc  dire  aulfi,  que  la  fille  d’Ifabcl  de  France, qui  ell  ccftcDuchelVc  d’A- 
lençon , mourut  peu  de  temps  apres  fa  mcrc  (dcccdéc  eftant  en  couche  d’cl- 
C lcy'cc  qui  n’eft  pas,  puis  qu’elle  a elle  mariée. 

En  fécondes  nopccs  le  Duc  I EAN  d’Alençon,  par  traite  de  l’an  mil 
"*r>*  qv  A t r E cens  t r e n t e-s  e p t , ou  mil  quatre  cens  cinquantc-vn, 
1437.  Iclon  qu’efcritlc  fieurdclaClcrgcric,cfpoufa  MARIE  D’ARMA- 
GNAC, qui  cftoit  fille  de  Ican  quatricfmc  du  nom  Comte  d’Armagnac 
&:  de  Rhodais.  Apres  la  dernière  prifon  de  fon  mary',  celle  DuchclTc  Ma- 
rie fc  retira  dans  la  ville  de  Mortagne  au  Perche , pour  y palier  fes  iours 
auec  les  filles  Rcligicufes  Hofpitaliercs.  Elle  fit  fonTcftament  levingt- 
1473.  dcuxiefmc  iour  de  Iuillct , l’an  mil  qv  atre  cens  soixante 
et  treize,  par  lequel  elle  donna  toutes  fes  robes  de  drap  d’or  & de 
foye  à l’Eglifc  Collegiale  deTouflaints,  pour  en  faire  des ornemens,&: 
outre  leur  légua  la  fommedemil  liurcs.  Puis  clic  décéda  trois  iours  apres 
ce  Tcftament,&:  eut  fcpulturc  dans  la  mcfme  Eglilc,ioignanc  la  Chapelle 
de  S.  Catherine. 

A caufc  de  celle  alliance  les  droits  fie  grands  biens  de  la  Maifon  d’Ar- 
magnac tombèrent  en  celle  d'Alençon,  & depuis  en  celles  d’Albretà:  de 
Bourbon,  comme  la  fuite  dcl’Hiftoirc  fera  cognoiftrc. 
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d'Alen  çon  de  Marie  d’Armagnac 
fa  deuxiefme  femme. 


10.  RENE' Duc  D’AL  EN  C O N aura  fon  Eloge  en  fuite. 


LAVAI. 

Cor  à U 
Croix  de 
guculle*  , 
chargée  de 
cm^  coquil- 
le» d'argent. 
Party  d'À- 

x IM  ÇON. 

Comme  cjr 
deffia. 


Tiltrtt  it  U 
d'A- 

ÜBfOU, 


Du  Tültf, 


CATHERINE  D*  ALENÇON  ComtefTe  de  Laual  fut£*rA 
conioinéVe  par  mariage  aucc  FRANÇOIS  DE  LAVAL 
Comte  de  Montfort,  Seigneur  de  Gaurc,  Se  depuis  Comte  de 
LAVAL  fous  le  nom  de  G V Y quinziefrne  du  nom  Se  Grand 
Maiftre  de  France.  Le  traite  de  ce  mariage  fut  pâlie  dans  la  ville  de 
Tours,  le  dix-hui&icfmciour  du  mois  de  lanuicr^’an  m i l qjt  a - 
t re  cens  s o i x a n t e-v  n , & fut  accordé  en  prclcnccdu  Roy 
Loüis  X I.  & des  Ducs  de  Berry,  d’Orlcans,dc  Bourbonnois , Se  de  ^ 
Nemours.  Le  Comte  Guy  de  Laual  quatorzième  du  nom  Ton  pe- 
rc,faifant  ce  mariage,  luylaifla  la  Baronnie  de  Gaurc  en  Flandres  Se 
autres  terres  Se  Seigneuries  fituces  aux  pays  d’Artois  Se  de  Hainaut, 
alignées  pour  doüaire,enfcmblc  le  Comte  de  Laual.  A la  Princcfle 
CATHERINE  d’Alençon  furent  baillées  trois  mil  liurcs  de 
rente  -,  Sauf,  que  H les  Duc  & Duchcflc  d’Alençon  fes  pere  &:  mere 
dcccdoicnt  fans  enfans  légitimes, elle  leur  fucccdcroit.  Le  Duc 
Jean  d’Alençon  aflignaccftcfommc  fur  la  Seigneurie  de  la  Gucr- 
chc  en  Bretagne,  Se  outre  bailla  la  Baronnie  deSonnois  & la  terre 
dePerray  près  Alençon,  comme  aufli  promit  donner  à fa  fille  la  ter- 
re d’Auerton,aucc  les  fiefs  d’Anthenaife,  Se  autres.  Lesconioin&s 
furent  fiancez  par  le  Cardinal  d’Alby  Euefque  d’Arras, Se  depuis  les 
nopccs  furent  célébrées  dans  la  ville  d’Alençon  auec  grande  fo- 
lemnitc. 

Par  Lettres  du  Roy  Loüis  X I.  données  en  la  ville  du  Mans  le 
dix-ncuficfmeiourdc  Nouembre,  l’an  mil  quatre  cens  foixante  Se  1467. 
fept,  fut  o&royé  priuilege  fpccial  à ce  François  de  Laual,  lors  feu  - Q 
lemcnt  Comte  de  Montfort  Se  Sire  de  Gaurc, & à fes  hoirs  Comtes 
de  Laual,  de  précéder  au  grand  Confeil,  au  Parlement,  en  Ambaf- 
fades,&  en  tous  autres  lieux, où  ils  fc  trouucroicnt , mcfmes  le 
Chancelier  Se  tous  les  Prélats  du  Royaume;  ainfi  quefaifoient  les 
Comtes  de  Vcndofme,  d’Armagnac  Se  de  Foix;  Lefquellcs  Lettres 
furent  depuis  confirmées  par  le  Roy  Charles  VII I.  par  autres  don- 
nées à Blois  au  mois  d’O&obre , l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  14S5- 
Se  trois , ce  qui  fut  faift  en  confideration  des  fcruiccs  du  menue 
Comte,  Se  de  la  proximité  de  lignage  dont  il  attouchoit  fa  Majefté, 
cftant  fils  de  la  fille  de  la  feeur  germaine  du  feu  Roy  Charles  VIL 
fon  ayeul. 

De  ce  mariage  fortit  lean  de  Laual  fcul  fils,  qui  ne  vefquit  que 
quinze  iours.  Le  Comte  Guy  de  Laual  quinzicune  du  nom  fon  pe- 
re mourut  l’an  mil  cinq^cens,  le  quinzicfmc  iour  de  May.  iy0o. 
Quant  àCATHERINE  d’Alençon  la  mere  elle  dcccda  l’an  Stmert 
mil  ci  ce  ns  c in  q,  le  dix-feptiefmc  iourde  Iuillet.  Le  ijoj. 
iour  precedent  ellcauoit  fait {on  Tcftament,&  par  iceluy  donné  fes 
droiàs  au  Comte  d'Armagnac  à fon  ncucu  Charles  Duc  d’AIen- 

çon, 
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çon,auquel  par  cc  deccs  vint  la  Seigneurie  de  la  Guierchc.  Et  ncantmoins 
aucuns  efcriuent,  quclcDucIcan  1 1.  ayelil  d iccluy  céda  la  iouïflance 
du  reuenu  de  celle  Seigneurie  à ïcan  Malcftroit , comme  heritier  de  Iean 
de  Malcftroir  Euefquc  de  Nantes,  pour  caufe  de  la  prifedecét  Eucfque 
&dc  fesgens. 


ENFANS  NATURELS  DE  IEAN  U. 
du  nom  Duc  d’Alençon. 


10.  IEAN  Ballard  D’ A LE  N C O N ,fut  prifonnier  auec  autres  Seigneurs  que 
1483.  le  Roy  LoiiisXI.  déclara  innocens  par  Lettres  de  l’an  mil  quatre  cens  quatre* 
vingts  & trois. 


1485. 


1106. 

B 


14  66. 
146*. 


10.  ROBERT  aufli  BaRard  D’ALENCON  fut  en  l’an  mil  quatre  cens 
quatre-vingts  &ncuf  .prefentc  parle  Duc  René  fon  frère,  à l’Euefquc  d’Angers, 
pour  adminiRrcr  l’Hoftel-  Dieu  de  S.  Julien  lez  Ponts  de  Chaflcau  - Gonticr, 
fondé  l’an  mil  deux  cens  fix  par  Alard  de  ChaReju-Gonticr. 

10.  I E A N N E BaRardc  D‘  A L E N C O N (qu’aucuns  contre  la  vérité  de  l'Hi- 
ftoirc  efcriuent  auoir  elle  fille  légitime)  cfpoufa  G V Y DE  M AV  M O N T 
Seigneur  de  S.  Quentin.  Le  Duc  d’Alençon  Iean  1 I.  fonpcrc  luy  donna  la  Sei- 
gneurie de  Pouancé  au  rachapt  de  quatorze  mil efcus,  par  Lettres  de  l’an  mil 
quatre  cens  foixante-fix  i 6c  par  autres  donnée  trois  ans  apres,  au  mois  de  No- 
ucmbreJeRoy  Loiiis  X I.  donna  à celle  Dame  de  Sainét  Quentin  les  Comté 
6c  Vicomté  de  Beaumont  le  Roger  en  faucur  de  Ion  mariage  , 6c  aux  enfans 
qui  en  fortiroient,!  condition  de  rachapt.  Apres  que  le  meiime  Duc  eut  elle 
arrefté  pour  la  fécondé  fois, le  Roy  Loiiis  X i.  laitfa  à celle  Dame  de  Sainék 
Quentin  la  iouilEmcc  du  Vicomté  de  Beaumont. 


ALENÇON 

A.  dm  Chtfnt 
Annota: . 
fmr  1’Hijfaitt 

4' A,  Ch*r- 
nur. 


Uifltirt  d‘ A-, 

Unftn, 


M A V- 
MONT. 

D'azur  i 
deux  (aller 
d'or. 


Digitized  by  Google 


8i8 


HISTOIRE  DE  LA  MAISON 


Iesv» 

CuK. 


*L£NCON 


Comme  cy 
dcoant. 


LORRAI- 
NE-VAV- 
DEMONTr 


Eicmrlé  i 
Au  i.  & 4.  de 

J.  ORRAIS*, 

qui  elt  d'or  à 
la  bande  de 
guculk*  , 
chargée  de 
uois  alié- 
nons d'ar- 


gent. 

Au  t.  d'A- 


ItNÇON, 

comme  cj 
dellus. 

Au  tioificf- 
mc  de  Har- 
c o v r , De 
gueuMes  à 
deux  fades 
dot. 


«».  RENE' 

Duc  d’ A le  N ço  n , 'Pair  de  France , Comte  du  'Perche', 
Vicomte  de  Beaumont,  Seigneur  de  la  Fléché, 'Pouancc, 
Vernueil , & Damfront. 


Chapitre  VI. 


E Prince  citait fils  vnique de  Iean  1 1.  Duc  d'Alençon  1475. 
8e  de  Marie  d’ Armagnac  fa  fécondé  femme.  Eftât  icune 
& feulement  Comte  du  Perche,  lors  que  Charles  Duc 
de  Berry  puisdcNormâdiecucdifFcrendauccLoüisXI. 
fon  frère , il  fut  retiré  de  fon  parry , Si  le  quitta , encore  C 
que  le  Duc  Iean  fon  pere  y adhérait  ;&  pour  s’en  eftre  I4^î« 
diftraiét  le  Roy  luy  tefmoigna  beaucoup  d'affcûion , 

Tl,.  Gtirfrn  mefme  Iefitaflifterà  l’aficmhlée  des  trois  Eflats  tenue  à Tours, l’an  mil  , 

cllutrc  ccns  foixante-fept.  Dailleurs  il  luy  oûroya  par  Lettres  données  au  ,4°7\ 
Mans  le  dernier  iourde  Décembre  de  la  mefme  année  mil  quatre  cens 
foix.uc-fept,rc(litution  de  fes  places, les  aydcs&r  tailles  de  fes  terres  8e  fes 
penfions , 8e  la  Capitainerie  de  Rcuéc8edeFalaife,auec  charge  de  cent 
lances  des  Ordonnances , 8e  la  fomme  de  vingt  tuil  efc  ns  ; efquelles  Let- 
7 il""  U trcs  |c  Duc  fon  pere  fuc  compris.  Ainfi  les  ville  &’  Challeau  d'Alençon 
timin.  iA~  eftans  rendus  au  Roy,  furent  autres  Lettres  expédiées  le  vingtiefme  Ian- 
uierenfuiuant,cnfaueurdes  mefmcs  Princes  d’Alençon,  tancpetc,  mete 
que  fils,  8e  particulièrement  en  faueur  de  REN  E' fils , par  lefqueiles  les 
fautes  commifes  8e  à commettre  par  fon  pere,  ne  pourroicntpreiudicierà 
l’eftat , biens  8e  dignitez  du  mefme  Prince  RENE'  Comte  du  Perche, 
pourueu  qu'il  n’en  fuit  coulpable  de  fon  chef. 

Pendant  lemouuementdubicn  public  RENE'  déclara  tenir  la  ville 
6e  le  Chaftcau  d’Alençon  pour  le  Roy,  qui  luy  bailla  en  garde,aprcs  qu’il 
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’Jm  dt  en  eut  chatte  les  Bretons  : ce  qui  fc  fie  au  grand  mefeontenrement  du  Duc  ALencon 
hsvs  de  Normandie,  lequel  alors  tranfporccd’vnepalIîondcrcglée,appella  par  jt 
HR*  mefpris  Rêne  d’Alençon  vrayement  fils  de  Ton  père,  le  taxant  d'infidélité:  Uïkxi. 
comme  de  fai&quelquc  temps  apres  ce  Prince  fut  tellement  oublieux  de  GBryii*rtf: 
fon  deuoir , qu’il  tomba  en  la  mef  inc  faute  que  le  Duc  Ican  dcuxiefme , 5c  & IO* 
fut  accufc  dauoir  intelligence  fccretteaucc le  Duc  de  Bretagne;  s’eftre 
voulu  retirer  vers  luy,ou  en  Flandres  fans  le  conge  du  Roy  ; 6c  dauoir  tc- 
1481.  nu  mauuaifcsparolcsdcfaMajcftciTellcmentqu’ilfutcJDranmilquatre 
cens  quatre  vingts  vn  emprifonné  à Chinon,  6c  depuis  tranfportc  au  Bois 
de  Vinccnnes,5c  apres  que  fon  procès  luy  eut  efte  fait,interumt  Arreft  co- 
1481.  tre  luy  le  vingt-dcuxiefmeiour  de  N*  ars, l’an  nul  quatre  ces  quatre  vingts 
deux,  par  lequel,  pour  les  fautes  ôcdcfobeïttances  par  luy  commifcs  enuers 
le  Roy,  il  fut  condamné  luy  requérir  pardon  ,6c  iurer  folcmncllcment 
de  bien  6c  loyaument  le  feruir  ; fur  peine  d’eftre  pnuédetous  honneurs, 
priuileges  ,6c  dignitez;  6c  ordonne  , qu’il  en  baillcroit  caution  au  Roy; 
lequel  mettroit  Capitaines  6c  gardes  es  fortes  places  8c  Chafteaux  de 
RENE'. 

B Mais  depuis  , à l’aduenemcnt  du  Roy  Charles  VIII.  par  l’aduis  des 
Eftats  tenus  à Tours, fa  Majefté  le  iugea  innoccnt,8c  eut  main  leucc  de  fes 
biens.  De  forte  qu’eftant  reftitné  illetrouuaau  Sacre  8c  Couronnement 
1461.  du  mcfme  Roy,  6c  y tint  la  place  du  Duc  de  Bourgongne.  Le  Roy  le  fie 
1467.  aufliattiftcrà  l’autre  attcmblée  des  F.ttats  tenus  à Tours,  l’an  mil  quatre 
cens  foixantc  fept. 

Ayant  deuant  les  yeux  l’exemple  paternel  6c  fa  mifcrc  pattee , qui  eftoie 
fuftîfante  pour  ledettourner  de  fuiure  autres  dettcins,que  ceux  qui  ten- 
doientaufèruicedu  Roy,  il  vcfquit  paifiblementcnfcs  maifons,  pendant 
les  mouucments  excitez  par  les  Ducs  d’Orléans  6c  de  Bretagne  au  com-  ni f tin  dm 
mencement  du  règne  de  Charles  V 1 1 1.  On  remarqua  feulement  de  luy,  *y  curlu 
1484.  qu’il  retira  Loüis  Duc  d’Orléans, depuis  Roy, quand  premièrement  il  s’ab-  ritl • 
fenra  de  la  C our. 

Lors  de  la  pnfon  de  fon  pere  il  fit  fa  refidcnce  ordinaire  dans  la  ville  de 
Mortagne  en  vneficnemaifon,  où  il  fitbaftirvnc magnifique  Chappcllc. 

14P 1.  Par  lettres  de  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  vnze,  il  permit  aux  habi- 
tans  de  la  mefme  ville,  par  vn  exemple  mémorable  de  pieté,  d’abatre  6c 
C ruiner  fon  Chafteau,  pour  rebaftir6caccroittrc  l'Egide  parochialcdcNo- 
ftre  Dame,  qui  auoit  elle  ruinée  durant  la  guerre  des  Ar  glois. 

Ce  mefme  Duc  RENE'  fut  mis  en  procès  par  Loüis  Seigneur  de 
Grauillc,  Admirai  de  France, pour  raifon  de  la  Seigneurie  du  Bois  malice, 

Se  autres  biens  qu’il  vouloir  retirer,  jadis  confilqucz  par  le  Roy  Ican,  6c 
depuis  efehangez  aucc  Marie  d’Efpagnc,  Comtette  d’Alençon.  Ce  procès 
dura  vingt  6e  hui&  ans,  8c  en  fin  interuint  Arreft  au  profit  de  Charles  Duc 
1488.  d’Alençon,  fils  de  R E N E\ lequel  en  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts 
huift  fit  baftir  le  Conuent  des  Cordeliers  de  la  ville  de  la  Flèche  en 
Anjou. 

Ayant  fiancé  Icannc  de  Harcour,  fille  aifnéc  de  Guillaume  de  Har- 
cour  Comte  de  Tanearuillc , 6c  d'Ioland  de  Laual  ,elle  mourut  en  fian- 
srf  m*-  çailles.Tellcmétqucdepuis,6clequatorziefmeiourdcMay,M  x l qj-  a- 
r,a(t  TIU  CENS  QUATRE-VINGTS  H V I C T,  Ce  Duc  R E N E'contra&a  Dm  Tiüet. 

mariage  aucc  MARGVF.R1TE  DE  L O R R A I N E.filledc  Fcc- 
ry  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont,  6c  d'Ioland  d’Anjou  Duchcflc  de 
s*  mort  Lorra{nCj  &rne  dura  ce  mariage  qu’enuiron  cinq  ans.  Car  le  Duc  d’A- 
1 492- jcnçondeccda  l’an  m x l qvatre  censqvatre-vingts  dov-  &*vti** 
z b le  premier  iour  deNouembre  en  fon  Chafteau  d’Alençon , 6c  fut  fon  * * 
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■ corps  inhumé  en  l’Eglife  parocbialc  du  mcfmc  lieu,  fous  vn  tombeau  de  Anfr 

alencon  marbrc blanc , 5c fon  cœur  apporccàMortagnc  repofe  dans  l'Eglife  des  ',iV’ 
Religieufesde  S.  Claire.  H*" 

h ii  Cifli  m La  Duchefle  Marguerite  demeura  vefuc  en  la  fleur  de  fon  aage , 5C  fe 
Porta  Cmodeftement, que  durant  les  trente  années  de  fa  viduité  elle  ne 
* " veftitaucunerobedefoye.vacant  inccflàmmcntauxœuuresdcpicté  ici 
l’inftitution  & nourriture  de  fes  enfàns , pour  raifon  dequoy  clic  fit  baflir 
vnc  maifon  de  plaifancc  au  bourg  de  Manves  fur  la  riuicrc  d'HuifmeiPaf- 
fant  le  relie  de  fes  ioursenpieux  exercices,  clledonnaàl’Eglifede  Touf- 
faints  de  Mortagnc  la  fomme  de  mil  liurcs,&  augméra  de  rcuenu  le  Con- 
Tilmi  ii ucn.t des  Religieufcs  du  mefmelieu,leur  donnant  la  terre  d'Efteilleux  5C 
u'sin.  iA  celle  des  M arcs , 8c  en  l'an  mil  cinq  cens  deux  elle  fit  reformer  ce  Con-  ,joi. 
uent  félon  la  Réglé  de  S. Claire.  Elle  fonda  aufli  la  Chapelle  du  Parc  du 
Chalteau  d'Alençon  la  dotant  de  la  rerrede  laGoupillicre.  Finalement 
elle  fit  baflir  le  fonda  vn  Conuentdc  Rehgieufes  du  mcfmc  Ordre  dcS. 
Claire  dans  la  ville  d' Argencan,où  depuis,  prenant  l’habit  de  Religicufe, 
elle  vcfquit  auec  vne  grande  aufterité  5c  intégrité  , iufqucs  au  premier  R 
iourde  Nouembre , l’an  mil  c i n e n s vixg  t-v  n , quelle  pafla  s*min 
de  celle  vie  en  vue  meilleure.  Son  corps  gifl  au  mcfmc  Monaftcrc  de  S.  ijm. 
Claire. 


ENFANS  DE  RENE  DEC 
d’Alençon, Margverite  de 
Lorraine/<i  femme . 


it.  CHARLES  Duc  D’ ALENÇON,  duquel  fera  plus  ample- 
ment  parlé  cy  apres. 


orleans- 

longve- 

VILLE. 

D’azur  à 
trois  Fleurs 
«Je  Lis  d’or, 
l’Bfcu  bnfé 

d'vn  iatnbel 
d’argent  de 
tres  pièces, 
& d’vn  baftô 
«le  mcfmc, 
peryenbide. 

Pari  y *i'A« 
X i N ç o N. 


bovrbon 


ai.  FRANÇOISE  D’ALENCON  Duchefledc  Longue-vil- 
le,puis  de  V E N D O S M E , fut  premièrement  accordée  en  ma- 
riage le  vingt-huiélicfme  iour  de  Mars  auant  Pafqucs.l’an  mil  cinq  ijoo.’ 
cens,  auec  Loüis  d’ Armagnac  Duc  de  Nemours  : mais  n’ayant 
eu  effcél,  cllcefpoufa  depuis  FRANÇOIS  D’ORLEANSC 
deuxicfme  du  nom  Duc  de  Longue-ville  i comme  nous  auons  cy 
douant  remarqué  au  Liure  IX.  & en  fécondes  nopces  CHAR- 
LES DE  B O V R BO  N Duc  de  Vcndofmc.dans  l’Elogcdu- 
qucl,  qui  fe  verra  au  Liure  X V I.  c£t  faidc  plus  particulière  men- 
tion de  celle  PrincelTe. 

Elle  fut  merc  d’Antoine  de  Bourbon  Due  de  Vendofme  , puis 
Roy  de  NauarrCiqui  eut  pour  fils  H E N R V LE  GRAND 
Roy dcFranceSc dcNauarrc, peredu  Roy  LO  V 1 S LE  IVSTE. 


D'azur  1 trois  Fleurs  de  Lis  d*or,  l'Efca  briffe  d'»n  ballon  de  gueulles  pery  en  bande* 
Party  d'AH«îOK* 


PALPOLO- 
G V E 
WONT- 
ÏERRÀT. 

Couppfe  de 
fii  p’cces, 
trois  en  «fief 
tt  trois  co 
pomi  e, 


ai.  ANNE  D’ ALENÇON  efpoufa  GVILLAVME  PA- 
LE O L O G V E huidicfmc  du  nom  , Marquis  de  M ONT- 
FERRAT,  ilfii  par  diuers  degrez  d’Andronic  Palcologue,  fur- 
nommé  le  Vieil  Empereur  de  Conllantinoplc.  Selon  aucuns  ce  ma- 
riage fut  traité  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  treize.  Mais  le  1495. 
contradd’iccluy  (fuiuant  lequel  ANN  E eut  en  doc  quatre-vingts  tm  mA_ 
mil  hures  &:  pour  fon  douaire  quatre  mil  ducats  de  rcnte)fe  uou-n««. 
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DE  FRANCE,  LIV.  XIII.  René  DJ' Alençon.  Sit 


liant  datte  du  deuxiefme  iour  de  Septembre  mil  cinq  cens  huicl,  — — — 
il  cft  plus  croyable,  qu'il  fut  traité  &:  conlbmmc  cncc  temps-là.  De  alencon 
celle  alliance  fortirenc  Bonifacc  V 1 1.  Marquis  de  Mont-fcrrat  K du'Tbrf 
mort  fans  enfans  ; Sc  deux  filles , Marguerite  Paleologue  hcriticre  cil  d.  l'Em- 
dc  Mont-fcrrat  femme  de  Ftidcric  de  Gonzague  premier  Duc  de  no"" 
Mantouë,qui  en  eut  trois  fils  François  Sc  Guillaume  fuccclTiue-  .u.jcgueul 
ment  Ducs  de  Mantoue.le  dernier  par  fa  femme  F-lconor  d’Auflri- lc*  * '/'g1* 
che  pere  du  Duc  Vincent,  qui  de  Leonor  de  Mcdicis  a eu  pour  fils  a Lu» 
François  II.  Ferdinand  Se  Vincent  1 1. pareillement  fucccfiiuement  «ootonota» 
DucsdeMantouë. 

Le  troificfmefilsdeFridericfut  I.oüis  de  Gonzague  Duc  de  Ni-  »'  Je  H.<- 
uetnois  Pair  de  France,  qui  recueillit  de  grands  biens  par  la  fuccef-  V**  l,*J* 
fion  de  fon  ayeulc  ANNE  D’ ALENÇON;  La  fécondé  fille  crm»0jiL- 
de  Guillaume  Marquis  de  Mont-fcrrat  & d’Anne  d’Alençon  fut 
femme  de  Loilis  Marquis  de  Saluées.  “ °”«cra-* 

Par  vn  Contraél  de  partage  fait  l’an  mil  cinq  cens  trente-vn  en-  "ouppte  Je 
tre  les  deux  feeurs  Françoilè  Sc  A N N E D’ A L E N C O N ef-  "'p, 
cheurcnt  à celle  puilnée  entre  autres  Seigneuries  celles  de  Pouancé  UCOi< , d ot 
& de  la  Gucrchc,  qu’elle  vendit  depuis  à Charles  de  Colle  Comte Ju  fal  J' 
de  Briflàc  Marefchal  de  France.  2»  "'gucoll 


la  première  de  la  pointe , de  S a z ■ moderne,  fade  de  lâble  & d'or  de  huiél  pièces , à U Couronne 
de  rue  de  finoplc  biochsm  c»  buode  fin  le  roue. 

La  t.  de  Bar  , d’azur  Ictuc  de  Croix  rccroifcttées  au  pied  fiché  d'or,  à deux  bars  ou  barbeaux  ad.' 
doflez  de  mefme. 

La  j.  de  la  ville  de  C o N s T a N T i N o p L a , qui  eA  de  gueullet  à la  Croix  plaine  d'or , cantonnéedc 
quaire  ft  fils  addofirz  de  mefine. 

Sur  le  tout  de  ces  fît  carnets  cA  l'Efcu  de  M o n T-r  e r x a t , qui  cA  d'argent  au  chef  de  gueullet. 

Par rj  d'ALENCON. 


ENFANS  NATURELS  DE  RENÉ 
Duc  h'AunçOK. 

il.  CHARLES  Baftard  D’ALENCON,  auquel  le  Duc  d’Alençon  Charles  " * 

Ton  frère, par  Lettres  données  i Argentan  le  quatorzicfme  Octobre  , l’an  mil  j? 
cinq  cens  dix- lept,  confii  ma  & continua  à luy  & à les  hoirs  ilïus  de  luy,  le  don  '' 
qui  luy  auoit  efte  fait  à fa  vic,dc  la  mai  fon  de  S.  Paul  le  V icomte  fîtuée  en  la  Ba-  L'Efcu  char- 
ronnic  de  Sonnois,&  cinq  cens  Bures  de  rente  à prendre  fur  les  fruits  de  la  mef  gé  d'vnc  bar- 
mc  Baronnie,  pourucu  qu’il  /croit  tenu  lai/lcr  icelle  maifon  tic  rente,  en  luy  bail-  icd'aigcat. 
lant  reuenu  en  autre  lieu,  & que  defaillant  la  ligne  cficcluy , les  cinq  cens  liures 
retourneroient  de  plain  droit  fans  charge  ; Six  ans  aptes  il  rendit  les  choies,  qui 
luy  auoient  efte  données,  pour  fix  cens  liures  de  rente  fut  Cany  Ôc  Canici. 

si.  MARC  VERITE  Battardc  D’ A LE  N C O N fut  mariccl  RE  N E'fieur 

DE  BOIS-GVYON,  Efchanfon  du  Duc  René,  & en  faueur  de  maria-  cvYohJ 
ge,  traité  le/eiziefme  iour  de  Iuillct,  l’an  mu  qvatr*  cens  q^v  a t ke- 
vin c t s et  ci  n q^,  le  Duclcur  dclaiflalaterrc  de  Ccton  par  engagement  de 
laforrmcdedeuxmil  liures.  Gilles  Bry  fïeur  delà  Clergericau  lime  V.  de  l’Hi- 
ftoire d’Alençon  & du  Perche,  faiâ  mention  de  Maigueriic;  nommée  Renée 
par  aucuns. 

si.  IACQVETTE  DV  PERCH  E femme  de  G I L LES  D E S ORMES  D£J  OR- 
Cheuaher  Scigneucde  S.  Germain  & de  loudainuilIc.Confciller  & premier  Mai-  *IE*- 
Arc  d'Hoûel  du  Roy  Louis  XII. II  mourut  fins  enfans  l’an  y i l c i n cens  Baniéd'ar- 
six,  âc  gift  aucc  fa  femme,  dans  l’Iglifedc  S.Gcimainlc  Dcfitc  en  Beau  Ile  prés  6cn*  ,dc 
la  ville  dElbmpcs. 

Party  l'An»  (OK,  la  bordure  chargée  de  ChaAcaux  d'or  8c  de  brzam  d’argent , à U barre  d'argfr 
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albncon 

D'trur  I 
•toi*  Fleur* 
de  Lit  d*or, 
l’Efca  brtfé, 
d’vn>  bordu- 
re de  gurnl- 
lc« , chargée 
4e  horft  Sc- 
iant d'crgft. 


A N G O V- 

L Ei  M E 

D’azur  à 
trois  Fleuis 
de  Lis  d'or, 
au  lambcl 
d'argent  de 
trois  pie  - 
ces,  chacune 
chargée  d’vit 
Croiûac  mÔ« 
mit,  d'azur. 
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Iesvs 

Ch  r. 


‘Duc  d’Alençon  , Comte  du  ‘Perche  d’armagnac, 
Vicomte  de  ‘Beaumont , de  Leomagne  de  HauteuiUe, 

Seigneur  de  la  Guerche , de  la  Fléché , de  V emueil , (ÿ 
de  Damfront,  Gouucrneur  Lieutenant  general  four 
le  Roy  en  Champagne  ,fuù  en  Normandie. 


Chapitre  VII. 


Lcftoit  fils  de  Renc  Duc  d’Alençon  & de  Marguerite  C 
de  Lorraine  fa  femme,  2c  prit  naillancc  dans  la  ville  d' A-  1491.' 
lençon  au  mois  d’Aoull,  lan  m 1 l quatre  cen s"**®1 
quatre-vingts  Er  n EVE  i Le  Roy  Charles  VIII.  • 
fut  fon  parrain  , Se  la  Duchclfe  de  Bourbon  fa  mar-  ’ ■ 

raine. 

S eftoiten  l’aaged’vnzeans  feulement, lors  que  fon  ma- 
riage fut  traité  le  vingt-vniefme  iour  de  Mars , l’an  mil  c i n q.  c e n s 1500J 
auec  Sufanncdc  Bourbon, fille  vnique de  Pierre  deuxicfmc  du  nom  Duc 
de  Bourbon  Si  d’Anne  de  France.  Ils  furent  fiancez  au  Cliaflcau  de  Mo- 
lins  en  Bourbonnais,  au  mois  de  Fcuricr  enfumant , en  prefence  du  Roy 
Louis  X 1 1.  qui  par  Lectres  réhabilita  ce  Duc  C H A R L E S , de  pou- 
uoir  tenir  le  Duché  d’ Alençon, nonobftant  la  confifcationdecorps  Se  de 
biens  ordonnée  par  l’Arreft  interuenu  contre  le  Duclcan  1 1.  fon  aycul, 
le  Roy  impofant  filencc  à fon  Procureur  General . Cependant  le  Duc  de 
Bourbon  fe  voyant  proche  de  fa  fin, 8c  délirant  la  consommation  du  ma- 
riage, enuoya  quérir  le  mefmc  Duc  d’Alençon, afind’efpoufer  fa  fille;  Pour 
cétcffc&il  s’achemina  en  la  villejdeMolmsauec  la  Duchclfe  douairiè- 
re fa  merc , Mais  ils  trouucrcnc  le  Duc  de  Bourbon  décédé  le  iour  prece-  1 joj  . 


Bijloirt  d'A - 
lenfon. 

Dm  Tillrt. 


CHARLE 
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Mule  dent  leurarriuéc.  Alorsilfutqucftiondevacquer  pluftoft  aux  obfequcs  ALencoN 
hsvs  & pompes  funèbres  du  dcfunû,qu  aux  nopces  proie&ccs;  E t parce  qu’ An- 
ne  de  France  Ducheffc  de  Bourbon  ne  defiroit  l’accompliflemcnt  de  ce 
mariage,  ains  que  fa  fille  cfpoufaft  pluftoft  Charles  de  Bourbon  Comte 
de  Montpenficr,ellc  fît  agréer  au  Roy  la  difTolution  des  promcfTes,à  quoy 
le  Duc  d’Alençon  apporta  fonconfcntement.  , 

Quelque  temps  auparauant  il  auoit,  auec  autres  Princes,  efté  enuoy é à 
Valenciennes,&  efte  donné  oftage à Philippes  Archiduc  d’Auftriche, de- 
puis Roy  de  Caftille  I.  du  nom,  pour  plus  fcurcmcntpaflcr  en  Francc,al- 
lant  prendre  poflcfïîon  du  Royaume  de  Caftille. 

Ce  Duc  CHARLES  fit  fes  premières  armes  fous  le  mefme  Roy 
Loüis  XII.  qu’il  acccmpagna.au  voyage  d’Italie  contre  les  Génois,  en  'Jl  R*'y Itkq 
IJ07.  l’an  mil  cinq  cens  fept  :ic  deux  ans  apres  fc  trouuaà  la  mémorable  ba-  ***• 
taille  d’Aignadclgaignéc  par  les  François  furies  Vénitiens. 
stnmt-  Au  retour,  fur  la  hn  de  l’an  mil  cinq^  cens  n evf,  au  mois  de 
rtag*  Décembre  , il  cfpoufa  M A R G V E R 1 T E D’ORLEANS  TiUrt‘  *• u 
I5°s'  dite  DE  VALOIS  ou  D‘ ANGOVLESM  E.  Car  elle  eft  fA' 
B ainfidiuerfement  nommée,  fille  de  Charles  d’Orléans  Comte  d’Angou- 
lefme&dc  Loùifc  de  Sauoye,  & fœurduRoy  François  I.  Lequel, citant 
lors  feulement  Duc  de  Valois,  en  faueur  de  cefte alliance  quitta  aux  fu- 
turs conioints  lespretenfîons  qu'il  auoit  fur  le  Comté  d’ Armagnac  & 
autres  terres  &:  Seigneuries,  quicftoicntqucrclécs  parce  Duc  CHAR- 
LES, àcaufe  de  Marie  d’Armagnac  fon  ayeule  paternelle,  du  chef  de 
laquelle  il  les  pretendoit.  Ce  mariage  fut  traitéàBloisengrandefolem- 
nitc,oii fc  firent  iouftes&  tournois,  en  prefcncc  du  Roy  Loüis XI  I.&  de 
la  Royne  Anne  de  Bretagne.  Laquelle  eftant  dcccdcc  peu  de  temps  apres, 

& le  Roy  ayant  enuoye  aucuns  Princes  à Boulongnc  fur  la  mer, pour  rc- 
tciA  cueillir  la  Royne  Marie  d’Angleterre  fadcuxicfmc  femme,  le  Duc  d’ A-  *>“  **%*"•' 
lcnçon  rut  du  nombre  de  ces  Princes. 

Bicntoftaprcs,  François  premier  eftant  paruenu  à la  Couronne, le  mef- 
mc  Duc  CHARLES  fon  bcau-trerc , comme  auoientfait  fes  pereôc 
aycul , feruit  à fon  Couronnement  au  lieu  du  Duc  de  Bourgongne 
Doyen  des  Pairs  de  France.  Et  combien  qu’il  fuft  diftant  de  treize  de- 
vrez de  confanguinitédu  mefme  Roy , fi  cft-ce  que  n’y  ayant  point  lors 
q de  Prince  du  fang  plus  proche  que  luy,cc  fut  pourquoy  il  eut  vne  De- 
1 elarationde  faMajcfté,  par  laquelle  clic  luy  o&roya  pouupir  & facul-  u'mlmdt  éli- 
te àc  faire  crcervn  Maiftrc  de  chacun  meftier  en  toutes  les  villes  du  ru. 
Royaume, comme  tenat  ce  Prince  le  lieu  de  fécondé  perfonne  de  France. 

Cependant  le  Roy  s’acheminant  à la  conqucftc  de  Milan,  il  donna  la 
conduite  de  lArricre-garde  de  fon  armée  à ce  Duc  d’Alençon , qui  corn-  Du 
bâtit  gencreufcmcntà  la  bataille  de  Marignan  contre  les.Suifles,cnran 
jjij,  mil  cinq  cens  quinze.  A l’entrée  que  le  Roy  fit  en  armes  dans  la  ville  de 
Milan,  il  auoit  en  fa  compagnie  cinq  Princes  de  fon  fang, dont  le  premier 
cftoit  le  mefme  Duc  d’Alençon  CHARLES.  Qui  s’employa  aulfi  ver- 
tueufementen  la  guerre  que  le  Roy  fon  beau-frcrc  eut  contre  l’Empereur 
Charles  V.  pendant  laquelle  il  eut  le  Gouuerncmcnt  de  la  Prouince  de 
Champagne, où  il  rendit  de  grands  feruices  contre  les  Impériaux  ; & lors 
que  le  Roy  alla  deuant  la  ville  de  Valenciennes , il  luy  baillafon  Auant- 
garde  à conduire  ; mefme  luy  porta  vne  telle  aft'e&ion , qu’il  fit  tomberen 
fes  mains  les  pri  ncipalcs  fondions  de  la  charge  & dignité  de  Conneftablc, 
quand  les  occafions  s’en  prefenterent.  De  forte  qu’on  djfoit  commune-  HiJUin  J*  U 
ment, Que  Charles  Duc  de  Bourbon  eftoitConncftablc  en  tiltre  fans  cfv  d* 

fed,  & Charles  Duc  d’Alençon  l’cftoit  par  effed  fans  tiltre. 
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En  fin  cc  Prince  d'Alençon  ayant  pour  la  quatricfinc  fois  E»id  le  vnyv  '*»* 
Alençon  ffed.ItaH  , fctIouulih bataille  de  Pauic,donnecau  mal-hcur  mfigne 
DHB.U.J,  gclaFrancc  H cut,  comme  autresfois, la  conduite  de  l'Arnere-garde,  Sc 
voyant  l'armée  Royale  dcfaitc.lc  Roy  pris  Si  n’y  auoir  clpoir  de  rcfource, 
par  le  confeil  de  ceux  qui  cftoienc  présdcluy.auec  fi  peuqu  il  auoic  de 
refte  fc  retira  par  de  (Tu  s le  pont  qu'on  auoit  faitlur  le  Telin,&dc  rc- 
cW>  * touren  la  ville  de  Lyon  cftant  tombé  malade,  il  y finit  fcs  murs,  le  vnzief-  stmtn 
!*‘T/H:medIAuril  l'an  M i l cinq  cens  viNCT-cmy.,  fans  laiffet  en-iDS- 
1 fans  : Il  fut  enfeuely  en  la  mcfme  ville  dans  l'Eglifc  de  S.  Iuft  aucc  vne 
mande  pompe  funèbre, le  premier  iourdc  May. 

° La  Duchelfe  Marguerite  fa  vcfue.efpoufadcpuiscn  fécondes  nonces,  , 
Henry  premier  du  nom  Roy  de  Nauatre , forty  de  la  Maifon  d'Albrcr, 

comme  il  a ctlé  remarqué  cydeuant. 

Ainfien  cc  Duc  C H A R LES  finit  la  Branche  IT  AL  E N CO  N, 
laquelle  auoit  commencé  par  vit  Prince  de  melmc  nom  de  C H A R L ES, 
apres  auoir  duré  par  l’cfpace  de  deux  cens  ans.  De  forte  que  le  Duché 
d’Alençon  fut  rciiny  à laCouronneidontitoutcsfois  il  y eut  vn  grand  dif- 
férend , qui  fut  agiteen  ia Gourde  Parlement  de  Pans  entre  le  Procu-  B 
rcui  General  du  Roy.&lcsdcuxfceursdece  Prince,  Françoife&  Anne. 

Car  le  Procureur  General  preccndoitpourle  Roy  lareünion  des  Duché 
d’Alençon  & Comté  du  Perche, commed’vn  Apanage  de  France  efteint 

y,  lu  _ /I  - — TT  . 1 ...  D r ■ r,  ^ il  r linrl  rmri'C  r^ll  I""\|  fr/»  ro  ner* 


Hijtoin 

itnftn, 


dAlCnCO110CVaWimv«M  . — , — ^ , ...  . -r 

r*  ^ faucc  d’hoirs  maflcsj  Et  les  Pnncdlcshcricieccs  du  Duc  leur  frerepre- 
'■  tendoient  au  contraire  ces  Seigneuries  en  plaine  propriété, en  confc- 
qutncc  du  don, qu’elles  difoienc  auoir  cftcfaidà  Philippcs  Auguftc  non 
à luy  comme  Roy,  mais  commeà  Philippcs  & à les  heritiers,  &:  n’auoir 
clfé  par  ce  moyen  incorporées  au  domaine  de  la  Couronne  ; fubordinc- 
menr  elles  fouftenoient,  quelesacqucfts  depuis  faits  des  Seigneuries  de 
Chafteau-ncuf  enTtmerais,  Chanrond,Senonchcs,  A Brcfoilcs.nepou- 
noient  cttre  cenfez  5e  rcpucez  demefme  nature  que  le  Comté.  Surquoy 
ycut  tranfaâion , Sc  fc  contentèrent  les  P rincettes  de  quelques  terres  & 
Seigneuries, qui  leur  furent  huilées  par  le  Roy. 
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livre  qvatorziesme. 

Les  Go mtes  d’Evrevx, defquels  font fcrtù quelques 
Roys  de  Navarre,  aucuns  Comtes  de  Adortaing , 
de  Reaumont  ,de  Longue-ville  ePè [lampes. 

Depuis  l’an  M.ccc.xxv.iufques  à l’an  m.cccc.xli. 


LE  S Comtes  et  E v R e v x port  oient  femc  de  France  au 
bafton  componné  d’argent  çg  de  gueulles , pery  en  ban- 
de', Depuis  Palliante  à la  Adaifon  de  Nauarre  ils  en  por- 
tèrent les  eArmes,  fouuent  ef car  telles  de  celles  d‘  E v r e v x. 


M M m m in 


Sl6 

TABLE  GENEALOGIQVE 

DE  LA  MAISON 

D'EVREVX. 


jy!  LOVIS  de  France  Comte  D’EVREVX, 

cinquiefmc  fils  du  Roy  Philippes  III.  furnommé 
le  Hardy,  qui  cftoit  fils  aifné  de 
S.  LOVIS. 


te. 


PHILIPPES 
Comte  d'E- 
ureux  8;  Roy 
de  Nauarre. 


Charles  IEANNE 
Comte  d’E-  d’Eurcux 
Rampes.  Royne  de 

France. 

Marie 

d’Eureux 

DuchelTe 

deBrabac. 

' — i 

Marcverite 
ComtclTe  de 
Bolongne. 

Lovis  C.d’Eftampcs. 

Iean. 

«7-  CHARLES 
II.  Roy  de 
Nauarre  & 
Comte  d’E- 


JL 


Phi-  Lovis  Iean- 
lippes  C.  de  ni. 

C.  de  Beau  - 
LÔgue  mot  le 
ville.  Roger 


BLAN  MA-  Agnes  Ieanne 
CHE  RIE  Com-  Vicom- 
Roinc  Roine  telle  de  telle  de 
deFran  d’Ar-  Foix.  Rohan, 
ce.  ragô . 


1*.  CHARLES 
1 1 1.  Roy  de 
Nauarre. 

I 


Philip-  Pierre  Marie  Blanche  IEANNE 

p es  de  C5tede  Comt.de  de  Na-  R.  d’An- 

Nauarre  Mortain  Dénia.  uarre.  gleterre. 


13- 


Charles  Lovis.  Iean-  Marie.  BLANCHE  Beatrix  Isa- 
Prince  de  ne.  Royne  de  C.  delà  bel. 

Nauarre.  Navarre.  Marche. 
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I/.  LO  VI  S 

de  France  Comte  d'Evrevx, 
d' Estampes , de  Gïen. 


IVRE  vx. 
Semé  t>  i 

Francs  au 
ballon  pcty 
en  bande, 
corn;  oni'é 
d'argert  te 
de  gucullf  s , 
bi  oc haut  tur 

le  tODt. 


ARTOIS. 

Semé  si 
Franck  au 
Jambe!  de 
gueullcs  de 
quatre  piè- 
ces , chacune 
«bat gte  de 
trois  Clia- 
Peaux  d’or. 


Chapitre  Premier. 


ij8f. 


A Maifon  d’Eurcux.qui  a donne  trois  Roys  Sc  vne  Roync  1 
la  Nauarre.a  pris  origine  de  ce  Prince,  qui  fut  cinquicfmc 
(ils  dePhilippcs  111.  furnommé  le  Hardy  Roy  de  France,  & 
premier  du  liâ  de  la  Roync  Marie  de  Brabant  fa  fécondé 
femme.  Il  eut  le  n5  de  LO  VIS  en  mémoire  du  Roy  su  aycul. 

1184.  Par  Lettres  de  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingts  quatre,  le  Roy  fon  po- 

re luy  donna  le  Comté  sic  Beaumont  fur  Oyfe  aucc  autres  terres  |8£  par 
is.98.  autres  Lettres  des  années  mil  deux  ccnsquacre-vingts  dix-huicl , Se  mil 
1307.  trois  cens  fcpt,lc  Roy  Philippes  1 V.dit  le  Bel  fon  frère  luy  lit  afïicttc  de 

quinze  mil  liures  de  terre  ou  renteannuelle  fur  les  Comtez  d'F.urcux.dc  pta”/”  * 
Beaumont  le  Roger , Meulan , Eflampcs  8c  Gicn , 8c  fur  les  Seigneuries 
d'Aubigny  fur  Nierre,  de  la  Ferté- Alez  8c  Dourdan , qu'il  eut  en  partage 
ou  Appanage,  comme  fils  de  Roy  de  France;  auquel  temps  la  Prcuolté  & 1.  * f£/—> 
Cliallellenie  d'Eutcux  Sc  fes  appartenances  fuccrigéccn  Comté  8c  Ba-  ‘‘1™  jt'~ 
ronnie.  c.rw 

£11  l'an  mil  trois  cens  quinze  ,1e  Roy  Louis  Hutin  fon  neucu  luy  bail- 
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J- — —*  la  auffilcChaftcauScChaftellenic  de  Ncgtc-peliflc  dioccfede  Cahors,  Ztiüdr 
EVR£V  ’ aulicud'vnercnte,qu’iIauoitfurleTrcfor  de  Paris.  Le  mcfme  Roy  luy  L,jVS 
' donna  encore  en  cét  an  la  Seigneurie  de  Marigny  Si  autres  aduenuespat  HR“ 
lAjnn.Lan-  confifeation  fur  Engucrrand  ce  Marignyr  Seigneuries  que  le  Roy  Philip- 
,àl"  pes  V.  die  le  Long  reprit  depuis  Si  l’cn  recompenfa. 

AnnJi,  j,  Ce  L O V I S Conue  d'Eurcux  cft  nommé  le  premier  entre  les  Barons 
Tranti,  de  France,  qui  foubfcriuircnt  en  la  Lettre  du  dixiefme  iout  d’Auril,  l’an 

mil  trois  cens  trois,  par  eux  cnuoyce  au  College  des  Cardinaux,  lors  que  1303  . 
leRoy  Philippcs  le  Bel  appella  de  l'interdit  du  PapcBoniface  VIII. 

En  l’année  fuiuante,  il  fut  au  voyage  de  Flandres,  Si  fetrouua  à la  1304. 
Bataille  de  Mons-en-Pucle,  en  laquelle  le  mefme  Roy  Philippcs  le  Bel 
eut  laviétoirefurlesFiamcns. 

LO  V I S fut  derechef  en  Flandres,  lors  que  le  Roy  Louis  Hutin  s’y 
achemina:  Sien  l’an  mil  trois  cens dix-fept  donna  rccognoiflance  à Phi-  r}i7 . 
Au  Tnfir  Ai  lippes  le  Long , de  ce  qu'il  auoit  rcccu  en  dépoli  cinq  Lettres  patentes. 

Frai»/.  l’vncdcfquclles  cftoid’ercélionen  Paierie  du  Comté  d'Angoulefme. 

Peux  ans  apres,  fçauoir  en  l’an  m r l trois  cens  d r x-n  e v f,  r«»/r« 
le  dix-ncufiefme  iourdcMay,  ce  Comte  L O VI S d’Eureux  trefpalTa,  131 9- 
Si  eut  fa  fcpulture  dans  l'Eghfc  des  lacobinsà  Paris.où  Ion  void  fon  rom-  B 
r>«  liht.  beau  élcue  en  marbre  deuant  le  grand  Autel , Si  celuy  de  fon  efpoufc  mÆ’- 
MARGVERITE  D’ ARTOIS,  laquelle  gillau  mcfme  lieu.  El- 
le  efloit  fille  de  Philippcs  d’Artois  Seigneur  de  Conchcs  Si  de  Blanche  de 
Bretagne  fa  femme,  Si  petite  fille  de  Robert  1 1.  Comted'Artois,  8i  fut 
mariée  l'an  M 1 L trois  cens.  Les Hiftoriens qui  efcriuent, qu'en 
fécond  mariage  celle  Princeflc  elpoula  Pierre  Comte  d’Alençon  fc  font 
melpris  notoirement, 8i  ceux  qui  luy  donnent  pour  pcrc  Philippcs  Com- 
te «Flandres.  Elle  eut  en  mariage, entre  autres  chofes.la  Seigneurie 
de  Braye-Comte- Robert  prés  Paris,  Si  mourut  levingt-troificfme  iour 
d’Auril, l’an  m 1 1 trois  cens  vnze.  ijirT 

LcRoyPhilippes  le  Long,  Si  les  Roynes  alTillcrent  aux  obfcques  de 
ce  Comte  d’Eureux,  Gocelin  Cardinal  enuoyé  en  France  pour  moyeu- 
net  la  Paix  entre  le  Roy  Si  les  Flamens, célébrant  l'Office  diuin. 


E N F A N S DE  LOV1S  DE 
Fr ance  Comte  d’EvKEVx  , de  1 

Margverite  d’Artois 
fa  femme. 

16.  PHILIPPES  Comte  D'EVREVX  Si  Roy  de  N AVAR- 
R E , duquel  fera  parlé  cy  apres,  au  Chapitre  deuxiefme. 

IC.  CHARLES  D’EVREVX  Comte  d’EIlampes.  De  luy  cft 
_____  faite  plus  particulière  mention  fut  la  fin  deceLiure  XIV. 

FRANCE. 

16.  IEANNE  D’EVREVX  Roync  de  FRANCE.  lia  elle 
?/rT«,f['dt  parlé  d’elle  plus  particulièrement  cy  deuant  fous  le  Roy  C H A R- 
liid'or.  LES  IV.  furncmméleBel  fonmary.  Elle  fut  fa  dernière  femme 

vreVx*"  de  trois  qu’il  efpoufa. 

Comme  cy 
dcMUI. 
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1 6.  MARIE  D'EVRE  VX  , cnuiron  l’an  mil  trois  censbrabaNTJ 
t r E i z E , ou  mil  trois  cens  quatorze , cfpoufa  I E A N Duc  de 
BRABANT  croificfme  dunom.qui  eftoitfilsduDuclean  II.  d“, 
te  de  Marguerite  d'Angleterre.  Pour  raifon  de  ce  mariage  leur  aimt&lam- 
cftant  deue  de  rcflc  la  fomme  dedix  huift  mil  cinq  cens  liures,on  gÛcoiic,' 
leur  en  fit  aflignation  fur  la  Seigneurie  de  Longue-ville, au  mois  Part*  d' E- 
d’Oétobrc,mil  trois  cens  vingt-cinq.  v R E vx. 

Ce  Duc  Iean  mourut  le  cmquiefmciourdeDecembre.ran  mil  t.  hi.hu 

trois  cens  tr  E nt  e-ci  n q.,  eftantaagédecinquante-cinq 
ans.  11  laifla  trois  fils  & trois  filles  à fçauoir , Iean  de  Brabant  Duc  Br“  ' 
deLimbourg  fils  aifné, qui  décéda  cnuiron  l’an  mil  trois  cens  qua- 
rante-cinq , fanslaifiTercnfans  de  fa  femme  Marie  de  France , fil- 
le du  Roy  Philippcs  de  Valois,  comme  il  a cité  cy  deuant  remar- 
qué. 

Henry  de  Brabant  Duc  de  Limbourg  fils  puifné , mort  fans  en-  D»  Tilui: 
fans.  II  auoit  clic  promis  en  mariage  à Ieannc  dcFrancc.dcpuis  Roy-  Tr.Ht.tiu. 
ne  de  Nauarre, fille  aifnéc  du  Roy  Iean  alors  feulement  Duc  de 
Normandie.  Les  promefles  s’en  firent  l’an  mil  trois  cens  quaran- 
te- fept  i mais  Henry  mourut  auant  la  confommation  du  ma- 
riage, & Charles  1 1.  Roy  de  Nauarre  l'cfpoufa. 

Le  troifiefmc  fils  de  Iean  III  Duc  de  Brabant,  fut  Godefroy 
mort aufli  fans  enfans; Toutesfois  félon  aucuns,  il  futmariéàvnc 
des  filles  du  Duc  de  Bourbon. 

Les  filles  furent,  Ieanne  de  Brabant  femme  de  Guillaume  I V. 

Comte  de  Hollande,  puis  de  Venceflaus  Duc  de  Luxembourg,  que 
l’Empereur  Charles  1 V.  fon  pere  fit  Duc  de  Brabant.  Elle  n’eut 
enfansdu  Comte  Guillaume. 

Marguerite  de  Brabant  dcuxiefme  fillc,efpoufa  Loüis  Comte  de 
F landrcs  ,8e  en  eu  t Marguerite  Comtcflc  de  Flandres,  mariée  à Plii- 
lippcs  de  France  dit  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne. 

La  troifiefmc  fille  du  Duc  Iean  de  Brabant&dc  MARIE  D’E- 
V R E V X , fut  Marie  de  Brabant , femme  de  Renaud  Ducde 
Gucldres.  Elle  mourut  aufli  fans  laifier  enfans. 


1 6.  MARGVERITE  D’EVREVX  fut  conioin&e  par  maria- 
ge, l’an  m i l trois  cens  vinct-vn,  aucc  G V 1 L L A V- 
ME  III.  (aucuns  par  erreur  l’appellent  Robert  ) Comte  de  B O- 
L O N G N E &d’Auuergnc,  qui  cftoit  fils  du  Comte  Robert  III. 
&de  Blanche  de  Clcrtnonc  fa  femme.  De  ce  mariage,  qui  fut  moyen, 
né  par  le  Roy  de  France  Philippcs  le  Long,fortit  vn  fils  nommé  Ro- 
bert mort  du  viuant  du  pere,&  deux  filles,  Ieanne  & Blanche.  Iean- 
ne  Comtcflc  de  Bolongnc  & d’Auuergne,fut  marrée  deux  fois;  pre- 
mièrement à Philippcs  de  BourgongneComced’Artois  filsvniquc 
d’Eudes  Ducde  Bourgongne,  dot  vinrynautre  Philippcsauflï  Duc 
de  Bourgongne  décédé  fans  enfans.  Secondement  Ieanne  de  Bo- 
longnc efpoufa  Iean  Duc  de  Normandie  depuis  Roy  de  France;  El- 
le fut  fa  fécondé  femme  & n’en  eut  enfans.  Par  Lettres  du  mefme 
Roy  Iean,donnéesàParisle  dernier  lourde  Mars, l'an  mil  trois  cens 
cinquante, cft  confirmé  le  don  âcaflignatdedeux  mil  liurcs  de  ren- 
te fur  le  Comté  de  Ponthieu.fait  parle  Roy  Philippcs  de  Valois  fon 
pere  à celle  Princcfie  Ieanne  fa  coufmc , confirmation  ordonnée 
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nonobftant  le  don  de  ce  Comté  fait  par  le  mcfme  Roy  Iean  à lac-  '■/tnidi 
ques  de  Boutbonfon  coufin , qui  fut  aulfi  Comte  de  la  Marche.  *E!VS 
Quant  à Blanche  de  Bolongne  feeur  de  leanne  ,onne  lift  point  fi  c“  *• 
elle  fut  mariée. 

Le  Comte  Guillaume  de  Bolongne  leur  pere  ferait  8c  affilia  lo 
Roy  Charles  le  Bel  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  le,  Anglois. 


btusvx- 

Navarre. 

Semé  si 
Ira  Nd,à 
la  bande  cô- 
ponnèe  d’ar- 
gent & de 
gu  eu  Ile». 
Efcartelê  de 
NAVARRE. 

De  gaeuMe» 
•a  rais  d’Ef- 
«arboude 
pommetta 
d'or. 


NAVARRE^ 

Comme  cy 
deflut. 


16.  PHILIP  P ES  III- 

Roy  de  Navarre  , Comte  d’Evrevx  , â’aAngou- 
lefrne , de  Aîortain  , q?  de  Longue-ville  ,/urnommé 
Le  Bon  , & Le  Sage. 

Chapitre  II. 

C 

SLovrs  de  France  Comte  d’Eurcux  fucceda  ce  PHI-iJiJ- 
LIPPES  fou  fils  .11  fné  cftant  encor  ieune.  Il  efpoufa 
IEAN  NE  DE  FRANCE  heritiere  du  Royaume  de 
Nauarre,  laquelle  eftoit  fille  vnique  de  Louis  Hutin  Rov 
de  FrâceSc  de  Nauarre,&  de  Marguerite  de  Bourgongne  la 
Au  Tuf*  ii  prcmicre  femme;  Ce  mariage  fut  moyenne  parie  Roy  Plu  lippes  le  Long  r‘*~ 
LujiniBavr*  qui  eftoit  oncle  paternel  de  Icanne,&  par  Eudes  Duc  de  Bourgongne  on- j 
clcmatcrnel.  Enfaucurde  celle  alliance  le  mcfme  Roy  Philippcs  donna  ’ ‘ ' 
à 1 E A N N E fa  nicpcc,  quinze  mil  liurcs  deterre, 3e  pource,luy  aflîgna 
lcComtc  d’Angoulefme  & fes  appartenances,  fçatioir  Bouteuillc , Co- 

grac,  Mcrpins.Si  Aubetcrre.  Il  fut  aulfi  conucnu  .quefilcRoydccedoic 
ns  hoirs  malles, les  Corniez  de  Champagnc&  de  Brie  appartiendraient 
à IEANN  E,  comme  fon  propre.  Et  moyennant  ce  le  Duc  de  Bour- 
gongne,  pour  elle  fa  niepee , quitta  au  Roy  toutle  drôle  qu'elle  pourrait 


Diaitized  bv  CjOC 


DE  FRANCE,  LIV.  XIV.  Plnlippcsin.R.de  Nauarre.  8jt 

xAm  dt  auoir  aux  Royaumcsde  France  &:  de  Nauarre  &:  à ccs  Comtez,  fors  le  re-  £VRjVx- 
Ifsvs  tour  des  Comtez  ; le  tout  conclu  &arrcftc  par  traite  fait  au  mois  de  May,  NAVARRE. 

mil  trois  cens  dix-fept;  fuiuant  lequel  fut  aufli  accordé,  que  PHILIP- 
1317 . P E S,  fils  aifnc  de  la  Maifon  d’Eureux,efpoufci:oit  IEANNE,  qui  fut 
enfes  ieuncs  ans  nourrie  aucc  Agnes  de  France  Duclic/Tc  dcBourgon- 
gne  fonayculc  maternelle. 

Apres  le  trcfpas  du  Roy  Charles  le  Bel, le  Roy  Philippcs  de  Valois  (bit 
coufin  &:  fuccefleur , qui  n’auoic  aucun  moyen  légitime  de  prétendre  & 
retenir  le  Royaume  de  Nauarre,  le  reftitua  à la  Pnnceflc  I E A N N E & î.viJhnl  } 
àPHILIPPES  fon  efpoux.  Selon  qu’eferit  vn  ancien  Authcur,  ce 
fut  à la  charge  qu’eux  & leurs  fucccfleurs  ùendroient  la  Nauarre  de  la 
Couronne  de  France. 

Il  y eut  toutesfois  différend  pour  la  fucceflion  à ce  Royaume  entre 
Ieanne  d’Eureux  Roynede  France  &c  de  Nauarre,  vefue  du  Roy  Char- 
les le  Bel,  àcaufe  de  Marie  &:  Blanche  de  France  les  filles  d’vnc  part , &ù  ce 
Roy  PHILIPPES&fa  femme  d’autre.  Marie  Sc  Blanche  le  preten-  Au  Trtï*  ** 
B doient  àcaufc  de  leur  pere,  & Ieanne  leur  coufine  à raifon  dufien  jmais  t» - 

131.8.  en  finilscranfigerenten  l’an  mil  trois  cens  vingthui&,  & fut  accorde,  <Us 

que  le  Royaume  demeureroic  àlEANNE  DE  FRANCE  & à *tJt' 
à fon  mary,  à condition,  qu’ils  f'eroient  tenus  de  bailler  aux  deux  Prin- 
ccfTcs  Marie  & Blanche,  cinq  mil  liurcs  de  rente  à héritage,  & quelles 
pourroient  leur  fucccdcr  au  Royaume  de  Nauarre,aucas  qu'ils  mouruf- 
fent  fans  hoirs  procréez  de  leur  chair. 

DepuiîTpar  autre  tranfa&ion  faite  le  quaroraefme  iourdcMars,  mil  J*Tr»jtr  jt 
troisccns  trente-cinq  dans  la  ville  d’Auignon,  entre  le  mcfmc  Roy  Phi-  Tr*nt*' 
lippes  de  Valois  d’vnc  part  ce  PHILIPPES  Roy  de  Nauar- 
re & Comte  d’Eureux , &c  fa  femme  la  Roync  IEANNE  d’autre , 
les  Roys  &:  Royne  de  Nauarre  quittèrent  au  Roy  de  France  tout  le 
droit,  qu’ils  auoient  es  Comtcz  de  Champagne  te  de  Bric,  en  quelque 
façon  qu’ils  le  precendoicnt,  foit  de  fuccefiion  du  Roy  Loüis  pere , du 
Roy  lean  frere  de  la  Roync  de  Nauarre, foit  par  accord  fait  iadis  entre  le 
Roy  Philippeslc  Long&laDuchcfTede  Bourgongnc  ayeule,&  le  Duc 
de  Bourgongne  oncle  &c  Curateur  de  la  mcfnie  Royne  IEANNE;  Et 
C le  Roy  de  fa  part  leur  donna  cinq  mil  liurcs  de  rente  fur  le  Thrcfor  à Pa- 
ris,& outre  trois  mil  liures  de  rente,  qu’il  promit  leur  afTeoir,  & enco- 
re fept  mil  liures  de  rente  de  la  mcfme  nature,  laquelle  ils  tiendroient 
en  Baronnie  & en  Pairrie  &a  vncfoy  &:  hommage  des  Roys  de  France, 
auec  les  Comtez  d’Angoulcfmc ôc de  Mortain  fi  I E AN  N E dccc- 
doit  fans  hoirs  nez  en  loyal  mariage , que  ccs  rentes  &c  Comtcz  recour- 
neroient  à la  Couronne  de  France.  Quelque  temps  apres  l’afliette  des 
trois  mil  liures  de  rente  fut  faite  au  Roy  & Royne  de  Nauarre  furies  Sei- 
gneuries de  Bcnon  en  Aunis,  de  Frontcnayl’abbatu, & furie  grand  Fief 
d’Aunis. 

PHILIPPES  & IEANNE  s’eftant  donc  acheminez  en  Nauar- 
re à la  fupplication  des  Eftats  du  pays,  ils  y arriuercnc  au  mois  de  Feurier, 
iji$.  l'an  mil  trois  cens  vingt-hui£fc;&:  furent  magnifiquement  rcccus à Pam- 
pclonne,  puis  auflitoft  Couronnez  dans  la  grande  Eglife,  le  cinquicfme 
iour  de  Mars  enfuiuant,  apres  auoir  iuré  l’obferuation  de  quelques  arti- 
clés.  Les  Nauarrois  furent  dautant  plus  ioyeux  de  ce  Couronnement,  n***^#. 
qu’il  y auoit  défia  cinquante- cinq  ans,  qu'ils  n’auoient  veudeRoy  dans 
leur  pays  pour  leur  commander. . 

Aucuns  Hiftoriens  Efpagnols  efcriucnt , qu’apres  le  deccz  du  Roy 
Charles  le  Bel,  Edoiiard  III.  Roy  d’Angleterre,  voulut  aulli  débattre  U 
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Couronne  deNauarre,  qu’il  prcrcndoitluy  appartenir  de  par  famere  Ifa- 
bel  de  France, 8c  qu'il  en  fur  débouté  par  les  il  liais  deNauarre  de  mcfme  'tsvs 
façon  qu'il  auoit  efté  de  l’autre. 

Tant  y a,  que  PHILIPPE  S,  ayant  edé  Couronne,  retourna  en 
France,  Se  accompagna  le  Roy  PhilippcsdcValois  foncoufinen  la  ville  1319. 
d'Amiens , lors  que  le  mcfme  Roy  d’Angleterre  & Duc  de  Guyenne  luy 
rendit  la  foy  Se  hommage  pour  les  Seigneuries  qu’il  tenoit  en  France.  Il 
aflilla  auflï  le  mcfme  Roy  au  voyage  qu'il  fit  en  Flandres.au  fecours  du 
Comte  Louis  emprifonaé  par  fes  fubiers  1 & lors  les  deux  armées  e flanc 
proches,  les  Flamens  fe  ietterent  fur  la  tente  du  Roy  de  France  de  fi  gran- 
de impcruofitc,quc  peu  s’en  fallut, qu’il  ne  tombal!  entre  leurs  mainsidef- 
aftrc,  qui  fui!  aduenu,  fans  le  fecours  opportun  du  Roy  de  Nauarrc, Prin- 
ce de  grand  & magnanime  courage,  comme  il  fit  encore  paroillre  au  ruef- 
metcmpsàla  mémorable  bataille  de  Caflcl,  fignalec  par  la  mort  de  dix 
mil  des  ennemis. 

Quelque  temps  apres  celle  Iournéc  il  reuint  en  fon  Royaume  de 
Nauarrc,  où  il  auoit  laiffé  la  Royne  1EANNE  fa  femme /puis,  afin  de 
remédier  aux  defordtes,  qui  s'clloient  gliflczdans  l’Eftat  par  l’abfencede  B 
quatre  Roys.ils  alTemblerent  les  Eftats  generaux  de  Nauarrc  dans  leur 
ville  capicalc  de  Pampelonne,  où  ils  firent  plufieurs  belles  Ordonnances. 
Outre  ce,  ils  eftablirent  vn  Coufeil  ou  Parîcmcntpour  le  faict  de  la  Iulli- 
ce,  appelle  le nouueauFore deNauarre. 

En  fuite  de  ce  PHILIPPES  8e  IEANNE  repaflerencen  Fran- 
ce, où  ils  poffedoient  de  grandes  Seigneuries , laiflans  pour*Vicc-Roy 
en  leurERat  Henry  de  Solibert  Cheualier  François, lequel,  e flanc  af- 
failly  par  les  Caftillans.fe  defendiccouragcufcment.  Mais  par  l’entremilê 
de  l’ A rcheucfque  de  Rheims  trcucs  furent  accordées  pour  fix  ans. 

Ce  Roy  de  N auarre  fut  auflï  vn  des  Princes,  qui  accompagnèrent  le  mef- 
mcRoy  PhilippcsdcValois,  lors  qu’il  alla  fecourir  ceuxdeTournay.qui 
efloicnt  afliegez  par  l’Anglois;  comme  encorcs  il  le  fuiuit  en  vneautre  ar- 
mée compolcc  de  ccnt  mil  hommes  , pour  faire  auflï  leuerlc  fiege  de 
Cambray. 

Cependant  PHILIPPES  ayant  elfe  aduerty  d’vne  grande  viâoire 
gaignéc  furies  Maures  par  Alfonfc  X I.  du  nom  Roy  de  CafFilIe , il  voüa 
de  Joindre  fes  armes  aucc  luy  en  celle  fainéte  entreprife  de  fairclaguerre  C 
aux  Infidcllcs,pcrfillant  en  fon  premier  defir  de  pourfuiure  les  deuoyez  de 
la  Foy,à  quoy  il  s’cftoitvoiié  ayant  pris  la  Croix  aucc  le  Roy  Philippesde 
Valois  fon  coufin,au  commencement  du  régné  d’iccluy.  Ainfi  auec  nom- 
, bre  de  vaillans  Seigneurs  de  Langucdoc.de  Guyenne  Se  de  fon  pays  de 
Nauarrc  ,ii  fc  rendit  au  fiege  d’Algcfire  en  Grenade, place  qui  eftoie  com- 
me le  boulcuard  des  Infidèles, Sc  que  les  Chrcllicns  fe  propofoient  de 
prendre  fur  eux.  Ce  fiege  fut  long,  Scies  ennemis  ayant  fait  vne  futieulë 
fortie,  furent  vaillamment  foullenus  Sc  repouflez  par  les  Chrcllicns;  qui 
toutesfois  firent  vne  grande  perte,  en  ce  que  le  Roy  de  Nauarrc  fut  du 
du  nombre  des  bleflcz,  ainfi  que  plufieurs  efcriuent,  Sc  fe  voulant  faire 
porter  à Souille, afin  de  s’y  faire  penfer  de  fes  playes.il  ne  peut  pour  la  vio- 
lence du  mal  pafler  Verés, où  il  termina  le  cours  de  fa  vie.au  grand  regret 
de  l’armée  Chrcltienne,  Icfeiziefme,  ou  félon  Prudentio  de  Sandouaï.le  1545. 
vingt-fixicfme  iourde  Septembre,  l’an  mil  trois  cens  gv  a r a n- 
t e-t  rois,  autres  ont  eferit,  qu’il  mourut  de  maladie  fans  blclîure.  Par- 
tant il  n’eut  le  bon-heur  de  voir  la  prifede  ceftcplacc  faite  par  le  mef- 
mc  Roy  Alfonfc.  Le  corps  de  PHILIPPES  fut  inhumé  dans  la  gran- 
de Eglifc  dite  de  Sainélc  Marie  la  Realc  de  Pampelonne,  Sc  fon  ccrur  fut 
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jinsdt  parla  Roync  fa  femme  gardé  en  fon  Oratoire  le  relie  de  les  iours.  Il  rc-  e vrevx-" 
J^svs  gna  quatorze  ans  fix  mois  & vingt-vn  iour.  Navarre. 

UR*  La  Roync  I E A N N E le  furuefquic  fix  ans*  Elle  repafia  en  France,  Ann*Ut  dt 
afind’auoirraifon,  pour  fon  fils  aifnc,furla  pourfuitedu  Comte  d*An-  rrttASU 
goulefme,  qu’elle  pretendoit  luy  appartenir»  Se  pendant  celle  pour  fui  te 
Afm  de dcccda au  ChallcaudcConflanslczParisJefixielmciour  d’Oélobrc,  l’an 
ZC  MIL  TROIS  CENS  Q.V  A R A N T E-N  E V F.  Elle  TCCCUt  la  fcpulturc  àS. 

Dcnys  aux  pieds  du  Roy  fon  pere  ; Se  fuiuant  fon  ordonnance  fon  cœur, 
auec  celuy  de  fon  mary,furent  enterrez deuant  le  grand  Autel  de  l'Egli-  /.  ju  smtiî’, 
fc  des  lacobins  de  Paris,  dans  vn  fcpulchre  commun, que  leur  fit  ériger  la  •"  l'HiP  i,r 
• Royne  de  France  Blanche  de  Nauarre  leur  fille.  Partant  ccux-lafc  mef- 
prennent, qui  difentqucle  corps  de  celle  Roync  I E A N N Efurporteen 
Nauarrc,&misen  fepulturcà  Pampelonneaucc  ccluy  du  Roy  fonefpoirx. 

Il  fut  Princchumainte  débonnaire,  prudcnt&aduifé,qualitczqui  luy 
firent  mériter  les  tiltres  de  Bon  & de  S a e e , & auec  ce  elloit  valeu- 
reux Se  courageux,  comme  il  fit  paroillrc  en  diuerfes  occafions.  Sa  vie  Se 
celle  d’aucuns  de  fes  fucccficurs  Roys  de  Nauarre  a cllé  deferite  par 
B F.lliennc  Garibay  Se  Ican  Mariana  en  leurs  Hilloircs  Vniucrfcllcs  d’E- 
fpagnc,par  Prudentio  de  Sandoual  Euefquc  de  Pampclonnc  en  celle  qu’il 
a faite  des  Euefqucs  de  celle  ville;  Comme  aulfi  par  Chappuis  Se  André 
Fauin  Parificn  Aduocat  en  Parlement,  plus  amplement  que  ceux-là,  en 
leurs  Hilloires  de  Nauarre. 


EN  F ANS  DE  7>  H I LITT  ES  111. 

Roy  de  Navarre®’  Comte  d'E  vrevx, 

QT*  de  I E A N N E DE  FRANCE 
fa  femme. 

17.  CHARLES  deuxiefme  du  nom  Roy  de  NAVARRE,  a con- 
tinué la  lignée. 

17.  PHILIPPES  DE  NAVARRE  Comte  de  Longue-ville,  *-AVARRE 
1345.  accompagna  le  Roy  de  Nauarre  Charles  fécond  du  nomfon  frere  longve- 
aifnéjlorsquepcuaprcsfonaducnemcntàla  CouronnCjils’achemi-  v*Lle. 
na  en  France  pour  rccouurer  les  Comtez  de  Champagne,  de  Bric  Se  Jenit  de 
d’Angoulcfme  &: autres  Seigneuries , qu’il  pretendoit  leur  appar-  France  , au 
tenir.  bafron  coin- 

Quclque  temps  apres, le  mcfme  Roy  ayant  cllé  cm  prifonne,parce  £nrt  & de 
2353.  qu’il  fit  mourir  Charles  d’Efpagnc  Connellablcdc  France  j P H 1-  6ueu,,es- 

LIPPES  cllant  lors  en  Normandie  cfmeut  de  grands  rroublcs  en  Freijf4rt  v»i 
haine  de  cède  prifon,&:  fccouru  par  les  forces  Angloifcs  rauagea 
toute  celle  grande  Prouincc.Mais  Robert  de  Clermont  Lieutenant  mfiom  dt 
general  de  Charles  Duc  de  Normandie  enuoyé  contre  luy, fe  porta 
fi  gencrcufcment,  qu’au  pays  de  Cotentin  il  défit  fept  cens  des  hom- 
mes de  PHILIPPES,  conduits  par  Godefroy  de  Harcoui  tué 
fur  la  place. 

Apres  ladcliurancedece  Roy  Charles , la  guerre  cllant  rccom- 
1358.  mcnccc  entre  luy  Se  le  Dauphin  Charles  Regent  fon  beau-frerc,  Treiffart. 

PHILIPPES  DE  NAVARRE  derechef  rauagea  le  pays  u»ruu». 
de  Normandie , mettant  tout  a feu  Se  à fang , Se  en  fuite  furprit  de 
nuiél  la  ville  de  de  Clermont  en  Bcauuaiiis. 
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Dcpuis,lors  de  la  Paix  qui  le  fit  à Ver  non  entre  les  deux  Roy  s de  afaidt 
France  & de  Nauarre.apres  le  fiegede  Melun,  où  leRcgent  Char-  *[sv’ 
les,quifùt  depuis  Roy  cinquicfmcdunom  .tenoit  trois  Royncsaf-  "R- 
fiegées,  Icanne  vefue  du  Roy  Charles  le  Bel,  Blanche  vefue  du  Roy 
PhilippeslcLong,  fie  Icanne  femme  du  mcfmc  Roy  Charles  de  Na- 
uarre,  PHILIPPES  n’y  voulut  confcntir.ains  dift  auRoydeNar 
uarre  fon  frère,  Qu’il  estait  enchanté , & qu’il  fe  mejprenoït  user  s le  Ray 
di^Anjlelerre  à qui  il  s’ejloil  allié , lequel  Kay  !uy  auait  toujours  tant 
lay auinent  aidé.  De  forte  qu’il  fe  retira  à S.  Sauncur-le-Vicomtc  en 
Normandie,  où  yauoit  vnc  garnifon  Angloife. 

Quelque  temps  apres  la  Paix  entre  les  François,  Anglois  Si  Na-  • 
uarrois  citant  accordée  par  le  traité  de  Bretigny,  au  temps  que  le  ijfio. 
Roy  Icanfut  de  retourà  Calais,  elle  fut  îuiéc  pour  le  Roy  par  Phi- 
lippes  de  France  Duc  d’Orléans  fon  frère,  Se  pour  Charles  Royde 
Nauarrc.par  ce  Comte  de  Longue-ville  aulli  fon  frère.  V n des  arti- 
cles d’icelle  portoit  ; Que  le  Roy  de  France  rendrait  & ferott  ren- 
dre à PHILIPPES  DE  A' ./ y .1 R R E , a tous  Jet  adhérant, 

let  Vides , Chafteaux  & Seigneuries , qu'il  auait  tant  peur  canfe  de  luy , B 
que  pour  caufe  de  Ja  femme  au  Royaume  de  France  i d' ne  leur  ferait  le 
Ray  aucun  reproche , dommage  ,ny  empefihement  ,ains  leur  pardonnerait 
tomes  ojftnfes  ; à la  charge,  que  retournant  en  fon  hommage, tl  luy  fjlles 
deuairs , C~  luy  fu/é  bon  cr  loyal  "jaffal. 

PHILIPPES  fut  laide  dans  la  ville  d’Eureux,  quand  le  Roy 
Charles  fon  frère  repada  en  Nauarrc. 

Cependant  la  guerte  citant  renouucllcc,&:  ce  Comte  de  Longue- 
ville s’edantfait  redouter  pour  edre  vn  braue  & hardy  Chcualier, 
le  Roy  Charles  V.  afin  de  luy  refider, attira  de  Bretagne  à fon  ferui- 
ce  Bcrtrâddu  Guefclin,  lequel  en  peu  de  temps  s’empara  fur  luy  des 
villes  de  Mante  & de  Mculan,  & ayant  rencontré  PHILIPPES 
conduifantles  Nauarrois,Je  lean  deGrailly  Captai  de  Buch, grand 
Seigneur  du  pais  de  Gafcongne , chef  des  Anglois,  les  combatif  à 
la  bataille  de  Cochcrcl  en  Normandie , aucc  tant  dchardicde&  do 
valeur, qu'il  obtint  fut  eux  la  viétoire  au  mois  de  May  mil  trois  itfq. 
cens  foixante-quatre,  le  Captai  de  Buch  edant  demeuré  prifonnier. 

Fauin  eferit , que  ce  Comte  de  Longue-ville  fut  tué  en  ccde  ba-  C 
taille. Mais  Froidatt  Si  autres  Hiltoriens  proches  du  temps  n’en  font 
mention, & ne  dit  pas  mclmcs  Froiflart  que  PHILIP  P ES  y fud. 

Tant  y a, que  ce  Prince  fut  marié  l'an  mil  trois  cens  cinquante-  «•»- 
trois,  aucc  IOLAND  DE  FLANDRES , qui  edoit  fille  de  Ro-  "'**• 
bert  de  Flandres  Seigneur  de  CalTel  & de  Icanne  de  Bretagne,  la- 
quelle  Ioland  en  premières  nopccs  auoit  cfpoufé  Henry  111.  Comte 
de  Bar.  De  ccde  PrincefTe  PHILIPPES  DE  NAVARRE  n’eue 
lignée.  Et  partant  le  Comté  de  Longue-ville  fut  reüny  à la  Couron- 
ne de  France, &:  d’iceluy  Charles  V. s’empara  apres  le  dcccz  duPrin-*»1’”’' 
ce  Nauarrois  , aduenu  en  l’année  fuiuantc  mil  trois  cens  !3*4- 
so  ixante-  qjv  a t r E , fie  le  donna  à Bertrand  de  Guefclin,  qui 
en  fut  inuedy, comme  aulTi  peu  de  temps  apres  de  l’Office  de  Connc- 
dablc  de  France. 

PHILIPPES  fut  inhumé  à Eureux,  fuiuanteequ’eferit  vn 
Autlieur  de  ce  temps. Et  neantmoins  il  y a apparence  d'edimer, qu’il 
gid  dansl'Fglifc  des  Cordeliers  de  Paris,  derrière  legrand  Autel, 
fous  vnc  tombe  de  marbre, où  il  ed  figuré  aucc  fes  Armes  grauées 
telles  que  nous  les  auonscy  deuant  deferites  ; portant  les  Hcrmi- 
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ncs  pour  brifurc  àcaufcdcfon  aycule  paternelle,  alliée  en  IaMai- 
fon  d’Artois. 


17.  LOVIS  DE  NAVARREou  d’EVREVX,  Comte  de 
B E A V M O N T-lc-Rogcr  & Duc  de  D V R A S fut  laiflc  Vicc- 
Royen  Nauarrc  par  le  Roy  Charles  1 1.  Ton  frère  aifné  , lors  qu’il 
vinten  France,  pourclpoufcr  lafilleduRoy  Iean;  Etaprcslaprifon 
du  mefmc  Roy  Charles,  il  enuoya  en  France  des  Nauarrois,  afînde 
fe  faifir  des  places  qu’il  tenoit,  de  crainte  quelles  tombaflent  es 
mains  des  François,  & outre  follicita  le  Roy  Pierre  d’Arragon  leur 
bcau-frcrc  ,dc  prendre  fon  par  ty,  ou  du  moins  de  s’employer  pour  fa 
dcliurance.  A quoy  n'ayant  voulu  encendre,nc  délirant  rompre  auec 
le  Roy  de  France  fon  allie,  ce  fut  vne  des  caufcs,qui,  quelque  temps 
apres,  incita  le  Comte  LOVIS,  defc  ioindre  aucc  Pierre,  dit  le 
Cruel,  Roy  de  Caftille,pour  faire  viuement  la  guerre  à ce  Roy  d’A  r- 
raçon,&  fur  luy  firent  de  grandes  conqucftes , iufqucs  aux  portes  de 
fa  ville  de  V alcnce. 

Mais  depuis  le  Roy  de  Nauarrc,  & ce  Roy  d’Arragon  ayant  fait 
paix  &alliançc,Ie  mariage  delà  Princcficlcanne  ferurdu  Nauarrois 
auccl’Infant  Iean  Princcdc  Gironne,  fils  aifnc  & principal  heritier 
de  l’Arragonnois,  fut  propofé  ; Pierre  fe  chargea  de  marier  pareille- 
ment le  Prince  LOVIS  DE  NAVARRE  en  fon  Royaume 
d’Arragon,  à vne  Princcfie  de  fa  qualité, & luy  bailler  terres  &:  re- 
uenus, tels  que  pourroitauoir  vn  des  Princes  de  la  Maifon  d’Arra- 
gon. Ce  qui  fut  arrefte  l’an  mil  tfois  cens  foixance-quatrc.  Mais 
les  mariages  propofez  n’eurent  efFeft. 

Enuiron  ce  temps,  lcdecezde  Philippes  Comte  de  Longue-ville 
eftant  aduenu  , L O V I S fon  frère  eut  la  principale  charge  des 
armées  du  Nauarrois,  pafia  en  Normandie,  & refifta  aucc  tel  coura- 
ge aux  forces  du  Roy  Charles  V.  qu’ayant  fait  palier  la  riuicrc  de 
Loire  à quelques  troupes,  il  furprit  la  ville  de  la  Charité  qu’il  forti- 
fia. Mais  comme  il  en  fut  forcy,  le  Duc  de  Bourgongne  Pédant 
venue  alfieger  ,cc#Comtede  Beaumont  en  vain  s'efforça  de  la  fc- 
courir.  Car  ceux  de  dedans  fe  rendirent  à compoficion,&  luy  le  re- 
tira au  Chafteau  &:  place  forte  de  Cherbourg  en  Normandie. 

Il  futalliéparmariage,nonpasà  f heritiere  du  Comté  de  Bcau- 
mont-Ic-Roger, comme  aucuns  c Riment;  mais  àlEANNE  DE 
SICILE  ou  de  DVRAS,  qui  cftoit  fille  de  Charles  de  Sicile 
Duc  de  Duras,  & de  Marie  fille  puifnéc  de  Charles  Duc  de  Cala- 
bre, comme  nous  enfeignent  aucuns  tiltres  du  Trefor  de  France;  L c 
mariage  fut- fait  enuiron  l’an  m 1 l trois  cens  soixante 
et  dix.  Car  apres  les  guerres  de  France  LOVIS  fe  tranfporta 
en  la  ville  de  Rome,  où  citant  dans  le  Palais  du  Pape  Grégoire  XI. 
en  fa  prefcncc  &dc  quelques  Cardinaux,  ilpaflavn  aile  lepenul- 
ticfmc  iour  de  Ianuier , l’an  mil  trois  cens  foixantc  &:  dix,  qui  por- 
toit  ; Que  confidcrant,  qu’il  cltoir  nay  au  Royaume  de  France,  def- 
ccndant  de  la  lignée  Royalei&quc  le  Rny(c’cltoit  Charles  V./cftoit 
fonSouucrain  lige  Seigneur,  il  iura  promit  de  jamais  ne  luy 
faire  la  guerre  ny  à les  fucccflcurs  de  la  ligne  Royale  : Ncammoins, 
iladioufta-.  Que  fi  le  Roy  faifôitgucrrcàla  Roy  ne  de  Siale,  ou  à les 
terres, & a celles  delà  Duchelfe  de  Duras  (à future  féinc,  il  les  pour- 
roit  défendre.  IEAN  N F,  que  Froifiair&  apres  luy  Paradin,  con- 
tre la  vérité  derHiftoire,nommcnt  Roync  de  Naples,  furucfquitle 
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Comte  Louis  de  Beaumontfon  mary, quiifequalifioit  Duc  de  Du-  j4.uk 
ras  à caufc  d’elle.  * “v* 

Il  mourut  l'an  m i l trots  cens  soixante  et  dov- 
ze  enrApoüille,  & fut  fon  corps  enfcucly  au  Monaftere  de  Saint! 
Martin  des  Chartreux  de  Naples  -,  Le  mefme  Hiftorien  FroilTartluy  "l' 
donne  qualité  de  ko»  Chtttaher.  La  Comtcfle  I E A N N E fa  fem- 
me n’eutenfans  de  luy;  non  plus  que  de  fon  fécond  mary  le  Prince 
Robertd’Artois.fih  de  lean  d'Artois  Comte  d'Eu.  Elle  fut  inhumée 
dans  la  mefme  ville  dcNaples.cn  l’Egide  de  S.  Laurcns  de  l’Ordre 
deS.François. NeantmoinsEftienneGatibay donne  à LO  VISSc 
à I E A N N F.  pour  fiW  Charles  de  Beaumonc,  qu’il  qualifie  Alficr 
majeur  de  Nauarre  ; 11  fe  peut  fairc.qu’il  fut  fon  fils  naturel, & qu’il 
l’aie  eu  d’autre  lit,  que  de  celuy  de  la  PrincelFc  IEANNE  DE 
SICILE  foncfpoufe. 
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17.  IEANNE  DE  NAVARRE  l’aifnée  renonça  aux  pompes 
mondaines, & fut  voilée  Religicufc  en  TA  bbaye  de  Lonchamp  prés  ® 
Paris,  au  mois  de  May,  l’an  m 1 l trois  cens  t r e n t e-s  e p t,  *337 • 
edant  alors  en  l’aage  de  douze  ans.  Encore  qu’en  fon  enfance  fes 
perc&merc  reuflcnc  accordée  en  mariage  à Pierre  Infant  d’Arra- 
gon,  afin  d’appointer  plufieurs  pre  tenfions  debatuës  fur  le  Royaume 
de  Nauarre;  neantmoins,  pour  l’enuic  quelle  eut  dauoir  vn  cfpoux 
Cclcftcjclle  renonça  à ces  promefiesen  prefenccdes  Abbcffe&Rc- 
ligieufes.  Par  Lettres  du  vingt-troificfmciour  d AuriJ, l’an  mil  trois 
cens  trente -huiâ,  le  Roy  fon  pere  luy  donna  mil  liurcs  de  rente  via-  1338* 
gcrc  à prendre  fur  fa  Seigneurie  de  Mante:  & Charles  Roy  de  Na- 
uarre fircrc  delà  Princcfic  augmenta  ce  don  de  cent  liurcs  par  fes 
Lettres  du  vingt-cinquicfme  iour  de  Mars,  l’an  mil  trois  cens  qua- 1349  • 
rantc-ncuf. 

I E A N N E mourut  le  troificfmc  iour  de  Iuillet,  l’an  m i l 
trois  cens  qvA.TR.  e-vï  ngTS  et  sept,  citant  aagée  de  ^ 
foixante-cinqanSjô^gid  dans  l’Eglifc  de  la  incline  Abbaye.  L’Epi- 
taphe eferit  lut  la  tombe  porte  i Qu’elle  < fl  oit  fille  du  Roy  de  Nauar- 
re, qui  mourut  en  Grenade  pour  U Foy  de  noflre  Seigneur  I ES  V S-  q 
CH  RI  ST,  cr  qu’elle  e fl  oit  fl  lie  de  Louis  de  France  Comte  d'Eureux , & 
fit  U mefme  JEANNE  fille  de  U Roy  ne  de  Nauarre  , qui  fut flUe  de 
Louis  dit  H utin  Roy  de  France. 

17.  BLANCHE  DE  NAVARRE  Royne  DE  FRANCE, 
fut  féconde  femme  du  Roy  de  France  PHILIPPES  VI.  de  Va- 
lois , fous  lequel  a cffcc  faite  plus  particulière  mention  d’elle , &:  fon  tuuun 
décès  remarqué  en  l’an  mil  trois  cens  qv  atre-vingts  r3$8  • 
et  di  x-h  vict,  edant  fort  aagée. 


ARRAGON 

D'or  à qua- 
tre pals  de 
goeullcs. 

Pan  y d’E- 
VREVX- 
NAVARRE. 

fïaribay. 

Marions. 


17.  MARIE  DE  NA  VARRE  Royne  D'ARRAGON,  fut 
la  première  des  quatre  femmes  qu’eut  PIERRE  quarriefme  du 
nom  Roy  D’A  R R A G O N ,& de  ce  mariage  iortit  vnc  fille 
nommée  leanne  mariée  au  Comte  do  Lune, ou  iclon  aucuns  aur"t*- 
Comte  desEmpurics.  Le  mariage  de  ce  Pierre  lots  Infant  d'Arra-  ’II®* 
gon, iede  MARIE  DE  NAVARRE  futconclud&arrefté  l’an 
mil  trois  cens  trente-  q_v  atr  E,  & confommé  qua- 
tre ans  apres  dans  la  ville  d’Alagon.  Pour  afieurance  de  lafomme  de 
foixâtemil  Sâchots  promife  en  dot  à M ARIE , le  Roy  Philippcs  fon 
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pere  donna  en  nancifTcmcnc  au  Roy  d’Arragon,  les  Chaftcaux  de  Ëvrevx-" 
Ellacha  ,d’Arqucdas , Saind  Carccn  Nauarre,  8c  autres,  8c  le  Roy  Navarre, 
d’Arragon  donna  aufii  au  Nauarrois  aucunes  places.  Nonob- 
ftant  celle  alliance  Charles  deuxiefmedu  nom  Roy  de  Nauarre  ne 
laifla  de  mouuoir  guerre  au  Roy  d’Arragon  fon  bcau-frere , cane  en 
faueurdu  Roy  deCallillc,  que  pour  la  haine  qu’il  auoit  conceuc  de 
ce  qu’il  ne  l’auoic  fecouru  lors  de  fa  prifon  en  France.  Ces  deux 
Roys  moururent  en  mcfmeannée , qui  fut  l’an  mil  trois  cens  M»r'umè 
QVATRB-  vincts  et  sept.  Aucuns  cfcriucnt , que  Pierre  d* A r- l,ba% 
ragon  auoic  premièrement  accorde  lcanne  de  Nauarre  fille  aifnéc, 
mais  que  depuis  il  addonna  plus  fon  cœur  8c  fon  affedion  à celle 
Princcffe  MARIE  fccur  d’icelle.  Vn  Authcur  moderne  de  l’Hi- 
lloired’Efpagncdit , qu’il  eut,  outre  Ieannefufmentionnéc,  vn  fils 
mort  en  icunclTe,8c  deux  autres  filles,  Confiance  Roync  de  Sicile, & 

Marie  d’Arragon. Leur  pere  mourutcllant  aage  de  foixantc  8c  quin- 
ze ans,  en  ayant  règne  cinquante -vn,  depuis  le  decésd’Alfonfc  IV. 
du  nom  Roy  d’Arragon  fon  pere. 


ij.  AGNES  DE  NAVARRE  ComtelTedc  Foix  efpoufa  G A- 
STON-PHOEBVS  troifiefmc  du  nom  Comte  de  FOIX  fils  aif- 
nc  du  Comte  Gallon  II.  8c d’Elconor  de  Cominges.  Le  traité  du 
mariage  fut  pâlie  le  cinqniefmc  iour  de  Iuillct,  1 an  mil  trois 
cens  qv  arante-n  e vF.pcu  deuant  le  deccz  de  la  Roy  ne 
lcanne,  mere d’Agnes.  Quelques  années  apres  le  Comte  Gallon 
Phœbus  ayant  fccu  l’cmprifonncmcnc  de  Charles  Roy  de  Nauarre 
fon  beau- frere, il  fc  monllra  cnncmy  du  Roy  Ican;8c  pour  celle  cau- 
fe  fut  aulïi  arrellé  prifonnicr  à Paris,  puis  apres  deliurc,  pour  s’ache- 
miner en  Guyenne  contre  l’ A nglois. 

De  fon  mariage  fortic  vn  feul  fils  aulfi  nomme  Gafton-Thœbus, 
• la  fin  duquel  fut  tragique  8c  nuferable.  Car  le  melmeRoydc  Na- 
uarre Charles  1 1.  frere  d’Agnes,  Prince  vindicatif  8c  de  manuais 
naturel  ayant  conccu  vne  inimitié  capitale  contie  ce  Comte  fon 
beau-frerc,  pour  le  vanger  de  luy  il  donna  fccrettcmcnc  à ce  icune 
Prince, fils  d’iceluy,  vne  poudre,  luy  difanc,  ^ ue  s'il  trouuott  moyen 
den  faire  gonfler  à jon  pere , elle  frutrott  à mettre  ep  amour  dr  bon  mef- 
nage  la  Comtejfe  fa  mere  auec  fon  mary  de  long  temps  abfente  de  luy.  1 e 
ieunc Prince, qui defiroit ardemment  la  réconciliation  d’entre  fes 
pere  8c  mere,  trop  facilement  adioulla  foy  aux  paroles  du  Roy  fon 
oncle, n’ellimant  pas, qu’il  full  fi  dénaturé, que  de  vouloir  faire  mou- 
rir le  Comte  fon  pere.  Tellement  qu’il  le  mit  en  deuoir  de  faire 
reülfir  ce  qu’il  luy  auoit  confcillé  \ mais  eflant  furpris  auec  celle  pou- 
dre,8cfctrouuantcmpoifonnée,  alors  on  le  inircn  vne ellroite pri- 
fon, quinze  de  fes  fcruitcurs  furent  exécutez  à mort, 8c  luy-mcfme 
fut  tué  d’vn  coufteau  foit  fortuitement,  ou  à deflein  par  le  Comte 
fon  pere, lequel  mourut  fans  enfans  légitimes, en  l’an  mil  trois 
cens  q^v  atr  e-v  ingts  et  d i x , en  fon  Challeau  d’Ortcz 
en  Bcarn  , qu'il  auoit  fait  ballir,  8c  où  il  demeuroit  ordinaire- 
ment pour  le  plaifirdcla  chalïcj  II  y gardoit  fon  trefor  ,ellant  ce 
Comte  lors  cllimc  le  plus  riche  Prince  de  la  Chrellienté.  De  Ber- 
nard de  Bcarn  l’vn  des  enfans  Baftards  de  ce  Comte  de  Foix  Gallon- 
Phœbus  le  pere  prenent  origine  les  Comtes  8c  Ducs  de  Mcdina- 
Cœli  en  Elpagne.  On  a eferit , Qu’A  GNES  DE  NAVAR- 
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Efcarcefé* 

Au  i & 4. 
d'or  à trois 
fait  de  gucut 
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RE  tenoie  beaucoup  des  humeurs  fafcheufcsdu  mcfmc  Roy  Char*  jfnsde 
les  II.  furnommé  le  mauuais  Ton  frerç.  1 «svs 

Ch  lu 

17.  IEANNE  DE  N A V A RR  E,ditcla  Ieunc5futdcuxiefmefcm- 
me  de  I E A N 1 1.  Vicomte  de  ROHAN,  qui  cftoit  fils  du  Vi-  r,*s *• 
comte  Alain  VII.  &:dc  Ieanne  de  Roftrcncn  fa  femme.  Le  maria-  lW7* 
ge  fut  traité  l’an  mil  trois  cens  soix  an  te  f.  t d i x- 
$evt,ôC  dura  peu  de  temps.  Le  Vicomte  Ican  1 1.  en  premières 
nopces  auoit  efpoufé  Ieanne  Vicomtcflc  de  Lconrdont  il  auoitdes 
enransj&deccfte-cy  il  eut  lèulcmcnt  Charles  de  Rohan  Seigneur 
de  Guemené;  qui  a eu  vnc  longue  pofterite  de  Seigneurs  &:  Princes 
dcGucmenc.,  Comtes  &:  Ducs  de  Monbafon,  laquelle  fera  déduire 
ailleurs. Ce  Vicomte  Iean  de  Rohan  mourut  le  vingc-quatriefmc  de 
Feurier,  l’an  m 1 l trois  cens  q^v  a t re  - vincts-qvinze,  ■ 
ôc  IEANNE  de  Nauarre  favefue  décéda  le  vingticfmc  iour  de  samàrt 
Nouembre,  mil  quatre  cens  t ko  1 s,  apres  auoir  attaint  1403. 
vnlongaage. 


LE  Greffer  duTillet  obmet  U Prirtcejfc  le  an  ne  de  Nauarre  Religieufe 
à Long-champ,  cy  dejfus  nommée ,qui  efl  mentionnée  en  vne  ancienne 
Généalogie -,  & met  entre  les  en  fans  de  Philippes  & Ieanne  Roy  & Roy  ne  de 
Nauarre,  vne  file,  qu'il  nomme  Ifabcau  de  Nauarre  ,cr  la  dit  auoir  elfe 
mariée  à Jean  quatriefme  du  nom  Comte  et Armagnac.  Mais  il  y a ap- 
parence,qu'il fe  méprend  en  cela.  Car  outre  que  cejle  jfabeau  ne  Je  trouue 
point  nommee  en  deux  anciennes  Généalogies  de  la  C Maifon  et  Eut  eux, 
ny  en  celle  et  Armagnac , non  plus  que  par  les  H if  orient  etEfpagne , les 
temps  n'y  peuuent  conuenir.  Aufi  que  la  vérité  ejl,que  ce  Comte  et  Arma- 
gnac fut  conioinft  par  mariage  auec  Blanche  de  Bretagne , qui  efoit  file 
de  Iean  de  OMon fort  Duc  de  Bretagne  & de  Ieanne  de  N au  arre , laquelle 
eut  pour  pere  le  Roy  Charles  II. 

Aucuns  A ut  heurs, auec  aufi  peu  et  apparence , adioufent  encore  s aux  en- 
fans  du  Roy  Philippes , Marguerite  ou  Catherine  de  N auarre,  qu’ils  difent 
auoir  efé  femme  et  Edouard  deuxiefme  du  nom  Comte  de  Bar,decedéelan 
mil  trois  cens  ctnquantc-vn,  (f  qui, à leur  compte,  en  eut  fx  en  fan  s,  félon 
que  remarque  l’ H if orien  Hennwges  ; M ais  puis  que  ny  les  me/mes  Généa- 
logies et Eureux  , çr  qui  plus  ef  les  filtres  du  T rejor  de  France , ny  les 
meilleures  H i foire  s ne  font  mention  de  celle  file,  on  eft  peut  auec  gran- 
de raifon  douter. 
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NAVARRE; 

Efcartelc} 
Au  1-  Sc  4! 
De  gueullrs, 
au  rais  d*Ef~ 
carboucle 

Îommettc 
or  t qui  efl 
KAVARRE4 
Au  s.  Se  J. 
4'azur  fcmé 
de  Fleur*  de 
Lis  d'or,  as 
ballon  com- 
ponne  d’ar-j 
geot  Se  de 
gucullcs,  qui 
eft  Emir. 


FRANCE, 

D'azur  fcmé 
de  Fleurs  de 
Lis  d’otj  "* 


Roy  de  Navarre  , Comte  d’Evrev x,£eig»eur de 
Aiante,de  Adeulan  de  Aîonpellter. 


Chapitre  III. 


E S grands  troubles  Se  fanglantes  tragccdics  que  ce  Roy  ex- 
cita en  France,  les  trames  ourdies  contre  laCallille  Se  l’Ar- 
ragon , les  confpirations  Se  attentats  fur  la  vie  de  fes  plus 
proches , auec  infinies  autres  aftions  déréglées  le  firent  dé- 
générer de  la  vertu  & bonté  naturclle,qui  ordinairement  ac- 
compagne les  Princes  du  làng  Royal  de  France. 

11  eftoic  en  la  dix-huiûief  me  année  de  Ton  aage , lors  qu’il  paruint  à la 
stntif-  Couronne  de  Nauarrc  par  lcdecez  de  la  Royne  Ieanne  fa  mcrc.  Car  il 
/**"•  nafquit  à Eurcux  ( Appanage du  Comte  Loilis  fon  ayeul  ) l’an  mi l trois 
'111-  cens  trente-devx, &futSacré&Couronnédansl’EglifcCathe- 
*35°  • drale de Pampelonnc, l’an  mil  trois  cens  cinquante.  e ** 
Au  commencement  de  fon  règne , aucuns  de  fes  fubicts , qui  preten-  f"”? </«»»«. 
doient  l’infraéüon  de  leurs  priuilcges.s’cftant  rcuoltcz,illcs  chaftiari-  iji  cniUy. 
goureufement,  faifant  palier  les  vns  par  le  fil  de  l’efpée , & punir  les  autres  u 
parlesvoyesdeluftice.  limai  traita  aufli  la  NoblcITe  de  Nauarrc,  ce  qui 
le  rendit  d’autant  plus  odieux, que  la  débonnaireté  Se  le  paifiblc  gouucr- 
nementduRoy  Philippes  11L  fon  perc, lnyeftoit  agréable. 

Incontinent  apres  fon  aducncmcntàla  Couronne, Pierre  Roy  d’Arra- 
gon  le  rechercha  d’alliance  Se  confédération  pour  fc  ioindre  contre  Pier- 
re RoydeCaftille,  furnommé  le  Cruel -.Mais  le  Caftillan,  qui  auoitdela 
fympathieàfes  humeurs, preuinr.  Car  ayant  attiré  CHARLES  en  fa  leanlib  it, 
ville  de  Burgos , ils  concraâercnt  enlemble  vnc  cfiroiie  amitié,  Se  con- 
fédération, enlaquclle  toutesfois  ils  ne perfillcrent. 
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navarre  Depuis  le  Nauarrois  ayant  pareillement  iurc  paix  aucc  l’Arragonnois,  dns  h 

’ il pafta en  France, en  l'an  mil  trois  cens  cinqvante-vn.  Le  Roy  l8iV* 
lean  entendit  auflitoft  au  mariage  de  luy  aucc  IF  AN  NE  DE  FRAN-  ^‘iR* 
C E fa  fille  aifncc&de  Bonne  ac  Luxembourg  fa  première  femme.  Pru-  *35  *- 
dcncio  de  Sandoual  &c  Mariana  cfcriuent , que  l’alliance  s’effc&ua  l’an  sr*” mm' 
itï  *£»(**•$  MIL  TROIS  CENS  C I N Q^VAN  T E-T  ROI  S.  Etdautant  qUC  CH  AR- 
torJtyiïnl  LES,  nonobftant  les  accords  &:  tranfaûions  faites  aucc  fes  père  Se  mère,  ° 
nclaiflbit  de  prétendre  toufiours  du  chef  de  fon  ayculc  maternelle  fem- 
me de Philippes  le  Bel  Roy  de  France,  les  Comtez  de  Champagne  Se  de 
Brie,  aucc  le  Duché  de  Bourgongncaufliduchcf  de  fa  mere,  pour  au- 
cunement le  contenter,  le  Roy  luy  donna  les  villes  de  Mante  Se  de 
Meulan. 

Il  crcut,  que  Charles  d'Efpagne  Conneftablc  de  France  (grandement 
aime  Se  fauorifé  par  le  Roy  lcan,  qui  luy  donna  le  Comte  d’Angoulefmc, 
auparauant  delaiflépar  C H A R L ES  sau  lieu  d’autres  Seigneuries)  la- 
uoittraucrfécnfcsnourfuitcs.  A ccftccaufc,A:aufIipour la  ialoufic delà 
j.Effrfflr  faueur  Royale, gardant  toufiours  à ce  Conneftablc  vu  mal-talent,  il  fut  à 

TreiijMrt  w.  poufied’vnc  fi  violente  paftion  en  fon  endroit , que  fans  cftrc  cfmcu  B 
tbnf.it 4.  ny  diuerty  de  la  proximité  de  fang,  dot  il  l’attouchoit , cftant  iftiidc  Blan- 
r Majjon.  in  chc  fille  aifncc  au  Roy  S.Loüis,commc  nousauons  monftré,il  le  fit  inhu- 
mainement tuer  dans  fon  lift  à l’Aigle  en  Normandie  , Se  aduoüa  Icijjj. 
meurtre. 

Le  Roy  fut  extrêmement  indigné  de  ce  qu’en  la  perfonne du  premier 
Officier  defa  Couronne  l’authoritc  Souucramc  auoitcfté  violée.  Tel- 
lement, qu’ayant  fait  afiîgner  le  Roy  de  Nauarre  fon  gendre  Se  fon  vaflal 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  ilrefufa  d’y  venir  ii  promptement;  au 
contraire , pour  fc  fortifier , fufeita  l’Angloisdc  continuer  la  guerre  en 
France.  Ncantmoins  le  Roy  trouuc  moyen  de  l’attirer  à Paris,  apres  auoir 
au  Trtfer  de  fai&vn  traite  aucc  luy  à Mante  au  moisde  Feurier,  l’an  mil  trois  cens  cin-  IJJ4* 
quantc-quatrc,  par  le  moyen  de  Guy  Cardinal  de  Bolongnc  Se  Pierre 
Duc  de  Bourbon,  fuiuant  lequel  fa  Majefté  confcntit,  qu’il  euft  Bcau- 
mont-le- Roger,  Conchcs,  Brctucil,Pontcau-dc-mcr,&autre$placcsdc 
Normandie, qu’il  tiendroirà  hommage  lige  en  Pairric. 

Ayant  eu  pour  oftage  Loüisdc  France  depuis  Duc  d’Anjou  l’vn  des  en- 
fans  de  fa  Majcftc,il  la  vient  trouuer,&:  la  caufc,fur  le  meurtre, cftant  plai-  C 
déc  en  fa  prcfence,  CHARLES  fut  déclaré  criminel  de  lezc-  Majefté,  Se 
emprifonné  darts  la  grofte  tour  du  Louurcà  Paris, où  il  demeura  iufqucs  à 
ce  que  la  cholerc  du  Roy  cftant  adoucie,  par  les  prières  inftates  que  luy  en 
firent  trois  Royncs,qui  cftoicntlcannc,  tante  du  Nauarrois  &:  vefuc  de 
Charles  le  Bel,  Blanche  fafccur  vefuede  Philippes  de  Valois,  Se  Ieannc 
là femmCjfille du Roy,il obtint  liberté, apres  auoir  requis  fa  Majefté  de  1354. 
luy  pardonner  roffcnfc,&:  promis  de  renoncer  à toutes  pratiques  dedans 
Se  dehors  le  Royaume. 

Mais  n’ayant  tenu  fa  promcftc,ains  recommencé  fes  intclligenccsauec 
rAnglois,plufieursplaccs,qu’ilauoitcnNormandie,furcntmifesfous  la 
main  fouucrainc  du  Roy, dot  le  Nauarrois  irrité  , il  defeend  à main  armée 
en  ccftc  Prouincc,&:y  fait  vn  grand  degaft,  Pourarrefter  lequel, Charles 
Duc  de  Normandie  Se  Dauphin  de  V icnnois,  fils  aifné  du  Roy , le  perfua- 
da  de  venir  derechef  trouuer  fa  Majefté  à Paris,  cncores  fous  quelques  af- 
fcurances. 

Pour  la  féconde  fois  il  obtint  le  pardon  de  fes  fautes,  à la  charge  de  n’y  ijyj. 
plus  retomber.  Toutesfois  comme  auparauant,  il  oublia  bien  toft  ce  par- 
don &:  les  promeftes  ; car  il  follicita  encore  les  Anglois  de  rauager  la 
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’jtmit  France,  8c  fut  fi  téméraire,  que  de  s’oppoferà  lalcuéede  deniers,  que  le  NAVARRE] 
Imi  Roy  vouloit impofet furie peup!c,pour leur refifter. 

Afin  de  chifticr  code  audace  intolérable,  le  Roy  Iean  s’achemine  fe-  Triijfmn  vil, 
crettemtnt  à Roüen.où  apres  auoir  furpris  les  mutins , 8c  faift  trenchet  1a  “***' ***• 
telle  à Iean  Comte  dcHarcoür  & à quelques  autres  partifans  du  Nauar-  ^ 

rois,  CHARLES  fut  derechef  emprifonné  dans  le  Louure,  8c  depuis,  ™u' 
pour  plus  grande  feureté,  tranfporte  au  Challcau  d'AUeux  au  pays  de 
Cambrefis. 

En  haine  de  celle  prifon  Phi  lippes  Ac  Louis  de  Nauarre  fes  freres  ayant 
pris  les  armes, Je  attiré  encore  les  Anglois , qui  repaflcrent  en  France, le 
Koyfe  voulant  oppofer  à leurs  entreprifes,  tomba  entre  leurs  mains  à la 
IjjS . funcllc  bataille  de  Poiâiers.  Aufli  toll  le  Dauphin  cllant  déclaré  Regcnt, 
conuoque  les  Ellats  à Paris , afin  de  remédier  aux  defordresimais  l'AlTem- 
blée  fe  trouuant  compofee  de  gens  corrompus.cela  fut  caufe,  que  par  IV-  rniffmt', 
ne  de  leurs  demandes  ils  requirent,  que  le  Roy  de  Nauarre  full  mis  en  li- 
berté. Le  Dauphin  leur  dénie,  & pendant  le  voyage  qu’il  fit  en  Alema- 
gne,pour  auoir  du  fecours,ils  deliurcrent  de  force  le  Nauarrois, apres  dix- 
g huiét  mois  de  prifon. 

Se  voyant  libre, illè  rend  à Paris,fait  drelfcr  vn  Theatre  dans  le  pré  aux 
Clercs, & là  harangue  le  peuple.  Pour  dauantage  l’attirer  à fonparty,fur 
la  plainte  q u’on  faifoit  mauuais  gouucrncment  des  affaires , il  promet  d'y 
donner  ordre,  & d’ellre  à jamais  protcûeur  des  Parifiens , mclme  de  pro- 
curer de  tout  fon  pouuoir  leur  bien  8c  vtilité  1 gaignant  par  ce  moyen  tel- 
lement leurs  cccurs  & volontez.  qu’ils  fe  rendirent  fes  partifans.  Mefmcs 
ijj7.  il  fut  tel,  quedeietterenfesdifeours  quelques  paroles  de  fes  imaginaires  Dm  r iht. 

8c  vaines  prétendons  à la  Couronne  de  France , du  chef  de  la  Royne  fa 
mere  fille  du  Roy  Loüis  Hurimne  conliderant  pas,  que  la  Loy  fondamen- 
tale du  Royaume  l’en  rendoit  exclus,  veu  qu’il  eft  affcélé  àl’aifné. 

En  fomme  il  contraignit  le  Dauphin  de  luy  octroyer  la  meilleure  part 
de  fes  demandes , auec  promclfcs  de  luy  rcllituer  fes  places.  A quoy  les 
Gouuerncurs  8c  Capitaines  ne  voulurent  entendre,  8c  rcfofercnr  de  les 
rendrc,iufqucsàce  qu’ils  en  euflent  commandement  exprès  duRoy  Iean 
alors  prifonnier.  C H A RL  ES  cllimant,  que  le  Dauphin  faifoit  ioùcr  j, 
ccicu, alors  il  futportéd'vn  telcxcezde  fureur, qu’il  lefitempoifonner,  trmm. 

£ 8e  fans  l’induftric  d’vn  expérimenté  Médecin , ce  bon  8c  fage  Prince  eulî 
dés  ce  temps-làpcrdulavieaugrandmal-hcurdelaFrance. 

Ce  ne  fut  pas  tout.  Car  Marcel  Preuoltdcs  Marchands  de  Parishom- 
me  faûicux,  8c  qui  fur  tous  fauorifoit  les  mauuais  defleins  du  Nauarrois, 
excita  tant  de  feditions  8c  de  cruautez  fur  les  feruiteurs  du  Roy  8c  du 
Dauphin’,  que  la  populace  leur  courant  fus , tua  inhumainement  en  la 
prefence  d’iceluy,  Robert  de  Clermont  Marefchat  de  France  8c  deux  au-  nijair, 
très  Cheualiers.  Telles  indignitez  contraignirent  le  Regent  Dauphin  de 
fortir  de  Paris,  8c  fe  retirer  en  Champagne  8c  Picardie, où  fefit  quelque 
réconciliation  entre  luy  8c  le  Nauarrois. 

Ncancmoins  ce  n’eltoic  qu’vn  feu  couuerr.qui  fe  rallumaaulfi  toll. Car 
le  Roy  CHARLES  retourné  à Paris , 8c  prié  par  le  peuple  d’ellre  fon 
Capitaine  8C  Gouuerneur,  il  accepta  celle  charge,  8C  comme  deuant,  affi- 
lié de  l’Anglois.recommença  la  guerreau  Regent,  qui  de  fa  part  affiegea 
Paris.  Mais  s’eflantaiTemblezi  Confiant,  ils  firent  vn  autre  accord, parle- 
quelle  Roy  de  Nauarre  eutpromcITcde  dix  mil  liures  déroute  foncière, 

8c  de  quatre  cens  mil  efeus.  Moyennant  ce  traité  il  abandonne  les  Pari- 
fiens, qui  fe  virent  expofez  à la  fureur  des  armes  du  Regcnt,  8c  réduits  à 
telle  extrémité,  qu’ils  furent  neeelfirez  d’implorer  la  clemence  d’iccluy 
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Se  de*  le  reccuoirdans  la  ville,  purgée  aucunement  de  fes  humeurs  mau-  Jnt  dt 
tuiles  par  la  mort  de  Marcel  Se  de  fes  confidcns,  qui  inclinoient  auparty  ÏESV* 
duNauarrois.  / Cu*. 

Lequel  continuant  en  Tes  dérèglements , rompt  l’accord , enuoye  def- 
fier le  Régent,  luy  déclarer  la  guerre  à feu  ôcàfang;  Scs’emparcdeplu- 
fieurs  places  en  I’ I fie  de  France  & en  Picardie,  laidant  par  tout  de  furieu- 
fes  marques  de  fon  courroux:  ces  rauages  continuèrent  enpluficurs  en- 
droits du  Royaume, où  il auoitauflldcspartifans, iufqucsàla  dcliuran- 
ccduRoylcan  ; Qui  ratifia  le  trai&é  fait  à Calais,  le  vingt-auatriefmc 
dVéfcobre  mil  trois  cens  foixante,  entre  fes  Députez  fie  ceux  au  Nauar-  1360. 
rois,  lequel  Se  ceux  de  fon  party  eurent  abolition  de  leurs  méfaits , Se  pro- 
mit  de  venir  trouuer  fa  Majefté. 

11  vint  donc  la  trouuer  à faind  Denys,  foubs  afleurancc  de  bons  ofta- 
ges  j Se  deuant  le  grand  AutcldcrEglifciurafur  lcfainûSacrement, que 
d’orcfnauantilluylcroit  fidcllefubjct.  Mais  incontinent  apres  s’cfmcut 
entre  eux  vnc  nouucllc  occafion  de  mcfcontcntcment:  lfc  Nauarrois  pré- 
tendant, comme  autresfois,  le  Duché  de  Bourgongne  apres  lamortdu 
Duc  Philippes.  B 

A yanr  tait  vn  fejour  de  dix  ans  en  France , CHARLES  repaffa  en 
fon  Royaume  de  Nauarre,  Se  fit  vnc  féconde  cftroiéte  alliance  aucc  Pierre 
Roy  de  Caftillc;  Ils  ioignirent  leurs  armes  cnfemblc  contre  Pierre  Roy  1363J 
d’Arragon,  encore  que  bcau-frcrc  de  CHARLES,  qui  fc  plaignoit  de 
luy,  de  ce  qu’il  ne  l’auoit  fccouru  durant  fcsafFaires,&:  fa  prifon  de  France. 

Et  neantmoinSjComme  il  eftoit  variable  Se  inconftant,  bien  toft  apres  il  fit 
vnc  autre  ligue  aucc  l’Arragonnois  contre  leCaftillan,  qu’ils  projette- 
ront de  dépouiller  de  fon  Royaume,  & le  partager  entre  eux. 

Cependant  le  Roy  Ican  cftant  décédé,  C harlcs  V.  fon  fils  Se  fucceffcur,  13^4. 
memoratif  de  fa  maladie , Se  des  grandes  trauerfes  que  luy  auoit  donné  le 
Nauarrois  fon  aduerfaire,  fçaehant  au®,  qu’il  couuoit  encore  vn  tres- 
mauuais  dcffcin,il  le  preuient,  fc  rend  maiftre  de  Mante, de  Meulan,  Se  de 
fes  autres  places  de  Normandie,  où  il  enuoya  le  valeureux  du  Guefelin, 
qui  défit  les  Anglois  Se  Nauarrois  à la  bataille  de  Cochcrcl. 

Or  encore  que  ce  Prince  d’vncfprit  inquiète  euft  fait  accord  auecle 
Roy  d’ A rragon,  fi  cft-cc  qu’ayant  toute  fa  vie  tourné  à gloire  de  ne  garder 
fafoy,  ilnclaifiade  luy  cftrc  contraire,  Se  défaire  des  fccrcttcs  pra&i-  C 
ques  contre  luy  & fon  Eftat.  Tellement  que  l’Arragonnois  grandement 
indigné  de  fes  feintes  Se  di (Emulations  , fait  vnc  ligue  auec  le  Roy  de 
France,  qui  luy  promet  de  luy  donner  des  forces  pour  conquérir  la  Na- 
uarre , Se  l’oftcr  à C H A R L E S , & de  fa  part  le  Roy  d’Arragon  luy  fit 
promcfic  de  l’aider  auffi  à conquérir  la  Guyenne  fur  T Anglois. 

Le  Nauarrois  redoutant  l’execution  de  ce  ddfein , enuoye  auffi-toftla 
Roync  fa  femme  en  France,  laquelle  moyenne  en  fin  vnc  paix  entre  les 
deux  frères  Roys  de  France  Se  de  Nauarre,  fuiuant  le  traiéié  de  laquelle 
faite  à Paris  par  l’encremifc  de  Ican  de  Grailly  Captai  de  Bue , le  fixiefme 
iourdeMars  mil  trois  cens  foixante  quatre,  Se  confirmée  par  le  Nauar- 
rois à Papclonne  au  mois  de  May, l’an  mil  trois  cens  foixante  cinq, le  Roy  ifâï 
pardonnai  ceux  qui  l’auoicntfuiuy:  Il  deuoit  quitter  Mante  & Meulan, 

Se  le  Comté  de  Longueuil  le.  Se  au  lieu  de  ces  Seigneuries, fut  arrefte , qu’il 
auroit  la  ville  Se  Baronnie  de  Montpellier , laquelle  il  tiendroit  du  Roy 
auec  toutes  les  terres  qu’il  auoit  en  France  Se  Normandie  en  Pairric  2 vnc 
fby&  hommage  lige.  Ce  qui  fut  prudemment  arreflé,  pour  cfioignercét 
homme  fa&icux  de  Paris. 

Cela  fait,  encore  que  CHARLES  euft  fecrcttcmcnt  traiÛc  aucc 
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otns  dt  Henry  Comte  de  T riftemare,  Baftard  de  Caftillc , pour  le  fccourir  contre  n^varre. 
Ies  vs  ic  ^Qy  pi?rrc  Ton  frère,  voyant  ce  Roy  dépoiïcdé  par  Henry,  il  ne  taillade 
Ch  r.  jc  vcnir  trouuer  à Bayonne,  te  en  la  prcfcnccd’Edoüard  Prince  de  Galles, 

1 $66,  de  luy  promettre  toute  afliftancc  , mcfmc  de  luy  donner  paftâge  par  fes 
terres. Mais  continuant  en  fes  inconftances  accouftumées,peu  de  temps 
apres  il  promit  le  fcmblablc  à Henry,  qui  s’eftoitmisenpoftclfiondcla  r 

1367»  Caftillc.  Dontl’Angloisaduerty , te  fe  plaignant  du  manquement  de  fes 
promeftes,  il  eut  tclpouuoir  lurluy , que  de  luy  faire  quitter  l'alliance 
qu’il  auoit  aucc  Henry  , foubs  cfpcrancc  de  fccours  que  luy  promit  le 
Prince  de  Galles  contre  le  Roy  de  France.  Ncantmoins  le  Nauarrois,aui  Trùffml 
nageoit  entre  deux  eaux,  pour  couurir&déguifer  fa  feinte,  fe  Ht  prendre  * 

pnfonnierpar01iuierdeMauny,Chcualier  Breton,  fous  couleur  qu’il 
le  rencontra  à la  chafte  ; te  à dcflcin  de  faire  croire  aux  deux  Princes  Pier- 
re te  Henry , qu’il  cftoit  neutre,  & ne  vouloir  fauorifernyl’vnny  l'autre. 

Mais  cftant  forty  de  prifon,  il  donna  fecours  aux  partifans  de  Pierre,  te  fit 
en  forte  que  pluucurs  villes  de  Nauarre,quc  les  Caftillans  poftedoient , fe 
rendirent  2 luy , comme  2 leur  ancien  te  vray  Seigneur. 

B Cependant  le  Roy  Charles  V . ayant  de  nouueaux  melcontcntcmcns  du 
1378.  Nauarrois,  quicontinuoitàrcnouucller  fes  prattiques  contre  la  France, 
il  reprit  Eureux,  Mante,  te  Mculan  ; dont  CHARLES  aduerty  il  a fon 
recours  au  nouucau  Roy  d’Angleterre  Richard  1 1.  aucc  lequel  s’eftant  Hifimttto 
ligué,  il  luy  mit  entre  les  mains  le  fort  Chafteau  de  Cherbourg  en  Nor- 
mandic.  Mais  cftant  bien  toft  apres  de  retour  en  France,  il  fit  tant  que  par 
l’entremifc  des  deux  R oyncs  doüair  ieres  i 1 tomba  d’accord,  te  eut  reftitu- 
tion  de  fes  places , mefme  de  celle  de  Montpellier , dont  il  n’auoit  encore 
ioüy. 

Il  auoit  eu  au  ffi  de  grands  diflferensauee  Henry  Roy  de  Caftille,fuc-  mftâirt  n* 
ceficur  de  Pierre,  qui  vouloit  retirer  les  villes, que  CHARLES  auoit 
reüny  à fon  domaine  de  Nauarrc:maisle  Pape  Grégoire  X I.  arbitre  de 
leurs  diftcrens  les  termina,  &fut  la  Paix  confirmée  par  les  mariages  ac- 
cordez entre  leurs  enfans. 

Depuis  ,vn  autre  fubjet  de  guerre  cftant  furuenu  entre  les  deux  Princes 
voifins , pendant  icelle  le  Caftillan  fit  de  fi  grands  progrez , qu’il  contrai- 
gnit le  Nauarrois  fon  aduerfaire de  fe  ranger  àvn  autre  accord, qui  fut 
C aeshonnefte  te  dommageable  pour  luy. 

Enuiron  ce  temps  i 1 rcceut  plufieurs  autres  rudes  fccoufles , la  mort  de 
1378.  la  Roync  Icanne  fa  femme,  lacaptluitc  &:  détention  en  France  duieune 
Prince  Charles  leur  fils  aifnc,  aucc  la  perte  te  démolition  de  fes  places  de 
Normandie,  2 caufc  de  l’attentat  pratique  fur  la  vie  du  Roy,&  dcl’eftroi- 
tc alliance  qu’il  auoit renouuelléc  aucc  l’Anglois, ancien cnnemy  de  la 
France. 

1381.  Et  d’autant  qu’apres  la  mort  du  Roy  Charles  V.  il  ne  pût  fi  éoft  obtenir 
la  liberté  de  fon  fils, alors  tranfporté  de  paffion  te  de  cholcre,il  eut  recours 
à fes  malices  ordinaires,  ayant  maUhcurcufement  pratique  vnAnglois, 
pour  empoifonner  aufii  les  Ducs  de  Berry  te  de  Bourgongne,  qui  gouucr- 
noicntl’Eftat  François  pendant  la  minorité  de  Charles  V 1. 

En  fin, apres  que  par  les  prières  du  Roy  Ican  de  Caftillc , fils  de  Henry, 
le  Prince  de  Nauarrc  eut  efté  libéré, le  Roy  CHARLES  1 1.  fon  perc 
ne  ioüit  long  temps  de  ce  contentement.  Car  tant  de  mauuaifes  a&ions  ^ ^ 
attirèrent  en  fin  l’ire  de  Dieu  fur  luy,  de  telle  façon,  qu'il  fut  frappé  d’vne  2is**nt. 
maladie  contagicufc,cauféc  par  fes  inrcmpcrics  te  les  cxccz  de  (es  paillar- 
difes.  Pour  y remédier,  te rafraichir  fes  membres  rcfroidis,ayant  efté, par 
l’aduis  des  Medccins,cnuclopédans  vn  drap  mouillé  d’eau  de  vie, il  ad- 
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uint,par  la  faute  de  ceux  qui  lctraitoicnt,qucIefcus’y  prit  & s’enflamma  Amie 
aucc  tant  de  véhémence , que  ce  Prince  futmifcrablcmcntbrilïlé',  apres  Isivs 
auoir  cruellement  languy  par  lcfpace  de  trois  iours  auant  que  de  mourir.  %m 

P lufieurs  ont  eferit,  que  cét  accident  tefmoigna  les  miraculeux  effe&sdc  s*™frt 
la  vengeance  diuine,  qui  permit  que  ce  Roy , lequel  auoit  allumé  tant  de  I3°7* 
flammes  ciuiles  en  la  France  fa  patrie,  fuftluy  mefmcconfommé  par  les 
flammes  violentes  du  fcu,&  qu’il  euftvnc  fin  digne  de  fa  vie. 

Il  cftoit  lors  aagé  de  cinquante-cinq  ans,  deux  mois  ,&  vingt-deux 
iours;  &c  régna  trente- fept  ans,  deux  mois , &:  vingt-cinq  iours.  Ceftc 
mort  aduint  le  premier  iour  de  Ianuier,  m 1 l trois  cens  qvàtre- 
vingts  sept,  en  la  ville  de  Pampclonne , où  il  gift , dans  la  grande 
Eglilc. 

Ce  Prince  cftoit  petit  de  corps , mais  de  grand  efprit  ; Et  entre  tant  de 
vices,  dont  il  fut  entaché,  qui  le  firent  furnommer  le  Mauuais  ,ficft-cc 
qu’on  remarque  en  luy  quelque  cftinccllc  de  vertu, pour  auoir  honoré  les 
EcclefiaftiqueSj&fur  la  fin  de  fes  iours  laifle  les  affaires  du  Monde, afin  de 
vacqucrmieuxauxccuurcsdc  pieté,  faire  baftir&  richement  doter  au- 
cunes Fglifcs.  Il  cftaufli  loiicd’auoir  fauorifcles  gens  de  lettres  ,cflant  ® 
luy-mcnuefieloquent,qu’il  attiroit  fouuent  àfoy  l'aftèftion  des  peuples, 
mais  dclàvn  mal  naifToit,cn  cequ’illcsfaifoità  toutes occafions  rcuol- 
ter.  Les  Parifiensfurtous  felaiflcrcnt  charmer  à fes  dangereufes  perfua- 
lions.  Il  cftoit  a&if,  fubtil  vigilant;  mais  ambitieux, déloyal, malicieux, 

& vindicatif  $ Bref,cftant  auantagé  de  la  fplendeur  de  fon  fang,  de  fa  qua- 
lité rcleuée,  & des  grands  moyens  dont  il  ioüifloit,  il  fut  rinftmmcnt fa- 
tal U pernicieux  à troubler  le  repos  de  la  France. 

Comme  nous  auons  remarqué  il  cfpoufa  la  Royne  I E A N N E fille  smn*. 
de  F R A N C E , qui  cftoit  Comteflc  de  Vire  en  Normandie.  Aucuns  ^ 
cftiment,que  le  mariage  fut  fait  l’an  mil  trois  cens  cinquante-vn,-  Mais  *353* 
l’aage  dehui&ans  feulement  qu'auoit  lorslaPrinccfic,  fait  croire,  qu’il 
fut  feulement  accordé  ; & deux  ans  apres  confommé.  Tant  y a que 
CHARLES  eut  en  telle  eftime  ceftc  Princcflc  fon  cfpoufe,  que  par 
quelque  temps  ,lors  qu’il  pafloit en  France.il  luy  laifloit  le  gouuerncment 
de  fon  Royaume.  Auflicftoit-cllc  pour  fes  vertus  grandement  affe&ion- 
néc  par  les  Nauarrois,  & par  le  Roy  de  France  Charles  V.  fon  frère } le 
courroux  duquel,  contre  fon  mary,  elle  moderoit  louucnt.  C 

SondccczaduintaumoisdeNouembrc,  m 1 l trois  cens  soi-JJ41"^ 
Xante  dix-h  vi  ct,  félon  Froiflart  proche  du  temps , & plus  croy  a-  »»«/.*». 
blc  que  Sandoual  &:  autres,  qui  cfcriucnt  qu’il  aduint  cinq  ans  auant  : au- ,u 
très  difent  en  l’an  mil  trois  censfoixantcdix-fept.  Elle  eftoit  aagee  de  l57$' 
trente-cinq  ans  feulement  : car  elle  nafquit  le  vingt-quatricfme  iour  de 
Iuin  mil  trois  cens  quarante-trois.  Son  corps  repofe  à Eureux , où  cllcdc- 
ccda  ; & fon  cœur  rut  depofe  dans  la  grande  Eglife  de  Pampelonnc. 

En  l’année  que  mourut  ce  Roy  de  Nauarre  CHARLES  dcuxicfmc, 
deccdcrentauflidcux  autres  Roys,qui  furent  Pierre  d’Arragon,dit  le 
Ccrcmonicux,&  Charles  Roy  de  Naples  & de  Hongrie , félon  qu’efcric 
vnHiftoricn  d’Efpagne;  mais  d’autres  mettent  letrcfpas  de  ce  dernier 
fous  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  Gx. 
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DE  FRANCE,  LIV.  XIV.  Charles  II.R.de  Nauarre.  S ^ 


EN  F AN  S DE  CHARLES  IL  KAY^ 
Roj  de  Navarre  Comte  ^’Evrevx, 
de  I E A N N E DE  FRANCE 

fa  femme.  ; - 

18.  CHARLES  troificfmc  Roy  de  N A V A R R E,  duquel  fera  par- 
le au  Chapitre  fuiuanc. 

18.  PHILIPPES  DE  N A V A RR  E nay  àPampelonne,  fut  de 
peu  de  vie,&  mourut  par  la  faute  de  fa  nourricc,qui  imprudemment 
le  laiflà  tomber  d’vne  feneftre  en  bas. 


18.  PIERRE  DE  NAVARRE  Comte  de  Mortaing  nafquit  à 

Jbureux  1 an  m i l trois  cens  soixante- six.  Taing. 

Par  Lettres  données  à Paris  le  dernier  lour  de  May  l’an  mil  quatre 
ccnsvn,  le  Roy  Charles  V I.  en  fa  faucurcrigca  celle  Seigneurie  de  AoiïlJS» 
Mortaing  en  Comté.  Elle  luy  fut  baillée  auec  trois  milliures  de  Navarre. 
terre  ou  rente  foncière,  pour  luy  &:  fes  hoirs  defeendans  de  fon  corps  *' 

en  droite  ligne,  auec  toute  Iufticc  &c  Seigneurie,  à la  charge  de  re-  Au  Tu,ri$ 
tour  à la  Couronne  de  France,  en  cas  qu’il  dcccdaft  fans  enfans , ce  tt* ntt.  * 

qui  aduint,& pour  parfaire  l’afliettc  des  trois  mil  liures  de  rente  le 
Roy  luy  bailla  la  foreft  de  Lande- pourrie.  Encore  que  par  Lettres 
du  mois  de  Feuricr,au  mcfinean  mil  quatre  cens  vn,  le  Roy  Char- 
les euft  déclaré  tous  les  dons  de  fon  domaine,  qu’il  feroit  à l'aduenir, 
fulTent  nuis, voulant,  que  ce  qui  auoit  elle  aliéné  full  reüny,il  ad- 
iouda  ncantmoins , que  c’cftoit  fansprciudicedudon  par  luyfaift 
de  la  Chaftcllcnic  de  Mortaing  à ce  PIERRE  DE  NA- 
VARRE. 

Il  cftoit  encore  icunc  lors  qu’aucc  le  Prince  Charles  de  Nauarre  Fr«jT«^. 
fon  frère  aifné,  depuis  Roy  III.  du  nom,  il  fut  laide  pour  oftage  de 
la  Paix  faite  l’an  mil  trois  cens  foixantc  &:  dix, entre  les  Roys  Char- 
les V. de  France  &TCharlcs  II.dc  Nauarre  fon  pere. Trois  ans  auant, 
il  auoit  audi  cfté  donné  oftagei  01iuicrdcMauny,pourgagcde  la 
rançon  du  mefme  Roy  Charles  II. qu’il  detcnoitpnfonnicr. 

Lors  des  guerres  d’entre  les  Maifons  d’Orléans  & de  Bourgon- 
gne,  ayant  cftéfait  vn  traité  &:  accord  en  l’an  mil  quatre  cens  dix, 
par  lequel, entre  autres  points,  fut  ordonné,  que  tous  les  Princes  du 
fang  fc  rctireroienc  de  Paris  & d’auprès  laperfonne  du  Roy  Char- 
les VI.  on  excepta  ce  Comte  de  Mortaing.  Lequel  ayant  accompa- 
gné le  mefme  Roy  au  ficge  de  Bourges,  au  retour  de  ce  voyage  il 
mourut  dans  la  ville  de  Sancerrc,lcvingt-neufiefmc  iour  de  Iuil-  DuVrfint. 
Jet, l’an  mil  quatre  cens  D o v z e,  te  non  pas  l’an  mil  quatre 
cens  dix- huift,  comme  aucuns  cfcriucnt.  Son  corps  fur  apporté  2 
Taris  & enterré  dans  l’Eglifc  des  Chartreux  du  cofté  méridional 
du  grand  Autel,  où  l’on  void  fon  fcpulchre  de  marbre , te  fur  iccluy  /.  i»  Br»nl 
fon  effigie  d’alhaftrc,aucc  celle  de  fa  femme,  combien  quelle  negi- 
fc  ence  lieu.  11  cftoit  fort  afledionné  àccftc  Eglife,oùil  fonda  qua- 
tre  cellules  de  Religieux, &:  y employa  quatre  niilcfcus  d’or,lors  ap- 
peliez francs;  &:  outre  leur  donna  plufieurs  riches  orncmcnts:en  ce- 
la fuiuant  l’exemple  & la  pieté  de  ionaycul  Phi  lippes  111.  Roy  de 
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HISTOIRE  DE  LA  MAISON 

Nauarre  , qui  porta  vnc'  fingulicrc  affcûion  à ceux  de  celle  Atitit 
Maifon.  ‘ *!iv! 

Nous  auons  cy  deuanr  remarqué  . comme  le  mcfmc  Comte ljHR' 
PIERRE  efpoufa  CATHERINE  D'ALENCON.61- f""“; 
le  de  Pierre  11. Comte  d'Alençon  & de  Marie  Cliamaillart  fa  fem- 
me. Ceflc  ComtelTc  Catherine  n'ayant  enfans  du  Comte  de  Mor- 
taing  (aucuns  toutesfoisticnncnt.qu'il  eneutvn  deccdcenieuncf- 
fe)  elle  conuola en  fécondes  nopcesà  Paris.l’an  mil  quatre  cens  rrei- 1413. 
ze.auec  I.oüis  Comte  Palacin  du  Rhin  Duc  en  Bauicrcs.fferc  delà 
Royne  I label  de  Bauiercs,  femme  du  Roy  Charles  VI. duquel  elle 
n’eut  non  plus  enfans , Se  mourut  ellant  fort  aagee  en  l’an  m i l 
trois  cens  soixante-devx.  Elle  gift  dans  l’Eglifc  de  S.  1 jfii .' 
Gencuicfuc  à Paris  en  encrant  à main  droite  non  loing  de  la  porte. 


FILS  N AT  y RE  L DE  PIERRE 

Comte  de  M O R T A 1 N C. 

u.utriM  ij.  PIERRE  DE  N A VAR  R E furnommé  de  Peralta  fut 
Conneftable  de  Nauarre.  Les  Marquis  de  Falfes  Comtes  de  S. 
E (benne  ont  pris  origine  de  luy  par  la  ligne  des  femmes. 


AKKAGON 

D'or  i qua- 
tre pals  de 
gucuiles. 

Parry  de 
NAVARRE. 
Efcartrlé 
d'EVREVX. 

Hifteirt  cfjtr- 
r*gon. 


18.  MARIE  DE  NAVARRE,  Comccflc  de  Dcnia , cfpoula 
ALFONSE  D’ARRAGON  , Comte  de  Dcnia  , Duc  de 
Gandie , &:  Marquis  de  Villcnc , fils  de  Pierre  Comte  des  Empuries, 
qui  eftoic  l’vn  des  enfans  delacques  1 1.  du  nom  Roy  d’Arragon. 
Apres  le  decez  de  Martin  Roy  d’Arragon , le  Comte  AJfonfc  fut  vn 
des  Princes, qui  prétendirent  deuoir  lucceder  à ce  Royaume  : mais  il 
en  fut  débouté,  & mourut  en  l’an  mil  quatre  cens  vnze.  Il  futpere  1411.’ 
d’vn  autre  Alfonfc  d Arragon , auflî  Duc  de  Gandie , dcccdc  icune 
fans  hoirs  l’an  mil  quatre  cens  vingt-cinq.  I4tf. 


BRETA- 

GNE. 
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ses. 

Party  de 
NAVARRE. 
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18.  IEANNE  DE  NAVARRE,  Duchefle  de  Bretagne  , puis 
Royne  d’Angleterre.  Peu  de  mois  auantquclcRoyCliarlcslI.dc- 
ccdaft,  il  lamariaaucc  I E AN  DE  B R E T A G N E,  Comte  de  C 
Monfort,  dit  le  Vaillant,  Duc  de  Bretagne.  La  célébrité  du  maria-  St,n  u 
gc  fut  faite  en  la  ville  de  Seilléprcs  Guerrande  en  Bretagne  le  vn-^‘* 
zicfmc  de  Septembre  m 1 l trois  cens  qj  a tr  e-  v i n c t s 1386. 
s 1 x.  Le  Roy  fon  pere  luy  promit  en  dot  la  fomme  de  fix  vingts  mil 
francs  d’or , &.  fix  mil  liurcs  de  rente , qui  deuoient  dire  payées  en  la 
Vicomté  d’Aurachcs,ou  ailleurs  en  la  proximité  du  Duc.auquel  de- 
puis le  Roy  Charles  11 1. fon  beau-frere  trâfporta  la  terre  &:  Seigneu- 
rie de  Courtcnay, pour  fix  cens  liurcs  de  rente.  Et  le  Duc  affigna  le 
doiiaire  fur  la  ville  &C  ha  ft  eau  de  Nantes,  pays  & Chafteau  de  Guer- 
randc,  la  Baronnie  de  Rais,  Sc  IesChaftcauxdeTouffou&rla  Guer- 
chc;  & depuis  fournit  au  Duc  dix  mil  liurcs  de  rcntc}qu’il  afligna  fur 
fes  foires  &:  reuenus  de  Brie  & de  Champagne, pour  valoir  acquit  au 
Duc  de  la  fomme  de  deux  mil  liurcs,  qu’il  deuoit  à laComtefiede 
Pcntheurc. 

Apres  le  decez  de  ce  Duc  de  Bretagne  aduenu  à Nantes , l’an  mil  139$  ï 
trois  cens  quatre-vingts  dix-neuf, dclaiflant  trois  fils  & quatre  filles, 
IEANNE  DE  N A V A RRE  fa  vefuc  efpoufa  en  fécond  nu- 
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DE  FRANCE,  LIV.  XIV.  CkarltsII.  Rje  Nauarre.  Stf 

riage  l'an  mil  quatre  cens  trois,  HENRY  DE  LAN-  NAVA»i!iè 
CASTRE  quatriciinc  dunomRoy  D’AN  GLETERR  E,  gui 
lafit  magnifiquement  couronner  àVveftmynfter  le  vingt-fixiel'me  T,a"' 
iour  de  lanuier  delà  mcfme  année.  Il  mourut  le  vingt-quatriefme  de  D“ 

Mars  l’an  mil  quatreccs  treze,  qui  fut  le  quatorzième  de  fontegne, 

fans  laiffer  enfans  de  1 E A N N E,  laquelle  cftoit  fa  féconde  cfpou- 

fe:  mais  il  en  eut  plulïeurs  de  Marie  fille  du  Comte  d Herford  & 

d’ElTex,  qui  fut  la  première.  11  gift  en  l’Eglife  R ovale  de  Cantcrbu-  r»  fiw/.W 

ry,  félon  qu’cfcric  Valfingham;  Mosiftrelct  dir  en  celle  de  Vveft- 

mynftcr. 


ENFANS  NATURELS  DE  CHARLES  II. 
Roy  île  Navarre. 


1».  LEON  EL  BaftarJdeN  A VA  R RE,  Marquis  de  COR  T EZ,  duquel 
B les  autres  Marquis  font  ifliis , & les  Comtes  d’Oliuct  Marcfchaux  de  Nauarre, 
comme  il  fera  veu  fur  la  fin  dcccliureXIlII. 


18. 

J40O. 


I4JT* 


C 


14$?. 


* BEAY- 

JEANNE  DE  NAVARRE,  ComtefTe  de  Lerin , Oc  Dame  d’ Afia , porta  MONT, 
en  mariage  ces  deux  Seigneuries  1 CHARLES  DE  BEAVMONT,  qui  cullcs 
«ft oit  Marcfchal  de  Nauarre,  enuiron  l’an  mil  quatre  cens.  Aucuns,  parerreur,  à rn  Griffon 
le  font  fils  naturel  de  Louis  de  Nauarre,  Comte  de  Beaumont  le-  Roger,  l’vn  des  d’or  Aucuns 
freres  puifnez  du  Roy  Charles  1 1.  adiouücnt  »- 

De  ce  mariage  fortirent  deux  fils,  dont  I’aifhc  fut  X.oiiis  Comte  de  Lerin , du*  nf  ®ric  ^c* 
quel  cy-apres,& lean  de  Beaumont,  qui  cftoit  grandement  atfcâionné  par  fin-  de 

fant de  Nauarre  Charles  d’Arragon,  Princedc  Vianc,  Oc  auecluy  ffitprisen  vne  de 

bataille  gaignée  par  le  Roy  lean  de  Nauarre  & d’Arragon,  pcrc  de  ce  Prince  NavaRRE* 
Charles.  L’Efcu  briffe 

Quant  i Lotiis  de  Beaumont  Comte  de  Lerin , fils  de  Charles  Oc  de  Teanne  de  **  ,vne 
Nauarre,  il  fut  Conncftable  du  Royaume  de  Nauarre,  & fe  rendit  Chef  de  la  fa- 
ôion  de  Beaumont  contre  celle  de  Grammont.  Ccux-la  le  font  mefpris,  qui  luy 
ont  donné  pour  femme  Leonor  d’ Arragon,de  laquelle  fera  parlé  cy  apres, comme 
on  recueille  de l’Hiftoired'Efpagne  drelTée par  Luce Marin  Sicilien,  qui  viuoit  d*  tab.üift. 
régnant  Ferdinand  Roy  d’Arragon,  fils  de  lean.  Cétauthcuradioufte;  Que  Louis  Ui>.  ij. 
de  Beaumont  eut  pour  enfans,  Charles,  Thibaud,  Henry,  Philippes,&  lean  de 
Beaumont  Comtcde  Lerin,  qu’aucuns  nomment  Lotiis,  qui  exerça  l’Office  de 
Conncftable  de  Nauarre.  llfuiuitlepartydu  Prince  Charles  d’Arraeon,  heritier 
du  Royaume  de  Nauarre  ; en  la  guerre  qu’il  eut  contre  le  Roy  Icanfonpere , qui  Hi/lairt  i$ 
de  fa  part  cftoit  affifté  de  ceux  de  la  faction  Grammontoife.  Apres  la  prife  du  Prin- 
ce  pendant  ce  trouble  , Oc  qu’il  eut  efté  dix  mois  prifonnicr , afin  d’obtenir  fa  liber- 
té , il  donna  pourpleige  & caution  de  l’oheyllànce  qu'il  promit  de  rendre  à fon 
pere.ee  Comte  de  Lerin, qui  tint  prifon  par  l’cfpace  de  quatreans.  Depuis  le  mcf- 
me Comte  deuint  fi  puiflant,qu’il  fc  rendit  maiftre  de  Pampclonne.où  il  fut  reco- 
gneu  comme  Souuerain;  fauorilant  au  commencement  b Princell'c  Leonor  d’Ar- 
ragon, heriticre  prefomptiue  de  N auarre, apres  que  fon  frere  le  Prince  Charles  fuc 
décédé. Mais  elle  délibérant, par  le  moyen  des  G rammon cois, de  chafTer  le  Comte 
de  Lerin  de  Pampclonnc , fon  defTcin  ne  reiiffit  ; 5c  en  fuite  le  fit  pouifuiurc  crimi- 
nellement apres  qu’il  eut  tué  le  Marcfchal  de  Nauarre. 

Le  Roy  lean , pour  eftouffer  ccs  querelles , & afin  d’attirer  le  Comte  de  Lerin 
au  party  de  la  PrinccfTe  Leonor  fâ  fille , luy  fie  cfpoufèr  Leonor  d’Arragon  fâ  ba-  LMnrintm 
ftarde  -,  Oc  par  ccmoycn  le  Bcaumontois  fut  remis  en  grâce.  Oc  l'Arrcft  de  con-  sitmim  L 13. 
tumace  donné  contre  Iuy,reuoqué.N  eantmoins  la  diuifion  ne  laiflà  de  continuer-,  * 
en  forte  que  les  Grammontois  l’accuferent  d’afpircrila  Couronne  de  Nauaire^ 
l’Office  de  Conncftable  duquel  Royaume  cftant  vacant  par  le  dece2  de  Pcralta , 
le  Comte  de  Lerin  en  fut  pourucu  ; Oc  bien  qu'en  cefte  qualité  il  euft  affilié 
au  couronnement  du  Roy  lean  d’Albret  Oc  de  la  Royne  Catherine  fa  femme; 
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Toutesfoisil  futfitcmcraire.que  de  leur  eropefchcr  l'cntrce  de  la  ville  capitale  de  l4ttjde 
leur  Royaume,  iouftenu  en  cefte  rébellion  par  le  Roy  Ferdinand  de  Caflille fon  Iisvs 
beau  • frere , qui  depuis  luy  donna  retraite  au  pays  de  G tenade  .apres  qu'il  eut  Fait  Chu* 
(à  paix , de  eut  efté  reftituéen  fes  bier.s.  Maisj>«fiftanten  fa  rtbcllion  ,il  fut  con- 
damne à perdre  la  vie,  & furent  fes  biens  connlquez , là  ville  de  Lerin  prife , & fes 
itiaifons  razées.  Enfin  eftant  fort  aagé,  il  mourut  I’an  mil  cinq  cens  hui&,  huilant  ifo%i 
de  Leonor  d’Arragon  fa  femme  plu  h cm  s en  fan  s , fçauoir  Louis  de  Beaumont  II. 
du  nom  Comtede  Lerin,  Ferdinand  dt  Pierre  de  Beaumont.  Catherine  de  Beau- 
mont femme  de  Iacques  Infant  de  Nauarrc , & Anne  de  Beaumont  laquelle  et 
poula  lean  de  Mendoze  , dcfqucls  vint  Diego  de  Mendoze,  qui  fc  retira  en 
France. 

Quant  1 ce  Comte  de  Lerin  loiiis  II.  Je  Roy  Ferdinand  de  Cadille  & <TArra- 
gon,  (on  oncle  maternel  fit  grande  in  (tance  vers  les  Roy  dt  R oynede  Nauarrc 
lean  III.  dt  Catherine  de  Foix,  pour  confcntir  fon  rtftablifii  ment  enleur  Royau- 
me ; ce  qu'ils  refuferent,  voyant  que  Ferdinand  auoit  dt  (lem  de  s’ayder  de  luv» 
comme  d’vn  infiniment  pour  vfurper  la  Nauarrc.  EtdcfaiÛ,  apres  auoir  parles 
pratiques  difpofé  leshabitans  de  Pampcionne  à la  rébellion  contre  leurs  Princes 
légitimés , le  Caftillan  eut  tellecreancc  en  luy , qu’il  luy  donna  la  conduite  d'vne 
partie  de  fon  aimée,  lors  qu’il  enuahit  la  Nauarre,  dont  il  le  dt  data  Connedable,  1 
dt  grand  Chancellier.  Il  ed  vray,<|u’â  l'exemple  de  fon  pere,  c flanc  léger  dt  incon- 
dant,  ou  bien  qu’il  fud  touchéd  vnremors  dcconfcicnce,  il  tefmoigna  par  let- 
tres à la  Royne  Catherine  fon  defir  de  la  voir  redablie  en  fon  Royaume,  luy  pro-  B 
mettant  tout  fcruice  dt  obey (Tance  : dont  Ximenez  Cardinal  d‘E(pagnc , Viceroy  iji£, 
dos  Royaumes  laidez  par  Ferdinand , qui  cdoit  cependant  décédé,  ayant  eu  aduis, 
il  manda  au  Viceroy  de  Nauarrc,  qu’il  le  faifid  du  Connedable, pour  l’enuoyer  en 
Cadille.  Ce  qu’ayant  feeu  ,il  fc  fauua  en  fes  terres  \ où  il  fe  maintint  patlalliance 
en  mariage  qu’il  pritaucc  Briande  Manriquc , fille  de  Pierre  Duc  de  Nagera , de 
fœur  d’Antoine  Manrique  de  Lara , Viceroy  de  Nauarre  : dt  en  fuite concinuade 
feruir  les  vfurpateurs , mcfme  reprit  fur  les  François  dt  Nauanois  le  fort  Cha- 
deau  de  Maia,  l’an  mil  cinq  cens  vingt-deux.  Ijlt. 

Loiiis  111.  Comte  de  Lerin  fon  fils,  fut  conioint  par  mariage  auec  leannede 
Cordouc  fille  du  Duc  de  Cordonne , dt  procréa  d’elle  trois  filles , Briande,  Fran- 
foife  de  Marie  de  Beaumont. 

Briande  de  Beaumont,  Comtede  de  Lerin,  eut  pour  mary  Diego  de  Tolede, 
Connedable  de  Nauarre,  qui  cdoit  fils  de  Ferdinand  Aluarcz  dcTolcde,  Duc 
d’Albe,  Gouuerneur  des  Pays- bas  pour  PhilippcsII.  Roy  d’Efpagne.  L’aycul 
duquel  Ferdinand , quiedoit  Fiideric  de  Tolede  Duc  d’Albe  premier  du  nom,  fut 
edably  Viceroy  de  Nauarre  apres  laconqucdc  de  vfurpation  de  cétEdat  parle 
Roy  Ferdinand  d'Arragon  de  de  Cadille. 

Diego  fut  pere  d’Antoine  Aluarcz  de  Tolede  dt  de  Beaumont,  Duc  d’Albe  de 
d’Huclca,  Comtede  Lerin,  Connedable  de  Nauarre,  dt  Cheualicr  de  l’Ordre  do 
la Toifon d’or, qui  efpoufa  Menciade  Mendoze, fille d’Inigo  Lopczde  Mendoze, 

Duc  del’Infantadgo:  duquel  mariage  ediidi  Ferdinand  Aluarcz  de  Tolede,  Duc 
d'Huefca,  lequel  d Antoinette  Manriquc,  fille  de  Ferdinand  Henriquesdc  Ribc- 
ra  Marquis  de  Villencuuc  a eu  pour  fils  Antoine  Aluarcz  de  Tolede  dcuziefme 
du  nom. 


j*.  CHARLES 
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Efcartelfcd 
Ao  1.  & 4 i 

De  gueullegj 
«u  tan  d'EL- 
caibouele 
pommetté 
4'or. 

Au  1.  & 

Semé  de 
Francs  , ad 
bafton  eomn 
ponné  d’ar<j 
gent  3e  de 
gucullc*. 


Castille* 


18.  CHARLES  III. 

Roy  de  Navarre  , Comte  d’EvrevXj^’Dnc 
de PÇemoursJurnommé L e Noble. 

Ch  ai  1 Tue  IV. 


Efcarteléi 
Ad  1.  3e  4. 
de  gue  ailes, 
ao  Ciulleats 
loramt  de 
trois  Tout* 
d'or. 

Au  1.  3c  |J 
d'argent , an 
Lyon  de 
pourpre,  qui 
«ft  Lion, 


E Prince  fut  autant  fage,paifible,fi£ débonnaire,  que  le 
Roy  Charles  II.  fon  pere  auoit  efte  remuant  fid  querc- 
leux.  Il  nafquit  à Mantes  fur  Seine  en  l’an  mil  trois 

CENS  SOIXANTE-VN. 

En  Tes  ieuncs  ans  il  vint  à la  Cour  du  Roy  Char- 
les V.  fon  oncle  maternel.  Dautanr  qu’aucuns  Sei- 
gneurs fi c Gentils-hommes,  qui  l’accompagnèrent  en 
France,  vouloient  exciter  quelque  rébellion,  fid  faire  foufleuer  le  peuple,  *• 

non  feulement  on  les  retint  prifonniers , mais  auflt  CHARLES  lors  Km*rn' 
Prince  de  Nauarrc,fucarrcfté,  fie  n’obtint  la  liberté,  que  fous  le  Roy 
Charles  V I. 

Quelque  temps  apres, il  fut  conducteur  d’v ne  armée  de  Nauarrois  en- 
uoyée  au  fecours  de  Ican  Roy  de  Caftille  fon  beau- frère,  qui  debatoit  le 
Royaume  de  Portugal.  Puis  ayant  fuccedé  à la  Couronne  de  Nauarrc , fid  €*0*. 
fc  trouuantencctcmps-li  dans  la  Cour  du  Roy  de  Caftille, qui  luy  refti-  kl  mm». 
tua  les  places  d’oftage  prifes  fur  le  Roy  Charles  1 1.  fon  pere,  il  vintpreny 
dre  poftefliondc  fon  Royaume. 

1387.  A fon  aduenement  ayant  faiét  aflemblerles  Eftatsà  Pampclonne , il  y 

fit  rccognoiftrc  Clément  VII.  Pape , qui  auoit  fon  Siège  en  Auignon,  te 
cftoitauflîrccogneuparles  Roys  de  France  fie  de  Caftille. 

Long  temps  auant,  fie  en  l’an  mil  trois  cens  soixante  et^** 
rja  70  dix-nevf  , CH  ARLES  auoit  pris  .à  femme  LEONOR  DE 
CASTILLE  (FroofTartpar  erreur  l’appelle  IcanncJ  611e  de  Henry  II.  Roy 
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: de  Callille:  les  promefles  de  celle  alliance  auoienc  efté  Faites  cinq  ans  éA/4r 
suant.  Le  mariage  fut  peu  heureux.  Car  la  Princertc,  quiauoic  vn  efprit  J_tsvl 
hautain  & remuant  ,&  d’ailleurs  elloitlcgcre  8c  fans  amitié.fcperfuadant  C'“'" 
dire  indifpofée  8c  auoir  elle  empoifonnée  par  le  Médecin  du  Roy  fon 
mary, elle  prit  pour  prétexte,  ( afin  de  forcir  de  Nauarre ) quelle  alloit  vi- 
CrerleRoy  Ican  de  Caftille  fon  frcrc,8c  changer  d’air  en  fon  pays  natal. 
S’cftant  donc  tranfportéc  en  Callille,  elle  ne  voulut  retourner  vers  le 
Roy  fon  mary  ; quoy  quelle  en  full  par  luy  fouucnt  follicitée,  mefme 
qu’il  luy  eull  fait  déclarer  vouloir , qu’ils  fuflenc  couronnez  enfemble- 
tnent;  lly  employa  Pierre  de  Lune  Cardinal,  depuis  Anti-Pape  nommé 
Benoifl  XIII.  mais  ce  fut  en  vain. 

Le  Roy  voyant  fon  opiniallreté,  indigné  de  ce  refus,  cftima  ne  deuoir 
plus  différer  fon  couronnement!  de  forte  que  la  ceremonie  en  fut  faite  à 
Pampclonnc,  l’an  m i L trois  cens  qvatr e - v i n g ts  e t 'â’ïlT 
N E v F i autres difcnr,que ce  fucen l'anfuiuant.  13S3. 

Cependant  la  Royne  Lconor  excita  en  Callille  pluficurs  troubles  8c 
diuilions  entre  les  Grands  du  pays,  au  prciudicc  du  fcruiccdu  Roy  Hen- 
ry 1 1 1.  fon  ncueui  qui  fut  contraint  de  l’alficgcrauChallcau  de  Roa,  8c  8 
l’avant  en  fon  pouuoir,  apres  l’auoirpar  quelque  temps  retenue  comme 
prifonniere,  la  renuoya  en  Nauarre  au  Roy  fon  mary.  Il  la  reccut  béni- 
gnement,8c  luy  fit  dcmonllrarion  de  route  amitié,  oubliant  ce  qui  s’elloit 
parte;  meimes  il  la  [ailla  Régente  pendant  les  voyages  qu’il  fit  hors  de  fon 
Royaume;  Et  d’autant  qu’ils  n’auoicntenfans  malles,  les  trois  Infantes 
Icanne,Maric,8c  Blanche  leurs  filles  furent  en  l’an  mil  trois  cens  'quatre-  1}S>6- 
vingts  feize , déclarées  Princeifcs  6c  héritières  prefomptiues  de  la  Cou- 
ronne de  Nauarrc,pour  y fucccder  lcsvncs  apres  les  autres. 
i.itwtml  </«  Or  CHARLES  defirant  rccouurcr  fes  villes  de  Normandic,8cau- 
trcs  détenues  par  le  Roy  Charles  VI.  il  s’acheminaen  France.  Mais  on  fit 
By  cbiri.i  difficulté  de  luy  rellituer,pour  la  crainte  qu’on  eut , qu'il  fuiuiftlcsvcfli- 
n.f,u4  tm  gCS  Roy  fon  pere,  8c  parce  on  luy  en  promit  feulement  recompenfe. 

'Ju  rnC,  d,  Auquel  efréafe  parta  vn  traité  dans  la  ville  dcPariscntre  les  deux  Roys, 

Twit.  le  neuficfme  iour  de  Iuin,  l’an  mil  quatre  cens  quatre,oar  lequel  traité  en  >404.' 
Ldjtm  Sd-  confidcration  que  Charles  V 1.  ccda& tranfporta  au  Prince  Nauarrois 
I)'  douze  mil  liuresde  terre  fur  les  Seigneuries  de  Bcaufort  en  Champagne, 

Luyttu chu  Solaines,Nogent,Pons,  Bar-fur-Scinc,  S.  Florentin,  Colomicrs  en  Bric,  C 
f*r»i  til. 4 j.  J.i(ly,  Dolot,  Pons-fur-lonne,  GrczenGaflinois,  Nemours, 8c autres 
. Seigneuries,  lcfqucllesle  Roy erigeaen Duché, qui fcroitappelléle Du- 
ché de  Nemours,  le  Nauarrois  ccdaauffi  au  mefme  Roy  Charles  VI.  tout 
le droiél qu’il pouuoic auoir,  1 caufe  de fes pere 8c merc , aux Comtez 8c 
Seigneuries  de  Champagne,  Bric,Eureux,  Auranches,  Ponteau-dc  mer, 
Palïy.Nonancour,  Efy,  Bcaumont-lc  Roger. Conchcs  Brctueil,  Orbcc, 
Carcntan , Valoigncs , Mortaing,  Nogenc-le-Roy , Mante , Mculan , 8c 
aucres.  Par  vn  aéte  feparé  le  Roy  de  Nauarre  venditau  Roy  laChaflclIe- 
nie  de  Cherbourg  en  Normandie,  moyennant  la  fomme  de  deux  cens  mil 
liures  ; dont  moicié  fut  payée  content , 8c  pour  le  relie  luy  fut  lairtce  la 
iouy fiance  de  Prouins  iufqucsau  payement.  Ce  Duché  8c  Pairricde  Ne- 
mours deuoit  cllrctcnu  à vnefoy8chommage  lige  finis  la  Ibuucrainetc 
8c  rcrtbrt  du  Roy.àfcmblables  libériez  8c  prerogatiues  que  le  Comté d’E- 
ureux  auoit  elle  tenu  par  les  Comtes  de  celle  cité.  A l’inflanc  CHAR- 
LES en  fithommageauRoy. 

Et  le  vingt-vnicfme  iour  de  Iuin  du  mefme  an  mil  quatre  cens  quatre, 

Pierre  de  Nauarre  Comte  de  Mortaing  confentità  ce  tranfport  fait  parle 
Roy  de  Nauarre  fon  frère,  à larcfctuedctroismil  liuresde  terre  ipren- 
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.*!<<&  dre  furies  Seigneuries  cédées  àfonfrerc,  apres  ledcccz  d'iccluy.  _____ 

I ► svs  pcu  d'années  apres  cét  accord , la  mort  de  Loüis  Duc  d'Orléans  ellant  Navarre, 

<"11*'  furuenuc.le  Roy  de  Nauarre,qui  elloic  retourné  en  fon  Royaume,  s’ache- 
1408.  mina  en  France , pour  apporter  de  fa  part  le  remède  auxgrands  maux,qui 
fe  preparoient  fur  les  différends  d’entre  les  Maifons  d'Orléans  Se  de  Bour- 
gongnc,cn  fuite  de  ce  funefte  accident.  Il  le  trouua  à la  paix  de  Chartres,  snfm,  di 
4càplufieurs  notables  alfemblées  faitespour  donner  ordre  aux  afiàires,4e  r“”"' 
pacifier  le  trouble , fauorifanc  au  commencement  les  Orleanois  Mais 
apres  qu’il  eut  mis  d’accord  les  Duc  de  Bretagne  4c  Comte  de  Penteure, 
il  fc  icctadans  le  party  Bourguignon , qui  alors  auoit  en  fa  puiffance  le 
Roy  Charles  V I.  Scen  ce  temps,  pour  s’acquérir  labien  veillance  des  Pa- 
cifions, ainfiqucfonpere.ilficauConfeil  duRoy  quelques  propositions 
qui  tendoient  au  foulagementdu  peuple. 

LaPaixde  Vvinceflrecftancconcluc.il  retourna  en  Nauarre,4cypaf- 
fa  le  relie  de  fes  iours  alTez  tranquillement.  N’ayant  eu  fut  les  bras  aucu- 
nes guerres, il  aficmbla  de  grandes  fommes  de  deniers,  qui  furent  par  luy 
employées  aux fuperbes  baltimens  defes  Challeaux  d’OIitc  4cdeTafa-  *ilw"  * ! 
B la, qu’il  entreprit  de  ioindre  par  vne  galerie,  encore  qu’ils  fulTcnt  dillans  ‘ 
l’vn  de  l’autre  de  quatre  mil  pas,  ouurage  magnifique  Se.  digne  d’vn  grand 
PrincCjmaiscebeaudelTeinncpcût  rciiflir  ny  cftrc  mis  à fin, d'autant  que 
la  mort  pteuint  le  Roy  CHARLES.  Ce  fut  fur  le  point  qu’il  auoit 
cité  choifi  pour  arbitre  des  differens  furuenus  entre  les  Roys  de  Caflillc 
Se  d’Arragon  fes  voifins  & alliez. 

Simm  u mourut  fubitement,  au mefme Challeau d’Olite , le iour  &fcflc  de 

• 41?- laNatiuitcdclaSainélcVicrge.huiéliefmc  de  Septembre,  mil  qva-  "*"■*«• 
ut  cens  vinc  t-c  i N q.,  ellant  aagé  de  foixantc  Se  quatre  ans , S c 
en  ayant  régné  trente-neuf,  auec  neuf  mois.  Se  fept  iours. 

Son  corps  fut  porté  inhumer  dans  la  grande  Eglife  de  Pampclonne,!a- 
quellc  il  fit  reballir  tout  à neuf  : 4c  pour  fournir  à la  grande  dcfpenlê  qu’il 
y conucnoit  faire, dcllina  le  quarantiefme  denier  de  tout  ce  qu’il  leucroit  a r—in. 
en  fon  Royaume  par  l’efpace  de  douze  ans:  donnant  par  là  vu  grand  ar- 
gument de  fa  pieté  4c  libéralité,  accompagnées  de  tant  d'autres  vertus , 
qu'il  en  a mérité  l’excellent  furnom  d E Noble:  Ayant  gouuerné  fon 
Eltacauec  tant  de  fagefle 4c de  prudence,  que  les  fubietslc  nommèrent 
C encore va  fessai Salsmsa.  Audi  eftoit-il  fort  éloigné  des  allions  déréglées 
4c  violentes  du  Roy  fon  pere  j ains  fut  Prince  paifible.prudenc  4c  aduilé,4c 
pour  fon  intégrité  de  meurs, grandement  chery  des  Princes  les  voifins , 4c 
de  fon  peuple,  mcfmemenc  des  habitans  de  fa  cité  de  Pampelonne,  laquel- 
le, auant  (on  régné, ellant  diuilèe  en  crois  quartiers,  chacun  ayant  fes  lu- 
ges à parc , 4c  confiderant  fagemenc,qu’à  caufe  de  ce  il  arriuoit  de  grandes 
diuifions  Se  faétions,  il  mit  tous  les  habicans  en  vn  corps,  4c  des  trois  quar- 
tiers n’en  fit  qu’vne  feule  ville,  ordonnant  aulfi  vn  feul  luge. 

Par  vne  autre  Ordonnance  il  erigeala  Seigneurie  deViane  enPrinci- 
pauté , pour  le  Prince  Charles  d’Arragon  fon  petit-fils , qu’il  cfpcroit  de- 
uoir  élire  fon  fucccficur.Sc  affcûa  celle  Principauté  4c  le  ciltrc  d’icelle  aux 
filsaifnczde  Nauarre , comme  en  France  cil  le  Daufinéauxprcmiersnez 
de  nos  Roys  Tres-Chrellicns,  4c  en  Angleterre  la  Principauté  de  Galles. 
nirrîi  Quant  àla  Roync  L E O N O R DE  C A S T I L L E fon  efpoulc, 

'um'  c**c  moutut  ru  mefme  lieu  de  Pampelonne , le  cinquiefme  iour  de  Mars, 

1 jg.’l'an  mil  Q.VATR.E  cens  s * 1 ze,  4c  futenfeuelie  prés  le  Roy  fon 

mary,  auquel  on  erigeavnTombeau  d’albaflrc.  Sur  iceluy  futeferiten  ..  . 
lettres  d'or  en  langue  Nauarroife,  l’Epitaphe  fuiuant,qui  contient  lefotn-  sîi'i 

mairedefavic,4cc(lrapportépatSandoual.  1 **• »?>;.»- 
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navarre*  a A qui  fepeltdo  el  de  buena  mcmona  don  Carlos 

Rey  di  Navarra  çcf'Duque  de  Nemoux  ,è  de-  Cm. 
cendiente  en  relia  linea  del  Emperador  San  Car- 
los Magno  e de  San  Lvys  Reyes  de  Fran- 
cia , e cobro  en  fu  tiempo  vna  gran  parte  de  •vidas 
y cafhllos  de  fu  Rey  no,  que  Je  tran  en  mano  del  Rey 
de  Caïtilla  , fu  tierras  de  Francia  , que  fe  eran 
empachados  por  los  Reyes  de  Francia  çy  de  Ingla- 
terra.  SRe  en  fu  tiempo  ennoblecio  i ejfalto  en  digni- 
dades  e honores  muchos  ricos  hombras  Caualeros  efiios 
dalgo  naturales  fuyos , çy  ficho  muchos  notables  edi- 
ficws  en  fu  ‘Rey no.  B 

EN  F AN  S DE  CHARLES  111. 

Roy  de  Navarre^1  Comte  ^’Evrevx, 

(f  de  Leonor  de  Castille 
fa  femme. 

19.  CHARLES  Prince  DE  NAVARRE  nafquic  en  la  ville  de 
Pampelonnelequinziefmeiourd'Aouft,  l'an  m I L trois  cens 
clvatre-vingts  o i x-s  EPT,fi£  l'anncc  fuiuantc  fut, par  les  ’ ' * 
EftatsdeNauarre,  iuré  pour  heritier  du  Roy  fon  pere.  Maisleieu- 
ne  Prince  mourut  en  l’an  m 1 l qjvatre  cens  d e v x , eftant  f"”'" 
feulement  aagé  de  cinq  ans.  1401. 

19.  LO  VIS  DE  N A V A R R E prit  naiffanceà  Olice.enl’an  m 1 L i40l. 
qvatre  cens  d E v x,  auquel  ildeceda  citant  aagé  de  fix  mois. 

Luy  8c le  Prince  Charles  fon  frere  aifnc  furent  enterrez  enlagran-C 
de  Eglife  de  noftrc  Dame  de  Pampelonne, prés  leur  bilàyeul  pater- 
nel le  Roy  Philippes  III. 

_____  19.  IEANNE  DE  NAVARREa  elle  conioinâc  par  mariage 

auec  I E A N Comte  de  F O I X 8c  Seigneur  de  Bearn , fils  aifné 
d’Archambaudde  Grailly  8c de  la  Comteflcde  Foix  Ifabelfon  ef- 
poufe.  Celle  Princcfle  de  Nauarre  fut  la  première  de  fes  trois  fem- 
mes. 11  n’en  eut  enfans,  cftantdecedce  l’an  m 1 1 Q V A T R s CENS  Stm.rt 
v 1 nc  t.  Quant  au  Comte  fon  mary,  il  finit  fes  iours  dans  la  ville  de  >410. 
Mafcres,  l’an  m 1 L q_vatre  cens  t r en  t e - s 1 x.  Aucuns  1436. 
donnent  à I E A N N E le  nom  de  Marie,  contre  ce  qu’eferiuent 
lesHiftoriens  d’Efpagnc  8c  de  Nauarre.  Elle  cil  obmife  par  duTil- 
let , qui  ne  fait  non  plus  mention  des  Princeflci  Marie  8c  Ifabel 
de  Nauarre  fes  fceurs  .comme  font  les  Hilloriens  Nauartois.  Ce- 
fte-cy  lut, auec  fes  f<rurs,dcclaréehcriticredu  Royaume  de  Nauar- 
re, aduenant le decez du  Roy  Charles  1 1 1.lcur  pere  fans laifler en- 
fans  malles. Maisit  les futucfquit  toutes  excepte  Blanche. 


FOIX. 

Efrartelé» 

Au  1.  8c  4. 
d ot  ii  trois 
pals  de  gueui 
les. 

Au  t.  & }. 
suffi  d’or  4 
deux  Vaches 
r ..  il  - r e-,  c - 
cornées , «c- 
collées  6c 
clsrinccs  i'a» 
sur. 

Party  de 
NAVARRE. 

Ffcartelé 

d'Ernst  r. 
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19.  MARIE  DE  N A V A R R E decedée  ieune  à Pampelonnc. 


NAVAAKsj 


19.  BLANCHE  Royncde  SICILE,  puis  hetiticre  du  Royau- 
me de  N A V A RR  E,  aura  fon  Eloge  en  fuite. 


19.  BEATRIX  DE  NAVARRE  fut  alliée  par  mariage  auec 
vn  Prince  forty  delà  Maifon  de  France,  comme  elle  en  cftoit  pareil- 
lement iffue.qui  fut  I AC  Q_V  E S DE  BOV  R BON  Comte 
de  la  MARCHE,  qui  depuis  fut  Roy  de  Sicile  à caufe  de  fa  fé- 
condé femme , comme  il  fera  cy  aptes  remarque  plus  particulière- 
ment au  Liurc  XVI.  de  celle  Hiftoire. 

19.  ISABEL  DE  N A V ARR  E décéda  en  l’aagedeneufans, 

f^Laude  Paradin  aux  Alliances  Généalogiques  des  Roy  SC"  Roynes  de  Gaule , 
” Autheur  qui  es  ejléfuiuy  par  quelques  autres  Hifloricns , entre  les  en  fans 
du  Roy  de  Nauarre  CHARLES  III  .fait  mentionde  lean, qu'il  dit  auoireflé 
allié  par  mariage  auec  cognes  de  C/eues  , fille  d' Adelphe  Duc  de  cleues  dr  de 
CMarie  de  Bourgongne.  cMais  les  liltres , ny  les  meilleurs  i_ Hutheurs  , mef- 
mement  du  Ttllcl , n'ayant  parlé  de  ce  lean  de  Nauarre,  ny  de  fon  alliance  ; 
nous  nouons  ejlimé  en  deuotr  faire  ejlat  comme  de  chofc  certaine. 

EN  F J NS  N AT  FR EL  S DE  CHARLES 

III.  Roy  de  Navarre. 

ip.  GODEFROY  DE  N AV  ARRE  fut  Marcfchaldu  Royaume,  & Mar- 
quis de  Cotcez. 


BOVRBO^ 
LA  MAR« 
CH  B. 

D'azor  ferai 
de  Fleurs  de 
Lis  d'or,  iq 

ballon  de 

f’uealles  bri« 
fc  de  trois 
Lyonccaux 
d'argent 
Party  de 
NAVARRE,' 
Efcartclé 
d’EVREVX, 


1$.  LANCELOT  DE  NAVARRE  ayant  fuiuy  la  profcffnn  Ecclcfiafti-  NAVARRE.' 
que,  fut  cfleuéà  la  dignité  de  Patriarche  d’Alexandrie,  & decekled’Euefquede 
1406.  Pampelonneapresk  mort  de  Michel  de  Zalba.dcccdé  en  l'an  mil  quatre  ccns  üx.  ,B^carteIé 

1409.  Trois  ans  apres  cet  Eucfque  fitvncConftitotion,  par  laquelle  eftenioinde  aux 

q EcclcfiaftiqucslarefidcncecnlcursEglifcs.  d'ytte*  barre 

La  Royne  de  Nauarre  Leonor,  Infante  de  Caftillc  , Femme  du  Roy  Charles  d'argent. 
III.  fon  pere,  le  nomma  Exécuteur  du  Teftament  qu’elle  fit. 
f Apres  que  ce  Prélat  eut  adminiftre  l’Eucfché  de  Pampcionne  par  l’cfpace  de 

Simon  quatorze  ans,  il  mourut  le  huicliefme  de  Ianuicr , l’an  mil  qvatsl*  csnj  vingt 

1410. 

à Olitc , & fut  inhumé  au  fepulchre  des  Roys  de  Nauarre , comme  eftanc  du  fang 
Royal,  ainfi  que  nous  apprenons  de  Prudentio  de  Sandoual,  qui  fut  longtemps 
apres  aufïï  Euelouc  de  Pampelonnc,  & a curieufcment  eferit  le  Catalogue  ou 
Hiftoire  des  Euelqucs  de  ceftc  cite  capitale  de  N auarre. 

ij.  IEANNE  DE  NAVARRE  marilei  INIGO  D’ORTIS  DESTV-  £■  est  V- 
NIGA,  fils  de  Diego  Lopczii’Elhimga,  noble  & riche  Seigneur  eu  Nauniic.  NIGA. 
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i*  BLANCHE 


arragon 

D'or  à qua- 
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gueulles. 
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Party  de 
NAVARRE. 

Efeartelé 

d'EVRBVX. 


de  Navarre  Royne  de  Sicile  , puis  beritiere 
du  Royaume  de  Navarre. 


Chapitre  V. 

r k es  11  mort  de  quacre  Princes  le  Princefles  de  Na- 
uarre  freres 5c  fœurs de celle  Royne,  quelle furuefquir, 

5c  celle  du  Roy  Charles  III.  fon  perc , elle  fucceda  au 
Royaume  deNauarre,  en  l’an  mil  quatre  cens  1415. 
VINGT-CINQ^  C 

, Son  premier  mariage  auec  MARTIN  D'AR-  f«  r. 

R A G ON  Roy  de  SICILE,  fils  ai/né  du  Roy  d’Arragon  Martin  I.  my' 
fut  traité  l’an  mil  quatre  cens  vn.  Elle  eut  en  dot  cent  mil  flo- 
tins  d’or  du  coing  d’Arragon,  5c  fur  fon  doiiaire  alfignéfur  les  villes  5: 
Chaflcaux de Sos,  Sauuererre,  Vncaftillo  5c Ruelle; enfuitedequoy les 
nopces  furenc célébrées  en  grande  magnificence  àCorcez  ville  de  Na- 
uarre.Sc  la  Princefle  liurée  à l’Arragonois. 

De  ce  mariage  nafqui  t vn  fils, qui  mourut  ieune,5c  fut  fon  trefpas  quel- 
que temps  apres  fuiuy  de  celuy  du  Roy  MARTIN  de  Sicile  fon  pe- 
re,  dccedé  à Caillery  ville  de  Sardaigne, le  vingc-cinquiefme  iour  de  Iuil- 
let, l'an  mil  qv.atre  cens  n evp.  Monftrelcccfcric, qu’il  fuccué *4°9- 
envne  bataille  donnée  entre  luy  d’vneparc,  5c  le  Vicomte  de  Narbon- 
ne 5c  les  Sardiniens  d’aurre.  Il  eftoit  pallë  en  cefte  Idc,  pour  refifter  au 
mefme  Vicomte  de  Narbonne  5c  à Brancaleon  Doria  gendre  du  luge 
d’Arborca,  quife  vouloit  faire  Roy  de  Sardaigne;  lequel  Royaume  5C 
celuy  de  Sicile  ( où  Martin  auoit  laide  pour  Regente  BLANCHE 
DÈ  NAVARRE  fafemme  ) retournerentau  Roy  Martin  fon  pere, 
qui  les  ioignit  infeparablement  à là  Couronne  d’Arragon. 


/> 
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jtm  it  I.a  Princcffc  BLANCHE  d'une  demeurée  vefue , bien  colt  apres  v'~ 
Ir>vs  elle  vint  en  France  Se  fc  vendit  à Paris, où  elle  crouua  le  Roy  fon  père  qui 
<'  r‘ " ■ entendic  à fon  mariage  aucc  Loüis  Duc  de  Bauierc  frère  d’Ifabel  Royne 
de  France , femme  du  Roy  Charles  V 1.  La  célébrité  de  ce  mariage  ou 
plulloll  des  fiançailles,  fut  faiétc au  Chaltcaudu  Louureà  Paris  fur  la  fin 
1409.  du  mois  de  Décembre,  l’an  mil  quatre  cens  neuf,  à laquelle  affilièrent  les 
Roys  de  France  Se  de  Nauarre  Se  plufieursautresgrands  Princes,  félon 
qu’eferit  le  mefme  Aucheur  Monllrelct , quia  remarqué  en  outre  les  ef-  E*  A'Clwî 
poufaillcs  auoircllé  faites  à Melun.  Iladiouftc,que  lapoffefliondu  Cha-  js!  ' * 
ileau  de  M arcoufly , non  loin de'Paris , fut  donnée  à BLANCHE, 

Chafteau  qui  auoiccfténouucllemcne  confifqué  fur  Jean  de  Montagu 
Grand  Maiflrede  France.  Mais  il  cil  à croire,  que  ce  mariage  fut  feule- 
ment propofé  Ce  traité,  te  qu’il  n’eut  lieu , d’autant  (comme  quelques  vns 
c (liment)  que  le  Duc  de  Bauicreelloitpartifan  de  laMaifon  d’OrIcans, 

Se  fort  hay  de  lean  Duc  de  Bourgongne,  aucc  lequel  le  Roy  de  Nauarre  • 
s’eltoic  loinû  Se  confédéré.  Ec  de  fait  les  Hiftoricnsd’Alemagne.quiont 
traité  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Bauierc,  ne  font  point  mention  de  ».«,«*. a 
B celle  alliance,  & donnent  feulement  à Loüis  pour  première  femme,  An-  *"• 
ne  de  Bourbon, Ce  pour  féconde  Catherine  d'Alençon. 

>•  Ainfila  Princene  B L AN  C H E D E N A V A R R E fut  remariée  cmUtf. 
en  l’an  mil  quatre  cens  vingt,  auecvn  Princc.qui  eflqit  de  mefme  famil-  ;*.«»■»*»» 
le  qu’eltoic  fon  premier  mary;  Ce  fut  1EAN  D' A R R A G O N Duc 
dePegnaficlcnCaflille,qui  elloit  fécond  filsduRoy  d’Arragon  Ferdi- 
nand, A:  celluy-cy  fils  puifné  de  lean  I.  Roy  de  Caftillc , frere  de  la  Roy- 
nede  Nauarre  Leonormerede  cède  Royne  de  laquelle  nous  parlons.  Et 
d'autant  que  Ieanne  ComtclTe  de  Foix,  fille  aifnee  de  Nauarre,  elloit  ' 
morte  fans  enfans,  il  fut  dit  par  le  contrad  de  mariage;  Qu’en  cas  que  le  tmml 
Roy  Charles  III.  vintà  dcccdcr  fans  enfans  malles , B L A N C H E fa 
fille  fucccdcroitàla  Couronne  de  Nauarre,  Ce  que  fiellemouroitauant 
fon  mary  ayanc  enfans  ou  non,  il  regneroit  fa  vie  durant  en  Nauarre.  Le 
mefme  Roy  donna  en  mariage  à fa  fille  quatre  cens  vingt  mil  florins  d’or; 

& fut  accordé,  que  les  Duchez  de  Gandie  St  de  Monblanc  ,1e  Comté  de 
Ribagorça  Se  la  cité  de  Balaguer  en  Arragon  , les  Duchez  de  Pcgnaficl 
Se  de  îlnfantadgOjlcs  Seigneuries  de  Lara,  Callro-Xcris  te  autres  en  Ca- 
C Aille  appartenantes  àl’Infant  IEAN  D’ARRAGON  fucurefpoux, 
feroient  vnies  à la  Couronne  de  Nauarre,  fans  en  pouuoir  dire  fc- 
parccs. 

Ces  conuentions  furent  ratifiées  par  les  Roys  de  Caltille  Se  d'Arragon 
& par  leurs  EflatsSe  ceux  du  Royaume  de  Nauarre,  duquel  àl'inftant  le 
ieune  Prince  prit  le  tiltre  Scies  Armes  efeartelées  de  celle  d’Arragon, par- 
ties de  celles  de  Caddie,  Se  s’intitula  IEAN  Infant  de  Nauarre  Se  d’Ar- 
ragon. Les  fiançailles  furent  faites  dans  la  ville  d'OIite  fur  la  fin  du  mois 
d’Auril,  l’an  mi  l gvATtt  cens  v i n c t , Se  au  mois  de  Iuin  cu- 
fuiuant  furent  les  nopces  folemnilees  à Pampelonne. 

Le  Roy  Charles  père  de  BLANCHE  eftantdeccdé,  elle  Se  IEAN  IIK 
D’  A R R A G O N fon  mary  furent  Sacrez  Se  Couronnez  dans  l'Egli-  *• 
fc  cathédrale  de  Pampelonne , le  iour  Se  fellc  de  Pentecolle,  l’an  mii 
141?.  qvatke  cens  v i n c t-n  e v i , Se  fut  ce  Prince  dcuxicfme  du  nom 
de  lean  Roy  de  Nauarre. 

Bien  toll  apres  ils  eurent  guerre  auecleRoy  dcCallille  lean  1 1. cou- 
fin  de  l’Arragonnois,  pourluy  faire  quitter  ce  qu’il  detenoit  iniuflement 
dclaCouronue  de  Nauarre.  MaisvncTréuc  de  cinq  ans  conclue,  pen- 
dant icelle  les  deux  frétés  Roys  d’Arragon  Se  de  Nauarre  , Alfonfe  Si 


1410. 


1415. 

I-tmr 
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RE  Ican,palTercnt en  Italie, pour  b conquefte  du  Royaume  deNaples.qu’Al-  Ai  dt 
' A ' fonfc  debatoit  contre  les  Princes  delà  Mailon  d’Anjou  j Au  commen-  *,SVI 
cernent  ils  eurent  vnli  mal-heureux  fuccez  en  leur  entreprife , qu'ayant 
perdu  vne  bataille  naualc, ils  demeurèrent  prifonniers  de  ceux  de  Genes 
& du  Duc  de  Milan. 

Dcpuiscc  temps  les  Roynes  de  N auarre  & d' Arragon,  en  l'abfence  de 
leurs  maris,  moyennerent  laPaixauec  le  Caftillan,  confirmée  par  le  ma- 
riage propofé  de  Henry  Infant  de  Cailillc  auec  Blanche  d'Arragon  Prin- 
ccue  de  Nauarre,  fille  du  Roy  lean  &c  de  la  Roync  BLANCHE  DE 
N AVARRE-,  laquelle  furuefquit  peu  de  temps  à celle  alliance,  eftant 
decedée  à Niéuas  le  premier  iourd’ A uril , l’an  mxi  quatre  ce  ns  1441. 
qvaraiite-vk.  Son  corps  fut  au  commencement  depofë  au  Mona- 
ftere  du  mefme  lieu  de  N icuas,  & de  là  ttanfporté  en  l’Eglilê  des  Cordc- 
/»  TbMn  liersdelavillcdc  Tudeleen  Nauarre.  ToutesfoisHcnninges  en  la  Gc- 
CiiumUi.  ncalogie  des  Roys  de  Sicile  delà  branche  d’Arragon  dit,  que  BLAN- 
CHE mourutauMonaftercdeS.  Nicolas  desArenesaupied  duMont 
Ætna  en  Sicile;&  qu’elle  fut  inhumée  dans  l’Eglifedes  Cordeliers  de  Ca- 
tane.  Quoy  qu’il  en  foie,  celle  PrincclTc  régna  en  Nauarre  feize  ans&  B 
fept  mois. 

Le  Roy  IEAN  fon  mary,  qui  prit  pour  féconde  femme  Ieanne  Hen- 
ri quez  fille  de  Federic  Admirai  deCaftille,auoitdc  fonpremicr  mariage 
rb  GtJtfnj  auec  BLANCHE,  le  Princcde  Viane  C H A R L E S fon  fils  aifnc, 

" **  "«*-  ^ur  lequel  le  Roy  fon  pere  retint  le  Royaume  de  Nauarre,  ce  qui  caufa 
ilrrt'  * de  grands  troubles , le  fils  voulant  iou'ir  de  l’héritage  maternel , mefrocs 
Zji.G*rily.  ayant  pris  le  tiltredc  Roy,&  sellant  mis  en  armes,  luy  & fon  pere  fedon- 
nerent  bataille,  en  laquelle  le  ieune  Prince  demeura  pnfonnier , & apres 
auoir  cité  mis  en  liberté  à l’inftance  des  Nauarrois , vint  en  France  de- 
mander lcDuchédc  Nemours.  De  retour  qu'il  futenNauarreilaccor- 
da  en  mariage  l’Infante  de  Portugal , & en  fin  mouruc  l’an  mil  quatre 
cens  foixante-vn,  ellanc  aagé  de  quarante  ans,  n’ayant  laiffé  que  des  en-  1461  ! 
fans  naturels.  Ilelloit  accomply  deplufieurs  perfeélions,de  corps  &d’e- 
Iprit.  Aux  heures  de  fon  loifir  îls’addonnoitàl'Hilloirc  Oc  à la  PoëfiCill 
deferiuit  l'Hiftoircdes  Roys  de  Nauarre  fes  predccelfeurs  : Pendant  ces 
mouuemens  commenceront  en  Nauarre  les  faûions  de  ceux  de  Beau- 
mont 8c de  Grand-mont, par  lefquellcs  en  fin  la  meilleure  part  de  cét  C 
Eftat  tomba  entre  les  mains  des  vfurpateurs. 

Cependant  le  Roy  IEAN  ayant  fuccedé  au  Royaume  d’Arragon  par 
la  mortduRoy  Alfonfe  V.  fon  frere,luy-mefmc  dcccdadansla  ville  de 
Barcelonne,  eftant  aagé  de  quatre-vingts  deuxans, le  dix-neufiefmeiour  ut 

delanuier.cn  l’an  mil  qvatre  cens  soixante  et  DIX-147J. 
NEVE,  qui  fut  le  cinquantc-quatriefme  de  fon  regneen  Nauarre.  11  gift 
auConuent  dePoblerc. 

Outre  le  Prince  CHARLES  fon  fils  il  eut  de  la  Royne  BLAN- 
CHE DE  NAVARRE  fon  elpoufe  , deux  filles  , dont  l’aif- 
néefur  Blanche  d’Arragon,  laquelle  cfpoufa  Henry  IV.  Roy  de  Caftil- 
le,  duquel  elle  fut  feparée  par  l’authorité  de  l'Eglife,& mourut  fans  en- 
fans,  l’an  mil  quatre  cens  foixante-quatre  à Lefcar.  1464? 

LEONOR  D’ARRAGON  fille  puifnée  de  BLANCHE 
c mit}.  Royne  de  Nauarre, eftant  vefuede  Gallon  I V.  Comte  de  Foix  & de  Bi- 

Tama.  gorre  Seigneur  de  Bearnfon  mary.futhcritiere  du  Royaume  de  Nauar- 
re par  le  accès  du  Roy  lean  1 1.  fon  pere.  Mais  elle  régna  feulement  deux 
mois  iz  demy , eftant  décédée  en  la  ville  de  Tudcle  au  mois  d’Auril , l’an 
mil  quatre  cens  foixantt  & dix-neuf,  détaillant  quatre  fils  & fix  filles,  1475, 

plufieurs 
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pîufieurs  dcfqucls  curent  vne  longue  pollcrité,  laquelle  le  verra  fur  la  Navarre. 
l^'vs  (J,,  de  celle  Hiltoirci  Nous  parlerons  icy  de  l’aifnc  fculement,qui  fur 

GASTON  DE  F O IX  Prince  de  Viane,  marie  aucc  Magdelai- 
1470  ne  de  Francefillc  du  Roy  Charles  V 1 1.  Il  mourut  l’an  mil  quatee  cens 
foixante  8c  dix.viuant  les  pere  mere, 8c  laiflà  fils  & fille, à fçauoir 

1479  F R ANCO I S-P  H OEB  V S Comte  de  Foix  8c  Seigneur  de  Bearn, 

Roy  dcNauarrepar  ledecez  de  Ton aycule paternelle  Leonord  Arragon. 

148;.  Son  dccezaduint  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  & trois,  (ans  auoir 
elle  marié. 

CATHERINE  DE  F O I X fut  Roync  de  Nauarre,  ComteiTe 
de  Foix  & PrincelTe  de  Bearn  apres  François-Phœbus  fon  frère , Sc  porta 
ce  Royaume 8c ces  Seigneuriesà  IEAN  D’ALBRET,  qui  futtroifief- 
medu  nom  RoydcNauarre.  llpric  en  outre  les  tiltresSc  qualité?  de  Duc 
de  Nemours,  Gandie,  Monblanc  8c  Pennafiel , Comte  de  Foix , Bigorre,  Au  Trt'*r 
B Pcntlieure,  Périgord  8c  Ribegorce,  Vicomte  de  Limoges,  Caftclbon, 
Mar(in,Gauatdâ,Turfan, 8c  Neboufan, Seigneur  de  la  Cité  de  Ralaguer,  ■>»  4-/"- 
8c  Paitde  France.  Sur  luy  8c  fur  la  Royne  CATHERINE  fa  femme,  r il‘ 
Ferdinand  RoydcCaRille  8c  d' Arragon,  grand  oncle  de  celle  Princcflc, 
&filspuifné  de  Ican  II.  Roy  de  Nauarre 8c  d’ Arragon  8c  de  fa  féconde 
ijn.  femme, vfurpa  vne  grande  partie  du  Royaume  de  Nauarre.  Ce  Roy 
iji  6.  IEAN  1 1 1.  deccda  l’an  mil  cinq  cens  feize,  8c  la  Roync  Catherine  la 
veftie  fept  mois  apres,  en  l’an  mil  cinq  cens  dix-fept.  Ils  curent  pour  fils 
aifné 

iji7.  HENRY  II.  Roy  de  Nauarre,  qui  mourut  l'an  mil  cinq  cens  cin-  st*rujim 
quante-cinq , 6c  de  Marguerite  de  Valois  fa*ur  de  François  I.  Roy  de  Jh"MU4’ 
France  dclaiflapour  vniqucheriticre  fa  fille 

ijyj*  I E A N N E Roync  de  Nauarre,  laquelle  efpoufa  ANTOINE 
DE  BOVRBON  Duc  de  Vcndofinc  Pair  de  France,  qui , à caufc 
d’elle,  fut  Roy  de  Nauarre.  Ils  curent  pour  fils  &:  luccciTcur 

1571.  HENRY  LE  G R A N D Roy  de  France  quatricfme  du  nom,  & 
troificfmc  de  Nauarre;  qui  de  laRoyne  M A R I E DE  MEDICIS 
PrincclTe  de  Tofcane,  a efte  pere,  entre  autres  enfans , de 

1610.  LOVIS  LE  I VSTF.  TrciziefmedunomRoy dcFrancc,&:dctix- 
icfmc  de  Nauarre  , k prefent  hcureufêment  régnant , qui  a efpoufc 
ANNE  fillcaifncc  dcPhilippes  III  Roy  d‘Efpagnc& de  la  Roync  Mar- 
guerite d’Aullriche  fa  femme . 
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COMTES  DESTAMPES 

DE  LA  BRANCHE  D’EVREVX. 


i<5.  CHARLES 

d’Evrevx  Comte  d'Estam pe s. 

Chapitre  VI. 


E Prince  eftoit  fils  puifné  de  Louis  de  France  Comte  13  iy. 
d’Eureux  8c  de  Marguerite  d’Artois  Ton  efpoufe.  En  fa 
faueur  le  Roy  de  France  8C  de  Nauarrc  Charles  IV.fon 
coufin  germain  crigea  la  Baronnie  d'Eftampes  en  Com- 
té par  Lettres  données  à Paris  au  mois  de  Septembre, 
l’an  mil  trois  cens  vingt- fept.  >3 17 . 

11  fut  conioinét  par  mariage  auec  MARIE  D' E-  r» 

S P A G N E ComtefTe  de  Bifcaye  St  Dame  de  Lara  en  Caftillc , fille  de  r“f' 
Ferdinand d’Efpagne  1 fia  de  Blanche  de  France  fille  du  Roy  S.  LOVIS, 
comme  nous  auons  dit.  Par  le  craité  de  celle  alliance  conjugale  pâlie  à 
Poilfy.au  mois  d’Auril,  mil  crois  cens  trente-cinq  i non  pas  dix  ans  au- 
parauant,ainli  qu’aucuns  cllimenc,  le  Roy  Plulippcs  VI.  dit  de  Valois,  fit 
don  à la  Princellede  cinq  mil  liurcs  de  rente.  Mais  ce  mariage  dura  peu 
de  temps , d’autant  que  le  Comte  CHARLES  décéda  le  vinge-qua- 
tricfmc iourd’Aouft,l’an  m i l trois  t r e h t e- s ix.eftantencorcs ‘H4, 
en  la  fleur  de  fes  ans.  Aucuns  modernes  Hilloriens , entre  autres  Belle- ^ 
forellcnfcs  Annales  de  France  efcriuenc , qu’il  fuc  occis  en  vne  rencon- 
tre lors  de  la  guerre  qu’Eudcs  Duc  de  Bourgongne  meut  en  l’an  mil  trois 
cens  crente-aeux  à lean  de  Chalon  Comte  d’Auxerre,  pour  la  pretenfion 
à la  Seigneurie  de  Salins.  Quoy  qu’il  en  foit  CHARLES  fut  inhumé 
dans  l’Eglife  des  Cordeliersdc  Paris, où  l’on  void  fon  tombeau  de  mar- 
bre prés  le  grand  Autel.  Il  femble  que  ceux-là  fe  font  mefpris , qui.  onc 
cllimé.que  ce  tombeau  eftoit  celuy  de  Philippcsde  Nauarre, duquel  nous 
auons  parlé  fils  puifné  de  Philippes  d’Eureux  Roy  de  Nauarre  troifiefme 
du  nom. 

La  Comtclfe  MARIE  d’Eftampes  vefùe  de  CHARLES  elpou- 
fa  en  fécondés  nopces  vn  autre  Prince  de  mefme  nom , qui  fut  Charles  de 
siifloiri £a-  Valois  Comte  d’Alençon  jfrere  puifné  du  Roy  Philippes  de  Valois,  Sc 
hai‘n-  mourut  à Paris , le  dix-neuficfmc  iour  du  mois  de  Nouembre  , l’an  mil 

trois  cens  foixancc-neuf.  Elle  gift  dans  l’Eglife  des  Iacobins  à Paris  auec  ijffy . 
fon  deuxiefme  efpoux  le  mefme  Prince  d’Alençon, commeil  a efté  plus 
particulièrement  remarqué  cy  deuantauliure  X 1 1 1.  de  celle  Hilloire. 
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o.I!  EN  F AN  S DE  CHARLES  <D'  EVREVX™'™* 
Comte  d' Eftampes  , de  M a r.  i e 
d'Espagne  (a  femme. 

17.  LOVIS  D’EVREVX  Comte  d’Eftampcs  , duquel  eft  parle 
en  fuite. 

17.  I E AN  D’EVREVX  ou  D’EST  AM  P ES  fcmblc  dire  cc- 
luy,  duquel  Froillart  fait  mention  parlant  des  Princes  de  France, 
qui  furent  donnez  oftages  en  Angleterre  pour  la  dcliurancc  du  Roy 

1360 . Ican,  l’an  mil  trois  cens  foixantc,  le  nommant  apres  le  Comte  d’A- 
lençon , l’appcllanc  Meflîrc  1EAN  D’ ESTAMPE, S.  Il /.  j,  rtfceri 
appert  par  le  Tcftament  du  Comte  d’Eftampesfon  frère,  qu'il  mou-  "**<•** 
g rut  à Rome.  Il  eft  obmis  par  du  Tillet  ,&  neantmoins  fe  trouuc  * 

mentionne  par  vnc  ancienne  Généalogie  de  la  Mailon  d’Eurcux . 


«y-  LOVIS 

d’Evrevx  j Comte  d’Estampes  , de  Gien,  de 
Bifcaye , Seigneur  de  Dourdan,  (f  de 
LunelfPairde  France. 

Chapitre  VII. 

Charles  d’Eureux  Comte  d’Eftampcs  fucccda  ce 
Prince  fonfilsaifnc&de  Marie d’Efpagnc  fon  cfpoufe. 

Il  eft  nomme  entre  les  Princes,  qui  afliftcrcntà  la  cere- 
monie du  Sacre  &c  Couronnement  du  Roy  lcan , fai&e 
dans  l’Eglifc  de  Rheims,l’an  mil  trois  cens  cinquante;  & l lhMf  *#• 
fut  vn  de  ceux , que  le  Roy  fit  Chcualicrs  lors  de  ccftc 
grande  ceremonie. 

13^5.  Depuis  ,&  l’an  mil  trois  cens  foixante-cinq,Trcucs  furent  accordées 
entre  Charles  V.&  Charles  1 1.  Roys  de  France  & de  Nauarrc,  faites  par 
ce  Comte  LOVIS  D’ ESTAMPES, & Ican  Comte  de  Tancaruil-^»  Tnferdt 
le,  qui  cftoient  Licutenans  du  Roy  de  France  es  pays  de  Normandie  &:  du 
Perche, & en  l’Euefché  de  Chartres.  nmf  4.  fX 

Quelques  années  apres,  par  Lettres  du  dixicfmc  iour  de  Septembre, 

1371.  mil  trois  cens  foixante  & vnze,  paftecsàS.  Briçon,futfai&  vn  accord  en- 
tre la  mcfme Princcftê  (iis- mentionnée  Marie  d’EfpagncComtcirc d’A- 
lençon &:  d’Eftampcs, &:  ce  Comte  LOVIS  (on  fils  a vnc  part , & lean 
de  Courtcnay  Seigneur  de  S.  Briçon  &:  deChampigncllcs  d’autre , tou-  ibUf,iaytut 
chant  la Tufticc  haute , moyenne  &:  baflc,&:touedroi&  de  Chaftellcnic  OrhmtriU§» 
par  eux  prétendu  proche  lcpontdcGicn&:  Marcant. 

Soit  que  ce  Prince  dcfcfpcraft  d’auoir  lignée,  ou  foit  qu’il  portaft  vne 
grande  affe&io  à fes  proches,  il  donna  la  meilleure  part  de  (es  Seigneuries 
13 61.  adiuers  Princes.  Car  il  fc  trouuc  qu’en  l’an  mil  trois  cens  foixantc  deux, 

Q-Qji  q q 0 

) 


evrevx- 

estampes 

Semé  d ■ 
Franci  , au 
baflon  rom- 
ponne  de 
eurullcs  te 
«Henni  - 
ou. 
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“ au  mois  de  Septembre,  il  fit  don  des  villes  de  Gien  fur  Loire,  de  Lunel  en  A*stk 
istasues  la.  Senefehauficede  Bcaucaire  en  Languedoc,  de  Gallardon  au  Dioccfe  * Efv s 
de  Chartres,  8c  d’autres  Seigneuries  à (on  frere  vterin  Philippes  d'Alen-  Ch*' 
çon  Archcucfquc  de  Roücn.  Depuis  & en  l’an  mil  trois  cens  foixante  te  1371 . 
vnze  ildonnaau  Comte  d'Alençon  Pierre,  qui  cftoit  aulli  Confrère  vte- 
rin  , le  Comté  de  Bifcayc  te  la  Seigneurie  de  Lara  en  Efpagne,  te  ce 
qu’il  pourrait  rccouurer,  néanmoins  auec  celle  condition,  en  cas  qu’il 
n’eiift  enfans. 

En  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts, il  donna  aufii  les  Comté,  Baronnie  tjSo . 
te  C haftcllenie  de  Gien  8c  d'Aubigny  fur  Nierrc  à Ican  de  France  Duc  de 
Berry  foncoufin.  Ettoutcsfois  fetrouue,que  par  Lettres  duncuficfmc 
A*  Trtjn  jour  de  Noucmbre,  mil  trois  cens  quatre-vingts  8c  vn,lemcfmc  Prince  1381. 
Tî‘"r'i  htr-  L O V I S fie  don  à Loüis  de  France  Duc  d’Anjou,  à la  Duchefle  fa  fem- 
,ji.  „t|j.  me  8c  à Louis  8c  Charles  leurs  enfans , les  Comtez , Chafteaux,  villes  te 
Chaftellenics  d'Eftampes,  Gien  fur  Loire,  Dourdan  Sc  Aubigny  : 6c  por- 
i.di  rifitr-  tcnt  ]cs  lettres  de  ccfte  donnation;  Qu’elle  eftoit  faiâeen  confideration 
dt  s grands  biens,  grâces, faucurs  6c  plaifirs, qui  luy  auoientefté  faits  par  le 
c«rc« 1.  Duc  d'Anjou  au  temps  de  la  ieunefle  d’eux-deux , te  depuis , ayant  cfté  B 

nourris cnfcmblc.  Il  adioufte,  Que c’eiloit  aufliàcaufe  qu’il  l’auoit  tenir 
en  l’amour  8c  grâce  du  R oy  lors  dernier  trefpaflé  ( ce  fut  Charles  V.  ) 8c 
des  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgongnc  fes  freres  8c  d’autres  du  fang  Royal. 

Bref,  qu’il  luy  auoit  aydé  à garder  8c  fouftenir  fonEftat.  Eft  accordé  cn- 
tre  eux  ,Quc  le  Duc  auoit  retenu  LOV  I S,  pour  eftte  8c  demeurer  auec 
luy  tant  qu’il  luy  plairait  à cent  fols  parifis  par  chacun  iour  ,8c  à deux  mil 
liures  de  penfion  par  chacun  an  : 11  die  aufii  faire  le  don  , confiderant 
le  grand  honneur, amour  8c  affcûion,  que  le  Duc  d’Anjou  auoit  monftréc 
à luy  Seau  Comte  d’Alençon  8c  du  Çerche  fon  frété , 6e  à tout  leur  ligna- 
ge, en  confentant  le  mariage  de  Louis  fon  aifné  fils,  Se  de  l’aifnée  fille  du 
Comte  d’Alençon,  qui  cftoit  niepee  du  mefme  Prince  LO  VIS  Comte 
d'Eftampes  donateur;  II  ftipula aufii,  que  s’il aduenoit,  qu’il  fuft  pris  te 
emprifonné  par  les  ennemis  du  Royaume,  ou  que  par  eux  il  fuft  telle- 
ment opprimé,  qu’il  n'cuftdcquoy  tenir  fon  Eftat,iccluy  Comte, en  ces 
deux  cas  8c  non  autrement , pourtoit  vendre  de  les  héritages  fus-men-  G 
donnez,  aufquels  le  Duc  feroit  premièrement  8c  auant  tous  autres  rc- 
ccu,  pour  les  auoir  au  prix  qu’ils  feroient  vendus.  Etenourrccftrcfcrué 
8c  retenu  par  le  ComtcsQuc  s’il  plaifoit  à Dim,  qu’au  temps  àvcniril 
euft  hoirs  légitimés  procréez  de  fon  corps,  la  donation  feroit  de  nulle  va- 
leur. A laquelle  fur  prefentc  Blanche  fille  du  Roy  de  France  8edeNa- 
uarre,  Duchcficd’Orlcans,  8c  hericierepourpatcic  du  Comte,  laquelle  y 
apporta  fon  confcntement. 

Quatre  ans  apres , 8c  en  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  te  cinq  ,fe  fit  13RJ. 
Uim.  vncTranfaûion  entre  la  vefue  du  Duc  d’Anjou  RoydeSicilc  8c  leDuc 
de  Berry,  par  laquelle  elle  luy  tranfporra  tout  le  contenu  en  celle  dona- 
tion, en  contrefchangc  de  la  rcmile  qu’il  fit  des  prétendons,  qu’il  auoit 
fur  la  Principauté  de  Tarante.  En  fuite  dequoy  le  Duc  de  Berry  délitant 
s’afleurer  pendant  la  vie  du  donateur, obtint  de  luy  confcntement  pour  fe 
faire  rcceuoir  dés  lors  en  foy  8c  hommage  par  le  Roy,  à la  charge  néant- 
moins  de  l’vfufruiû  8cdes  autres  conditions  portées  par  le  contract  de 
donation. 

Le  vingt-huiélicfme  iour  de  Iuin , l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  139?  é 
dix-neuf,  le  mefme  Comte  LOVIS  D’ESTAMPES,  fe  voyant 
tirerfur  l’aage.fit  fon  Teftament,  par  lequel,  entra  autres  chofes,illaif- 
faal’Eglifc  de  S.  Germain  de  Dourdan  (lieu  où  ilfaifoitfa  plus  ordinaire 
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\jmJt  demeure  à caufe  de  l’ameenite  d'iccluy  , comme  auoic  fait  le  Comte  EVrevx« 

1 t5VJ  Charles  fon  pere)  la  fomme  de  trente  liures  parifis  de  rente  par  an , pour  estampe? 
Ch*’  fon  anniueriaire.  D'ailleurs  il  donne  à fon  frere  le  Comte  d’Alençon  le  Uttntirn  d^ 
meilleur  annel,  qu’il  auroit  au  iour  de  fon  trcfpas , aucc  vue  chambre 
blache  à papegaux  aux  Armes  de  Monfieur  4C  de  Madame  fes  pere  4e  mè- 
re, 4e  le  Tapis  appelle  le  Tapis  de  la  Tour  de  Sapience, aucc  fes  coufteaux 
de  liguum  Alun  garnis  d’or-.  Au  Comte  du  Perche  fon  ncueu,  vn  Saphir 
appelle  le  Saphir  d’Eureux , qu’il  a eu  apres  le  trefpas  de  MonGeur  (on 
frète,  qui cft  crcfpaffc à Rome,  aucc  vnc ceinture  d’or.  A Ieanne  aifnée 
fille  du  Comte  d’Alençon  fa  niece,  vnes  Heures  à fermoirs  d’or,  qui  fu- 
rent à la Royne  Marguerite  de  Brabant , 4e  lefquellcs  la  Royne  Ieanne 
luylailTà-,11  luy  donne  aufli  vn  miroir  d’or  4c  vn  diamant.  A Madame 
de  Harcouc  fa  niece, vne  ceinture,  que  Madame  d’Orleansluy  donna, 

4e  cft  à noeuds  l’vn  d’or  Se  l’autre  de  perles,  vn  couteau  4e  forccttcs  à 
manches  d’or.  A Catherine  d'Alençon  aufli  fa  niece,  fon  reliquaire  d’or  à 
foüage,oùily  a camahcus.balaisScpcrlesiA  Marguerite  d’Alençon  cnco- 
B re  (a  niece, vn  autre  reliquaire  d’or  en  façon  d’vn  Cerf.garny  de  pierreries. 

L O V I S furuefquit  peu  de  temps  apres  la  confection  de  ce  Tella- 
ment.  Car  il  expira  fubitement  d’apoplexie,  difnancauec  le  Duc  de  Berry 
dans  l’Hoftelde  Ndle  à Paris,  4e  mourut  fi  doucement,  que  le  Duclle 
confiderant  appuyé  fur  la  table,  crcutqu’il  dormoitSc  levouluc  rcueillcr, 
mais  en  vain  ; manière  de  deccz , qu'il  auoit  preueuë  4e  en  fait  mention 
a»”"1  parfonTeftamcnt:  Celle  mort  aduinten  l'an  m i l qvatre  cens, 

1400  icfixiefme  iour  de  Mayfainfileportc  l’infcription  du  Tombeau)  4:  non 

pas  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  4c  dix-neuf  en  Auril,  comme  vn  nifiirt  ms'. 
Authcur  a eferit,  ce  qui  ne  peut  edre,  puis  que  le  TefiameTitdu  Prince  efi  i>ivc Sar- 
de date  pofterieure.  Utn. 

Il  fut  enterré  auprès  de  fon  cfpoufe  cy  apres  nommée , dans  l’Eglife  de 
S.  Denys  en  France.cn  la  Chapelle  de  noflre  Dame  blanche.  Aucuns  clti-  /.  1-cjar- 
ment,  qu’on  referua  fon  coeur, ou  autres  parties  de  fon  corps,  pour  les  en-  ’V- 
feuclir  à Dourdan, auquel  lieu  dans  l’EglifedcS.  Gcrmain,derriere  l’Au- 
tel de  S.  Barbe , y a vnc  efpccc  de  Tombeau , qui  porte  les  Armes  de  fa 

Maifon.  

zr  Ce  Comte  d’Ellampes  LO  V I S D’ EVR  EV  X auoit  ellé  conioinét  evrevx 
C par  mariage  aucc  IEANNE  D’EV,  fille  de  Raoul  Comte  d’Eu  4c  de  estampes 
Guincs  Connefiablede  France,  4C  de  Ieanne  de  Mello  fafemme, laquelle  Comn,tt1 
PrincefTe,  eftoit  lors  de  fon  mariage  auec  le  Comte  d’Ellampes , vefue  de  dciiu,. 
Gaucher  de  Brienne  Duc  d’Athcncs, aufli  Côncllablc  de  France  fonpre-  e‘"y <rEV- 
>jj4  . mier  mary, tué  à la  bataille  de  Poiéliers,  en  l’an  mil  trois  cens  cinquante-  lyon'd'or* 
1357.  fix.  En  l'an  fuiuant,  au  moisdelanuicr , le  Dauphin  Se  Regent  Charles,  l'Efcu  fo»i 
depuis  Roy  cinquicfme  du  nom,  fit  donau  mefme  Comte  L O V I S des  4^ mcülV"* 
terres  de  Beaufort  Se  de  Soleines  en  Champagne,  pourueu  qu’il  cfpoufaft 
la  Duchefle  douairière  d’ A thenes, 4c  peut-eftre, qu’en  ce  mefme  an  le  ma- 
riage fut  traité  4c  conclud. 

1^74.  Enl’an  miltrois  cens  foixante  4c  quatorze  elle  fit  vn  accordauec  Ican  A*  Trtfir 
Duc  de  Berry, par  lcquelle  elle  deuoit  payer  cinq  mil  francs  d’orà  Loiiis  Bir_ 
de  Harcour  VicomcedeCha(tellerauc,pourrencrerésChafteaux&:  ter-  ry  i.ii/.jj. 
res.qui  luy  appartenoient  au  Comté  de  Poiélou. 

La  Ptinccfle  trépaflâ  dans  la  ville  de  Senez,  autres  efcriuent  de  Sens,!e 
1 389 . fixiefmc  iour  de  Iuillct , l’an  mil  trois  cens  qj/  a t r e-v  1 n c t s nifi  c,ra»- 
et  neve  .ayant  par  fon  Teftamcnt  laide  mil  francs  d’or  à l’Abbaye  de 
S . Dcnys.cn  laquelleelle  fit  quelques  fondations.  "Jl" 

Apres  le  deccz  de  Ieanne  d’Eu,  Guy  Seigneur  de  la  Trimoiiille  4c  Ma- 

QJijqq  iij 
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rvRBvx-  r'e  de  Sully  fi  femme,  Ican  de  Chaion  Seigneur  d’Arlay  & Henry  de 
ysrzMPES  Chalon  Seigneur  d’Arkcl  firent  vn  proccz  contre  le  Procureur  du  Roy,  Jiivs 
pour  les  terres  de  Chaftel-Chinon,  Dracy.Ouroiicr,  les  Places.Beauchc,  C'HR' 
Touliy,  Hubanjz  l'Orme,  difansque  leannc  leutauoit  donné  ces  Sei- 
gneuries ,& Hubanà  Guillaume  de  Mello.  LcRoyau  contraire  difoitj 
Qu’elles  auoient  appartenu  à Raoul  Comte  d'Eu  deuxicfme  du  nom 
Condlablc.frere  de  celle  Dame , par  la  forfaiture  duquel  elles  vindrent 
à fa  Majefté;  & depuis  la  confifcacion  furent  les  mcfmcs  Seigneuries  don- 
nées à XEANNE  D'EV  & au  Duc  d’Athencs  fon  mary  Je  à leurs 
An  Trifir  it  hoirs,  pour  cftre  reümes  à la  Couronne , au  cas  du  decez  des  Duc  Je  Du- 
fmnu,  chcfTc  fans  hoirs, ce  qui  dloit  arriué  , & le  Roy  les  auoit  baillées  au  Duc 

im'küITi  de  Bourbon.  En  fin  y eut  Tranfachon  en  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts  >J9J  • 
Je  quinze, fuiuant  laquelle  le  mefme  Duc  de  Bourl)on,quie(iotcLoüisIl. 
demeura  proprietaire  delà  plus-part  de  ces  T erres. 

Le  Comte  L O V 1 S d’ERampcs  ne  laiffa  aucuns  cnfans,cncorcs  qu’au- 
cuns efenuent, qu’il  en  eutvn,  qu'ils  nomment  Philippes.  Mais  il  y a ap- 
parence d’dlimcr,  qu’ils  confondent  ce  Comte  aucc  Louis  de  Ftatice 
Comte  d’Eurcux  fon  aycul  paternel,  qui  fut  perede  Philippes  III.  Roy  B 
de  Nauarre,  comme  nous  auons  dit. 

Iacquesdu  Brucil , en  fon  Oeuure  des  Antiquité/,  de  Paris,  s’ell  aufli 
mefpris^yantremarqué ce  Prince  LO  V l S dire  inhumé  dans  l’Eglife 
des  Ceidtms  delà  mcfmc  ville,  comme  aufli  en  ce  qu’il  rapporte  fon  de- 
cez à l’an  mil  quatre  cens  cinq.Muis  encore  plus  s’eft  mefeonté  le  ficurdu 
Tillet,  efcriuant,  que  celle  mort  aduinten  l’an  mil  trois  cens  trente-fix, 
tombant  en  la  mcfme  faute, que  ccluy  que  nous  auons  dit , d’attribuer  au 
perccc  qui  doit  le  tappotceraulîls.Ccqui  toit  dit  neantmoins  (ansoflen- 
fer  la  mémoire  de  ce  digne  petlbnnagc , auquel  la  France, pour  tant  d’m- 
figiKs  labeurs , cft  grandement  redcuable. 
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LES  MA  RQVIS  DE 

CORTEZ  MARESCHAVX 

de  Navarre. 


18.  LEO  N EL  Baftard  de  Navarre^ 
Aîarquis  ECOUTEZ. 

B Chahitie  VIII. 


NAVARRE* 

A la  barr^ 
dargcot. 


! L cftoit  fils  illégitime  du  Roy  de  Nauarre  Charles  ! I.qui 
’ le  procréa  auant  que  deftre  marié,  d’vnc  Damoifclle 
| fortie  de  laMaifon  d’Eufe,&:  cfl:  mentionne  entre  les 
‘ premiers  de  la  Noblefle  Nauarroife,  qui  aflifterent  au 
» uvrar**  Sacre  & Couronnement  du  Roy  Charles  III.  duquel 
*3*»-  il  cftoit  frere  naturel  , en  l’an  mil  trois  cens  quatre- 

vingts  & neuf,  autres  cfcriucnt,  que  ce  fut  en  l'année  fuiuante.  Depuis» 
I40I#  en  l’an  mil  quatre  cens  vn , L E O N EL  iura,  aucc  le  mefme  Roy,  les  ac- 
cords &: conuenanccs  du  mariage  delà  Princdîe  de  Nauarre  Blanche  fa 
niece,  aucc  Martin  Roy  de  Sicile.  Aucuns  c (liment,  que  les  defeendahs 
de  ce  L E O N E L de  Nauarre  prirent  le  furnom  de  Grammont. 


It.SîàrUflâ 
Ui.it. 1. 17. 


FILS  DE  LEONEL  BASTARD 

C deNavarre. 

ip.  rPHILlcPrPES  premier  du  nom  Alarefchal 

de  Navarre. 

C K A?  I T R F.  IX. 

E Seigneur  fut  le  premier  de  fa  Famille,  qui  tinc  le  * 
poflecu  U dignité  le  Office  de  Marefclial  du  Royau-  N"*T*- 
me  de  Nauarre.  Il  fut  auffi  vn  des  principaux  Sei- 
gneurs, qui  foubfignerenc  au  traité  de  Paix,  accordé 
en  l’an  mil  quatre  cens  trente-fix,  cntrelcsRoys  lcan 
de  Nauarre  le  Alfbnfe  d’Arragon  frères  d’vnc  part,  le 
lcan  dcuxieltucdu  nom  Roy  de  Caftillc  d’autre. 
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FILS  DE  PHILIPPES  MARESCHAL 

de  Navarre. 


Anseft 

Iesvs 

Chi. 


lo.  "PIERRE  Marefchal  de  Navarre 
premier  du  nom. 

I 

Chapitre  X. 


I L fuccedaen  celle  dignité  de  Marcfchal  à Philippespre- 
' micr  du  nom  fon  pere  , 6c  depuis  a elté  celle  dignicé 
| comme  héréditaire  aux  Seigneurs  de  la  poftericé  de 
PIERRE, 

Pendant  les  fa£Vions,qui  furent  en  Nauarrc  entre  les 
Bcaumontois  6c  Grammontois  , il  tint  le  party  de  la  S 
PrincelTe  Leonord’Arragon,  Gouuernante  pour  le  Roy  Iean  II.  fon  pe- 
re en  ce  Royaume.  Sur  la  fin  de  l’an  mil  quatre  cens  foixante  6c  vnze  il  1471. 
eut  charge  de  la  part  de  celle  PrincelTe,  de  fefaifir  pour  elle  de  la  ville  de 
Pampelonne  occupée  par  les  Bcaumontois.  Ilentra  dans  la  ville  auec  fes mm 
troupes  6c  gens  de  guerre.  Mais  les  ennemis  ayant  repris  courage,  6c  allie-  *47 
gé  PIERRE  DE  N A VARRE.luys’eftantrenduàeuxpar  com- 
pofition  la  vie  fauuc, le  traité  fut  mal  obfcruc:  car  Philippe!  de  Bcaumonc 
frère  du  Comte  de  Lctin,  ne  lailfa  de  le  tuer  de  fang  froid  contre  la  foy 
donnée.  A caufedequoy  les  Bcaumontois  furent  déclarez  rebelles  6c  cri- 
minels de  lcze-Majefté. 


ENFANS  DE  "PIERRE 
Marefchal  ^Navarre. 

11.  PHILIPPES  DE  N A V AR  R E deuxiefmedu  nom. 

ai.  PIERRE  DE  NAVARRE  aulfi  dcuxiefmc  du  nom , du- 
quel cy apres  cft  patléplus  amplement. 


xi.  T H IL  ITT  ES  II.  MARESCHAL 

de  Navarre. 


Hi/leirt  de 

K nu  Am. 


Chapitre  XI. 

r L eftoit  fils  aifné  du  Marefchal  Pierre  premier  du  nom,  tué 
en  trahi  fon  à Pampelonne,  comme  nousauons  dit  sla  more 
duquel  voulant  venger , en  fin  par  la  diligence  du  Cardinal 
1 de  Foix,il  fetrouuavn  expédient  pour  accorder  les  deux  fa- 
* milles  de  Grammont  Se  de  Beaumont, qui  fut;  Que  ce  PHI- 
L I PP  ES  efpouferoitlafilledu  Comte  de  Lcrin.  Le  contrai!  de  maria- 
ge fut  ligne  des  parties.  Mais  les  GrammontoisdeRournercncdecdleal- 
liance  le  Marefchal  leur  amy, Si  firent  tant.qu’ily  renonça,  Siainfilaru- 


Digitized  by  Google 


DE  FRANCE,  LTV.  XIV: 


S6  5 


Um  dt  nturc  fut  faiéle.Ce  qui  offcnfa  tellement  le  Comte  de  Lerin.qh’ayant  eftc  navaRRE  1 
lES'r'  aduerty.qucleMarcfchal  PH  I LIP  P ES  alloit  de  Sanguefla  à Vilic- 
(“HE'  franche , il  luy  drefla  vne  embufchc , l'attendit  au  partage , 8c  le  tuade  la 
main.tant  ces  deux  Maifons  cftoicnt  animées  l’vne  contre  l’autre. 


zt.  TIERRE  II.  MARESCHAL 

qe  Navarre. 

Chapitre  XII. 

' E Marefchalfils  de  Pierre,  8c  frère  puifnc  dePhilippesfut  le 
■ quatricfme  de  fa  Famille  honoré  de  la  dignité  de  Marefchal 
[ du  Royaume  de  Nauarrc,  Sc  par  quelque  temps  rccogneu 
[ Chef  du  party  Grammontois.  llfouftintlaiuftecaufedela 
I Royne  de  Nauarrc  Catherine  de  Foix  contre  les  Cartillans. 
Ce  que  voyant  le  Comte  de  Lerin  Beaumontois,quiinclinoità  leurpar- 
B ty , il  luy  drerta  diuerfes  fois  des  embufehes  pour  le  faire  mourir.  Ce 
PIERRE  cil  nommé  le  dcuxicfme  entre  les  Barons , Cheualiers  SC 
1485.  Gentils-hommes,  qui.en  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  cinq  a (liftè- 
rent au  Sacre  8c  Couronnement  des  Roy  & Royne  de  Nauarrc  Ican  III. 
dclaMaifon  d’Albret  8c  Catherine  de  Foix. 


ENFANS  T>  B TIERfRE 

Aïarefcbal  de  Navarre. 


II. 


ijifi. 


ai.  PIERRE  DE  NAVARRE  troifiefme  du  nom. 

r 

1».  DIEGO  VELLEZ  DE  N AV  A R R E fut  pris  prifonnier 
par  les  Efpagnols  auec  (bn  frere  aifné.en  l'an  mil  cinq  cens  feize. 


it.  TI  ERRE  /DE  NAVARRE 
troifiefme  du  nom  Alarefcbal  de  Navarre 
çf  Rdarquü  de  Cortez. 

Chapitre  XII I. 

1 L eftoit  fils  aifné  de  Pierre  dcuxicfme  du  nom  Marefchal  de 
■ Nauarre,  8c  fut  fon  fucccflcur  à celle  dignité  j comme  auflï  en 
1 l’aftcétion  qu’auoiefic  (es  pere  8c  ayeux  au  feruice  des  Roys  de 
1 Nauarre  leurs  Princes  légitimés.  Il  s’employa  vertueufemenc 
pour  la  défenfc  8c  le  recouuremencae  fon  pays,  lors  de  l’vfurpacion  fai&e  Mf**  * 
d’iceluy  pavl’Efpagnol,  le  fuiuit  le  Roy  Ican  III.  8c  la  Royne  Cathe- 
rine  fa  femme  quand  ils  fortirentde  leur  Royaume. 

Depuis  ce  Seigneur  eftant  Chef  8c  conducteur  d’vne  armée  pour  la  mef- 
mc  Royne , il  eut  vn  fi  mal-heureux  fuccés  en  celle  conduite,  qu’eftanc 
lji(.  tombé  entre  les  mains  des  ennemis,  8c arrefté  prifonnier  auec  (on  frété 
puifné  Diego  de  Nauarre, 8c  enuoyé  en  Caftille,  il  fut  long  temps  détenu. 

En  fin  ne  voulant  accepcer  le  feruice  du  Roy  de  Caftille , 8c  descondi- 
t.mm  tions  fortauantageufes,on  le  fit  mal-heureufement  mourir  à Simancas, 

•J11  • enuiron  l’an  mil  cinq^csns  vinc t-d i v x. 
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^AVARRE- 


Aîonft  Ferez 
en  Kebilutrio 
efEfptn*. 


BENAVI- 

DES. 


CORDOVE 

Efcartclc  f 
Au  i.  & 4. 
d'or  àj.  fa  (les 
de  gueullcs, 
qui  cft  Cor- 
do  t s. 

Au  1.  8c  f. 
Elchiquctifc 
d'or  8c  de 
▼air  de  cinq 
train,  quieft 
VILASCO. 


Ihftthe  Je 

A/W4  rrt. 


a \Ant  de 

EN  FAN  S DS  PIERRE  DS  NAVARRE  £;* 
troifiefmc  du  nom  Marquis  de  C o r t e z <3* 

Marefchal  ^Navarre. 

»j.  PIERRE  DE  NAVARRE  quatricfme  du  nom  Marquis 
de  Cortcz. 

13.  FRANÇOIS  DE  NAVARRE  Archeuefque  de Valence, 
mourut  en  l’an  m 1 l cinq__cens  soixante-trois.  15S}. 

13.  HIEROSME  DE  N A V A RR  E Marquife  de  Cortcz  apres 
lcdecezdc  f ierre  I V.  fon  oncle  paternel,  fut  mariée  deux  fois.  En 
premières  nopces  elle  efpoula  IEAN  DE  BENAVIDES 
Gentil-homme Cadillan, qui  fut  àcaufc  d’elle  Marefchal  de  Na-  “r“" 
uarrc,& eut  pour  frère  le  premier  Marquis  deFlomcfta.  13 

En  fécond  mariage  HIEROSME  fut  alliée,  en  l’an  mil 

cinq cens  soixante-cinq^,  dans  la  ville  de  Tafàla  en 

Nauarrc , auec  M A R T I N DE  CORDOVE  Comte  éAl-^, 
caudetc,  Vice-Roy  de  Nauarre,  fils  de  Martin-AlfonfedeCordoüc 
& de  Velafco  premier  Comte  d'Alcaudcre , & de  Lconor  Pacheco 
fa  femme.  Aucuns  font  celle  HIEROSME  DE  N AV  A R- 
RE  fille  &:  non  pas  niccc  du  Marquis  de  Cortcz  Pierre  IV. duquel 
cft  parlé  en  fuite  ; Elle  n’eut  enfans  de  fon  fécond  mary. 


13.  PIERRE  DE  NAVARRE 
quatriefme,  du  nom  Marquis  de  Cortez. 


Chapitre  XIV. 


E Marquis,  fils  aifnc  de  Pierre  troifiefmc  dunom,au  com-  C 
mcnccmenc  fuiuit  le  party&fc  maintint  au  fcruicc&:  en  l’o- 
beiftarçce  du  Roy  de  Nauarrc  Henry  II.  fils  de  Ican  III. 
fonPrincc  naturel  &:  légitime} mefme  fc  trouua  dans  l’ar- 
mée, que  François  I.  Roy  de  France  enuoya,  l’an  mil  cinq 
cens  vingt,  fous  la  conduite  d’André  de  Fpix  Seigneur  d’Afparraut, pour  rî10» 
la  conqueftc  & recouurcment  du  Royaume  de  Nauarrc  vlurpé  par  PE- 
fpagnol.  Mais  depuis  s’eftant  renfermé  dans  la  ville  de  Fontarabic  auec  le 
Capitaine  Franger , que  le  Seigneur  de  Lautrec  y auoic  enuoyc  pour  fou- 
ftenir  leficgcmisdcuant,lcConneftable  de  Caftillc, conducteur  de  l’ar- 
mée ennemie,  trouua  moyen  de  gaigner  &c  pratiquer  PIERRE,  qui 
eftoit  fon  ncueu;  en  forte  que  Frangée  rendit  lafehement  la  place,  & ce 
PIERRE  vfant  de  pareille  perfidie , fc  rangea  au  party  de  l’Empereur 
Charles  V.  Roy  d’Efpagne,  puis  s’eftant  retiré  en  Nauarrc  ilcnfurfaict 
Marefchal  & Marquis  de  Corcez , &:  mourut  en  l’an  m i l cinq^ç  e n s 
C 1 N q^v a nte-six, laiflant  vnc  feule  fille.  155^ * 
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o v R ntnt er rompre  le  cours  del Hiftoire  par  'un 
trop  long  dénombrement  des  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, (jf  antres  cy  apres  remarquez,,  nous  auons 
aduifi é de  les  referuer  à la  fin  de  ce  premier  To- 
me , fÿ  les  inferer  fumant  l’ordre  & la  finit  e , quds  ont  (fié 
de  temps  en  temps  foubs  chacun  Roy , depuis  Charles  VU. 
iufques  à prefent , félon  le  rang  que  leur  donne  le  Sieur  du 
Tillct , qui  les  a reprefièntez,  ( pour  la  plus  part  ) iniques  à 
Charles  IX. 


OFFICIERS  DE  LA  COVRONNE 

DE  FRANCE  ET  AVTRES,  TANT 

militaires,  que  de  la  Maifon  du  Roy. 

SOVS  LE  ROY  LOVIS  XL 

(onneftables  de  France. 

LOVIS  de  Luxembourg  Comte  de  S. Paul. 

IEAN  lI.dunomDucde  BOVRBON. 

Chanceliers  gf  Gardes  des  Seaux. 

P I E R R E de  Moruillict. 

GV1LLAVME  Iuuenal des Vrfins,rcftabiy. 

ADAM  Fumée  Seigneur  des  Roches,  Garde  des  Seaux,  auparauant 
Maiftte  des  Requeftes  de  l'Hoftel. 

GVILLAVME  de  Roche-fort  concinué  fous  Charles  VIII. 

Adarefchaux  de  France. 

IEAN  Baftard  d’ Armagnac  Comte  de  Cominges. 
ï O A C H I M Rouhaut  Seigneur  de  Gamachcs. 

PIERRE  de  Rohan  Seigneur  de  Gié. 


Rrrrr 
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I E A N Sire  de  Montauban. 

LO  VI  S Baftard  de  Bourbon  .Comte  de  Rouflillon. 

Grand  Maiflre  des  jirbaleftiers. 

IEAN  d'Eftouteuille  ScigncurdeTorcy. 

Grands  Adatflrts  de  France. 

IEAN  Sire  de  Croy. 

CHARLES  de  Melun  Seigneur  des  Landes  {cdcNormanuille. 

ANTHOINE  de  Croy.filsdclcanfufmentionnc.dcfchargé.&en 
fon  lieu  mis, 

ANTHOINE  de  Chabannes  Comte  de  Dammartin. 

Grand  'Bouteiller  ou  Efcbanfon. 

ANTHOINE  de  Chailcau-ncuf  Seigneur  du  Lau. 

Grand  Chambellan. 

ANTHOINE  Seigneur  du  Lau  cy-dcffus  mentionné. 

Grand  Veneur. 

YVON  du  Fou. 

Grands  Maiflres  des  Baux  & Forefts. 

IEAN  Sire  de  Montauban,  depuis  Admirai  de  France. 

LO  VI  S de  Laual  Seigneur  de  Challillon. 

— — — " . — ^ _ 

S O V BS  CHARLES  VIII. 

( Chanceliers  de  France. 

GVILLAVMEdc  Rochefort. 

ADAM  Fumée  derechef  Garde  des  Seaux. 

I E AN  de  Gannay  Garde  des  Seaux,  & depuis  Chancelier,  premier 
Prefident  au  Parlement  de  Paris. 

ROBERT  Briçonnet  Archeuefque  de  Rheims.Pair  de  France. 

GVYde  Rochefort,  frere  de  Guillaume  aufli  Chancelier  ,auparauant 
premier  Prefident  au  Parlement  de  Bourgongne  : il  continua  d'eftre 
Chanceher  foubs  Louis  XII. 

. Adarefchaux  de  France. 

R O B E R T de  Baudricourt  Seigneur  de  Vignory. 
PHILIPPESde  Creuccueur  Seigneur  d’Efquerdes. 
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nAdmiraux  de  France. 

L O V I S Sire  de  Grauille. 

CHARLES  d’Amboife  Seigneur  de  Chaumont,  a près  le  decei  du- 
quel Louis  de  Grouille  fon  bcaupere  Je  fuc  dcreche  f. 

Çrand  Matfire  de  France. 

FRANÇOIS  dit  Guy  XV.  Comte  de  Laual  Sc  de  Moncfott. 

Çrand  F mener. 

lAQJVES  Odart  Seigneur  de  Curfay. 

Grand  Chambellan. 

L O V I S de  Luxembourg  ComtedeXigny. 

Grand  Efcuyer. 

PIERRE  Seigneur  d'Vrfé,  continué  foubs  Louis  XII. 

Çrand  s Maiïlres  des  Eaux  Forefis , 

I,EA  N du  Mas  Seigneur  de  l'Ifle. 

I A C Q_V  ES  de  Vcndofme  Vidante  de  Chartres. 


S O V B S LOVIS  XII. 


( Jsancelier  çf  Garde  des  Seaux  de  France. 

IE  AN  de  Gannay  derechef  Garde  des  Seaux  , fut  Chancelier  du 
Royaume  de  Naples,  puis  de  celuy  de  France. 

ESTIENNE  Poncher  Euefque  de  Paris , Garde  des  Seaux. 

Adarefebaux  de  France. 

I E A N - 1 A C QJf  E S Triuulfe. 

CHARLES  d’Amboifc  Seigneur  de  Chaumont. 


Grands  Afatâres. 

CHARLES  d’Amboife , Seigneur  de  Chaumont. 

1 "Ve  E s dc  Chabannes  Seigneur  de  la  PalilTe,  déchargé  par  le  Rov 

François I.  & rccompenfé  d’vn  Office  de Marefchal.  S ? * 

Grand  'Panel ter. 

1 A C QV  E S Seigneur  de  Cruflôl. 

fcrrrr  i) 
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Grands  Chambellans . 

FRANÇOIS  d'Orléans  Duc  de  Longue- ville. 

L O V I S d'Orléans  I.  du  nom  Duc  de  Longue-ville. 

Grands  teneurs. 

I A C QV  E S de  Dirucuillc  Seigneur  de  Chenets. 

L O V I S Seigneurde  Roumlle. 

Grand  Aiaiftre  des  Baux  & Forefis . 

I E A N du  Puy  Seigneur  du  Coudray-Momn  en  Berry  , te  Baron  de 
Bcllc-faye. 


S O V B S FRANÇOIS  I. 

Connétables. 

CHARLES  II.  du  nom  Duc  de  BOVRBON. 

A N N E de  Montmorency , premier  Baron , d£  depuis  Duc  St  Pair  de 
France  i il  continua  détenir  cet  Office  foubs  les  Roys  Henry  1 1. 
François  1 1.  &c  Charles  I X. 

Chanceliers  Gardes  des  Seaux. 

A N TH  O I N E du  Prat  premier  Prcfident  au  Parlement  de  Paris,  Se 
depuis  Archeuefque  de  Sens,  Cardinal  te  Lcgatcn  France. 
ANTHOINE  du  Bourg  PreGdent  au  Parlement  de  Paris. 
GVILLAVME  Poyet auffi Prclîdentau mefme Parlement. 

En  (on  heu  furent  Gardes  des  Seaux. 
FRANÇOIS  de  Montholon  Prcfident  en  la  Cour  de  Parlement. 
FRANÇOIS  Erraut  Seigneur  de  Chenwns  Prcfident  de  Thusiu. 

FRANÇOIS  Oliuier  Prcfident  au  Parlement  de  Paris.  Il  fut  depuis 
Chancelier  par  lapriuacion  de  Poyct. 

Adarefchaux  de  France. 

I A C Q_V  E S de  Chabanes  Seigneur  de  la  Paliffe. 

GASPARD  de  Coligny  Seigneur  de  Chaftillon  fur  Loin. 

ANNE  Seigneurde  Montmorency,  depuis  Conacftable, 
ROBERT  StuartSeigneurd'Aubigny. 

THEODORE  Triuulfe. 

T H O M A S de  Foix  Seigneurde  l'Efcnn. 

R O B E R T de  la  Marclc  Seigneur  de  Florcngcj, 

RENE'  Seigneur  de  Monteian. 

C L A V D E Seigneur  d’Anncbaud,  depuis  Admirai. 

ANTOINE  des  Prêt , Seigneur  de  Monpcz^c, 

O D A R D Saigneurdu  Biez. 

I 
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/ IEAN-PAVL  deCere. 

I E A N Caracciol  Prince  de  Mclfc. 

^Admiraux. 

GVILLAVME  Goufficr  Seigneur  de  Bonniuet. 

P H I L I P P E S Chabot  Seigneur  de  Brion,&  Comte  de  Bu&nçoi», 

Grands  Maifires. 

ART  VS  Goufficr  Seigneur  de  Boify. 

RENE'  Baflard  de  Sauoye , Comte  de  Villars. 

ANNE  Seigneur  de  Montmorcncy.depuis  Conneftable . comme  nou  j 
auons  dit. 

Grand  Tanetier. 

CHARLES  Seigneur  de  CrulTo],fils  de  Iacques  fufmentionnc. 

Grands  Chambellans. 

C L A V D E d’Orléans  Duc  de  Longue-ville. 

LO  VIS  d’Orléans  Ii.dunomaufli  Duc  de  Longue-ville. 

F R AN  C O I S d’Orléans  dcuxiefme  du  nom,  pareillement  Duc  de 
Longue-ville. 

Grands  Efcuyers. 

G A LE  A S de  Sain&  Scuerin. 

ÎACQJV  ES  Galioc, dit  de Genoillac, Seigneur d’Acier. 

CLA  VDE  Goufficr  Duc  de  Roüannois  & Marquis  de  Boify  .fils  d'Ar- 
tus  Grand  Maiflre.  1 

Grand  Veneur. 

C L A V D E de  Lorraine  premier  Due  de  Guyfe. 

Grands  Fauconniers. 

OLIVIER  de  Salat. 

R E N E*  de  Colle  Seigneur  de  Brif&c. 

Grands  Maipres  des  Eaux  Forefts. 
FRANÇOIS  d’Alegrc  Seigneur  de  Precy , te  Comte  de  loigny. 
PIERRE  Seigneur  de  Vvarty. 


SOVBS  HENRY  II. 

(hanceliers. 

FRANÇOIS  Oliuier continué foubs François  II. 

I E A N Bcrtrandi  Garde  des  Seaux , depuis  Cardinal. 

Rrrrr  iij 
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F R AN  C O IS  Oliuier  remù.  A 

Le  mefme  Cardinal  Bcmandi  remis. 

Aîarefchaux. 

H E N R Y - R O B E R T de  la  MarIc  Duc  de  Boüiilon. 

I A Q_V  E S d’Albon  Seigneur  de  Sainû  André. 

P A V L Seigneur  de  Termes. 

CHARLES  de  Collé  Seigneur  de  Briflac. 

nAdmiraux. 

C L A V D E Seigneur  d'Annebaud. 

GASPARD  de  Coligny  Seigneur  de  Chaftillon. 

Grand  Chambellan. 

B 

FRANÇOIS  de  Lorraine  Duc  de  Guyfe. 

(frand  Aiaiïlrc  des  Eaux  (çf  Forefis. 

A NT  O I N E Comte  de  Clermont  premier  Baron  du  Dauphiné,  Sc 
par  fa  promotion  à la  charge  de  Lieutenant  general  au  Gouuernemcnt 
de  Dauphiné  ,&  des  Comtczdc  Valcntinois , Diois  jzProuence,  IC 
du  Duché  de  Sauoye.fucpourucu  de  la  charge  de  Grand Maiftrc.ce- 
luy  qui  fuit.  \ 

CHARLES  de  Leuis  Baron  de  Charlus. 

(olenel  de  l'Infanterie. 

FRANÇOIS  de  Coligny  Seigneur  d’Andelot , fterc  de  Galpard 
Admirai. 

— — ^ 1 C 

S O V B S FRANÇOIS  II. 

Chanceliers  Gardes  des  Seaux. 

F R A N C O I S Oliuier  remis. 

I E AN  Bertfandi  remis  en  lachargedc  Garde  desSeaux. 

M I CH  EL  de  FHolpital  Chancelier  apres  le  decez  de  François  OH- 
uicr.  Il  le  fut  auffi  régnant  Charles  IX.  -.'n  • \ d >1 

AFarefchal  de  France. 

FRANÇOIS  dcMontmorcncy  his  pi' A N N EGonneflable. 

Çrands  Alaijlres. 

FRANÇOIS  de  Montmorency  fulmcntionné  , reeompenlé  d’vu 
Office  de  Marefchal. 

F R AN  COIS  de  LofMine  Duc  de  Gnyfê. 
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S O V B S CHARLES  IX. 

(Jjancelier  Gardes  des  Seaux. 

I E A N de  Moruilliers  Eucfque  d’Orléans , Garde  des  Seaux. 

RENE'  de  Birague  Garde  des  Seaux  de  Cardinal;  depuis  Chancelier. 

Aîarefcbaux. 

IMBERT  de  U Plaeiere  Seigneur  de  Bourdillon. 

FRANÇOIS  de  Sepeaux  Seigneur  de  Vieilleuilie. 

HENRY  de  Monc-morency  Seigneur  de  Damuille  , depuis  Con- 
n diable. 

A R T V S de  Collé  Seigneur  de  Gonnot  & Comte  de  Secondigny. 
BHONORATde  Sauoye  Marquis  de  Villars. 

GASPARD  de  Saux  Seigneur  de  Tauanes. 

ALBERT  de  Gondy  .depuis  Duc  de  Rais  te  Pairde  France. 

eAdmiral. 

HONORAT  de  Sauoye,  Marquis  de  Villars  fufmcncionnc. 

Grand  Afaiftrc. 

HENRY  de  Lorraine  Duc  de  Guyfc. 

Çrand  Chambellan. , 

CHARLES  de  Lorraine  Ducde Mayenne. 

Grand  Efcuyer. 

ç L E O N O R Chabot  Comte  de  Charny. 

Çrand  Toucher. 

A R T V S de  Code  Seigneur  de  Gonnor. 

Grand  Veneur. 

CHARLES  de  Lorraine  Duc  d’Aumale. 

Grands  Fauconniers. 

T1MOLEON  de  Coflc  Comte  de Briflàc. 

CHARLES  de  Coflc  Comte , puis  Duc  de  Briflàc , Ton  frère. 

Grands  Afaijlres  des  Eaux  Forefts. 

A L B E R T de  Gondy  Seigneur  du  Perron , depuis  Duc  de  Rais . Pair 
te  Marefchal  de  France. 

TRISTAN  de  Roftaing  Baron  de  Brou. 
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HENRY  ClaufTc  Seigneur  de' Fleury.  En  fa  perfonnel'Eftatfut  fup- 
primé  par  Henry  III. Si  depuis  reftably  par  le  Roy  Henry  leGrand, 

Çolonel  de  L'Infanterie. 

TIMOLEON  dcCoffé  Comte  de  Briflàc. 

PHI  LIPPES  Stroffy. 

Grand  Afaiflre  de  t Artillerie. 

ARMANDde  Gontaud  Seigneur  de  Biron , Si  depuis  Marefchal  de 
France. 


S O V B S HENRY  III. 

Chancelier  & Gardes  des  Seaux. 

PHILIPPES  Huraut  Comte  de  Chiucmy , Garde  des  Seaux , puis 
Chancelier. 

FRANÇOIS  de  Moncholon  ancien  Aduocat  eu  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris , Garde  des  Seaux. 

Alarefchaux  de  France, 

ROGER  Seigneur  de  Bellegarde. 

B L A I S E Seigneur  de  Monluc. 

ARMAND  de  Gontaud  Seigneur  de  Biron. 

I ACQ  V ES  Seigneur  de  Matignon  Si  Comte  de  Thorigny. 

I E A N Seigneur  d'Aumont  Si  Comte  de  Chafteau-roux. 
GVILLAVM  E Vicomte  de  Ioyeufc. 

eAdmiraux. 

ANNE  Ducde  Ioycufc,  Pair  de  France,  fils  de  Guillaume  fufdit. 

I E A N-L  O V 1 S de  la  Valerce  Duc  d'Efpcrnon,  Pair  de  France. 
BERNARD  Seigneur  de  la  Valette,  Ton  frereaifnc. 

if r and  Chambellan. 

HENRY  d'Orléans  premier  du  nom  Duc  de  Longue-ville. 

Grands  Efcuyers. 

CHARLES  de  Lorraine  Duc  d’Elbcuf,  Pair  de  France. 

ROGER  Seigneur  de  Bellegarde, depuis  Duc  Se  Pair  de  France. 

Grand  Efchanfon. 

I E AN  de  Bucil  Comte  de  Sancerre. 

Colonel  de  l'Infanterie. 

I E A N-L  O V I S de  la  Valette  Pue  d’Efpcrnon.  En  la  perfonne  du- 
quel la  charge  fiir  érigée  en  Office  de  la  Couronne. 
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SOVBS  HENRY  LE  GRAND. 

Connefiablt. 

HENRY  I.  du  nom  Duc  de  Montmorency,  Pair  de  France. 

Chanceliers . 

PHILIPPES  Huraut  Comte  de  Cheuctny  reftably. 
POMPONEde  Beliieute  Seigneur  de  Grignon. 

Marefcbaux. 

H E N R Y de  la  Tour,  Vicomte  de  Tutcnne,  & Duc  de  Bouillon, 
C Frfn«LES  **  Gon°ud  Blron  ’ Puis  Duc  de  Biron  & Pair  de 
C L A V D E de  la  Chaftre , Baron  de  la  Maifon-forc. 

C Fran«  L E S d' ColK  Comre  » P““  Duc  de  BrilTac,  Pair  de 
1 E A N de  Monluc  Seigneur  de  Balagny. 

HENRY  Duc  de  Ioyeufe  Pair  de  France. 

1 E A N de  Beaumanoir,  Marquis  de  Lauardia. 

A LF  D N S E Seigneur  d'Ornano,  Colonel  des  Corfes. 

GVILLA  VME^SnCUrdC  d0IS-d^h,n  ■ * Marquis  de  Sablé. 
Grancey  HlUtCm“  de  Fen“^«  & Comte  de 

E I£>nc^ U Pair  d^  France! Se'gneUr  dBidigüieres,  depuis  Connexe, 

Admiraux. 

a m o wE,S  dC  G°"“ud  de  Biron . depuis  Marcfchai. 

A IM  D R E de  Brancas  Seigneur  de  Viilars. 

C&  P«  deEFradnc“°ntm0reQCy  ****  ^ «***“»>  Duc 

Grand  Maifire. 

CHARLES  DE  B O V R B O N Comtede  Soiflbns. 

Çrand  Chambellan. 

CHARLES  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne , derechef. 
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Grand  “Vanetier. 

CHARLES  de  ColTc  Comte,  puis  Duc  deJBriffac,  Pair  8c  Marelchal 
de  France. 

Grands  Veneurs. 

CHARLES  de  Lorraine  Duc  d’Elbeuf,  Pair  de  France  par  commiilion. 
HERCVLESde  Rohan  Duc  de  Monbafon , par  la  demiffion  de 
Charles  de  Lorraine  Duc  d'Aumale. 

Grands  Fauconniers. 

CHARLES  de  ColFé  Comte  de  Brillâc , cy  deflus. 

ROBERT  de  la  Vieuuille,  Baron  de  Ruglcs. 

Grands  Afaiflres  de  L'Artillerie. 

FRANÇOIS  d’Efpinay  Seigneur  de  S.  Luc. 

ANTHOINE  d'Eftrée  Marquis  de  Cceuure. 

M AX  IM  ILI A N de  Bethune  Marquis  de  Rofny  , depuis  Duc  de 
Suillv,  Pair  de  France;  enla  perforine  duquel  la  charge  futerigée  en 
Office  de  la  Couronne. 


SOVBS  LE  ROY  LOVIS  LE  1VSTE. 

Connectables. 

CHARLES  d'Albert  Duc  de  Luynes  Pair  de  France. 
FRANÇOIS  de  Bonne  Duc  d’Efdiguieres,  Pair  de  France. 

Chanceliers  & Gardes  des  Seaux. 

GV  I L L A V M E du  Vair,  Premier  PrcGdcntau  Parlement  dePro- 
uence , Garde  des  Seaux  Euefquede  Lizicux. 

ÇLAVDE  Mangot  Garde  des  Seaux. 

NICOLAS  Brularr  reftably  en  la  charge  de  Chancelier. 
GVILLAVME  du  Vair  remis  en  la  charge  de  Garde  des  Seaux. 
M ER  Y de  Vie  Seigneur  d'Ermenonuille,  Garde  des  Seaux. 

L O V I S le  Feure  Seigneur  de  Caumartin,  Garde  des  Seaux. 
ESTIENNE  d’Aligre  Garde  des  Seaux, puis  Chancelier. 

M I CH  E L de  Marillac  Garde  des  Seaux. 

Aiarefchaux  de  France. 

C O N C I N O Concini  Marquis  d’Ancrc. 

GILLES  Seigneur  de  Souurc,  Marquis  de  Courtenuau. 

A N TH  O I N E Seigneur  de  Roquclaure. 

LOVIS  Seigneur  de  la  Cliaftrc , Baron  de  la  Maifonfort. 

P O N S de  Lauficrcs  Marquis  de  Themines 
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F R A N C O I S de  la  Grange  Seigneur  de  Montigny. 

NICOLAS  de  l’Hofpital  Marquis  de  Vitry. 

CHARLES  de  Choifcul  Seigneur  de  Pr&Hin. 
IEAN-FRANCOIS  déjà  Guiche  Seigneur  de  S.  Gcran. 

HONORE'  d’Albert  Seigneur  deCadenet,  depuis  DucdeChaulne 
Sc  Pair  de  France. 

FRANÇOIS  d’Efparucz  Marquis  d' A ubeterre. 

CHARLES  Seigneur  de  Crequy , Duc  d’Efdiguieres  Pair  de 
France. 

I A C QV  E S Nompar  de  Caumonc  Marquis  de  la  Force. 
GASPARD  de  Coligny  Seigneur  de  Chaftillon. 

FRANÇOIS  Seigneur  de  BalTompierrc. 

HENRY  de  Schombcrg  Comte  de  Nantueii. 

I E A N-B  A P T I S T E Dornano  Marquis  de  Monlaur , Colonel  des 
Cotfes. 

TI  MÔLE  ON  d’Elpinay  Seigneur  de  Sainû  Luc  & Comte  d’E- 
ftelan. 

FRANCO  IS-ANNIBAL  d’Eftréc,  Marquis  de  Cœuure 

•tAdmiral. 

H EN RY  II.  nom  Duc  de  Montmorency,  PairdeFrancc. 

Grand  Matjlre. 

LOVIS  DE  B O V R BON  Comte  de  SoiEons. 


grands  Chambellans. 

HENRY  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  PairdeFrancc. 

C L A V D E de  Lorraine  Duc  de  Cheurcufe , Pair  de  Franee. 

Grands  Efcuyers. 

CESAR-AVGVSTEde  Bellegarde  Marquis  de  Termes. 

R O G ER  Duc  de  Bellegarde,  Pair  de  France,  le  fiit  derechef  apres  la 
mon  de  Cefar  Auguftc  fonfrcrc  puifhé.  W 

Colonel  de  C Infanterie . 

BERNARDDucdelaV  alette  nommé  Pair  de  Franee. 


Grand  Maifire  de  ? Artillerie. 

MAXIMILIANde  Bethune  Marquis  de  Rofny. 

Grands  Fauconniers, 

CHARLES  Marquis  de  la  Vieuuille. 
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A N D R E'  de  Viuonne  Baron  de  la  Châtaigneraie. 

CHARLES  d’Albert  Seigneur  de  Luynes. 

CL  A VDE  de  Lorraine  Duc  de  Cheurcufc,Pair  de  France. 

Grand  'Pane fier. 

FRANÇOIS  de  Colle  Duc  de  Briflac,  Pair  de  France. 
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APPENDIX. 


O V 

ADDITION  DE  QJV  E L QJV  E S 

OFFICIERS  DE  LA  MAISON 

du  Roy,  & autres. 


GRANDS  <&A  V MO  S N I E R S. 

Soubs  le  Roy  Lovis  XII. 

G E o r R o y de  Pompadour  Euefquc  de  Perigueux. 

Soubs  Fran  ço  is  I. 

François  le  Roy. 

François  de  Moulins. 

Iran  leVeneur  Euefquc  de  Lizieux  Cardinal. 

Philippes  de  Cofle  Eucfque  de  Conftance. 

Pierre  Chaftclain  Euefquc  de  Mafeon, puis  d' Orléans. 

Soubs  Henry  II. 

L o v i s de  B rezé  Euefquc  de  Meaux, 

Soubs  Charles  IX. 

Iacqves  Amior  Euefquc  d'Auxerre. 

Soubs  Henry  le  Grand. 

Regnavd  de  Beaune  Archeuefque  de  Bourges,  Primat  d’A- 
qui  raine  ; puis  Archeuefque  de  Sens,  Primat  des  Gaules  & de 
Germanie. 

iACqyEs  Dauy Cardinal  du  Perron,  Euefquc  d'Eureux  , puis 
Archeuefque  de  Sens.  r 

Soubs URoy  Lovis  le  Ivstb. 

François  Cardinal  de  la  Roche-foucaudpremiercmcnt  Euef- 
que  de  Clermont,  puis  de  Scnlis.  j 

iffff 
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GRANDS  MAlsr%E$  DE 

L*  A R T I L L E R ï E. 

Soubs  le  Roy  François  I. 

Il  AK  Seigneur  de  Tais  au  pays  de  Touraine.  K / 
Soubs  le  Roy  Henry  II. 

I E AN  D’Eftrée  Seigneur  de  Vvallieu  , qui  eut  pour  fils  A N- 
TH  oin  E D’Eftrce  Marquis  de  Ccruurc  , lequel  a elle  aufli 
Grand  Maiftrc  de  l'Artillerie  ^connue  nous  auonsdir. 

GRAND  QJfEVX  DE  FRANCE. 
Soubs  le  Roy  Ch  ak  il  s VIII. 

L ov  is  de  Prie  Baron  de  Buzançois. 


S ALLVSTIVS- 

SÆpIVs egoaudiuiCJ^MAxiMvM,  P.SciPtoNEM,praS- 
terca  ciuitatis  noftrs  claros  viros  folitos  dicere;  Cùm  M a- 
Iorvm  imagines intuerentur,vehemcntiflimè fibianimum 
ad  virtuteraaccendi.  Scilicetnon  ceramillam,fiuefiguramtan- 
tam  viminfcfe  habere:fed  memoria  terum  geftarum  cam  Ham- 
mam egregiis  viris  in  pc&ore  crefcere;  neque  prius  fcdari,quàm 
Virtus  eorumfamam  arque  gloriam  adæquauerit. 
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IACOBI  AVGVSTI 

L I L I V M. 
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LVDOVICVM  DELPHINVM  Anno 

POSTEA  REGEM  »«°>- 

Chriftianiflimum. 

O N A R A M nupcr  Violas  cognomina  matri 
Munera,cum  fubito  Vellens  mibi  Cyntbius  aurcm, 

Filivs  erg»  suis, ait  ,immemoratus  abibit 
| Carminibus,  nec  donaferet  fua  K.  b g l v s Infans» 
Parendum  efl.  Summo puer  à dilctfeTonanti, 
Magnanimoque  patri  non  inficianda  propago , 

Liligeræ  coivmen  G e n t i s , ftes public*  rcgni 
Hucades,& placida  bonus  excipe  fionte  Postant  ; 

Qui  rus  follicita  interdum  demigrat  ab  "orbe, 

O tiâque  vrbanis  mifcens  agrcfha  curis 
Cbalcidicum  Sicula  deducit  arundine  Carmen. 

Incipe  Callwpe ,Jjnrant  beic  molliter  aura. 

Si  canimus  flores,  flores  fine  Principe  digni. 

Forte  pererrato'  terra  Saturnins  orbe 
Ampbitryonia-.ien  fecum  fttperathera  raptum 
ailto  fopita  lunon  'w  ad  niera  fomno 
Suppofltum  fiurtim  admorat  ; cum  bimulus  ille 
In  longos  al  tria  s adhuc  lac  duceret  hauflus. 

Dumque  auido  bibit  ore  puer,  iam  plcnior  aquo 
Conceptum  faturo  reiecit  pcflorc  ncftar. 

Inde  fluit  medio  dccurtcns  riuus  Olympo , 

Extremdmque  alam  Ledai  ftringit  oloris, 

Perfcâquc  anguinea  gaudentem  cade  Medufa 
jiurigdmquc  lauit,  Lacedamoniifque  gemellos, 
aintccanifque  pedes  rabido  latrantis  hiatu. 

Moxque  per  afliuum  conuerfo  tramite  circum 
Tangit  Iafonia  fixas  in  puppe  rudenteis  ; 

Stcllifierique  means  Jfaticfa  per  atria  ctrli 
Phillyriden  Chirona  petit,  cauddque  nocentem 
Scorpium,  CradduBo  finuantem  comua  neruo, 
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El  Ganymeda  patulam  fecat  alitis  aluum. 

EJ  une  (y fe  cumEuna  [Uct,  calôque  fereno , 

Callaicos  circum  traéius  Via  laÛea  pandit , 
Mtratlque  fiupent  hommes, quai  ducat  in  oral. 

At  Dca  fallaa  tandem  experrejlafopore 
Vt  viditniueolatc flagnantia  rare 
Sidéra,  feitatur  cau/fai  Atlantide  natum ; 

Gnaraque  latata  eft,fed  non  (y  heca,iugali 
Illtidi  loties  thalamo  per  furtamariti. 

Ditmque  fedet  rogitans,  large  jhllantia  fenjit 
if  Itéra  nctlarcum  m terrai  demittere  riuum\ 
FlosVnde  exor  tus,  la  fit  qui  concolor  omne'u 
Procera fycae&Vtridanti  caudiccvincit. 

Tümque  noua  cernent  campos  albefeere  feluà 
Siccjl  or  fa  loqui.Flos  î pulcerrime  nojlri 
Porno, flot  terra,  qui  non  cunabula  debes. 

Sed  Cdo  (y  Cali  qua  te  produxit,alumna. 

Tu  vitam  fuccumque  in  te  pojl  funera  ftruas, 
Natahque  procul  marccfccrc  créditât  aruo 
Attollis  mucum  fiexa  ceruice  cacumen. 

Flos  florum,flos  régie,  jios  Pajllque  Paphique, 
Audiat  ipfa  Venus  licet , inuidiof  ; rofetis. 

Nec  candore  Dca,  fit  fat,  cenare  reeufes , 

A ut  frdam  metuas  irato  à numine  panam. 

Efialiquid  terrai  quodgloria  nofra  per  omneis 
Didttur.atque  apicem  M mdi  contingit  Mtrumque.  ' 
Iam CaliTcrraque potens  Reginavocaùor. 

Hoc  furtiuorumhautvanum  Jolamenamorum 
Mtfcuit  inuifli  fuprema  potentia  fati. 

Non  miht  iam  Vacuu  nomen  tribuatur  ab  Argu, 
Imbraftâve  Samo,  Spartéque  aut  dite  Mycena. 
Maint  Acbamcnio,  nec  mentem  fomnia  luiunt, 
Surgit  ab  O rbe  decus , Per  fatum  regia  Sufs, 
Quam  medico  lambit potabilU  amne  C hoafpes, 

H u crefcente  locis  à planta  nomen  habebit. 
Hmcgyab  Eois  migrabunt grandia  campü 
L i L i A , gy  exuto,  mirum, candore  rubebunt. 
Oebalida  difeo  cxftinfli  refyerfacruore-, 

Trijlu  (y  ’pfe  fU01  fétus  infenbet  A polio. 

Nec  mot  a ; qua  celf im  parer  Apenntnus  ad  aurai 
Fert  caput,(y  rapida  flauenteis  torquet  arenat 
Turbtdus  Arnus  aqua,  titulos  infgmdque  inde 


8*5 


L 1 L I V M. 

Etrufci  regin a foli  Florentin  fumet  -, 

Ætertutmque  fui  pignus  iaBabtt  amorti  : 

Tune  primum  Aufonio  vfum  fub  cardme fiorem. 
Moxqueexpurpureo  Fvivvm  vbrtetvr  in  avrvm* 
Trans  mue  cancntcis  vbi  terra  increuerit  Alpeis , 

Et  procul  à gelidi  venienteis  limite  Rheni 
Felici  Gallis  infertos  omine  Fr  a N CO  s 
His  ohm  auifiiciis  terrarum  ad  régna  Vocatif, 

Sccptraquc  non  alto  pofihac  iam  Flore  virebunt. 

Italix  reges.  Germants  Francia  reges 
Saxone  permifiis  Anglo  dabit  VnaBrttannie 
Francia  ;nec  leges  non  fentiet  illius  or  a 
Heiferis,  egregios  hincCyprus,  & altéra  Roma 
Accipiet  dominos, Solimxque  arx  celfa  Sionis. 

Pracipuum  ipfa  fbi  feruabit  Francia  germon. 

Francia  magnanimvm  poecvnda  pverpera  Recvm: 
ntnc  Faramvndvs  atrox,  intonfo  ty  crine  decorut 
C L o D i o i po fier  iras  à quo  Regum  \fque  comata. 

Iam  Catalauniacis  calt  furor  Attila  campis 
Terga  fuga  nudat  .Merovævs &ip[e  triumphi 
Pars  ouat  incumbcns}pradaque  exultât  abatla, 

Hutc  dtftar  fuccejfor  erit,qut  ditfus  arnica 
Fundaffe  imper, um  in  terra.  CLODov&vsat  ingens 
Roborcque  atquc  animis  radiantia  L I L i a Francis , 

Lui  A tôt  Reges  tôt  parturitura  tnumphos 

lN  PAR  MA  OITENDIT.CEV  LAPSA  ANCILIA  COHLO. 
set gestanda  dabit  totumque  ferenda per  Orbem, 

Qupd  reliquos  memorem  tvemee  pofl  ordine  longo 
InÇignis fpoliis  TevDes  Martellvs opimis. 

Quai  ftrageis  dabit  tlle  manu,  quoi  corpora  Vafia 
Per  Ligens  ripas, tllo  ducente phalanges, 

Alttibus  canibüfque  dapes , inhumain  iacebunt? 

F i L iv  s huic  Rheni  hmen  frenabit  Vtrumque, 

Exige  t y populos  Itali  pot  tore  fuperbos 
Parti  foli,  extetnifque  diu  pojfe/fa  colonis, 

Cxnomanis,  V enetis,  Senonumque  nepotibus  drua  ( • 1 

Reftituet,totoque  Padi  dominabitur  amne. 

C a R o l v s imperium  tetris  aquabit,  <y  objlct 
Tabi ficus  ni  liuor  (yinuidU  turbamerenti, 

Hoc  binas  Aqmlas  fub  Principe  fader a iungant. 

‘Ffe  n,ppam  quations  nutanti  vertice  crifiam 
Transférée  ad  Solcm  fafceis  ac  feeptra  cadentem, 

Sffff  iij 


Fa  b,  k- 

MVNDVS. 

Ci-obio: 

Mero- 

V X.  VS. 

ClODO- 

V Ai  V s 
Magnut. 


Caro- 
LVs  Mar 
teilvs. 


Pin 


N VI. 


C'a*  a. 
LVS  Ma- 
CNVt. 


Digitized  by  Google 


884  L I L I V M. 

Ambiguoque  diu  fituum  cum  Saxone  bellum 
Marte  geret  ,fied  fiente  fiuanondûmque  fiubaflns 
Induet  ingenua  ccruicc  iugum  Vitikindm, 

Roïea-  Hinc  Rojertïsct  EvD  O , quitus  commijfa  tuendi 
tvs  An-  2. imitis  Andini  cufiodia;  Regis  & ‘fie 

r ' Delatos  titulos  rerni curdtor  habcbtt; 

Isvdo  , , .*  . , , , 

Rcx.  Qjf°s  Vitro  ntulis  maior  deponet  adulto 

Pupdlo  ; fed  non  in  F R A T R s modefiia,  non  mens 
Robex-  Par  ertt,  Ole  fibi  regnumimplacat  us  ademptum 
t v s Mcerebit  femper  deinceps  fiemperque  qucrctur, 

KlCX'  Exortis  donec  turbata  motibus  aula 
H v c o Controuerfa  fuo  tranferibet  titra  Neïoti. 

Capetus.  Hoc  Regvm  SERIES  nullum  interitura  per  auum 

In  centeis  late  se  stipite  Porricet  omkeis, 
Atque  maris fiuflus,  numérique  carentis  arerue 
Æquabit  cumulos,  Caliquc  micantia  figna. 

S.  L o-  Afjtice  fublimi  LoDOICvMf  fedt  tenentem 
doicvs.  Scepira  manu,&populis  condentem  iura  Vocatis. 

Haut  impar  ammis,  morum grauitate  fidtque 
Maior  avo  ,pajlim  epprefiam  rutilantia  figna 
Infieret  in  Sjriam , nec  viflus  céder  c dtfeet. 

Sed  lauo  cceptum  répétons  conamine  bellum 
Eruet  inuifiaf  Tyna  Carthagims  irceis, 

Vicinâmque  premens  dura  ùbfidtone  Tunetem 
Hofiibus  indomitus  rtiorbt  contage  peribit. 

Ille  fuam  L o N C A numerans  ab  ORIGINE  prolem 
Fata  recenfebit  cunflorum,  calitus  ipfi 
Hoc  datur, arque  imo  fiufiiria  pe  flore  ducens 
Ingemct , inter  fie  lauo  cum  numine  cernet. 

A v R E A collatis  concurrere  L i L i a fignis  ; 

Et  me  a progenicsqutd  firingitis,  inquiet  ,enfieis 
Mutuum  m exitium,  atque  odiis  certain  iniquis? 

Ponite  tcla  manu,Crcognatat  iungite  dextras-, 

Vtncat  <y  offictis  quifquis  pugnabtt  amicis. 

L v oo-  Tûqueprior  N o s T R o qui  N O M I N E clarus  haberis , 
v 1 c v s jjtque  halos  inter  Iufii  cognominc  gaudes, 

ah  adbfifie  bit armis,  G E n e R v m q^v  p.  moncre memento 
c i s c v s Ne  rcs  commutât  fiortis  Variants  in  horat 
I.  Arbttrio , dubioque  velit  fie  crtdere  Marti , 

Tranqmlld  fied  citra  Alpets  in  pace  quieficat. 

Hfnai-  Fil  i v s bac  codent  reputans  fibi  difla , cauebit, 
evi  II.  luuenilc  decut  primifique  fiauentia  captis 
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[Arma  calent  Animis  nimio  adfecletur  amore, 
Tromifiifque  ohm  plus  fidat  inambus  xquo, 

Qu*  mors,  aut  fubito  Imitas  fiufirabttur  afin. 

Int  créa  prafians  animts  (y  for  tib  us  armis 
Plia  decimoque gradu  nojbra  de  fiirpe  remotus 
Diis  carus  fuperis,  çy  fatis  débitas  HeRes 
Adueniet,Virtus  huic  omnia  peruia  fecit. 

Murmura  lymphat*  ridebit  mania  plebis , 
Jnfidtâfque  truce'is  prafenti  numine  fallet  , 

Et  coniuratas  fortem  rcfcinderc gcntcm 
Mefferia Jlernet  iundarvtriufque  cohortes 
Impauido  aduerfos fiant  pcélore  tutut  ad  iftus. 

Irato  quahs  rupes  prarupta  profundo 
Illifos  fiangit  magno  mohmine  fluftus 
Fronte  mmax,madtdis  Aufter  cum  nubilus  alis 
Ingruit , O4  fundo  fiumasciet  Africus  imo  -, 

Dant  fonitum  longé  fcopuli  gy  caua  littora  plangunt 
Quis  bellatorem  tantum  contra  obuius  ire 
Aufit,gyancipnis  tentare  pericula  pugnxf 
Ille  manu  pacata  rcget  ,G  N AT  v s q_v  e pâte  rnis 
Parta  armis  longum  gaudebit  pace  beat  us  j 
Aureaquc  intexens  ferrugineis  hyaanthts 
Lilia  matcmos  plus  infiaurabit  honores  ; 

Sacra  antiqiia  colat  tantum,  ritufque  vetuflos 
Nec  Je  Vllo  auelli  paÛo  patiatur  ah  illis. 

Longe  iniufiitiam  .JJarfique  impunè  cruoris 
Per  gladtatorum  pugnas  ac  fana  duella 
Infanum  longe  faciat  cococthes  ab  aula, 

Longé  gyauaritiami  non  fint  Venalia  iura; 

Non  mercalis  honos,pretio  non purpuravilis. 
Sumptibus  ille  modum fiatuat,  luxâmque  refrenet 
Gurgite  inexhaufio  patrimonia  auita  vorantem, 
Qucm  quiduis  prompta  audendi  cormtatur  egefias. 
Cafia  pudicitiam  feruet  domus,alea  pemox, 
Mcntibus  heu  iuuenum  nata  aleacorrumpendis 
Exulet , gy  qiàcquid  léges  prohibent  arnica. 

Alma  Fides  redeat,candor,probitàfque,pudorque , 
Qui  primus  'virtutts  honos,  miferaque  per  arma 
Fmibus  extorres  patriis  ciuiha  Mu  fa 
Antiquas  répétant  tanto  fub  Prafide  fidcis, 
Noxidque  ignauis  è mcntibus  otta  pAlant. 

Diligat  ille  fîtes  & fe  patiatur  amari. 


Î85 


HttJRI- 
cvs  Mi- 
fenVS. 


L V D o- 

V I C V* 

XIII. 


Digitized  b y Google 


886  L I L I V M. 

Cent  emplis  cauffidS  ,tdiîque  mcer.dta  \ntet, 
Exemplèque  fuo,cum  primitm  ficeptra  capcflit, 

S er Hondas  nulle  doccat  discrimine  léger, 

Quique  altis  maior  P oen  as  ac  fR£Ml*  ponit, 
Jpje  animi  fibi  iut  intro  penetralia  dicor. 

Hoc  puer  c teneris  Ji pnmùm  egreffius  ephebis. 

Si  iuuenii,Ji  v/r  memori  fub  peaorc  condor, 

O bferuètque  fienex,  regnabit  latins,  Indis 
Deuiflos  armis  quàm  fi  coniunxerit  Afiros, 

Et  totum  patrios  fub  leges  mifierit  Orbcm. 

Talia  profitga  moriens  Lodo  IC  v s arnica 
V oc e dabat  mandata,  dabot  pracepta  N E v O T r. 

As  mihi  latifico  faliunt pracordia  motu 
Interea,  totis  miranti  regia  terris 
Spargere  odorat  um  lunonia  L I L I A flore  m ; 

A roue  fubindenoua  fiecie  diflinfla,Çorona 
Aadere  ad  antiquos  etiam  Impertalts  honores. 

Conticuit  luno.  Iunonis  difla  repente 
Pro  fioribm  Cteli  fiâmes  bipatentibus  H or  a 
Eunomiéque  Dicèque,  (y  ruris  arnica  colonie 
Irene  fiabilt  concordes  omine firmant. 


E X 

EPITH ALAMIO  FRANCISCI  DELPHINI 

ET  MARIÆ  SCOTORVM  REGINÆ. 

AV  T H O RE  ADRIANO  TVRNEBO. 

ES  T generis  tibi  fummus  apex,  Francisce,  nzc  vllui 
Se  memorare parem,\el  nobilitate priorem 
Se  iaflare  potefi-.aliorum  clora  propago 
Ornari  vefirte  fe  cenfet  imagina  ccrre, 

Mentitoque  petit  non  tara  Stemmatb  Franci 
O rnamenta fiuo  generi  ; nam  hinc  omnis  origo 
Hobtlium,captu  hinc  hinc  fions  ficacet  ttfique  peremis 
Dififluus  in  riuos.  &c. 
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AV  LECTEVR- 

' O vs  morts  reprefenté  au  commencement  de  ecjlc  Hi- 
j flo  ire  tordre  & la  fuite  des  R o Y s D E France, 

^ depuis  l'eftabltffement  de  la  Monarchie  -,  Et  outre  ton 
■voit  au  premier  Liurejes  EMrEREVRSgr  les  au - 
| très  R o V S fortis  delatres-augufe  Maifon  de  Fran- 
ce {qui  autourd'huy  régné  hcureufement ) lefqurls  ont  commandé  en  plu- 
fieurs  régions  d' Italie,  d'EJfagne,  d'Alemagne  (y  autres  de  l’Europe:  Et 
entre  ceux- là  fetoyent  aufstaucuns  Rcys  de  Portvcal  qui  ont  e fen- 
du leur  domination  en  dîners  Royaumes  d"  Afte  er  d,’ Afrique.  Bref 
nous  auons  infercau  Lmre  XXlf.les  D ayehins  ce  Vien- 
nois, lefquels  ont  pareiUe  origine. 

Mais  U femble  eflre  à propos  de  déduire  aufi  en  ce  lieu  fommairc- 
ment , t ordre  & le  dénombrement  des  l)vCs,  Comtes  (ÿ-  autres 
Princes,  qui  font  encore  s ifftu  de  la  Maifon  de  France  par  duter- 
fss  Branches.  Nous  les  mettrons  félon  le  droitl  la  prerogattue  d’aif- 
neffe,  &•  la  priorité  de  chacune  de  ces  Branches, ainp  que  nous  auons  ac- 
couflumé  de  faire.  A quoy  nous  adioufkrons  la  remarque  du  temps  au- 
quel ils  ont  commencé  à tenir  po/feder  leurs  DuchcTf&r  Comtefp, 
gyde  celujy  qu’ils  font  deccdtf  ; a fin  quon  puiffe  plus  facilement  dé- 
cerner les  Princes , qui  fouuent  aux  Hijhtres  font  nommes j feulement 
par  leurs  Seigneuries  (Jr  dignité sj;  dont  il  aduient , que plufîeur s con- 
fondent les  enfant  auec  leurs  peres  &•  leurs  freres , &■  fe  meffrennent 
fouuent  aux  autres  degrc%  de  parenté,  qu'il  importe  de  dijtingucr. 


DVC  S D'  O R L E A N S.  *•<>*> 

Issvs  Juir. 

Ch*. 

1550.  Philippe*  de  France , cinquiefme  fils  du  Roy  Philippe*  rjyt. 
de  Valois. 

1591.  L o v 1 s de  France  I.  du  nom , 6c  deuxicfmc  fils  du  Roy 
Charles  V. 

1407.  Ch  a les  fils  de  Loili*  I.  148;. 

i4«y.  L o v i s II.  du  nom  fon  fils,  depuis  Roy  de  France  XII.  ifij. 
du  nom. 

Henry  de  France  deuxiefine  fils  du  Roy  François  L Sc  ijjÿ. 
depuis  fon  fuccefleut  ï la  Couronne , foubs  le  nom  de 
Henry  II. 
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lues  deçà. 

C«*. 

Chaules  de  France  troificfme  fils  du  Roy  François  I.  1545, 
154S.  Lotis  de  France  dcuxiefme  fils  de  Henry  II.  ijp. 


îyjo.  Chaule s-M  aiimiliah  de  France  fon  ficrc, depuis  1574 . 
Roy  nommé  Charles  IX. 

EDOVARD-ALEXANDRE  auflî  fon  frere.depuis  1 jî?. 
Roy  nommé  Henry  III.  . 

1*07.  N.  de  France  deuxiefmefils  du  Roy  H LS  a Y le  Grand.  1611: 
1616- Gaston  de  France  fon  frere. 


COMTES  ET  DVCS  D'^  N GO  y LES  ME. 

1317.  Philip  tes  Comte  d'EurcuxSc  Roy  de  Nauarre, fils  affilé  1343. 
de  Loüis  de  France  Comte  d'Eureux. 

1394.  Lb  vis  de  France  Duc  d’Orleans,filspuifné  du  Roy  Char-  1407. 
les  V. 

1407.  Iiah  d’Orléans  fils puifnédumefme Duc  Loüis.  >4*7- 

1447.  C H A r.  L E s fils  de  Iean  fufmentionnc.  j 4 yff. 

1476.  Faahcoii  Duc  d’Angoulefme,  depuis  premier  du  nom  IJ47. 
Roy'de  France.  . 

1340.  Charles  de  France  troifiefmc  fils  du  raefnie  Roy  François  I.  1543, 
Duc  d’Orléans  âe  d’Angoulcfme. 

ijjo.  Charles-Maxi  mili  an  depuis  Roy  die  Charles  IX.  1574. 

ijio.  Edovard-Alexandre  quatriefme  fils  du  Roy  Henry  ijSy. 
fécond, depuis  Roy  de  France  & de  Polongnc.fous  le  nom 
deHenry  III. 

ijSo.  Diane  légitimée  de  France.fillc  naturelle  du  Roy  Henry  iSip. 
fécond,  DucliefTc  d'Angoulefmc. 

1619.  Ch  ar  les  de  Valois  fils  naturel  du  Roy  Charles  IX. 


COMTES  ET  Dycs  D'JNl OV. 

1x4^.  Charles  de  France  Comted’Anjou.cinquicfmc  fils  du  uSr. 
Roy  Loüis  VIII. Se  frere  de  S.  L o v 1 Sj  fuedepuis  Roy 
de  Sicile  & de  Ierufalem. 

itüç.  Charles  II.  Roy  de  Sicile  fils  du  precedent.  rjo  9. 

1 190.  C h a r les  de  France  fécond  fils  du  Roy  Philippcs  le  Hat-  1315. 
dy,fut  C omte  de  V alois  & d'Anjou. 

131;.  Phi  lit  p es  fon  fils aifnc, depuis  Roy  de  France  fixicfme  1330. 
du  nom. 

1360.  Lo  vis  de  France  fécond  fils  du  Roy  Iean, aepetitfilsde  n8ç. 
* Philippes  VI. fut  premier  Duc  d’Anjou.  1!  aeltéauffiRoy 
de  Sicile. 
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1383.  Lotis  H.  fon  fils  aifncaulfi  Roy  de  Sicile.  1417. 

1417.  Lovis  III.  aufli  filsaifné  du  precedent.  1434- 

1434.  Rime'  Roy  de  Sicile  fon  ftere,  ic  fils  puifné  de  Loilis  II.  1480. 
ij7«.  François  de  France  cinquiefme  fils  du  Roy  Henry  II.  1384. 
i<o8.  G A s t o N de  France,  depuis  Duc  d’Orléans , troifiefme  fils 
duRoyHsKKT  le  Grand. 


DVCS  DE  BERRY. 

ijéo.  Iran  de  France  troifiefme  fils  du  Roy  Ican.  1414. 

1414.  Iea  n Dauphmde  Viennois, quatriefme  fils  du  Roy  Char-  1416. 
les  VI. 

1416.  Cm  a R lis  Dauphin  de  Viennois,  depuis  Roy  feptiefme  14(1. 
du  nom. 

1461.  Charles  de  France  quatriefme  fils  du  Roy  Charles  VII.  1471. 
1473.  François  de  France  troifiefme  fils  du  Roy  Loilis  XI.  1474- 
1498.  Ie  ann  e de  France  fille  de  Loilis  XI.fcparéedeLoiiisXH.  1304. 
M arsveritb  de  Valois  Royne  de  Nauarre,  feeur  du  1549- 
Roy  François  I. 

MARCviRiTEde  France  Duchefie  de  Sauoye,  fille  du  1374.’ 
Roy  François  I. 

1574.  François  de  France  cinquiefme  fils  du  Roy  Henry  IL  1384. 


DVCS  DE  BO  VRGQNGNE. 

ROBERT  Duc  de  France  couronné  Roy,  fils  de  Robert  913. 


leForc  Duc  de  France  ic  Comte  d’Anjou. 

913.  H v c v 1 s le  Grand  Duc  de  France  fon  fils.  H . ■ 936. 

9 fi.  O t H o n fon  deuxiefme  fi!s,freredu  Roy  Hugues  Capet.  965. 
pif.  Evdes  ftere  du  Duc  O thon. 

H 1 n R 1 ftere  d’Othon  le  d'Eudes.  toor. 

1001.  Robert  Roy  de  France  fils  de  Hugues  Capet.  105». 

103t.  Robert  de  France  fils  puifné  du  Roy  Robert.  1073. 

1073.  Hvoves  premier  du  nom  petit  fils  de  Robert.  V 1078. 

1978.  Evdes  premier  du  nom,  ftere  de  Huguos  premier.  nos. 
iiol.  Hvcves  II.filsd’Eudes  I.  nja. 

1131.  Ev  D es  II. filsde  Hugues  II.  ugj. 

u().  Hvovis  III. fils  d'Eudes  II.  119a, 

Ttttt  ij 
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119a.  E vd'es  III.filsdeHuguei  III.  ;V!.  . <>  1418. 

1118.  Hvcves  IV.  fils  d’Eudes  III.  1171. 

117». Roiut  II.filsdeHugues  IV.  1308. 

1308.  Hvcves  V.DucdeBourgongae  fils  de  Robert  II.  ijij. 
ijij.  Evdes  IV.  fils  de  Hugues  Y.  . • " ' 1349. 

1349.  Ph  ilip  pes  pccicfils  d'Eudes  IV.  13S1. 

ijfij.  P h 1 L 1 pp  e s , dit  le  Hardy , quatriefme  fils  du  Roy  Iean.  1404. 
1404. 1 eau  fils  de  Philippe*  le  Hardy.  1419. 

1419.  P h 1 l 1 p p e s dit  le  Bon  fils  de  Iean.  1447. 

1447.CHAP.LEs  fils  de  Philippes  le  Bon.  1 477. 


DVCS  DE  BRABANT. 

* 

1404.  A vtho  1 ne  de  Bourgongnc  denxiefme  fils  de  Philippe»  141J. 
le  Hardy  DucdeBourgongne. 

1415.  Iean  ptemierdu  nom  fils  aifné  d'Anthoine.  1414. 

1416.  Philippes  freredu  Duc  Iean  precedent.  1430. 

«430.  Iean  II.  du  nom  fils  de  Philippes  de  Bourgongnc  Comte  1491. 

de  Neuers. 

1581.  F a an  çois  de  France  fils  du  Roy  Henry  II.  1384. 

••  M * •>  . . / • ■ ' • ' ' * ' 1 

COMTES  DE  N E V ER  S. 

1137.  Evd  e s de  Bourgongnc  fils  aifné  de  Hugues  IV.  Duc  de  116). 
Bourgongnc. 

ii 6$.  Iean  de  France,  furnommé  Triftan,  troifiefme  fils  du  Roy  1170. 
S.  L o v 1 s mary  d’ I o l a n d de  Bourgongnc,  Comtelle 
de  Neuers. 

i39yi  1 1 a n de  Bourgongnc , fils  de  Philippes  le  Hardy  Duc  de  1419. 
Bourgongnc, depuis  suffi  Duc. 

1464.  Philippe»  de  Bourgongnc  troifiefme  .fils  de  Philippes  Je  1413 . 
Hardy  Due  de  Bourgongnc. 

14S4.  P hil  ip  1 es  II.  Comte  de  Neuers  fils  aifné  du  precedent. 

1413.  C H A a L E s de  Bourgotigne  frere  du  precedent.  1444. 

1444.I  E an  de  Bourgongnc  leur  frère,  ’ ’ 1491. 

COMTES  ET  DVCS^D' ALENÇON. 

nê8.  Pierre  de  France  quacriefmefilsduRoy  S.  Lo  v is.  1185. 
1185.  Charles  de  France  fils  puifné  du  Roy  Philippes  le  Hardy.  1313. 
1315.  L o vi  s de  Valoisfonfils.  ...  1319. 
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1330.  Chahies  II.  fils  puifné  de  Charles  de  France,  & frere  du 
Roy  Philippesde  Valois. 

1346.  Charles  fonfils  Archeuefquede  Lyon.  1375. 

1373.  Pierre  Il.dunom  fils  Scfrercdesdeux  Charles  precedents.  1404. 
1404.I1  an  premier  Duc, fils  de  Pierre  II.  1413. 

>41;.  Iean  II. fonfils aifné.  1476. 

1475.  R s » e'  fils  de  Iean  II. du  nom.  1491. 

1491.  C h a r.  l e s IV.filsdeRcné.  1315. 

M a r c ver.  1 t e de  ValoisfceurduRoyFrançois  I.  1549. 
François  de  France  dernier  fils  du  Roy  Henry  II.  >584. 


D y C S DE  B O V RB  O N. 

1317.L0VIS  Comte deClermoncpremierDucde  Bourbon, fils  1341. 
aifné  de  Robert  de  France  Comte  de  Clermont  & Sire  de 


Bourbon  dernier  fils  de  S.  L o v 1 s. 

134t.  P 1 e r R 1 premier  du  nom  fon  fils  aifné.  1334, 

13  ;g.  Lovrs  II.  fon  fils  aifné.  14.10. 

1410. Iean  premier  du  nom  fils  aifné  de  Louis  II.  1434. 

1434.  Charles  premier  du  nom  fon  fils  aifné.  i4$£. 

i4j«.  Iean  Il.dunomfils  aifné  de  Charles  I.  148S. 

1488.P1  erre  II.  frere  puifné  de  Iean  II.  1503. 

1503.  Svs  ann  E Duchefïcde  Bourbon  fa  fille  vnique.  % 1311. 


1303.  Charles  Il.ConnellabledeFrance,  fils  de  Gilbert  Comte  1317. 
de  M ontpenficr , & mary  de  la  DuchcfTe  Svsanne  fille 
du  Duc  Pierre  II. 

COMTES  DE  LA  MARCHE. 

134t.  1 a c qv  e s de  Bourbon  premier  du  nom , Conneftable  de  1361. 
France,  troifiefmc  fils  de  Louis  I.  Duc  de  Bourbon. 

1361.  P 1 B R r E de  Bourbon  fon  fils  aifné.  1361. 

1361.  Ie  an  de  Bourbon  fon  frere,  fils  puifné  de  Iacques  I.  1393. 

139}.  I a c qvE  s de  Bourbon  II. du  nom  fon  fils  aifné, depuis  Roy  1438. 
/ de  Sicile.  . 

1438.  L e o n o r de  Bourbon  fa  fille  porta  le  Comté  de  la  Marche 
en  la  Maifond’Armagnac. 

1517.  Charles  de  France  Duc  d’Orléans  & Comte  delà  Marche,  1343. 
troifiefmc  fils  du  Roy  François  I. 

, Ttrtt  iij 
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1564.  Iean  de  Bourbon  Comte  de  U Marche.fils  puifné  dclaeques  1393. 
Comte  de  la  M arche, Conneftable  de  France  fufmentionné, 
cfpoufa  l'heritiere  du  Comté  de  V endofme. 

1395.  Lo  v is  de  Bourbon  fils  puifné  de  lcan.  1447- 

1447.  Iean  de  Bourbon  Il.du  nom  fils  aifné  de  Loiiis.  '477‘ 

1477.FR  ançois  de  Bourbon  fils  aifnc  de  Iean  II.  14;;. 

«4«5.  Charles  de  Bourbon  premier  Duc  de  V endofme, fils  aifné  1337. 
du  Comte  François. 

1537.  ANTHoiHïdeBouibon.depuisRoydeNanarre.  1561. 

ijSi.  He  n r y le  Grand  Roy  de  France  8c  deNauarre.  U10. 
159S.  Cæsar  fon  fils  naturel. 

~ P R INCES  DE  COND  E"  ET  D E CONTY ' 
& Comtes  de  Soissons. 

1337.  Lo  v 1 s de  Bourbon  Prince  de  Condé,  dernier  fils  de  Charles  ij<9- 
de  Bourbon  Duc  de  Vendofme. 

1JS9.  H e n r y de  Bourbon  premier  du  nom  Prince  de  Condé  fon  1588 . 
fils  aifné. 

158S. Henry  de  Bourbon  II.dunomPrincedcCondé,filsaifiié 
de  Henry  I. 

1369.  François  de  Bourbon  Prince  de  Conty,  fils  puifné  de  1414. 
Loiiis  Prince  de  Condc. 

1 jSj.  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Soi(rons,auflïfilspuifué  ifiit. 
de  Loiiis  Prince  de  Condé. 

161t.  Lovis  de  Bourbon  Comte  de  Soilîons  fon  fils. 

~ COA TtES  ET  DVCS  DE  MONTPENSIER 

S}6o.  Iean  de  France  Duc  de  Berry,troificfme  fils  du  Roy  Iean.  1416. 
C h a r L E s de  Berry  fon  fils  aifné. 

I E a n de  Berry  frere  puifné  de  Charles. 

. 1416.  Lovis  de  Bourbon  premier  du  nom  Comte  de  Moncpen- 
ûer.fils  puifné  de  Iean  premier  du  nom  Duc  de  Bourbon. 

1480.  G 1 L e b e r t de  Bourbon  fils  de  Loiiis  I.  14 96. 

1496.  Lovis  de  Bourbon  Il.du  nom  fon  fils  aifné.  1301. 

ijoi.  Charles  frere  puifné  de  Loiiis  II.  fut  depuis  Duc  de  1517. 
Bourbon  &c  Conneftabte  de  France. 

1338.  Lovis  de  Bourbon  premier  Duc  de  Montpenfier.fils  aifné  1581. 

de  Loiiis  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche-fur-ion. 

138a.  F RANÇotsde  Bourbon  fon  fils.  159t. 
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1392..  H en  R.  r de  Bourbon  fils  de  François.  i«o8. 

r<o8.  Marie  de  Bourbon  Duchefle  de  Montpenfier  SC  d'Or-  1617. 


COMTES  D'ARTOIS  ET  D'EV'. 

«3  7.  Robert  de  France  premier  du  nom  Se  troifiefme  fils  dé  114  y. 
Loiiis  VI II.  Roy  de  France. 

1249.  Rob  E rt  Il.fonfilsaifné.  ijoi. 

1301.  M ah  a v d fille  de  Robert  II.  »ji«. 

Philip  pe  s de  Bourgongne  (ils  aifné  d’Eudes  Duc  de  1344. 
Bourgongne. 

1350.  Ie  an  d'Artois  Comte  d'Eu,fils  de  Robert  d'Artois  Comte  1386. 
de  Beaumont  le  Roger. 

1384.  Robert  d’Artois  Ton  fils.  ‘j$7- 

1378.  Phiiippes  d’Artois  fils  puifné  de  Iean.  1397. 

1397.  Ch  ar  les  d'Artoisfils de  Philippes.  § 147a. 


COMTES  DE  DRE  y X. 

/ 

1133.  Ro  bert  dcFrancecinquicfmcfilsdeLoüisVl.ditlcGros  u8i. 
Roy  de  France. 

1181.  Ro  b ert  II. filsdeRobert  I.  mg, 

iai8.  Robert  UI.filsdeRobert  II.  1133, 

1133.  Iean  I.  fils  aifné  de  Robert  III.  1148- 

12.48.  Robert  IV.  fils  aifné  de  Iean  I.dunora-  ia8a. 

il8l.  Iean  II. du  nom  fils  de  Robert  IV. 

Ro  b ert  V.  fils  de  Iean  II.  1319, 

1319.  Iean  III.  fils  puifné  de  Iean  il. 

Piërre  III,  fils  du  Comte  Iean  II.  1343. 

1343.  Ieanne  I.ComtefTc  de  Dreux,fille  de  Pierre  III.  134$. 

Ieanne  II.  filledu  Comte  Iean  II. 

D y C S DÎT  BRETAGNE. 

1113.  Pierre  de  Dreux  fils  puifné  de  Robert  Il.du  nom  Comte  njo. 
de  Dreux. 

1430.  Iean  premier  du  nom  fils  aifné  dePierre.  u84. 

iiSS.  Iean  II.  du  nom  fils  de  Iean  I.  1303. 

1303.  Artvs  II.  fils  de  Iean  II.  1314. 

1311.  Iean  III- filsd’Artus  II.  134,, 
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1341.  Ie  an  IV.  die  de  Monc-forc,filspuifné  d’Artus  II.  1343. 

1343.  I E A N V.filsdelcan  IV.  ' ' 139». 

1399.  Iean  VLfilsdeleanV.  1441. 

1441. F rançoisI. filsaifnéde  Iean  VI.  1430. 

1450.  Pierre  Il.frere  de  François  I.  1437. 


1457.  A r t vs  IlI.Conneftablede  France, fils puifnc de  Iean  V,  1458. 

1438.  François  II.  fils  de  Richard  de  Bretagne  Comte  d'E-  1488. 
(lampes. 

1488.  Anne  DuchelTe  de  Bretagne,  Rbyne  de  France.  1313. 

1513.  Ceavde  de  France  fa  fille  & du  Roy  Louis  XIL&femme  1314. 
du  Roy  François  I. 

1314.  Fr  anço  1 s Dauphin  de  Viennois,  fils  aifné  du  Roy  Fran-  133  6. 
çois  I. 


COMTES  DE  VEKM  AN  DOIS. 


10S0.  H vcv  es  de  France troifiefme  filsde  Henry premierdu nom  nos. 
Roy  de  France. 

iioi.Raove  I.dunomfonfilsaifné.  1131. 

113a.  Raoÿi  II.filsdeRaoul  I. 

Euiabeth  fille  aifnée  du  Comte  Raoul  I.  n8i. 


COMTES  ET  DVCS  DE  LO NQVE-V1LLE.  ' 

1350.  PHiLiPPEsdc  N .marre  Comte  de  Longue-ville,  fécond  1384. 
fils  de  Philippcs  d’Eurcux  Roy  de  Nauarre. 

1410. 1 e a n Baftard  d'Orléans,  Comte  de  Dunois  de  Longue-  1470. 

ville, fils  naturel  de  Louis  de  France  Duc  d’Orléans. 

1470.  F r an  ço  1 s d’Orleanspremierdunomfon  fils.  1451. 

1491.  François  II. premier  Duc  de  Longue-ville  fon  fils  aifné.  13U. 
13U.  Lovis  premier  du  nom  fils  puifnc  de  François  I. 

Cl  avd  e d’Orléans  filsaifnéde Loüis  I.  132,3. 

1525.  Lov  is  IIdîls  puifnc  de  Loüis  I. 

François  III.  fils  aifné  de  Loüis  II.  1331. 

1531.  L e o no  r d’Orléans  fils  deFrançois  d’Orléans  Marquis  de  1373. 
Rotelin. 

1373.  Henry  premier  du  nom  Duc  de  Longue-ville, fon  fils  aifné.  1395. 
1593.  Henry  d’Orléans  II. du  nom  fils  de  Henry  I. 
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OBMISSIONS  ET  F A V T E S 

SVRVENVES  EN  L’IMPRE  S SI  O N 
Dv  premier  Tome  de  l'Histoire 
de  laMaifon  de  France. 

ace  j. ligne derniere apres  le  re«r,Tres-CathoIique, «'/«/?(■:(, 
LePapeEugeneIV.au nom  manda parvne  Bulle  4e  fit  en- 
tendre au  Roy  Charles  VII.  l’affeftion  qu'il  luy  portoit  en 
conlîderacion  du  zele  4e  de  la  deuotion  qu’auoient  touGours 
euëlcsRoysde  France  Tus-Chmstuns  enuersl’E- 
glife  Romaine. 

Page  9. 1.4 j.  apres,  Royal,  lsfti,o nuiron  l’an.  Enltmefme  p.  I.44 .efface^, 
douze  6e Ufez,  ,hui&  cens  quarante.  Et  ta  U marge,  a iwufttr.  e»  Litre  Itali- 
que,ces  mets.  Rodcrtc  Xtmenex,.  Alf  Carthagessa.Sc  1.  4J.  a fret,  fondé , effacez., 
deux.d-  aéi*»/?ec,enuiron  cenr  ans. 

Page  55.1.2.0 Apres  regne,4^«<s#ee,du  nombre. 

Page  54.I.15.  apres  le  met , Y un,  rayez,  mil. 

Page  55.1.5.4/r«,c  1 n egadieu/lez.,  félon  la  commune  opinion  1 maisfui- 
uant  autres  plus  véritablement , l’an  ojr  atr  e cens  vinct  et 
h vie  t. 

Page  5«.l.  1 9.  apres  autres , adseujlex. , ou  pluftoft  vingt  auee  plus  de  cer- 
titude. 

Page59. 1.  u. apres, parauant , aiistiflelg,  Mais  le  Pere  Denys  Petau  de 
l’Ordre  des  lefuites,  en  l’exafte  Chronologie  qu’il  a de  n’agueres  donnée 
au  public,  a remarqué  ce  decez  eftre  aduenu  en  Pan  quatre  cens  ein- 
quante-Gx. 

Page  60.  l.jé.  apres  le  met, t r e , ad»*/r^,Mais  pluftoft  il  décéda 
trois  ans  auant, félon  qu’efehuent  les  plus  iudicieux. 

Pageii.  1. 1 S.  apres,  n ivf,  adieufter.,  Vn  Autheur  de  noftre  temps  dit 
auec  plus  d’apparence, quelle  aduint  trois  ans  auparauant. 

Page  75.L11.  apres, A tri,  adteii/fez,iuttcs  difent  l’an  cinq  cens  foi- 
xante-deux. 

Page  *8.1.  iq.aprts  ces  mots , que  de,  rapese.,  trois  ans  ,&ti/cx.  .qua- 
tre mois. 

Page  99.  en  U ligne  4 q.apres  le  mae  feulement,  adhujlez..  Le  Tombeau  de 
ce  Roy  6c  de  la  Royne  fa  femme  fe  void  encore  en  la  mefine  Eglife  de 
S.Vvaft.aueecét  Epitaphe. 

Rex  T h eod  o ri  cvs  ditdns  'vrverus-dmicus 

N os  ope  multimodd  iacet  hic  cum  coniuge  Dodu 

Regis  Urga  rnstnus  & Pratful  Vmdicianus 

Vvvvv 
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Ploh'ts  régalé  dam  (T  l«s  Pontificale 

In  decies  nono  cum  quinquagies  duodeno 

jtnno  defunÛum  fciet  hune , qui  quatuor  addet. 

Qua  tegii  bac  hora,  Dominum  gro  Regibus  ora , 

Muneribus  quorum  fiat  Vita  Dei  famulorum. 

Page  \e>t. apres  la  ligne  i^.adiou/kz^o Généalogie manuferipte  de  S.  Au- 
bin d'Angers  le  qualifie  tres-bon  Roy,&  dit, qu'il  régna  treize  ans.  Elle  le 
faicfils  du  Roy  Thierry  111. 

Page  loyiperwlt.apresltmot^Itcxe,  ai/c  0/7i-z,à  quoy  s’accorde  l'ancienne  * 
Généalogie  manuferipte  de  l’Abbaye  de  S.  Aubin  d’ Angersilaqucllc  tou- 
ccsfois  le  fait  fils  puifné  du  Roy  Childcbcrt,  & frere  de  Dagobert  II. 

Page  110.  aux  lignes  penulliefme  & dernière  rayez  y famort. 

Page lyi.l.u IrapeZ,  Aron, &lifcT,,  Aaton,  & 1. 49.  apres  Frideric,  adiou- 
Jlet,  premier. 

Page  1 jj.  apres  Godefroy, /ÿîz., Roy. 

Page  1S4.I  apres,  ÿnon, râpez,  te  nui  fuit  iufîjues  à la  ligne  qaarantc-treu, 
(Câpres  icelle  hjese, autres  tiennent  qu’il  mourut, Sic.  • 

Page  xt^apres  U dernière  ligne  aduwflcz, , Ce  Roydc  Lorraine  laiffa  deux 
filles,  à fçauoir, 

14.  B EN  ED  I CTE  de  Lorraine,laqucllc,auccfafœurC  ECI  LE, 
’Aut  M'riui  fut  nourrie  foubs  la  difeipline  de  S.  Amalbergue  première  Abbeflc 

Cad.  i,w.  de  Sufteren  au  Duché  aelullicrs  diocefe  du  LiegciSc  fnrcnc  ces 
deux  fccurs  fucccfiiuement  AbbelTcs  du  mcfme  Monaftere,où  le 
corps  du  Roy  Zundibold  leur  pere  a receu  l’honneur  de  la  fe- 
pulture. 

Page  1Î1.  râpez  la  1. (b  i.l.&U/êz,  de  Montbéliard, Sien  eut  Thierry  pre- 
micr  Comte  de  Montbéliard,  de  Monrtbn  Si  de  Bar,  lequel  fut  pere  de 
x*r  fuihi,  trois  enfans.à  fçauoir, Loüis  IL  Comte  de  Montbéliard  l’aifnc,  qui  eut 
" "!‘7,  pouï  fils  le  Comte  Thierry  II. Renaud  I.  Comte  deMonfi'onfcde  Bar,  8 c 
E (tienne  Eucfque  de  Mets.  Renaud  I.  fut  pere  de  deux  fils , l’vn  a elle 
Thierry  Eucfque  de  Mets, & l’autre  Renaud  lI.ComtedcMonflonSide 
Bar,lequeldelaifiTatroisenfiins,quifurentHenry  I. Comte  de  Bar,  Thi- 
baud  I . Comte  de  Monlfon  Si  de  Bar.SiRenaudde  Bar  Eucfque  de  Char- 
tres.Thibaudprcmicrfutperedc  Henry  IL  Coin- 

Page  30;.  1.  foirer,  quinze,  Ayîz,  Arnulfe  aeftéaufii  Chancelier  foubs 
ce  régné,  en  fuite  de  Francon. 

Page  304.1.13.»»  lie»  de  vingt-troifiefme,//yfz.,vingt-quacriefme. 

Page  3iS.l.n.afmouurage,ai/«iiy?fz,auqueIil  traite l’Hiftoire. 

. Page  }t  7.1.ZZ.  apres  Bolongne/ayce  Roger,»-  A/îz,  Guillaume,  Roger, 
Vrfio  Eucfque  de  Sentis,  Hubert,  Gillebctt  le  Ellicnne  de  Gatlandc  auifi 
Eucfque. 

Pag  316.1.1 7. apres  Eflieane,/»yfe,de  Gatlandc,  & apres  Simon,  adicn/hz, 
Algrin  le.  Eltienne  de  Senlis. 

Page  318.I.  j.  ^>rr/,Cadurcus,a</.-ii»/f!rz,  Barthélémy  .iJ-a/rn  Hugues,  ri) /a 
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meligne  eiienfle z.,  deChamp-flcury.  Enle  mefme  pege.ligne  19.  rejez , dix- 
neuf,  <y~  lifte.,  vingt.  & ligne  14.  rejet.,  vingt  St  vu  , & lift. , vingt  St 
deux. 

Page  33S.  ligne  17.  et lioufltz. , La  guerre  que  L O V I S eut  aucc  l’An- 
glois  ne  l’empefcha  pas  de  donnerordre  à d'autres  affaires  importantes  de  ^ 
l'on  Ellar,mefmesencequiregardoit  l’honneur  de  Dieu  S:  la  protection  eivt-t,.  ‘ 
defonEglifc.  Carayantfccu, que  Guillaume  II.  Comte  de  Chaloii  mo-  Continuai. 
lelloit  Si  pourfuiuoit  à force  d’armes  l’Eglifcde  Cluny,aullî  toll  il  entra  '‘*î- 
danslaBourgongneSi  y prit  toutes  les  forterelfcs du  Comte,  mefme- 
ment  Chalon,  le  Mont  Sainél  Vincent  St  autres,  qu’il  donna  en  garde 
au  Duc  de  BourgSngnc  Hugues  III.  St  à Guillaume  Comte  de  Ncuers, 
qui  i’allilloienc  en  celle  guerre.  Ellant  à Chalon  il  pacifia  suffi  vn  grand  yjjjjjfj  * 
différend  d'entre  l’Eglife  de  Mafcon  Si  Gérard  Comte  de  Mafcon  Si  de  ' ’’ 
Vienne. 


Page  341.  ligne  1 i.  epret,  B R A N A S ,edieuf!tz,  Seigneur  d'Andrino-  c‘,f  e,  ru- 
pic,  c r ligne  ai .epret  cet  mets,  vne  viéloir t,edioit(fezi  Ce  Branas  fut  vn  va- 
leureux  Seigneur,  lequel  citant  iointaucc  les  Princes  Latins  mit  à chef 
plufieurs  exploits  d’armes  en  Grèce  apres  celle  prife  de  Conflancinoplc. 

De  luy  parle  fouuent  le  Seigneur  de  Villehardotiin.Marefchal  de  Cham- 
pagncSi  delaRomanie.cnfon  Hilloirede  la  prife  de  Conllantinople;  Il"r‘ *■ 
difant,  entre  autres  chofes . Que  les  Grecs  de  l'armée  de  Ioaniaa  Roy  de 
Bulgarie  voyant  ce^ grands  progrezdépcfcherenc  fecrcttement  à Con- 
llantinople par  deuers  luy,  pour  faire  leurappointementenuers  le  Vice- 
Empereur  Henry  Si  les  Vénitiens;  Siqu’ilsluy  voululfent  qmter  Andri- 
nopleSc  Dtdymoiiquc  : puis  apres  qu’ils  fc  rangeroient  tous  à luy  > ce  qui  ' 
fut  executc,  Sipar  ce  moyen  l’accord  renoüé  entre  les  Latins  Si  les  Grecs. 

Le  mefme  Authcur  faiél  aulfi  mention  du  mariage  de  ce  BRANAS 
auec  AGNES  DE  FRANCE,  laquelle  il  nomme  Impé- 
ratrice. 

Page  \4^.rignel6.tnl*mtrge  en  tien  dn  mtt,otJifez,  gueulles. 

Page  M.ligneit.ejlcz.  te  point  qniejl  epret  le  mit , P H ILIPPES.d-a» 
lien  îieeluj  mettez,  vne  virgule . 

Page  1. ligne  44.  epret, Hugues,  rejet,,  Si,  & epret,  Sentis , edioujlez. , Si 
Guyd’Athics. 

Page  \6a. epret  le  ligne  15.  rejezlet  fept  qui  frittent,  & ediiujtrz  ; 

13.  PHILIPPES  DE  FRANCE  Scie PrincelEAN  fonfre- 
requi  fuit  immédiatement, font  inhumci  au  milieu  du  Chœur  de 
l’Eglifede  NoIlreDamedePoilTy.où  l’on  void  leur  Epitaphe  fur 
vne  lame  decuiure, contenu  en  ces  quatre  vers, que  l’ignorance  de 
l’Autheur  ou  du  Sculpteur  a rendu  fort  obfcurs. 

Buflorum  Cemitum  cuiu/iUm  nomen  auitum. 

En  le  mefme pege  ente  ligne  z8 .rejet,  nec,ô-/ijêz,ne. 

En  le  mefme  pege  epret  le  ligne  31.  adioufltz  | 

13.  IEAN  DE  FRANGE  gift  auec  le  Prince  Philippe*  fon 
frété.  Et  enceret  en  le  mtjme  pege  ejfecez.  le  ligne  40. 

Page  yji.lignc  10. epret, \nn,hfz.,(iai. 

En  le  mefme  pege  ligne  dermere  Itfez,  de  Poilfy. 

V v v v v ij 
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Page  386.  rayezles  trou  dernières  lignes,&  Iifiz,f\ittrstCUince\icts Gué- 
rin Euefque  de  Senlis.qui  l'auoit  efté  régnant  Philippcs  Auguftc;  Philip- 
pesd’Antoigny-,  Gilles  Archeuefque  deTyri  Raoul  Gros-parmy;  Sirrjpn 
de  Bric  crée  Cardinal  par  le  PapeVrbain  IV.  8c  Raoul  de  Pi*is.dit  de 
Cheurier, 

Page  387,  rayez  les  premiereeé" féconde  lignes  iuftjues  a ses  nuis , Bien  clï,  en 
lame/me  page  ligne  15.  Apres  le  mtr, parenté,  tditujlez,  8C  par  Eftiennc  de 
Sancerre. 

Page  394 .tpres  U ligne  n.adioujltz»,  Le  mefme  Prince  Alfonfc  s cftant 
nt[î{lrti  At  retiré  en  France  fut  Lieutenant  General  en  Languedoc  foubs  le  Roy 
u c«r  Charles  le  Bel. 

PWUlMtt. 

Page  396.  ligne  7.  Apres,  Royal,  ejftctz  le  rejif  de  It  ligne,  çr  les fept  qui 
[muent , & admflez,  Vn'autre  eftime,  que  fon  efpouleeftoir  iflui  de  la 
smJit  rn  ab  Famille  des  Vicomtes  de  Narbonne, & quelle  eut  en  dot  la  ville  de  Lu- 
Arsgc»  teg,b.  ncl  en  Langu edoc;8c  adiouftc.qued’icellc  fortit  Louis  d Efpagne,  dit  de 
«V'*  I ' ia  Cerde, Prince  des  Ifles  Fortunées  & Comte  de  Clermont, quieut  pour 
fils  Iean  de  la  Cerdc.Tige  de  la  Maifon  de  la  Cerde  en  Efpagne, 8c  Char- 
les  d’ Efpagne  Conncftable  de  France, 8cComted’Angoulefmeimort  fans 
enfans pendant  le  règne  du  Roy  Iean.Ncantmoins  Lopcs  de  Haro  en  fon 
cruure  de  la  Noblelfc  d’Efpagne  faitfortir  ces  Princes  Loüis  8c Charles 
de  Mahauddc  Clermont,  8c  non  pas  de  la  fil  le  du  Vicomte  de  Narbonne. 

Page397.//f«i3.XVHI.4/£t.,XXIII. 

Page  403.  ligne  13. rayer  le  mot,  cinq. 

Page  405X31. a/rr.r,mcntionné,  lifte , Raoul  d Eltrec , Aligne  46-  rsytf 
Matthieu  Ferrand, ci'  /r/rr, Henry  de  Vezelay. 

Page  409 digne  z 1 .apres,c\ocss,adiou/lez,Qocc\K  de  Champagne  &C  de  Bries 
En  Utnefme ptge  l.ii.tu  heu  dc,\cs,h[tz,ces. 

Page  niS.apres  la  ligne  11  adieu/lez,  L’an  mil  trois  cens  vu  lemefme  Roy 
efebangea  quelques  terres  qu’il  auoit  en  Guyenne  auec  Helie  Taleran 
Comte  de  Périgord, qui  luy  tranfporta  en  contre-  elchange  les  Vicomtez 
de  I.omagne  8c  de  Hautuillar  au  mefme  pays , lefquels  depuis, 8c  en  l’an 
mil  trois  cens  cinq,  il  donna  à Arnaud  Garcicdc  Goût,  frère  du  Pape 
Clément  V. 

En  U mefme  page  rayez  le  s lignes  33. 34.  & 3J.  é hfet.  Furent  Chanceliers 
Iean  de  Vaflbugnc  ; Eftiennc  de  Suify , auparauant  Archidiacre  de  Bru- 
ges,créé  Cardinal  l’an  mil  trois  cens  cinqi  Guillaume  de  Crefpy  Couftrc 
de  S. Quentin  1 Pierre Flote;  Guillaume  de  Nogareti Gilles  Aifcelin  Ar- 
cheuefque de  Narbonne; Pierre  de  Belle- perche  Euefque  d’Auxerre; 8C 
Pierre  de  Latilly. 

Page  4 jo. /.10.  apres  les  mets, truité  Si,  adiosspi,  lecontraû. 

Page  4J3./.  z j.rayez,  n E V i,&  ltfez,n  vie  T, puis  adieuj/ez,\c  fécond  iour 
deNouembre. 

Page  4éj . ligne  (,  apres , conférée  , rayez  ce  /fui  fuit  (g le:  ejuatre  lignes  fui • 
nantit  é-edioitj ?«.,dcrcchcf  à Iean  de  Cherehemont,puis  à Matthieu  Fer- 
rantiGuillaume  de  S.  Maure;  Pierre  Roger;  Guy  Baudet  Euefque  de  Len- 
gresiEfticnnedc  Vilfac;  Guillaume  Flore;  Frcminde  Coquerel;8c  Pierre 
de  la  Forcft  Archeuefque  de  Rouen  8c  Cardinal. 
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Page  4 66-lignt  19. rayez,  Gironne,  ô hfez,  Gironde,  qui  fut  depuis  Roy 
d'Arragon. 

Page  474 ./.  t apres,  dinal,  adieufle^,  ( qui  auoic  tenu  la  charge  au  régné 
precedcnt^dra/fit  rr/ffi*rs,&  Guillaume, aucuns  l'appellent,^  ris  /a  neufef 
me  ligne  après  le  mol , Cardinal , adiouflez,  lean  de  Dormans  Eucfquc  de 
Beauuais. 

Pagc475.fif»< lS.«/r*,aiIbée,d-/^*,puifnée,d7lf»r48.  rayez,  ceimch’ 
Cormes  ou. 

Page  ^99.l.iympres,tn  (n\te, rayez  le  relte  de  la  ligne, &les  feizje  lignes  qui 
yS«*r»/,C$-///re;  exercèrent  celle  charge,  Ithier  de  Monrreilil  Euefque  de 
Poiûiers;  Arnaud  de  Corbie  premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris, Ica 
de  Montagu  > Henry  de  Marie,  au(Tr  premier  Prefidcnc  aumcfme  Parle- 
ment -,  Euflachc  de  Laure  Prefident  Clerc  en  la  Chambre  des  Comptes, 
qui  cRoit  l’vn  des  confident  de lean  Duc  de  Bourgongnc.  Il  tint  fort  peu 
de  temps  la  charge  de  Chancelier.ayantpeuauparauantcllééleu  Euefque 
de  Beauuais  ; Robert  le  Maçon  Seigneur  de  Tréues  en  Anjou  luy  fucce- 
da  en  l'Office  1 le  apres  iccluy  lean  le  Clerc  Maiftre  des  Rcquefteseut  la 
Garde  des  Seaux  durant  les  faûions  de  Bourgongnc  le  d’Angleterre. 
Toutesfois  il  fe  trouue  vne  Déclaration  du  Roy  Charles  VI.  en  datte  du 
fcptiefme  iout  de  Ianuier,mi!  quatre  ce  ns, qui  porte-, Que  Nicolas  du  Bois 
Euefque  de  Bayeux  le  Prefidcnc  Clerc  des  Comptes  à Paris , cfloic  lors 
Chancelier, & auoitattaint  vn  grand  aage.ll  fe  trouue aulfi  aux  Regiftres 
de  la  Cour  de  Parlement  î Que  le  Dauphin  Châties  depuis  Roy  VU. du 
nom,  quifequalifioit  Regcnt  en  France,  s’eftant  retiré  dans  la  ville  de 
Bourges , eftablit  laChanceleric  à Poiâiers , le  pour  y tenir  les  Seaux  en 
l’abfencc  du  Chancelier,  commit  lean  Bailly  Prefident , le  trois  Maiftres 
des  Requelles. 

Page  y 00. lignes  11  .CMi.  rayez,  Seigneur yjraprct,  de  Hangell,  lifez,  Sei* 
gneur  de  Hugueuille. 

Page  \o^.l.-y .apres, mourut, aduu/tez,  le  vingt-huiôiefme  iour  d’ Aoutl, 
c?/.  9.  j7rer,Poiiry,4diiui/?re,  Aucuns  auecraifonrcuoqusnt  en  doute, qu’el- 
le aicellé  Prieure  de  ce  Monallere. 

Pag.yofi./.joui.  hernie  MARIE,  lifez,  MARGVER1TE;  & en  la  me  fine 
ligne  & en  la  /muante  rarca, aucuns  l’appellent  Margueri  ce,  ejr  l.  jy  .au  lieu  ie, 
M ARlE,/i/ri,M  ARG  VERITE.cÿ-  l.tf.rayez  ces  mai,  pour  fils  Loilisqui 
fut  pere  de  Gilles, lequel, &lt/ez, entre  autres  enfans, Louis  le  Gilles.  Ce- 
lluy-cy  efpoufa 

Page  jij ./.  46  .apres  les  mate , Duc  d’ Aumale,  adtoufiez , Gallon  de  Brezé 
Prince  de  Fouquermont.frere  de  Loüis  de  Brezé,  efpoufa  Marie  deCeri- 
fay  te  en  eut  Loüis  de  Brezé , par  deux  fois  Euefque  de  Meaux,  qui  fut 
aufli  Grand  Aumofnier  de  France. 

Page  {4i./.47.rayfz,Edoüard,d-/r/fx,  Engilbert, 

Page  jji./.jz.O  jyrayez  les  warr.cfquclles  l’Archeucfque  officia. 

Page  558.  ligne  derniers  apres,  France,  aduu/lez , fils  puifnéde  lean  II.  du 
nom  Comte  d’Armagnac. 

Page  J90  e»i«i«iarçe,OMEANS-VERTVS,  adiauflez, d’Orléans, Scaudef- 
fous  du  lambel.  qui  eft  au  milieu, vn  Croifianc  d’argent. 

Page  S93-  rayezla  ligne  ij.rf-  les  fumantes , tufeyues  aux  mats  , l’aifnée  des 
VCo\s,qute/lenU  18.  ligne,  & lifez.-. 

Ce  Prince  fàuorifa  les  affaires  des  François  en  Italie, & fut  Lieutenant 
General  en  l’armée  que  le  Roy  Henry  IL  enuoya  contre  Philippcs  II. 

V v v v v iij 
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Roy  d’Efpagne.pour  protéger  Sedefendre  le  Pape  Paul  IV.Lequelen  cet- 
te conliderationdônaaumefme  DucdeFerrareletiltrcdc  Dcfenfeurdc 
l’Eglife.  Hercules  mourutl'an  milcinqcens  cinquante-neuf, eftantaa-  jjy», 
gé  de  cinquantc-vn  ans-,  Je  ayant  laide  trois  fils  & trois  filles.à  fçauoir.Al- 
Fonfc  d’Eft  II.dunomDucde  Fcrrarc,  de  Rcgc  Se  de  Modcne.qui  fe- 
courut  l'Empereur  Maximilien  11.  en  la  guerre  contre  le  Turc,  &:  mou- 
rut l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  & dix-fept,fans  biffer  enfans  de  trois 
femmes  qu’il  efpoufa,  qui  furent  Lucrèce  de  Mcdicis  fille  de  Cofme  Duc 
de  Florence, puis  grand  Duc  de  T ofeanc.  Barbe  d’A  uftriche  fille  de  l’Em- 
pereur Ferdinand  1 ,6c  Marguerite  de  Gozague  fille  de  Guillaume  Ducde 
Mantouc.  Par  ledecez  de  ce  Prince  Caifar  d'Eft  fon  coufin  s’eftant  porté 
Ducde  Fcrrarc, fut  contraincpar  le  Pape  Clément  V 111-  de  laiftér  ce 
Duché  au  S. Siégé, auquel  il  eftoit  deuolu  à faute  d’hoirs  malles.  Ayât  efté 
obiefké  à Cacfat(qui  fut  Duc  de  Modene)  qu’il  eftoit  fotty  d'vn  fils  illégi- 
time ,&  partant  incapable  de  fucceder.  Louis  d'Eft  deuxiefme  filsdu  Duc 
Herculesde  FerrareSe  de  REN  EE  de  France,  fut  Prince  magnanime 
Se  de  grand  efprit,  liberal, & fauteur  des  hommes  de  lettres.  1 1 fe  porta  aulfi 
èfauorifercn  Italie  les  aftaires  de  France  contre  les  entreprîtes  des  fà- 
ftieux.  Fridetic  Marquis  d’eft  fut  le  troificfmc  de  fes  fils. 

L'aifnée  des  trois , Sec. 

Page  s< 16. ligne  jo  .rayez,  Duc  d’Eftoutéuille,  & h fez  , Comte  de  Dunois. 

C"  en  la  mefme  ligne  rayez,  N ■&  hjez.,  MARIE. 

Page  60} digne  i apres,  Lis  d'or , adimjfez,  aulambel  d’argent  de  trois 
pièces, Se 

Page  60*.  en  la  marge  apres  Us  mets,  Hiftoircd’EfcolTe.aifiiw/î'fr.,  Lo  R- 
K1  N 1,0- en  fuite  atheujlez  atft  .couppé  de  huiûpicccs4.en  chef  Se  4. 
en  pointe.  En  la  première  du  chef  de  H o n g r i e.  En  la  i.d’As  10  v- 
N ap  les  aulambel.  Enlaj.de  I e r vs  al  e m.  En  la  4.  n’A  uiooh. 
Enlat  de  la  pointe  d’ An  10  v-N  aples  àla  bordure.  Enlaz.dcGvEL- 
d r e s.  Party  en  la  j.  de  F l a n d r e s.  En  la  4.  de  Bar.  Sur  le  tout  de 
Loua  in  nauec  vnlambel  de  trois  pièces  de  gueullesen  chef. 

Page  617.  ligne  4.  rayez.  , Duc  d’Eftouteuille  , dr  hfez , Comte  de 
Dunois. 

Page  Sjg.  ligne  14.  apres , Pairicsde  France , adieaifez , le  Vicomté  de 
Chaftelleraud  en  Poiûou  pour  François  de  Bourbon  frere  puifné  de 
Charles  II.  Duc  de  Bourbon,  Conneftablc  de  France.»  ligne  17.  apres  ttt 
»w/j,dunom,*f«w/?fi,le  Vicomté  de  Beaumont  pour  Françoife  d’Alen- 
çon DuchelTe  de  V cndofme. 

Page  66}.en  lamarge ligne  57 .du  blajin  des  ArviCs  rayez,  en  la  deuxiefme, 

& hfez,  en  la  troificfme. 

Page  67%. ligne  16. rayez, enairon.é'  apres, vingt,  adienflez,  deux  ■,& Ug-}  J. 
apres  le  mat, prefent,  aehtnjlez , nommé. 

Page  690.  ligne  i}.apres , : Vnfommé , aditufez,  Pour  fe  fortifier  con- 
tre Ladiflas,  le  tnefme  Roy_L  é)  V I S refolut  d’efpoufcr  Marie  fil- 
le de  lacqucs  de  Marfana  Duc  de  Seffe  , qui  eftoit  l’vn  des  plus  ri- 
ches Se  puiflans  du  pays . Tellement  qu’il  y eut  aulfi  des  promef- 
fes  de  mariage  entre  eux . En  fuite  dequoy  le  Duc  alfifta  le  Roy 
LO  V 1 S de  forces  contre  fon  aduerfaire.  Mais  le  mariage  n'eut  ef- 
fccL  Quoy  qu’aucuns  eftiment , que  L O V I S efpoufa  celle  Dame. 
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Depuis  elle  fqt  mariée  trois  fois,  l'vneà  Nicolas  ComtedeCelano.la  fe- 
comlc  au  grand  Capitaine  Storcede  Cotignola,4c  la  troifiefmeà  François  fa.jj  km. 
des  Vrlins  Comte  de  Manupcllo;  alliances  beaucoup  inégales  à celle  qui  *"?■ 
auoit  cfté  propolèe.Neancmoins  elle  ne  laifla  de  prendre  touliours  la  qua  - 
lité  de  Royne. 

Page  Sy  f .I.f . du  Maine. 

Page  6y8.1.aj.M7fz,,efpoulêde,££-/^?i,pramifeà. 

Page  679.rtjez.les  ncaf  dersieres  lignes,  & les  quatre  de  la  fuiuante'\& au  lie» 
d'utiles  If/esz, 

1448.  Le  vniiefme  iour  d’Aouft  l’an  mil  quatre  cens  huiû,  lemefme  Roy 
RENE'  inftitua  vn  Ordre  militaire  de  Cheualicrs  4c  Efcuyers , qui  de- 
uoient  eftre  iufques  au  nombrede cinquante, lequel  fut  nommé  l'ordre  ms 
du  C'eiffant  ; pource  que  les  Cheualicrs  8c  Efcuyers  portoient  defloubs  le  * 

bras  dextre  vn  Croiflanc  d’armes  camaillé.fur  lequel  deuoit  cflrc  eferit  de  cworirt. 
lettres  bleues.  Les  eu  CretJ/ànt  -,  lequel  Ordre  ilsdeuoient  porter  tous  les 
Dimanches 4c  aux autres Feltes de l’Eglife,  comme  aulfi  aux  aflemblées 
qui  fe  feroient  entre  les  Cheualicrs.  De  cet  Ordre  il  prit  4t  nomma  pour 
Chef  4c  Patron  Sainû  Maurice  Cheualier  4c  Martyr,  4c  ne  voulut  ce  bon 
Prince,  par  vne  grande  modeftie.s’en  dire  Chef,  ains  eftre  comme  le 
moindredes  Cheualicrs.  La  règle  de  celle  vnion  4c  compagnie  confiftoit 
en  plufieurs  articles  que  le  mefme  Roy  fit  rédiger  par  eferit.  Le  premier 
d’iceuxeftoit;  Que  nul  ncpourroitellteadmis  4creceu  en  l’Ordre, qu’il 
ne  full  Duc,  Prince, Marquis,  Comte,  Vicomte,  ou  iflu  d’ancienne  Che- 
ualerie,4c  Gentil-homme  de  quatre  lignes.  Vn  autre  portoic;Qu’ilyau- 
roitvn  Cheualier  ou  Elcuycr  Chef  de  l’Ordre  pour  l’année  qu’il  ferait 
éleu.qui  s’appelleroit  Sénateur;  auquel  les  Cheualicrs  obéiraient,  4c  por- 
teraient honneur  4c  reucrencc;  dont  la  voix  vaudroic  pour  deux  aux  cho- 
fes  concernans  l’Ordre, 4c  aux  aflemblées  il  irait  tout  fcul  derriere.Ce  qui 
fcmbloit  ncantmoins  contrcucnir  à l’autre  article,  qui  defignoit  pour 
Chef  S Maurice.  Il  y auoit  vn  Chancelier,  Vicechancelier , Treforier, 

Greffier  4c  Roy  d’ Armes.  Plufieurs  Seigneurs  des  plus.Illuftres  Familles 
d’Anjou, de  Prouenccôcde  Lorraine  furent  aflbciez  à cér  Ordre. 

Page  711. apres  la  ligne  3 1.  aiietfieZ^,  Par  le  Tellament  que  le  Roy  Loüis 
III.  Duc  d’Anjou  4c  Roy  de  Sicile  fonfrereaifné  fit  en  l’an  mil  quatre 
, 4 cens  trente-quatre,  il  l’ordonna  l’vn  des  exécuteurs  d’iceluy  auec  la  fem- 

^ medu  mefme  Prince  CH  A R L E S D’A  N IO  V,  qu’il  nommeCaM- 
sella  R v f a Duchefle  de  Scfle,  laquelle  partant  doit  auoirefté  fa  pre- 
mière efpoufe. 

Page  716.  1. 1. /</«.,  Forgeau,  dr  ainfs  tus  suites  endroits  tùftjucls  ce  met 
fetreuueraen  faite . 4C  1.  40 . cefll mefme page  716. après,  Courtenay,  lifez.. 

Le  Contrat  de  ce  mariage  fut  paflï  i Cofnc  en  Bourbonnois,  lefixieime 
rji  6.  iour  d’Oâobre, l’an  m 1 L cïnqCbns  sg  ié  e, entre  AuoyedeChaba- 
nes  Comteflcde  Dammartin.vcfuede  lacquesdelaTrimoüille  Seigneur 
de  Bommiers,  René  d’Anjou  Seigneur  de  V c,fieres  4c  fa  fille  d’vne  part,4c 
Philippes  de  Boullainuilher  qualifié  B çr>*  ue  Préaux, fils  de  Charles  Sei- 
, gneurde  Boullainuillier4c  de  Vernueil,Gouuerneur  de  Beauuoifis  d’au- 
tre part.  A uoye  de  Chabanes  pariceluydonneàfanieceen  faueur  de  ma- 
riage leComtédcDammartinen  Goëlle.les  Seigneuries  de  Courtenay, 
Chantecoq,S.Maixance4c  Champigncllcs.la  moitié  du  Comté  de  Rouf- 
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fillon.lamoitié  des  Seigneuries  du  Coudray  & de  Montpenûer  prés  C bi- 
non enTouraine.laquartc  partie  du  reuenu  des  Seigneuries  de  Valloi- 
gnes  Si  d'VfTon, Si autres  choies  fpccifiécsau  contrat.  A cemariagcfu- 
rencprefensLoüisdcBourbon  Prince  de  la  Roche-fur-ion , Pierre  Bi- 
llard de  Bourbon  Seigneur  de  Bulfet,François  de  Vienne  Seigneur  de  Li- 
flenois,  Iean  d’AlbonScigneurde  S.  André  ,5c  autres  Seigneurs. 

Page ^11.1.4 î.  rayes,  ces  mots, parles  conuentions  la  Princcffc, dr  outre 
taytslts  quatre  lignes fuiuantesyu/qucs  aux  mon,  Si  parce  que , à-  en  la  mejme 
fige  fur  la  fin  rayez,  ces  mots  qui  font  en  la  marge  , Au  Trefor  de  France, 
Layette,  Bourgongnc  4.  til.11.  Si  t*. 

Page  yiyl.i.rayes.  les  mots , auflî  Simefines.Si 

Page  744. 1. 17.4/»/, Halluin,///«,,fillc  de  Gautier  de  Halluin  Seigneur 

de  la  Bourre , & ligne  15.  a fret  le  mot , Seigneur,  rayes, , d' Armude , & lifts ., 
d’Ermuidedeuxiefme  fils  d'Anceau  Baron  de  Tralêgnics,Si  de  Marie 
d’Erinuidefa  femme. 

Page744.//f«e  yj. apres  ,1’Auxois,  adittsfitz,  Vn  Aurheur  moderne  ef- 
crit,  que  la  Seigneurie  de  Charny,  Sic.  Si  1. 40.  rayes,,  defira , dr  hjez, , defi- 
rant.Si apres, y Wsmet, rayes.lt refle  Je  la  ligne  & les  Jeux  lignes  fuiuantes, 
<ÿ-/ÿfi,Maisil  y a plus  d’apparence, que  le  Roy  Louis  XI. fit  celle  nouuel- 
le  érection  de  Charny  en  Comté.  Car  les  lettres  de  lamefmeereûion  fe 
ttouucnt  dans  le  T refor  des  Chartes  de  France, dattées  de  l'an  mil  quacre 
ccnsfoixantc8ivn,vcrifiécscnlaCourde  Parlement  Si  en  la  Chambre 
des  Comptes. 

Page  747.  apres  la  ligné  il.  Jes  blafons  qui  font  en  la  marge  adioufies , au 
iambel  d’argent  chargé  de  neuf  tourteaux  de  gueullcs. 

Page  751.1.3s.  rayez,  pinguic.C#'  h/ès.,  piguic. 

Page  763.  apres  la  dernicre  ligne  adioufies  ; 

EN  FJ  NS  NATURELS  DE  CHARLES 
de  Bovrgongne  Comte  de  Nevers, 
éj’d’Ioland  le  Long. 

11.  AD  RI  A N DE  NEVERS  légitimé  par  Lettres  du  Roy 
Loiiis  XI. données!  Abbeuille  au  mois  de  Décembre, l’anmil  qua-  14S3. 
tre  cens  foixantc-trois. 

ii.  GVILLAVME  DE  NEVERS  auflî  légitimé  au  mcfma 
mois  Si  an  que  fut  fon  frere. 

11.  IEAN  DE  N E V ERS  legitiméaueefesdeuxfreres.commeil 
fevoidpar  les  mcfmes  Lettres. 

Page  7<S.  apres  la  Jcrmcre  ligne  adioufies.  -, 

FILS  NATUREL  <DV  MES  ME  T R INC  F 

Iean  de  Bovrgongne. 

n.  P Hl  LIP  P E S Baltard  D E N E VER  S néd’vne  Damoilêll» 

- delà 
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de  U Miifon  de  Ghiftelles , fut  légitimé  par  Lettres  du  Roy  Loüis 
XI.  données  au  PldTis  du  Parc  lez  Tours  aumois  de  Nouembre.mil 
quatre  cens  foixante  Si  dix-huiû. 

Page  ytàJigiee  40  .apres  C'i  mou  Mcgnclcrs,  rayez,  morts  fans  enfans, 

&enla  ligne  fumante  apres, ri zul,  rayez  !e  met,  auflî. 

Page  77S.M»  la  ligne  penultiefme  du  blafen  des  Armes  de  Hennin  Bojfut  rayez 
le  met,  barre, cÿ-  f/ez, bande. 

Page  787.  ligne  zy  apres  les  ««//.mariage  aucc,  adienjlez , A nne  de  D uras 
fille  de  IolTed’Oiembrughe  Seigneur  de  Duras,  & de  laqueline  de  Mero- 
de.  Par  quelques  mémoires  elle  ell  appellée  Catherine  d’Oiembrughe,  &t 
cil  dice  fille  de  lean  d’Oiembrughe.âcc. 

Enlamefme  page  ligne  ji.apresle  met  de,  froidmonz, adienjlez,  efpoufa  en 
l’an  mil  Gx  cens  vingt-fix.  Do  rot  hb  e de  Tsercl  a es  , fille  de 
IacquesdeTferclaës  Seigneur  deTillyic  de  Dorothéed'Emdem. 

Page  788./.  ü.rarrt,  PH  I LIP  P E S,  dr  Isfez,  I E A N. 

Page  78.9./.  1.  PHILIPPE  S,lijêz,  I E At1,&lsgneiy  rayez,  PH  I- 
L I P P ES, &li/iz,  I E A N. 

en  la  marge  ligne  y.  apres,  A el  s t,  lifez,  d’or  à deux  nilles  ou 

fers  de  moulin  de  fable,  au  franc  cancondefableàdeuxfaccsd'argent. 

Page  7$9./.)y.rayez,vnum,&hjtz,  l,& en  la  marge  ligne  f.Fr.Ciacon.  li- 
frz,  Alf.  Ciaconus. 

Page  tio.lsgne  1 6 Apres,  Rcligieufe,  adienjlez , du  tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois-,^ en  la  mefme  pare  l.io,  apres  le  met,  Claire,  adtenfez  -,  Elle  choit  lors 
defon  decez  aagée  de  cinquante-huift  ans.Carceluy , qui  de  n'agueres  a 
deferit  & donne  au  public  la  vie  de  celle  pieufe  Princelfe,  a remarqué, 

1485.  qu'elle nafquiten  l’an  mil  qvatre  cens  so  1 x a n t e-t ro  is.  Il 
luy  donne  ces  beaux  Eloges  d’auoit  elle  la  gloire  defon  fexe , l’honneur 
des  PrincelTes,  le  miroiier  des  vefues,  6c  l'exemple  des  Religicufes.  Long 
temps  apres  fa  mort  le  Tombeau  où  elle  repole,  ayant  elle  ouuerten  la 
prelencede  Iacques  Camus  de  Poncarré,tres-digne  Euefque  de  Sais , on 
trouua  le  corps  encore  tout  entier , plus  d’vn  Gccle  apres  auoir  elle  en- 
fcuely. 

Page  811. ligne  19. apres  te  met,  Caniel,4<fi>«i/?/E;Ce  Ballard  d’Alençon  fut 
coniointpar  mariage  auec  Germaine  de  la  Baluc,  laquelle  ehoitvefuede 
luy  en  l’an  mil  cinq  cens  quarante-cinq. 

En  U mefme  page  apres  la  ligne  j 1 . cf  apres  le  met,  Ellampes, adienjlez  1 

11.  MAGDELENE  Baftarde  D’ ALENÇON  efpoufa  HEN-  j.  k 
R Y DE  B O V R N E L , auquel  le  Duc  d’Alençon  bailla  ccrtai-  ck.mt,.  a„ 
nesTerrespouren  receuoir  les  fruits.  cmfm. 


Page  6 1 j .apres  la  dernier  e ligne,  adienjlez  j 

FILS  NATUREL  DE  ÏE  A N 
Comte  d'Angovlesme. 

ü.  IEAN  D'ANG  O VL  ESMEfùt  légitimé  par  Lettres  du  Roy 
Charles  VII.donneesàBaugencyaumoisdeluin, mil  quatre  cens 
cinquantc-huiâ:  Comme  il  fevoitenvn  Regiltrede  la  Chancel- 
lerie. 
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NOBILIVM  F AMILI A RVM 

ET  PATR1Æ  H I S T O M Æ: 

COGHITIOHEM  NE  CESSARIAM  ESSE. 
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L 1 B R O I. 

De  inflitutione  Hitler  U ■vniuerf, ie , & eius  cum  ■ 

IurifprudentU  coniunÜione. 

IAltem  nimiùm putidar  (tint  eorum dclicir, nimiùm* 

I que  ipii  dégénérés  funt,  quos  ram  fux  quoque  gentis  auc 
, pacrix  pudettatdétve.vt  Siabs  Maiorum  fuorum  monu- 
, mentis  abhorrean^S:  veterum  peregrinarùmque  rerum 
| admirationecapti,nttllamearum,quç  fucceflcrunt,  nul- 

. lamrecentiorum.nullam  domcllicarum  recordationera 

admi  Etant,  Laudo  equidem  literatx  antiquitatis , quancumuis  peregrinz, 
cognitioncm.famiharémquccumca  veluti  confuecudincm.  Scd  laudare 
non  polTurn  illam  ^îiofunio»,quz,  tanquam  aliqua  Citcc  focios  Vlyflis,(lu- 
diofosdementat,nevnquamdoinum  redire  velinc.  Certc  cxcaSi  propè 
amens  cil  ilia  eruditio,qux  tes  propinquiores.Si  quz  (vt  illc  aitjfunt  ante 
pcdes.ctii  fine  magis  neceflàrix.tam  ncque  vider, neque  videre  vult,quàm 
rémoras  otiosèperudhgat.  Quidprxterea  dicam,  vrrefcllamhanc  Itulci- 
tiam’nihil  egcro.nifificos,  qui,  quialiterisexemplifque  Romanorumad- 
diâos  Te  ciTe  glorian  tur,m  iis  fubliftunt , iis  abuti  dixero,  cùm  à quibus  in- 
citari  dcbcant,  vtprogrederentur , ab  iis  tanquam  tricis  implicarosfe  re- 
tardari  aiunc.  Turpe  ciljinquit  noiler  Mucius  ,ius  ignorarein  quoyerfa- 
mur.  Sed  multè  turpius  eft,nos  Si  in  patria  Se  domi  peregrinos  videri.  Sal- 
tem  Cicero.erfi  viaeatur  exeufare  in  aliis  quibufdam  rebus  quandam , (vt 
vocat ) ajun/mmaa, camcn  cùm  de  quodam  Metello  agit!  , inquit , 

proauum  faam  Cen/arem  fuiffè , tarpe  eft.  Et  exclamar  , à aàiveptAa*  turpem. 

Quidîne  idaccidere  po(Tet,quàm  (ollicita  fuit  veterum  Romanorum  cau- 
tio  Si  cura»  Plinius(nam  eius  verbis  quàm  meis  vti  malo  ) loquens  de  ma-  ti4 11 t*"*' 
t O A v M Imagimbus.quz  in  amis  Ctant.i^rrj?/(inquit)frr4  valtm  fingu- 
lù  dtftunebantur  armants,  vt  effent  Imagines  fia*  comttarentar  Gentilitia  fanera . 

Stem  mata  verb  lineù  difearrebant  ad  Imagine > piClaa.  T abîma  cedicibtu 
replebantar,dr monumentù  rernminmagi/halu  geflarnm.  AU*  ferù&circahmt- 
naanimoram  tngentium  Imagines  erant  t*ffxà  holtium  fpoliis  ,tjua  net  emptori 
refrmgere  Uceret.  Hxc  ille.  Si  priuatr  quoque  familii  Si  quzque genres 
domefticam  fuam  hiftoriam  conferuabant  tam  diligenter  i quantô  nos 
magis  Pv»  Lie  am  patria  et  p r.  i N c j P v M , qüibufcum  nobis 
res  cft.memoriam  teneteatque  tueri  debemus’Et  verè  eriamnum  in  Prin- 
cipum  noltrorum  bono  more  hoc  politum  eft,  vt  diligentilîimè  svÆ  gen- 
tis atijve  pamiliæ  ste  M m at  a aclmaginesdefcribant.atque 
confcrucnc.  Ncque  quem  in  Republica  cum  dignitace  nunc  tenere  locum 
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poflît,video,certc  rebus  in  ca  gerendis  ineptus  cric,  qui  ca]ium,  vc  Ioquî- 
hiur,  G en  ealogiarv  m memoriam  non  ccnet.FuilTc  auccm  & olim 
Roma:  Nobiiium  Familiarum  cognicioncm  tanqùam  libcralisdo&rinx 
partcmegrcgiamàdocHs  hominibuscxcultamjVelcxcointclligi  poteft, 
quod  càrii  Cicero  in  fui  Actici  ftudiis  Iaudac.  Sed &pro  Murcnaaic,W/- 
litatcm  Serutf  Sulpny  , qtu  populo  erat  obfcunor , h ter  a tu  homtntbus  & biflori- 
cù  futjfe  notém , cum  et  us  memoria  non  ex  fer  motte  bomtêum  recenti^fcd  ex  An- 
naltum  vetufate  effet  entend*.  Si  quis  alcerum  petac  veterum  exemplum, 
quodhuius  lociiîc,dicam.  ValcnusMaximus  de  antiquis  Romanorum 
infticutisloquens,  Matons  natu  (inquit)  tn  conututu  ad  tibias  egregia  fupeno- 
rum  opéra  carminé  compte  h enfa  pangebant , tjub  ad  ea  imitanda  muentutem  aU~ 
criorem  redderent.  Dcindc  cxclamac  : Jpuas  Athenas  ?Quam  fcholamïefuaalic - 
nigena  Jludta  bute  domefhca  difctpltna  pniulertm  è Nondiflimilcm  fuifife  ve- 
terum Germanorum  morcm  teftis  eft  Tacicus.  Sed  mulcô  magis  fuifle  ve- 
terum Gallorum  Ammianus  Marceliinus  Ggnificac,cùm  ait,  Eorum  Bardot 
fort  ta  vtrorum  forttum  fa  fia  berotcis  compofita  verftbm  cum  dulabus  lyra  modu- 
les cantttaffe.  Dcnique  fuifle  hanc  ingenuorumadolcfccncum  primam  in- 
ftitucioncm,  optimus  quoque  poëta  Virgilius  indicat,  qui  cancns  Gc* 
ncthliacon  Salonini,ait, 

At  ftmul  he  RO  vm  laudes  <ÿ*  fdlht  P arentvm. 

Iam  ltgcrc,&  qu<t  fît  ,potcris  cognofcere  ,"virtus. 

Hue  vfque  Balduinus. 


IDEM  VIRGILIVS  LÏBRO 

XII,  Æ N E I D. 

TV fdàt»  mox  cùm  matura  çdolucrit  tt<u 

Sis  memor,  te  anima  repe  tentent  EXE  MP  LA  TvORVM, 
Et  gâter  Æne/u  £ÿ*  auunculus  excitet  HeÛor. 
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PRIVILEGE  DV  ROY. 


CfflFÜtà&l  O VIS  FAR  LA  GRACE  DE  DlEV,  RoV  CE  FrAN- 

2 |U®î3ï  ce  et  de  Navarre,  A nosamezSc  fcaux  Confeil- 
5 KaK^  lers  les  gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement,  Prcuod  de  Pa- 
9 ris.Baillyde  Rouen,  Senefchauxdc  Lyon,Touloufe,Bour- 

Sk  i . i,  ~Scr  deaux  Se  Poitou  ; 8e  à tous  nos  autres  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra, falut.  Nos  chers  Sc  bien  amczSceuolc  8e  Louis  de  Sainûe  Mar- 


the fteres  gémeaux,  Aduocats  en  noftre  Cour  de  Parlement, nousont 
rres-humblement  fait  remonftter  ; que  depuis  dix-huiâ  ans  ils  ont  re- 
cherché Si  obfcruc  fort  curieufement,  8c  auec  peine  extrême  lHjstoï- 


RE  GENEAEOCI  QJV  E DE  LA  MAISON  DE  FRANCE,  qu'ils 
ont  rédigée  en  deux  Tomes,  auec  des  figures  d’ Armoiries,  laquelle  ils 
defircroicnt  mettre  en  lumière,  Sc  faire  voir  au  public  -,  Mais  iis  crai- 


gnent que  quelques  Libraires  ou  Imprimeurs , autre  que  ccluy  qu'ils 
choilïront  pour  imprimer  ladite  Hiftoire , ne  s’ingère  de  l’imprimer  ou 
faire  i mpnmcr, s'ils  n'auoicnt  fur  ce  nos  Lettres  de  priuilege  Sc  de  perraif- 
fion.humblcmemrcqucrant icelles.  A ces  c av s e s ne  voulansque le 
public  foie  fruftré  d'vn  Ouurage  fi  laborieux , Se  qui  cil  grandement  à 
l'honneur  de  noftre  Maifon  Se  Couronne  Royale,  Se  defirantfauorable- 
menc  traiter  lcfdits  de  Sain&e-Marthe,  Nous  leur  auons  permis  Se  per- 
mettons de  choifirSe  faire  imprimer  par  tel  Libraire  que  bon  leur  femble- 
ta,  ladite  Hiftoire,  pendant  le  temps  Se  cfpacc  de  vingt  ans  confccucifs,fi- 
nu  Se  accomplis, à compter  du  tour  Se  dactc  quelle  feraacheuéc  d'impri- 
mer tfaifant  pour  cét  effet  tres-exprelTcs  inhibitions  Se  defenfes  à tous  Li- 
braircs,  Imprimeurs,  Se  autres  perionnes  de  quelque  quali  té  ou  condition 
qu’ils  foient.d’imprimcr  ou  faire  imprimer, vendre  ny  diftribucr.nc  extrai- 
re aucune  chofc  de  ladite  Hiftoire,  durant  le  temps  de  vingt  ans,  fans  le 
congé  des  fupplians,ou  de  celuy  qui  aura  droici  d'iccux , à peine  aux  con- 
treuenans,  de  trois  mil  liurcs  d’amende  applicable  moitié  ànous.Se  l'autre 
moitié  aux  fupplians,confifcation  des  exemplaires  quife  trouueronteftre 
imprimez,  Sc  de  tous defpens, dommages  Sc  interdis.  Défendons  auffi 
foubsles  mcfmes  peines  à tous  marchans  Libraires  Sclmprimeurs,  tant 
forains  que  de  nos  fujets,  que  fi  quelques  eftrangcrs  imprimoicnc  ladite 
Hiftoire  Généalogique,  au  premdiccde  noftre  prefènt  Priuilege,  d’en 
amener  en  noftre  Royaume  .vendre  ou  débiter  foubs  quelque  prétexté 
que  ce  foie , VoulansqueGqueiqu'vncn  eft  tromié  faifi  d’vnfcul  exem- 
plaire, il  foit  contre  luy  fait  pourfinte,  tout  ainfi  que  s’il  l’auoit  imprimé, 
fins  queles  expo  fans  ou  celuy  qui  aura  droiâ  d’eux,  foit  tenu  s'addrefler  à 
autre  perfonne  fi  bon  leur  fcmble.  Si  vovs  m an  DONS.ordonnonsSe 
enjoignons, que  du  prefent  Priuilege  vous  faciczioiiir  Scvfcr  lefdics  fup- 
plians  plaincnicnt  Sc  paifiblcmcnr,  faifanr  cefTertous  troubles  SC  empef- 
chcmens  au  contraire , Sc  procéder  contre  les  contreuenans  par  les  voyes 
deucsSeaccouftumées.nonobftanc  oppofitionsou  appellations  quelfcon- 
ques , clameur  de  liaro , charte  Normande,  Couftume  de  Paris,  Se  toutes 
autres  Lettres  à ce  contraires  , aufqueiles  nous  auons  dérogé  SC  déro- 
geons parcesprefcntes.  Mandons  en  outre  au  premier  noftre  Huiflierou 
Sergent  fur  ce  requis,  faire  tous  exploits  ncceflaircs  pour  l’execution  de 
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ces  prefcntes.fans  demander  congé, placer, vifa, ne  pareatis;&  pource  que 
d’icelles  on  pourra  auoir  affaire  en  plufieurs  & diuers  lieux:  Nous  voulons 
qu’au vidimus d'icelles, fait  fousnoffre  feel  Royal, Si  deuemenc  colla- 
tionné  par  l'vn  de  nos  amez&  féaux  Confeillers  6c  Secrétaires , foy  foit 
adiouftce  comme  au  prefent  Original,  & qu’en  mettant  au  commence, 
ment  ou  àla  fin  de  ladite  Hiftoire,  vn  Extraid  ou  copie  de  noftre  Pnuile- 
ee  il  foit  tenu  pour  bien  & deuement  fignïfié-.à  la  charge  d'en  mettre  deux 
exemplaires  en  noftre  Bibliothèque.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne  a 
Sainft  Germain  en  LayelequatriefmeMay.l’andegracemil  fix  cens  dix- 
neuf.  Et  de  noftre  règne  le  ncufiefme.  Pat  le  Roy  en  fon  Confcil, 

Chalance. 


E XTRAICT  DES  REGISTRES 

de  Parlement. 


! Ev  pat  la  Cour  les  Lettres  patentes  données  à Sainû  Germain  en 
j Laye.le  4.iour  de  May  dernier, fignécs.Par  le  Roy  en  fon  Côfeil, 
i Chalange , & feellées  i par  lefquclles  pour  les  caufes  y contenues 
ledit  Seigneur  permet  à M.  Sceuole  & Loüis  de  Sainûc  Marthe  frères  gé- 
meaux, Aduocats  en  ladite  Cour , de  choifir  Je  faire  imprimerpar  tel  Li- 
braire que  bon  leur  femblera,  L‘  H I ST  01  RE  G EN  E A LO  G 1 JQV  E 
DE  LA  MAISON  DE  F RANCE,  rédigée  en  deuxTomes, 
auec  figures  d’Armoiries,  pendant  le  temps  Sc  cfpace  de  vingt  ans  con- 
fecutifs  , finis  & accomplis , auec  defenfes  à tous  Libraires , Impri- 
meurs , & autres  perfonnes , de  quelque  qualité  Je  condition  qu’ils 
foient,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  , vendre  , diftribuer  , ny  extrai- 
re aucune  chofe  de  ladite  Hiftoire,  fur  les  peines ,Sc ainfi  que  plus  au 
long  le  contiennent  lefdites  Lettres.  Rcqucftc  prefentée  à ladite  Cour 
par  lcfdits  de  Sain£ke-Marche,afinde  vérification  d'icelles.  Conclufions 
du  Procureur  General  du  Roy  ; te  tout  confideré  : Ladite  Cour  entheri- 
nanc  lefdites  Lettres,  a ordonné  & ordonne  que  les  impétrant  iouïronc 
de  reffcdEc contenu eniccliesfelonleut forme & teneur.  FaiÛenParle- 
ment  le  aS.iourdeluin  1619. 

Signe,  DV  TI  LL  ET. 


Ltfdits  /leurs  de  Sainfle-Martht  ont  cédé  & tr  an  forte  le  Triuilegt  cj  ie/fus  à 
Nicolas  Buondr  Seba/lienCramoify  ,manbanis  Libraires  à taris  , pour  en  jouir 
félon  fa  forme  & teneur  fumant  le  tranjfert  far  eux  fait  aufdtts  B non  & Cra- 
moisie 11.  itur  d"  Aoufl  161$. 


Digitized  by  Google 


* 

ï 


Digitized  by  Google 


SSB 

1 T f JR  * 


Kr^i  ~w  Jp  wr  x 1 v*&  ^ 
F jrf 

r * jiÉâ 

E9H£& 

C.oogle 


